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CHAPITRE    IV 
I.  T.  I,  —P.  61. 

Consulte  du  Conseil  de  Brabant  sur  la  requête  des  aumôniers  d'Anvers. 


Monseigneur, 

Nous  avons  reçeu  la  lellre  qu'il  a  pieu  à  vostre  Excellence  de  nous  envoyer  le  5™"  d'avril 
1683,  avecq  la  requeste  luy  présentée  par  les  ausraosniers  d'Anvers,  tendante  afin  que  vostre 
Excellence  seroit  servie  de  défendre  à  tous  coinmédiens  estrangers,  comme  en  l'an  1673,  le 
comte  de  Monterey ,  lors  gouverneur  général  de  ces  pays,  a  défendu  à  tous  conimédiens 
flamens,  selon  qu'il  constoit  par  copie  d'une  requeste  jointe  à  leur  supplication,  de  ne  jamais 
représenter  leur  comraédie  dans  ladite  ville,  et  à  tous  autres  d'y  faire  aulcunne  représenta- 
tion publicque,  soitéléfans,  lions  ou  aultres  bestes  farouches,  ou  quelques  marionnettes  ou 
machines,  sans  avoir  j)remièrement  donné  une  ausmone  aux  pauvres,  à  telle  somme  comme 
il  plairoit  à  vostre  Excellence  d'ordonner,  pour  mettre  annuellement  en  avance  à  rente,  et 
faire,  par  occasion,  une  place  propre  pour  repi'ésenter  leurs  commédies  et  opéra  avec  plus 
d'esclat  et  machines;  sur  quoy  vostre  Excellence  demandant  nostre  advis,  dirons  réservant 
d'iceluy,  que  nous  trouvons  effectivement,  ])ar  la  requeste  jointe,  que  le  comte  de  Monterey, 
pendant  son  gouvernement  de  ce  pajB,  à  la  réquisition  des  remonstranls,  a  défendu  à  tous 
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coinmédiens  flaineiis  estrangers,  ùe  représenter  leurs  comniéilies  duuB  la  ville  d'Anvers, 
ce  que  l'aimoiiB  estre  fait  avecq  justes  raisons,  d'autant  qu'icelle  ville  est  pourvue  de  com- 
médieug  flamens  inhabitans,  lesquels,  selon  toutte  appai-ence,  doibvent  estrc  préférés  aux 
estrangers,  de  manière  que  vostre  Excellence,  considérant  les  mesnies  raisons,  leur  |)ourroit 
accorder  iiareille  défence,  au  regard  des  comraédiens  flameos  estrangers;  mais,  quant  aux 
représentations  des  bestes  farouches  et  auUrement,  comme  est  spécifié  cy-dessus,  il  nous 
semble,  soubs  correction,  que  cette  deffence  ne  se  devroit  étendre  jusqucs  à  semblables 
représentations,  comme  en  estans  appuyés  des  raisons  ])ré(léduites  et  contraire  à  ce  que 
semblables  oceurences  se  practicquent  es  autres  villes,  noiis  remettant  néantmoins  au  très- 
pourveu  jugement  de  vostre  Excellence,  demeurans,  Monseigneur,  do  vostre  Excellence, 
Bruxelles,  le  15  novembre  iC83. 

(Archives  génébales  du  royaume.  —  Registre  aux  consultes  du  Conseil  de  Brahant.  — 
N»  A  281,  fo  124.) 

II.  T.  I.  —  P.  62. 

Acte  de  société  entre  des  cotnédiens  français,  passé  à  Gand, 
le  28  mars  1696. 

Comparurent  par  devant  moy  Charles  Schillev<raert.  notaire  royal  résident  dans  la 
ville  de  Gand,  en  présence  des  tesmoings  en  ba.s  dénommés,  les  personnes  cy  eu  bas  aussy 
dénommées,  donnants  a  cognoistre  que  son  Excellence  monseigr  le  Gouverneur  de  ceste 
ditte  ville  de  Gand  at  eu  la  bonté  d'honorer  de  sa  protection  les  comédiens  françois,  depuis 
qu'il/,  sont  en  cette  ditte  ville,  et  qu'il  at  encor  la  volonté  de  leur  donner  des  marques  de 
continuation  pour  l'avenir,  et  leur  accorder  la  permission,  pour  l'année  courante  jusqu'au 
mardi-gras  prochain  1097,  pour  représenter  la  comédie  en  ce  pays.  Lesdils  comédiens,  lui 
renilant  grâces  de  loultes  ses  bontéz,  et  se  soumettant  aux  ordres  de  son  dict  Excellence,  qui 
leur  at  ordonné  de  passer  incessamment  enir'eux  un  contract  de  société,  ixjur  cet  effet,  ils 
sont  convenus  de  ce  qui  s'ensuit  ; 

Premièrement,  que  tous  les  acteurs  et  actrices  nommées  ci-dessus  s'associent  du  jour  de 
la  passation  des  présentes,  pour  représenter  la  comédie  ensemblement  jusqu'au  mardy-gras 
prochain,  scavoir  Jean  liictde  lieaiichmnp,  pour  représenter  l'employ  des  rois  dans  la  tra- 
gédie, les  |)aysans  dans  les  pièces  comiques  et  autres  qu'il  conviendra. 

Claude  Bict  de  Hautteville,  pour  l'employ  des  premiers  rôles  de  tragédies  et  comédies,  et 
autres. 

Thoiuette  Poitiers,  femme  dudict  Hautteville,  les  seconds  rôles  de  tragédies  et  quelques 
premiers,  et  des  amoureuses  de  comédies. 

Marguerite  Pillart,  femme  de  Simon  Bcrnier  Villabcl,  pour  demeurer  dans  son  employ 
des  premiers  rôles  qu'elle  lient  et  ce  qui  conviendra. 

Pierre  Barbot  d'Aiihignès,  pour  tout  l'employ  comique  dans  toutes  les  grandes  et  petites 
comé<lies,  et  dans  les  tragédies  ce  qu'il  conviendra. 

Jean  Bouillart  de  la  Garde,  pour  les  troisièmes  rôles  de  tragédies,  les  vieillards  des  comé- 
dies et  ce  qu'il  conviendra. 

Marie  le  Cliartnn,  femme  dudict  de  la  Garde,  les  forts  rôles  dans  les  tragédies,  et  des 
reynes,  et  les  forts  rôles  dans  les  comédies. 

Anne  la  Voye,  femme  de  Benoist  Charpentier,  |)our  l'employ  comique  dans  touttes  les 
comédies,  et  ce  qu'il  conviendra  dans  les  tragédies. 

Joseph  Cabiit  Carré,  pour  l'employ  qui  lui  sera  donné  par  la  compaignie,  et  il  sera  main- 
tenu dans  les  rôles  de  l'année  passée. 

Michiel  de  lienanceait,  pour  jouer  ce  qu'il  lui  sera  marqué  par  la  compaignie  et  assister 
dans  les  pièces  autant  qu'il  sera  besoin. 

Alexandre,  fille  de  A/""  Villabel,  pour  jouer  des  petits  rôles  qu'il  conviendra,  tant  dont 
les  tragédies  que  dans  les  comédies,  et  assister  dans  les  pièces  autant  qu'il  sera  besoin. 
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Sabeth  Villabel,  fille  de  ATi"  Villnbel,  pour  jouer  les  derniers  petits  rôles  de  comédie. 

Marie-Françoise  de  la  Garde,  pour  jouer  des  suivantes  dans  lés  trajfédies,  et  des  petites 
amoureuses  daus  les  comédies. 

Vlric  de  la  Garde,  ])our  des  suivantes  de  tragédies  et  ce  qu'il  conviendra. 

Anne  Christine  de  la  Garde,  pour  jouer  ce  qu'il  conviendra. 

Tous  les  cinq  enfants  ci-dessus  nommez,  seront  encore  tenus  de  danser  dans  toutes  les 
comédies  où  il  sera  besoin. 

La  demoiselle  Villabel,  mère,  sera  aussy  tenue  de  chanter  daus  touttes  les  comédies  où 
il  sera  besoin. 

Tous  les  acteurs  et  actrices  nommez  cy-dessus,  tireront  chacun  une  part  et  portion  du 
profit  qu'il  plaira  à  Dieu  leur  donner,  à  la  réserve  des  deux  enfants  de  Mi'»  Villabel,  qui  ne 
tireront  qu'une  demie  part  pour  eux  deux  .seulement. 

Et  les  trois  enfants  dudict  de  la  Garde  une  part  pour  eux  trois  seulement,  toutes  les  parts 
ou  portions  ci-dessus  ne  montant  ensemble  qu'à  onze  parts  et  demies. 

Tous  les  acteurs  et  actrices  de  la  présente  société  seront  tenus  de  faire  Réuéralement 
touttes  les  dépenses  qu'il  conviendra  faire  pour  icelle  à  frais  communs,  sur  lesprotfits  qu'ils 
feront,  et  quand  il  manquera  de  fond,  les  payer  par  eux  selon  leur  part  et  portion,  ainsi 
qu'il  est  marqué  qu'ils  les  tirent  ci-dessus. 

Toutes  les  affaires  concernant  la  présente  trouppe  des  comédiens  ou  société  ci-dessus,  se 
régleront  et  termineront  à  la  pluralité  des  voix,  et,  en  cas  de  contestation  quy  pourroit  porter 
à  se  pourvoir  en  quelque  juridiction,  ils  consentent  de  reconnoître,  pour  juger  de  leurs  difl"é- 
rens,  messieurs  les  comédiens  de  Paris,  et  de  suivre  ce  qu'ils  en  prononceront,  comme  si 
par  arrest  il  avoit  esté  ordonné. 

Nul  acteur  ni  actrice  ne  pourront  estre  admis  dans  la  dicte  présente  .société,  pendant  le 
cours  de  cette  année,  et  au-dessus  du  nombre  et  parts  ci-dessus,  sans  le  consentement  parti- 
culier de  tous  les  susditz  nommez. 

Si  le  besoin  ou  force  majeure  oblige  les  présens  associez  de  repasser  sur  les  terres  de 
France,  avant  la  fin  de  la  présente  année  expirante  au  mardy-gras  prochain,  veulent  et 
entendent  que  ledict  présent  contrat  de  société  y  subsiste,  comme  s'il  y  avoit  esté  passé  .sans  y 
déroger  en  la  moindre  chose,  et  sans  qu'aucun  des  nommez  cy-dessus  puisse  se  séparer  de 
ladite  société  qu'après  le  jour  mardy-gras  1097,  à  peine  de  cinq  cent  livres  de  dédit  monnoye 
de  France,  payable  par  chacun  contrevenant  au  proffit  des  acquiessans. 

Claude  Mallet,  femme  de  Jean  Biet,  recevra  de  la  trouppe,  chaque  jour  que  l'on  repré- 
sentera la  comédie,  trente  sols  monnoye  de  France,  pour  estre  occupé  dans  le  bureau  à  rece- 
voir l'argent  ou  à  vaquer  à  la  porte  de  la  comédie,  et  elle  sera  t«nue,  outre  plus,  à  jouer 
les  rôles  qui  lui  seront  marquez  par  la  compagnie,  et  chaque  jour  qu'elle  en  représen- 
tera au  théâtre,  la  trouppe  lui  donnera  encore  quinze  sols  monnoye  de  France. 

Simon  Bernier  Villabel,  mary  de  la  dite  Villabel,  recevra  de  la  trouppe,  chaque  jour  de 
représentation  de  comédie  trente  sols  de  France,  pour  jouer  du  violon  dans  les  entractes  de  la 
comédie,  et  sera  tenu  de  se  trouver  aux  répétitions  quand  il  sera  besoin  ;  il  lui  sera  permis 
d'aller  à  Paris  pour  ses  affaires,  pendant  quoi  il  n'aura  point  de  gages,  et  à  son  retour  on 
lui  donnera  .ses  gages  marqués  ci-dessus. 

Benoit  Charpentier  sera  tenu  de  jouer  du  violon  dans  les  entractes  de  comédies  et  où  il 
sera  besoin  dans  les  pièces,  sera  encore  tenu  de  se  trouver  aux  répétitions,  de  composer 
toutes  les  entrées  nécessaires  pour  le  balet,  de  danccr  luy-mème  et  accompagiLer  les  voix 
autant  que  de  tout  sera  besoin,  moyennant  quoy  il  recevra  de  la  trouppe,  chaque  jour  de 
représentation,  trente  solz  monnoye  de  P^rance,  et  dans  le  cours  de  l'année  et  avant  la  fin 
d'icelle,  la  trouppe  lui  donnera  encore  56  lib.  monnoye  de  France,  pour  les  choses  où  on  est 
obligé  cy-dessus. 

Ne  pourront  estre  admis,  dans  le  cours  de  la  présente  année,  aucun  gagisse  dans  la 
trouppe,  sans  le  consentement  particulier  d'un  chacun. 

Tout  acteur  qui  sera  commiz  par  la  trouppe  pour  aller  en  voïage,  soit  pour  les  permis- 
sions des  villes  ou  autres  choses  concernant  les  affaires  de  la  trouppe,  icelle  trouppe  lui 
donnera  par  jour  un  écu,  monnoye  de  France,  tant  pour  la  nourriture  que  pour  la  voiture. 
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Les  répertoire»  (fén*râux  de»  acteurs  et  actrices  de  la  trouppe  seront  mis  entre  les  mains 
(le  quy  les  représentera,  autant  de  fois  qu'il  en  sera  requiz,  scavoir  de  Jean  liiet  Deauchamp 
et  Pierre  Barbot  d'Auhiyné. 

Ainsy  fuit  et  passé  dans  la  ville  de  Oand,  en  présence  de  Jacques  de  Dobbeleere  et  Jogse 
Van  den  Driessclie,  témoings  à  ce  requis  et  appeléez,  ce  vingt-et-quatriéme  de  mars  lOWi, 
auquel  elîel  lesdicts  pères  et  mères  s'ont  fuit  forts  pour  leurs  enfans  mineurs,  avec  renon- 
ciation en  forme,  et  principalement  lesdictes  femmes  des  droits  S.  C.  V.  et  de  l'authenticq  si 
qua  mulier,  dictant  que  les  femmes  ne  se  peuvent  obliger  pour  aultres  personnes,  ce  n'est 
qu'elles  ont  renouché  audict  droit,  de  l'effet  duquel  se  tiennent  duement  informé,  |iar  raoy 
notaire  susdict,  et  eu  oultre  les  acteurs  et  actrices  seront  obligés  d'exécuter  les  rôles  con- 
tenus dans  leurs  répertoires. 

Actum  ut  suprà. 

BiET  Beauchamp,  De  Hauteville,  De  Reinoanseau,  Bemoit  Charpentier,  La  Viu,a- 
BELLE,  Marie  le  Charton-la  de  la  Garde,  De  la  Garde,  De  ClaRB,  D'AubioMt,  Thoi- 

NBTTB  POTIÉ,  AnNE  La  RoV,  CLAUDINE  MaLKT. 

Le  vingt-huittième  de  mars  1696,  at  ledicl  Simon  Sernier  Villabel  signé  ceste,  en  pré- 
sence des  tesmoings  cy-devaut  dénommés. 

Moy  présent  :  J.  De  Dobbeleere,  1696;  Moy  présent  :  J.  V.  D.  Driesschb,  1696;  Villa- 
bblle,  g.  Schillewaeht,  not»  pub""',  1696. 

(Archives  de  l'an'cien  conseil  de  Flandre,  a  Gand.  —  Registre  731  (numér.  anc.)des 
minutes  notariales,  p.  14.) 


ni.  T.  I.  —  p.  64. 

Acte  de  société  entre  des  comédiens  français,  passé  à  Gand, 
les  28  novembre,  7  et  17  décembre  1697. 

Comparurent  par  devant  moy  Charles  Schille^xraert,  notaire  royal  résident  dans  la 
ville  de  Gand,  en  présence  des  tesmoings  cii  bas  dénommés,  en  personnes  Jeau  liiet  de 
Jieauchamp,  Claude  liiet  de  Hauteville,  Thoinette  Poitiers,  femme  dudict  Hauteville, 
Jean  Bouillart  de  la  Garde  et  Marie  Le  Charton,  sa  femme,  Anne  Laroye,  femme  de 
Benoist  Charpentier,  symphoniste,  Marie  Françoise  de  la  Garde,  fille  dudict  Jean  Bouil- 
lard  de  la  Garde  et  de  Marie  Le  Charton,  Pierre  de  la  Marche  (1),  Charles  Louis  Verrigny, 
Nicolas  Estienne  Le  Francg  de  Ponteril,  Utric  de  la  Garde,  et  Anne  Christine  de  la  Gai-de, 
filles  dudict  Jean  Bouillart  de  la  Garde  et  de  Marie  Le  Charton,  eulx  se  faisant  fort  pour 
leurs  dictes  filles,  —  comédiens  françois  de  présent  en  ceste  ville  de  Oand,  lesquels,  d'un 
commun  consentement,  s'associent  tous  ensemble,  pour  rejjrésenter  la  comédie  l'année  pro- 
chaine, à  commencer  depuis  le  mardi-gras  prochain  1698,  jusques  à  pareil  jour  1699,  aux 
conditions  cy-dessous,  scavoir  : 

1.  Que  tous  les  acteurs  et  actrices  cy-dessus  nommés,  pendant  le  cours  de  ladicte  année, 
tireront  chacun  et  chacune  leur  part  et  portion  des  proffits  qu'il  plaira  à  Dieu  leur  donner, 
à  l'exception  de  Ulric  et  Anne-Christine  de  la  Garde,  qui  pour  elles  deux  ne  tireront  qu'une 
part  seulement,  touttes  lesquelles  parts  ensemble  ne  feront  en  tout  que  onze  parts,  pour  repré- 
senter tous  et  chacuns  les  rôles  ainsy  qu'ils  les  ont  représentez  pendant  cette  année  1697,  à 
la  réserve  de  Thoynette  Poitiers  et  de  Marie-Françoise  de  la  Garde,  quy  s'en  accominmle- 
ront  entre  elles  à  l'aimable,  et  Pierre  de  la  Marche,  quy,  entre  son  eraploy  comique,  sera 
tenu  de  jouer  quelques  rôles  sérieux  qu'on  luy  voudra  donner,  quand  il  en  sera  besoing(2). 

s!.  Que  tous  les  acteurs  et  actrices  de  la  présente  société  seront  tenus  de  faire  générale- 
ment touttes  les  dépenses  qu'il  conviendra  pour  icelles,  à  frais  communs,  sur  les  prollits 
qu'ils  feront,  et  quand  il  manquera  de  fond  les  payer  par  eulx,  selon  leur  part  et  portion, 
ainsy  qu'il  est  marqué,  qu'ils  les  tirent  cy-dessua. 

3.  Touttes  les  affaires  concernant  la  présente  trouppe  des  comédiens  en  société  cy-desius, 
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se  régleront  «t  termineront  à  la  pluralité  des  voix,  et,  en  cas  de  contestation  quy  pourroit  les 
porter  à  se  pourvoiren  quelques  jurisdiction,  les  consentent  reconnaistre  pour  juger  de  leurs 
dift'érens,  Messieurs  les  Comédiens  de  Paris,  et  de  suivre  ce  qu'ilz  en  prononceront, 
comme  sy  par  arrest  il  auroit  été  ordonné 

4.  Nul  acteur,  ni  actrice  ne  pourront  estre  admis  dans  la  présente  société,  pendant  le 
cours  de  l'année,  et  audessus  du  nombre  et  parts  ci-dessus,  sans  le  consentement  particu- 
lier de  tous  les  susdicts  nommez. 

5.  Si  le  besoin,  ou  auUre  cause  obligent  les  présens  associez  de  repasser  sur  les  terres  de 
France,  avant  la  fin  de  ladicte  année,  veulent  et  entendent  que  ledict  présent  contract  de 
société  y  subsiste,  comme  s'il  y  avoit  esté  passé,  sans  y  déroger  en  la  moindre  chose,  et  sans 
qu'aucun  des  nommez  cy-dessus  puisse  se  séparer  de  ladicte  société,  qu'après  ledict  jour 
mardy-gras  1699. 

6.  Claudine Mallet,  femme  de  Jean  Biet,  recevra  de  la  trouppe,  chaque  jour  que  l'on  repré- 
sentera la  comédie,  trente  solz  monnoye  de  France,  pour  estre  occupée  dans  le  bureau  à 
recevoir  l'argent  ou  à  vaquer  à  la  porte  de  la  comédie,  et  elle  sera  tenue  outre  plus  à  jouer 
les  rôles  qu'il  luy  seront  marquez  par  la  trouppe,  et  chaque  jour  qu'elle  en  représentera  au 
théâtre,  la  trouppe  lui  donnera  encore  15  solz,  monnoye  de  France. 

7.  Benoit  Charpentier,  simphoniste,  sera  tenu  de  jouer  du  violon  dans  les  entr'actes  de 
comédies,  et  où  il  sera  besoin  dans  les  pièces,  sera  encore  tenu  de  se  trouver  aux  répétitions, 
de  composer  touttes  les  entrées  nécessaires  pour  le  ballet,  de  dancer  luy-inesme,  et  accom- 
pagner les  voix  autant  que  de  tout  il  sera  besoiu,  moyennant  quoy  la  trouppe  lui  donnera 
cincq  cents  livres  monnoye  de  France,  pour  le  cours  de  ladicte  année  finissante  au  mardy- 
gras  1699,  et  en  cas  que  ladicte  trouppe  jouera  en  quelque  ville  jusques  à  la  fin  du  caresme 
ensuivant,  il  sera  tenu  de  l'aire  les  fonctions  ci-dessus,  sans  qu'il  puisse  prétendre  plus  que 
ledict  cinq  cents  livres  de  France,  jusques  à  la  fin  dudict  caresme. 

8.  Marie  Du  Sort,  femme  dudict  Pierre  de  la  Mar<:he,  sera  tenue  d'occuper  un  lieu  ou 
poste,  tel  que  les  comédiens  cy-dessus  nommés  voudront  lui  donner  pour  chaque  jour  de 
représentation  de  comédie,  rendre  service  à  la  susdicte  trouppe  de  comédiens,  moyennant 
quoy  ils  lui  donneront,  chaque  jour  de  représentation,  20  s.  monnoye  de  France,  ou  dix 
sols  de  la  même  monnoye,  sy  elle  accepte  par  lesdicts  nommez  la  permission  de  vendre, 
dans  les  lieux  où  ils  représenteront,  des  liqueurs  ou  aultres  choses  semblables,  dont  elle 
aura  l'obtion,  de  ville  en  ville,  de  prendre  20  s.,  comme  il  est  dit  cy-dessus,  eji  vendant  bien, 
ou  dix  solz  seulement,  se  servant  de  ladicte  permission  de  vente,  ledict  De  la  Marche,  se 
faisant  fort  pour  sa  femme  (3). 

9.  Philippe  Famson,  dict  Dupré,  musicien,  conscentet  s'engage  pour  Anne-Claire  De  la 
Ferté,  sa  femme,  et  elle  envers  lesdicts  comédiens,  que,  pendant  le  cours  de  ladicte  année 
cy-dessus,  elle  face,  pour  lesdicts  comédiens  cy-dessus  nommés,  la  fonction  de  musicienne, 
pour  apprendre  les  chansons  et  airs  des  pièces  de  théâtre  où  y  aura  à  chanter,  et  les  chanter 
chaque  jour  qu'il  sera  besoin,  et  se  trouver  aux  répétitions,  chaque  fois  qu'il  sera  néces- 
saire, moyennant  quoy  ils  lui  donneront  quatre  cent  livres  monnoye  de  France,  pour  le 
cours  de  ladicte  année  finissante  au  mardy-gras  1099.  Et,  en  cas  que  la  dicte  trouppe  joue 
en  quelque  ville  jusques  à  la  fin  du  caresme  ensuivant,  elle  sera  tenue  de  faire  les  fonctions 
cy-dessus,  sans  qu'elle  puisse  prétendre  plus  que  lesdictes  quatre  cents  livres  jusques  k  la 
fin  du  caresme. 

10.  Et  du  jour  de  la  passation  des  présentes  jusques  au  mardy-gras  prochain  1698,  la 
trouppe  donnera  encore  à  ladicte  De  la  Ferté,  vingt  escus  monnoye  de  France,  moyennant 
quoy  elle  fera  les  fonctions  cy-dessus  dictes,  sy  elle  en  est  requise,  et  ledict  Dupré,  son 
mary,  ne  pourra,  pour  quelque  cause  que  ce  puisse  estre,  retirer  ladicte  De  la  Ferté,  sa 
femme,  de  la  trouppe  où  elle  est  engagée,  qu'après  le  mardy-gras  ou  la  fin  du  caresme  1099, 
comme  il  est  dit  cy-dessus. 

11.  Et  Pierre  De  la  Marche, quy,  outre  son  employ  comique,  sera  tenu  déjouer  quelques 
rôles  sérieux  qu'on  lui  voudra  donner,  quant  il  sera  besoing  (4). 

12.  Ne  pouront  estre  admis,  dans  le  cours  de  la  présente  année,  aucun  gagisse  dans  la 
rouppe,  sans  le  conscentement  particulier  d'un  chacun  des  acteurs  et  actrices  cy-dessus. 
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13.  Tous  les  gagis8es  nommez  cy-dessus,  seront  tenus  de  se  tenir  prêts  a  faire  leurs  fonc- 
tions cy-dessus,  dés  le  mardy-gras  prochain  1698. 

14.  Tout  ce  que  ilessus  écrit,  sera  observé  de  point  en  point  juir  tous  les  susdicls  nommez, 
à  |)einc  de  cinquante  livres  desdict  monnoye  de  France,  et  ne  pouront  aucuns  acteurs  ni 
actrices  de  la  i)réseute  société,  ny  mesme  gagisses  8U8<lictK  nommés,  de  quelque  sexe  et 
qualité  qu'ilz  soient,  se  désister  pendant  le  cours  de  ladicte  année,  quy  eschera,  comme  est 
spécitlié  cy-dessus,  sous  les  mesmes  peines  de  cinq  cent  livres,  —  lesquelles  peines,  tant 
pour  l'observation  de  tout  ce  que  dessus,  que  pour  le  désistement,  seront  payées  par  chacun 
des  contrevenants  aux  acquiessans  en  argent  comptant,  sans  délay  et  sans  aucune  difficulté 
ou  formalité. 

Ainsy  fait  et  passé  dans  ladicte  ville  de  Gand,  en  présence  de  Jacques  De  Dobbeleere  et 
Josse  l'rtii  deii  Driessche,  tesraoings,  etc.  Ce  xxviijrae  9bro  1097,  septième  X*""  1697,  et 
xvijme  X'""  1697. 

Pnn.iiTEs  Famson  dict  Dupré,  De  i.a  Oaude,  De  Pontruii-,  Marie  Bouili.abo,  De  Haute- 
vn.i.E,  Tnoi.NETTE  PoTiÉ;  Moy  présent  ;  J.  V.  D.  Driesschk,  1697;  Moy  présent  :  J.  De 
DoBUELEEBE,  1697;  Anne-Ci.ek  Laperté,  Beauchamp,  Versiony,  Marie  Le  Chartcv, 
Charpentier,  An.ne  La  Voye,  Claudine  Mai.let,  C.  Schii.i.ewaert,  not»  pub""',  1697. 

(1)  En  marge;  •  Rayé  le  nom  Ac  Pierre  do  la  ifarche,  parce  qu'il  n'est  pas  comparu.  - 

(2)  »  Rayé,  parce  que  Pierre  de  la  Marche  ny  sa  femme  sont  comparua.  » 

(3)  Kii  marge  :  ^  Il  n'est  pas  comparu  ijy  sa  femme,  ainsy  rayé  (îomme  cy-devant  ar"*  !• .-. 

(4)  lïn  marge  ;  «  Rayé  pour  les  raisons  cy-devaut  ar'**  l' et  8*. .. 

(Archives  de  l'ancien  conseil  de  Flandre,  a  Gand.  —  Registre  731  (numér.  anc.)  de» 
minutes  notariales,  p.  64,  2°.) 


ÏV.  TA.  —  P.  6G. 

Acte  d'amortissement  du  28  novembre  1765  accordé  aux  Confrères 
du  Concert  de  Bruges  [avec  les  pièces  annexes). 

Sur  la  remontrance  faite  à  Son  Altesse  Roïale  par  les  Amateurs  de  la  musique  dans 
la  ville  de  Bruges,  connus  sous  le  titre  de  Confrères  du  Concert  ,  afin  de  pouvoir 
acquérir  do  Joseph  Verplancke,  certaine  vieille  maison  avec  les  apartenances  et  dépen- 
dances, faisant  face  à  la  vieille  Bourse,  dans  ladite  ville,  noumraé  de  Grand,  située  au  coin 
et  (lu  long  de  la  petite  rue  dit  Robytstraete,  du  coté  du  nord,  et  joignant  à  la  maison  de  la 
veuve  et  des  héritiers  de  Jean  Coene,  à  présent  Charles- Laurent  Reynax,  du  côté  du  midi, 
et  par  derrière  à  la  maison  dudit  Reynax-,  pour  y  construire  un  bâtiment  et  un  théùtre, 
tant  pour  les  concerts  que  pour  y  donner  des  bals  et  comédies,  suppliant  très-humblement 
Son  Ai.tksse  Roïale,  de  leur  accorder  la  permission  de  l'amortissement  nécessaire  aux  fins 
susdites;  Son  Altesse  Roïale,  prenant  en  considération  les  raisons  alléguées  par  les  sup- 
pliants, et  ayant  eu  rapport  de  l'avis  y  rendu  par  ceux  du  magistrat  de  ladite  ville  de  Bruges, 
a,  pour  et  au  nom  de  Sa  Majesté  l'Impératrice  Reine,  permis  et  accordé,  permet  et 
accorde  par  la  présente  aux  supplians,  de  pouvoir  acquérir  ladite  maison  et  terrain  en 
dépendant,  pour  y  construire  les  bâtiments  et  théâtre  susmentionnés,  et  d'y  donner  des 
spectacles  publics,  à  l'exclusion  de  tous  autres;  à  quel  effet  Son  Altesse  Roïale  a  amorti, 
dès  à  présent  pour  lors,  ladite  maison  et  ledit  terrain,  ])our,  par  les  supplians  et  ceux  qui 
lui  succéderont,  être  possédés  héritablement  et  a  toujours,  comme  d'autres  biens  amortis,  à 
charge  et  condition  que  ce  bien  restera  sujet  à  toutes  les  charges  et  impositions  publiques 
mises  et  à  mettre,  comme  s'il  n'étoit  pas  amorti,  ainsi  qu'à  tous  droits  seigneuriaux, 
féodaux,  censaux,  lots  et  ventes  et  à  toutes  les  autres  reconnoissances  de  quelque  autre 
nature  qu'elles  soient,  en  conformité  de  ce  qui  est  prescrit  à  cet  égard  par  l'édit  du  quatre 
juillet  1755,  et  que  les  supplians  seront  tenus  de  présenter  le  présent  acte,  taut  aux  surin- 
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tendant,  directeur  et  trésoriers  gouéraux,  conseillers  et  commis  des  domaines  et  finances  de 
Sa  Majesté,  qu'aux  président  et  gens  de  sa  chambre  des  com])tes,  pour  y  être  respectivement 
vérifié,  entériné  et  enregistré,  eu  la  manière  accoutumée,  ainsi  qu'aux  conseillers  fiscaux 
du  conseil  de  Flandres,  et  ce  en  dedans  l'an,  à  peine  de  nullité  de  la  présente  grâce  ;  ordonne 
Son  Altessk  Roïale  à  tous  ceux  qu'il  apartieiidra,  de  -se  régler  et  conformer  selon  ce, 
nonobstant  toutes  ordonnances,  restrictions,  mandemens  et  défenses  à  ce  contraire,  aux 
quels  elle  a  dérogé  et  déroge,  et  eu  ce  relevé  et  relève,  pour  le  cas  présent,  tous  ceux  qu'il 
apartiendra,  pour  autant  que  de  besoin.  Fait  à  Bruxelles,  le  28  novembre  1755.  Paraphé  ! 
Steexk,  v'.  Signé.;  Charles  de  Lorraine.  Par  ordre  de  Son  Altesse  Roïale  (Signé): 
F. -J.  MissoN. 

Ratification  de  VImpératnce-Reine,  du  29  novembre  1755. 

L'Impératrice  Reine 

Chers  et  bien  amés, 

Aiant  vu  l'avis  que  vous  nous  avez  rendu  sur  la  requette  des  Amateurs  de  la  musique 
à  Bruges,  nous  vous  faisons  cette,  à  la  délibération  du  Sérénissime  Duc,  notre  lieutenant, 
gouverneur  et  capitaine-général  de  nos  Pais-Bas,  pour  vous  informer  que  nous  leur  avons 
accordé  les  lettres  d'amortissement  d'une  maison  à  acquérir  dans  ladite  ville,  pour  y  con- 
struire un  théâtre.  A  tant,  chers  et  bien  amés.  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Bruxelles, 
le  29  novembre  1755.  Paraphé  :  Steenk,  v'.  Par  ordonnance  de  Sa  Majesté  iSigné)  : 
F.-J.  MissoN. 

Avis  des  surintendant,  directeur  et  trésorier  généraux,  commis 
des  domaines  et  finances,  du  17  décembre  1755. 

Les  surintendant,  directeur  et  trésorier  généraux,  conseillers  et  commis  des  domaines  et 
finances  de  Sa  Majesté  l'Impératrice  Reine,  consentent  et  accordent,  en  tant  qu'en  eux  est, 
que  le  contenu  au  blanc  de  cette,  soit  fourni  et  accompli  tout  ainsi. et  en  la  même  forme  et 
manière  qu'il  e.st  stipulé  par  icelle  en  blanc.  Fait  à  Bruxelles,  au  conseil  des  Finances,  sous 
les  seings  manuels  desdits  surintendant,  directeur  et  trésorier  généraux,  conseillers  et 
commis,  le  dix-sept  décembre  mil  sept-cent  cinquante-cinq.  (Signé)  Le  Marquis  Herzei.le, 
Neny,  J.  De  Keerle. 

Intérinement  de  l'acte  à  la  chambre  des  comptes,  le  19  décembre  1755. 

Cet  acte  d'amortissement  est  intériné,  selon  sa  forme  et  teneur,  par  les  président  et  gens 
delà  chambre  des  comptes  de  Sa  Majesté  l'Impératrice-Reine,  et  de  leur  consentement  enre- 
gistré au  registre  des  Chartres  n»  xviij.  2>i».  f»  086  v»  et  suivant,  le  dix-neuf  décembre  dix- 
sept  cent  cinquante-cinq.  Nous  présens  :  (Signé)  De  Gordeys,  N.  Moerman  d'Oudewalle, 
P.-J.  Tersydende  Varveke.  • 

Vérification  faite  par  les  Conseillers  fiscaux  du  Conseil  de  Flandre, 
le  4  novembre  175G. 

Cet  amorlissement  a  été  présenté  aux  conseillers  fiscaux  de  Sa  Majesté  au  conseil  de 
Flandre,  ce  4  9'"''-'  dix-sept  cent  cinquante-six,  dont  est  tenu  note  au  registre.  (Signé)  D.  Ser- 

VAES. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n»  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 
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CHAPITRE  V 

I.  T.  I.  —  P.  81. 

Octroi  du  20 janvier  1705  accordé  au  sieur  Jean-Paul  Bombarda. 

Philippe, 

Par  In  grâce  de  Dieu,  roy  de  Castîlle,  de  Léon,  d'Arragon,  etc.  A  toits  ceux  qui  ces 
présentes  verront,  salut.  Reçu  avons  l'humble  supplication  et  requête  de  Jean -Paul 
Bombarda,  Romain,  contenante  qu'il  a  fait  bâtir  un  grand  et  magnifique  théâtre  &  la  place 
de  la  Monnoye  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  sur  lequel  il  at  jusques  à  présent  fait  représenter 
l'opéra,  avec  un  divertissement  nouveau  du  bal,  le  tout  à  grands  frais  et  pertes  considéra- 
bles, et,  comme  il  est  juste  que  si  à  l'advenir  lesdits  spectacles  doivent  rt^orter  quelque 
avantage,  il  revienne  plustost  à  l'auteur  pour  le  récompenser  de  son  entreprise,  et,  s'il  est 
possible,  de  partie  des  frais  dont  il  est  en  arrière,  mais  craignant  qu'à  la  suitte  du  temps 
quelqu'autre  pouroit  obtenir,  par  surprise  ou  aultrement,  permission  pour  entreprendre 
pareils  spectacles,  ce  que  luy  seroit  grandement  préjudiciable,  il  nous  a  supplié  de  luy 
accorder  et  permettre  de  faire  représenter  les  opéras,  commédies,  donner  le  bal  et  autres 
spectacles  publicqs,  pendant  le  terme  de  trente  ans,  ensemble  la  permission  de  surroger 
une  ou  i)lusieurs  personnes  à  sa  place  sans  qu'aucun  trouble  ny  empeschement  luy  puisse 
estre  apporté,  ou  à  ses  surrogés  par  qui  que  ce  soit,  avec  inhibition  et  défences  à  tous  com- 
médiens,  acteurs  d'opérii,  entreprenneurs  et  toutes  autres  personnes  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'elles  soient,  de  représenter  ou  faire  représenter  aucun  opéra  de  musique,  meslé 
de  danses  ou  autrement,  comédies  en  vers  ou  en  prose,  danseurs  de  cordes,  faire  des  ballets, 
bals  ou  tous  autres  spectacles  publicqs,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  estre,  sans  le 
gré  ou  consentement  du  suppliant  ou  de  ses  ayans  cause,  à  peine  de  confiscation  des  habits, 
instrumens,  décorations  et  de  touttes  autres  choses  servantes  aux  représentations,  et  de  trois 
mille  florins  d'amende,  à  ajjpliquer  comme  de  coustume,  tant  à  charge  de  ceux  qui  repré- 
senteront qu'à  charge  de  ceux  qui  feront  représenter  lesdits  opéras,  commédies,  donner 
lesdits  bals  ou  autres  spectacles  publicqs; 

Scavoir  faisons,  que  nous,  les  choses  susdittes  considérées,  inclinans  favorablement  à  la 
demande  et  supplication  dudit  Jean-Paul  Bombarda,  Romain,  avons  par  avis  de  nostre 
conseil  et  à  la  délibération  de  nostre  très-cher  et  très-amé  bon  frère,  cousin  et  oncle  Maxi- 
milien-Emanuel,  par  la  grâce  de  Dieu,  ducq  de  la  haute  et  basse  Bavière  et  du  haut  Pala- 
tinat,  comte  palatin  du  Rhin,  grand  eschanson  du  S'  Empire  et  électeur  landtgrave  de  Leich- 
tenbergh,  vicaire-général  de  nos  Pays-Bas,  etc.,  octroyé,  permis  et  accordé,  comme  Nous 
octroyons,  permettons  et  accordons  par  cette  audit  Jean- Paul  Bombarda,  Romain,  de  faire 
représenter  les  opéras,  commédies,  donner  bats  et  autres  spectacles  publicqs,  pour  le  terme 
de  trente  ans,  à  commencer  de  la  date  de  cette,  comme  aussi  de  pouvoir  surroger  une  ou 
plusieurs  personnes  à  sa  place,  défendans  bien  sérieusement  à  tous  commédieus,  acteurs 
d'opéras,  entreprenneurs  et  à  toutes  autres  personnes  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'elles 
puissent  estre,  de  représenter  aucun  opéra  de  musique  meslé  de  danses  ou  autrement,  com- 
médies en  vers  ou  en  prose,  danseurs  de  cordes,  faire  des  ballets,  bals  ou  toutes  autres 
spectacles  publicqs,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  estre,  sans  le  gré  ou  consentement 
dudit/en»-Pn"'/iom6a;-rfrt,  Romain,  ou  de  ses  ayans  cause,  à  peine  de  confiscation  des  habits, 
instruments,  décorations  et  de  toutes  autres  choses  servantes  aux  représentations  et  de 
trois  mille  florins  d'ameude,  à  applicquer  comme  de  coustume,  tant  à  charge  de  ceux  qui 
représenteront,  que  de  ceux  qui  feront  représenter  lesdits  opéras,  commédies,  donner 
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lesiiits  bals  ou  autres  spectacles  publicqs,  bien  entendu  toulesfois  que  ledit  Bombarda  serat 
obligé  de  payer  annuellement  à  notre  proffit,  pendant  le  tems  de  ce  présent  octroy.dix  livres 
du  prix  de  quarante  gros  monnoye  de  Flandre  la  livre,  es  mains  de  nostre  cher  et  bien  amé 
Jacques-Jean-Baptiste  Van  U/fele,  conseiller  et  receveur  général  de  nos  domaines  et  finan- 
ces présent  ou  autres  à  venir,  qui  en  répondra  avec  les  autres  deniers  de  son  entremise, 
auquel  effect  le  dict  Bombarda  sera  oblifié  de  donner  caution  à  lappaisement  de  nostre  dit 
receveur  général,  et  avant  de  pouvoir  jouyr  de  l 'effect  de  ces  présentes  lettres  d'octroy  ;  ledit 
Bombarda  sera  teiui  de  les  présenter  à  ceux  de  la  chambre  de  nos  comptes,  pour  y  estre 
registrées  et  intérinëes  à  la  conssrvation  de  nos  droits  et  hauteurs.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  très-chers  et  féaux  ceux  de  nostre  dit  conseil,  président  et  gens  de  nostre  grand 
conseil,  chancelier  et  gens  de  nostre  conseil  de  Brabant  et  à  tous  autres  nos  justiciers,  offi- 
ciers et  sujets,  laissent  ledict  Jean-Paul  Bombarda,  Romain,  ses  surrogés,  successeurs  ou 
ayans  cause,  de  cette  présente  gnlce  et  octroy  paisiblement  jouir  et  user,  sans  contredit  ou 
empescheraent  au  contraire,  et  de  luy  donner  toute  ayde  et  assistence  en  estans  requis, 

CAR  AINSI  NOUS  PLAIT-IL. 

En  témoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  grand  scel  à  ces  présentes.  Donné  en 
nostre  ville  de  Bruxelles,  le  vingtiesme  jour  du  mois  de  janvier  Tan  de  grâce  mil  sept-cent 
cincq,  et  de  nos  règnes  le  cincquiesme. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Actes,  lettres,  etc.,  de  la  Chambre  des  Comptes.  — 
Liasse  n"  460.) 

II.  T.  I.  —  P.  81. 

Octroi  du  3  avril  1705,  accordé  au  sieur  de  Fonpré. 

Maximilien-Eminanuel,  etc.,  Sçavoir  faisons  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront. 
Nous  avons  permis  et  octroyé  comme  nous  permettons  et  octroyons  de  grâce  especiale  à  la 
trouppe  des  Commediens  de  Fonpré  de  pouvoir  représenter  la  Comraedie  dans  toutes  les 
villes  du  Pays  de  l'obéissance  du  Roy,  à  l'exclusion  de  toutes  autres  trouppes,  ordonnant  à 
tous  justiciers  et  officiers  de  Sa  Majesté  et  autres  qu'il  appartiendra  de  se  régler  et  confor- 
mer selon  ce,  sans  leur  faire  mettre,  ordonner  aucun  trouble  ni  empêchement  au  contraire. 
Fait  à  Bruxelles  le  3  d'avril  1705. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  d'État.  —  Carton  n"  113,  intitulé  :  Théâtres, 
Comédies,  Spectacles.) 

III.  T.  I.  —  P.91. 

Octroi  du  2  juillet  1706,  accordé  au  sieur  de  Pestel. 

Charles  Churchill,  General  de  l'Infanterie  de  Sa  Majesté  Brittanique,  Lieutenant  de 
la  Tour  de  Londres,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Son  Altesse  Royale  le  Prince 
de  Danemarc,  Colonel  du  Régiment  de  S.  A.  R  ,  Gouverneur  de  Bruxelles,  comme  aussi  des 
Garnisons  et  Places  voisines  dans  le  Duché  de  Brabant,  etc.,  Scavoir  faisons  à  tous  ceux 
qui  ces  présentes  verront,  que  nous  avons  permis  et  octroyé,  comme  nous  permettons  et 
octroyons  au  S'  de  Pestel,  de  pouvoir  re])resenter  l'opéra  luy  seul,  avec  sa  Trouppe  et  asso- 
ciez, comme  aussi  la  Conimedie,  pendant  l'espace  de  six  années  consécutives,  à  commencer 
de  ce  jourd'huy,  avec  la  jouissance  des  Bals,  suivant  la  coustume,  et  généralement  tout  ce 
qui  peut  regarder  le  lieu,  ou  se  présente  led'  Opéra.  Fait  a  Bruxelles  le  troisiesme  de  Juillet, 
mil,  sept  cent,  six.  (Signéj  Gha:  Churchill.  Par  son  Excellence  -.  (Signé)  J.  Sandry. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  d'État.  —  Carton  n»  113,  intitulé  :  Théâtres, 
Comédies,  Spectacles,  1703-1725.) 
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IV.  '  T.  I.  —  P.  93. 
Octroi  du  17  juin  1709,  accordé  à  Francisco  dAngelis. 

Le  Roy  eu  sou  Conseil  d'Estat  comis  au  gouvernement  gnal  des  Pays-Bas  a  déclaré  et 
déclare  par  cette  que  Francisco  d'Atujelis,  entrepreneur  de  l'opéra  en  cette  ville  de  Bruxelles 
y  pourra  le  représenter  a  l'exclunion  de  tous  autres,  et  mesme  tenir  Bals  en  temps  et  saison 
pour  le  terme  de  trois  années  :  ordonnajit  Sa  Majestk  a  tous  ses  justiciers,  officiers  et  sujets 
qu'il  appartiendra  d'ainsy  le  permettre  sans  luy  faire  ou  donner,  ny  souffrir  luy  estre  fait 
ou  donné  aucun  trouble  ou  empescliemeiit  au  contraire.  Fait  l'i  Bruxelles  le  dix-septiesme  de 
juin  mille  sept  cent  et  neuf  Estoit  iiaraphé  :  Ousper  v',  et  plus  bas  :  Par  ordonnance  de 
messeigneurs  du  Conseil  d'Estat  comis  au  gouvernement  Gnal  des  Paya-lias  :  Clabisse. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  d'État. —  Carton  jn»  113,  intitulé  :  Comédies, 
Théâtres.) 

V.  T.  I.  —  P.  95. 

Octroi  du  15  octobre  1711,  accordé  à  Jean-Baptiste  Grimberghs. 

Sa  Majesté  en  son  Conseil  d'Estat  comis  au  gouvernement  gnal  des  Pays-Bas  a  déclaré 
comme  elle  déclare  par  cette,  que  Jean-Baptiste  Grintberghs  entreprenneur  de  l'opéra  en 
cette  ville  de  Bruxelles,  y  pourra  continuer  de  représenter  à  l'exclusion  de  tous  autres,  et 
mesme  tenir  bals  en  temps  et  saison  pour  le  terme  de  six  années,  ordonnant  Sa  Majesté  à 
tous  les  justiciers,  officiers,  et  sujets  qu'il  appartiendra  d'ainsi  le  permettre,  sans  luy  faire 
ou  donner,  ny  souffrir  estrc  fait  ou  douué  aucun  trouble  ni  emiHjschement  au  contraire.  Fait 
à  Bruxelles,  le  15»  d'octobre  17H. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  d'État.  —  Carton  n»  113,  intitulé  :  Cotné- 
dies.  Théâtres.) 

VI.  T,  I.  —  p.  101. 

Nomenclature  des  représentations  données  au  Orand-Théâtre  de  Bruxelles, 
de  1719  à  1725,  d'après  les  Relations  véritables. 

1719 

De  Bruxelle.  —  3  octobre.  —  On  célébra  dimanche  passé  avec  grand  éclat  le  jour  de 
naissance  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique,  par  une  Messe  solemnelle  dans  notre 
grande  Eglise...  On  réitéra  le  soir  à  huit  heures  les  décharges  du  canon,  et  il  y  eut  Comédie, 
Opéra,  et  Bal. 

De  Bruxelle.  —  7  novembre.  —  On  célébra  samedi  dernier  avec  beaucoup  d'éclat  la 
Fête  de  S'  Charles  Borromée  Patron  titulaire  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique...  Le 
soir  il  y  eut  Comédie,  on  réitéra  les  salves  de  canon...  Son  Excellence  (le  Marquis  de  Prié) 
donna  dimanche  un  repas  fort  magnifique  aux  principaux  seigneurs  et  dames,  et  le  soir  il  y 
eut  Bal  au  Grand  Théâtre. 

De  Bruxelle.  —  21  novembre.  —  Dimanche,  fête  de  S"  Elizabeth,  jour  de  Sa  Majesté 
Impériale  et  Catholique  l'Impératrice  Régnante,  fut  célébrée  en  la  manière  accoutumée... 
Le  soir,  il  y  eut  Comédie... 

1720 

De  Bruxelle.  —  5  novembre.  —  Hier  Fêle  de  S'  Charles  Borromée.  dont  Sa  Majesté 
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Impériale  porte  le  nom...  Il  y  eut  au  Grand  Thcalre  un  beau  Concert  àc  Musique,  auquel 
Son  Excellence  (le  Marquis  de  Prié)  se  trouva  aussi  avec  toute  la  noblesse. 

De  Bnixelle.  —  22  novembre.  —  Son  Excellence  Mgr.  le  Marquis  de  Prié  traitta  mardi 
passé  Fête  de  S'e  Elisabet,  dont  l'Impératrice  Kégnante  porte  le  nom,  tous  les  seigneurs  et 
dames  de  la  Cour  à  un  repas  magnifique...  Le  soir...  il  y  eut  Comédie  et  Bal  au  Grand 
Théâtre. 

1721 

De  Brwrelle.  —  18  février.  —  Son  Excellence  le  Comte  de  Windi.scligratz,  Ambassadeur 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique  pour  le  Congrez  de  Cambrai,  arriva 
ici  samedi  entre  les  7  et  8  heures  du  soir...  Leurs  Excellences  allèrent  dimanche  au  soir  au 
Grand  Théâtre  prendre  le  divertissement  de  la  Comédie,  où  se  trouva  toute  la  Noblesse  de 
cette  Cour. 

De  Brua-elle.  —  21  octobre.  —  Samedi  jour  de  la  naissance  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le 
Prince  Eugène  de  Savoie,  l'Académie  Roïale  de  Musique  représenta  le  soir  au  Grand 
Théâtre  une  Pastorale  héroïque,  à  l'honneur  de  sa  dite  Altesse... 

De  Brusselle.  —  7  novembre.  —  Mardi  4  de  ce  mois,  fête  de  S'  Charles  Borromée...  le 
soir...  il  y  eut  Comédie,  où  Leurs  Excellences  se  trouvèrent  et  puis  il  y  eut  Bal  au  Grand 
Théâtre. 

De  Brusselle.  —21  novembre.  —  Avant-hier  fêle  de  S'»  Elisabeth,  Patrone  titulaire  de 
Sa  Majesté  l'Impératrice  Régnante...  L'Académie  Roïale  de  Musique  représenta  pour  la 
première  fois  au  Grand  Théâtre  avec  beaucoup  d'applaudissement,  l'opéra  de  Roland. 

De  Brusselle.  —  9  décembre.  —  On  représenta  jeudi  passé  pour  la  première  fois  au  Grand 
Théâtre  de  cette  ville  l'opéra  de  Callirhoè,  qui  réussit  à  l'entière  satisfaction  de  la  Noblesse- 
et  des  autres  spectateurs. 

1722 

De  Brusselle.  —  6  novembre.  —  On  célébra  mercredi  passé  en  cette  ville  la  fête  de 
S'  Charles  Borromée..  Il  y  eut  le  soir  Tragédie  suivie  d'une  Idille,  composée  et  mise  en 
musique  par  le  Sr.  Romagnesi. 

De  Brusselle.  —  10  novembre.  —  Le  Prince  Dollioroucki,  ci-devant  Ambassadeur  de 
Sa  Majesté  Czarienne  à  la  Cour  de  France...  arriva  ici  jeudi  vers  les  10  heures  du  soir...  Le 
Prince  se  rendit  dimanche  au  .soir  au  Grand  Théâtre  .. 

De  Brusselle.  —  24  novembre.  —  Leurs  Excellences  Mgr.  le  Marquis  et  Madame  la 
Marquise  de  Prié  reçurent  jeudi  passé,  fête  de  S'"  Elisabeth,  dont  Sa  Majesté  l'Impératrice 
Régnante  porte  le  nom,  les  complimens  des  ministres...  Il  y  eut  le  soir  au  Grand  Théâtre 
représentation  de  la  tragédie  intitulée  Mitridade.... 
• 

1723 

De  Brusselle.  —  i9  janvier.  —  Comme  l'attention  de  Son  Excellence  Mgr  le  Marquis  de 
Prié  ne  tend  qu'adonner  journellement  des  divertisseraens  à  S.  A.  R.  don  Emanuel  Infant 
de  Portugal,  Elle  la  traita  fort  magnifiquement  vendredi...  Son  Altesse  Roïale  fut  dimanche 
au  soir  avec  Madame  la  Marquise  au  spectacle  au  Grand  Théâtre... 

De  Brusselle.  —  2  février  —  ...  Dimanche  au  soir  au  Grand  Théâtre  on  représenta  une 
belle  tragédie,  laquelle  fut  suivie  d'une  belle  Idille  fort  aplaudie.  composée  et  mise  en 
musique  par  le  Sr  Romagnesi,  a  l'honneur  de  sa  dite  Altesse  Roiale  (don  Emanuel)  .. 

De  Brusselle.  —  9  février.  —  ...  Le  soir  il  y  eu  Comédie  et  Bal  au  Grand  Théâtre,  ou 
sa  dite  Altesse  Roïale  (don  Emanuel)  se  trouva. 

De  Brusselle.  — b  octobre.  —  On  célébra  ici  vendredi  passé  avec  beaucoup  d'éclat  le  jour 
de  naissance  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique...  Il  y  eut  aussi  au  Grand  Théâtre  un 
Concert  de  musique. 
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De  liruiselle.  —  23  novembre.  —  On  célébra  vendj-eili  pagsé  en  e«tte  ville  la  fête  de 
S'°  Elisabeth  Reine  de  Hongrie  et  Landgrave  de  Turingeet  comme  l'Impératrice  Régnante 
en  porte  le  nom...  le  soir  ..  il  y  eut  Opéra... 

De  liritsselle.  —  10  décembre.  —  Ou  représenta  mardi  passé  pour  la  première  fois  au 
Grand  Tealre  de  cette  ville,  l'opéra  (ï.4jaa;  qui  réussit  à  la  satisfaction  de  tout  le  monde, 
tant  par  la  magnificence  ries  habits,  que  par  les  Ballets  et  la  Himphoitie . 

1724 

De  Drusselle.  —  3  octobre  —  On  célébra  dimanche  avec  beaucoup  de  magniftcence  le 
jour  lie  naissance  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique,  Notre  très-august*  Maitre,  qui  est 
entré  dans  sa  3<>  année...  Le  soir...  on  lit  au  Grand  Théâtre  sur  la  place  de  la  Mouoie  un 
très-beau  concert  de  voix  et  d'vistrumens... 

De  liriisselle.  —  7  novembre.  —  On  célébra  ici  samedi  passé  avec  beaucoup  de  magnifl- 
cence  la  fête  de  S'  Charles  Patron  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique  notre  Auguste 
Maitre. . .  On  représenta  au  Grand  Théâtre  sur  la  place  de  la  Monoie  une  Pièce  comique,  qui 
fut  précédée  de  quelques  Cantates  en  musique. 

De  liriisselle.  —  14  novembre.  —  On  a  représenté  pour  la  ))remiére  fois  dimanche  passé 
au  Grand  Théâtre  de  cette  ville,  l'opéra  de  Roland  qui  réussit  à  la  satisfaction  d'un  chacun. 

1725 

De  Srusselle.  —  2  janvier.  —  Son  Exe.  Monseigneur  le  Marquis  de  Prié  reçut  hier  île» 
Ministres  et  de  la  Noblesse  les  complimens  sur  la  nouvelle  année,  et  le  soir  on  représenta 
pour  la  première  fois  au  Grand  Théâtre  l'opéra  d'Alceste,  qui  réussit  parfaitement  bien. 

De  Drusselle.  —  20  février.  —  Dimanche  Leurs  Exe,  (comte  et  comtesse  de  Dauu)  se 
trouvèrent  à  la  dernière  représentation  de  l'Opéra,  où  il  y  eut  affluence  extraordinaire  de 
monde. 

De  lirusselle.  —  6  novembre.  —  On  célébra  dimanche  avec  beaucoup  d'éclat  la  fête  de 
S'  Charles  Borromée,  dont  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique  porte  le  nom...  Vers  le  soir, 
sa  dite  Altesse  se  rendit  au  Grand  Théâtre,  où  on  représenta  la  comédie  du  Bourgeois 
Gentilhomme,  ornée  de  plusieurs  entrées. 

De  Drusselle.  —  20  novetnbre.  —  ...  Hier  matin  sa  dite  Altesse  (Impératrice  régnante) 
se  rendit  a  l'église  de  S.  Michel  et  S'«  Ouilule  ..  Le  soir  on  fit  une  triple  décharge  de  l'artil- 
lerie des  remparts,  et  il  y  eut  Comédie  et  Bal  au  Grand  Théâtre  qui  dura  toute  la  nuit. 

VII.  T.  I.— p.  101. 

Réclamation  des  syndics  de  la  Confrérie  de  Saint  Job,  en  date  du 
3  décembre    1721,    contre  le  directeur  du    Grand-Théâtre  de  Bruxelles. 

A  Son  Excellence  le  Marquis  de  Prié, 

Remontrent  très-huniblemeut  les  chefs-doyens,  maîtres  de  danses  et  instrumentiste» 
admis,  approuvez  et  bourgeois  de  cette  ville  de  Bruxelles,  que,  par  les  actes  et  privilèges  de 
messieurs  du  magistrat  de  cette  lUte  ville,  accordés  aux  suppliants,  confirmés  le  23  niay  1682, 
signés  P.  H.  Van  O.mel,  cy-joinis,  il  a  esté  bien  expressément  defl'endu  à  tous  les  étran- 
gers, sous  les  jieines  et  ameniles  y  statuées,  de  s'introduire  et  de  montrer  à  danser,  jouer 
aux  festins,  bals  et  gordinets,  o|)éras  et  commédies,  etc.  Néantmoins  toutes  ces  onlonnances 
les  étrangers  se  sont  émancipés  de  jouer  dans  lesdites  commédies  et  autres  places  ;  sur  quoy 
les  remontrans  ont  présenté  requeste  à  Son  Altèze  Electorale,  laquelle  ayant  meurement 
considéré  ladite  requeste,  avec  l'advis  de  ceux  du  conseil  de  Brabant,  sa  dite  Aitèze  Electorale 
a  bien  voulu  donner  le  décret  cy-joint.  Et  comme  l'eutrepreuneur  de  la  commedie  et  autre» 
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faisait  à  croire  (comme  on  a  appris),  qu'en  cas  qu'il  ue  sert  pas  des  étrangers  dans  sa  dite 
commédie,  le  divertissement  ou  le  spectacle  ne  se  pourroit  pas  exécuter,  ce  qu'il  est  directe- 
ment contraire  à  la  vérité,  pour  autant  que  de  besoing,  les  remontrants  auront  l'honneur  de 
faire  entendre  et  voir  à  Votre  Excellence,  que  ceux  qui  sont  dans  la  confrérie  sont,  sans 
vanité,  plus  capables  pour  donner  le  divertissement  a  Votre  Excellence  et  touttes  autres 
personnes  de  distinction,  que  les  étrangers  qui  jouent  ilans  la  présente  commédie.  Et  comme 
ça  porte  grand  préjudice  à  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholicque  de  cette  ville  et  des  remon- 
trants, qui  n'ont  pu  s'exercer  libi'ement,  ne  fût  qui  ont  esté  préalablement  admis  bourgeois 
et  maîtres  approuvez,  en  conformité  desdits  ordonnances  et  <lécret,  raisons  que  les  sup|iliants 
se  retirent  vers  Votre  Excellence,  suppliant  très-humblement  que  son  bon  plaisir  soit  de 
permettre  aux  suppliants  de  pouvoir  deffeudre  et  faire  interdire,  en  vertu  desdits  ordon- 
nances et  décret,  qu'aucun  étranger  ne  pourroit  point  jouer  dans  la  ditte  commédie  ou 
autres  places  ou  lieux  que  ce  puisse  être,  avec  ordonnances  audit  entreprenneur  de  laditte 
commédie  et  tous  autres  qu'il  appartiendra,  de  ne  point  s'en  servir  doresenavant  que  de  ceux 
de  ladite  confrérie,  sur  les  peines  et  amendes  y  statuées,  eu  telle  autre  que  Votre  Excellence 
trouvera  convenable,  ce  que  les  suppliants  espèrent  de  la  grandeur  et  équité  de  Sadite 
Excellence.  Quoy  faisant,  etc. 

A  la  marge  supéi-ieure  :  Déclarent  les  suppliants  individuellement  les  personnes  contre 
lesquelles  ils  veulent  faire  opérer  les  ordonnances  et  décret  cy-repris.  Fait  à  Bruxelles,  le 
3  X''"-"  1721.  J.  A.  Snellinck. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Correspondance  du  Conseil  de  Brabant.) 

VIII.  T.  I.  —  P.  102. 

Nouvelle  requête  des  syndics  de  la  Confrérie  de  Saint-Job. 

A  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique  en  son  Conseil  d'État. 

Remonlrent  très-humblement  les  chefs-doyens,  maîtres  de  danses  et  instrumen listes 
admis,  approuvez  et  bourgeois  de  cette  ville  de  Brusselles,  que  la  requête  cy-jointe,  présen- 
tée, de  la  part  des  remonstraus,  à  Sou  Excellence  le  marquis  de  Prié,  pour  le  maintien  de 
leurs  privilèges  y  énoncez  et  vérifiez  par  titres  légaux  et  renvoyez  en  son  conseil,  a  esté 
apostillée  d'ordonnance  aux  remoutrans  de  déclarer  individuellement  les  personnes  contre 
lesquelles  ils  veuillent  faire  opérer  les  ordonnances  et  décret  y  mentionnez,  les  remonstraus, 
se  conformans  à  cette  apposlille,  dénomment  les  personnes  de  certain  Vitzy  Dominœ,  N.... 
Camargo  le  jeune  et  N....  Potter,  autant  qu'ils  ne  sont  pas  seulement  désapprouvez  et  non 
admis  dans  la  confrérie  come  des  remonstraus,  mais  aussy  point  privilégiez,  et,  par  consé- 
quent, ne  peuvent,  en  coijformité  desdittes  ordonnances  et  décret,  exercer  leurs  arts  aux 
acts  publiques,  comme  d'opéra,  comédies  et  autrement,  ainsy  qu'ils  font  continuellement  au 
préjudice  des  remontrans,  ce  qui  ne  se  peut  si  longtemps  qu'il  se  rencontre  des  pareils  ama- 
teurs, où  il  y  en  a  des  meilleurs,  lesquels,  eu  vue  des  dits  privilèges,  ont  expressément 
employez  leur  tems  à  se  perfectionner  dans  l'art,  lesquels  sont  admis,  approuvez  et  bour- 
geois de  cette  ville,  de  sorte  que  les  remoutrans  espèrent  que  Votre  Majesté,  trouvant  son 
appaisement  dans  le  susdit,  serat  servie  dans  une  cause  si  claire,  comme  est  la  présente  de 
faire  cesser  tout  préjudice  que  souffrent  les  remontrans  et  toutte  ultérieure  atteinte  aux 
dits  privilèges,  et  qu'elle  les  en  laisserai  paisiblement  jouir.  C'est  le  sujet  qu'ils  s'addres- 
sent  autre  fois  à  icelle,  la  suiipliaus  très-humblement  que  son  bon  plaisir  soit  de  disposer 
enfin  deffînitivement  sur  la  demande  des  supplians  faite  par  leur  avantdite  requête.  En 
quoy,  etc. 

A  la  marge  supérieure  :  Rapport  fait  au  conseil  souverain  de  Sa  Majesté  ordonné  en 
Brabant,  de  renvoier  cette  requête,  avec  les  pièces  jointes,  à  l'advis  du  magistrat  de  cette 
ville,  par  lettres  closes.  Actum,  9febvrier  1722.  A.  V.  Ghindertaelen. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Correspondance  du  Conseil  de  Brabant.) 
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IX.  T.  I.  —  P.  102. 

Avis  (lu  mayislrat  de  la  ville  de  Bmxelles,  en  date  du  11  novembre  1723, 
sur  la  requête  des  syndics  de  la  confrérie  de  Saint-Job. 

Messieurs. 

Nous  avons  exainiué  les  deux  requêtes,  la  [U'emière  présentée  à  Son  Excellence  le  mar- 
quis (Je  Prié,  sur  laquelle  est  donné  le  décret  du  3  de  décembre  1721,  et  la  seconde  présentée 
à  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique  en  son  conseil  d'Ktat,  dont  rapport  a  été  fait  en  ce 
conseil  et  renvoyé  à  notre  avis,  pour  lequel  nous  dirons  que  la  confrérie  des  maîtres  de 
dance  et  instrumentistes  a  été  érigée  depuis  plus  d'un  siècle. 

Car,  on  a  trouvé  que  nos  prédécesseurs  ont  statué  par  leur  ordonnance  du  26  d  aoust 
1606,  que  nul  étranger  pourra  jouer  ou  enseigner  a  dancer  eu  celte  ville,  ne  fût  qu'il  ait  fait 
conster  de  sa  bourgeoisie  et  de  sou  admission  dans  ladite  confrérie,  soub  |>eine  de  confls- 
catiou  de  l'instrument  et  d'une  amende  de  six  florius. 

Cette  ordonnance  at  esté  renouvellée.  confirmée  et  augmentée  par  celles  du  14  de  juin 
1651.  11  d'octobre  1662,  15  de  juillet  1665,  et  plus  amplement  par  celle  du  23  de  m.iy  1682. 
qui  ont  été  déclarées  exécutoires  et  ont  été  confirmées  par  une  infinité  de  sentences  rendues 
sur  ce  sujet. 

De  sorte  que  cette  confrérie  étant  érigée  et  ayant  formé  un  corps  approuvé  par  plusieurs 
ordonnances,  et  par  un  tems  immémorial,  on  n'y  peut,  sans  correction,  donner  atteinte 
sans  le  vouloir  détruire  et  renverser,  ce  qui  seroit  contre  toute  justice,  équité,  et  même 
préjudiciable,  non-seulement  au  droit  acquis  à  ce  corps  et  à  ses  membres,  mais  aussy  à 
Sa  Majesté  et  à  cette  ville,  pour  autant  que  n'y  pouvant  être  admis  que  des  bourgeois  qui 
connaissent  cet  art  et  soient  approuvés  par  la  même  confrérie,  tous  les  étrangers  pourroient 
enlreprendi-e  l'exercice  des  fonctions  des  maîtres  de  dance  et  instrumentistes  admis  dans 
laditt«  confrérie,  si  on  les  vouloit  souffrir  à  l'exercice  de  cet  art,  sans  être  revêtus  de  la 
qualité  de  bourgeois  de  cette  ville,  pour  laquelle  Sa  Majesté  a  son  droit  si  bien  que  cette 
ville,  lorsqu'on  veut  créer  quelque  étranger  bourgeois  en  cette  ville. 

Ou  ne  peut  s'imaginer  pour  quelle  autre  raison  Son  Excellence  avoit  ordonné,  par  son 
décret  du  3  décembre  1721,  donné  sur  la  première  requête  des  suppliants,  de  déchirer  indi- 
viduellement les  persounes  contre  lesquelles  les  supplians  vouloient  faire  opérer  les  ordon- 
nances et  décret  repris  dans  leur  ditte  première  requête,  sinon  que  Son  Excellence  en  vou- 
loit premièrement  être  informée  pour  sçavoir  si  ces  personnes  n'étoient  pas  destinées  pour 
jouer  dans  l'opéra  ou  dans  la  comédie,  puisque  touttes  les  personnes  étrangères  étoient 
comprises  dans  les  dittes  ordonnances,  qui  n'étoient  pas  bourgeois  ou  admises  dans  la  ditl« 
confrérie,  et  même  tous  les  lieux,  quoyqu'ils  fussent  exempts  de  la  jurisdiction  de  cette 
ville,  en  suite  du  décret  de  Son  Altèze  Electorale  le  duc  de  Bavière,  du  5  de  février  1699, 
joint  à  laditte  première  requête  par  copie  authentique. 

Parceque  .Sadite  Altèze  avoit  accordé  la  permission  de  faire  detfence  y  mentionnée  dans 
telles  maisons  ou  tels  lieux  que  ce  puisse  être,  les  supplians,  ayant  demandé,  par  leur 
requête,  sur  laquelle  ledit  décret  avoit  été  accordé,  de  pouvoir  faire  et  faire  faire  laditte 
deffence,  non-seulement  d'enseigner  et  montrer  a  dancer,  jouer  aux  festins,  bals,  gordinets. 
mais  aussy  aux  opéra  et  comédies;  S.  A.  E.  le  duc  de  Bavière  ne  leur  avoit  pas  accordé 
toute  leur  demande  par  sondit  décret  du  5  de  février  1699,  donné  après  préallable  avis  de 
ce  conseil,  puisqu'on  y  avoit  omis  de  pouvoir  faire  lesdittes  deffences  dans  l'opéra  et  comé- 
dies, et,  selou  toutte  apparence,  à  dessein  et  expressément. 

Et  comme  les  supplians  avoient  demandé,  par  leur  ditte  première  requête,  de  pouvoir 
deffendre  et  faire  interdire,  en  vertu  desdiltes  ordonnances  (c"est-à-<lire  de  nos  prédéces- 
seurs) et  décret,  à  sçavoir  de  S.  A.  E.  le  duc  de  Bavière,  etc.,  avec  ordonnance  à  l'entre- 
prenneur  de  la  comédie  et  tous  autres  qu'il  appartieudroit,  de  ne  point  se  servir  doresena- 
vant  d'aucun  autre  étranger  que  ceux  de  la  confrérie,  on  a  raison  do  croire  que  les  ordonnances 
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(le  nos  prédécesseurs  ii'élajit  pas  extensibles  aux  comeilies,  ny  aussy  le  décret  du  5  de  février 
1699,  Son  Excellence  navoit  pas  accordé  la  demande  des  supplians  faite  par  leur  première 
requèt«;  mais,  s'ils  avoient  seulement  demandé  ce  qu'ils  avoient  obtenu  par  ledit  décret 
du  4  de  février  1699,  on  a  lieu  de  croire  qu'on  n'en  auroit  pas  empêché  l'exécution. 

Pour  quelles  raisons  nous  sommes  d'advis  que  les  ordonnances  de  nos  prédécesseurs, 
faites  pour  le  maintien  de  ladite  confrérie  et  la  conservation  des  droits  de  Sa  Majesté  et  de 
celte  ville,  et  ledit  décret  du  5  de  février  1699,  doivent  sortir  leur  plein  et  entier  effect,  et 
qu'on  ne  devroit  pas  faire  ditliculté  de  les  faire  observer  sur  le  pied  et  de  la  manière  qu'ils 
sont  conçues,  nous  soubmettons  néanmoins  à  ce  que  ce  souverain  conseil  en  jugera.  Nous 
sommes,  Messieurs,  vos  très-humbles  et  très-obéissans  serviteurs. 

Bourgemaltre,  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  livuœellei. 

G   D.  'Van  V'een,  loco  P.  J.  De  Grève. 
Le  il  gb"  1723. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Correspondance  du  Conseil  de  Brabaut.) 

X.  T.  I.  —  P.  102. 

Avis  du  Conseil  souverain  de  Bràbant,  en  date  du  22  novembre  1723,  sur  les 
requêtes  des  syndics  de  la  confrérie  de  Saint  Job. 

Monseignear, 

Ce  que  les  chefs-doyens,  maittres  de  danses  et  instrumentistes  demandent  par  leur 
requête  que  'Votre  Excellence  a  esté  servie  d'envoyer  à  notre  avis,  par  ses  lettres  du  19  jan- 
vier 1722,  est  conforme  à  l'ordonnance  de  ceux  ilu  mafiistrat  de  celte  ville,  du  26  aoust  1G06, 
renouvellée  et  augmentée  par  celles  du  14  de  juin  16.Ô1,  11  d'octobre  1662,  15  juillet  1665, 
et  plus  amplement  par  celle  du  23  de  may  1682,  confirmée  par  décret,  tant  du  marquis  de 
Gaslanaga,  du  17  octobre  1685,  lors  gouverneur-général  de  ces  pays,  que  de  Son  Altèze 
Electorale  de  Bavière,  du  5  de  fel)vrier  1699,  sauf  qu'ils  prétendent  d'y  comprendre  aussy 
les  opéra,  commédies  et  bals  publicqs,  dont  il  n'y  est  pas  fait  mention,  api^aremment 
parce  que  ces  sortes  de  jeux  servent  particulièrement  pour  le  divertissement  <les  princes  ou 
des  gouverneurs-généraux,  et  qu'il  est  bien  raisonnable  que  touttes  sortes  de  gens,  qui 
peuvent  contribuer  à  leurs  plaisire,  y  soient  admis.  C'est  pourquoy  il  nous  semble.  Monsei- 
gneur, que  V.  E.  pourroit  estre  servie  de  leur  accorder  leur  demande,  exceptant  les  opéras, 
commédies  et  bals  publicqs,  en  conformité  de  son  Altèze  Electorale.  Nous  sommes,  Monsei- 
gneur, de  Votre  Excellence,  les  très-humbles  et  très-obéissans  serviteurs. 

Le  Chancellier  et  gens  du  Conseil  souverain  de  Sa  Majesté, 
ordonné  en  Brabant, 

G.  ScHOUTEN. 

Bruxelles,  22  novembre  1733. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Correspondance  du  Conseil  de  Brabant.) 

XI.  T.  I.  —  P    103. 
Nouvelle  requête  des  syndics  de  la  confiserie  de  Saint-Job. 

A  Son  Excellence, 

Remontrent  en  ti-ès-profond  respect  les  chef  doyen,  ju'évots,  anciens  et  supposts  de  la 
confrérie  de  S'  Job  en  cette  ville,  composée  des  maîtres  de  danses  et  instrumentistes  admis 
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et  approuvés,  bourgeois  de  cette  ville,  que  cette  confrérie  a  subsisté  préseutement  plus  de 
quattre  siècle»  avecq  beaucoup  de  Iranquililé,  et  a  esté  honorée  par  les  princes  souverains 
de  ces  pays  et  de  leurs  gouverneurs-ifénéraux,  de  plusieurs  privilèges,  lesquels  ont  esté 
ratifiés,  décrétés  et  confirmés  de  temps  en  temps,  notamment  eu  l'an  1682,  le  gouverneur 
et  cai)itaine-général  do  ces  Pays-Bas  at  approuvé  et  décrété  les  actes  et  privilèges  accordés 
aux  remonstranls  par  le  magistrat  de  cette  dite  ville,  par  lesquels  il  est  expressément 
deffeiidu  à  tous  les  étrangers,  soubz  les  peines  et  amendes  y  statuez,  de  s'introduire  et  de 
montrer  à  danser,  jouer  aux  festins,  bals,  gardinez,  opéras  et  commédies,  en  tels  lieux  que 
ce  imiste  estre,  en  celte  dite  ville,  ce  qui  a  esté  confirmé  et  ratifié  par  S.  A.  E.  de  Bavière, 
le  5  de  febvrier  IC'J'J,  dans  tous  ses  i)oints,  soubz  les  peines  et  amendes  statuées  et  à  statuer 
par  l'amman  ou  messieurs  du  magistrat,  comme  conste  de  la  copie  authentique  cy-jointe.  Kt 
comme  les  remonstrants  n'ont  rien  de  plus  à  cœur  que  la  conservation  et  prospérité  et  le 
maintien  des  privilèges  à  eux  si  gracieusement  accordés,  et  désirant  d'y  avoir  l'agréalion  et^ 
approbation  et  confirmation  de  Ladite  Excellence,  ils  se  retirent  en  tout  respect  vers  icelle, 
la  suppliant  très-respectueusement  estre  servie  de  confirmer  et  ratifier  les  privilèges  des 
suppliants,  ainsy  que  Son  Altèze  Electorale  de  Bavière  a  fait  par  l'acte  du  5  febvrier  1699, 
cy-joint  en  coi]ie  authentique,  afiin  qu'aucune  innovatiou  ni  altération  n'y  soit  fait,  sous  les 
mêmes  peines  et  amendes  comme  par  les  actes  précédents,  avec  ordonnance  à  tous  ceux 
qu'il  appartiendra,  de  s'y  ponctuellement  régler  et  confirmer.  Quoy  faisant,  etc. 

M.  BOULACRE. 

(1725.) 
(Archives  ok.néhales  du  royaume.  —  Correspondance  du  Conseil  de  Brabant.) 

XII.  T.  I,  —  P.   103. 

Autre  requête  des  syndics  de  la  confrérie  de  SaintJob. 

A  son  Altéze  Sérénissime, 

Remontrent  en  très  profond  respect  les  chefs  doyens,  maîtres  des  dances  et  instrumen- 
tistes, admis  approuvez  et  bourgeois  de  cette  ville  de  Bruxelles,  que,  par  les  lettres,  actes  et 
privilèges  de  messieurs  du  magistrat  de  cette  dit'e  ville,  entre  autres  du  23  may  1682,  il  a 
été  exiiressément  défendu  à  tous  les  étrangers,  sous  les  peines  et  amendes  y  statuées,  de 
s'introduire  et  de  montrer  à  dancer,  jouer  aux  festins,  bals,  gourdinettes,  opéras  et  comé- 
dies, ce  que  feu  Son  Altesse  Electorale  de  Bavière,  de  glorieuse  mémoire,  a  été  servie  de 
confirmer  par  acte  cy-joint  en  copie  du  5  de  février  1699;  et,  comme  les  remontrants 
trouvent  qu'il  y  a  des  personnes  étrangères  qui  s'introduisent  partout  à  montrer  à  ilanoer  et 
autres  à  jouer  des  instrumenis  avec  les  trouppes  de  l'opéra  et  comédie,  et  par  là  cheiThcnt 
à  s'établir  en  cette  ditte  ville,  au  grand  préjudice  de  Sa  Majesté,  de  cette  ville  et  des  remon- 
trants, qui  n'ont  peu  s'exercer  librement,  ne  fût  qu'ils  ont  été  préalablement  admis  bour- 
geois et  maîtres  api>rouvez,  en  conformité  des  dittes  ordonnances,  émanées  selon  que  dit  est, 
ù  cet  elfet  et  à  fin  qu'elles  soient  perpétuellement  observées  et  les  droits  de  Sa  M.njesté con- 
servées et  ceux  de  cette  ville,  les  remontrans  se  prosternans  aux  pieds  de  \'ostre  Altesse 
Sérénissime,  suppliant  très-humblement  que  son  bon  plaisir  soit  de  faire  interdii-e.par  les 
messieurs  du  magistrat  ou  l'amman  de  celte  ville,  à  toutes  iiersonnes  instrumentistes, 
d'enseigner  et  montrer  à  dancer,  jouer  aux  festins,  bals,  gourdinettes,  opéras,  comédies, 
dans  quelques  maisons  ou  lieux  que  ce  puisse  être,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  acquittez  et  fait 
bourgeois  et  conformes  aux  ordonnances  sur  ce  émanées,  et  par  Votre  Altesse  Sérénissime 
à  en  ordonner  sous  lelles  peines  qu'elle  trouvera  convenir,  pour  la  conservation  des  droits 
de  Sa  Majesté,  ceux  de  cette  ville,  et  maintenir  les  dits  privilèges  des  supplians,  ce  qu'ils 
esjièrentde  la  grandeur  et  équité  ordinaire  de  Votre  Altèze  Sérénissime.  Quoi  faisant,  etc. 
—  JoANNEs  Baptiste  Droooiiexs. 

(Archives  oé.nkhales  du  royaume.  —  Correspondance  du  Conseil  de  Brabant). 
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XIII.  T.  I   —P.  103. 

Avis  du  Conseil  de  Dnihant,  en  date  du  3  décembre  1 7.90,  sur  la  requête  des 
syndics  de  la  confrérie  de  Saint-Job. 

Madame, 

Noii.s  avons  reçu  la  reqiieste  des  chefs  doyens,  maîtres  de  dances  et  instrumentistes  de 
cette  ville,  renvoyez  à  notre  avis  par  lettre  de  Votre  Altèse  S(5rénissime  du  0  octobre  dernier, 
sur  laquelle  ayant  trouvé  convenir  de  demander  préallahlenieut  l'avis  du  magistrat  de  cette 
ville,  ils  nous  ont  informé  que  la  confi-érie  des  remonsiransétoit  pourvue  de  différentes  ordon- 
nances, par  lesquelles  entre  autre  étoit  statué  que  ceux  qui  ne  seront  de  la  dite  confrérie, 
ni  bourgeois  de  cette  ville,  ne  pourront  publiquement  montrer  à  danccr  ni  jouer  aux  festins, 
noces,  bals,  etc.,  et  nommément  par  l'ordonnance  du  dit  magistrat  du  2.3  may  1682,  réclamée 
dans  la  requeste  des  remonstrants,  qui  avoit  été  confirmée  par  feu  Son  Allése  Electoral  de 
Bavière,  le  5  février  dGi'O,  qu'il  étoit  juste  de  maintenir  les  dits  remonstrants  qui  doivent 
supporter  toutes  les  cbai'ges  boui-geoises  dans  ce  droit,  à  l'exclusion  des  étrangers. 

Que,  dès  lors,  leur  avis  étoit  que  Votre  Altèse  Sérénissime  poiirroit  être  servie  d'accorder 
aux  dits  remonstrants  leur  demande. 

Mais,  comme  ladite  demande  s'étend  au  de  là  de  ce  qui  leur  a  été  accordé  par  le  susdit 
décret  de  l'Electeur  de  Bavière,  du  5  février  IG'JO,  pour  autant  qu'ils  demandent  que  seroit 
interdit  aux  étrangers  de  jouer  aux  comédies  et  opéra,  ce  qui  ne  leur  a  été  accordé  par  le 
dit  décret,  sans  doute  parce  que  ces  spectacles  servants  aux  divertissements  de  la  cour,  on 
n'en  ilevoit  exclure  les  musiciens  étrangers  qui  pourroient  contribuer  au  dit  divertissement, 
ce  pourquoi  nous  sommes  d'avis  que  Votre  Altesse  Sérénissime  pourroit  élre  servie  d'accor- 
der aux  remonstrants  leur  demande,  sous  les  restrictions  qui  se  trouvent  dans  le  décret  du 
dit  Electeur. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  en  toutte  soumission.  Madame,  etc. 

Bruxelles,  le  5  décembre  17.30.  ,,. 

En  marge:  Donné  au  portier  du  grand  maître,  le  7  ditto,  présents  Droogcns  et  Poeder- 
moelen,  chefs  doyens. 

(Archives  gknkbales  du  royaume.  —  Correspondance  du  Conseil  de  Brabauf). 
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Octroi  du, 20i mars. 1723,  accoydé  à  Jmn-Baptiste  Meeus. 

Charles,  par  la  grâce  de  pieu,  Euipereur  (les  Romains  toujours  auguste,  Roy  de  Ger- 
manie, de  Castille,  de  Léon,  d'Arragon,  des  deux  Siciles,  de  Hiéru.saleni,  etc.  A  tous  c«ux 
qui  ces  présentes  verront,  salut.  Reçu  nous  avons  l'humble  supplication  et  requeste  de  Jerni- 
Iktptiste  Meeus,  habitant  de  noire  ville  de  Bruxelles,  contenante  que  feu  Jemi-Paul  Bom- 
barda, après  avoir  construit  le  vaste  et  superbe  bâtiment  du  Grand-Theatre  en  notre  dite 
ville,  à  plus  de  cent  mille  écus  de  fraix  et  dépen.ses,  atlin  d'y  pouvoir  établir  à  jamais  un 
spectacle  dominant  pour  le  plaisir  de  notre  cour  et  de  toutte  la  noblesse,  auroit  esté  gratifié 
d'un  ocli'oy  pour  faire  représenter  les  opéras,  comédies,  donner  bals  et  autres  spectacles 
publicques  pour  le  terme  de  trente  ans,  commencez  le  vintiesme  de  janvier  mil  sept  cens  et 
cinq,  comme  aussy  de  surroger  une  ou  plusieurs  personnes  à  la  place,  avec  sérieuse  deffense 
à  tous  comédiens,  acteurs  d'opéra,  entrepreimeurs  et  à  toutes  autres  personnes  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'elles  peuvent  être,  de  représenter  ou  faire  représenter  aucun  opéra 
de  musique  meslé  des  danses  ou  autrement,  commédies  en  vers  ou  en  prose,  danseurs  de 
corde,  faire  des  ballets,  bals  ou  tout  autre  spectacle  publicque,  sous  quelque  prétexte  que  se 
puisse  être,  sans  le  gré  dudit  Bombarda,  à  peine  de  confiscation  des  habits,  instrumeus. 
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décorations  et  toutes  mitres  choses  servantes  aux  représentations,  et  de  mille  florins 
d'amende  à  apliquer  comme  de  coutume,  tant  à  charge  de  ceux  qui  auront  fait  représenter 
lesdits  opéras,  comédies,  donner  lesilitâ  bals  ou  autres  spectacles  publicques,  à  charjfe  d'une' 
reconnoissance  annuelle  de  dix  florins  i)ar  an  payable  au  receveur  général  des  droits  et 
autres  pour  la  grâce  du  susdit  octroy;  duquel  ledit  liombarda  et  ses  héritiers  auroieut  joui 
jusques  à  ce  que  ledit  grand  théâtre  avec  ses  autres  biens  et  bâtimens  ont  été  vendus  en 
notre  conseil  ordonné  en  Hral)ant  par  notre  décret  et  que  le  remontrant  y  auroit  acheté  le 
susdit  bâtiment  nommé  le  Grand-Theatre  ;  depuis  ce  tems  le  remontrant  n'ayant  discontinué 
d'appliquer  tous  les  soins  et  de  n'épargner  aucune  dépense  tant  aux  réparations  indispen- 
sables sans  lesquelles  cette  vaste  machine  seroit  déjà  tombée  en  ruines,  et  pour  corriger 
divers  deffauts  dangereux  par  des  changemens  des  portes,  sorties  et  escaliers  neuves  à  la 
commodité  et  seureté  parfaite  de  notre  cour,  de  la  noblesse  et  de  tout  le  publicq,  d'une 
manière  qu'au  cas  de  feu  ou  d'autre  allarme,  dont  Dieu  nous  veuille  garder,  douze  cens  et 
plus  des  personnes  se  pourront  à  présent,  à  moins  lie  trois  minutes  de  tems,  retirer  aisé- 
ment dudit  théâtre  sans  jiresse  ni  embarras,  au  dessus  des  sommes  immenses  que  le  remon- 
trant auroit  du  depuis  appliquer  au  rachat  de  tous  les  habits,  musique,  machines,  mille 
autres  ustensiUes  dudit  théâtre  qui  s'étoient  dispersés  et  qu'il  auroit  rassemblé  avec  des 
peines  inexprimables,  aflin  de  le  mettre  en  état  qu'il  se  trimve  à  présent  jilus  magnifique  et 
parfait  que  jamais,  et  qu'il  ne  se  trouveroit  guère  en  cent  lieues  à  la  ronde  plus  accompli 
appartenir  à  un  particulier;  mais  comme  toutte  sa  dépense  et  son  attachement  pour  le  res- 
pect du  plaisir  de  notre  cour,  de  la  noblesse  et  de  tout  le  public-q,  au  lieu  de  luy  procurer 
quelque  honneur  ou  mérite,  luy  produisent  pluslot  depuis  quelques  années  mille  digrâces  et 
chagrins,  par  les  intrigues  et  artifices  des  comédiens  passagers  et  autres  gens  de  théâtre,  qui 
annuellement  viennent  solliciter  ledit  privilège,  la  pluspart  sans  un  sol  d'argent,  même 
chargés  des  dettes  d'ailleurs,  sans  autre  vue  que  de  venir  faire  leurs  bourses  en  un  hiver  et 
sans  aller  après  bien  souvent  sans  remerciment,  et  ce  au  dépend  du  remontrant  en  aban- 
donnant son  théâtre,  tous  les  habits,  musiques  et  autres  ustensiUes  nécessaires  qu'ils  y 
trouvent  et  qu'on  leur  donné  à  la  main,  dont  ils  se  rendent  les  maîtres  nt  s'en  servent 
comme  s'ds  étoient  donnés  au  iiillage,  à  la  destruction  irréparable  dudit  théâtre  et  de  ses 
mai'a/.ins  qui  ont  coûté  tant  d'argent,  des  soins  et  des  peines  à  rassembler,  tellement 
qu'eu  cas  de  continuation  des  deux  années  à  devoir  ainsy  abandoner  le  théâtre  et  ses 
dépendances  à  ces  sortes  d'avaiUuriers  passagers,  on  pourra  compter  les  riches  habits  réduits 
en  chifons  et  le  théâtre  abimé  à  ne  pouvoir  remettre  en  longtemps;  mais  comme  le  remon- 
trant souhaiteroit  de  récupérer  une  partie  de  ses  fraix  et  dépenses  qu'il  a  fait  aux  achats, 
l'éparations,  établissemens  et  entretien  journalier  de  cette  vaste  machine  et  superbe  place 
qui  fait  l'admiration  de  tous  les  étrangers,  il  nous  auroit  très-humblement  supplié,  pour 
ranimer  son  zèle,  de  luy  accorder  et  faii'e  dépêcher  nos  lettres  doctroy  pareilles  A  celles  de 
feu  Jean-Paul  linmharda,  son  prédécesseur,  pour  un  nombre  d'années  que  nous  triniverions 
convenir,  auquel  cas  le'suppliant  se  chargera  de  donner  la  pluspart  de  l'année,  principale- 
ment pendant  tous  les  hivers,  des  opéras  ou  comédies  plus  superbes  et  magnifiques  qu  ils 
s'en  sont  donnés  depuis  la  construction  dudit  théâtre,  lesquels  augmenteront  annuellement 
en  magnificence  des  décorations,  habits  et  machines,  à  la  satisfaction  et  pla  sir  parfait  de 
notre  cour,  la  noblesse  et  étrangers,  qu'il  se  flate  d'attirer  tous  les  hivers  par  l'éclat  desdits 
divertissemens,  audessus  du  soin  qu'il  aura  de  régler  ainsi  les  spectacles  subalternes  au 
théâtre  du  Grecht  et  Cnffy,  que  le  publicq  en  sera  content,  pour  qu'ils  ne  puissent  préjudi- 
cier  au  spectacle  dominant  à  garder  sur  le  grand  théâtre;  sçavoir  faisons,  que  nous,  les  rai- 
sons susdites  considérées,  inclinons  favorablement  à  la  demande  et  supplication  dudit 
Jeaii-Jlaptiste  Meeus,  avons,  par  avis  de  notre  conseil  d'Etat  et  ouïs  les  conseillers  inten- 
dants provisionels  de  nos  domaines  et  finances  qui  ont  préallablement  entendus  nos  amés  et 
féaux  les  président  et  gens  de  nos  comptes  en  Brabant,  et  nos  chers  et  bien  amés  les  Bourp- 
raaitre,  Echevins  et  conseil  de  notre  ville  de  Bruxelles,  et  à  la  délibération  de  notre  très-cher 
et  très-amé  cousin  Viric-Philippe-Lauvent,  comte  de  Dam,  prince  de  Thiano,  chevalier  de 
noire  ordre  de  la  Toison  d'or,  notre  conseiller  d'Etat  actuel  intime,  mareschal  de  nos  armées, 
intendant  général  des  arsenaux,  coloûel  d'un  régiment  d'infanterie  à  notre  service,  colonel 
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et  frouverneiir  de  noire  ville  et  résidence  impériale  de  Vienne,  lieutenant-gouverneur  et 
capitaine-général  de  nos  Pays-Bas,  octrojé  permis  et  accordé,  comme  nous  octroyons, 
permettons  et  accordons  par  cette  audit  Jerm- Baptiste  Mceus,  de  faire  représenter  les 
opéras,  comédies  et  donner  bals,  à  l'exclusion  de  tout  autre,  pour  le  terme  de  dix  ans,  à 
commencer  de  la  date  de  cette  et  ce  sans  préjudice  du  droit  et  prérogative»  qui  pourroieiit 
compéter  A  notre  cher  et  bien  amé  l'Amman  de  notre  ville  de  Bruxelles,  et  sans  y  comprendre 
les  comédies  des  bourgeois,  danseurs  de  corde  et  marioneltes,  deffendant  bien  sérieusement 
à  tous  comédiens,  acteurs  d'opéras,  entreprenneurs  et  à  toutes  autres  personnes,  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'elles  puissent  être,  de  représenter  ou  faire  représenter  aucun  opéra 
de  musique  meslé  de  danses  on  autrement,  comédies  en  vers  ou  en  prose,  faii'e  des  ballets, 
bals  ou  autres  spectacles  publiques,  sous  quelque  prétexte  que  se  puisse  être,  sans  le  gré  ou 
consentement  dudit  Jean-llaptiste  Meeus  ou  de  ses  ayans  cause,  à  peine  de  confiscation  des 
habits,  instrumens,  décorations  et  touttes  autres  choses  servantes  aux  représentations,  et  de 
trois  mille  florins  d'amende  à  appliquer  comme  de  coutume,  tant  à  charge  de  ceux  qui  feront 
représenler  lesdits  opéras  et  comédies,  donner  lesdits  bals  et  autres  spectacles  publiques, 
bien  entendu  que  ledit  Jean-Baptiste  Meeus  sera  obligé  de  payer  annuellement  à  notre 
prolTit,  pendant  le  temps  de  ce  présent  octroy,  cinquante  livres  du  prix  île  quarante  gros 
monuoye  de  Flandres  la  livz'e,  es  mains  de  notre  cher  et  bien  amé  le  receveur  gênerai  des 
domaines  au  quartier  de  Bruxelles,  qui  en  répondra  avec  les  autres  deniers  de  son  entremise, 
auquel  eiïeai  \eài\.  Jean-Baptiste  Meeus  sera  obligé  de  donner  caution  à  l'appaisement  de 
notre  receveur  général,  et  avant  de  pouvoir  jouir  de  l'elîect  de  ces  présentes  lettres  d'octroy, 
ledit  Meeus  sera  tenu  de  les  présenter  auxdits  de  nos  finances  et  de  nos  comptes  en  Brabant, 
pour  y  être  vérifiées  et  registrées  et  intérinées  à  la  conservation  de  nos  droits  et  hauteurs; 
si  donnons  en  mandement  à  nos  très  chers  et  féaux  ceux  de  notre  conseil  d'Etat,  président  et 
gens  de  notre  grand  conseil,  eliancellier  et  gens  de  notre  con.seil  de  Brabant  et  à  tous  autres 
justiciers,  officiers  et  sujets,  que  de  cette  notre  présente  grâce  et  octroy  ils  laissent  ledit 
Jean-Baptiste  Meeus  pleinementet  paisiblement  jouir  et  user  sans  contredit  ou  empêchement 
au  contraire,  et  de  luy  donner  toute  protection  et  assistence  en  étant  requis,  car  ainsi  nous 
pi,AiT-n,.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  notre  grand  scel  à  ces  présentes.  Donné  en 
notre  ville  de  Bruxelles,  le  vingliesme  jour  du  mois  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  sept  cens 
vingte-cincq,  et  de  nos  règnes  <le  ITCmpire  romain  le  quatorziesme,  d'Espagne  le  vingt- 
deuxiesme  et  d'Hongrie  et  de  Bohême  aussi  le  quatorziesme.  Etait  paraphé  de  Ma^'.  Plus 
bas  étoit  :  Par  l'Empereur  et  Roy  messieurs  Thomas  Fraula,  conseiller  directeur  général, 
le  vicomte  de  Vooght  et  Jean-Ghari.es  Suarts,  conseillers-intendans  provisionels  des 
domaines  et  finances  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique  et  autres  présents  Signé  loco 
de  l'audiencier  :  M  ue  Commines;  et  étoient  les  lettres  patentes  d'octroy  scellées  du  graïul 
scel  de  Sa  Majesté  imprimé  en  cire  rouge  y  pendant  à  double  queue  de  parchemin  ;  sur  la 
feuille  suivante  étoit  écrit  :  les  conseillers  d'Etat,  directeur  général  et  les  conseillers-inten- 
dans provisionels  des  domaines  et  finances  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique,  consentent 
et  accordent,  en  tant  qu'en  eux  est,  que  le  contenu  au  blanc  de  cette  soit  furny  et  accomply 
tout  ainsy  et  eu  la  même  forme  et  manière  que  Sa  Majesté  le  veut  et  mande  être  fait  i)ar 
icelluy  blanc  Fait  à  Bruxelles,  sous  les  seings  manuels  dudit  conseiller  d'Etat  directeur 
général  et  les  conseilliers-intendans,  le  dix-septiesme  d'avril  mil  sept  cens  vingt  cincq. 
Etoient  signés  :  le  vicomte  de  Vooght,  J  C.  Suarts  et  J.  A.  Rubens.  Plus  bas  étoit  encor  : 
ce  jourd'huy  vingt-huitiesme  de  may  mille  sept  cent  vingt-cincq,  ont  ces  présentes  lettres 
patentes  d'octroy  été  vues  et  lues  au  bureau  de  la  chambre  des  comptes  de  l'Empereur  et 
Roy  en  Brabant,  et  illec  selon  leur  forme  et  teneur  intérinées  et  enregistrées  au  i-egistre 
des  Chartres,  octroys  et  autres  affaires  de  Brabant  commenceant  avec  l'an  XVII''  douze. 
Marqué  la  lettre  P  ;  quotté  n   XIX,  fus  138  recto  et  seq'i  ;  et  étoient  signés. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Pajners  du  Conseiller  au  Conseil  prii:é  Beckers). 
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Commission  près  l'o]f>éra  italien  de  Bruxelles,  donné  au  Conseiller  dv, 
Conseil  de  Brahant,  Jean  Fariseau,  le  10  mai  1727. 

Marie -Elisabeth,  etc.  Trouvnut  convenir  pour  soutenir  l'Opéra  Itolicn  en  cette  ville 
de  Hruxelles  de  prévenir  à  tous  débats  et  dilHcullés  que  le  Directeur  ainsi  que  ceux  de  la 
Trouppe  pourroient  avoir  tant  entre  eux  qu'avec  autres  qui  ne  sont  pas  dud'  oi>era  lesquels 
pourroient  avoir  quelques  démêlé  ou  prétention  soit  au  sujet  dud'  opéra  ou  autrement  à 
charge  dud'  Directeur  ou  de  la  Trouppe,  ou  de  quelqu'un  d'eux,  et  de  nous  en  reserver  la 
couuoissauce  et  voulant  que  tous  débats  et  dillicultés  soient  applauies  et  terminées  sommaire- 
ment sans  forme  de  procès  par  devant  un  seul  commissaire.  Nous  déclarons  d'avoir  commis, 
nommé  et  authorisé,  comme  nous  commettons,  nommons  et  autliorisons  par  cettes  |)OUr 
led'  effet  le  Conseiller  du  Conseil  de  Sa  Majesté  I.  et  C.  nre  très  cher  frère  et  seigneur 
ordonné  en  Brabant  Jean  Fariseau,  en  conséquence  ordonnons  au  nom  de  Sad»  Ma'*'  que 
tous  ceux  qui  ont  ou  pourront  avoir  quelques  prétentions,  débals  ou  difficultés  avec  led' 
Directeur,  la  Trouppe  de  rO|)era  ou  quelqu'un  d'eux  tant  au  sujet  dud'  opéra  qu'autrement 
de  faire  leur  représentation  et  demande  par  devant  le  susd'  Consrù  luy  déterminer  et  décider 
le  tout  somairement  et  sans  forme  de  procès  et  que  rencontrant  quelque  inconvénient  il  ait 
à  nous  en  faire  son  raport  pour  ensuite  y  être  disposé  selon  nos  intentions  et  nous  ordonnons 
au  nom  que  dessus  à  tous  un  chacun  de  se  conformer  et  régler  selon  ce.  Fait  à  Bruxelles 
sous  le  cachet  secret  de  Sa  Majesté,  le  10  May  1727. 

(Archives  oénérales  du  royaume.  —  Cotiseil  privé.  —  Carton  n"  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres), 
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Commission  près  l'op&ra  italien  de  Bruxelles  donnée  au  Chevalier  Heri'y- 
Guillaumede  Wynants  le  2^  novembre  1727. 

Marie-Elisabeth,  etc.  Ayant  trouvé  convenir  pour  soutenir  l'opéra  italien  en  celte 

ville  de  Bruxelles,  et  <le  nous  reserver  la  connoissance  de  tous  les  débats  et  difficultés  que 
le  directeiir  ainsi  que  ceux  de  la  tj'oupe  pourroient  avoir  tant  entre  eux  qu'avec  d'autres, 
et  notre  volonté  ayant  été  et  étant,  que  tout  fut  et  soit  applani  et  terminé  sommairement  et 
sans  forme  de  procès  pardevant  un  seul  commissaire,  nous  avions  a  cet  effet  commis, 
nommé  et  autorisé  par  notre  dépêche  du  16  may  dernier,  le  Conseiller  du  Conseil 
ordonné  en  Brabant  Jean  Fariseau,  mais  eu  égard  qua  cause  de  ses  autres  occupations 
il  ne  peut  vaquer  avec  toutte  la  diligence  requise  à  la  direction  des  affaires  de  ladite  commis- 
sion, nous  déclarons  d'avoir  surrogé,  commis,  nommé  et  autorisé,  comme  nous  surrogeons. 
commettons,  nommons  et  autorisons  par  cette  en  sa  place  \&  chevaWer  Henry-Guillaume  de 
Wynants,  Conseiller  du  même  Conseil  à  l'etfet  susdit,  en  conséquence  nous  ordonnons  au 
nom  de  Sa  Majesté  Impéi-ialeet  {Catholique  a  notre  très  cher  Krere  et  Seigneur,  que  tous 
ceux  qui  ont  ou  pourront  avoir  quelques  prétensions,  débats  ou  difficultés  avec  ledit  direc- 
teur, la  trouppe  de  l'Opéra  ou  quelqu'un  d'eux,  tant  au  sujet  dudit  opéra  qu'autrement, 
aijent  à  faire  leurs  représentations  et  demandes  pardevant  le  sustlit  Conseiller  de  Wynants, 
cl  à  luy  de  terminer  et  deciilerle  tout  sommairement  et  sans  forme  do  procès  et  qu'il  ait  a 
donner  spécialement  tous  ses  soins,  afin  que  les  deniers,  qui  entreront  provenaus  de  l'oïK-ra, 
des  loges  que  l'entreprenneur  a  louées,  en  particulier,  des  tables  du  jeu,  du  bal,  de  ce  que  les 
comédiens  payent  audit  entreprenneur  et  generaUment  de  tout  ce  qui  a  du  rapport  a  l'o|>era, 
soient  réservés  pour  le  payement  régulier  des  musiciens  et  des  autres  employés  audit  opéra 
cl  de  veiller  en  outre  que  ceux  qui  ont  fourni  ou  fournii-ont  audit  entreprenneur  des  étoffes  et 
autres  marchandises  et  effets  nécessaires  pourla  représentation  de  l'opéra  soient  aussi  payés 
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et  satisfaits,  car  nous  voulons  que  les  dettes  que  l'entreprennem'  a  contractées  ou  contractera 
par  rapport  a  Topera  soient  payées  préférablement  à  celles  qu'il  peut  avoir  faites  ou  pourra 
faire  en  son  particulier  ;  et  si  leilit  conseiller,  le  Chevalier  de  Wywmts,  rencontroit  quelque 
inconvénient  en  quelque  chose  que  ce  soit,  il  aura  n  nous  en  faire  son  raport,  pour  ensuite 
y  être  disposé  selon  nos  intentions,  et  nous  ordonnons  au  nom  que  dessus  à  tous  et  à  un 
chacun,  de  se  conformer  et  régler  selon  ce.  Fait  etc. 

(Archives  okxf.rai.es  du  roy.vume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n°  1090,  intitulé  : 
Comédie,  Théâtre). 

XVII.  T.  I.  —  P.  100. 

Commission  près  tcpéra  italien  de  Bruxelles,  donné  au  Conseiller  du 
Conseil  de  Brabant,  Chevalier  Henry  ■Guillaume  de  Wynants,  le  28  avril 
1728. 

Marie -Elisabeth,  etc.  Ayant  trouvé  convenir  pour  soutenir  l'opéra  italien  en  cette 
ville  de  Bruxelle.s  de  nous  reserver  la  connoissance  de  tous  les  débats  et  difficultés  que 
l'entreprenneur  dudit  opéra  Joachim  Lundi  et  le  directeur  ainsi  que  ceux  de  la  trouppe 
poun-oient  avoir  tant  entre  eux  qu'avec  d'autres,  et  Notre  volonté  étant  que  tout  soit  applani 
et  terminé  sommairement  et  sans  forme  de  procès  pardevant  un  seul  commissaii-e.  Nous 
avons  nommé,  commis  et  autorisé  comme  Nous  nommons,  commettons  et  authorison.s  par 
cette  à  l'etïet  sus<lit,  le  Chevalier  Henry-Guillaunie  de  Wynants,  Conseiller  du  Conseil  de 
Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique  ordonné  en  Brabant,  et  en  conséquence  Nous  ordon- 
nons au  nom  de  Sadite  M,vjesté,  que  tous  ceux  qui  ont  ou  pourront  avoir  quelques  actions, 
prétentions,  débats  ou  difficultés  avec  ledit  entreprenneur,  le  directeur,  la  trouppe  de 
l'opéra  au  quelqu'un  d'eux  tant  au  sujet  dudit  o])era  qu'autrement,  aijent  faire  leurs  repré- 
tations  et  demandes  pardevant  le  su.sdit  Conseiller  de  Wynants,  et  à  luy  de  terminer  et 
décider  le  tout  sommairement  et  sans  forme  de  procès,  mais  s'il  rencontroit  quelque  incon- 
vénient au  regard  de  la  décision  sommaire  il  aura  A  Nous  en  faii-e  son  rapport,  pour  ensuite 
y  être  disposé  .selon  Nos  intentions,  et  Nous  ordonnons  au  nom  que  de-ssus  à  tous  et  à  un 
chacun  de  se  conformer  et  régler  selon  ce.  Fait  etc. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n°  1000,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres). 

XVIII.  T.  I.  —  P.  107. 
Bail  Meeus  et  Landi.  —  9  mars  1728. 

(Voir  XXI,  le  bail  Meeus  et  Bruseau  de  la  Roche  qui  est  identique). 

XIX.  T.  I.  —  P.  109, 

Pension  viagère  de  250  florins  d^ Allemagne  accordée,  le  h  octobre  1732. 
au  sieur  Joachin  Landi . 

Nous  comte  don  Julio  Visconti  Borromeo  Arese,  comte  délia  Pieve  di 
Brebbia.  et  grand  d'Espagne,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  conseiller  d'Etat  intime  de 
S.  M.  I.  et  C,  grand-maitre  et  premier  ministre  de  Son  Altesse  madame  la  sénéiissime 
Archiduchesse  Marie-Ei.isabeth,  gouvernante  générale  des  Pays-Bas,  certifions  que 
Joachin  Landi,  aiant  très-humblement  représenté  à  Sadite  Altesse  Sérénissime  que  son 
intention  étoit  d'embrasser  l'état  ecclésiastique,  mais  que,  pour  recevoir  les  ordres  sacrés 
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de  prêtre,  il  lui  maiiqiioit  le  tl(re  ou  la  «ubsiHtnnce  requise,  cette  aufiiiste  princeKiie  lui  a 
aH.si);iié  A  cet  efTet  ileux  cent  cinquante  florin»  <rAI|oinagne  par  nn,  pnïabieg  par  son  cnn- 
seiller  et  ajçent  à  Vienne,  Jean-Charles  Schonpjie,  horn  ilu  fond  dont  celui-ci  a  radiniuiB" 
trntion,  et  ce  la  vie  durante  dudit  Lattdi,  ne  fût  qu'il  obliendroit  un  autre  bénéfice  ou  pré- 
bende équivalente,  auquel  seul  cas  cette  assiffuntion  viendroit  à  cesser,  le  tout  en  œnfor- 
niité  de  l'acte  pour  ce  expédié  en  clate  <lu  5  décembre  1732,  signé  Makik-Klimahktii,  et 
cacheté  de  ses  armes.  En  foi  de  quoi,  nous  avons  signé  le  présent  certificat  muni  de  nos 
armes.  Fait  à  Bruxelles,  le  5  octobre  173'2.  Le  Comte  Julio  Visconti  Borroheo  Ahesr. 

(Arciiivks  okxkrai.ks  du  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  u"  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres). 

XX.  T.  I.  —  P.  109. 

Octroi  accordé,  le^  février  1727,  au  sieur  Jacques  Van  Schoonendonck, 
pour  son  théâtre  sur  le  Grucht. 

Son  Altesse  Serenissime  aïant  eu  rapport  du  contenu  en  cette  requête  et  des  pièces 

y  annexées  ci  attachées  sous  le  cachet  secret  de  S.  M.  I.  et  C  et  considéré  les  raisons  y  allé- 
guées a  permis  et  consenty,  permet  et  consent  par  cette  que  le  suppliant  pourra  faire  toutes 
sortes  de  représentations  sur  son  théâtre  au  Gracht,  les  lundis,  mercredis  et  samedis  j)endant 
le  présent  carnevul,  nonobstant  touttes  ordres  et  deffenses  portées  au  contraire  et  cela  par 
provision  et  jusqu'à  ce  qu'après  avoir  examiné  de  plus  près  les  raisons  dudit  suppliant, 
autrement  soit  disposé  pour  l'avenir,  en  conséquence  ordonne  Saoite  Alteze  Serkm.srimb 
au  nom  de  Saoite  Majesté  a  l'Amman  de  cette  ville  de  Bruxelles  et  a  tous  autres  qu'il 
appartiendi-a  de  se  régler  et  conformer  selon  ce.  Fait  a  Bruxelles  le  5  février  1727.  Etott 
signé  :  Marie-Ei.isaueth.  lit  plus  bas  loco  de  l'audiencier  ;  M   de  Commi.nes. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Papier  du  Conseiller  au  Conseil  privé  Beckers.) 

XXI.  T.  I.  — P.  110. 

Bail  Meeus  et  Bruseau  de  la  Roche.  —  30  août  1731. 

Cejourd'huit  trente  août  mil  .sept  cent  trente  un  par  devant  moi  notaire  soussigné  admis 
par  le  Conseil  .souverain  de  .Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique  ordonné  en  Brabanl  résident 
à  Bruxelles  et  en  présence  des  témoins  cy -après  nommez  comparurent  en  personne  le  sei- 
gneur Conseiller  Procureur  General  de  ce  dit  Conseil  Hemptines  et  le  sieur  Philippe  Joseph 
lîobyns  comme  commis  des  créanciers  du  sieur/.  li.  Meeus  établis  par  le  même  Conseil  à 
l'administration  et  direction  de  ses  biens  et  revenus  par  acte  du  quatre  janvier  mil  sept  cent 
trente  un,  lesquels  seigneur  et  comparant  en  leur  ditle  qualité  ensuite  de  l'apointement. 
donné  au  verbal  tenu  par  devant  le  seigneur  Conseiller  du  Chesne  le  vingt  du  courant  ont 
déclaré  d'avoir  loué  et  donné  à  titre  de  bail  au  sieur  Joseph  Bruseau  de  la  Roche  ici  présent 
et  acceptant  le  Oz'and  Théâtre  de  cette  ville  situé  sur  la  Monnoye  et  ce  pour  un  terme  «le 
trois  ans  a  commencer  le  quinze  de  septembre  prochain  pour  le  prix  de  quatre  mil  florins 
par  an,  le  tout  sous  les  conditions  suivantes  : 

Prions  qu'il  sera  permis  a  l'acceptant  en  cas  qu'il  ne  trouve  son  profTit  de  pouvoir  renoncer 
au  prcsent  bail  a  la  première  anuéi»,  parmy  l'avertissant  aux  sieurs  locateurs  quatre  mois 
avant  l'expiration  de  la  ditte  première  ou  de  la  seconde  année. 

Et  en  cas  que  le  jeu  de  cartes  ou  tout  autre  jeu  viennent  à  être  permis,  le  proliît  qui  en 
pourra  revenir  et  en  proviendra  desdits  jeux  se  partagera  moitié  par  moitié  entre  parties, 
sauf  qu'il  sera  permis  a  l'acceptant  seul  de  livrer  les  cartes  a  son  profit,  en  considération 
de  quoi  il  se  chargera  de  fournir  (s'il  le  faut)  les  bougies  ausdittes  tables  a  ses  propres  frais. 

Que  lesdits  sieurs  locateurs  seront  tenus  de  faire  metti'e  ledit  Iheatre  eu  bon  el  dû  état 
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(les  repnradons  nécessaires,  senvoù'  de  faire  boiidier  les  trous  et  fentes  qui  sont  au-dehors 
et  dans  l'intérieur  de  l'orquestre,  faire  oter  les  planches  pouries  qui  |)euvent  se  trouver  sur 
le  théâtre  et  en  faire  mettre  de  neuves  atin  d'éviter  les  accidens  qui  pouroient  arriver  aux 
comédiens  et  (lanceurs. 

Qu'ils  feront  donner  a  l'acceptant  jouissance  pleine  et  entière  des  trapcs,  machines,  con- 
trepoids, cordages,  décorations,  monstres,  chars  et  autres  choses  dépendantes  et  annexées  au 
matériel  dudit  théâtre  appartenantes  audit  sieur  Meeus, 

Que  pareillement  ledit  acceptant  aura  la  jouissance  des  lustres  de  cristal  parmi  qu'il  se 
procure  l'agreation  et  consentement  de  ceux  qui  ont  droit  aux  dits  lustres;  plaques,  lam- 
pions, chandeliers,  poêles  à  feu  tant  pour  les  loges  des  comédiens  que  pour  la  salle  et  le 
théâtre  comme  aussi  des  bancs,  tables,  chaises  et  autres  choses  mobiliaires  dépendantes 
dudit  théâtre,  desquelles  se  fera  inventaire  par  notaire  atin  d'éviter  contestation  à  la  fin 
dudit  bail. 

Que  pareillement  lesdits  sieurs  locateurs  feront  délivrer  à  l'acceptant,  lorsqu'il  en  aura 
besoin,  tous  habits  de  (lanceurs  et  compara,  halebardes,  massiies,  epées,  boucliers,  casques, 
cuirasses  et  autres  ustanciles  qui  se  trouvent  dans  le  magazin  dudit  sieur  Meeus,  lesquelles 
choses  leur  seront  remises  aussitôt  pièces  jouées,  si  mieux  n'aime  pour  éviter  l'embaras  les 
donner  en  compte  a  l'acceptant  par  inventaire  qui  s'en  dressera  pour  les  rendre  de  même  à 
la  fin  dudit  bail,  et  que  si  l'acceptant  trtmve  bon  de  faire  quelques  nouvelles  décorations, 
rideaux  de  fond  ou  autre  embellissement  audit  théâtre,  il  leur  sera  permis  d'en  disposer  en 
tout  tems  comme  de  choses  a  leur  apartenantes,  parmy  laissant  les  choses  comme  il  les  aura 
trouvé  a  son  entrée  le  tout  dans  leurs  espèces. 

Bien  entendu  que  les  meliorations  que  l'acceptant  fera  et  aura  fait,  tant  audit  théâtre 
qu'aux  habits  dudit  magazin  et  autres  machines  resteront  audit  théâtre  sans  qu'il  puisse 
pour  ce  prétendre  aucune  diminution  sur  son  rendage. 

Que  lesdits  sieurs  locateurs  feront  jouir  l'acceptant  durant  ledit  bail  pleinement  et  entiè- 
rement des  privilèges  portez  dans  l'octroy  par  ledit  sieur  Meeus  obtenu  de  Sa  Majesté  Impé- 
riale et  Catholique  pour  ce  qui  regarde  l'avantage  et  les  prérogatives  dudit  (ii'and  Théâtre. 

Que  ledit  acceptant  sera  maître  tant  de  la  salle  du  théâtre  que  des  loges  a  l'exception  seu- 
lement de  celle  que  ledit  sieur  Meeus  s'est  toujours  réservé  pour  luy  et  sa  famille  et  amis, 
bien  entendu  qu'il  sera  permis  à  l'acceptant  de  barer  les  portes  qui  ont  communication 
audit  théâtre,  et  ce  pendant  les  spectacles  et  bals. 

Quant  a  ce  qui  regarde  le  concierge  dudit  théâtre  Laurent  Nocl,  il  n'y  aura  point  de  nova- 
tion,  et  le  tout  sera  observé  comme  ci-devant  touchant  la  remise  des  clefs. 

Que  l'acceptant  ne  pourra  relouer  ni  céder  son  présent  bail  a  d'autres  ne  fut  du  con.sen- 
tement  des  sieurs  locateurs. 

Et  pour  assurance  du  payement  du  loyer  dudit  théâtre  sera  établi  du  consentement  des 
parties,  un  receveur  aux  frais  de  l'acceptant,  lequel  rendra  compte  a  l'expiration  de  chaque 
mois  de  sou  reçu,  dont  la  quatiieme  part  se  percevra  par  le  sieur  Charles  de  la  Vallée 
séquestre  établi  par  ledit  Conseil  souverain,  ou  a  son  deffaut,  par  tel  autre  a  ce  authorisé 
par  le  même  Conseil,  et  ce  en  diminution  du  rendage  de  l'acceptant,  et  eu  cas  que  ledit  quart 
de  la  recette  de  chaque  mois  ne  seroit  suffisant  pour  le  payement  dudit  loyer  que  l'acceptant 
supplera  le  i-estaut,  a  chaque  trois  mois,  le  tout  néanmoins  sous  l'aggreation  dudit  Conseil, 
lequel  receveur  sera  tenu  de  prêter  serment  ès-mains  du  Seigneur  Conseiller  Du  Chesne  de 
ce  qu'il  administrera  fidellemeut  sa  recepte  et  d'obliger  sa  personne  pour  assurance  des 
deniers  qu'il  viendra  à  recevoir. 

Toutes  lesquelles  clauses  et  conditions  cy-dessus  stipulées,  parties  ont  promis  et  pro- 
mettent d'observer  et  accomplir  ponctuellement,  et  ont  ce  ensuivant  constitué  irrévocable- 
ment de  part  et  d'autre  tous  porteurs  de  cette  ou  de  son  double  authentique  pour  en  leurs 
respectifs  qualitez  et  de  leur  part  comparoir  par  devant  le  Conseil  Souverain  de  Brabant 
pour  illecq  en  cas  de  deBaut  a  l'accomplissement  de  tout  ce  que  dessus,  faire  et  laisser  volon- 
tairement condamner  le  detfaillant  avec  dépens.  Ainsy  fait  et  passé  en  laditte  ville  de 
Bruxelles,  les  jour  mois  et  an  que  dessus  en  présence  dudit  sieur  Meezis  et  de  Jean  Lambert 
Vigneron  et  de  Pierre  Kraesport  ces  deux  derniers  comme  témoins  a  ce  requis  et  appelez. 
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étaiil  lu  minute  de  cette  munie  d'un  cel  de  quarante-huit  sois,  signée  desdits  respectifs 
sieur»  locateurs,  acceptant.  J.  13.  Mkkus  et  témoins,  conjointement  et  <le  moy  ledit  notaire. 
Quod  attester  (signé)  P.  Fei.ix,  nol'  pub'  avec  paraphe.  Co})ia  authen.  nttettor  (signé) 
J.  G.  Hkiimalk,  not'. 

(AacMtvEs  oiixKRAi.Es  DU  noYAUUE.  —  Coiisetl  privé.  —  Carton  n"  1090,  intitulé  :  Comé- 
die», Théâtres.) 


XXII.  T.  I.— P.  111. 

Nomenclature  des  représentations  données  au  Grand-  Tliéâtre  de 
Bruxelles,  de  1730  «  1783,  d'après  les  Relations  véritables. 

1730 

De  BritTelles.  —  10  janvier.  —  Dimanche  fête  de  S''  Oudule,  patrone  de  cette  ville 

Le  soir,  S.  A.  I.  fut  au  Grand  Théâtre  voir  la  représentation  de  TOpéra  Italien,  d'Armide. 

De  Jiriixelles.  —  il  janvier.  —  Dimanche...  vers  le  soir  Sadite  Altesse  Sérénissime  se 
rendit  au  Grand  Théâtre  où  Klle  vit  la  représentation  de  l'Opéra  Italien  il'Arinide. 

De  liruxelles.  —  3i  janvier.  —  Dimanche  dernier...  S.  A  S.  fut  au  Grand  Théâtre  où 
Elle  vit  la  représentation  de  l'Opéra  Italien,  d'Alexatidre  Sévère. 

De  liruxelles.  —  17  février.  —  Mercredi  vers  dernier  le  soir,  S.  A.  S.  fut  en  public  au 
Grand  Théâtre  où  Elle  vit  la  représentation  de  l'Opéra  Italien,  d'Attale, 

De  liruxelles.  —  21  février.  —  Dimanche  dernier...  l'après-midi  S.  A.  S.  alla  au  Cours 
et  ensuite  au  Grand  Théâtre,  où  Elle  vit  l'opéra  à'Attale. 

De  liruxelles.  — Zi  juillet.  —  ...Hier,  S.  A.  S.  dina  en  public  et  le  soir  Elle  se  rendit 
au  Grand  Théâtre,  où  on  représenta  la  Tragédie  de  liritanniciis. 

De  liruxelles.  —  Zh  juillet.  —  Le  23,  S.  A.  S.  se  rendit  au  Grand  Théâtre  où  Elle  vit  la 
Comédie  de  Democrite. 

De  liruxelles.  —  4  août.  —  Le  3,  S.  A.  S.  fut  en  public  au  Grand  Théâtre  où  P^lle  vit  la 
Ti'agedie  d'Andromaque. 

De  liruxelles.  —  29  août.  —  Le  28,  jour  de  la  fête  (de  S'  Augustin)....  S.  A.  S.  fut  le 
soir  au  Grand  Théâtre  voir  la  Tragédie  de  Mithridate. 

De  liruxelles.  —  3  octobre.  —  Le  l",  jour  de  naissance  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Catho- 
lique.. .  S.  A.  S.  se  rendit  au  Grand  Théâtre  où  l'on  représenta  la  Comédie  intitulée  :  Le 
Nouveau  Monde. 

De  Bru.relles.  —  17  octobre.  —  Le  15,  jour  de  S'»  Thérèse,  il  y  eut  fête  au  Palais  pour 
le  jour  du  nom  de  S.  A.  S.  Marie-Thérèse,  Archiduches.se  d'Autriche,  fille  ainée  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Catholique...  Elle  fut  le  soir  au  Grand  Théâtre  voir  la  Comédie. 

De  liruxelles.  —  24  octobre.  —  Le  22,  il  y  eût  fête  au  Palais  pour  le  jour  de  naissance  de 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Portugal...  S.  A.  S.  notre  Gouvernante...  alla  ensuite  au  Grand 
Théâtre  voir  la  Comédie. 

De  liruxelles.  —  7  novembre.  —  La  fête  de  S'  Charles-Borromée,  dont  Sa  Majesté 
Impériale  et  Catholique  porte  le  nom,  aiant  été  remise  au  5  de  ce  mois,  on  la  célébra  avec 
beaucoup  de  magnificence...  Vers  le  soir  S.  A.  S.  se  remlit  au  Grand  Théâtre  où  Ton 
représenta  la  Tragédie  d^Athalie. 

De  liruxelles.  —  14  novembre.  —  Le  12  de  ce  mois...  S.  A.  S.  fut  au  Grand  Théâtre 
voir  la  Tragédie  de  Médée. 

De  li>-uxelles.  —  21  novembi-e.  —  Le  19  de  ce  mois  fête  de  S*»  Elisabeth,  jour  du  Nom  de 
S.  M.  l'Imperatrice-Rcgnante,  il  y  eut  fêle  à  la  Cour..  S.  A.  S  fut  le  soir  au  Grand- 
Theatre  où  l'on  représenta  la  Tragédie  :  les  Horaces. 

De  liruxelles.  —  {"décembre.  —  Le  30  du  mois  dernier...  S.  A.  S.  dina  en  public  et  se 
rendit  le  soir  au  Grand-Theatre  où  elle  vit  la  représentation  rie  la  Tragédie  de  Polieucte. 
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De  liruxelles.  —  lGjam->iei:  —  Le  14  de  ce  mois,  S.  A.  S.  alla  au  Grand  Théâtre  voir  la 
Comédie. 

De  IlruxeUes.  —  23  janvier.  —  Le  21,  Sadite  Altesse  Sereiiissime  se  rendit  vers  le  soir 
au  Grand  Théâtre  où  elle  vit  la  réprésentation  de  la  Tragédie  iVAndronie. 

De  liruœelles.  —  2  février.  —  Le  31,  S.  A.  S.  se  rendit  en  public  au  Grand  Théâtre  où 
Elle  vit  la  Comédie  intitulée  :  le  Festin  de  Pierre. 

De  liru-relles.  — 20  mai.  —  ...Le  même  jour  (27  mai)  le  comte  de  Blamout...  alla  voir  la 
Comédie  au  Grand  Théâtre. 

De  Bruxelles.  — •  12  octobre.  —  Le  9  de  ce  mois...  S.  A.  S.  se  rendit  vers  le  soir  au 
Grand  Théâtre  où  elle  vit  la  Tragédie  de  Mithridate. 

De  Bruxelles.  —  6  novembre.  —  Dimanche  dernier  (4'  fête  de  S'  Charles....  vers  le  soir 
S.  A.  S.  se  rendit  au  Grand  Théâtre  où  Elle  vit  la  représentation  de  la  Tragédie  iVIphi- 
génie. 

De  Bruxelles.  —  13  noirmbre.  —  Le  11...  S.  A.  S.  se  rendit  au  Grand  Théâtre  où  Elle 
vit  la  représentation  de  la  Tragédie  de  Pirrhus. 

De  Bruxelles.  —  20  novembre.  —  Le  19,  jour  de  S'°  Elisabetli  dont  Sa  Majesté  l'Impéra- 
trice régnante  porte  le  nom....  le  soir  S.  A.  .S.  alla  au  Grand  Théâtre  voir  la  Tragédie 
à' Alcibiade . 

De  Bruxelles.  —  Zd  novembre .  —  Le  27  de  ce  mois...  S.  A.  S.  se  rendit  au  Grand 
Théâtre  où  elle  vit  la  représentation  de  la  Tragédie  d'A6««ion. 
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De  Bruxelles.  —  i5  janvier.  —  Dimanche  dernier,  S.  A.  S.  alla  en  public  au  Grand 
Théâtre  voir  la  Comédie  d'Esope  à  la  ville. 

De  Bruxelles.  —  "i^  janvier.  —  Dimanche  dernier,  S.  A.  S.  Madame  la  Gouvernante  se 
rendit  en  public  avec  toute  la  Cour  au  Granil  Théâtre  où  Elle  vit  la  représentation  de  la 
Tragédie  d'IIijKrmnestre. 

De  Bruxelles.  — ■  15  février.  —  Hier  S.  A  .S.  Madame  notre  Gouvernante  alla  au  Grand 
Théâtre  voir  la  Comédie  de  Timon  le  Misantrope. 

De  Bruxelles.  —  22  février.  —  Le  20  et  21  de  ce  mois,  S.  A.  S.  se  rendit  en  public  au 
Grand  Théâtre  où  Elle  vit  le  premier  jour  uue  7V«(/erfie  représentée  par  une  Compagnie 
Bourgeoise,  et  le  lendemain  la  Comédie  représentée  par  les  Comédiens  ordinaires. 

De  Bruxelles.  — 26  février.  —  Dimanche  dernier,  24  de  ce  mois...  Sadite  Altesse  Sere- 
nissime  alla  voir  la  Comédie  a\i  Grand  Théâtre. 

De  Bruxelles.  —  29  février.  —  Mardi,  dernier  jour  du  Carnaval,  Son  Altesse  Serenissinie 
alla  en  public  à  la  Comédie  au  Grand  Théâtre. 

De  Bruxelles.  —  22  avril.  —  Hier  il  y  eut  fête  au  Palais  pour  le  jour  de  Naissance  de 
Sa  Majcsti  Impératrice  Douairière  Marie-Amélie.  .  le  soir  Sadite  Altesse  Sereiiissime  se 
rendit  au  Grand  Théâtre,  où  Elle  vit  la  Tragédie  de  Rodogune. 

De  Bruxelles.  —  2  mai.  —  Le  lendemain  du  jour  de  la  fête  (de  S'  Philippe),  Sadite 
Altesse  alla  le  soir  au  Grand  Théâtre  voir  la  Tragédie  française  du  Comte  d'Essex. 

De  Bruxelles.  —  27  juin.  —  Le  lendemain  (24  juin  de  la  fête)  de  S'  Jean-Baptiste), 
S.  A.  S.  se  rendit  vei'S  le  .soir  au  Grand  Théâtre  où  Elle  vit  la  Tragédie  de  Rhadmniste  et 
Zénobie. 

De  Bruxelles.  —  Il  juillet. —  Le  10,  il  y  eût  fête  à  la  Cour  à  cause  du  jour  de  S'"  Amélie... 
S.  A   S.  se  rendit  le  soir  au  Grand  Théâtre,  où  Elle  vit  la  Tragédie  de  Geta. 

De  Bruxelles.  —  19  août.  —  Le  17...  S.  A.  S.  .se  rendit  au  Grand  Théâtre  où  on  repré- 
senta la  Tragédie  deSaill. 

De  Bruxelles  —  29  août.  —  ...Hier  anniversaire  de  la  Naissance  de  l'Impératrice 
Régnante...  vei-s  le  .soir  Son  Altesse  alla  au  Grand  Théâtre  où  on  rèjn-ésentà  la  Tragédie 
A'Andromaqtie. 


28  DOCUMENTS 

De Brwrelles.  —  10  septembre.  —  Le  14  de  ce  mois,  fête  de  l'exaUntion  delà  S" Croix.  . 
le  soir  S  A.  S.  se  rendit  an  Grand  Théâtre  où  on  représenta  la  Comédie  du  Philosophe 
marié. 

De  Britrelles.  —  3  octobre.  —  ...Le  Prince  de  Ruberapré  <lonna  à  cette  occasion 
(l"f  octobre,  anniversaire  de  la  Naissance  de  l'Impératrice)  un  magnifique  repas...  S  A  S. 
alla  en  public  au  Grand  Théâtre  où  Klle  vit  la  Tragédie  de  Phèdre. 

De  liruTelles.  ■-  10  octobre.  —  Le  9,  anniversaire  de  la  Joyeuse  Entrée  de  Madame  .Nutre 
Sercnis.sinie  Gouvernante  en  cette  ville  ..  vers  le  soir  S.  A.  S.  se  rendit  au  Grand  Théâtre 
où  Klle  vit  la  Comédie  tVEsopeà  lu  Cour. 

De  Iirii.relle.1.  —  24  octobre.  —  Le  22,  jour  de  Naissance  du  Roi  de  Portugal  et  de  l'Elec- 
trice  de  Bavière,  il  y  eut  fête  à  la  (îour...  vers  le  soirS.  A.  S.  alla  au  Grand  Théâtre  voir  la 
Trafîedie  A'Amasis 

De  Briurelles.  —  2t  novembre.  —  Le  19  de  ce  mois,  fête  de  S'«  Hllisabeth...  ver»  le  soir, 
S.  A.  S.  alla  au  Grand  Théâtre  voir  la  Tragédie  de  Médàe,  et  la  nuit  y  eiit  bal  au  même 
Théâtre. 

De  Drit.relles.  —  25  novembre.  —  Le  23,  S.  A.  S.  tint  chapelle  publique  à  la  Cour,  et  le 
soir  Elle  alla  au  Grand  Théâtre  voir  la  Tragédie  de  Polyeucte. 
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De  Driurelles.  —  iSjnnrier  —  L'Archiduchesse  Gouvernante  alla  Dimanche  au  soir  au 
Orand-Theatre,  où  on  représenta  la  Trageilie  de  Nicomèilc. 

De  Bruxelles.  —  27  janrier.  —  Dimanche  dernier.  Madame  la  Serenissime  Gouvernante 
se  rendit  au  Grand  Théâtre,  où  Elle  vit  la  Tragédie  de  Brutus. 

De  Bruxelles.  —  6  février.  —  Hier  au  soir,  S.  A.  S,  alla  au  Grand  Théâtre  voir  la  Comé- 
die du  Glorieux. 

De  Bruxelles.  — 2  octobre.  —  Hier  on  célébra  avec  beaucoup  d'éclat  l'anniversaire  de  la 
naissance  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique  ..  vers  le  soir  .S  A.  S.  se  rendit  au  Grand 
Théâtre  où  Elle  vit  la  représentation  de  la  Trageilie  d'Athalie, 

De  Bruxelles.  —  16  octobre.  —  Hier,  jour  de  la  féie  (de  .S'"  Thérèse).  ..  S.  A  S.  se  rendit 
avec  toute  sa  Cour  au  Grand  Théâtre,  où  on  représenta  la  Tragédie  de  Rudumistc  etZénobie. 

De  Bruxelles.  —  23  octobre.  —  Hier...  le  soir  S.  A   S.  alla  voir  la  Comédie. 

De  Bruxelles.  — 30  octobre.  —  Le  28...  S.  A.  S.  vers  le  soir  alla  voir  la  Comédie  au  Grand 
Théâtre. 

De  Bruxelles.  —  6  novembre.  —  Le  4  de  ce  mois,  fête  de  S.  Charles  Borromée  ..  vers  le 
soir  S.  A.  S.  se  rendit  au  Grand  Théâtre,  où  l'on  rej)résenta  une  Tragédie. 

De  Bruxelles.  —  13  norembre.  —  Le  11  de  ce  mois...  S.  A.  S.  alla  au  Grand  Théâtre  voir 
le  Comédie  de  VEmbarras  des  Richesses. 

De  Bruxelles  —  20  norembre.  —  Hier  jour  de  S'"  Elisabeth...  le  soir  S.  A.  S.  alla  au 
Grand  Théâtre  voir  la  Tragédie  (.VAndromagite. 

XXIII.  T.  I.  —  P    113. 

Octroi  dM  11  décembre  1739  accordé  au  sieur  Jacques  Rihoti  de  Ricard. 

Marie-Ëlisabeth,  etc.  Sur  la  remontrance  qui  nous  a  été  faite  de  la  part  Ae  Jacques 
Ribou  Riccart  {sic),  comédien,  par  laquelle  il  nous  a  supplié  de  lui  accorder  un  ociroy,  à 
l'effet  de  former  la  meilleure  troupe  de  comédiens  qu'il  lui  sera  possible,  pour  représenter 
l'année  prochaine  en  cette  ville  de  Bruxelles,  aux  mêmes  charges,  droits  et  purogations 
que  le  comédien  Ribou  auquel  nous  avons  donné  un  pareil  octroy  pour  la  présente  année  :  le 
suppliant  offrant  d'entreprendre  ladite  troupe  seul  et  de  mettre  ses  associes  à  pension;  ce  qui 
aeroit  le  moïen  de  faire  une  bonne  troupe.  Nous  ce  que  dessus  considéré  inclinant  favora- 
blement à  la  dite  supplique  avons  accordé  et  octroie  ,  comme  nous  accordons  et  octroions 
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par  la  présente  aiulit  Jacques  Ribuu  Riccavt  (sic)  la  permission  de  former  ladite  troupe  de 
comédiens,  pour  représenter  l'année  prochaine  en  cette  ville,  depuis  paques  jusqu'aux  car- 
navals de  i;4i  inclusivement,  a  charge  que  le  suppliant  sera  obligé  d'entreprendre  seul 
ladite  troupe,  de  mettre  à  pension  et  gages  ses  associés  et  de  faire  venir  les  meilleurs  sujets 
qu'il  pourra  trouver  pour  la  rendre  bonne  et  coniplette  tant  en  acteurs  qu'en  musiciens  et 
danseurs;  lui  permettant  que  lorsqu'il  ne  joiii-a  point  en  ladite  ville,  il  pourra  en  vertu 
d'ordres  nécessaires  jour  la  comédie  dans  les  villes  de  ces  i>rovinces  de  la  domination  de 
Sa  Majesté  linpériale  et  Catholique,  bien  entendu  néanmoins  qu'il  aura  à  i)roposer  préala- 
blement à  l'agrément  du  Gouverneur  de  cette  ville  de  Bruxelles  les  sujets  qu'il  se  pro|)Ose 
d'avoir  pour  ladite  comédie,  et  a  condition  en  outre  que  pour  ce  qui  est  des  représentations 
à  faire  dans  les  autres  lieux  des  provinces  de  ce  Gouvernement,  lorsqu'il  nejoiirapas  à 
Bi'uxelles,  il  aura  à  obtenir  préalablement  la  permission  du  Magistrat  de  la  ville  où  il  vou- 
di-a  joiier,  et  celles  des  autres  à  qui  il  pourroit  appartenir,  soit  d'Ecoutette  ou  d'autre  offi- 
cier roïal  à  qui  le  droit  de  devoir  y  consentir  pourroit  compéter.  Ordonnons  à  tous  ceux 
que  ce  pourroit  toucher  et  regarder,  de  se  régler  et  conformer  selon  ce  sans  aucune  empê- 
chement ui  difficulté.  Fait  à  Bruxelles,  le  11  décembre  173'J. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil jirifé.  —  Carton  n"  1090,  intitulé  :  Comédies 
et  Théâtres). 

XXIV.  T.  I.  —  P.  121. 

Actes  concernant  l'autorisation  accordée,  le  \8  juillet  1730,  d  la  Confrérie  de 
S'-Sébastien,  dériger  un  théâtre  dans  la  ville  de  Gand. 

L'Empereur  et  Roy.  Sur  ce  qui  Nous  a  été  représenté  de  la  |iart  de  ceux  de  la  Con- 
frérie de  S'Séhnstien  rétablie  par  Notre  octroy  du  21)  avril  H.*?!  en  notre  ville  de  Gand, qui 
âiant  présenté  le  28  du  mois  de  juin  dernier  la  requête  sur  ce  exhibée  aux  Echevins  de  la 
Keure  de  la  ville  aux  fins  y  reprises,  ils  seroient  convenus  de  la  manière  énoncée  en  l'ap- 
poiutement  y  ensuivi,  et  comme  la  dite  convention  se  seroit  faite  sous  Notre  aggi'eatiou,  les 
remontrans  Nous  ont  très-humblement  supjdié  d'aggréer  la  dite  convention  suivant  la 
teneur  qui  s'ensuit  de  mot  à  autre  jiar  translat. 

A  Messieurs  les  Echevins  de  la  heure  de  la  ville  de  Gand. 

Remontrent  très-humblement  ceux  du  Serment  noble  de  S^-Sébastien  en  cette  ville ,  que 
par  Lettres  d'Octroy  du  vingt  avril  mil  sept  cent  trente-un.  Sa  Majesté  aiant  été  servie  de 
rétablir  le  dit  Serment  et  confirmer  toiis  les  privilèges,  prééminences  et  prérogations  dont 
il  avait  joui  cy-devant,  et  les  remontrans  ayans  ])ris  la  résoluti(m  de  faire  bâtir  une  maison 
et  un  jardin  propre  à  y  faire  leurs  exercices,  et  délibérer  sur  ce  qui  conviendra  le  mieux 
pour  le  maintien,  eniretien  et  le  progrès  dudit  Sei-nienI,  ils  ont  reconnu  qu'ils  auroient 
besoin  du  Terrain  ou  Jardin  dudit  Serment  supprimé  qui  avec  les  Batimens  ont  été  vendus 
par  Sa  Majesté  à  la  ville,  lequel  Terrain  est  resté  entièrement  vague  et  inculte  depuis  la 
date  de  la  dite  suppression,  arrivée  en  1708,  à  l'exception  qu'on  y  avoit  une  place  pour 
l'opéra  ou  comédie,  qui  peu  après  a  été  ruinée  par  le  feu,  et  comme  les  remontrans  ont  par 
provision  fait  former  un  ])lan  ou  modèle  qui  vous  a  été  présenté  et  communiqué  et  qui  est 
icy  à  la  maio  par  lequel  l'on  voit  que  sur  le  dit  Terrain  restant  du  dit  vieux  Serment  on  y 
peut  faire  bâtir  un  opéra  ou  place  de  comédie,  et  joignant  une  maison,  une  autre  place 
propre  pour  un  conchierge  du  dit  Serment,  et  comme  pour  construire  le  dit  Bâtiment  sur 
le  pied  du  dit  plan  et  model ,  ils  sont  nécessités  de  prendre  et  d'incoi-porer  soixante  pieds 
salvojnsto  des  Ecuries  situées  sur  le  peir  de  canter,  et  que  les  remontrans  pour  exécuter 
le<lit  plan  auroient  besoin  de  sommes  considérables  de  deniers  qu'ils  devroient  lever  à  inté- 
rêt lesquelles  ils  espèrent  de  les  trouver,  parmi  oppigiiorant  des  hypothèques  suffisantes, 
cause  qu  ils  prennent  leur  recours  vers  vous,  Messieurs, 
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Suppliant  très  humblement  prenant  pfrard  favorable  que  les  <litg  édilices  ne  senironl 
point  iteulement  ù  renibelliKsement  de  la  Ville  et  commodité  de  ses  inhabilans,  mais  auKKi  à 
l'augfmeutatinn  de  la  consomption  et  îles  autres  droits  de  ville,  vous  soyez  servis  d'abandon- 
ner, accorder  et  céder  pour  toujours  aux  supplians  ledit  Terrain,  restant  du  dit  vieux  Ser- 
ment, avec  le  fond  et  matériaux  du  dit  opéra  ou  comédie  ruinée  appendances  et  dépendances 
et  les  loges  y  bâties,  comme  aussi  le  fond  et  matériaux  des  dites  écuries  à  la  longueur  de 
soixante  pieds  salvojusto,  parmi  paiaut  par  les  suppliants  au  profit  de  la  ville  un  cens  irre- 
dimible  de  quatre  escaliiis  de  gros  par  an ,  consentans  do  plus  aux  supplians,  que  |)Our 
bâtir  lesdits  édifices,  ils  jiourront  acheter  el  faire  venir  les  matériaux  nécessaires  francoset 
libres  (le  pontgheit,  comme  aussi  que  lesdils  édifices  seront  toujours  exempts  de  vingtièmes, 
avec  jiromesses  que  Vos  Seigneuries  on  leurs  successeurs  ne  i)Ourronl  à  l'avenir  faire  ou 
permettre  la  construction  d'aucun  édifice  ou  place  en  préjudice  des  suppliants  pour  y  repré- 
senter l'opéra  ou  comédie,  interdisant  aussi  dés  A  présent  pour  l'avenir  de  tenir  aucuns  bals 
ou  de  représenter  comédies  dans  tout  autre  endroit  que  ce  puisse  être  dans  la  ville  que  dans 
celui  que  les  suppliants  offrent  de  construire  sur  ledit  terrain  ,  avec  faculté  d'affecter  sur 
le  dit  terrain  ou  fond  les  capitaux  qu'ils  seront  obligés  de  lever  et  de  paier  les  cours  annuels 
ilu  revenu  d'Icelui.  Ce  faisant,  etc. 

Copie  de  la  permission  suivie  snr  la  susdite  requête  par  trnnsltit, 

Echevins  de  la  Keure  ayant  vu  la  requête  cy  jointe  et  ayans  faits  différentes  propositions 
jiar  commissaire  du  collège  aux  commis  des  supi>lianls,  comme  aussi  après  plusieurs  con- 
férences tenues  avec  e\ix,  le  tout  considéré,  accolions  et  cé<lons  aux  supi)liauts  pour  toujours 
le  terrain  repris  en  cette  pour  un  cens  irredimihle  de  quatre  escalins  de  gros  par  an  au 
profit  de  la  ville,  de  plus  le  fond  et  matériaux  de  l'opéra  brûlé  et  ruiné  avec  les  loges  y 
balles,  comme  aussi  le  fond  et  matériaux  des  écuries  y  mentionnés  k  la  longueur  de  soixante 
pieds,  il  la  réserve  des  grés,  crèches  et  râteliers  ajjposées  atix  dites  écuries,  parmi  transpor- 
tant par  les  suppliants  à  leurs  frais  le  corps  de  gardes  qui  est  dans  ledit  opéra  ruiné,  et  de 
les  faire  dresser  dans  les  autres  écuries  non  cédées,  pour  servir  pour  provision  et  jusques  l'i 
ce  que  l'on  aura  bâti  un  nouveau  corps  de  gardes,  et  les  suppliants  et  leurs  successeurs  ne 
paieront  à  perpéOiité  de  tout  le  terrain  leur  cédé,  de  l'opéi'a  à  édifier,  et  de  la  place  de  con- 
chierge  qu'une  livre  de  gros  dans  les  vingtièmes  dont  néantmoins  ils  seront  exempts  le 
terme  de  quinze  années  consécutives,  à  commencer  du  jour  de  la  restauration  des<lils  é<li- 
fices,qui  sur  le  devant  devront  être  couverts  d'ardoises,  et  qui  devront  être  construits  suivant 
le  plan  ou  raodel  qui  a  été  délivré.  Si  pourront  lesdits  suppliants  dans  leur  dite  place  de 
conchierge  faire  verser,  débiter  et  vendre  publiccquement  Bierres,  vins,  brandewins,  1lié, 
caffé  et  autres  liqueurs  parmi  eu  cas  de  vente  de  thé  et  cafl'é,  les  supplians  seront  obligés  de 
paier  pour  le  droit  de  Damier  la  somme  de  quati'e  livres  de  gros  par  an,  aussitôt  et  si  long- 
tems  qu'on  y  versera  du  thé,  caffé  ou  chocolat,  et  louchant  le  débit  de  la  bière,  vins  el  bran- 
dewins  tous  ceux  qui  y  demeureront  seront  réglés  comme  les  autres  cabarelliers  el  auber- 
gistes de  celte  ville,  accordant  aussi  aux  suppliants  que  tous  les  matériaux  qu'ils  auront 
besoin  pour  faire  construire  et  bâtir  les  dits  édifices  et  embellissemens  d'iceux,  pourront 
faire  entrer  exemt  des  charges  de  ville  les  dits  matériaux,  hormis  le  sallaire  des  gardes,  et 
parmi  faisant  les  déclarations  an  contoir  sous  serment  et  déclaration  qu'ils  emploieront  les 
matériaux  aux  dits  édifices  et  des  restants  paier  le  droit,  promettons,  que  nous  ni  nos  suc- 
cesseurs fairons  faire  ni  permettrons  de  faire  un  autre  opéra  ou  place  de  comédie  tant  et  si 
long-temps  que  le  dit  opéra  sera  en  état  et  propre  à  jouer,  et  que  toutes  les  comwlies  et 
bals  publicqs  que  Nous  et  tout  Ecclésiastique  supérieur  en  cette  ville  permettront,  dcvi-a 
être  tenu  et  représenté  dans  le  dit  nouveau  opéra  a  construire;  et  comme  les  conunis  de 
su|>pliants  ont  remontré  à  nos  commissares  dans  les  dites  conférences  que  les  francqs  balte- 
liers  jurés  prétendroient  quelque  di'oit  au  terrain  cy-desssus  cédé,  promettons  aux  dits 
suppliants  de  les  garantir  de  toutes  moleslations  qu'ils  pourroient  cy-après  souffrir  par  la 
dite  cause.  Tout  quoi  le  sieur  Jean  dk  Buok,  sieurs  1?erxabd  dk  AVri.DE,  JACon-Ai.nEBT  dk 
Hacker  et  Charles-Jacques  Oxdkreet,  tous  authorisés  par  la  généralité  des  suppliants  ont 
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acceptez  au  profit  du  dit  Serment,  et  par  Nous  ainsi  décrété,  le  tout  Léantmoius  sous  con- 
senteineut,  aggi-éation  et  directement  de  Sa  Majesté,  actum  dans  le  Collège  le  28  juin  173(3. 
Etait  signé  ;  Helias. 

Pour  ce  est-il  que  Nous  ce  que  dit  est  considéré,  avons  à  la  délibération  de  Notre  très- 
chère  et  très-aimée  sœur  la  Serenissime  Archiduchesse  d"A>Uriche,  gouvernante  générale  de 
Nos  Pays-Bas,  agréé  et  approuvé,  ainsi  que  Nous  aggréons  et  approvons  par  cette  la 
transaction  cy-dessus  insérée  en  tous  ses  points,  clauses  et  articles,  ordonnons  à  tous  ceux 
qu'il  appartient  de  se  régler  et  conformer  selon  ce.  Fait  à  Bruxelles,  le  18  juillet  1730. 
Paraphé  :  CoLO.  v'  Signé  :  J.  J.  Le  Roij,  et  cachette  du  cachet  de  Sa  Majesté  Impériale  et 
Catholique  en  cire  rouge. 

(Archives  de  l'Etat,  a  Gaxd.  —  Registre  de  la  confrérie  de  S^-Sébastieti.  —  Collection  : 
Gildes  et  Confréries,  n»  9,  provisoire  n"  2710,  f"  31  et  32  du  registre.) 
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Actum  \Q  Janvier  nSS  clans  la  congrégation  extraordinaire  du  serment  delà 
confrérie  de  S'-Sébastien  de  la  ville  de  Gand. 

Audit  jour  se  présenta  dans  notre  congrégation  le  Si"  D'F.rval,  commis  par  la  troupe  de 
comédiens  étant  actuellement  à  Anvers,  exposant  que  ladite  troupe  étoit  d'intention  de 
venir  représenter  la  comédie  dans  l'Opéra  de  ladite  confrérie ,  mais  qu'elle  ne  le  pouvoit 
effectuer  sans  une  avance  de  cent  pistoles,  quelle  avance  le  S'  Jan-Frans  de  Hacker,  procu- 
reur et  confrère  de  ladite  confrérie ,  a  présenté  d'avancer,  moïennant  que  la  dite  troupe  lui 
payeroit  six  pour  cent  d'intérêt  et  que  la  confrérie  fut  caution  et  principale  pour  le  dite 
somme,  ce  qui  a  été  unanimement  accepté  par  le  Serment  de  la  dite  confrérie  et  la  dit  Ser- 
ment a  commis  le  S'  Jacques  Jaspar  Vandenberghe  Roi  et  S^  Fi-ançois  Louis  Leussens 
Prévôt  de  la  confrérie  pour  signer  l'acte  de  caution  au  nom  de  la  confrérie. 

Au  surplus  le  Serment  est  convenu  avec  ledit  S'  D'Erval  qu'il  viendra  représenter  la 
comédie  avec  la  troupe  dès  le  23  ou  24  de  ce  mois  jusqu'au  Dimanche  des  Rameaux  exclu- 
sivement et  paiera  la  dite  troupe  dans  les  mains  de  Monsieur  le  Doyen ,  pour  le  dit  terme , 
la  somme  de  cent  livres  de  gros  argent  de  change,  et  cela  en  trois  ou  quatre  paiements  à 
proportion  <lu  teras.  Le  dit  .S"'  D'Erval  se  faisant  fort  de  faire  agréer  par  toute  la  troupe 
tout  ce  qu'il  a  fait  et  contracté,  engageant  leurs  personnes,  effets  et  biens  présens  et  avenir 
chacun  solidairement.  Le  Serment  aura  la  faculté  de  mettre  un  receveur  et  de  tenir  la 
recette  jusqu'à  l'entier  paiement  des  cent  pistoles  avancées  par  le  dit  S"'  de  Backer  à  con- 
dition qu'il  paie  de  la  dite  recette  les  frais  journaliers,  dont  la  dite  troupe  donnera  un  état; 
du  jour  que  la  Confrérie  donnera  Bal ,  les  comédiens  seront  obligés  de  se  retirer  le  soir 
avant  neuf  heures  et  demi,  et  si  en  cas  que  les  dits  comédiens  fissent  quelque  dégât,  soit 
au  théâtre,  loges  ou  blasson,  ils  s'obligent  de  le  faire  mettre  dans  son  premier  état  à  leurs 
frais  et  dépens.  Fait  le  jour  et  an  comme  dessus.  Etaient  signés  :  D'Ervai.  —  Jacques  van 
DEN  Berghex  als  Coninck  —  F.  L.  Leussens,  pbr  :  J.  v.  L.  Prévost.  —  F.  De  Buck  1738 
—  Bebnardus  De  Wilde  —  Gillis  hertschap  filius  Pieters  1738  —  Coe.nelisvaxLoo  —  f» 
Fraxs  Jacouus  —  ViSPOEL  —  R.  Blaxcquaert  —  Jan  Meïer. 

(Arcuives  de  l'Etat,  a  Gand. — Registre  de  la  confrérie  de  S^-Sr/bastien.  —  Collection: 
Gildes  et  Confréries,  w"  9,  provisoire  n»  2710.) 
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Aclicni  15  décembre  1738  dans  la  congrégation  extraordinaire  du  serment  de 
la  confrérie  dé  Saint-Sébastien  en  la  ville  de  Gand. 

Audit  jour  .se  présentèrent  en  ladite  congrégation  les  S^s  Simon  Moylin  et  Lesage,  entre- 
preneurs et  maîtres  directeurs  d'une  troupe  comédienne  françoise  et  italienne  venant  de 
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Londres,  ex|K>sa)is  qu'eux  et  le  S'  Godar  associé  à  la  dite  trou|)e  avoient  écrit  diverse* 
lettres  audit  Seriiifiit  pour  être  admis  à  faire  leur»  re|>rég«ntatioiix  de  coiiié<lic8  et  Iragédii-s 
dans  l'opéra  de  la  dite  confrérie,  et  à  ces  ai.uit  eu  réponses,  ils  s'étoient  déjà  avani-és  pour 
cette  ville  de  Gaud,  en  espérance  d'effectuer  leurs  dits  projets,  à  quoi  ir  Serment  susdit 
voulant  incliner  et  s'adhérer  aux  réponses  écrites  aux  dits  entrepreneurs,  s'est  acconlé  avec 
le»  dits  S"  Mdi/lin  et  Le  Sage  en  lu  manière  suivante,  à  savoir  qu  ils  |H)urront  avec  leur 
troupe  coninienoer  à  faire  leurs  représentations  au  théâtre  dans  l'opéra  de  la  dite  confrérie 
dès  le  18  de  ce  mois  jusques  au  jour  des  Rameaux  de  l'année  nS'J  exclus,  et  devront  payer 
es  mains  du  sieur  Doyen  de  la  nième^  confrérie  pour  louage  du  théâtre  audit  terme  la 
somme  de  huit  cent  florins  argent  de  change  en  trois  ou  quatre  paiemeus  à  proportion  du 
temps,  à  condition  néanmoins  que  s'ils  devraient  pemlant  le  Carême  cesser  de  représenter 
quiuze  ou  plus  de  jours,  pourvu  que  la  permission  des  grands  bailli  et  échevins  de  cette  ville 
ne  s'étend  que  jusqu'au  grande  Carnaval,  ils  pourront  retenir  des  dites  huit  cent  florins  la 
somme  que  ledit  terme  à  cesser,  auroit  à  y  contribuer  en  comptant  le  reste  du  tenis,  et 
chaque  fois  qu'ils  feront  leurs  rei)réseutatious  dans  l'opéra  susdit,  y  pourront  venir  sans 
payer  d'euti'ée  quatre  commissaires  dudit  Serment  pour  y  veiller  aux  intérêts  de  leur  con- 
frérie et  faire  cesser  les  troubles  et  désordres  qui  pourroient  y  survenir,  les  dits  directeurs 
comédiens  auront  leur  receveur  de  l'entrée  et  mettront  aussi  à  leur  frais,  de  geus  confldaus 
au  théâtre  et  aux  rangées  des  loges  tant  pour  y  avoir  soin  de  leur  intérêt  que  pour  qu'on 
ne  fasse  aucun  dégât  ou  dommages  aux  embellissemeus  et  ouvrages  dans  ledit  opéra;  les 
jours  de  représeutation  ils  devront  tous  se  retirer  hors  de  l'opéra  avant  le  dix  heures  du  soir, 
lorsque  le  Serment  y  enverra  et  mettra  deux  hommes  qui  y  veilleront  toute  la  nuit,  tant 
pour  la  sûreté  de  la  dite  place  que  pour  y  garder  les  hardes  et  oruemens  comédiens  qui 
pourroient  y  rester  et  auxquels  veilleurs  les  dits  entrepreneurs  paieront  aussi  quatre  esca- 
lins  en  espèces  jwur  chaque  nuit,  s'obligeant  les  dits  iloylin  et  Le  Sage  de  i)ayer  tous  autres 
frais  dépendant  à  leurs  représentations  comme  aussi  de  dédommager  la  confrérie  de  dégâts 
et  dommages  qui  i)o\irroient  être  faits  ou  causés  par  eux  ou  quelques-uns  de  leur  trou|>e 
aux  embellissements  et  ouvrages  dudit  opéra  et  en  outre  de  tenir  ferme  et  stable  tout  ce  que 
dessus,  y  engageant  leurs  personnes  et  biens  présents  et  à  venir,  en  foi  de  quoi  ils  ont  signé 
cette  conjointement  avec  le  greffier  de  la  dite  confrérie  le  jour  et  an  que  dessus. 

Dapost  :  Comme  depuis  qu'on  a  conclu  l'accord  ci-dessus  et  avant  la  signature  d'Icelui, 
la  permission  de  messieurs  les  grands  Bailli  et  Echevins  de  cette  ville  est  ensuivie  pour 
pouvoir  jpuer  tout  le  Carême  de  cette  année  1739  jusqu'au  jour  des  Rameaux  exclus,  lesdits 
comédiens  pourront  au  dit  Carême  continuer  à  faire  leurs  représentations  au  théâtre  sus- 
mentionné, moïeunant  de  payer  es  mains  du  Doyen  de  la  Confrérie  les  huit  cent  florins 
pourparlées,  et  d'observer  el  maintenir  au  surplus  les  clauses  et  conditions  ci-dessus  stipu- 
lées. Et  étoient  soussignées  :  S.  Moylin  —  Le  Sage  —  et  C.  F.  O.vdkrkbt,  comme  greffier. 

(Archives  de  l'I5tat,  à  Oand  —  Registre  de  la  confrérie  de  Saint-Sébastien.  —  Collec- 
tion :  Gildes  et  Confréries,  n»  9,  provisoire  n°  2710). 
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Octroi,  en  date  du  4  awil  174G,  autorisant  les  Aumôniers  d'Anvers  ci  éta- 
blir une  loterie  dont  le  produit  devait  servir  à  reconstruire  le  théâtre 
incendié. 

Marie-Thérèse.  Par  la  grâce  de  Dieu,  Impératrice  des  Romains,  Reine  de  Hongrie  et 
de  Bohême,  Archiduchesse  d'Autriche,  Duchesse  de  Bourgogne,  de  Lolhier,  de  Braband, 
de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Gucldres,  de  Milan,  de  Stirie,  de  Corinthie,  de  Cawiiole, 
de  Mantoue,  de  Parme  et  Plaisance,  de  Wurtemberg,  de  la  haute  et  basse  Silésle,  etc.. 
Comtesse  de  Habsbourg,  de  Flandres,  d'Artois,  de  Tii-ol,  de  Hainau  et  de  Xamur,  Dame 
de  la  Marche,  d'Esclavonie,  du  Port-Naon,  de  Salin  et  de  Maliues,  Duchesse  mariée  de 
Lorraine  et  de  Bar,  Grand  Duchesse  de  Toscane  : 
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A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  :  Salut; 

Reçu  à  vous  l'humble  supplication  et  requête  des  Aumôniers  servant  de  notre  ville 
d'Anvers,  contenant  que  le  théâtre  de  la  même  ville,  qui  par  malheur  a  été  réduit  en 
cendres  passé  quelques  jours  auroit  été  bâti  en  171i,  en  partie  avec  les  deniers  aquis  en 
vertu  des  octrois  accordés  respectivement  le  26  novembre  1683  et  le  23  avril  1686  et 
que  pour  le  surplus  il  y  auroit  été  emploie  avec  aucthorisation  du  mafiistrat,  de8  sommes 
très-considérables  provenant  de  différentes  fondations;  qu'attendu  la  grandeur  de  ces 
charges  les  Aumôniers  suivans  n'auroient  point  voulu  en  décharger  ceux,  sous  qui  cet 
Edifice  avoit  été  construit,  de  façon  que  la  perte  entière  qui  se  monteroit  à  la  somme 
d'environ  quatre  vingt  mille  florins  se  devroit  supporter  présentement  par  les  seuls  pauvres, 
que  dans  ces  circonstances  pour  indemniser  ces  derniers  d'une  jjerte  aussi  considéralde  les 
supplians  ne  trouveroient  de  meilleur  moyen,  que  celui  de  l'Etablissement  d'une  Lotterie  de 
huit  cent  mille  florins  de  capital  avec  un  bénéfice  de  dix  pour  cent  ce  qui  rendroit  une 
somme  de  quatre  vingt  mille  florins,  parmi  quoi  ils  pourroient  commencer  à  faire  rebâtir 
le  susdit  théâtre,  à  quel  sujet  ils  nous  ont  supi)lié  très-resi)ectueusement  que  Notre  bon 
plaisir  soit  de  leur  accorder  l'octroi  nécessaire  pour  l'Etablissement  de  la  dite  Lotterie 
suivant  les  plans  qu'ils  jugeront  les  plus  utiles  et  les  plus  avantageux  aux  pauvres,  et  de 
vouloir  aussi  exécuter  des  droits  d'entrée  les  bois  et  planches  que  les  supplians  tireront  de 
l'Etranger  pour  la  réédiflcation  de  ce  bâtiment.  Sçavoir  faisons  que  Nous  les  choses  susdites 
considérées,  vu  sur  icelles  la  déclaration  du  magistrat  de  Notre  ville  d'Anvers,  et  entendu 
sur,  le  second  membre  de  la  conclusion  ci-dessus  reprise  ceux  de  Notre  Conseil  de  Nos 
domaines  et  finances  inclinant  favorablement  à  l'humble  supplication  et  requête  de  sd» 
aumôniers,  servant  leur  avons  à  la  délibération  de  Notre  très  cher  et  féal  le  Comte  Eve- 
meslas  Anthoine  de  Kaunits  Ritberg  Notre  Ministre  plénipotentiaire  pour  le  Gouvernement 
gênerai  de  Nos  Pais  Bas,  permi,  consenti  et  octroïé,  permettons,  consentons  et  octroyons 
de  grâce  spéciale  par  ces  présentes  de  pouvoir  établir,  suivant  les  plans  le  plus  avantageux 
qu'il  se  pourra  jK)ur  les  pauvres  une  Lotterie  de  huit  cent  mille  florins  de  capital  avec  le- 
bénéfice  de  dix  pour  cent,  a  condition  bien  expresse  que  le  provenu  du  dit  bénéfice  de  dix 
pour  cent  devra  être  emploie  à  la  réédification  du  susdit  Théâtre,  déclarant  que  le  bois  et 
planches  que  les  supplians  tireront  de  l'étranger  pour  servir  à  cet  usage,  seront  exemt  de 
Nos  droits  d'entrée  le  tout  à  charge  qu'ils  présentent  ces  lettres  de  patentes  tant  à  Notre 
Conseil  de  Nos  domaines  et  finances  pour  y  être  intérinées,  qu'à  Notre  chambre  de  compte 
à  l'effet  d'y  être  enregistrées;  en  la  conservation  de  Nôtres  droits  et  endéans  un  au  à  peine 
de  pei'dre  le  fruit  d'icelles  :  lesquels  interineinent  et  enregistrement  voulons  être  faits  gratis 
et  sans  aucuns  frais,  disjiensant  au  surplus  les  mêmes  supi)Uans  par  grâce  particulière  de 
la  taxe,  qu'à  raison  des  présentes  lettres  d'octroi  leur  pourroit  être  imposée  à  Notre  profit 
par  ceux  de  Notre  dit  Conseil  de  Nos  domaines  et  finances.  Si  donnons  en  mandement  à 
tous  Nos  justiciers,  officiers  et  sujets  auxquels  ce  peut  ou  pourra  toucher  et  regarder  que 
cette  Notre  présente  grâce  et  octroi,  ils  fassent,  souffrent  et  laissent  les  dits  Aumôniers  de 
cette  ville,  pleinement  et  paisiblement  jouir  et  user,  aux  charges  et  conditions  ci-dessus 
reprises  sans  leur  faire  mettre  ou  donner  ni  souffrir  leur  être  fait  mis  ou  donné  aucun 
trouble  on  empêchement  au  contraire  :  Car  ainsi  nous  plait-il.  En  témoignage  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  Notre  grand  scel  à  ces  présentes  données  en  Notre  ville  d'Anvers  le 
quatrième  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  sept  cent  quarante  six  et  de  Nos  Règnes  le  sixième. 
Parajihé  :  SrEENHVt.  Sur  le  ply  estoit  escrit  :  Par  l'Impératrice  et  Reine,  signé  :  F.-J.  Mis- 
son.  Et  scelé  avec  le  grand  scel  de  sa  ditte  l'Impératrice  et  Reine,  en  cire  rouge. 

Sur  le  dos  estoit  escrit  : 

Le  surintendant  et  Directeur  Gnal  Conseillers  et  commis  de  domaines  et  finance»  de  Sa 
Majesté  l'Impératrice  et  Reine  consentent  et  accordent  en  tant  qu'en  eux  est,  que  le  contenu 
au  blanc  de  cette  soit  fourny  et  accomply  tout  ainsi  et  en  la  même  forme  et  manière  que 
Sadite  Majesté  le  veut  et  mande  être  fait  par  icelluy  blancq  fait  à  Anvers  au  Conseil  des 
dites  finances  soug  les  charges  manuels  des  dits  surintendant  et  Directeur  Gnal,  conseiller» 

3. 
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e(  commis  le  huictièsme  Avril  mil  sept  ceut  quarante  et  six.  Estoienl  signés  :  B.  Bebvoet, 
Capon  et  LE  Mabquis  de  Herzelles. 

Encore  sur  le  dos  cstoit  eta-it  : 

Ce  jourd'hui  xjv  d'Avril  xvj<'-xlvj  ces  Lettre»  patentes  ont  été  vues  et  lues  au  Bureau  de 
la  Chambre  des  Goraptes  de  Sa  Majesté  l'Impératrice  et  Reine  et  de  suite  enregistrées  au 
Rcj^istre  des  Chartres  commençant  le  4  mars  17-10,  fol.  7  &so  et  seq**  estoient  signées  : 
J.  De  Witt,  J.  li.  Bos.schaebt  et  ue  Laiiikb.  Plus  bas  cstoit  :  Collatum  concordat.  Cum 
suc  original!  attestor.  Autverpiaj  hac  19"  Ai)rili3  1746.  Signé  :  E.  V.  Tiluorous  Not»  Pub». 

(Grcgoir.  —  L'Opéra  à  Anvers,  p.  21-24.) 
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Ordonnance  de  Georye-Louis,  en  date  du  3  décembre  1742,  qui  défend  les 
cris,  sifflements,  querelles,  bruits,  et  autres  extravagances  au  théâtre,  pen- 
dant la  représentation. 

Son  Altesse  voulant  pourvoir  de  Son  Autorité  contre  fout  ce  qui  pourroit  occasionner 
du  désordre  ]>endanl  la  représentation  des  spectacles  qui  se  donnent  présentement  au  Public 
sous  Sa  Protection  et  Sauvegarde,  Défend  à  tous  et  quelconque  de  telle  qualité  qu'il  soit,  de 
troubler  ou  interrompre  les  A<:teurs,ef  d'empêcher  les  Spectateurs  de  jouir  Iranquilement  du 
Spectacle,  soit  par  cris,silllemeiis,  querelles,  bruits,  extravagances  ou  autrement,  à  peine  de 
trois  florins  d'or  d'amende  et  d'être  puni  en  rigueur,  selon  l'exigence  du  cas 

Défend  pareillement  aux  Domestiques  dont  les  Maîtres  ou  Maîtresses  ne  sont  pas  à  la 
Comédie,  de  se  présenter  aux  Spectacles,  et  aux  autres  de  se  trouver  ailleurs  que  dans  la 
place  qui  leur  est  destinée,  à  peine  en  cas  de  bi'uit,  de  désordre  ou  d'impertinence,  d'être 
saisi  et  mené  tout  de  suite  k  la  Garde  iiour  y  être  puni  selon  les  circonstances  :  Onlonne  à 
ses  hauts  et  subalternes  Otïiciers  de  veiller  à  l'exécution  de  la  présente  qui  sera  imprimée  et 
atlichée  pour  la  connoissance  d'un  chacun.  Donné  sous  le  scel  ordinaire  de  Sadite  Altesse 
le  3  Décembre  1742.  GKORGE-LOUIS. 

[Lourrex,  t.  III,  p.  167.  —  Conseil ^riré,  protocole,  1740-1743,  K  160.) 

Il  y  a  un  pareil  Mandement  de  Son  Altesse  Serenissime  Jean -Théodore  de  Bavière 
heureusement  régnant,  en  date  du  7  Décembre  1744. 

(Loutrex,  t.  III,  p.  167.) 

II  T.  I.  —  P.  139. 

Mandement  de  Jean-Théodore,  en  date  du  31  Jannie%'\lAl  renouvelant  Védit 
du  3  Décembre  1742  contre  ceux  qui  fbnt  du  bruit  et  causent  du  désordre 
au  théâtre,  pendant  les  représentations . 

Sa  Serenissime  Eminence  S'élant  fait  reproduire  l'Edit  du  3  Décembre  1712  contre 

ceux  qui  font  des  cris  et  <les  désordres  pendant  les  Spectacles,  Déclare  de  le  renouveller, 
comme  Elle  le  renouvelle  en  tant  que  de  besoin,  Oi-donnant  qu'il  soit  réimprimé  au  pied  des 
présentes  et  affiché  où  il  convient  pour  la  comioissauce  d'un  cliacuu  :  El  pour  plus  grande 
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assurance  de  son  exécution,  Sa  Serenissime  Eminence  veul  qu'il  y  ait  quatre  sentinelles 
j)lacées  au  Partei'i'e,  lesquelles  devront  admoueter  ceux  qui  feront  du  bruit  ou  du  désoi'dre, 
et  les  faire  sortir  à  coups  de  bourades,  en  cas  d'oposition.  Donné  au  Conseil  Privé  de  Sa 
Serenissime  Eminence  le  31  Janvier  1747.  Breidbaoh  Vt.—  L.  f  S,  —  L.  DE  CHESTRET. 

(Archives  du  Conseil  Privé,  protocole,  17-16-1747,  K.  163.) 

III.  T.  I.  —  P.  139. 

Permission,  en  date  du  12  mars  1746,  à  la  Chambre  Saint-Jean-Baptiste, 
de  faire  construire  un  Théâtre  et  ouvrir  une  Loterie  de  60,000  florins. 

Jean-Théodore,  etc. 

Les  composansde  la  chambre  S*- Jean- Baptiste  aïaut  pris  la  résolution  de  faire  construire 
sur  leur  fonds  nommé  la  Halle  des  Drapiers  un  Edifice  propre  et  convenable  jiour  un  Teatre 
public  et  (faclieler  même  certains  fonds  y  ccaitigus  pour  le  rendre  autant  plus  spacieux  et 
plus  commode,  et  Nous  aïaut  suplié  en  profond  respect  de  vouloir  bien  accorder  Nos  Lettres 
d'aprobation  et  confirmation  avec  certains  privilèges  et  prérogatives  pour  être  en  état 
d'accomplir  leur  entreprise,  à  quoi  condescendant  favorablement  Nous  avons  bien  voulu 
agréer  et  confirmer,  comme  par  les  présentes  Nous  agréons  et  confirmons  de  Notre  Auto- 
rité Principale  le  Recés  unanime  de  la  dite  Chambre  .S' Jean-Unptiste  passé  le  3  du  courant, 
Leur  donnons  en  conséquence  la  Permission  de  prendre  à  intérêt  par  billets  ou  constitutions 
de  Mil  Eeus  les  sommes  nécessaires  pour  la  construction  de  l'Edifice,  autorisant  les  per- 
sonnes dénommées  au  dit  Recés  tant  pour  passer  les  obligations  nécessaires  à  cet  efljet  que 
pour  enti-eprendre  le  bâtiment  et  faire  mettre  au  plus  Idt  la  main  à  l'œuvre. 

Les  autorisons  pareillement  ])our  convenir  des  conditions  du  Lo'ier  du  Teatre  avec  les 
Comédiens  et  autres  donnant  des  spectacles  publics  qui  auront  obtenu  de  Nous  ou  de  Notre 
Conseil  Privé  la  permission  de  faire  leurs  jeux  ou  leurs  représentations  dans  la  Cité, 
Déclarant  que  le  dit  Teatre  sera  privatif  et  exclusif  à  tout  autre. 

Nous  accordons  pour  vingt  ans  à  la  dite  Chambre  .S'  Jcan-liaptiste  la  faculté  de  vendre 
les  places  de  cette  Chambre  qui  viendront  à  vaquer  par  mort,  parmi  que  l'argent  qui  en 
proviendra  sera  apliqué  à  la  décharge  des  argens  qui  auront  été  emploies  à  la  constriiction 
de  l'Edifice  et  du  Teatre,  et  parmi  se  conformant  à  la  coutume  et  observant  l'article  21  du 
Mandement  de  l'an  1684. 

Et  comme  ce  bâtiment  n'est  destiné  qu'a  l'usage  public.  Nous  leur  octroions  le  privilège 
de  faire  les  Citations  Edictales  et  de  jouir  des  prérogatives  y  attachées  afin  d'aquerir  les 
fonds  dont  ils  auront  besoin,  soit  pour  construire  l'Edifice  soit  pour  en  favoriser  l'accès. 

Leur  accordons  aussi  pour  le  terme  de  vingt  années  la  permission  de  faire  et  collecter 
une  Loterie  de  60  mille  florins  de  capital  par  au,  parmi  le  denier  ordinaire  de  profit  qui 
devra  être  apliqué  a  la  rédemption  des  argens  que  l'on  aura  pris  à  fraix  pour  cette  entre- 
prise. 

A  condition  cependant  que  ladite  Loterie  ne  commencera  qu'après  que  celles  qui  ont  été 
octroiées  par  privilège  exclusif,  seront  entièrement  évacuées.  Donné  en  Notre  Palais  de 
Liège,  ce  12  Mars  1746,  signé  :  Jean-Tiieodoue,   vidimé,    BuEmBAcn    v'.   Contresigné 
F. -M.  ToRui. 

(Archives  de  l'Etat,  a  Liège.  —  Conseil  privé.  —  Dépêches,  n»  59,  f"  47.) 

Ajoute  à  l'Octroi  et  Permission  accordée  à  la  Chambre  Saint- Jean- Baptiste, 

Jean-Theodore,  etc. 

Aïant  gracieusement  aprouvé  par  Nos  Lettres  d'octroi  et  privilège  exclusif,  accordé  le 
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12  du  courant  aux  corn  posans  la  Chambre  «•  Jean-BaptUte,  lEntreprige  qu'il»  font  de  con- 
struire un  bâtiment  convenable  pour  un  Teatre,  et  voulant  leur  donner  une  nouvelle 
marque  de  Notre' aquiecement  Nous  permettons  qu'eux  et  leurs  successeur»  qui  voudront 
au  futur  reposer  leurs  places  en  Nos  mains,  comme  ils  y  «ont  tenus,  pouri-ont  le  faire  en 
faveur  de  telles  personnes  qu'ils  Nous  proposerons  pour  en  obtenir  la  surrogation,  pourvu 
qu'elles  soient  trouvées  avoir  les  qualités  requises,  dont  Notre  Conseil  Privé  connoitra 
comme  de  coutume,  selon  le  Règlement  de  l'an  1684. 

Et  en  expliquant  l'Autorisation  donnée  sur  les  Députés  de  la  Chambre,  à  effet  de  traiter 
avec  les  comédiens  qui  se  présenteront.  Nous  déclarons  d'avoir  entendu  et  entendre,  qu'il» 
pourront  convenir  avec  ces  derniers  tant  du  prix,  que  des  conditions  du  Louage  du  Teatre 
au  plus  grand  profit  de  la  dite  Chambre,  quand  même  le»  capitaux  seroient  redimég. 

Et  comme  il  importe  que  les  chartes  et  privilej^es  du  Métier  des  Drapiers  et  Retondeur», 
qu'elle  représente,  ne  soient  pas  enfrains,  Nous  voulons  et  ordonnons  que  tous  ceux  et  celle» 
qui  exercent  ou  font  quelque  Art,  Miinul'acture,  Fabrique  ou  Commerce  qui  y  sont  sujets, 
ge  conforment  aux  règles  y  prescrites.  Déclarant  que  tous  ceux  qui  ont  obtenu  de  Nous  ou 
de  Notre  Conseil  Prive  quelque  attermination  ou  répit  pour  payer  les  Droits  ordinaire» 
d'Oquete  ou  Relief,  devront  après  l'expiration  du  terme  leur  accordé  satisfaire  à  leur  obli- 
gation, de  même  que  tous  autres  sans  es|K)ir  d'aucune  grâce  ultérieure.  Donné  en  Notre 
Palais  de  Liège,  le  28  mars  1746  Signé  :  Jean-Theodobe,  vidimé  Breidbacu,  v.  Conlrc- 
gigné  :  F.  M.  Torri. 

(Archives  dk  l'État,  a  Lièoe.  —  Conseil itvivé  —  Dépêches,  n"  59,  f»  40.) 

IV.  T.  I.  — p.  143. 

Pei^mission  de  donner  des  opéras  à  la  Salle  de  la  Ba^Taque,  d  Liège, 
accordée,  en  1757,  au  sieur  Antoine  Perellino. 

Le  conseil,  vu  la  supplique  très-humble  présentée  par  le  sieur  Antonio  Perellino,  deman- 
dant la  permission  de  donner  des  opéras,  à  la  salle  de  la  comédie,  ap|>artenaute  à  la  cité, 
déclare  de  luy  accorder  sa  demande,  [mur  les  jours  que  madame  Pmnpeati  et  tous  autre» 
rcpronneurs  dune  troupe  de  comédiens  ne  représenteront  pas. 

(Archives  de  l'Etat,  a  Liège  —  Registre  aux  recès  de  la  magistrature  liégeoise,  1756- 
1759,  f"  13(i  vo.) 

V.  T.  I.  —  P.  113. 

Autorisation  de  donne)'  des  représentations  d  la  salle  de  la  Barraque, 
à  Liège,  accordée  en  1759,  au  sieur  Baron  Opris. 

Vu  la  supplique  très-humble  présentée  par  le  sieur  Baron  Opris,  demandant  de  pouvoir 
représenter,  dans  la  salle  de  comédie  appartenante  à  la  cite,  le  conseil  déclare  de  lui  accorder 
jusqu'à  révocation,  parmi  délivrant  des  billets  gratis  aux  seigneurs  bourgueraaitres,  mes- 
sieurs les  conseillers  et  autres,  comme  de  coutume. 

(Archives  de  l'État,  a  Liège.  —  Registre  aux  recès  de  la  magistrature  liégeoise,  1759- 
1761,  f"  156.) 

VI.  T.  I.— P.  143. 

Autorisation  de  pouvoir  rcprésentei-  l'npéra  italien  à  la  salle  de  la  Bai-raque, 
d  Liège,  accordée,  en  17C0,  au  sieur  Pitrot. 

Vu  la  supplique  très-humble  présentée  par  le  c  Pitrot,  directeur  d'un  opéra  italien,  et 
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l'octroy  de  Sa  Serenissinie  Eminence,  le  conseil  déclare  de  luy  accorder  de  représenter  jus- 
qu'à révocation,  à  la  sale  de  comédie,  appartenante  à  la  cité,  parmi  l'entrée  gratis  aux  sei- 
gneurs, etc. 

(Archives  de  l'Pjtat,  a  Likoe.  —  Registre  aux  recès  de  la  magistrature  liégeoise,  1759- 
1761,  f°171.) 


VII.  T.  I.  -  P.  143. 

Autorisation  de  donner  des  reprt'sentations  à  la  salle  de  la  Barraque, 
à  Liège,  accordée  en  1701.  à  François  Boutet  de  Monvel. 

Vu  la  supplique  très-humble  pré.sentée  par  François  d'Outet  de  Monvel  (sic),  directeur 
d'une  troupe  de  comé<lieiis  frauçois,  le  conseil  déclare  de  luy  accorder  de  représenter,  dans 
la  sale  de  comédie,  etc.  :  comme  de  coutume. 

(Abchives  de  l'Ktat,  a  Liège.  —  Registre  aux  recès  de  la  magistrature  liégeoise,  1759- 
1701,  f"  173.  V°.) 


VIII.  T.  I.  —  P.  144. 

Autorisation  de  donner  des  représentations  à  la  salle  de  la  Barraque, 
à  Liège,  accordée  en  17G1,  à  Denis  du  Bois. 

Vu  la  supplique  très-humble  présentée  par  le  s^  Denix  du  Bols  et  l'octroy  de  Sa  Serenis- 
sime  Eminence  du  12  septembre  dernier,  pour  représenter  un  opéra  comique,  demandant  de 
pouvoir  ce  faire,  dans  la  salle  de  comédie  appartenante  à  la  cité,  le  conseil  déclare  de  lui 
accorder  unement  et  simplement  jusqu'à  révocation,  parmi  l'entrée  grati.s,  etc.,  comme 
de  coutume. 

(Archives  de  l'Etat,  a  Liège.  —  Registre  aux  recès  de  la  magistrature  liégeoise,  1761- 
1705,  fo  84.  V».)  , 


IX.  T.  I.  -  P.  148. 

Édit  de  François-Charles,  en  date  du  29  avHl  1779,  qui  autorise 
V établissement  de  la  société  littéraire  dite  Société  d'Émulation,  à  Liège. 

François  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  évêque  et  prince  de  Liège,  etc  ,  à  tous  ceux 
qui  ces  présentes  verront,  salut,  N'ayant  rien  plus  à  cœur  que  le  bien  de  la  patrie  et  de  nos 
sujets,  et  étant  persuadé  que  tout  ce  qui  tend  au  progrès  des  talents  et  des  beaux-arts,  bute 
en  même  temps  a  la  félicité  publique  et  particulière,  ainsi  qu'à  l'honneur  de  la  nation  ;  nous 
n'avons  pu  apprendre  qu'avec  satisfaction  le  projet  conçu  par  plusieurs  citoyens  zélés  de 
notre  capitale,  de  former,  relativement  à  cet  intéressant  objet,  une  compagnie  sous  le  titre 
de  Société  d'Emulation;  et  ayant,  en  conséquence,  vu  et  approuvé  le  plan  et  les  statuts  qui 
nous  ont  été  présentés  pour  l'établissement  de  cette  société,  déjà  nombreuse,  nous  déclarons 
d'avoir  agréé  et  confirmé,  agréons  de  notre  autorité  principale  et  confirmons,  par  nos  pré- 
sentes lettres  patentes,  le  dit  établissement;  prenons  icelui  sous  notre  singulière  sauvegarde 
et  protection  souveraine,  avec  défense  à  tous  et  quelconques  d'y  apporter  le  moindre  trouble 
et  empêchement,  sous  la  condition,  néanmoins,  itérative  bien  expresse  de  ne  traiter,  dans 
ladite  société,  aucune  matière  qui  pût,  soit  directement,  soit  indirectement,  blesser  la  reli- 
gion, les  mœurs  et  l'Etat. 

Donné  en  notre  palais  à  Liège,  le  29  avril  1779. 
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S'ensuivent  lesditt plan  et  stctitts. 

Toute  société  a  i)oiir  but  ramugeinent  des  particuliers  ou  le  bien  général.  Mais  comme 
ce»  deux  choses  ne  s'excluent  |>oint  et  i^ag^nent,  au  contraire,  ù  être  réunies,  les  hommes 
sages  ne  doivent  point  les  séparer.  Il  y  a  longtemps  qu'on  a  dit  que  l'agréable  joint  à  l'utile, 
conslituoit  la  perlection  de»  ouvrages  humains. 

C'est  sur  ce  principe  que  plusieurs  citoyens  de  cette  ville  ont  formé  le  plan  d'une  société, 
établie  sous  les  auspices  de  Son  Altesse  Celcissime. 

I/objet  qu'elle  se  i)ropose  est  de  favoriser  les  progrès  des  arts  et  des  sciences  et  le  dévelop- 
pement des  talents  des  artistes;  elle  n'excluera  aucun  genre  d'art  ni  de  talent  du  nombre  île 
ceux  qu'elle  doit  encourager,  persuadée  qu'il  ne  faut  négliger  aucun  moyen  de  tirer  avan- 
tage de  la  perfectibilité  humaine,  et  que,  si  l'encouragement  des  arts  d'agrément  est  quelque- 
fois nuisible,  c'est  seulement  lorsque  cet  encouragement  a  pour  cause  un  enthousiasme 
indiscret,  et  qu'il  est  au  préjudice  de  celui  qu'on  doit  aux  arts  d'une  utilité  directe. 

La  Société  d'KmuIntion  les  favorisera  tous  également,  et  elle  se  réglera  dans  la  distribu- 
tion de  ses  faveurs,  non  sur  la  qualité,  mais  sur  le  mérite  de  l'artiste. 

Quand  elle  aura  pris  une  consistance  solide  et  qu'elle  sera  affermie  par  le  nombre,  l'accord 
et  la  bonne  volonté  de  ses  membres,  elle  s'occupera  plus  particulièrement  des  divers  moyens 
de  i)arvenir  à  son  but.  Maintenant  que  son  existence  est  encore  nouvelle,  on  ne  peut  exposer 
que  d'une  manière  très-générale  ce  qu'elle  doit  être  et  ce  qu'elle  se  pro])ose  de  faire.  Mais 
cela  suffira  pour  engager  tous  les  citoyens  qui  aiment  leur  patrie  et  qui  cherchent  de  préfé- 
rence les  amusements  utiles  et  honnêtes,  à  grossir  le  nombre  des  associés. 

1.  On  aura  une  maison  où  les  seuls  associés  pourront  se  rassembler  et  où  ils  trouveront 
les  gazettes,  journaux  et  ouvrages  périodiques  écrits  en  langue  franooise. 

2.  Outre  ces  ouvrages,  il  y  aura  une  bibliothèque  qu'on  tâchera  de  fournir,  avec  le  temps, 
des  meilleurs  livres  latins,  françois  et  autres. 

3.  On  se  pi-ocurera  aussi  des  cartes  géographiques,  des  globes  et  divers  instruments 
propres  aux  expériences  dont  les  physiciens,  membres  de  la  société,  voudront  bien  lui  faire 
part. 

4.  Chaque  associé  payera,  par  an,  la  somme  de  vingl-qualre  livres  de  France,  pour  sub- 
venir aux  frais  (1).  Le  fonds  provenant  de  celte  contribution  légère,  servira  au  loyer  de  la 
maison,  au  payement  des  ouvrages  périodiques,  à  l'achat  des  livres,  instruments  et  autres 
meubles  nécessaires  :  ou  mettra  dans  tous  ces  objets  une  sage  et  noble  économie,  au  moyen 
de  laquelle  la  société  pourra  ménager  sur  .ses  fonds  une  somme  qu'elle  emploiera  eu  encou- 
ragements pour  tous  les  arts  (l'agrémcnl  et  d'utilité,  sans  préférence  d'aris  ni  de  per.sonnes, 
son  but  étant  d'exciter  autant  qu'elle  pourra  une  émulation  générale,  et  de  contribuer  à 
développer  tous  les  talents,  quels  qu'ils  puissent  être. 

5.  La  société  tùchera  d'accorder  tous  les  ans  quelques  prix  aux  artistes,  sur  des  sujet» 
proposés. 

G.  Elle  i)ermettra  à  tous  les  artistes  d'exposer  leurs  ouvrages  dans  la  salle  d'assemblée, 
dès  qu'ils  en  seront  jugés  dignes. 

7.  Pour  étendre  les  avantages  de  ce  plan,  elle  liera  une  correspondance  particulière  avec 
le  bureau  de  correspondance  générale,  pour  les  sciences  et  les  arts,  établi  à  Paris;  elle  y  fera 
passer  a  ses  frais  les  ouvrages  qui  seront  approuvés  jiar  les  commissaires,  qu'elle  nommera 
à  cet  effet;  elle  fera  aussi  connoîlre  ces  divers  ouvrages  et  le  nom  des  auteurs,  par  la  voie 
des  journaux,  et  procurera  ainsi  aux  artistes  industrieux  le  moyen  de  tirer  un  parti  plu» 
avantageux  de  leur  travail. 

8.  Cela  n'empêchera  pas  que  l'exposition  des  mimes  ouvrages  dans  la  salle  d'assemblée 
n'ait  son  utilité  aussi  bien  que  son  agrément  ;  et  pour  augmenter  l'une  et  rendre  le  public 
participant  de  l'autre,  lorsque  la  société  aura  reçu  un  certain  nombre  d'ouvrages  intéressants 
en  tout  genre,  elle  tiendra  >ine  séance  publique  à  laquelle  on  entrera  par  billets,  qui  seront 
exactement  répartis  entre  les  associés  et  distribués  par  eux  à  leure  connaissances  Les  dames 
y  seront  admises. 

9.  11  en  sera  de  même  lorsque  quelqu'un  des  membres  de  la  société  aura  fait  quelque 
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découverte  ou  expéiùence  nouvelle  en  physique,  eu  chimie,  en  un  mot,  clans  quelque  art  ou 
science  que  ce  soit,  et  voudra  bien  en  faire  part  au  jiublic. 

10.  La  musique  étant  un  des  arts  les  plus  cultivés  et  les  plus  recherchés  dans  cette  ville, 
la  société  se  fera  un  plaisir  de  procurer  aux  jeunes  élèves  la  connoissance  des  grands 
modèles,  et  aux  maîtres  l'occasion  de  faire  connoître  leurs  talents.  Pour  cet  effet,  on 
donnera  deux  concerts  au  moins  par  année,  dans  l'un  desquels  on  fera  exécuter  des 
morceaux  choisis  de  musiciens  étrangers,  et  dans  l'autre  des  morceaux  de  lu  composition 
des  musiciens  liégeois. 

H.  Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  des  ouvrages  présentés  à  la  société,  on  en  distribuera  un 
programme  imprimé,  avec  le  nom  de  l'auteur,  s'il  juge  à  propos  de  se  faire  conuoitre,  et  ces 
programmes  deviendront  par  la  suite  un  corps  d'archives  ])Our  la  société. 

Enfin,  on  fera  tout  ce  qu'on  jugera  de  plus  utile  pour  l'avancement  des  arts  et  des 
sciences,  suivant  les  occasions  qui  se  présenteront,  et  pour  rendre  son  établissement  plus 
solide  et  intéresser  à  ses  progrès  ceux  <lont  les  lumières  peuvent  y  contribuer  le  plus,  la 
société  cherchera  à  s'agréger  plusieurs  illustres  savauts  étrangers  ou  liégeois  établis  hors  de 
leur  patrie. 

Police  intérieure. 

i.  La  maison  de  la  société  sera  distribuée  en  différentes  salles,  chacune  desquelles  aura 
sa  destination  particulière. 

2.  La  plus  grande  salle  sera  destinée  aux  assemblées  ordinaires;  on  y  placera  la  biblio- 
thèque et  les  instruments  de  physique;  on  y  mettra  les  journaux  et  gazettes,  et  il  ne  sera 
permis  que  d'y  lire,  écrire  et  converser. 

3.  Les  autres  salles  serviront  particulièrement  aux  assemblées  des  comités,  ou  autre 
travail  des  associés  ;  mais  dans  ces  salles  ni  dans  tout  autre  endroit  de  la  maison  de  la 
société,  il  ne  sera  permis  de  jouer  aucun  jeu,  de  quelque  nature  qu'il  soit. 

4.  Il  ne  sera  permis  d'emporter  de  cette  salle  aucun  livre  ni  même  journal  ou  gazette. 

5.  La  maison  de  la  .société  sera  ouverte,  en  été,  depuis  huit  heures,  et  en  hiver,  depuis 
neuf  heures  du  matin  jusqu'à  midi;  elle  sera  ouverte,  en  tout  temps,  depuis  une  heure  et 
demie  de  l'après-dînée  jusqu'à  huit  heures  du  soir. 

6.  La  maison  de  la  société  ne  sera  ouverte  qu'aux  seuls  associés.  Il  sera  libre  néanmoins 
à  chacun  d'eux  d'y  amener  des  étrangers  non  domiciliés,  passant  par  la  ville  ;  mais  ce  pri- 
vilège sera  restreint  aux  seuls  étrangers  proprement  dits. 

7.  Les  artistes  en  tout  genre  auront  l'entrée  à  perpétuité,  sous  le  nom  d'associés  libres,  en 
fournissant  un  morceau  de  réception  :  ce  morceau  sera  exposé  dans  la  salle  de  la  société 
avec  la  permission  des  administrateurs  ;  le  temps  de  cette  exposition  sera  de  six  semaines, 
au  bout  desquelles  la  société  nommera  des  commissaires  pour  en  faire  l'examen  en  particu- 
lier, et  après  le  rapport  fait  de  cet  e.xamen  aux  administrateurs,  ceux-ci  eu  rendront  compte 
à  leur  tour  à  l'assemblée  générale,  pour  y  être  décidé  en  conséquence. 

8.  Les  associés  qui  se  proposeront  de  lire  des  mémoires  les  jours  de  séances  publiques, 
avertiront  quinze  jours  avant,  de  quelle  matière  ils  traiteront,  afin  d'éviter  la  rencontre  de 
deux  mémoires  sur  le  même  sujet,  et  les  auteurs  de  ces  mémoires  seront  tenus  de  les  lire  à 
l'administration  huit  jours  avant  la  séance,  pour  qu'elle  puisse  juger  s'ils  ne  renferment  rien 
de  contraire  au  règlement  de  la  société  et  aussi  pour  qu'on  n'admette  que  le  nombre  de 
mémoires  qui  pourra  être  lu  dans  la  séance  ;  et  dans  le  cas  où  un  mémoire  sera  susceptible 
de  réduction,  il  sera  au  choix  de  l'auteur  de  le  présenter  dans  luie  forme  plus  abrégée. 

9.  Soit  dans  les  mémoires  composés  par  des  associés,  soit  dans  les  que.stions  que  la  société 
pourra  proposer  pour  le  concours  d'un  prix,  elle  n'admettra  aucune  matière  politique  ou 
morale,  qu'autant  qu'elle  sera  conforme  à  l'autorité  du  prince  et  aux  lois  du  pays.  Aussi 
délicate  sur  le  maintien  de  la  religion  que  sur  celui  des  mœurs,  elle  n'admettra  non  plus  rien 
de  tout  ce  qui  pourroit  donner  atteinte  à  la  pureté  de  la  foi  catholique,  apostolique  et 
romaine  ;  ne  permettant  aucune  discussion  sur  les  matières  théologiques,  mais  seulement  de 
s'en  appuyer,  comme  citation,  lorsque  ces  citations  seront  nécessaires  au  développement  des 
principes  d'un  auteur  qui  aura  pour  o))jet  les  bonnes  moeurs. 
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A  dminiitration. 


1.  L'administration  <le8  nffairos  particulières  de  la  société  et  de  tout  ce  qui  concerne  sa 
police  et  le  maintien  de  ses  intérêts,  sera  conHée  à  des  administrateurs,  auxquels  on  joindra 
un  secrétaire,  un  trésorier  et  un  receveur. 

2.  Trois  jiersonnes  sortiront  de  l'administration  par  la  voie  du  sort  tous  les  six  mois;  le 
secrétaire,  trésorier  et  receveiir  resteront  à  perpétuité. 

3.  Les  affaires  générales  <le  la  société,  comme  location  de  maison,  achats  coosidérables, 
fixation  et  assignation  des  sommes  pour  les  prix  et  encouragements,  seront  décidées  par  des 
assemblées  générales,  ou  réputées  telles,  des  associés. 

4.  Pour  prévenir  les  inconvénients  qui  résultent  des  assemblées  trop  nombreuses,  lorsqu'il 
s'agit  de  nominations,  on  prendra  un  moyen  de  réduire  le  nombre  des  associés  votants  à  un 
nombre  plus  petit,  comme  celui  de  vingt,  sans  faire  de  passe-<lroit  à  personne;  et  pour  cela 
il  sera  bon  de  s'en  remettre  au  hasard,  et  de  tirer  les  noms  au  sort  en  présence  des  admini- 
strateurs et  des  associés  qui  devront  s'y  trouver,  à  peine  de  perdre  pour  chaque  fois  leur  droit 
de  suffrage. 

5.  Les  vingt  représentants  ainsi  choisis  auront  voix  active  et  passive,  et  procéderont  avec 
les  administrateurs,  a  la  nomination  de  ceux  à  élire  au  lieu  et  place  des  trois  sortis  de 
charge,  et  leurs  pouvoirs  ne  s'étendront  pas  au-delà  de  cette  nomination,  dont  aucun  associé 
ne  sera  exclu,  pas  même  ceux  dont  la  fonction  d'administrateur  viendra  de  cesser, 

6.  On  choisira  de  la  même  manière  vingt  représentants,  qui  s'assembleront  avec  les  admi- 
nistrateurs, pour  élire  avec  eux  des  commissaires,  lorsqu'il  s'agira  d'examiner  les  ouvrages 
présentés  à  la  société,  et  les  prétendants  aux  prix  et  encouragements;  les  commissaires 
seront  chargés  de  cet  examen,  et  leurs  pouvoirs  seront  bornés  aux  objets  de  leur  commission, 
qui  seront  désignés  d'avance. 

7.  Pour  éviter  l'embarras  des  convocations,  ménager  le  temps  des  associés  et  les  déranger 
moins  de  leurs  affaires,  tous  les  dimanches  seront  réputés  jours  d'assemblée  et  le  temps  fixé 
sera  depuis  trois  heures  et  demie  de  l'après-dinée  jusqu'à  six  heures.  Ainsi  les  associés, 
curieux  de  savoir  s'il  y  a  quoique  chose  de  nouveau  à  la  société,  pourront  se  rendre  le 
dimanche  à  l'heure  indiquée  dans  la  salle  d'essemblée. 

8.  Il  n'y  aura  que  les  cent-cinquante  plus  anciens  associés  qui  auront  droit  de  voix  et  de 
suffrage;  et  à  mesure  qu'il  en  manquera  quoiqu'un,  les  autres  a-ssociés  acquerront  le  même 
droit,  suivant  leur  rang  d'ancienneté. 

9.  On  ne  pourra  proposer  à  l'assemblée  générale  aucun  sujet  à  délibérer,  ni  aucune  per- 
sonne à  admettre  à  la  société,  de  quoique  qualité  qu'elle  puisse  être,  sans  préalablement 
s'adresser  aux  administrateurs  par  le  ministère  du  Kocrétairo,  qui  n'en  fera  rapport  A  l'as- 
semblée générale  qu'autant  qu'il  y  aura  été  autorisé  par  délibération  signée  de  plusieurs 
membres  de  l'administration;  et  lorsqu'une  propo.sition  sera  rojetée,  elle  demeurera  ense- 
velie, sur  parole  d'honneur,  entre  les  administrateurs  et  secrétaire,  et  ce  dernier  sera  seul 
chargé  de  faire  connoitrc  aux  proposants  le  refus  qu'on  aura  fait  de  leur  demande. 

10.  Par  l'article  précédent,  on  n'entenil  parler  que  des  proiwsitions  venant  du  dehors; 
mais  toutes  celles  que  pourra  faire  quelqu'un  des  membres  de  la  société,  quoique  pn'sent^es 
aux  administrateurs  dans  la  forme  qu'on  vient  d'indiquer,  seront  remises  à  la  décision  de 
l'assemblée  générale. 

Le  Gay,  sccrétaire-periiétuel. 

(1)  Le  payement  déterminé  pour  l'admission  h  la  société  est  fixé  au  29  a\Til  de  chaque  année  ;  mais  toutes 
les  personnes  venues  après  cette  époque,  payeront  au  moment  de  leur  admission,  et  renouvelleront  ce  paye- 
ment le  29  avril  1780.  et  ainsi  d'année  en  année. 

(Archives  dk  l'État,  à  Likoe.  —  Conseil priré.  —  Dépêches,  1778-1787,  k.  62.) 
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X.  T.  I.   -   P.   153, 

Octroi  du  8  mai  1788,  accordé  au  sieur  N.  Malherbe. 

■  Son  Altesse,  sur  les  bons  rapports  qni  lui  ont  élé  faits  de  N.  Malherbe  et  de  son  épouse, 
directeurs  d'une  troupe  de  comédie,  déclare  de  lui  accorder  le  privilège  et  octroi  exclusif 
des  si)ectacles,  dans  sa  principauté,  comme  aussi  des  redoutes  et  baies  publics,  dans  sa 
capitale,  sous  les  clauses  néanmoins  et  conditions  expresses  suivantes  : 

1»  Ils  fourniront  une  bonne  troupe  et  un  bon  spectacle  complet,  tels  que  le  public  ait 
tout  lieu  d'en  être  content 

2»  Les  apoiutemens  des  pensionnaires,  des  gagés  ou  employés,  de  même  que  tous  frais 
quelconcques  de  spectacles,  redoutes  et  bals, son  et  seront  à  la  charge  desdits  entrepreneurs 
ou  directeurs,  et  devront  être  payés  incontinent  à  l'échéance,  à  leurs  risques  et  dépens,  et 
sous  peine  de  saisie  sommaire  de  la  caisse  de  recette,  en  cas  du  moindre  défaut  ou  délai. 

i"  Les  abonnements  suspendus  sont  bornés  à  deux  par  mois,  et  l'on  ne  pourra,  sans 
une  permission  spéciale ,  donner  aucune  représentation  au  bénéfice  de  l'un  ou  l'autre 
acteur. 

4"  Les  directeurs  suivront  les  ordres  qui  leur  seront  signifiés  de  par  Son  Altesse,  dans 
tout  ce  qu'elle  trouvera  bon  de  leur  prescrire,  nommément  lorsqu'il  lui  plaira  de  favoriser, 
à  leur  passage  dans  cette  ville,  quelques  célèbres  musiciens  ou  artistes  étrangers. 

5°  Les  directeurs,  ainsi  que  leurs  pensionnaires  et  employés,  seront, quant  à  la  discipline 
des  spectacles,  sujets  et  dépendants  de  son  autorité  principale,  ce  que  les  directeurs  devront 
exprimer  dans  les  engagemens  de  leurs  pensionnaires. 

6»  Ils  devront  fournir  un  bon  orchestre,  composé  des  meilleurs  musiciens  pour  l'opéra , 
à  la  satisfaction  du  public,  avec  charge  d'en  répondre. 

7"  Il  restera  au  moins  une  loge  non  abonée,  pour  les  étrangers  ou  survenants. 

8o  Le  présent  privilège  (moyennant  l'accomiilissement  des  clauses  et  conditions  ci-dessus) 
vaudra  pour  le  terme  d'une  année,  se  réservant  Son  Altesse  de  le  proroger  pour  davan- 
tage, si  les  dii'ecteurs,  jiar  leur  bonne  conduite  et  leur  spectacle,  sont  dans  le  cas  de  plaire 
et  de  méi'iter  les  bontés  de  Son  Altesse,  Donné  en  son  Gon.seil  Privé  et  par  son  expresse 
concession,  le  8  may  1788.  Baron  de  Shi.se  de  Beurs  v'    De  Chestret. 

(Archives  de  l'Etat,  a  Liège.  —  Registre  K,  63.  Conseil  privé,  dépêches,  1788  1792, 
fo  38  vo.) 

XI.  T.  I.  —  P.  153. 
Octroi  du  16  avril  1789,  accordé  au  sieur  Guilminot  Dugué. 

Son  Altesse,  sur  les  bons  rapports  qui  lui  ont  été  faits  de  Guilminot  Z>>igué,  direc- 
teur d'une  troupe  de  comédie,  déclare  de  lui  accorder  le  privilège  et  octroi  exclusif  des 
spectacles,  dans  sa  principauté,  comme  aussi  des  redoutes  et  baies  publics,  dans  sa  capitale, 
sous  les  clauses  néanmoins  et  conditions  expresses  suivantes  : 

lo  II  fournira  une  bonne  troupe  et  un  bon  spectacle  complet,  tels  que  le  public  ait  tout 
lieu  d'en  être  content. 

2»  Les  apolntemens  des  pensionnaires,  des  gagés  ou  employés,  de  même  que  tous  frais 
quelconcques  de  spectacles,  redoutes  et  bals,  sont  et  seront  à  la  charge  dudit  entrepreneur 
ou  directeur,  et  devront  être  payés  incontinent  à  l'échéance,  à  ses  risques  et  dépens,  et  sous 
peine  de  saisie  sommaire  de  la  caisse  de  recette,  en  cas  du  moindre  défaut  ou  délai. 

3o  Les  abonnements  suspendus  sont  bornés  à  deux  par  mois ,  et  l'on  ne  pourra ,  sans 
une  permission  spéciale,  donner  aucune  représentation  au  bénéfice  de  l'un  ou  l'autre 
acteur. 

4"  Le  directeur  suivra  les  ordres  qui  lui  seront  signifiés  de  par  Son  Altesse,  dans  tout  ce 
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qu'Elle  trouvera  bon  de  L\ii  presorire,  lorsqu'il  Lui  plaira  de  favoriser  à  leur  passage  dans 
cette  ville,  quelques  célèbres  musiciens  ou  artistes  étrangers. 

5"  Le  directeur,  ainsi  que  ses  pensionnaires  et  employés,  seront,  quant  à  la  discipline 
des  spectacles,  sujets  et  ilépenilants  de  son  autorité  principale,  ce  que  le  directeur  devra 
exj)rimer  dans  les  engagements  de  ses  pensionnaires. 

6"  Il  devra  fournir  un  bon  orchestre,  composé  des  meilleurs  musiciens,  au  nombre  de 
vingt-deux  pour  l'opéra,  à  la  satisfaction  du  public,  avec  charge  d'en  répondre. 

7"  Il  restera  au  moin»  une  loge  non  abonée,  pour  les  étrangers  ou  survenants. 

8"  Le  présent  privilège(nioyennant  l'accomplissement  des  clauses  et  conditions  ci-dessus) 
vaudra  pour  le  terme  d'une  année,  se  réservant  .Son  Altesse  de  le  proroger  pour  davantage, 
si  le  directeur,  i)ar  sa  bonne  conduite  et  son  spectacle,  est  dans  le  cas  de  plaire  et  de  méri- 
ter les  bontés  de  .Son  Altesse.  Donné  en  son  Conseil  Privé  et  par  son  expresse  concession, 
le  16  avril  1789. 

f  Archives  de  i.'Etat,  a  Likoe.  —  Registre  K,  63.  Conseil  privé,  dépêches,  1788-1792, 

fo  97  vo.) 

XII.  T.  I.— p.  161. 

Octroi  pour  l'entretien  d'une  salle  de  spectacle,  à  VenHers,  en  date  du 
19  septembre  1774. 

François-Charles ,  etc.  .Sur  requette  très-humble  de  Stanislas  Dutz,  bourgeois  de 
notre  bonne  ville  de  Vervier,  remontrant  qu'il  auroit  entrepris  à  grand  frais  ,  et  achevé 
(sans  y  avoir  intére.ssé  le  public)  un  bâtiment,  li  l'eflét  d'y  jouer  la  comédie,  et  d'y  donner 
des  concerts,  des  bals  et  des  assemblées,  ix>ur  l'agrément  et  la  satisfaction  publique  ilans 
notre  dite  ville,  et  nous  suppliant,  à  cet  égard,  par  nos  lettres  d'octroy  requises;  à  quoi 
condescendant,  nous  déclarons  d'accorder,  comme  par  les  présentes  nous  accordons  audit 
Stanislas  Duti,  l'octroi  et  la  permission  d'employer  susdit  bâtiment,  A  y  jouer  la  comédie, 
y  donner  des  concerts  et  y  tenir  les  assemblées  et  bals  publics,  voire  sous  la  condition  bien 
expre.sse.  que  l'on  ne  pourra  y  jouer  aucuns  jeux  de  liazard,  lesquels  nous  tenons  ici  pour 
défendus  et  interdits,  en  conformité  des  lois  et  mandements  généraux,  et  .spécialement  sous 
les  mêmes  peines  et  amendes  statuées  par  les  édits  particuliers,  émanés  jiour  notre  bourg 
de  Spa,  nommément  celui  en  date  du  4  août  dernier.  Mandons  et  commandons  à  tous  ceux 
qu'il  appartient,  de  laisser  et  faire  jouir  ledit  Stanislas  Dutz  des  pleins  effets  du  présent 
octroi,  sans  lui  ]K)rter  aucun  trouble  ou  empeschement  à  cet  égard  ;  déclarant  au  surplus  de 
le  prendre  lui,  son  bâtiment  et  ses  em])loyés,  .sous  notre  singulière  sauvegarde  et  proloclion , 
et  permettant  que  les  présentes  soient  affichées  et  insinuées  partout  où  il  conviendra,  jiour 
leur  entière  exécution.  Donné,  etc.,  le  19  septembre  1774.  Baron  van  uer  Heïdkn  ue 
Bi.isiA  v'.  De  Cuestbet. 

(Archives  de  i.'Etat,  a  Liège.  Conseil  priri,  dépêches.  Reg.  K,  61,  f»  427.) 


CHAPITRE  VIII 

I.  T.  I.— P.  194. 

Octroi  du  21  juin  1749,  accordé  au  duc  d'Arenberff,  au  duc  d'Ursel  et 
au  marquis  Deynse. 

De  par  l'Impératrice-Reine.  Sur  la  remontrance  faite  de  la  part  de  ceux  qui  ont 

signé  la  soumission  ey  allacliée   pour  l'entreprise  d'une  redoutte,  des  opéras,  comédies. 


THÉÂTRE   FRANÇAIS    EN    liKLGIQUE  43 

bals,  etc.,  lesquels  prometeiit  tie  procurer  a  cette  ville  des  trouppes  de  comédiens  propres  a 
i-eiidrc  les  spectacles  publicqs  beaucoup  meilleurs  qu'ils  u'auroient  esté  cy-devant, 
Sa  Majestk  inclinant  favorablement  à  la  proposition  faite  par  la  suditte  soumission, 
a,  par  la  délibération  du  serenissime  Ducq  Charles  de  Lot-aine  et  de  liar,  son  Lieutenant 
Gouverneur  et  Capitaine  Général  des  Pays-Bas,  octroyé,  permis  et  accordé,  comme 
Elle  octroie,  permet  et  accoi'de  par  cette  aux  susilits  soubsignez  de  tenir  la  redoutte, 
faire  représenter  les  opéras,  comédies,  et  donner  des  bals,  deffendant  a  tous  auti-es  d'eu 
représenter  qui  puissent  faire  tort  à  ceux  qui  ont  fait  la  ditte  soumission,  ne  soit  qu'au 
préalable  ils  se  soyent  addressez  à  eux  pour  en  obtenir  la  permission  :  ce  maintenons  sans 
ju'ejuclice  du  droit  et  prérogatives  qui  pourroient  competer  a  l'auiman  de  cette  ville  de 
Bruxelles  pour  ce  qui  regarde  les  coramedies  bourgeoises,  danseurs  de  corde,  et  mario- 
nettes,  ordonne  à  tous  ceux  qui  ce  pourra  toucher  et  regarder  de  se  conformer  selon  ce 
sans  aucun  empeschement  ni  difficulté.  Fait  à  Bruxelles,  le  21  juin  1749. 

(Archives  oKNiiRALES  du  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n»  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies et  Théâtres.) 

IL  T.  I.  —  P.  200. 

Octroi,  en  date  du  24  octobre  1757,  accordé  aux  sieurs  D' Hannetaire 

et  Gour ville. 

Sur  ce  qu'il  Nous  a  été  représenté  par  D'Hannetaire  et  Gourville,  comédien.s  de  la 
trouppe  de  cette  ville,  qu'ils  sont  d'intention  de  s'associer  pour  l'entreprise  des  spectacles 
de  l'hiver  de  l'année  1758,  .s'il  Nous  plaisoit  leur  accorder  un  octroi  exclusif,  sur  le  pied  de 
celui  qui  a  été  accordé  en  17.54  au  premier  suppliant,  lequel  expirera  aux  Pâques  pro- 
chaines :  Nous,  inclinant  favorablement  à  la  très  humble  demande  desdits  D'Hannetaire  et 
Gourville,  leur  avons  accordé  et  octroie,  leur  accordons  et  octroions  par  le  pi'ésent  acte 
la  permission  exclusive  de  former  une  trouppe  de  comédiens  pour  représenter  sur  le  Grand 
Théâtre  de  cette  ville,  pendant  les  six  mois  d'hiver  de  l'année  1758,  à  condition  que  les 
supplians  seront  obligés  de  se  procurer  les  meilleurs  sujets  qu'il  se  pourra,  pour  rendre 
leur  trouppe  bonne  et  complette,  tant  en  acteurs  et  actrices,  qu'en  musiciens,  danseurs  et 
danseuses;  lesquels  sujets  devront  tous  être  gagés  et  mis  à  pension;  déclarant  que  tous 
ceux  qui  composeront  ladite  trouppe  seront  traitables  pardevant  le  Grand  Marechalat  de 
la  Cour  pour  toutes  les  difficultés  et  causes  contentieu.ses  qui  se  présenteront. 

Nous  permettons  au  surplus  aux  supplians  de  pouvoir,  en  vertu  du  présent  i)rivilége, 
faire  paroitre  en  cette  ville,  à  l'exclusion  de  tous  autres,  tel  autre  spectacle  étranger  qui 
pourroit  se  présenter  pendant  l'été  prochain,  et  de  se  transporter,  s'ils  le  jugent  convenir, 
et  jouer  la  comédie  avec  leur  trouppe  pendant  la  même  saison,  dans  les  villes  des  provinces 
des  Pais-Bas  de  la  domination  de  l'Impératrice,  moiennant  qu'ils  obtiennent  avant  tout 
le  consentement  des  magistrats  des  villes  respectives,  ou  des  officiei-s  roiaux,  à  qui  le  droit 
d'y  consentir  pourroit  appartenir. 

Ordonnons  et  mandons  à  tous  ceux  qu'il  appartient  de  ce  conformer  selon  ce,  sans  y  faire 
ni  mettre  aucun  empêchement. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n»  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres  ) 

III.  T.  I.  —  P.  201. 

Octroi,  en  date  du  20  août  1750,  accordé  au  sieur  Gourville. 

Charles- Alexandre,  etc.  Sur  ce  que  Gottrville  comédien  de  la  trouppe  de  cette  ville 
nous  a  représenté,  qu'étant  informé  que  7)'^ff)i(7e««irp  directeur  actuel  des  spectacles,  s'étoit 
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deporW  de  sa  direction  pour  l'année  prochaine,  il  dënireroit  de  s'en  charger,  s'il  nous  plai- 
soit  de  lui  en  accorder  le  pn!vilé({e  exclusif  [mur  le  terme  de  trois  ans  et  sur  le  pied  que  ledit 
D'llannetaii-e  l'avnit  obtenu;  Nous  suppliant  en  conséquence  de  lui  faire  ex|)edier  l'octroi  à 
ce  requis.  Pour  ce  est-il.  qu'inclinant  favorablement  a  la  trés-hnrablc  deraamle  dudit  Gour- 
ville  suppliant  Nous  lui  avons  accordé  et  octroyé,  acc«r<lon8  et  octroyons  \ar  le  présent  acte, 
[lermissioii  exclusive  de  former  une  trouppe  .le  comédiens  |)Our  représenter  en  cette  ville  de 
Bruxelles,  toutes  sortes  de  spectacles,  i)endant  trois  années  consécutives,  à  commencer  du 
lundi  de  Pâques  1760,  à  condition  qu'il  sera  obligé  de  se  procurer  les  meilleurs  sujets  qu'il 
se  pourra  pour  rcmlrc  sa  trouppe  bonne  et  complète,  tant  en  acteurs  et  actrices,  qu'en  musi- 
ciens, danseurs  et  danseuses  ;  lesquels  sujets  devront  être  tous  gagés  et  mis  à  pension  :  décla- 
rant que  tons  ceux  qui  composeront  ladite  trouppe  seront  traitables  [Kir  devant  le  grand 
Marechalet  de  Notre  Cour  pour  toutes  les  ditficnlés  et  causes  contentieuses  qui  les  concer- 
neront. Nous  permettons  nu  surplus  au  même  flonrville  de  pouvoir,  en  vertu  du  présent  pri- 
vilège, faire  paroître  en  cette  ville,  a  l'exclusion  de  tous  autres,  tel  autre  s|)eclacle  étranger 
qui  [jourroit  se  présenter  pendant  le  tems  que  durera  sa  direction,  et  de  se  trans|K)rter  feu 
outre  et  jouer  la  comédie  avec  sa  trouppe  dans  les  villes  des  provinces  des  Pais-Bas  de  la 
domination  de  l'Impératrice,  lorsqu'il  ne  l'emploiera  pas  à  Bnixelles,  moiennant  qu'il 
obtienne  au  préalable  le  consentement  des  magistrats  des  villes  respectives  ou  des  oITiciers 
roiaux  à  qui  le  droit  d'y  consentir  |X)urroit  appartenir.  Ordonnons  et  mandons  à  tous  ceux 
qu'il  appartient  de  se  conformer  au  contenu  du  présent  acte  sans  y  faire  ni  mettre,  jii  souffrir 
qu'il  y  .soit  fait  on  mis,  aucun  empêchement  Fait  a  Bruxelles,  le  20  avril  17.")9.  Paraphé, 
NE.  "  signé  par  ordonnance  de  S.  A.  R.  contresigné  :  Bahon  de  Lados 

(AncHtvES  OÉNÉBALES  DC  ROYAUME.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n»  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

IV.  T.  I   -  P.  207. 

Octroi  du  30  novembre  1761,  acoord<'  au  nimr  Ouillatime  Charliers. 

Charles  Alexandre,  etc.  Sur  ce  que  Guillaume  Charliers,  sieur  de  Borghravenbroeck . 
surintendant  du  canal  de  Bruxelles,  Nous  a  supplié  de  lui  Accorder  le  privilège  exclusif  des 
spectacles  de  cette  ville,  jrour  le  terme  de  six  ans,  à  commencer  du  lundi  de  Pâques  1763  et 
de  lui  faire  expédier  en  conséquence  l'octroi  a  ce  requis  et  nécessaire;  Xous  inclinant  favo- 
rablement à  la  très-humble  demande  du  &'  Guillaume  Charliers,  lui  avons  accordé  et  octroie, 
lui  accordons  etocfroions,  par  le  présent  acte,  la  permission  exclusive  de  former,  sous  Notre 
protection  et  sous  le  titre  de  Directeur  des  Spectacles,  une  trouppe  de  comédiens,  pour  faire 
représenter  en  cette  ville  de  Bruxelles,  toutes  sortes  de  spectacles,  pendant  six  années  con- 
sécutives, à  compter  du  lundi  de  Pâques  1703  ;  laquelle  trou|>e  portera  le  nom  de  Nos  Comé- 
diens Ordinaires,  en  étant  destinée  Nos  plaisirs  et  à  Nos  amusemens.  Bien  entendu  que  le 
a'  Charliers  sera  obligé  de  rassembler  les  meilleurs  sujets  qu'il  sera  |)Ossible,  pour  rendre  sa 
troupe  bonne  et  complète,  tant  en  acteurs  et  actrices,  qu'en  chanteurs,  chanteuses,  danseurs 
et  danseuses;  lesquels  sujets  devront  être  tous  gagés  et  mis  à  pension  et  seront  traitables 
devant  le  grand  Marechalat  de  ma  Cour,  pour  toutes  les  difficultés  et  causes  contentieuses  : 
Nous  réservant,  quant  à  la  i)olice  interne  du  spectacle,  pour  autant  qu'elle  concerne  la 
<lécence  et  le  bon  orrlre  qui  doivent  y  régner,  de  faire,  sur  les  représentations  que  Nous 
addrcssera  à  ce  sujet,  le  directeur,  telles  dispositions  que  Nous  trouverons  convenir,  sans 
néanmoins  rien  oter  du  droit  qui  comporte  à  ce  dernier,  pour  contenir  les  sujets  de  la  trouppe, 
dans  les  règles  et  dans  la  discipline,  et  pour  les  obliger  à  remplir  respectivement  les  devoirs 
pour  lesquels  ils  se  sont  engagés.  Nous  permettons  de  plus  .ludil  Guillaume  Charliers  de 
pouvoir  faire  paroître  en  cette  ville,  en  vertu  du  présent  privilège  et  à  l'exclusioi:  de  tout 
autre,  tels  autres  spectacles  étrangers  qui  pourroient  se  présenter,  ainsi  que  de  faire  trans- 
porter sa  trouppe  dans  telles  villes  des  Provinces  des  Pais- Bas  de  la  domination  de  l'Impéra- 
trice qu'il  jugera  à  propos,  lorsqu'elle  ne  sera  pas  emploïée  à  Bruxelles,  nmicnnant  qu'il  se 
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eoiiccrle  au  jiroalable  la-cJcssus  avec  les  magistrats  ou  les  officiers  roiaux  des  villes  respectives. 
Et  voulant  par  un  effet  de  Notre  bienveillance  particulière  favoriser  et  soulajj;er  le  dit  direc- 
teur et  le  mettre  en  état  de  faire  face  aux  dépenses  considérables,  auxcjuelles  il  s'est  engagé  à 
l'effet  de  remplir  les  différens  objets  q>ie  renferme  le  plan  contenu  dans  le  mémoire  joint  à 
la  requête  qu'il  Nous  a  présentée,  Nous  déclarons  que  Nous  lui  ferons  payer,  pendant  les  six 
années  de  sa  direction,  le  prix  annuel  de  la  location  du  théâtre. 

Mandons  et  ordonnons  à  tous  ceux  qu'il  appartient  de  se  conformer  au  présent  acte,  sans 
y  faire  ni  mettre,  ni  souffrir  qu'il  y  soit  fait  ou  mis  aucun  trouble  ou  empêchement.  Fait  à 
Bruxelles,  le  30  9'""  1701.  Paraphé  :  NE.  Signé  :  G.  dk  I,okraine.  Contres.  :  P.  Maria. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  Privé.  —  Carton  n"  lOÏ'O.) 

V.  T.  I.  -  P.  210. 

Dénret,  en  date  du  23  septembre  1765,  supprimant  le  Jeu  de  Pharaon, 
au  Grand- Théâtre  de  Bruxelles. 

Notre  intention  étant  de  faire  cesser  jusqu'à  autre  disposition  le  Jeu  de  Pharaon,  que  le 
Ministre  par  décret  du  28  août  dernier  avoit  provisionnellement  autorisé  à  certains  jours  en 
faveur  des  Directeurs  du  spectacle  de  Bruxelles,  Nous  chargeons  les  Chef  et  Président  de 
faire  incessamment  les  dispositions  requises  pour  cet  effet.  Bruxelles,  le  Z3  septembre  1765. 

(Archives  générales  du  royaume,  —  Conseil  privé.  —  Carton  n»  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

VI.  -  T.I.  —  p.  211. 

Règlement,  en  date  du  12  octobre  1764,  pour  la  discipline  de  la  comédie. 

Le  Tribunal  Aulique  informé  que  la  comédie  malgré  les  soins  et  déjieuses  des  <Urec- 
teurs  ne  correspond  pas  à  l'attente  qu'on  devroit  en  avoir,  qu'on  en  attribue  la  cause  ou  au 
deffaut  des  répétitions,  ou  a  la  nonchalance  et  a  l'inattention  avec  lesquels  on  les  fait,  et 
convenant  d'établir  a  cet  égard  une  meilleure  discipline,  le  Tribunal  Aulique  ordonne  que 
les  acteurs  et  actrices  donneront  au  moins  tous  les  mois  une  pièce  nouvelle  en  cinq  ou  trois 
actes,  ou  deux  petites  en  un  acte  chaqu'une. 

Ils  devront  d'abord  en  faire  une  lecture  aux  foyers,  et  au  moins  deux  répétitions  bien 
exactes  au  théâtre. 

Ils  devront  repeter  tous  les  jours  de  spectacle  le  matin  a  onze  heures  sur  le  théâtre  avec 
attention  et  en  scène  la  pièce  qui  doit  être  donnée  le  soir,  a  peine  que  celui  ou  celle  qui  ne 
n'y  trouvera  pas,  ou  qui  quittera  la  scène  pendant  la  répétition  encourera  pour  la  première 
fois  l'amande  d'une  couronne  de  France,  du  double  pour  la  seconde  fois,  et  pour  la  troisième 
fois  une  peine  arbitraire  a  l'effet  de  quoy  l'inspecteur  de  la  comédie  devra  y  être  présent  pour 
en  rendre  compte. 

Les  act«urs  et  actrices  avertis  pour  venir  a  la  répétition  des  pièces  nouvelles  ou  opéras,  et 
ne  s'y  trouvant  pas,  payeront  l'amende  d'une  demie-couronne. 

Les  acteurs  et  actrices  qui  manqueront  à  la  scène  ou  au  ballet  pendant  le  spectacle  seront 
a  l'amende  d'une  couronne. 

Les  acteurs  et  actrices  qui  feront,  soit  aux  foyers  ou  au  théâtre,  des  querelles,  ou  s'oppo- 
seront à  la  volonté  du  Mailre  des  Ballets  payeront  l'amende  d'une  demie-couronne. 

Et  sera  le  présent  décret  affiché  aux  foyers  de  la  comédie.  Ordonnant  à  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  de  s'y  conformer  ponctuellement  Fait  à  Bruxelles  le  ii  octobre  1704.  Par 
ordre  :  (Signé)  J.  B.  Schoon. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  u°  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 
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VII.  T.   I.  —  P.  211. 

Décret,  en  ilate  du  l""  avril  17G6,  déchart/cant  les  sieurs  Charliers,  Gamon 
et  Van  Malder,  de  la  direction  du  théâtre  de  Bruxelles. 

S.  A.  R.  niant  eu  lapporl  ilo  cetlc  roquèlo,  Klle  a  dispensé  ainsi  qu'KlIo  dispense  les 
supplians  de  remplir  leur  engagement  repris  dans  Toctroi  du  30  novembre  1701,  concernant 
l'entreprise  des  s|)cctacle8  de  celte  ville,  et  ce  pour  les  années  17G8  et  17(59.  Paraphé  :  N. 
Signé  :  C.  DE  Lorraine.  Contresigné  :  de  Reul.  Bnuelles,  le  i"  avril  1766. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Comeil  privé.  —  Carton  n»  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 


CHAIMTRE  IX 

I.  T.  I.  -  P.  227. 

OCTROI  du  '2o  juillet  lîtiG, 

De  Sa  Majesté  impériale,  royale  et  apostolique,  pour  la 

continuation  du  spectacle  d  Bruxelles. 

Marie  Thérèse,  par  la  grâce  de  Dieu,  impératrice  douainère  des  Romains,  reine 
d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Bohème,  etc  ;  archiduclies.se  d'Autriche,  duchesse  de  Bour- 
gogne, de  Lolhier,  de  Brabanf,  de  Limbourg.  de  Luxembourg,  de  Gueldre,  etc.  ;  princesse 
de  Souabe  et  de  Transilvanie;  marquise  du  S'  Empire-Romain,  etc.;  comtesse  de  Habs- 
bourg, de  Flandere,  de  Hainaul,  de  Namur,  etc.  ;  landgrave  d'Alsace,  dame  de  Matines,  etc.; 
duchesse  de  Lorraine  et  de  Bar;  grau<le  duchesse  de  Toscane.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront,  Sai.ut  :  Nous  avons  reçu  l'humble  supplication  et  requête  de  A'.  D'Jlminetnire, 
tant  pour  lui  que  pour  ses  deux  filles,  Eugàiicei  Angélique,  ainsi  que  \v>\\r Rosnlide,  Corn- 
jHiin-Despieii'îères ,  Prévost,  Le  Petit,  Dubois,  Diirmicy,  rie  Roscly,  Sophie  l'JIotaire, 
Gnoiier  femme,  de.Foye,  Jerrilte  et  Grégoire,  acteurs  et  actriep»  de  la  troupe  îles  comédiens 
ordinaires  du  K("réiiissime  duc  Cuaulks  de  Lorraink  et  de  Bar,  Notre  lieutenant, gouverneur 
et  c«ipitaine-général  des  Pays-Bas,  contenant,  qu'étant  instruits  rie  l'intention  où  éloient  les 
directeurs  actuels  des  spectacles,  de  quitter  leurdire(!tion,  ils  Nous  supplioieiit  très-humble- 
ment, de  vouloir  bien  accorder  le  iirivilège  exclusif  <les  Spectacles  de  cette  ville  de  Bruxelles, 
et  de  leur  faire  expédier  en  conséquence  l'octroi  requis  et  nécessaire.  Nous,  inclinant  favora- 
blement ù  la  très-humble  demande  des  supplians,  leur  avons,  de  l'avis  île  nos  très-chers  cl 
féaux,  les  chef  et  président  et  gens  de  Notre  conseil  privé,  et  à  la  délibération  iludit  séréiiis- 
sime  Duc,  Notre  lieutenant,  gouverneur  et  ca|)itaine-général  des  Pays-Bas,  accordé  et 
octroyé,  accordons  et  octroyons,  la  permission  exclusive  de  former,  sous  Notre  Photectios, 
une  troupe  de  comédiens,  jwur  faire  représenter  en  cette  ville  de  Bruxelles,  toutes  sortes  de 
spectacles,  pendant  le  terme  de  vingt  années  consécutives  (et  à  renouveler  à  l'expiration  de 
ce  terme)  à  compter  du  jour  que  finira  la  direction  annuelle;  laquelle  troupe  continuera  à 
porter  le  nom  de  Comédiens  ordinaires  de  S.  .4.  li.  comme  étant  destiné  à  ses  plaisirs  cl  à 
ses  amusements;  et  cela  aux  clauses  et  conditions  suivantes  : 

l.  11  sera  établi  une  société  d'un  certain  nombre  d'acteurs  et  d'actrices,  oom|K>snnl  douze 
à  quinze  iwrts  entières,  ou  divisibles  à  leur  choix  et  selon  leur  intérêt,  à  laquelle  Nous 
accordons  les  mêmes  prérogatives  et  faveurs  dont  jouissent  les  directeure  actuels  des  siiec- 
tacles;  et  le  reste  de  la  troupe  sera  mis  aux  appointements,  chacun  selon  son  emploi  et  ses 
talents,  le  tout  sous  Notre  Autorité  et  sous  les  ordres  et  l'insiiection  d'uue  ]>ersouue  à  pré- 
jMSer  de  la  jHirt  du  st'rénissime  gouverneur  général  des  Pays-Bas. 
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II.  Tout  aoleur,  ou  actrice  <le  la  sociiHi",  qui  ne  se  sera  pas  uiis  ilans  le  cas  iKélre  exclus 
de  la  présente  direction,  par  mauvaise  conduite,  mœurs  scandaleuses  ou  autres  délits  bien 
constatés,  pourra  prétendre  à  une  pension  viagère  de  six  cents  livres,  prises  sur  la  masse 
générale  de  la  recette,  au  bout  de  dix  ans  de  service  révolus  ;  bien  entendu  que  cette  pension 
sera  proportionnée  à  la  part  que  tel  acteur  ou  actrice  aura  dans  la  société,  et  qu'il  n'en 
pourra  jouir,  qu'en  quittant  le  spectacle  de  Bruxelles;  mais  en  cas  d'infirmité  bien  avérée, 
chaque  acteur  ou  actrice  jouira  de  la  pension,  même  avant  le  terme  de  dix  années,  pour 
toute  prétention. 

III.  Chaque  acteur  eu  actrice  aux  appointements,  qui,  dans  la  suite,  parviendra  par  ses 
talents  et  ses  services  à  une  place  d'associé  vacante,  pourra  également  prétendre  à  une  pen- 
sion viagère  de  six  cents  livres,  proportionnée  néanmoins,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  à  la 
part  qu'il  aura  dans  la  société,  à  quel  effet,  lui  sera  compté  la  moitié  de  son  temps,  à  com- 
mencer du  jour  de  son  engagement;  c'est-à-dire,  que  s'il  a  été  sùv  ans  aux  appointements,  on 
lui  en  liendra  compte  de  trois,  comme  s'il  eut  été  pendant  tout  ce  temps-là  agrégé  à  la 
société,  et  cela,  en  l'écompense  de  ses  bons  services. 

IV.  Chaque  associé  sera  tenu  et  obligé  de  faire  un  fonds  de  trois  mille  livres  de  France, 
ou  de  donner  caution  suffisante  pour  ladite  somme,  à  l'effet  de  s'en  servir  au  besoin;  et  au 
défaut  de  l'un,  ou  de  l'autre,  on  laissera  en  dépôt  par  chaque  année  un  quart  de  sa  part, 
jusqu'à  la  concurrence  de  ladite  somme  de  trois  mille  livres,  laquelle  sei'a  remboui-sée  au 
propriétaire,  en  se  retirant  du  théâtre  de  Bruxelles,  ou  à  ses  héritière,  au  cas  de  mort. 

V.  Aucun  associé  ne  pourra  se  retirer  de  la  société,  qu'a  la  clôture  des  spectacles  inclusi- 
vement, après  en  avoir  douné  avis  authentiquement  six  mois  d'avance,  sous  peine  de  perdi-e, 
ou  de  payer  les  trois  mille  livres  ci-dessus  spécifiées  au  profit  de  la  masse,  et  d'être  de  plus 
déchu  de  tous  ses  droKs  et  prétentions. 

VI.  Le  spectacle,  en  général,  sera  formé  et  régi  par  cette  société  de  douze  à  quinze  parts, 
qui,  au  moyen  du  présent  octroi,  en  deviendront  les  Directeurs  daiis  toute  l'étendue  du 
terme,  soit  qu'ils  veuillent  le  diriger  tous  ensemble  et  de  concert,  soit  que  es  soit  tour  à  tour, 
par  semaine,  par  mois  ou  par  quinzaine,  comme  il  sera  trouvé  le  mieux  convenir,  pour  le 
bon  ordre  et  la  meilleure  régie  du  spectacle. 

VII.  L'on  ne  donnera  jamais  plus  de  3500  livres  d'appointements  pour  les  premiers 
emplois,  à  quelque  sujet  que  ce  puisse  être,  et  ainsi  à  proportion  pour  les  emplois  subal- 
ternes, à  moins  d'un  Oiis  extraordinaire  et  sans  tirer  à  conséquence. 

VIII.  Lorsqu'il  se  trouvera  une  place  vacante  dans  la  société,  le  sujet  étranger  qui  se 
présentera  pour  la  remplir,  ne  pourra  être  reçu  qu'après  un  début  autorisé  de  Notre  Part, 
et  après  une  année  de  service  à  litre  d'essai,  pendant  lequel  temps,  il  lui  sera  payé  des 
appointements  proportionnés  à  son  emploi  ;  mais  qui  que  ce  soit  ne  sera  admis  à  débuter  que 
pour  remplir  les  emplois  vacants,  à  moins  d'uu  ordre  supérieur;  et  si  après  l'année  expirée 
il  était  agrégé  à  la  société,  il  sera  tenu  de  faire  ses  fonds  de  3000  livres  sur  le  pied  qu'il  est 
dit  art.  IV. 

IX.  Les  associés  dresseront  entr'eux  des  règlements  ou  statuts  pour  la  meilleure  régie  du 
spectacle,  auxquels  chacun  sera  tenu  de  se  conformer,  à  peine  de  l'amende  portée  dans  les 
mêmes  règlements  :  laquelle  opération,  ainsi  que  tout  autre  qeelconque  concernant  le  spec 
tacle,  devra  toujours  se  faire  à  huis-clos,  au  scrutin,  ou  à  la  pluralité  des  voix;  le  tout  sous 
l'approbation  de  la  personne  proposée  de  la  part  du  sérénissime  gouverneur-général,  pour 
être  à  la  tête  du  spectacle. 

X.  Finalement,  les  associés  devront  s'arranger  avec  les  directeurs  actuels  du  spectacle,  au 
sujet  du  magasin,  et  conserver  l'orchestre,  tel  qu'il  est  présentement. 

Si  donnons  en  mandement  à  Nos  très-chers  et  féaux,  les  chef  et  i)résident  et  gens  de  Notre 
conseil  privé  ceux  du  tribunal  aulique,  et  à  tous  autres  justiciers,  officiers  et  sujets  à  qui  ce 
peut  ou  pourra  toucher  et  regarder,  que  cette  Notre  présente  grâce  et  octroi,  ils  fassent, 
souffrent  et  laissent  les  suppliants  et  tous  autres  qu'il  appartiendra,  pleinement  et  paisible- 
ment jouir  et  user,  sans  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ni  .souffrir  leur  être  fait,  mis  ou  donné 
aucun  trouble  ou  empêchement  contraire.  Gak  ainsi  nous  PLArr-iL  :  en  témoignage  de  quoi 
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Nous  avons  fait  mettre  Notre  );ratid  scel  à  ces  présentes.  Donné  en  Notre  ville  de  Bruxelles 
le  30  juin,  l'an  <lc  grùce  1760,  et  de  no»  régnes  le  25«. 

Signe  avec  paraphe  NE.  SR. 

Par  l'impérathick  oouaihi&rb  et  beinb,  en  ton  Coiueit, 

(Signé)  De  Reul. 

Nouveau  décret  du  2'3  Juillet  1766. 

Sa  Majesté  ayant  eu  rapport  du  contenu  en  la  requête  qui  lui  a  été  présentée  par  les 
comédiens  de  cette  ville,  auxquels  Elle  a  trouvé  bien  d'accoi-der  la  direction  de»  S|>ectacle8, 
par  octroi  du  30  juin  dernier,  a,  de  l'avis  de  Son  conseil  privé  et  à  la  délibération  du  séré- 
nissime  Charles-Ai.exandhk  de  Loti-aine  et  de  Bar,  Son  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine 
général  des  Pays-Bas,  déclaré  comme  Ellle  déclare  par  le  iirésent  acte,  qu'attendu  les  frais 
considérables,  que  les  suppliants  ont  du  faire  pour  fonder  l'établissement  de  leur  société,  et 
nommément  l'avance  de  quatre-vingt-dix  raille  livres,  payables  en  dix  année»  par  giorlions 
égales,  pour  l'achat  des  décoration»,  magasins,  livres  et  autres  effets  du  théâtre,  appartenant 
aux  directeurs  actuels  de  la  comédie,  .Son  intention  est,  que  chaque  acteur  ou  actrice  ayant 
une  part  entière  dans  la  société,  au  lieu  de  faire  un  fonds  de  trois  mille  livres,  suivant 
l'artiéle  IV  de  l'octroi  mentionné  ci-dessus,  sera  tenu  et  obligé  d'en  faire  une  de  six  mille 
livres,  dont  néanmoins  il  lui  sera  permis  de  répéter  les  deux  tiers,  ou  quatre  raille  livres, 
en  se  retirant  de  la  société  après  le  terme  de  dix  ans,  et  à  proportion  s'il  juge  à  projios  de 
se  retirer  avant  ce  terme;  bien  entendu  néanmoins,  que  ladite  somme  de  quatre  mille  livres 
à  rembourser  au  px-opriétaire  qui  se  retirera,  le  nouvel  associé,  soit  acteur  ou  actrice  qui,  à 
l'avenir,  aura  une  part  entière  dans  la  société,  devra  faire  un  fomls  de  quatre  mille  livres, 
au  lieu  de  trois  mille  livres,  et  ainsi  de  successeur  à  successeur  à  perpétuité;  eu  consiiléra- 
tion  de  quoi,  les  suppliants  devront  se  désister  dès  à  présent  à  abandonner  irrévfK:ablenient 
au  profit  du  spectacle  et  de  leurs  successeurs,  non-seulement  le  tiers  du  fon<ls  qu'ils  devront 
faire  en  conformité  du  présent  acte,  fai.saut  la  somme  de  trente  mille  livres,  mais  aussi 
toutes  les  dépenses  qu'ils  seront  obligés  de  faire  chaque  année,  pour  entretenir,  embellir  et 
augmenter  le  magasin  et  autres  elTets  du  théâtre  ;  le  tout  néanmoins  sans  préjudice  aux 
autres  articles  de  l'octroi,  auxquels  il  n'a  point  été  dérogé  expressément  par  le  présent  acte. 

Finalement.  Sa  M.uestk  déclare  que  voulant,  par  un  effet  de  Sa  bienveillance  particu- 
lière, favoriser  et  soulager  les  suppliants,  et  les  mettre  en  état  de  faire  face  aux  dépenses 
considérables  auxquelles  ils  se  sont  engagés.  Elle  leur  fera  payer  pendant  le  terme  de  leur 
direction,  le  prix  annuel  de  la  location  du  théâtre.  Fait  à  Bruxelles  sous  le  cachet  secret  de 
Sa  Majesté  l'Impératrice  douairière  et  Reine,  le  23  juillet  1766. 

Signé  avec  paraphe  :  NE  SR 
P.  Maria. 

(ARCHIVES  OÉNÉRALKS  DU  HOVAUME.  —  Coiisctl  privé.  —  Cartott  n"  1090.) 

II.  T.  I.  —  p.  230. 

Règlement  pour  le  Spectacle  de  Gand. 

Les  Comédiens  ordinaires  de  S.A.  R.  et  Directeurs  periwtuels  des  spectacles  de  Bruxelles 
se  sont  engagés  à  procurer  pendant  les  six  mois  d'hiver,  un  si)ectacle  à  la  ville  de  Oaiid  ,  et 
ce  trois  fois  par  semaine,  le  Dimanche,  le  mardi  et  le  jeudi,  au  moyen  des  arrangemeiis  sui- 
vans,  savoir  : 

I.  L'abonnemt  général  est  fixé  et  déterminé,  pour  ce  terme  de  six  mois  &  commencer  du 
premier  octobre  jusqu'à  la  clôture  du  théâtre. 

II.  On  paye,  en  conséquence,  pour  le  susdit  temps  :  Six  pistoles  de  Brabant  par  tête  pour 
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aller  par-tout.  —  Trois  i)isloles  et  demi  pour  le  Parquet.  —  Deux  pistoles  pour  le  Parterre. 
—  Trente  pistoles  pour  une  loge  au  premier  rang.  —  Dix-huit  pistoles  pour  une  loge  au 
second  rang.  —  Chaque  loge  ne  comprend  que  cinq  personnes.  —  L'abonnement  se  paye  à 
la  fin  de  chaque  mois  par  portions  égales  :  au  moyen  de  cet  arrangement  il  est  libre  aux 
abonnés  du  premier  rang  d'aller  au  Théâtre  et  à  ceux  du  second  rang  de  se  placer  au 
Parquet. 

III.  Le  propriétaire  de  chaque  loge  est  tenu  de  la  compléter  et  <le  la  payer  en  entier;  et 
encore  dans  le  nombre  des  cinq  personnes  il  ne  peut  y  avoir  moins  de  deux  Dames. 

IV.  Les  prix  d'entrée  restent  fixés  à  cinq  escalius  pour  le  Théâtre  et  premier  rang.  — 
Trois  escalins  pour  le  Parquet  et  second  rang.  —  Un  escalin  et  demi  pour  le  Parterre,  et 
un  escalin  pour  le  troisième  rang. 

V.  Finalement  on  donne  tous  les  quinze  jours  une  représentation  extraordinaire  en  abon- 
nement suspendu. 

(Si>cctacle  de  Bruxelles,  ou  Calendi'ier  historique  et  chronologique  du  théâtre,  pour  l'an- 
née bissextile  1708.  Brux.  Boucherie,  in-32,  pp.  109-1  iO.) 

III.  T.  I.  —  P.  235. 

Statuts  et  Règlement  des  Comédiens  ordinaires  de  Son  Altesse  Royale,  en 
date  du  15  décembre  1766. 

I.  Le  présent  règlement,  après  avoir  été  lu  en  présence  des  dits  Comédiens,  sera  imprimé 
et  distriljué  à  chacun  des  acteurs  et  actrices  qui  composent  la  société,  afin  que  qui  que  ce 
soit  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

II.  Il  n'y  aura  qu'un  seul  Directeur  eu  exercice,  toujours  secondé  d'uu  Substitut,  lesquels 
seront  successivement  remplacés  de  quinzaine  eu  quinzaine  par  chaque  acteur  de  la  société  : 
c'est-à-dire  que  le  Directeur  sortant  des  fonctions  à  la  fin  de  la  quinzaine  (ou  même  avant  en 
cas  d'absence  ou  de  maladie)  sera  l'emplacé  par  son  Substitut,  lequel  à  son  tour  remplira 
les  fonctions  de  Dii-ecteur,  et  au  Substitut  succédei-a  de  même  un  autre  Associé;  et  ainsi  à 
tour  de  rôle  successivement  de  quinzaine  eu  quinzaine,  afin  que  tous  les  acteurs  passent 
également  par  les  mêmes  fonctions  et  qu'il  n'y  ait  entr'eux  aucunes  peines,  prééminences, 
ni  subordinations  qu'ils  en  puissent  éprouver  tour  à  tour. 

III.  Le  Directeur  et  son  Substitut  non  seulement  seront  conjointement  chargés  de  l'admi- 
nistration, police  intérieure,  et  discipline  de  la  troupe;  mais  encore  agiront  de  concert,  et  se 
prêteront  un  mutuel  secours  dans  la  régie  du  si>ectacle.  Le  Substitut  toutefois  n'étant  que 
pour  seconder  le  Directeur  eu  exercice,  celui-ci  devi-a  veiller  à  la  régie  du  spectacle  d'autant 
plus  soigneusement  qu'il  sera  personnellement  responsable  de  tout  ce  qu'il  y  aura  de  mal- 
geré  i)eudant  ses  quinze  jours  de  direction.  Et  quant  aux  fonctions  de  Directeur,  les  Comé- 
diens en  dresseront  entre  eux  un  état  général  qui  sera  imprimé  sur  une  feuille  volante  et 
distribué  à  chacun. 

IV.  Il  ne  sera  fait  aucune  (lépense  de  quelque  nature  que  ce  soit,  sans  un  billet  signé 
d'un  des  Directeiirs  en  exercice,  qui  en  portera  note  ;  laquelle  dépense  n'excédera  pas  quatre 
louis,  sans  en  avoir  donné  avis  à  l'assemblée. 

V.  Il  sera  tenu  tous  les  huit  jours  et  même  plus  souvent,  si  le  cas  le  requiert,  dans  une 
des  salles  de  l'Hôtel  des  Spectacles  (tel  jour  et  à  telle  heure  qu'il  plaii'a  aux  comédiens  de 
fixer)  une  assemblée  à  laquelle  tous  les  comédiens  et  comédiennes  seront  présents,  tant  pour 
former  le  nouveau  répertoire  des  pièces  qui  devi-ont  être  jouées  pendant  le  mois,  que  pour 
viser  le  répertoire  de  la  quinzaine  courante  et  délibéi-er  sur  les  affaires  de  la  troupe  ;  laquelle 
délibération  devra  toujours  se  faire  une  demie  heure ,  ou  même  une  heui-e ,  avant  de  com- 
mencer le  répertoire,  soi'  quoi  le  Directeur  aui'a  soin  d'indiquer  l'heure  précise  à  laquelle 
on  devra  se  trouver  à  ladite  assemblée  suivant  le  plus  ou  moins  d'att'aii'es  qu'il  y  aura  à 
régler. 

VI.  II  sei-a  fait  pour  chaque  assemblée  ordiuaire  un  IJuud  U'uue  demie  courouue ,  prise 
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sur  la  caisse  pour  chacun  des  acteurs  ou  actrices  qui  comiiosent  la  société,  et  le  Directeur 

en  exercice  sera  en  ilroit  de  convoquer  tine  asscnililée  extraordinaire,  lorsque  le  cas  l'exi- 
gera, et  (l'y  joindre  le  jction,  s'il  le  juge  à  proiX)S,  pourvu  qu'il  fasse  avertir  la  veille. 

VII.  Il  sera  payé  à  chaque  acteur  ou  actrice  de  la  société,  deux  escalins  chaque  jour 
qu'ils  représenteront,  lesquels  deux  escalins  seront  pris  sur  la  niasse,  et  payé  à  un  chacun 
à  la  fin  du  mois,  suivant  l'état  qui  en  sera  fait  jiar  le  souffleur. 

VIII.  Aucune  pei-sonne  étrangère  ne  pourra  sous  aucun  prétexte  être  admise  à  l'assem- 
blée, ni  assister  aux  délibérations. 

IX.  Ceux  ou  celles  qui  ne  se  trouveront  à  l'assemblée,  ou  qui  n'y  arriveront  qu'aiirès 
l'heure  indiquée  et  sonnée  a  la  pendule  de  I  Hôtel ,  i)erdront  leur  droit  de  présence  :  et  la 
demie  couronne  sera  répartie  chaque  jour  entre  ceux  et  celles  qui  s'y  seront  trouvés  à  l'heure 
marquée. 

X.  Pour  éviter  toute  discussion;  chaque  acteur  ou  actrice  écrira  son  nom  sur  une  feuille 
de  i)apier  qui  sera  sur  une  table ,  et  à  l'heure  prp<:i8e ,  le  Directeur  en  exercice  tirera  une 
ligne  au-dessous  des  noms  écrit.s,  dattera  la  feuille,  la  signera,  et  la  remettra  au  Caissier 
au  sortir  de  l'assemblée ,  lequel  Caissier  payera  le  décompte  de  ce  qui  reviendra  à  chaque 
acteur  ou  actrice. 

XI.  L'assemblée  ne  sera  censée  finie  que  lorsque  le  Directeur  en  exercice,  ni  qui  que  ee 
soit,  n'auront  plus  rien  à  proposer  concernant  les  intérêts  de  la  ti'oupe. 

XII.  Ceux  ou  celles  qui  sortiront  avant  la  fin  de  l'assemblée  sans  le  consentement  du 
Directeur  en  exercice ,  seront  rayés  de  dessus  la  feuille,  et  perdront  leur  dioit  de  présence. 

XIII.  Quand  l'assemblée  sera  commencée,  le  Directeur  proiwsera  les  affaires  sur  lesquels 
{sic)  il  conviendra  de  délibérer. 

XIV.  Elles  seront  réglées  à  la  pluralité  des  voix,  soit  par  le  scnitin  suivant  la  différence 
des  objets,  en  observant  de  jiréférer  le  scrutin  lorsque  la  matière  mise  en  délibération  , 
n'exigera  point  de  discution  :  et  après  le  scrutin,  le  Directeur  comptera  les  fèves  en  présence 
de  tout  le  monde,  et  le  nombre  l'emiiortera  pour  ou  contre. 

XV.  Dans  les  affaires  qui  demanderont  un  avis  motivé  et  quelques  discution» ,  chacun 
dira  son  avis,  le  Directeur  les  recueillera,  et  la  pluralité  fera  la  décision. 

XVI.  Toutes  les  discutions,  soit  verbales,  soit  au  scrutin,  seront  inscrites  dans  l'inslanl 
sur  le  registre  des  délibérations  et  signées  par  le  Directeur,  le  Substitut  et  trois  des  acteurs 
q\ii  se  trouveront  à  l'assemblée  :  et  de  même  quand  il  s'agira  des  engagements  et  autres 
petites  affaires  d'intérêt,  il  sullira  qu'elles  soient  signées  de  six  associés  outre  le  Directeur 
et  le  Substitut  en  exercice;  h  l'exception  toutefois  des  emprunts  pécuniaires,  pour  lesquels 
toute  la  société  en  général  sera  obligée  de  répondre  et  de  signer,  sans  que  pour  cela  chaque 
particulier  en  cas  de  retraite  puisse  être  responsable  personnellement  d'aucune  sorte  d'en- 
gagements, pas  même  pour  sa  jiropre  part;  mais  seulement  le  Corps  |)ermanenl  de  la  société 
qui  restera  toujours  solidaire  et  responsable  de  tout. 

XVII.  Ceux  qui  interromperont  le  cours  d'une  affaire,  soit  pour  en  proposer  une  autre,  soit 
pour  quelque  cause  que  ce  puisse  être  :  ceux  qui  se  serviront  de  paroles  piquantes,  ou  [«u 
mesurées,  seront  privés  ce  jour-là  de  leur  droit  de  présence,  on  rayera  leurs  noms  de  dessus 
la  feuille ,  et  ils  payeront  en  outre  sans  déplacer,  une  amende  de  six  livres,  applicable  à  la 
masse. 

XVIII.  Ces  amendes  seront  prononcées  par  le  Directeur  en  exercice ,  et  dan»  le  cas  où 
par  une  tolérance  condamnable,  ou  par  d'autres  considérations,  il  feroit  grâce  de  l'amende 
encourue,  il  la  payera  lui-même  au  lieu  et  place  de  celui  ou  celle  qui  auroit  dû  la  l>ayer,  et 
le  Substitut  a^ra  droit  de  la  lui  imposer. 

XIX.  Quand  le  répertoire  aura  été  réglé,  chacun  sera  tenu  de  jouer  le  rôle  pour  lequel  il 
aura  été  inscrit  dans  l'état  général,  à  moins  de  maladie  ou  autre  cause  légitime,  à  moins  de 
50  livres,  applic.ible  à  la  masse. 

XX.  Les  pièces  marquées  dans  le  répertoire,  n'en  seront  pas  moins  jouées,  quand  quel- 
ques-uns de  ceux  ou  celles  qui  ont  les  rôles  eu  premier,  ne  pourroient  pas  jouer  pour  cause 
de  maladie.  Les  doubles  les  remjdaceTOnt  si  ces  rôles  se  trouvent  sus  par  eux. 

XXI.  Seront  tenus  les  comédiens  et  comédiennes  de  se  trouver  exactement  aux  répétitions 
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iiuliquées  pai'  le  Directeur  et  à  l'heure  marquée,  à  peine  de  six  livres  d'amende,  applicable 
à  la  masse. 

XXn.  Il  sera  enjoint  »n\  comédiens  de  garder  un  secret  inviolable  sur  tout  ce  qui  aura 
été  dit  ou  fait  dans  les  assemblées  :  et  eu  cas  de  contravention  prouvée,  tous  acteurs  ou 
actrices  contrevenants,  seront  privés  de  voix  actives  et  passives,  et  droit  de  présence  aux 
assemblées,  pendant  tout  le  temps  qu'il  plaira  à  la  société  de  fixer. 

XXIU.  Tout  acteur  ou  actrice  qui  sera  appelle,  soit  eu  France,  soit  ailleurs  pour  ses 
affaires,  ne  pourra  quitter  la  ville  pour  plus  de  24  heures,  sans  en  avoir  averti  le  Directeur, 
qui  en  rendra  compte  à  l'assemblée,  ou  même  sans  un  congé  exprés  signé  de  la  plus  grande 
partie  des  autres  associés,  si  c'étoit  pour  un  temps  un  peu  considérable,  faute  de  quoi  il 
encourra  la  même  peine  que  colle  jiortée  par  l'article  V  de  l'Octroi. 

XXIV.  Les  contrats  de  coiistitution  de  rente  viagère  pour  les  acteurs  ou  actrices  retirés  ou 
infirmes,  seront  expédiés  au  profit  de  chacun  desdits  acteurs  ou  actrices  par  le  notaire  que 
la  troupe  choisira,  lequel  en  gardera  minute  :  et  ils  seront  signés  par  les  acteurs  et 
actrices  de  la  troupe,  en  vertu  <les  délibérations  qui  seront  prises  en  l'assemblée  :  et  les- 
dites  pensions  seront  payées  par  quartier  de  trois  mois  en  trois  mois  sur  la  simple  quit- 
tance de  ceux  qui  seront  présents,  mais  ceux  qui  seront  absents,  seront  tenus  d'envoyer 
leur  procuration  et  des  certificats  de  vie  légalisés  par  les  Magistrats  des  villes  où  ils  seront 
pour  lors. 

XXV.  Pour  donner,  à  l'avenir  aux  nouveaux  acteurs  et  actrices  admi.s  à  succéder  aux 
anciens  plus  de  facilité  de  faire  leur  fond  de  quatre  mille  livres  (au  cas  qu'ils  ne  pussent  le 
faire  par  eux-mêmes  en  argent  ou  par  caution  valable),  la  société  se  chargera  d'en  faire 
l'emprunt,  moyennant  que  l'acteur  ou  l'actrice  succédant  tienne  compte  de  l'intérêt,  jusqu'à 
l'entier  remboui'sement  de  ladite  somme,  jusqu'au  quel  remboursement  ledit  successeur 
laissera  le  quart  net  de  sa  part  ou  portion  de  part,  tant  pour  payer  les  intérêts  que  pour 
compléter  le  principal  dudit  fond  de  quatre  mille  livres 

XXVI.  Les  pensionnaires  de  la  troupe  quelconques  ainsi  que  les  gagistes,  postes  et  autres 
frais  ordinaires  et  extraordinaires,  seront  payés  tous  les  mois  ou  toutes  les  semaines,  préfé- 
rablement  à  tous  acteurs  et  actrices  de  la  société,  qui  ne  pourront  rien  percevoir  sur  la 
masse  sans  le  consentement  unanime  de  tout  le  Corps  de  la  société. 

XXVII.  Il  sera  |iermis  à  chaque  associé  qui  aura  acquis  la  pensioji  après  dix  ans  de  ser- 
vice, de  se  désister  de  la  moitié  de  ladite  pension  sur  la  tête  de  qui  bon  lui  semblera,  pourvu 
toutefois  que  pour  l'Age  il  n'y  ait  pas  entr'eux  une  différence  de  plu.s  de  8  à  10  ans. 

XX\'III.  Quoiqu'il  soit  dit  dans  l'Octroi  article  V,  que  chacuu  pourra  se  retirer  de  la 
société,  en  avertissant  seulement  six  mois  d'avance,  néanmoins  pour  obvier  aux  inconvé- 
nients qui  eu  pourroient  résulter,  et  nommément  à  la  difficulté  de  pouvoir  remplacer  les 
sujets  dans  un  espace  aussi  court,  chaque  associé  sera  obligé  de  donner  avis  de  sa  retraite 
pour  l'année  suivante,  trois  mois  après  l'ouverture  des  spectacles,  à  peiue  de  trois  mille 
livres  s'il  dilTère  plus  tard;  sans  déroger  toutefois  au  droit  de  renonciation  au  théâtre,  sui- 
vant l'usage  de  la  Comédie. 

XXIX.  S'il  se  trouvoit  quelque  cas  auquel  il  n'auroit  pas  été  prévu  par  les  articles 
ci-dessus,  il  y  sera  suppléé  par  des  délibérations  en  l'assemblée  générale  de  tons  les  acteurs 
et  actrices. 

XXX.  Le  présent  règlement  sera  signé  de  tous  les  acteurs  et  actrices  de  la  société,  et 
scellé  de  l'approbation  et  de  l'autorité  de  Son  K-xcellenck  Monseigneur  le  (lomte  de  Cohenzl, 
pour  avoir  force  de  loi  dans  toute  sou  étendue.  Signé  à  Bruxelles  dans  l'assemblée  tenue  le 
15  Décembre  1766. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  priée.  —  Carton  n"  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 


82  liOCUMENTti 


IV.  T.  I.  —  P.  236. 

Décret,  en  date  du  30  juin  1760,  nommant  commissaire  aux  Spectacles  de 
Bruxelles,  le  sieur  N.  Char  tiers  de  Borghravenlrroech. 

Charles  Alexandre,  etc.  Ti-ès  chers  et  bien  âmes.  Nous  vous  faisons  la  présente  pour 
vous  informer  que,  ])!ii-  (l('(u-et  de  ce  jour,  Nous  avons  nommé  A'.  Charliers  de  liorghr/iren- 
hroech  en  qualilé  de  cominissiiire,  à  reflet  de  veiller  à  la  mi-illeure  |wlice  des  s|)ecta<de8  en 
cette  ville,  et  pour  décider  tous  les  differens  qui  pourront  s'élever  entre  les  jjersonnes  com|>o- 
sant  la  nouvelle  trouppe  des  comédiens;  bien  entendu  néanmons  que  pour  les  ras  où  il 
s'agira  de  quelque  châtiment,  ledit  commissaire  devra  au  préalable  demander  et  attendre 
Kos  ordres,  par  le  canal  du  Ministre  Plénipotentiaire.  A  tant  très  chers  et  bien  amés.  Dieu 
vous  ail  en  Sa  Saincte  Garde.  De  Bruxelles,  le  30  juin  17G0.  P.'iraphé  :  Ne  v'.  Signé  :  Charles 

DE  LoRBAINE. 

(Archives  générales  du  royaume. —  Conseil  privé.  — Carton  n»  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 


V.  T.  I.  —  P.  238. 

Règlement  touchant  les  voitures  venant  et  allant  au  Grand  Théâtre  en  cette 

ville  de  Bruxelles. 

Son  Altesse  Royale,  voulant  prévenir  les  accidejis  et  les  malheure  qui  peuvent  arriver 
par  le  fjrand  nombre  de  voitures  qui  se  présente  à  la  fois  et  de  diUercns  cotés,  tant  à  l'entrée 
qu'à  la  sortie  du  spectacle.  Elle  a  de  l'avis  du  Conseil  ordonné  en  Brabant  statué  et  ordonné, 
statue  et  ordonne  ce  qui  suit  : 

I.  Aucun  carosse  ou  autre  voiture,  soit  de  Maître,  dé  Remise  ou  de  Fiacre,  ne  pourra  se 
rendre  à  l'hôtel  du  s])ectacle  pour  y  conduire  son  monde  à  la  Comédie,  à  la  Redoute  ou  au 
Bal  que  par  la  rue  dite  le  Trou  de  la  Monnoie  seulement  ;  et  les  conducteurs  de  ces  carosses, 
après  y  avoir  conduit  leur  monde,  devront  retourner  j)ar  le  Oracht,  la  rue  des  Augusting  ou 
la  rue  Neuve. 

II.  En  échange,  tout  Carosse  ou  autre  voilure  soit  de  Maître,  de  Remise,  ou  Fiacre,  qui 
viendra  pour  chercher  son  monde  à  la  Comédie,  à  la  Redoute  ou  au  Bal,  devra  s'y  rendre  par 
l'une  des  trois  rues  mentionnées  ci-dessus,  savoir  le  Gracht,  la  rue  Neuve,  on  celle  de» 
Augustins,  et  ne  pourra  s'en  retourner  que  par  la  i-ue  dite  le  Trou  de  la  Monnoie. 

III.  Les  Fiacres  ne  pourront  pas  se  tenir  sur  la  place  de  la  Monnoie,  pendant  tout  le  temps 
que  dureront  le  spectacle,  la  Redoute  ou  le  Bal,  mais  ils  devront  se  placer  tous  sur  le  Oracht, 
les  uns  après  les  autres,  à  commencer  du  coin  de  la  Monnoie,  jusques  au  haut  de  la  rue 
du  Gracht,  et  les  personnes  qui  en  auront  besoin,  devront  les  faire  chercher. 

IV.  Aucun  Carosse,  qui  sera  avancé  jusques  à  l'une  ou  l'autre  jxjrte  de  l'hôtel  du  spectacle 
pour  y  prendre  son  monde,  ne  pourra  s'y  arrêter,  mais  il  devra  retourner  par  la  rue  <lite  le 
Trou  de  la  Monnaie,  et  reprendre  la  queue  de  la  file  des  Carosses,  si  le  maître  ne  se  pré- 
sente pas  d'abord  à  la  sortie. 

V.  Déclare  So.n  Altksse  Royale,  qu'après  les  huit  heures  du  soir,  aucune  voiture  ne 
pourra  plus  passer  par  la  rue  dite  le  Trou  de  la  Monnoie,  soit  pour  aller  au  spectacle,  ou 
ailleurs,  jusques  à  ce  que  le  spectacle  étant  fini,  la  place  de  la  Monnoie  soit  entièrement 
libre. 

VI.  Les  cochers  et  laquais  qui  contreviendront  à  l'un  ou  à  l'autre  article  du  présent  règle- 
ment, iK)ur  autant  qu'ils  les  concernent  respectivement,  seront  punis  par  un  emprisonnement 
de  ti-ois  mois,  ou  par  d'autres  jjeines  plus  grièves,  selon  les  circonstances. 

Mande  et  ordonne  So.n  Altksse  Royale  que  le  présent  règlement   soit  iacessainmeul 
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publié  et  affiche  pai--toiit  où  il  appartient.  Fait  à  Bruxelles,  le  13  Février  1769.   Eloit 
paraphé  :  As.  v'.  Et  sigué  :  F.  La.nnk. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  privé.  — Carton  n»  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

VI.  T.  I.  —  P.  238. 

Octroi,    en  date  du   18  octobre  1769,    autorisant  le  sieur  Jean-Louis  De 
Boubers,  à  établir  une  boutique  de  libraire  au  Grand  Théô,tre  de  Bruxelles. 

Sa  Majesté  à  la  délibération  du  Serenissime  duc  Charles-Alexandre  de  Lorraine  et  de 
Bar  son  lieutenant  gouverneur  et  capitaine  gén<u-al  des  Pays-Bas,  a  permis  et  permet  au 
suppliant  d'établir  à  la  comédie  une  boutique  de  livres  contenant  uniquement  des  pièces  de 
théâtre,  lesquels  seuls  il  y  pourra  vendre;  déclare  au  surplus  Sa  Majesté  que  le  suppliant 
du  chef  de  l'établisssemeut  de  cette  boutique  à  la  comédie  sera  soumis  au  Tribunal  Aulique 
auquel  il  sera  envoie  copie  de  ce  décret  en  le  chargeant  de  donner  les  ordres  à  son  prevot  de 
veiller  à  l'exécution  du  même  décret.  Fait  à  Bruxelles,  le  18  octobre  1769,  Paraphé  :  Kulb"'. 
Signé  :  DE  Reul. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  j)rivé.  —  Carton  u»  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

VII.  T.  I.— p.  254. 

Commission  près  delà  Comédie  à  BruoceUes,  donnée,  le  14  février  1771, 
au  comte  de  Maldeyhem. 

Son  Altesse  Roïale  voulant  faire  cesser  les  abus  qui  se  sont  glissés  dans  le  spectacle 
de  cette  ville,  et  les  plaintes  journalières  qui  en  résultent,  Elle  a  jugé  qu'il  n'y  avoit  point 
de  moien  |)lus  efficace  poiir  remplir  cet  objet,  que  de  ])Ourvoir  à  ce  que,  conformément  à 
l'octroi  du  30  juin  17C(i,  le  spect-icle  soit  dirigé  désormais  sous  l'autorité  du  Gouvernement, 
et  sous  les  ordres  de  l'inspection  d'une  personne  préposée  de  sa  part.  A  ces  causes,  Sox 
Altesse  Roïale  a  nommé,  coiumis  et  établi,  nomme,  commet  et  établit  le  comte  de  Mal- 
deyhem, Chambellan  de  Leurs  Majestés  Impériales  et  Roiale  Apostolique,  pour,  en  qualité  de 
commis.saire  du  Gouvernement,  veiller  à  la  régie  générale  du  spectacle,  ainsi  que  de  toutes 
les  parties  de  détail  ;  assister  aux  délibérations  des  as.sociéB,  soit  en  personne,  ou  par  tel  sub- 
stitué qu'il  jugera  à  propos  de  commettre  pour  cet  effet  ;  voir  leurs  comptes;  accepter  ou 
rejetter  les  nouveaux  sujets  qui  seront  proposés,  soit  pour  membres  de  ra.ssocialion,  ou  pouv 
sujets  à  gages  fixes;  assurer  le  service,  et  une  bonne  police  parmi  les  comédiens  et  autres 
suppôts  du  théâtre;  faire  émaner  dans  cette  vue,  un  ou  plusieurs  réglemens,  qui  devront 
être  rigoureusement  exécutés  dans  tous  leurs  points  ;  faire  corriger  et  punir  les  négligences 
ou  excès  des  dits  comédiens  et  autres  suppôts  du  théâtre,  par  les  moiens  usités  dans  d'autres 
troupes  de  spectacle,  et  généralement  pour  tenir  la  main  à  l'exacte  et  entière  exécution 
dudit  octroi  :  Son  Altesse  Roïale  lui  donnant  à  l'effet  de  tout  ce  que  dessus,  l'autorité  et 
les  pouvoirs  les  plus  amples,  .i  la  charge  néanmoins  de  faire  rap|)ort  de  ses  opérations  au 
Ministre  Plénipotentiaire  de  sa  Majesté.  Et  sera  une  copie  vérifiée  de  la  présente  commission 
et  ordonnance,  signifiée  par  l'un  des  huissiers  de  Sa  Majesté  aux  comédiens  associés,  dans 
la  personne  de  l'un  de  ceux  que  l'on  qualifie  de  Directeurs  en  exercice  Fait  à  Bruxelles  sous 
le  cachet  secret  de  Sa  Majesté  le  14  février  1771.  Etoit  paraphé  :  NE  «'.  Signé  :  Charles  de 
Lorraine.  Et  plus  bas  étoit  :  Par  ord™  de  Son  Altesse  Roiale,  signé  :  De  Reul. 

Au  Tribunal  Aulique. 

Mon  Cousin,  Très  Chers  et  Bien  Ames.  Je  vous  remets  ci-joint  pour  votre  information  et 
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direction,  la  copie  d'une  commission  que  j'ai  jugé  &  j>ropo8  de  donner  au  Comte  de  Maldo- 
gliom,  relativoraent  aux  speclacips  de  cette  ville  ;  vous  chargeant  de  la  faire  signifier  aux 
conje<li<!n»  dans  la  forme  qui  y  est  prescrite.  A  tant,  ctc  ,  de  liruxelles,  le  14  février  1771. 

(Archives  oknkrai.f.s  du  boyaume.  —  Conseil  jtrivé.  —  Girlon  n»  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Thi'iïtres.) 

VIII.  T.  I.  -  P.  2r,t5. 

Octroi  du  14  août  1771,  accorda  mix  sieurs  Irjnace  VitzHmmh  et 
Louis  Compain  Dcspierrières. 

Marie-Thérèse,  etc. ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut. 

Nous  avons  reçu  l'humble  supplication  et  i-equéto  d'Ignace  Vitzthtonlf  et  de  Louis  Corn- 
imin  Desperrières  (sic),  contenant  que  les  Directeurs  et  PIntrepreneurs  actuels  des  .Si)ecla- 
cles  de  Bruxelles  offraient  de  se  désister  de  l'octroi  que  Nous  leur  avons  accordé  le  30  juin 
17CC,  en  faveur  de  celui  ou  de  ceux  qui  sei-oient  agréés  \w.r  Notre  Gouvernement  Ocnéral  des 
Pais-Bas  et  qui  voudroient  se  soumettre  aux  conditions  suivantes  : 

i"  de  leur  paier  une  somme  de  Vingt  quatre  mille  livres  de  France,  en  remboursement  et 
pour  leur  tenir  lieu  de  la  somme  qu'ils  auront  aquittée  aux  Pâques  de  l'année  prochaine,  eu 
paiement  i)arliaire  du  magasin,  décorations  et  autres  effets  du  Théâtre  par  eux  achetés  du 
s^  Cluirliers  de  liorghgratenbroech  ; 

2»  de  faire  à  chacun  desdits  directeurs  et  entreprenneurs  actuels,  jouissant  d'une  part 
entière  dans  le  Wnéfice  du  spectacle,  une  rente  viagère  de  trois  cens  livres  de  France; 

3»  de  s'engager  à  jaier  audit  s^  Charliers  de  liorghgfmenbroeck  dans  le  courant  de  cinq 
années  qui  commenceront  au  jour  de  Pâques  de  l'année  prochaine,  les  quarante-cinq  mille 
livres  de  Fi-ance,  qui  alors  lui  seront  diies  encore  [wur  le  parfait  paiement  de  tous  les  eiîets 
du  Théâtre  qu'il  leur  a  vendus. 

Que  s'il  Nous  plaisoit  de  surroger  les  exposans  au  lieu  et  place  des  directeurs  et  entrepren- 
neurs actuels,  ainsi  que  dans  tous  les  Droits,  Privilèges,  Faveurs  et  Prérogatives  qui  leur 
ont  été  accordées,  ils  étoient  dispo.sés  à  se  .soumettre  auxdites  conditions,  et  Nous  su|>plie- 
roicnt  de  leur  accorder  pour  cet  effet  l'octroi  nécessaire,  Nous,  ce  que  dessus,  cousidéré,  et 
inclinant  favorablement  à  la  très-humble  demande  et  supplication  des  exj)Osans,  leur  avons, 
de  l'avis  de  Nos  très  chers  et  Féaux  les  Chef  et  Président  et  Gens  de  Noire  Conseil  Privé  et 
à  la  délibération  de  Notre  très  cher  et  très  aimé  Beau-Frère  et  Cousin,  Charles  Alexandre, 
Duc  de  Lorraine  et  <le  Bar,  Orand-Maitre  de  l'Ordre  Teiitonique,  Notre  Lieutenant  Gouver- 
neur et  Capitaine  Oénéi-al  des  Pais-Bas,  accordé  et  octroie,  accordons  et  octroïons  les  points 
el  articles  suivans  : 

I.  Nous  avons  agréé  et  agréons  par  les  présentes,  le  désistement  des  directeurs  et  entre- 
prenneurs actuels,  porté  par  acte  du  20  juin  dernier,  ainsi  que  la  soumission  des  Ex|>osans 
(le  remplir  les  conditions  proposées  par  ledit  acte  de  désistement,  sur  le  pied  qu'ils  en  con- 
viendront plus  iMirticulièremenl  entre  eux. 

H.  Les  dits  exposans  auront  en  qualité  d'entreprenneurs  et  de  directeurs,  le  droit  exclusif 
pendant  le  terme  de  dix  années,  qui  commenceront  aux  Pâques  de  l'année  1772  de  former 
une  Troupe  de  (Comédiens  .sous  la  même  dénomination  querelle  d'a-preseni,  i>our  repre.sen- 
1er  en  cette  Ville  de  Brusselles  toutes  .sortes  de  spectacles,  en  rassemblant  pour  cet  effet  les 
meilleurs  sujets  qu'il  sera  i>o.ssible,  tant  en  acteurs  el  actrices,  qu'en  chanteurs,  chanleuses, 
danseui's  et  dan.seuses. 

III.  Ils  auront  seuls  le  droit  de  donner  des  spectacles  publics,  de  quelque  nature  qu'ils 
soient,  dans  la  ville  de  Bru.sselles  et  dans  ses  fauxl)ourg.  pendant  ledit  terme  de  dix  années; 
sauf  néanmoins,  que  les  compagnies  bourgeoises  |>ourront  continuer  à  i-eprésenter  au  Grand 
Théîilrc,  sur  le  pied  et  en  la  manière  usitée  jusqu'ici,  le  même  nombre  de  pièces  <lramali- 
ques  qu'elles  sont  accoutumées  de  doiuier. 
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IV.  Aucun  spectacle  étranger  de  quelque  natm-e  qu'il  soit,  ne  sera  toléré  dans  la  ville  de 
Brussc'lles  ou  dans  ses  fauxkourgs,  que  du  consentement  des  nouveaux  entreju'enneurs  et 
directeurs  qui  pourront  s'arranger  comme  bon  leur  semblera,  avec  ceux  qui  voudront  donner 
un  pareil  spectacle  étranger. 

V.  Ils  seront  teiuis  de  donner  des  spectacles  françois  quatre  fois  par  semaine,  savoir  le 
Dimanche,  le  Mardi,  le  Jeudi  et  le  Samedi  ;  et  s'il  jjlaisoit  au  Gouvernement  de  transférer 
pour  toujours,  ou  pour  quelques  fois  seulement,  la  représentation  d'un  de  ces  jours  fixés,  à 
un  autre  jour  de  la  semaine,  ils  devront  s'y  conformer. 

VI.  Ils  cntretien<lront  constamment  un  bon  orchestre,  aussi  nombreiix  qu'il  l'est  actuel- 
lement, et  composé  de  sujets  dont  les  talens  ne  soient  pas  inférieurs  à  ceux  des  sujets  qui  le 
composent  aujourd'hui. 

VII.  Ils  seront  obligés  de  donner  des  Ballets  au  moins  trois  fois  par  semaine  :  ces  Ballets 
seront  composés  de  six  figurans  au  moins  et  d'autant  de  figurantes,  et  il  y  aura  en  outre 
deux  bons  premiers  danseurs  et  deux  danseuses  pour  le  pas  de  deux. 

VIII.  Les  directeurs  auront  soin  de  donner  souvent  des  nouveautés,  tant  poiir  les  Tra- 
gédies, Comédies  et  Opéras-Comiques,  que  pour  les  Ballets. 

IX.  Ils  auront  une  attention  particulière  à  satisfaire  la  Cour  et  le  public,  par  les  déco- 
rations et  l'illumination,  ainsi  que  par  l'ordre  et  la  propreté  qu'ils  établiront  et  entretiendront 
constamment  dans  toutes  les  parties  de  la  sale  et  du  théâtre. 

X.  .Si,  par  des  raisons  parliculières,  ils  se  croioiont  dans  l'impossibilité  de  donner  pendant 
quelque  tems  ou  des  Tragédies  ou  des  Ballets,  ils  pourront  s'adresser  au  Gouvernement,  à 
l'effet  d'en  être  dispensés  pour  un  tems  limité  :  et  ce  ne  sera  qii'après  avoir  obtenu  une  telle 
dispense  par  écrit,  qu'il  leur  sera  permis  de  ne  pas  donner  pendant  un  tems  limité,  des 
Tragédies  ou  des  Ballets. 

XI.  Ils  présenteront  tous  les  samedis  le  Répertoire  des  Pièces  et  Ballets,  qui  devront  être 
donnés  ohaom  des  quatre  jours  de  la  semaine  suivante  :  et  ce  répertoire  étant  agréé  ils 
devront  le  suivre  exactement,  à  moins  qii'il  ne  s)irvieiine  quelqu'empécliement  imprévu 
dont,  en  ce  cas,  ils  seront  obligés  de  rendre  compte  aussitôt,  et  de  proposer  le  spectacle 
qu'ils  croient  pouvoir  y  substituer. 

XII.  Dans  les  cas,  où  il»  jugeront  qu'il  convient  de  faire  quelque  changement  essentiel 
|)our  le  bon  ordre  et  la  police  intérieure  du  spectacle,  ils  s'adresseront  au  Gouvernement, 
qui  leur  accordera  pour  cet  effet  toutes  les  facilités  justes  et  raisonnables. 

XIII.  Ils  ne  pourront  ni  engager  ni  congédier  aucun  principal  acteur  ou  actrice,  danseur 
ou  danseuse,  que  sur  approbation  préalable  du  Gouvernement. 

XIV.  Le  Gouvernement  tiendra  la  main  à  ce  qu'il  soit  rendu  une  bonne  et  prompte 
justice  dans  les  cas,  où  des  suppôts  de  la  trouppe  auront  mérité  d'être  châtiés  ou  même 
congédiés,  pour  cause  de  négligence,  d'indocilité,  de  procédés  séditieux,  ou  pour  d'autres 
défauts  ou  excès. 

XV.  Les  directeurs  laisseront  les  abonuemens,  ainsi  que  le  prix  des  entrées  particulières, 
*ur  le  pied  où  ils  sont  actuellement  sans  pouvoir  les  augmenter  en  manière  quelconque. 

XVI.  Les  abonnés  ne  seront  en  droit  d'entrer  aux  .spectacles,  pour  le  prix  de  l'abonne- 
ment, que  les  quatre  jours  ordinaires  de  la  semaine,  sur  le  pied  qu'ils  sont  déterminés  ci- 
dessus  article  V,  cependant  dans  le  cas  où  le  Gouvernement  permetlroit  quelques  représen- 
tations de  plus,  les  abonnés  dans  les  loges  seront  en  droit  de  les  occuper  par  préférence  à 
tous  autres,  mais  en  les  payant  à  part,  et  en  avertissant  le  caissier  du  spectacle  le  jour  même 
<les  représentations  extraordinaires  avant  les  neuf  heures  du  matin. 

XVII.  Les  directeurs  pourront  accepter  ou  refu.ser  des  abonnemens,  à  moins  que  ceux  qui 
veulent  s'abonner  n'acquiescent  aux  conditions  qu'ils  croient  devoir  stipuler  généralement 
pour  la  sûreté  de  l'abonnement  et  la  facilité  d'en  percevoir  le  prix. 

XVIII.  Les  directeurs  sont  autorisés  à  exiger  des  abonnés  un  quartier  d'avance  du  prix 
de  l'abonnement  :  et  en  cas  de  refus  ou  de  délai  d'y  satisfaire,  ils  pourront  faire  cesser  l'abon- 
nement et  disposer  des  loges. 

XIX'  Personne  ne  pourra  renoncer  à  son  abonnement  qu'à  la  fin  de  chaque  année  de  spec- 
lacle,  sinon  dans  le  cas  d'un  deuil  de  famille,  où  la  décence  et  les  usages  reçus  ne  permettent 
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pas  d'assister  ati  speoltK'le  :  et  dans  ce  cas  ils  devront  l'annoncer  d'abord  aux  directeur*,  et 
]iaycr  le  quartier  courant  en  entier. 

XX.  Les  directeur»  pourront  disposer  à  leur  profit  des  lojres  occupées  au  quatrième  rang 

par  le»  (tciis  de  livrée,  à  charge  et  condition  néanmoins,  qu'il»  procureront  des  emplace- 
ments commotles,  |)our  placer  convenablement  les  domestique»  à  l'abri  des  injures  île  l'air, 
et  de  façon  que  leurs  maîtres  puissent  les  avoir  à  la  première  demande  qu'ils  en  feront .  a 
l'eft'et  de  quoi  les  directeurs  devront  tenir  constamment  dans  chacun  des  corridors  une  per- 
sonne chargée  du  soin  de  les  appeler 

XXI.  Outre  les  spectacles  fixés  ci-dessus  par  l'article  V  A  quatre  jours  de  la  semaine. 
Nous  déclarons  que  les  directeurs  pourront  donner  les  autres  jours  telles  es|>èce8  de  npec- 
tacles  qu'ils  jugeront  à  propos,  moiennant  qu'ils  obtiennent  pour  cet  effet  une  permission 
S|iéciale  par  écrit  du  Gouvernement;  et  à  condition,  que  lorsque  ces  spectacles  ne  consiste- 
ront pas  dans  îles  pièces  dramatiques  françoises,  ils  ne  pourront  être  donnés  au  Grand 
Théâtre,  mais  dans  telles  autres  places  que  les  directeurs  pourront  se  procurer,  en  se  con- 
formant d'ailleurs  aux  loixde  la  Police  générale  :  le  tout  sans  préjudice  à  ce  qui  a  été  réglé, 
article  III,  par  rapport  aux  compagnies  bourgeoises  de  Notre  ville  de  Brusselles. 

XXII.  Les  membres  et  sup|)ol8  de  la  trouppe  du  spectacle  françois  continueront  d'être 
sous  la  jurisprudence  et  le  ressort  du  Tribunal  Aulique. 

XXIII.  Nous  entendons  que  la  Police  du  spectacle  françois  reste  assujettie  à  l'inspection 
et  à  la  surintendance  d'un  commissaire  du  Gouvernement,  sur  le  pied  porté  par  le  Décret 
du  14  février  de  la  présente  année,  voulant  que  ce  commissaire,  ainsi  que  son  secrétaire, 
qu  il  désignera,  aient  les  entrées  libres  à  tous  les  spectacles,  sans  exception,  qui  se  donne- 
ront .soit  dans  la  ville  de  Brusselles,  ou  dans  ses  fauxbourgs. 

XXIV.  Si,  à  l'expiration  de  l'octroi,  le  Gouvernement  a  lieu  d'être  satisfait  de  la  gestion 
des  directeurs  et  entreprenneur»  du  siiectacle.  Nous  leur  donnerons,  à  conditions  et  sûretés 
égales,  la  préférence  sur  tous  autres  concurrens  iMjuruue  nouvelle  entreprise. 

XXV.  Finalement,  Nous  Nous  réservons  de  prescrire  dans  la  suite  sur  la  (wlice,  l'ordre 
et  la  régularité  des  spectacles,  telles  directions  et  arrangemens  ultérieurs  que  les  circons- 
tances pourront  rendre  nécessaires  ou  convenables. 

Si  donnons  en  Mandement  à  Nos  très  chers  et  Féaux,  les  Chef  et  Président  et  Gens  de 
Notre  Conseil  Privé,  ceux  du  Tribunal  Auliquf ,  et  à  tous  autres  Nos  Justiciers,  Officiers  et 
Sujets  à  qui  ce  peut  ou  pourra  toucher  et  regarder,  que  de  cette  Notre  présente  gràc*  et 
octroi  aux  charges  et  coiulitions  y  reprises  ils  lassent,  souffrent  et  laissent  les  stipplians 
pleinement  et  paisiblement  jouir  et  user,  sans  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ni  souffrir  leur 
être  fait,  mis  ou  donné  aucun  t4-ouble  ou  empêchement  au  contraire  :  Car  ainsi  Nous 
pi.AiT-iL.  En  témoignage  de  quoi.  Nous  avons  fait  mettre  Notre  grand  Sc«l  à  ces  présentes. 
Donné  en  Notre  ville  de  Biusselle»  le  Quatorzième  jour  du  mois  d'Août,  l'an  de  grâce  Mil 
sept  cent  soixante  et  onze  et  de  Nos  Règnes  le  Trente-unième.  Etoit  paraphé  :  N.  N",  idus 
bas  étoif:  Par  ïlmff^  Doitairiére  et  Reine,  Signé  :  P.  Maria. 

(Archives  générales  du  royau.me.  —  Conseilprivé.  —  Carton  n*  1090.) 

IX.  T.  I.  —  P.  258. 

Décret,  en  date  du  16  mars  1772,  eoncevnnnt  les  pensions  viagères 
des  comédiens-associés. 

Son  Altesse  Rolale  aiant  eu  rapport  de  cette  requête  a  déclaré  et  déclare  que  les 
pensions  viagères  y  mentionnées  demeureront  affectées  jusqu'à  leur  extinction  totale  tant 
sur  l'octroi  du  12  août  1771  que  sur  ceux  qui  seront  accordés  dans  la  suite  |K)ur  les  s|>ec- 
tacles  de  Bruxelles.  Ordonne  Son  Ai.tessk  Roiai.k,  au  surplus,  de  faire  enregistrer  le  pré- 
sent décret  au  greffe  du  Tribunal  Aulique  Fait  à  Bruxelles,  le  Itî  mars  1772.  Paraphé  : 
NE»'.  Signé  :  C   de  Lorraine  Contresigné  :  De  Reui.. 

(Archives  générales  du  royaume. — Conseil prir*.  —  Carton  n«  1090,  intitulé  :  Comédie», 
Théâtres.) 
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X.  T   I.  —  P.  267. 

Di'cret,  en  date  du  15  avril  1773,  dispensant  les  sieurs  Vitsthiimb  et 
Compain,  de  donner  des  ballets. 

Son  Altesse  Holale  aïant  eu  rapiiort  du  contenu  en  cette  requête.  Elle  a,  par  grôce 
spé  jiale,  dispensé,  ainsi  qu'EUe  dis]iense,  les  sup]>lians  de  l'obligation  de  donner  des  Ballets, 
j)endant  l'année  théâtrale  de  1773  à  1774,  Fait  à  Bruxelles,  le  15  avril  1773.  Paraphé  :  Ne"'. 
Signé  :  G.  DE  Lorraine.  Contresigné  :  De  Rkui.. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n"  li'>90,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

XI.  T.  I.  —  P.  289. 

Formule  Rengagement  dtun  Comédien  de  S.  A.  R.  le  Prince  Charles 

de  Lorraine. 

Par  décret  et  privilège  exclusif  de  S.  A.  R.  Monseigneur  le  duc  Charles  de  Lorraine  et 
de  Bar,  Grand-Maître  de  l'illustre  Ordre  Teutonique,  Gouverneur-Général  des  Pays-Bas 
Autrichiens,  etc.,  etc. 

Nous  soussignés,  Directeurs  et  Entrepreneurs  des  Spectacles  de  Bruxelles,  déclarons 
engager  en  qualité  de  notre  Pensionnaire,  et  sous  le  titre  de  Comédien  de  S.  A.  R.  pour  le 
ternie  d'une  année,  qui  commencera  le  lendemain  de  Pâques  mil  sept  cent  soixante-quinze, 
et  finira  la  veille  du  Dimanche  des  Rameaux  mil  sept  cent  soixante-seize,  M.  Compain  des 
PiERRiERER  [sic)  actuellement  à  Bruxelles  pour  tenir  en  chef  ou  en  partage  de  convenance 
à  notre  option  f emploi  de  Cailleau  et  d'Audinot  ainsi  que  toutes  les  Basses-Tailles  quel- 
conques. 

moyennant  la  somme  de  cinq  mille  livres  de  France  pour  son  année  théâtrale,  qui  lui  sera 
))ayée  par  portions  égales  de  mois  en  mois.  Bien  entendu  que  le  dit  sieur  Pensionnaire  sera 
obligé  de  se -fournir  des  Equipages  convenables  .n  sou  emploi,  de  suivre  la  Troupe  eu  tout 
ou  en  pai'tie,  en  quelqu'eudroit  qu'on  la  conduise,  de  ïe  trouver  exactement,  sous  peine 
d'amende,  aux  Répétitions  et  autres  Assemblées,  et  enfin  de  prêter  tous  ses  talens,  et  de  se 
conformer  aux  arrangemeus  pris  ou  à  prendre  pour  le  bon  ordre  et  le  bien  être  du  Spectacle. 

Conditionné  très-expressément,  que  le  pi'ésent  engagement  aura  la  même  force  que  s'il 
étoit  pa.ssé  devant  Notaires,  et  qu'il  ne  pourra  y  être  renoncé  de  part  ni  d'autre,  sous 
la  clause  spéciale  de  tous  dépens,  dommages  et  intéi-êts.  Fait  en  double  sous  seings 
privés  et  sans  intervalle  de  poste,  à  Bruxelles  ce  vingt-cinq  février  mil  sept  cent  soixante- 
quinze. 

Compain  Despierrieres. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n»  1092,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

XII.  T.  I.  —P.  292. 

Octroi  du  5  juin  1777,  autorisant  les  comédiens  ordinaires  de  S  A.  R.  le 
Prince  Charles  de  Lorraine,  à  exploiter  le  Grand  Théâtre  de  Bruxelles, 
jusque  la  fin  de  l'année  théâtrale. 

Sa  Majesté  aïant  eu  rapport  de  la  requête  qui  lui  a  été  présentée  par  les  Comédiens  ordi- 
naires deS.A.R.  qui  se  .sont  associés  à  l'effet  deremettreen  activité  et  de  continuer  jusqu'à  la  fin 
de  la  présente  année  théâtrale,  le.srepresent:»tionsdu  spectacle  au  grand  théâtre  de  cette  ville. 
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qui  par  le  défaut  «le  l'entrepreneur  Vitithnmb,  se  trouvent  interrompues,  depuis  dimanclie, 
premier  de  ce  mois;  Elle  a  de  l'avis  de  Son  Conseil  Privé,  et  à  la  délibération,  et<^.,  accordé 
et  octroie,  accorde  et  octroie  avudits  comédien»  associé»,  permission  exclusive  de  jouer  la 
comédie  i)endant  ledit  terme,  A  leurs  risques,  |)erils  et  fortune,  et  au  prix  ordinaire  pour  les 
enti'ées  et  les  abonnemens  :  leur  accordant,  eu  conséquence  de  la  réserve  faite  jiar  l'octroi 
qui  avait  été  expé<lié  en  faveur  iluilit  entrepreneur  Victhumb,  l'usage  journalier  du  maga- 
sin, sur  le  pied  de  l'inventaire  qui  en  a  été  formé  de  l'autorité  du  Tribunal  Aulique,  à  l'in- 
tervention dudit  entrepreneur,  et  dans  la  foi-me  convenue  entre  lui  et  lesdits  comédiens 
associés.  Déclare  S  M.  que  pour  le  restant  de  l'année  tliéàtrale,  les  comédiens  associés 
pourront  se  faire  paier  le  prix  ordinaire  de  l'abonnement,  à  raison  de  ilix  moi»,  dont  un 
neuvième  devra  être  acquitté  prétement  d'avance,  pour  le  restant  du  présent  mois  do  juin; 
le  second  neuvième  au  pi'cmier  du  mois  de  juillet  prochain,  et  ainsi  de  mois  en  mois,  jus- 
qu'à l'expiration  de  l'année  théâtrale;  à  charge  et  conditions  néanmoins,  que  lesdits  comé- 
diens associés  devront,  outre  les  quatre  jours  ordinaires  par  semaine,  donner  au  moins 
deux  fois  par  mois,  une  représentation  par  extraordinaire,  et  abonnement  courant.  Kntend 
au  surplus  S.  M.  <jue  les  dispositions  renfermées  dans  l'octroi  de  l'entrepreneur  Vitzthionb, 
ainsi  que  dans  les  décrets  postérieurs,  relativement  à  Tordre  et  A  la  police  du  8i)ectacle 
seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur.  Ordonne  S.  M.  à  tous  ceux  qu'il  appartient 
de  se  régler  et  conformer  selon  ce.  Fait  à  Bruxelles,  le  5  juiu  1777.  Paraphé  :  NE  ".Signé: 
P.  Maria. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  priré.  —  Carton  n»  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres,) 

XIII.  T.  I.  —  P.  292. 

Octroi  du  8  août  1777,  accordé  aux  sieurs  Louis-Jean  Pin  et 
Alexandre  Bultos. 

Marie-Thérèse,  etc.,  à  tous  ceux  gui  ces  présentes  verront,  salut  : 

Louis-Jean  Pin  et  Alcrandre  liultos,  comédiens  ordinaires  du  sérénissime  Duc,  Notre 
Gouverneur-Général  des  Pays-Bas,  Nous  aiant  très-humblement  suppliée  de  leur  accorder 
pour  un  ferme  de  dix  ans,  a  commencer  aux  Pâques  prochaines.  Nos  Lettres  Patentes 
d'Octroi  pour  l'entreprise  et  la  direction  <lu  Spectacle  de  Brusselles,  vacants  par  l'abandon 
qu'en  a  fait  le  ci-devant  entreprenneur  et  directeur  Vitzthionb,  Nous  avons,  de  l'avis  de 
Nos  très-chers  et  féaux  les  Chef  et  Président  et  gens  de  Notre  Conseil  Privé  et  à  la  <lélibé- 
ration  de  Notre  très-cher  et  très-aiiné  Beau-Frère  et  Cousin,  Charleis-Alexandre,  Duc  de 
Lorraine  et  de  Bar,  Grand-Maître  de  lOnlre  Teutonique,  Notre  Lieutenant,  Gouverneur 
et  Capitaine-Général  des  Pays-Bas,  accordé  et  octroie,  accordons  et  octroyons  aux  supplians 
les  points  et  articles  suivans  : 

\.  Ils  auront  en  qualité  d'entrepreneurs  et  de  directeui-s,  pendant  le  t.-;rme  de  dix  années, 
qui  commenceront  aux  Pâques  de  l'année  1778,  le  droit  exclusif  de  former  une  troupe  de 
comédien,  sous  la  dénomination  de  Cotnédirns  de  Son  Altesse  lioyrile  pour  repn-senter  en 
"cette  ville  de  Brusselles  toutes  sortes  de  spectacles,  en  ras.semblant  pour  cet  effet  les  meil- 
leurs sujets  qu'il  sera  possible,  tant  en  acteurs  et  actrices,  qu'en  chanteurs  et  chanteuses, 
danseurs  et  danseuses. 

Il  II  leur  sera  néanmoins  libre  de  se  désister  de  l'entreprise  au  bout  de  cinq  ans,  parmi 
.se  déclarant  à  cet  égard  dans  le  premier  mois  de  la  cinquième  année  théâtrale  :  bien 
entendu  que  le  Gouvernement  pourra  de  .son  côté,  s  il  le  juge  à  propos,  user  de  la  même 
faculté  et  dans  les  mêmes  termes. 

III.  Les  entrepreneurs  et  directeurs  pourront  s'associer  une  tierce  personne  pour  jouir 
avec  eux  de  tous  les  effets  du  présent  octroi,  en  la  faisant  seulement  connoitre  nu  gouverne- 
ment ;  et  en  cas  de  défaut  de  l'un  des  deux,  le  restant  devra   s'associer  ouvertement  une 
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aiitrp  personne  à  sa  place,  dont  il  aura  le  clioix,  avec  l'associé  secret,  sous  l'agréation  néan- 
moins (lu  gouvernemeul. 

IV.  Ils  auront  seuls  le  droit  de  donner  des  spectacles  publics,  de  quelqvie  nature  qu'ils 
soient,  dans  la  ville  de  Bi'usselles  et  dans  ses  fauxl)0urg,  pendant  ledit  terme  de  dix  années; 
sauf  néanmoins,  que  les  compagnies  bourgeoises  pourront  continuer  à  représenter  au 
Grand  Théâtre,  sur  le  pied  et  en  la  manière  usitée  jusqu'ici,  le  même  nombre  de  pièces 
dramatiques  qu'elles  sont  accoutumées  de  donner. 

V.  Aucun  spectacle  étranger  de  quelque  nature  qu'il  soit,  ne  sera  toléré  dans  la  ville  de 
Brusselles  ou  dans  ses  fauxbourgs,  que  du  consentement  des  nouveaiix  entrepreneurs  et 
directeurs  qui  pourront  s'arranger  comme  bon  leur  semblera,  avec  ceux  qui  voudront 
donner  un  pareil  spectacle  étranger,  et  il  en  sera  de  même  à  l'égard  des  concerts  que  pour- 
roit  vouloir  donner  pour  argent  des  musiciens  étrangers 

VI  Ils  seront  tenus  de  donner  des  spectacles  françois  quatre  fois  par  semaine,  savoir  le 
Dimanche,  le  Mardi,  le  Jeudi  et  le  Samedi,  et  s'il  plaisoit  au  Gouvernement  de  transférer 
pour  toujours,  ou  pour  quelques  fois  seulement,  la  représentation  d'un  de  ces  jours  fixés, 
à  un  autre  jour  de  la  semaine,  ils  devront  s'y  conformer. 

VII.  Ils  entretiendront  constamment  un  bon  orchestre,  et  qui  soit  en  état  d'exécuter  con- 
venablement la  musique  des  opéras. 

VIH.  Ils  seront  obligés  de  donner  des  Ballets  au  moins  trois  fois  par  semaine  :  ces 
Ballets  seront  composés  de  six  tigurans  au  moins  et  d'autant  de  figurantes,  et  il  y  aura  en 
outre  deux  bons  premiers  danseurs  et  deux  danseuses  pour  le  pas  de  deux, 

IX.  Les  directeurs  auront  soin  de  donner  souvent  des  nouveautés,  tant  p'our  les  Tragé- 
dies, Comédies  et  Opéras-Comiques,  que  pour  les  Ballets 

X.  Ils  auront  une  attention  particulière  à  satisfaire  la  Cour  et  le  public,  par  les  décora- 
tions et  l'illumination,  ainsi  que  par  l'ordre  et  la  propi-eté  qu'ils  établiront  et  entretiendront 
constamment  dans  toutes  les  parties  de  la  sale  et  du  théâtre. 

XI.  Si,  par  des  raisons  particulièi-es,  ils  .se  croioient  dans  l'impossibilité  de  donner  pen- 
dant quelque  tems  ou  des  Tragédies  ou  des  Ballets,  ils  pourront  .s'adresser  au  Gouverne- 
ment, à  l'effet  d'en  être  dispensé  pour  un  tems  limité  :  et  ce  ne  sera  qu'après  avoir  obtenu 
une  telle  dispense  par  écrit,  qu'il  leur  sera  permis  de  ne  pas  donner  pendant  un  tems  limité, 
des  Tragédies  ou  des  Ballets. 

XII.  Ils  présenteront  tous  les  samedis  le  Répertoire  des  Pièces  et  Ballets  qui  devront  être 
donnés  chacun  des  quatre  jours  de  la  semaine  suivante  :  et  ce  répertoire  étant  agréé,  ils 
devront  le  suivre  exactement,  à  moins  qu'il  ne  survienne  quelqu'emiièchement  imprévu 
dont,  en  ce  cas,  ils  seront  obligés  de  rendre  compte  aiissitot,  et  de  proposer  le  spectacle 
qu'ils  croiront  poiivoir  y  substituer 

XIII.  Dans  les  cas,  où  ils  jugeront  qu'il  convient  de  faire  quelque  changement  essentiel 
pour  le  bon  ordre  et  la  police  intérieure  du  spectacle,  ils  s'adresseront  au  Gouvernement, 
qui  leur  accordera  pour  cet  effet  toutes  les  facilités  justes  et  raisonnables. 

XIV.  Ils  ne  pourront  ni  engager  ni  congédier  aucun  principal  acteur  ou  actrice,  dan.seur 
ou  danseuse,  que  sur  approbation  préalable  du  Gouvernement.  Ils  auront  néanmoins, 
comme  leurs  devanciers,  liberté  entière  de  faire  aux  acteurs  et  actrices,  danseurs  et  dan- 
seuses, soit  pour  l'emploi,  soit  pour  le  tiaitement,  telles  conditions  qu'ils  jugeront  à 
propos. 

XV.  Le  Gouvernement  tiendra  la  main  à  ce  qu'il  soit  rendu  une  bonne  et  prompte  justice 
dans  le  cas,  où  des  suppôts  de  la  trouppe  auront  mérité  d'être  châtiés  ou  même  congédiés, 
pour  cause  de  négligence,  d'indocilité,  de  procédés  séditieux,  ou  pour  d'autres  défauts  ou 
excès. 

XVI.  Les  directeurs  laisseront  les  abonneniens,  ainsi  que  le  prix  des  entrées  particulières, 
sur  le  pied  où  ils  .sont  actuellement  sans  pouvoir  les  augmenter  en  manière  quelconque. 

XVII.  Ils  pourront  donner  à  leur  profit  vingt  abonneniens  suspendus  pendant  chaque 
année  de  leur  entreprise;  bien  entendu  qu'ils  devront  avoir  l'agrément  du  Gouvernement 
pour  les  jours  auxquels  ils  voudront  donner  ces  abonneniens  suspendus,  ainsi  que  pour 
ceux  qu'ils  pourroient  vouloir  donner  au-delà  de  ce  nombre. 
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XVIII.  Les  abonnai  ne  seront  en  droit  d'entrer  aux  spectacles,  pour  le  prix  de  l'abonne- 
ment, que  les  quatre  jours  ordinaires  de  la  semaine,  sur  le  pied  qu'ils  sont  déterminés 
ci-dessus  article  VI,  ce|)endant  dans  le  cas  d'abounemens  suspendus,  les  abonnés  dan*  les 
loges  seront  en  droit  de  les  occuper  par  préférence  à  tous  autres,  mais  en  les  payant  à  part, 
et  en  avertissant  le  caissier  ilu  spectacle  le  jour  même  des  représentations  exij-aordiuaire» 
avant  les  neuf  heures  du  malin 

XIX  Les  directeurs  pourront  accepter  ou  refuser  des  abonneraens,  à  moins  que  ceux  qui 
veulent  s'abonner  n'acquiescent  aux  conditions  qu'ils  croient  devoir  stipuler  généralement 
pour  la  sûreté  de  l'abûnneraent  et  la  facilité  d'en  percevoir  le  prix. 

XX.  Il  sera  néanmoins  permis  aux  dits  entrepreneurs  de  réserver  &  leur  profit,  usa^e,  ou 
disposition  particulière  deux  ou  trois  loges  dans  cbaque  rang  et  de  renoncer  à  cet  effet  ces 
loges  à  ceux  qui  les  occupent  à  titre  d'abonnement,  bien  entendu,  qu'avant  de  pouvoir  faire 
cette  renonciation,  ils  doivent  être  munis  d'une  [jermission  [«ir  écrit  du  Gouvernement  ou  de 
la  j)ersonne  qui  aura  été  par  lui  constituée,  dans  laquelle  permission  les  loges  qui  aurojit 
été  réservées  seront  clairement  désignées,  et  à  condition  bien  expresse  aussi,  qu'au  cas  que 
dans  la  suite  les  eutrejjreneurs,  après  avoir  obtenu  l'iigrément  du  Gouvernement,  crussent 
qu'il  leui'  seroit  plus  avantageux  d'abonner  de  nouveau  ces  loges,  les  derniers  abojmés 
auront  constamment  et  toujours  la  préférence  ;  bien  entendu  aussi,  que  loi-sque  les  entre- 
preneurs auront  une  fois  choisi  et  qu'on  leur  aura  accordé  des  loges  abonnées  de  cbaque 
rang,  il  ne  leur  sera  plus  permis  de  varier  sur  le  choix,  ni  de  demainler  d'autres  loges  dans 
la  suite  pour  les  substituer  à  celles  qu'ils  auront  choisies  et  qu'on  leur  aura  accordées  par 
une  autorisation  spéciale. 

XXI.  Il  n'y  aura  que  ceux  qui  auront  été  en  possession  comme  titulaires  d'une  loge  pen- 
dant l'année  théâtrale  entière,  et  non  autrement,  qui  serojit  et  devront  être  l'éputes  pour 
abonnés  réels,  à  l'effet  de  jouir,  comme  tels,  du  di-oit  de  contiuuer  d'être  abonnés  ilans  la 
même  loge,  en  se  conformant  aux  conditions  générales  de  l'abonn,e]iient  comme  il  est  iJU 
art    XIX,  sauf  néanmoins  le  cas  de  réserve  mentionné  art.  XX. 

XXII.  Ceux  qui  n'auront  occupé  une  loge  que  jiendant  un  certain  tems  seulement  de 
l'année  théâtrale,  et  cela  en  vertu  d'un  accord  ))articuJier  avec  les  entrepreneurs,  qu'on 
appelle  communément  abonnements  de  faveui',  ne  jouiront  pas  de  la  prérogative  attribuée 
aux  véritables  abonnés,  ou  abonnés  réels,  mais  leur  droit  à  la  loge  vieiidi-a  absolument  à 
cesser  à  l'expiration  du  terme  pour  lequel  elle  leur  aura  été  accordée  et  dans  ce  cas,  ainsi 
qu'eu  général  dans  les  cas  qu'un  titulaire  d'une  loge  vienne  à  y  renoncer  ou  à  décéder,  il 
sera  entièrement  libi'e  aux  entrepreneurs,  de  1  abonner  à  qui  ils  ti'ouveront  bon,  ou  de  la 
reserver  pour  les  étrangers  ou  autrement  à  leur  disposition. 

XXIII.  Les  entrepreneurs  et  directeurs  sont  autorisés  à  exiger  des  abonnées  un  quartier 
d'avance  du  prix  de  leur  abonjiement,  et  en  cas  de  refus  ou  de  délai  d'y  satisfaire,  ils  pour- 
ront faire  cesser  l'abonnement  et  disposer  des  loges. 

XXIV.  Personne  ne  pourra  renoncer  à  son  abonnement  qu'à  la  an  de  chaque  année  de 
spectacle,  sinon  dans  le  cas  d'un  deuil  de  famille  où  la  décence  et  les  usages  reçus  ne  jier- 
mettent  pas  d'assister  au  spectacle,  et  dans  ce  cas.  Us  devront  l'annoncer  d'abord  aux  direc- 
teurs, et  païer  le  quartier  courant  en  entier. 

XXV.  Les  directeurs  procureront  des  empiacemens  commodes  pour  placer  convenable- 
ment les  domestiques  à  l'abri  des  injures  de  l'air,  et  de  façon  que  leurs  maîtres  puissent 
les  avoir  à  la  première  demande  qu'ils  en  feront,  à  l'effet  de  quoi  les  directeurs  devront 
tenir  constamment  dans  chacun  des  corridors  une  personne  chai'gée  du  soin  de  les  apjieler. 

XXVI.  Il  sera  libre  aux  directeurs  d'admettre  ou  de  refuser  des  débuis  ou  représentations 
par  des  acteurs  et  actrices  étrangers,  mais  en  cas  qu'ils  veuillent  en  admettre,  ils  ne  pour- 
ront le  faire  sans  l'agrément  préallable  du  Gouvernement. 

XXVII.  Ils  seront  obligés  de  payer  régulièrement,  à  compter  du  jour  de  la  jouissance  de 
leur  octi-oi,  les  pensions  viagères  réservées  au  profit  des  acteurs  et  actrices  qui  se  sont 
désistés,  en  faveur  des  derniers  entrepreneurs,  de  l'octroi  qu'ils  avaient  obtenu  le  30  juin  1760. 

XXVIII.  Voulant,  par  un  etTet  de  Notre  bienveillance  particulière,  favoriser  et  soulager 
les  nouveaux  entrepreneurs  et  directeurs,  et  les  mettre  eu  état  de  faire  face  aux  dépenses 
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auxquelles  ils  seront  engagés  pour  se  procurer  les  décorations,  habillemens  et  autres  effets 
nécessaires  au  spectacle.  Nous  déclarons  que  Nous  leur  ferons  pajer  pendant  le  Icrme  de 
leur  entreprise  et  direction,  le  prix  annuel  de  la  location  du  tliéâtre,  sans  néanmoins  que 
cette  faveur  puisse  êlre  tirée  à  conséquence  pour  la  suite. 

XXIX.  Les  dits  directeurs,  ainsi  que  les  membi-es  et  suppôts  de  la  troupe  du  spectacle, 
continueront  d'être  sous  la  jurisdiction  et  le  ressort  du  Tribunal  Aulique. 

XXX.  Nous  entendons  que  la  police  du  spectacle  reste  assujettie  à  Tinspection  et  à  la 
surintendance  d'un  commissaire  du  Gouvernement,  sur  le  pied  porté  par  le  décret  du 
14  février  1771,  voulant  que  ce  commissaire,  ainsi  que  son  secrétaire  qu'il  désignera,  aient 
les  entrées  libres  à  tous  les  spectacles  sans  exception  qui  se  donneront,  soit  dans  la  ville  de 
Brusselles  ou  dans  ses  fauxbourgs,  et  qu'au  surplus  tous  autres  décrets  et  règlemens  portés 
pour  la  police  et  le  bon  ordre  du  spectacle,  soient  observés  et  exécutés  suivant  leur  forme  et 
teneur,  Nous  réservant  de  prescrii'e  dans  la  suite  sur  la  police,  l'ordre  et  la  régularité  du 
spectacle,  telles  directions  et  arrangemens  ultérieurs  que  les  circonstances  pourront  rendre 
nécessaires  ou  convenables. 

XXXI.  Si,  à  l'expiration  de  l'octroi,  le  Gouvernement  a  lieii  d'être  satisfait  de  la  gestion 
des  directeurs  et  entrepreneurs  du  spectacle.  Nous  leur  doiuierons,  à  conditions  et  sûretés 
égales,  la  préférence  sur  tous  autres  concurrens  pour  une  nouvelle  entreprise. 

XXXII.  Finalement  les  supplians  seront  tenus  pour  sûreté  de  l'accomplissement  des 
articles  et  conditions  du  présent  octroi  de  fournir  bonne  et  suffisante  caution  personnelle  ou 
fidéjussoire  à  concurrence  d'une  somme  de  vingt  mille  florins  à  l'appaisement  du  Gouverne- 
ment. 

Si  donnons  en  Mandement  à  Nos  très  cliers  et  Féaux,  les  Chef  et  Président  et  Gens  de 
Notre  Conseil  Privé,  ceux  du  Tribunal  Aulique,  et  à  tous  autres  Xos  Justiciers,  Officiers  et 
Sujets  à  qui  ce  peut  ou  pourra  touclier  et  regarder,  que  de  cette  Notre  présente  grâce  et  octroi 
aux  charges  et  conditions  y  reprises  ils  fassent,  souffrent  et  laissent  les  supplian  spleinement 
paisiblement  jouir  et  user,  sans  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ni  souflTrir  leur  être  fait,  mis 
ou  donné  aucun  trouble  ou  empêchement  au  contraire  :  Car  ainsi  Nous  plait-il.  En 
témoignage  de  quoi,  Nous  avons  fait  mettre  Notre  grand  scel  à  ces  présentes.  Donné  en 
Notre  ville  de  Brusselles  le  huitième  jour  du  mois  d'Août,  l'an  de  grâce  mil  sept  cent 
soixante  et  dix-sept  et  de  Nos  Règnes  le  trente-septième.  Etoit  paraphé  :  NE.  v'.  Plus  bas 
étoit  :  Par  l'Imj)'''  Douairière  et  Reine,  signé  :  P.  Maria 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n"  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 
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Décret,  en  date  du  8  aoïit  1777,  autorisant  les  entrepreneurs  du  Grand 
Théâtre  de  Bruxelles,  à  ne  plus  donner  des  ballets. 

Sa  Majesté  prenant  égard  à  la  représentation  qui  lui  en  a  été  faite  par  les  notiveaux 
entrepreneurs  et  directeurs  du  spectacle  de  cette  ville  à  l'effet  d'être  dispen.sés  comme  leurs 
devanciers  de  donner  des  ballets  en  règle.  Elle  a  de  l'avis  de  son  Conseil  Privé  et  à  la  déli- 
bération etc.  dispensé  comme  Elle  dispense  les  supplians  par  provision  et  pour  la  ju'emière 
année  de  leur  entreprise,  de  la  clause  de  l'octroi  de  ce  jour  qui  les  oblige  à  donner  des  bal- 
lets en  règle.  Fait  à  Bruxelles,  le  8  août  1777.  Paraphé  -.  N  E.  v'.  Signé  :  P.  Maria. 

(Archives  générales  du  royaume  —  Conseil  privé.  —  Carton  n»  1090,  intitulé  :  Cmné- 
dies.  Théâtres.) 
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XV.  T.  I.  —  ]'.  297. 

Caution  fournie  par  An/jélique  D'Hannelairt',  le  7  août  1777,  en  faveur  (le 
Marguerite- Louise  Odiot  de  Montrety,  dite  Sophie  Lhotaire. 

Je  soussignée  déclare  me  constituée  (tic)  caution  envers  le  Gouvernement  Général  des 
Pays-Bas  pour  racconiplissement  de  renga(.'emeiit  de  l'entreprise  du  Kpect^clc  faite  pa»* 
Margueritf-lMuise  Odiot  de  Montrety  diltc  Sophie  IJwlaire  pour  les  deux  premières 
années  seulement  :  et  cela  pour  la  somme  de  six  mille  six  cents  et  soixantes(«ic)  dix  florins 
treize  sols  quatre  deniers  argent  courant  de  Brabanl,  obligeant  pour  cet  effet  dans  la  meil- 
leure forme  possible  ma  personne  et  mes  biens  tant  meubles  qu'immeubles,  en  foi  de  quoi 
j'ai  signée  (sic)  le  présent  acte  à  Bruxelles  le  sept  aoust  raille  (sic)  sept  cents  soixantes  (sic) 
dix-sept.  Signé  :  M.  A.  d'Hannetaire  Servandonny. 

(Archives  oénérales  du  royaume.  —  Secrétarerie  d'État  et  de  Guerre.  —  Portefeuille 
no  447.) 

XVI.  T.  I.  —  P.  297. 
Règlement  pour  la  police  du  Spectacle  fie  Bruxelles,  du  15  avril  1778. 

Sa  Majesté  voulant  pourvoir  au  maintien  de  la  ]>ollce  et  du  bon  ordre  dans  le  spectacle 
de  Bruxelles,  Elle  a  trouvé  bon  à  la  délibération  du  Sérénissime  Duc  Gouverneur  Général 
des  Pays-Bas,  de  statuer  et  ordonner  les  points  et  articles  suivans  : 

I.  Aucune  jiersonne  étrangère  au  spectacle  ne  pourra  sous  aucun  prétexte  être  admise 
a\ix  répétitions  ni  assister  à  la  formation  du  répertoire  qui  se  fera  le  vendredi  de  chaque 
semaine  a  dix  heures  du  matin  précises  sauf  cependant  l'intervention  du  commissaire  du 
gouvernement  ou  d'autres  personnes  qui  pourroient  se  rendre  soit  aux  re|>etitions  soit  à  la 
formation  du  répertoire  par  ordre  ou  par  commission  du  gouvernement. 

II.  Tous  les  acieurs  et  actrices  sans  distinction  devront  se  trouver  au  répertoire  et  ne 
pourront  se  retirer  avant  la  distribution  des  pièces. 

III.  Tout  acteur  et  actrice  qui  ne  se  sera  point  trouvé  au  répertoire  sera  tenu  déjouer  les 
rôles  qu'on  lui  aura  distribués  sous  peine  Ae  qimtre  couronnes  d'amende. 

IV.  Les  directeurs  devront  pré.senter  le  samedi  ou  le  dimanche  au  matin,  leur  re|>ertoire 
au  Ministre  plénipotentiaire  de  S.  M  et  ces  répertoires  ne  pourront  en.suite  jamais  être 
changés  sans  la  permission  ou  sans  \in  ordre  exprès  du  dit  Ministre  plénipotentiaire  auquel 
on  devra  se  conformer  et  en  cas  qu'il  survienne  quelque  changement  après  que  la  pièce 
aura  déjà  été  annoncée,  les  directeurs  devront  faire  annoncer  ce  changement  au  théâtre 
avant  que  de  commencer  la  représentation. 

V.  Les  acteurs  et  actrices  ne  pourront  eu  aucune  manière  réclamer  quelque  règle  ou  usage 
de  théâtres  étrangers  pour  se  dispenser  déjouer  aucuns  rôles,  sous  prétexte  qu'ils  ne  seroieut 
pas  do  leur  emploi,  mais  ils  devront  se  conformer  à  ce  qui  sera  jugé  à  cet  égaril  par  la 
direction  et  [lersonne  ne  pourra  réclamer  ou  refuser  aucun  rôle  à  |)eine  de  quatre  couronnes 
d'amende. 

VI.  La  direction  ne  sera  tenue  de  fournir  les  pièces  et  de  faire  copier  les  rôles  que  pour 
les  pièces  nouvelles 

VII.  Les  actem-s  et  actrices  devront  se  rendre  exactement  aux  heures  indiquées  par  l'ins- 
pecteur pour  toutes  les  repétitions  de  quelque  nature  qu'elles  soient;  celui  qui  n'arrivera 
point  à  sa  réplique  payera  une  amende  de  deux  escalins  et  celui  qui  sera  totalement  en 
défaut  de  se  trouver  à  la  repétition  encourra  \ine  amende  d'une  demie-couronne. 

VIII.  Les  acteurs  et  actrices  ne  pourront  pas  répéter  leiirs  rôles  soit  de  chaut  ou  aulre 
en  lisant  sur  le  papier,  mais  ils  devront  à  la  dernière  répétition  être  en  état  de  les  jouer  par 
cœur. 

IX.  Tout  acteur  ou  actrice  qui  devra  paroitrc  au  premier  acte  des  représentations  et  ne 


THÉÂTRE   FRANÇAIS   EN    BELGIQUE  63 

se  trouvera  pus  au  Ihéàlre  à  six  heures  précises  à  In  pendule  du  (oyor,  payera  une  demie- 
couronne  d'amende  et  deux  couronnes  s'il  n'y  esl  ])as  au  quart  après  six  lieures. 

X.  Pareillement  ceux  o\x  celles  qui  devront  paroitre  dans  les  actes  suivans  et  ne  seront  pas 
l)rèts  à  la  fin  de  l'acte  précédent,  (tayeront  une  demie-couronne  d'amende  et  deux  couronnes 
s'ils  occasionnent  un  retard  de  plus  de  dix  minutes. 

XI.  Les  représentations  et  les  entre-actes  devront  toujours  être  arrangés  de  manière  que 
le  siiectacle  ne  commencera  jamais  plus  tard  que  six  heures  et  quart  et  ne  finisse  pas  avant 
huit  heures  trois  quarts  ni  plus  tard  que  neuf  heures  et  quart. 

XII.  Il  ne  sera  permis  à  personne  de  complimenter  le  public  ni  d'ajouter  quoique  ce 
puisse  être  soit  k  l'annonce  soit  aux  rôles,  ni  de  chanter  <les  vaudevilles  ou  des  couplets 
n'étant  point  de  la  pièce  à  moins  que  les  directeurs  n'en  aient  demandé  et  obtenu  une  per- 
mission spéciale  du  Ministi'e  plénipotentiaire. 

XIII  Les  personnes  attachées  au  spectacle  sans  distinction  ne  pourront  occuper  d'autres 
places  que  celles  qui  leur  seront  destinées;  il  leur  sera  cependant  libre  d'occuper  en  payant 
telle  place  qu'elles  jugeront  à  propos. 

XIV.  Toute  personne  attachée  au  spectacle  qui  employera  des  termes  injurieux  ou  des 
menaces  envers  ses  camarades  payera  deux  couronnes  d'amende  sans  préjudice  à  l'action 
ordinaire  de  la  jiersonne  lésée. 

XV.  Personne  ne  poui-i'a  emporter  aucun  effet  du  magasin  soiis  jjeine  de  payer  la  valeur 
d'uu  pareil  effet  neuf  qui  lui  sera  retenue  sur  le  mois  courant. 

XVI  Les  directeurs  comme  acteurs  de  la  ti'oupe  seront  assujettis  aux  mêmes  règles  de 
disci])line  et  de  police  que  les  autres. 

X\II.  Il  sera  tenu  une  caisse  particulière  des  amendes  et  les  dii'ecteurs  ne  pourront 
disposer  des  deniers  de  cette  caisse  sans  la  participation  et  l'aveu  du  commissaire  du  gou- 
vernement établi  par  décret  du  14  février  1771  auquel  commissaire  tous  ceux  qu  il  ai)par- 
tient  auront  à  obéir  et  iV  déférer  proniptement  en  tout  ce  qui  est  relatif  à  sa  commission,  à 
peine  d'être  châtiés  selon  l'exigence  des  cas. 

XVIII.  Les  directeurs  tiendront  un  registre  des  amendes  dont  ils  devront  remettre  à  la  fin 
de  chaque  mois  uu  extrait  au  dit  commissaire. 

XIX.  Les  amendes  seront  retenues  en  vertu  du  présent  règlement  et  sans  autre  jugement 
sur  les  appointemens  de  ceux  qui  les  auront  encourues,  moïennant  que  les  directeurs  leur 
signifient  l'amende  dans  les  24  heures  qu'ils  auront  commis  la  faute  pour  laquelle  ils  l'auront 
encourue  laquelle  signification  devra  se  faire  par  écrit  signé  de  l'un  des  directeurs  qui  cou- 
chera sur  le  registre  à  la  marge  un  acte  de  signification  qu'il  aura  faite,  sauf  cependant  que 
ceux  qui  prétendroient  avoir  été  amendés  à  tort  pourront  se  pourvoir  devant  le  Tribunal 
Aulique  qui  après  avoir  ouï  sommairement  les  directeurs  y  disposera  comme  en  justice  il 
sera  ti'ouvé  convenir. 

XX.  Aucun  acteur  ou  actrice  ne  pourra  distribuer  des  billets  d'entrée  pour  aucune  repré- 
sentation et  l'un  des  directeurs  n'en  pourra  poiut-adcorder  i/raîts  à  l'insçu  et  sans  la  parti- 
ciiiation  des  autres  directeurs. 

XXI.  Les  acteurs  ou  actrices  qui  par  \e\iv  faute  contracteront  quelque  empêchement  qui 
les  mette  hors  d'état  de  jouer,  perdront  pour  tout  le  tems  que  durera  cet  empêchement  la 
moitié  de  leurs  appointements  qui  sera  renseignée  à  la  caisse  des  amendes. 

XXII.  Les  musiciens  seront  obligés  de  se  conformer  en  tout  aux  ordres  que  donnera  le 
maitre  de  musique  pour  la  police  concernant  l'orchestre. 

XXIIL  II  est  défendu  à  tous  et  à  un  chacun  n'étant  point  attaché  au  spectacle  de  s'arrêter 
sur  le  théâtre  ou  dans  les  coulisses  depuis  six  heures  à  la  pendule  du  foyer  jusqu'à  la  fin  du 
spectacle. 

Ordonne  Sa  Majestk  à  tous  ceux  qu'il  appartient  de  se  conformer  au  présent  règlement 
qui  sera  imprimé  et  publié  à  la  troupe  et  restera  constamment  attaché  au  foyer  de  la 
Comédie  ])0ur  que  personne  n'en  ignore.  Fait  à  Bruxelles,  sous  le  cachet  secret  de  S.  M.  le 
15  avril  1778.  Etoit  paraphé  :  Ne  v'.  Sigué  :  De  Reul. 

(Archives  GÉNÉRALES  DU  ROYAUME.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n"  1090,  intitulé  :  Corné' 
dies.  Théâtres.) 
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XVII.  T.  I.  —  I».  2!i8. 

Troupe  des  Comédiens  du  Théâtre  de  Bruxelles.  Année  1779-1780. 

Lailemoiselle  ^)ic(? .  1,800  flor. 

haiAemoiieWe  Anijèlique 6,000  — 

Le  sieur  Jialaud  et  aa  femme I,fi00  — 

Le  sieur  liellecour  et  sa  femme 6,000  — 

Le  sieur /iercaptï/e 1,200  — 

Le  sieur  Ilerger 1 ,200  — 

Le  sieur /JretW,  souffleur.     .     .          1.00(J  — 

Le  sieur  liultos 6,000  — 

La  demoiselle  Cenas 3,1)00  — 

Le  sieur  ChumpviUe 3,000  — 

Le  sieur  Chardini,  cond.  des  cliœurs 800  — 

Le  sieur  Chateuufort 2,400  — 

Le  sieur  Chaubert 5,000  — 

Le  sieur  Chevalier 2,000  — 

Le  sieur  Darcourt  et  sa  femme 960  — 

Le.sieur  D'Egreville 2,000   - 

Le  sieur  Grégoire 2,000  — 

La  demoiselle  Htthair,  figurante 400  — 

La  demoiselle  Lecmans,  idem 400  — 

La  demoiselle  Lorraine,  idem 300  — 

Le  sieur  Jouardin  père,  figurant 500  — 

Le  sieur /o((«>-rfîn  fils,      idem        300  — 

Les  demoiselles  Laurent  mère  et  fille 5,000  — 

Le  sieur  Le  Jeune,  figurant 200  — 

Le  sieur  Maurilliers 1 ,500  — 

Le  sieur  Menu,  accessoire  et  utilité 600  — 

Le  sieur  Pichot,  choriste 600  — 

Le  sieur  Pin 6,000  — 

Le  sieur  Rioji,  figurant 600  — 

Le  sieur  Rogier 1 ,836  — 

Le  sieur  Saint-Fal 5,500  — 

Le  sieur  Samt-X<?(7er 4,000  — 

Le  sieur  Second!  fils,  figurant 600  — 

Le  sieur  Second  père,  idem 260  — 

La  demoiselle  Sophie 4,000  — 

Le  sieur  Vanhove 1,1*44  — 

Le  sieur  Walville 5,000  — 

Total 85,.'i00  tlur. 

A  ajouter  :  Créance  de  Vilztliunib 4,000  — 


Ensemble  ....      89.500  flor. 


(Archives  gé.nérales  bu  boïaume.  —  Conseil  prive.  —  Carton  n»  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 
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XVIII.  T.  I.  — p.  299. 

Requête,  en  (Me  du  3  avril  1780,  des  sieurs  Louis-Jean  Pin,  Alexandre 
Bultos  et  Marguerite-Louise  Udiot  de  Montroly  dite  Sophie  Lothaire. 

A  Son  Altesse  Royale, 

Les  Directeurs  du  spectacle  l'eiu-éseulent  tivs-hurablemeiit  à  Votke  Altesse  Royale 
qu'il  leur  est  impossible  de  soutenir  leur  entreprise  :  ils  y  ont  apporté  inutilement  l'économie, 
les  soins  dont  ils  l'ont  crue  susceptible  et  le  mécontentement  est  universel.  ï'orcés  de 
])rendre  sur  leurs  appointemens  pour  completter  ceux  de  leurs  pensionnaires,  on  les  accuse 
encore  de  voler  le  public  en  s'enrichissant  odieusement  à  ses  dépens.  Chaque  jour  ils 
éprouvent  de  nouvelles  humiliations,  ainsi,  c'est  malgré  eux,  c'est  avec  chagrin  qu'ils  sont 
réduits  à  déclarer  devant  \'orRE  .\ltesse  Royale  que  si  on  veut  les  forcer  de  continuer  leur 
octroi  ils  seroient  contraints  de  donner  une  troupe  encore  plus  médiocre,  et  qui  exciteroit 
des  murmures  et  des  orages  qu'ils  ne  se  sentent  ])oint  capables  de  soutenir  :  leur  probité 
répugne  à  contracter  des  dettes,  voler  les  marchands  et  ruiner  leur  famille. 

Les  princi|iaux  acteurs  qui  composent  actuellement  la  troujje  ne  peuvent  tarder  de  rece- 
voir des  engagemeus  étrangers  ;  comment,  et  par  qui  les  remplacer?  Si  la  ville  de  Paris  est 
réduite  à  recevoir  des  comédiens  que  Bruxelles  jugeoit  médiocres,  où  en  trouver  qui  soient 
dignes  de  paroître  devant  Votre  .\ltesse  Royale?  L'abonnement  n'a  pas  varié,  depuis 
quinze  ans,  les  appointemens  des  acteurs  ont  tiercé,-  ainsi  que  leur  éqiiipage,  et  les  besoins 
de  première  nécessité.  Le  comédien,  le  plus  foible  ose  aujourd'hui  demander  quatre,  cinq 
et  six  mille  livres,  il  refuse  cent  louis  et  mille  écus,  et  il  est  persuadé  qu'à  Bruxelles,  il 
doit  être  surpayé.  La  vacance  du  Carême  a  exposé  la  direction  actuelle  à  perdre  des  pension- 
sionnaires  sur  qui  elle  fondoit  les  plus  solides  espérances  :  la  première  année  le  S''  liwsai 
et  sa  femme  les  ont  quittés  ;  à  cette  seconde  année,  trois  sujets  désertent  et  emportent  leurs 
avances:  le  S''  Saint-Léger  notamment  leur  vole  neuf  cens  florins,  il  s'agit  de  les  remplacer, 
et  en  attendant  que  cela  soit  possible,  les  recettes  diminuent,  le  mécontentement  augmente 
et  la  perte  devient  plus  certaine. 

D'après  ce  tableau  qui  n'est  qu'une  esquisse  des  chagrins,  pertes  et  mortifications  des 
directeurs  actuels,  ils  supplient  Votre  .\ltesse  Royale  de  nommer  à  leur  place  de  nou- 
veaux entreprenneurs.  Ils  n'auront  certainement  yins  plus  de  zèle  et  de  respect  que  les 
supplians  en  ont  i)Our  Votre  Altesse  Royale,  mais  probablement  ils  auront  plus  de  res- 
sources et  (le  bonheur. 

C'est  la  grâce,  etc.  Pix.         Bultos.         Sophie. 

(Archives  générales  du  royau.me.  —  Secrétariat  d'Ktat  et  de  Guerre.  —  Portefeuille 
no  447.) 

XIX.  T.  I.  —  P.  299, 

Octroi,  en  date  du  G  décembre  1780, 2Mur  l'étaMissonent  d\m 
Vaux-Hall,  au  Parc  de  liruxelles. 

Sa  Majesté  .aïant  eu  rai)port  de  la  soumission  iXw  nommé  Bultos  ci  attachée  en  copie 
aulenlique  sous  sou  cachet  secret,  concernant  l'établissement  d'un  Vaux-IIall  au  Parc 
|iendaut  l'année  1781,  Elle  a  déclaré  et  déclare,  à  la  délibération  du  Prince  de  Starheinberg, 
Lieutenant,  Gouverneur  et  Capitaine  général  des  Pays-Bas,  d'agréer  comme  Elle  agrée,  jiar 
la  présente,  ladite  soumission  dans  tous  ses  points  et  articles,  ordonnant  à  tous  ceux  qu'il 
appartient  de  se  régler  et  conformer  selon  ce.  Fait  à  Brusselles,  le  G  décembre  1780. 
Paraphé  :  \E  v'.  Signé  :  De  Reul. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Cunseil  priré.  —  Carton  n»  1001,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 
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XX.  T.  I.  —  P.  299. 

Règlement,  en  date  du  27  mars  1781,  jiour  le  maintien  de  la  police  et 
du  bon  ordre  au  Théâtre  de  Bruxelles 

De  par  le  tribunal  aulique  de  Sa  Majesté. 

Règlement  pour  le  maintien  de  la  police  et  du  bon  ordre  au  théâtre  de  Briurelles. 

I.  Aucune  personne  élranpère  au  spectacle  ne  pourra  sous  aucun  prétexte  être  admise 
aux  répétitions  ni  assister  à  la  formation  du  répertoire  qui  devra  se  faire  le  vendre<li  de 
cliaque  semaine  k  dix  heures  du  matin  précises  sauf  cependant  rintervenlion  des  personnes 
qui  poun-oient  se  rendre  soit  aux  répétitions  soit  à  la  formation  du  répertoire  par  ordre 
ou  par  commission  du  gouvernement. 

II.  Tous  les  acteurs  et  actrices  sans  ilistinction  devront  se  trouver  à  la  formation  du 
répertoire  et  ne  pourront  se  retirer  avant  la  distribution  des  pièces  à  peine  d'une  couronne 
(raraen<le. 

III.  Les  directeurs  devront  présenter  le  samedi  ou  le  dimanche  au  matin  leur  répertoire 
au  gouvernement  et  ces  lépertoires  ne  pourront  ensuite  Jamais  être  changés  sans  la  permis- 
sion ou  sans  un  ordre  exprès  du  gouvernement  et  en  cas  qu'il  survienne  quelque  change- 
ment après  que  la  pièce  aura  déjà  été  annoncée,  les  directeurs  devront  faire  annoncer  ce 
changement  au  théâtre  avant  que  de  commencer  la  rejirésentation. 

IV.  Les  acteurs  et  actrices  ne  pourront  en  aucun  manière  réclamer  quelque  règle  ou 
usage  de  théâtres  étrangers  pour  se  dispenser  de  jouer  aucuns  rôles  sous  prétextes  qu'il»  ne 
seroient  pas  de  leur  emploi,  mais  ils  devront  se  conformer  à  ce  qui  sera  déterminé  h  cet 
égard  par  la  direction. 

V.  La  direction  ne  sera  tenue  de  fournir  les  pièces  et  de  faire  copier  les  rôles  que  pour  les 
pièces  nouvelles. 

VI.  Kn  cas  de  changement  au  répertoire,  aucun  acteur  ou  actrice  ne  pourra  refuser  les 
pièces  qui  auront  été  jouées  par  eux  dans  le  courant  du  mois  ou  deux  fois  dans  l'année  à 
peine  de  dix  couronnes  d'amende, 

VIL  Aucun  acteur  ou  actrice  ne  pourra  faire  doubler  son  rôle  par  quelque  autre  sans 
l'aveu  et  le  consentement  ex|)rès  de  la  direction  à  peine  de  quatre  couronnes  d'amende. 

VIII,  Tous  acteurs  et  actrices  qui  refuseront  avec  obstination  de  jouer  les  rôles  qui  leur 
seront  distribués  par  la  direction  y  seront  contraints  par  les  directeurs  même  par  emprison- 
nement et  en  les  faisant  conduire  de  la  jirison  au  théâtre  tant  pour  les  répétitions  que  pour 
les  représentations  eux  entiers  s'ils  croient  avoir  à  se  plaindre  des  procédés  des  directeur» 
de  se  pourvoir  devant  le  Tribunal  Aulique  qui  y  disposera  sommairement  aju-è»  avoir 
entendu  les  directeurs. 

•IX.  Les  acteurs  et  actrices  devront  se  rendre  exactement  aux  heures  indiquées  &  toutes 
les  réitélitions  de  quelque  nature  qu'elles  soient.  Celui  qui  n'arrivera  pas  à  sa  réplique 
payera  une  amende  de  deux  escalins  et  celui  qui  sera  totalement  en  défaut  de  se  trouvera 
la  répétition  encourra  une  amende  d'une  demi-couronne. 

X.  Les  acteurs  et  actrices  ne  pourront  pas  répéter  leurs  rôles  soit  de  chant  ou  aulj-e  en 
lisant  sur  le  papier,  mais  ils  devront  a  la  dernière  répétition  être  en  état  de  le  jouer  par 
cœur. 

XI.  Tout  acteur  ou  actrice  que  devra  paroitre  au  premier  acte  des  représeutAtions  et  ne 
se  trouvera  pas  au  théâtre  à  six  heures  précises  à  la  pendule  du  foyer  payera  une  demi- 
couronne  d'amende  et  deux  couronnes  s'il  n'y  est  pas  au  quart  après  six  heures 

XII.  Pareillement  ceux  ou  celles  qui  devront  paroitre  dans  les  actes  suivans  et  ne  seront 
pas  prêts  à  la  fin  de  l'acte  précédent  payeront  une  demi-couronne  d'amende  et  deux  cou- 
ronnes s'ils  occasionnent  un  retard  de  plus  de  dix  minutes 

XIH.  Les  représentations  et  les  entre-actes  devront  toujours  être  arrangés  de  manière 
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que  le  spectacle  ne  comnieuce  jamais  plus  tard  que  six  heures  et  quart  et  ne  finisse  pas  avant 
huit  heures  trois  quarts  ni  plus  tard  que  neuf  heures  et  quart. 

XIV.  Il  ne  sera  permis  à  personne  de  complimenter  le  puhlio  ni  (rajouter  quoique  ce 
puisse  être  soit  à  l'annonce  soit  aux  rôles  ui  de  chanter  des  vaudevilles  ou  des  couplets 
n'étant  pas  de  la  pièce  à  moins  que  les  directeurs  n'en  aient  demandé  une  permission  spé- 
ciale du  gouvernement. 

XV.  Les  personnnes  attachées  au  spectacle  sans  distinction  ne  pourront  occuper  d'autres 
places  dans  la  salle  que  celles  qui  leur  sont  destinées,  en  conséquence  il  est  défendu  aux 
comédiens,  musiciens  et  autres  attachés  au  spectacle  de  se  tenir  au  parterre  ni  même  à 
l'entrée  du  parterre  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  à  jjeine  de  trois  escalins  d'amende, 
du  donhle  en  cas  de  récidive  et  de  punitions  arbitraires  pour  la  troisième  fois. 

XVI.  Les  directeurs  pourront  interdire  l'entrée  du  spectacle  les  jours  qu'ils  n'y  seront  pas 
nécessaires,  aux  comédiens  et  autres  suppôts  de  la  troupe  qui  ne  se  comporteroient  paS 
avec  la  décence  requise  dans  les  loges  ou  autres  places  qui  leur  sont  assignées. 

XVII.  Toute  personne  attachée  au  spectacle  qui  emploiera  des  termes  injurieux  envers 
ses  camarades  payera  deux  couronnes  d'amende  sans  préjudice  à  l'action  ordinaire  de  la  per- 
sonne lésée. 

XVIII.  Il  est  très-sévèrement  défendu  aux  comédiens  et  à  tous  autres  attachés  au  spectacle 
de  se  ])ermettre  au  théâtre  soit  qu'ils  s'y  trouvent  pour  des  répétitions,  représentations  ou 
tout  autrement  des  propos  indécens  ou  quelques  autres  excès  contraires  au  bon  ordre  et  à  la 
discipline,  sous  peine  que  ceux  qui  sont  suppôts  du  spectacle  et  comme  tels  soumis  à  la 
juridiction  du  Tribunal  Aulique  pouriont  être  sur-le-champ  et  en  flagrant  arrêtés  et  empri- 
sonnés à  la  porte  de  Laeckeu,  de  la  part  des  directeurs  qui  devront  dans  ce  cas  en  faire 
rapport  incontinent  audit  Tribunal  avec  un  détail  duement  vérifié  du  fait  et  des  circon- 
stances pour  y  être  ]iourvuultérieuremeutsuivant  l'exigence  du  cas,  et  quant  aux  musiciens 
et  autres  qui  pourroient  être  attachés  au  spectacle  sans  en  être  proprement  suppôts  et  sans 
ressortir  comme  tels  audit  Tribunal,  les  directeurs  pourront  en  pareil  cas  les  faire  arrêter 
par  la  garde  du  spectacle  et  délivrer  aux  officiers  de  justice  de  la  ville  pour  être  poursuivis 
et  punis  de  leurs  excès  comme  il  appartiendra. 

XIX.  Personne  ne  pourra  emporter  aucun  efl'et  du  magasin  sous  i)eine  de  payer  la  valeur 
d'un  pareil  efl'et  neuf  qui  lui  sera  retenu  sur  le  mois  courant. 

XX.  Les  directeurs  comme  acteurs  de  la  troui)e  seront  assujettis  aux  même  règles  de 
discipline  et  d»  police  que  les  autres,  indépendamment  de  quoi  ils  auront  à  s'acquitter 
avec  ponctualité  de  tous  les  devoirs  qui  leur  incombent  comme  directeurs  à  peine  en 
cas  de  défaut  ou  de  négligence  d'être  corrigés  même  par  emprisonnement  selon  les  circon- 
stances. 

XXI  II  y  aura  un  des  directeurs  par  semaine  et  par  tour  qui  devra  se  tenir  constam- 
ment au  théâtre  pendant  les  représentations  pour  veiller  à  ce  que  tout  s'y  passe  dans 
l'ordre  et  que  tout  ce  qui  devra  y  servir  soit  à  la  main  et  arrangé  au  moment,  à  moins  que 
lesdits  directeurs  ne  préfèrent  d'établir  à  cet  efl'et  un  inspecteur  intelligent  et  exact  dont  ils 
devront  répoudre. 

XXII.  Il  sera  tenu  une  caisse  particulière  des  amendes,  et  les  directeurs  ne  pourront  dis- 
poser des  deniers  de  cette  caisse  sans  l'aveu  et  jjarticipation  du  gouvernement. 

XXIII.  Les  directeurs  tiendront  un  registre  desdites  amendes  dont  ils  devront  remettre  à 
la  fin  de  chaque  mois  un  extrait  au  greffier  du  Tribunal  Aulique. 

XXIV.  Les  amendes  seront  retenues  en  vertu  du  présent  règlement  et  sans  autre  juge- 
ment sur  les  appointements  de  ceux  qui  les  auront  encourues  moyennant  que  les  directeurs 
leur  signifient  l'amende  dans  les  24  heures  qu'ils  auront  commis  la  faute  pour  laquelle  ils 
l'auront  encourue,  laquelle  signification  devra  se  faire  par  écrit  signé  de  l'un  des  directeurs 
qui  couchera  sur  le  registre  à  la  marge  un  acte  de  la  signification  qu'il  aura  faite,  sauf 
cependant  que  ceux  qui  prétendroient  avoir  été  amendés  à  tort  pourront  se  pourvoi*"  devant 
le  Tribunal  Aulique  qui  après  avoir  oui  sommairement  les  directeurs  y  disposera  comme  il 
sera  trouvé  convenir. 

XXV.  Aucun  acteur  ou   actrice  ne   pourra  distribuer  des  billets  d'entrée  [>ovir  aucune 
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représentation  et  Tiin  des  directeurs  n'en  pourra  point  accorder  gralit  k  l'insçu  et  sans  la 

participation  de»  autres. 

XXVI.  Les  acteurs  ou  actrices  qui  par  leur  faute  contracteront  quelque  empêchement 
qui  les  mette  hors  d'état  déjouer  perdront  pour  tout  le  tcms  que  ilurcra  cet  empêchement 
la  moitié  de  leurs  appointements  qui  sera  renseignée  à  la  caisse  îles  amendes. 

XXVII.  Les  musiciens  seront  obligés  de  se  conformer  en  tout  aux  ordres  que  donnera  le 
maître  de  musiqiie  po\ir  la  police  concernant  l'orchestre. 

XXVIII.  11  est  défendu  à  tous  et  un  chacun  n'étant  point  attaché  au  spectacle  de  s'arrêter 
sur  le  théâtre  ou  dans  les  coulisse»  depuis  six  heures  jusqu'à  la  fin  du  spectacle. 

XXIX.  Il  est  pareillement  défendu  à  tout  comé<lien  ou  comédienne,  figurant  ou  figurante 
qui  ne  sera  point  de  service  au  spectacle  du  jour  ainsi  qu'à  tous  autres  suppôts  du  théâtre 
qui  ne  doivent  pas  y  être  par  état  de  se  tenir  dans  les  coulisses  pendant  le  spectacle  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit  à  peine  d'une  couronne  d'amende  et  d'être  emprisonné  pendant 
trois  jours  eu  cas  de  récidive,  enjoint  au  suisse  de  faire  sortir  incontinent  ceux  ou  celle»  qui 
oseroient  se  ])résenter  dans  les  coulisses  en  contravention  à  cette  défense. 

Le  présent  règlement  sera  imprimé  et  publié  à  la  troupe  et  restera  constamment  affiché 
au  foyer  <le  la  comédie  |)(nir  que  jjcrsonne  n'en  ignore. 

Fait  à  Bruxelles,  au  Tribunal  Aulique  de  Sa  Majesté,  le  27  mars  1781.  Paraphé  Plub.  v». 
Signé  :  J.-F.  I/Ortyk. 

(Archives  oénébales  du  boyaujie.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n»  1091,  intitulé  :  Cumé- 

dics,  Théâtres.) 

XXI.  T.  I.— p.  29!). 

Articles  additionnels  an  Règletnent  pour  te  maintien  de  la  police  et  du 
bon  ordre  au  Théâtre  de  Bruxelles,  du  27  mars  1781. 

De  par  le  Tribunal  Aulique  de  l'Empereur  et  Roi. 

I.  Les  acteurs,  actrices  et  autres  suppôts  du  spectacle  ne  pourront  se  tenir  dans  la  salle 
l)our  voir  les  représentations,  ailleurs  que  dans  l'un  des  amphithéâtres  au  fond  du  parterre. 

IL  Aucun  acteur,  actrice,  ni  autre  suppôt  de  la  troupe  ne  pourra,  soit  qu'il  se  trouve 
dans  cet  amphithéâtre  oti  dans  les  coulisses,  applaudir  quelque  acteur,  actrice,  danseur  ou 
danseuse  que  ce  soit,  ni  faire  aucune  espèce  de  bruit  ou  de  rumeur,  à  peine  d'être  puni  sur 
le  champ  soit  par  la  prison  ou  autrement  selon  l'exigence  dn  cas. 

Les  présents  articles  seront  imprimés  et  publiés  à  la  troupe  et  resteront  constamment 
affichés  avec  le  Règlement  du  27  mars  dernier  au  Foïer  de  la  Comédie,  pouv  que  pei-soune 
n'en  ignore. 

Fait  à  Bruxelles,  au  Tri))nnal  .Aulique  de  Sa  Majesté  le  !'■'•  septembre  1781.  Etait  pan- 
|)hé  :  Le  C"  v'«.  Signé  :  J.  F.  L'Ortye. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  1091,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

XXII.  T.I.-P.  299. 

Décret,  en  date  du  29  mars  1782,  pour  la  résiliation  de  f octroi  des 
sieurs  Pin  et  lîultos. 

Le  premier  huissier  du  Conseil  Privé  de  Sa  Majesté  est  chargé  de  signifier  par  écrit  aux 
entreprennenrs  et  directeurs  actuels  du  spectacle,  qu'en  conséquence  de  la  faculté  que  le 
gouvernemeut  s'est  réservé  par  l'article  second  de  l'octroi  qui  leur  a  été  eiiiédié  le 
8  août  1777,  il  entend  que  cet  octroi  vienne  ù  cesser  à.  la  fin  de  la  cinquième  année  qui 
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commence  à  Pùques  île  la  présente  année  1782.  De  quoi  le  dit  huissier  donnera  sa  relation 
par  écrit  au  bas  de  cette.  Fait  à  Brussclles,  sous  le  cachet  secret  de  Sa  M;ijesté  le 
29  mars  1782.  Paraphé  :  Ne  v'.  Signé  :  De  Rkul. 

Le  soussigné  huissier  du  Conseil  Privé  de  Sa  Majesté  relate  d'avoir  insinué  copie  des 
ordres  ci-dessus  à  Mr  Pin,  entreprenueur  et  directeur  actiiel  du  spectacle,  tant  pour  lui 
que  pour  ses  associés  ;  à  quel  effet  l'huissier  s'est  rendu  au  domicile  dudit  Mr  Pi»,  où  ayant 
appris  qu'il  éloit  absent,  il  a  remis  son  exploit  en  mains  de  MH--  Sophie,  également  associé 
A  la  direction  actuelle  du  spectacle.  Fait  à  Bruxelles,  le  ;iO  mars  1782.  G.  Wkys. 

(AiicniVEs  OKNÉBAi.ES  DU  ROYAUME.  —  CoHseil  privé.  —  Carton  ir>  MiH,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

XXIII.  T.  I.  —  P.  301. 

Octroi,  en  date  du  29  mars  1782,  accordé  aux  sietirs  Alexandre 
et  Herman  Bidto.^. 

Joseph  II,  etc.  :  A  tous  ceu.r  qui  ces  présentes  rei-ront.  Salut  : 

Ale.rrindre  Jiiiltos  et  Herman  liultos  frères.  Nous  aiant  Irès-humblemeiit  supplié  de  leur 
acconler  l'entreprise  et  la  direction  des  spectacles  de  Brusselles  qui  vaquera  aux  Pâques  de 
l'année  prochaine  1783,  Nous  avons  de  l'avis  de  Nos  très  chers  et  féaux  les  Chef  et  Prési- 
dent et  Gens  de  Notre  Conseil  Privé,  et  à  la  délibération  des  Serenissimes  Gouverneurs 
Généraux  des  Pays-Bas,  accordé  et  ociroié  aux  supplians  la  dite  entreprise  et  direction 
sous  les  clauses  et  conditions  suivantes  : 

I.  Ils  auront  en  qualité  dentreprenneurs  et  de  directeurs  pendant  le  terme  de  dix  années 
qui  commenceront  aux  Pâques  de  l'année  1783,  le  droit  exclusif  de  former  une  troupe  de 
comédiens  sous  la  dénomination  de  Comédiens  de  Leurs  Altesses  lini/a/es,  pour  représenter 
en  cette  ville  de  Brusselles  toutes  sortes  de  spectacles,  en  rassemblant  pour  cet  effet  les 
meilleurs  sujets  qu'il  sera  possible  tant  en  acteurs  et  actrices  qu'en  chanteurs  et  chanteuses, 
danseurs  et  danseuses. 

II.  Il  leur  sera  néanmoins  libre  de  se  désister  de  l'entreprise  au  bout  de  cinq  ans.  parmi 
se  déclarant  à  cet  égard  dans  le  premier  mois  de  la  cinquième  année  théâtrale,  bien  entendu 
que  le  gouvernement  pourra  de  son  côté,  s'il  le  juge  à  propos,  user  de  la  même  faculté  et 
dans  les  mêmes  termes. 

III.  En  cas  de  mort  ou  de  retraite  de  l'un  des  deux  entreprenneurs  ou  directeurs,  celui 
qui  restera  sera  tenu  de  s'associer  d'abord  une  autre  personne  avec  l'agrément  du  gouver- 
nement, en  sorte  que  l'entreprise  et  la  direction  soit  (sic)  toujours  entre  les  mains  de  deux 
personnes. 

IV.  Ils  auront  seuls  le  droit  de  donner  des  spectacles  publics  de  quelque  nature  qu'ils 
soient  dans  la  ville  de  Bru.sselles  et  dans  ses  fauxbourgs,  sauf  néanmoins  que  les  compa- 
gnies bourgeoises  ])ourront  continuer  à  représenter  au  Grand  Théâtre  sur  le  pied  et  en  la 
manière  usitée  jusqu'ici  le  même  nombre  de  jjièces  dramatiques  qu'elles  sont  accoutumées 
de  donner. 

V.  Cette  exclusion  sera  néanmoins  bornée  aux  spectacles  suivans,  savoir  : 

Comédies,  Tragédies  et  Opéras  en  toutes  langues,  —  Danseui-s  de  cordes,  sauteurs,  — 
Marionnettes  dites  Fantoccini,  —  Pantomines,  Ballets,  Ombres  Chinoises,  et  Concerts 
palans  à  laporte. 

La  permission  pour  l'un  ou  l'autre  de  ces  spectacles  pourra  cependant  être  accordée  à 
des  étrangers  sans  le  consentement  des  entreprenneurs,  parmi  paiant  à  ceux-ci  le  quart  de 
la  recette  brute,  qu'ils  pourront  constater  et  vérifier  en  mettant  une  ou  plusieurs  personnes 
de  leur  part  aux  entrées,  ou  cinq  pistolles  par  i-eprésentation  païables  d'avance,  à  moins 
que  ceux  qui  voudront  donner  le  spectacle  ne  conviennent  autrement  de  gré  à  gré  avec  les 
entreprenneurs  et  bien  entendu  que  l'Amman  ou  le  Lieutenant  Amman  à  son  défaut  ne  pourra 
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nororrlpr  la  permission  pour  ces  Rortp»  <Ie  npectacle»  qu'après  avoir  pr<>alableinpnt  entendu 
lf'8  piitrt-prpnneurs  et  de  concert  avec  l'un  îles  membres  du  Tribunal  Antique.  Toutes  autres 
espères  cU-  jeu  ou  île  représentations  non  énoncées  ci-dessus  n'entreront  point  dans  l'exclu- 
sive et  seront  libres,  moiennant  la  permission  ordinaire  de  la  police. 

VI.  Les  entreprenneur»  seront  tenus  de  donner  des  spectacles  françois  quatre  fois  par 
semaine,  savoir  :  le  dimanche,  le  mardi,  le  jeudi  et  le  samedi,  et  s'il  plaisoit  au  pouverne- 
ment  de  transférer  pour  toujours  ou  pour  quelque  fois  seulement  la  représentation  d'un  de 
ces  jours  fixés  à  un  autre  jour  de  la  semaine,  ils  devront  s'y  conformer 

VII.  Ils  entretiendront  constamment  un  bon  orchestre  et  qui  soit  en  état  d'exécuter  con- 
venablement la  musique  des  opéras. 

VIII.  Ils  seront  obligés  de  donner  des  ballets  au  moins  trois  fois  par  semaine,  ces  ballets 
seront  composés  de  six  figurants  au  moins  et  d'autant  de  figurantes  et  il  y  aura  en  outre 
dei)x  bons  premiers  danseurs  et  deux  danseuses  pour  le  pas  de  deux. 

IX.  Ils  auront  soin  de  donner  souvent  des  nouveautés,  tant  pour  les  trage<lie8,  comédies 
et  operas-comiques  que  pour  les  ballets. 

X.  Ils  auront  une  attention  particulière  &  satisfaire  la  Cour  et  le  public  par  les  décorations 
et  l'illumination  ainsi  que  par  l'ordre  et  la  propreté  qu'ils  établiront  et  entretiendront  con- 
stamment dans  toutes  les  parties  de  la  salle  et  du  théâtre. 

XI.  Ils  présenteront  tous  les  samedis  au  gouvernement  le  répertoire  des  pièces  et  balleta 
qui  devront  être  donnés  les  quatre  jours  de  la  semaine  suivante,  et  ce  répertoire  étant  agréé, 
ils  devront  le  suivre  exactement,  à  moins  qu'il  ne  survienne  quelque  empêchement  imprévu, 
dont  en  ce  cas  ils  seront  obligés  de  rendre  compte  aussitôt,  et  de  proposer  le  spectacle  qu'ils 
croiront  pouvoir  y  substituer,  le  tout  à  peine  d'une  amende  de  dix  florins  pour  chaque  con- 
travention, exécutable  à  leur  charge  par  le  Prévôt  de  la  Cour,  sans  autre  décrétement. 

XII.  Ils  ne  pourront  ni  engager  ni  congédier  aucun  principal  acteur  ou  actrice,  ilanseur 
ou  danseuse,  ni  le  maitre  de  musique,  que  sur  approbation  préalable  du  gouvernement. 

XIII.  Leur  troupe  devra  toujours  être  comi)Osée  des  rôles  repris  et  spécifiés  par  la  liste 
ci-jointe,  et  ils  devront  faire  conster  chaque  année  que  les  appointemens  de  ertte  troupe  R« 
monteront  en  tout  y  compris  l'orchestre  et  le  souflleur,  à  une  somme  de  cent  trente  trois 
mille  livres  de  France  au  moins. 

XIV.  Les  entreprenneui-s  ne  pourront  faire  avec  les  acteurs  ou  actrices,  ni  ceux-ci  entre 
eux  aucun  arrangement,  soit  pour  le  partage  ou  pour  rallernative  de  leurs  emplois,  que  sous 
le  bon  plaisir  du  gouvernement  qui  sera  toujours  le  maître  de  faire  jouer  ceux  ou  celles  qu'il 
jugera  le  mieux  convenir. 

XV.  Les  entreprenneurs  devront  laisser  le  prix  des  entrées  particulières  sur  le  pied  où 
elles  sont  actuellement,  mais  eu  égard  à  la  dépense  qu'ils  devront  faire  pourpaïer  le  loïer  du 
théâtre  et  pour  l'entretien  et  l'embellissement  des  décorations  et  du  magazin,  ils  [murront 
porter  l'abonnement  du  parquet  du  premier  rang  é  cent  douze  florins  par  tête,  celui  du 
second  rang  à  quatre  vingt  quatre  florijis  et  celui  du  troisième  cl  du  parterre  à  soixante  et 
dix  florins,  à  charge  de  donner  au  moins  vingt  représentations  extraordinaires  et  abonne- 
ment courant  jiendant  chaque  année,  et  ce  à  tels  jours  et  dans  tels  tems  de  l'année  que  le 
gouvernement  trouvera  bon  de  déterminer. 

XVI.  Les  abonnés  ne  seront  en  droit  d'entrer  au  sperfacle  pour  ces  prix  d'abonnement 
que  les  quatre  jours  ordinaires  de  la  .semaine,  et  les  jours  des  représentations  extraordi- 
naires abonnement  courant,  ceiK>ndant  dans  les  cas  il'abonnemens  suspemius,  qu'on  ne 
|>ourra  donner  qu'aux  jours  agréés  par  le  gouvernement,  les  abonnés  dans  les  loges  seront  en 
droit  de  les  occuiwr  par  préférence  à  tous  autres,  mais  en  les  payant  à  |)art.  et  en  avertissant 
le  receveur  du  spectacle  le  jour  même  de  la  représentation  avant  les  neuf  heures  du  matin. 

XVII.  Les  entreprenneurs  pourront  accepter  ou  refuser  des  abonnemens,  à  moins  que 
ceux  qui  voudront  s'abonner  n'acquiescent  aux  condiUons  qu'ils  croiront  devoir  stipuler 
généralement  pour  la  sûreté  de  l'abonnenienl  et  la  facilité  d'en  percevoir  le  prix. 

XVIII  Ils  devront  néanmoins  réserver  ronslaniniont  trois  loge»  A  chaque  rang,  qu'ils  ne 
pourront  louer  ou  abonner  que  pour  chaque  représentation,  alin  que  les  non-abonnés  et  le» 
étranger*  pui-ssent  y  trouver  place,  et  ils  réserveront  à  cet  etlét  les  premières  loges  qui  vien- 
dront a  vaquer,  à  concurrence  de  trois  dans  chaque  rang. 
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XIX.  Qunnt  aux  loffps,  autros  que  celles  rf^servees  par  l'article  préc<*ilent,  il  n'y  aura  que 
ceux  qui  auront  <*té  en  possession  comme  titulaire  d'une  loge  pendant  l'année  théâtrale 
entière  et  non  autrement,  qui  seront  et  devront  être  réputés  pour  abonnés  réels,  à  l'effet  de 
jouir  comme  tels  du  droit  de  continuer  d'être  abonnés  dans  la  même  loge,  en  se  conformant 
aux  conditions  générales  de  l'abonnement  comme  il  est  dit  art    17. 

XX  Ceux  qui  n'auront  occupé  une  loge  que  pendant  un  certain  tems  seulement  de  l'année 
théâtrale,  et  cela  en  vertu  d'un  accord  particulier  avec  les  entreprenneurs,  qu'où  api)elle 
communément  abonnement  de  fureur,  ne  jouiront  pas  de  la  prérogative  attribuée  aux  véri- 
tables abonnés,  mais  leur  droit  à  la  loge  viendra  absolument  à  cesser  à  l'expiration  du  terme 
pour  lequel  elle  leur  aura  été  accordée,  et  dans  ce  cas  ainsi  qu'en  général  dans  le  cas  qu'un 
titulaire  d'une  loge  vienne  à  y  renoncer  ou  à  <lécéder,  il  sera  libre  aux  entreprenneurs  de 
l'abonner  ou  de  la  réserver  pour  les  étrangers  ou  autrement  à  leur  disposition,  sauf  toujours 
les  trois  loges  à  chaque  rang,  qui  devront  rester  sans  abonnement  comme  il  est  prescrit  ci- 
dessus  art   18. 

XXI.  Il  sera  tenu  un  registre  au  greffe  du  Tribunal  Aulique,  où  les  entreprenneurs  feront 
inscrire,  à  mesure  qu'ils  se  présenteront,  ceux  qui  désireront  abonner  les  loges,  qui  pour- 
ront venir  à  vaquer  par  la  suite,  et  que  les  entreprenneurs  ne  voudront  pas  se  réserver,  et 
la  préférence  aura  lieu  pour  l'abonnement  de  ces  loges,  selon  l'ordre  des  dates  de  l'inscrip- 
tion. 

XXII.  Les  entreprenneurs  seront  autorisés  à  exiger  des  abonnés  un  quartier  d'avance  du 
prix  de  leur  abonnement,  et,  en  cas  de  refus  ou  de  délai  d'y  satisfaire,  ils  pourront  faire 
cesser  l'abonnement  et  disposer  des  loges. 

XXIII.  Personne  ne  pourra  renoncer  à  sou  abonnement  qu'à  la  fin  de  chaque  année  de 
spectacle,  sinon  dans  les  cas  d'un  deuil  de  famille,  où  la  décence  et  les  usages  reçus  ne  per- 
mettent pas  d'assister  au  spectacle,  et  dans  ce  cas  ils  devront  l'annoncer  d'abord  aux  entre- 
prenneurs et  payer  le  quartier  courant  en  entier. 

XXIV.  Les  entreprenneurs  procureront  des  emplacemens  commodes  pour  mettre  convena- 
blement les  domestiques  à  l'abri  des  injures  de  l'air,  et  de  façon  que  leurs  maîtres  puisseut 
les  avoir  à  la  première  demande  qu'ils  en  feront,  à  l'effet  de  quoi  ils  continueront  de  tenir 
constamment  sur  le  pied  déjà  établi  dans  chacun  des  corridors  une  personne  chargée  du 
soin  de  les  appeler. 

XXV.  Il  ne  sera  accordé  ni  par  le  gouvernement  ni  par  les  entreprenneurs,  aucun  abon- 
nement suspendu  en  faveur  de  quelque  acteur  ou  actrice  que  ce  puisse  être. 

XXVI  Les  entreprenneurs  ne  pourront  faire  venir,  sans  l'aveu  du  gouvernement,  aucun 
acteur  ou  actrice  de  quelque  troupe  étrangère,  pour  jouer  en  passant  au  spectacle  de 
Brusselles: 

XXVII.  Mais  il  leur  sera  libre  de  faire  débuter,  par  forme  d'essai,  des  acteurs  ou  actrices 
qui  se  présenteront  pour  être  admis  dans  leur  troupe. 

XXVIII.  Les  entreprenneurs  feront  tous  les  devoirs  possibles  pour  engager  le  propriétaire, 
du  théâtre  à  construire  à  côté  un  magasin,  pour  le  dépôt  des  décorations,  et  dans  ce  cas  ils 
s'obligent  à  payer  aussi  le  loïer  de  ce  magasin. 

XXIX.  Ils  seront  obligés  de  payer  régulièrement,  à  compter  du  jour  de  la  jouissance  du 
présent  octroi,  les  pensions  viagères  réservées  au  profit  des  acteurs  et  actrices  de  la  société 
qui  s'est  désistée  de  l'octroi  qu'elle  avoit  obtenu  le  30  juin  1766. 

XXX.  Les  entreprenneurs,  ainsi  que  les  membres  et  suppôts  de  la  troupe  du  spectacle, 
continueront  d'être  sous  la  jurisdiction  et  le  ressort  du  Tribunal  Aulique. 

XXXI.  Il  n'y  aura  plus  d'autres  entrées  libres  au  spectacle,  indépendamment  de  celles 
réglées  par  l'abonnement  de  la  Cour  et  par  celui  de  la  iMaison  de  Notre  Ministre  plénipoten- 
tiaire, que  celles  de  l'Amman,  du  Lieutenant  Amman,  du  Greffier  de  l'Office  de  l'Amman, 
du  Major  de  Place,  des  Adjudans  de  Cour  et  de  Place,  du  Major  de  la  ville,  du  Greffier  du 
Tribunal  Aulique  et  du  Prévôt  de  la  Cour. 

XXXII.  Les  entreprenneurs  auront  à  se  conformer  ponctuellement  et  avec  soin  aux  règle- 
ments faits  et  à  faire  pour  l'orilre  et  la  police  du  spectacle  et  de  sa  direction. 

XXXIII.  Ils  seront  tenus,  pour  sûreté  de  l'accomplissement  des  articles  et  conditions  du 
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présent  octroi,  de  fournir  bonne  et  Buflisante  caution  pensonnellc  ouiidejugsoirc,  à  concur- 
rence d'une  somme  de  vingt  mille  florins,  à  l'appaisomont  du  gouvernement,  qui  pourra  en 
disposer  à  telle  concurrence  qu'il  lui  plaira  cl  mi^me  révoquer  l'oclroi  et  disiioiicr  de  l'entre- 
prise sans  forme  ni  figure  de  proceH,  s'il  trouve  que  les  cnlreprcuneurs  ne  remplissent  pas 
coiiveiiablement  le»  conditions  de  l'octroi,  quant  à  la  Ijonté  du  s|H?ctacIe  et  à  l'exactitude 
dans  leurs  devoirs. 

XXXIV.  Il  s<-ra  libre  aux  entrcprenneiirs  d'établir  ailleurs  qu'au  grand  théâtre  et  souk 
l'inspection  de  la  i)olice  ordinaire,  tels  autres  s|)ectacles  qu'ils  trouveront  bon,  mai»  ils  ne 
[)ourronl  employer  à  ces  sp<'Ctacle»  aucun  acteur  ni  actrice  du  grand  théâtre,  ni  en  diminuer 
l'orchestre. 

XXXV.  Si,  à  l'expiration  du  présent  octroi,  le  gouvernement  a  lieu  d'être  satisfait  de  la 
gestion  des  entrepreuneurs,  Nous  leur  donnerons,  à  conditions  et  sûreté  égales,  la  préfé- 
rence sur  tous  autres  concurrens  pour  une  nouvelle  entreprise. 

Si  donnons  en  mandement  à  Nos  très  cliers  et  féaux  les  Chef  et  Président  et  Gens  de 
Notre  Conseil  Privé,  Ceux  du  Tribunal  Aulique  et  à  tous  autres  Nos  Justiciers  et  Officiers 
et  Sujets  à  qui  ce  yieal  ou  pourra  toucher  et  regarder  que  de  cette  Notre  présente  Grâce  et 
Octroi,  aux  charges  et  conditions  y  reprises,  ils  fassent,  souffrent  et  laissent  les  gupplians 
pleinement  et  paisiblement  jouir  et  user  sans  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ni  souffrir  leur 
être  fait,  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou  empêchement  au  contraire,  C.tR  ainsi  nous  plait-ii.. 
lOn  témoignage  de  quoi.  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  présentes  le  grand  scel  de  feu  Sa 
Mnjesté  l'Impératrice  Douairière  et  Reine  Apostolique,  Notre  Irés-chére  et  très-honorw 
Mère  et  Dame  de  glorieuse  mémoire  duquel  Nous  Nous  servirons,  jusqu'à  ce  que  le 
Noire  soil  achevé.  Donné  en  Notre  ville  de  Uruxelles  le  gO»  jour  du  mois  de  mars  l'an  de 
grâce  1782  et  de  Nos  règnes  savoir  :  de  l'Emiiire  Romain  le  18»,  de  Hongrie  et  de  Bohême 
le  second.  Paraphé  :  NE  v',  et  plus  bas  :  Par  l'Empereur  et  Roi  en  son  conseil,  signé  : 
Dk  Reui.. 

ANNKXE 

TJMe  des  rôles  dont  la  troupe  des  comédiens  de  Bruxelles  devra  toujours  Hre 
composée,  et  ce  aux  appointemens  au  moins  de  133,000  livres  en  tout. 

Pretniers  emplois. 

Premier  rùle  d'honime  pour  le  tragique  et  le  comique.  —  Second  premier.  —  Manteau. 
Financier.   Paisan.  —  Roi  et  Père  noble.  —  Prenuer  comique.  —  Premier  rùle  en  femme. 

—  Seconde  première.  —  Reine  et  mère  noble.  —  Première  soubrette.  —  Première  duègne. 

—  Deux  premières  chauteu.ses.  —  Deux  premières  hautes-contres.  —  Deux  premières 
bas.ses-tailles.  —  Premier  La  Ruette. 

Seconds  emplois. 

Second  Roi,  Raisonneur,  etc.  —  Jeune  premier.  —  Jeune  première.  —  Cris]>in  et  Pois- 
.son.  —  Premier  Caractère  et  seconde  Duègne.  —  Seconde  hiute-contre  et  troisième  amou- 
reuse. —  Beauprez  (.«îc)  et  Dugazon. 

Troisièmes  emplois. 

Second  Laruette  et  niais.  —  Seconde  soubrette.  —  Second  manteau.  —  Troisième  comique 
et  utilité. 

Danse. 

Maître  des  ballets  et  premier  danseur.  —  Première  danseuse.  —  .Second  danseur.  — 
Seconde  danseuse.  —  Six  flguranis.  —  Six  figurantes. 
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Douze  clianteurs  de  chœur  et  acccssoii'es.  —  Orcliestre.  —  SoufHeui-. 

(Archives  génkrai.es  du  royaume.  —  Conseil  privé .  —  Carton  n°  lO'.H,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

XXIV.  T.  I.  -  P.  802. 

Acir  (V amortissement,  en  date  du  1"''  mai  1782,  powr  ( dtahlissement  d'une 
salle  de  spectacle  dans  le  Parc  de  Bruxelles,  et  Octroi  pour  son  exploitation, 
accordés  aux  fn'res  A  lexandre  et  Hemian  Bultos. 

Leurs  Altesses  Royales  oui  pour  et  au  nom  de  l'Empereur  et  Roi  accordé  cl 
accordent  jiar  cette  aux  frères  Alexandre  et  Herniim  liiiltos  pour  un  [ireuiier  terme  com- 
mencé le  premier  janvier  de  la  présente  année,  et  à  finir  aux  fêtes  de  Pâques  mil  sept  cent 
quatre-vingt-trois,  et  pour  un  autre  terme  de  dix  années  consécutives  à  prendre  cours  aux 
fêtes  (le  Pâques  mil  sept  cent  quatre-vingt-trois  et  à  finir  aux  mêmes  fêtes  de  l'année  mil 
Sept  cent  quatre-vingt-treize,  la  jouissance  du  massif  du  Parc  de  cette  ville  dans  lequel  mas- 
sif est  situé  le  Vaux-Hall  actuel,  à  l'elTet  d'y  continuer  pendant  lesdits  termes  ledit  Vaux- 
Hall  sur  le  pied  et  les  conditions  qu'il  est  actuellement  établi  dans  ce  massif  par  acte  du  six 
décembre  mil  sept  cent  quatr(>-vingt,  à  charge  de  paver  à  la  recette  du  bureau  des  ouvrages 
de  la  (lour  ])0>u'  le  premier  desdits  termes  et  pour  chacune  des  années  des  dix  du  second, 
une  reconuoissance  de  cinq  cent  livres  du  prix  de  quarante  gros  monnoie  de  Flandre  la 
livre,  qui  sera  exécutable  à  la  charge  desdits  Bultos  solidairement  et  sous  la  garantie  des 
cautions  qu'il  ont  prêtées  pour  l'entreprise  du  spectacle  du  grand  théâtre  de  cette  ville  pen- 
dant le  même  terme  de  dix  années.  Déclarent  Leurs  Altesses  Roïales  que,  conformément 
à  c«  qui  est  prescrit  par  l'octroi  du  vingt-neuf  mars  dernier  pour  l'entreprise  du  spectacle,  il 
sera  libre  auxdits  Bultos  de  se  désister  de  la  jouissance  dudit  massif  parmi  se  déclarant  à 
cet  égard  dans  le  premier  mois  de  la  cinquième  année  théâtrale,  bien  entenilu  que  le  gouver- 
nement pourra  de  son  coté,  s'il  le  juge  à  propos,  user  de  la  même  faculté  et  dans  le  même 
lerme,  à  charge  cependant  que  si  le  gouvernemeni  en  conséquence  de  l'article  trente-trois 
de  l'octroi  accordé  aux  supplians  le  vingt-neuf  mars  mil  sept  cent  quatre-vingt-deux  pour 
l'entreprise  théâtrale  révocquoit  cet  octroi  pendant  le  cours  des  cinq  premières  années,  il 
seroit  en  son  pouvoir  de  révocquer  en  même  tems  la  présente  concession  relative  au  Vaux- 
Hall.  Permettent  Leurs  Altesses  Roïales  auxdits  frères  Btiltos  de  construire  dès  à  pré- 
sent dans  ce  massif  à  l'endroit  désigné  par  le  n"  3  dans  le  plan  terrestre,  et  sur  les  autres 
plans  et  profils  cy  attachés  sous  le  cachet  de  Sa  Majesté,  Primo  un  Théâtre  pour  y  faire 
représenter  à  leurs  fraix  et  profits  par  des  enfans  de  l'âge  d'entre  sept  et  quatorze  ans  des 
pièces  adaptées  à  des  petits  spectacles,  et  Secundo  six  boutiques  selon  les  plans  cy  encore 
attachés  dans  les  endroits  dudit  massif  où  elles  pourront  le  plus  convenablement  être 
placées,  et  dans  lesquelles  ne  pourront  être  admises  que  des  personnes  qualifiées  à  vendre 
en  cette  ville,  et  qui  ne  pourront  exercer  dans  ces  boutiques  d'autres  débits  que  les  stiivans, 
sçavoir  de  soiries,  parfumeur,  bijouteries,  quincailleries,  modes,  libraires  et  estampes.  Le 
tout  à  charge  de  ne  causer  pour  la  construction  de  ce  théâtre  et  de  ces  boutiques,  et  pour  la 
continuation  dudit  Vaux-Hall,  pendant  lesdits  termes  aucun  dommage  aux  arbres  et  à  la 
raspe  der  ce  massif,  ni  à  tout  le  reste  du  Parc  en  général,  à  peine  de  repondre  de  ces  dom- 
mages, et  au  surplus  aux  clauses  et  conditions  de  l'acte  du  six  décembre  mil  sept  cent 
quatre-vingt  qui  se  tiennent  ici  pour  répétées  et  insérées,  nommément  qu'il  ne  sera  pas 
permis  déjouer  dans  ledit  Vaux-Hall  les  jeux  défendus  par  les  édits  de  Sa  Majesté,  sous 
peine  auxdits  Bultos  d'encourir  et  de  païer  les  amendes  décrétées  par  les  mêmes  édits, 
finalement  à  charge  que  le  présent  acte  avec  les  plajis  y  attachés  devrontêtre  enregistrés  au 
bureau  des  ouvrages  de  la  Cour,  avant  ([ue  lesdits  frères  Bultos  pourront  faire  usages  des 
présentes  concessions.  Ordonnent  Leurs  Ma.testés  Royales  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra 
de  se  régler  et  conformer  selon  ce.  Fait  à  Bruxelles  le  pi-emier  May  mil  sept  cent  quatre- 
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vingt-deui.   Paraphé  ;  Cap.   v»    Signé  :  Mabîe  et  Albert.  Contresigné  :  Le  Babor  de 
Casier,  A.  Randikr,  Delpi.ancq 

(Archives  oknkrales  du  royaume.  —  Conseil priré.—  Carton  n"  1091,  intitulé  :  Coniét^ù», 
nédtrea.} 

XXV.  T.  I.  -  P.  303. 

Décret,  en  date  du  10  ma;  1782,  relatif  aux  spectnelex  d'enfnntx  nrganixdx 
par  les  frOres  Bultos. 

A  l'Amman  de  lirn.relles. 

Marie,  etc.  Albert,  etc. 

Comme  il  importe  de  veiller  de  près  à  ce  que  les  enfans  que  les  nommés  liultos  pour- 
roient  emploier  dans  les  petits  spectacles  qu'ils  se  proposent  de  donner  au  Parc,  ue  soient 
pas  soustraits  à  la  dépendance  ni  à  la  surveillance  de  leurs  parcns  ou  de  ceux  qui  leur  en 
tiennent  lieu,  et  k  ce  qu'ils  soient  entretenus  et  élevés  convenablement  par  ceux-ci  dans  les 
principes  de  la  religion  et  des  bonnes  mrmirs,  afin  de  prévenir  autant  qu'il  sera  possible,  que 
ces  spectacles  et  les  exercices  y  relatifs  ne  deviennent  pour  ces  enl'ans  des  occasions  de 
débauche  et  de  corruption.  Nous  vous  chargeons  d'y  tenir  l'œil  attentif  et  de  surveiller  avec 
soin  tout  ce  qui  sera  relatif  à  ces  petits  spectacles,  vous  vous  ferez  remettre  en  conséquence 
par  lesdits  liititus  une  liste  des  enfans  qu'ils  peuvent  déjà  avoir  engagés,  vous  interrogerez 
ces  enfans,  ainsi  que  leurs  parens,  pour  vous  assurer  si  c'est  de  l'aveu  de  ceux-ci  qu'ils  ont 
été  engagés,  et  vous  préviendrez  les  mêmes  liultos  qu'ils  ne  pourront  dans  la  suite  engager 
aucun  enfant  pour  ces  spectacles,  sans  votre  aveu,  que  vous  ne  donnerez  qu'après  avoir 
interrogé  l'enfant  et  se»  parens  comme  dessus.  A  tant,  etc.  Paraphé  :  NK  vi.  Signé  :  Marie 
et  Albert   Contresigné  :  Dk  Reui.. 

Bruxelles,  le  10  mai  1782. 

(Archives  générales  uu  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n"  1091,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 
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Permission  accordée,  le  13  décembre  1783,  aux  frères  Bultos  de  donner  pen- 
dant Thiver,  des  représentations  de  leur  petit  spectacle,  au  grand  théâtre 
de  la  Monnaie. 

Letirs  Altesses  Roïales, 

Aïant  eu  rapport  de  la  requête  des  frères  liultos  directeurs  et  entreprenneurs  des  spec- 
tacles de  cette  ville  tendant  à  ce  qu'il  leur  soit  permis  de  donner  pendant  l'hiver  au  Grand 
Théâtre  le  petit  spectacle  du  Théâtre  du  Parc,  Elles  ont  permis  et  permettent  parla  pré- 
sente que  les  supplians  donnent  au  Grand  Théâtre  deux  jours  de  la  semaine  non  destinés 
au  Grand  Spectacle,  et  pendant  les  mois  d'hiver  seulement,  leur  petit  spectacle  du  Pare  à 
charge  et  condition  : 

lo  Qu'il  ne  pourra  se  faire  au  Grand  Théâtre  aucune  répétition  pour  ce  petit  spectacle. 

2°  Que  chaque  jour  de  représentation  du  même  petit  spectacle  au  Grand  Théâtre,  il  sera 
délivré  une  carte  à  chacun  des  enfans  qui  devront  jouer,  laquelle  il  sera  obligé  de  présenter 
à  la  porte  pour  avoir  son  entrée  au  Théâtre. 

3°  Qu'on  veillera  à  ce  qu'il  ue  soit  donné  accès  au  Théâtre  qu'aux  enfans  qui  seront  munis 
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d'une  oarte  d'entrée  et  à  ce  que  ceux  qui  y  auront  joué  en  sortent  d'abord  après  la  repré- 
sentation. 

4o  Que  les  directeurs  pourvoiront  à  ce  que  les  jours  de  représentation  du  petit  spectacle, 
il  y  ait  au  Grand  Théâtre  et  dans  la  salle  ainsi  que  dans  les  rues  y  aboutissant,  la  même 
police  que  les  jours  de  grand  spectacle. 

5"  Qu'il  ne  sera  apporté  par  ce  petit  spectacle  ou  à  l'occasion  d'icelui  aucun  préjudice, 
retard  ou  dérangement  quelconque  aux  représentations  ordinaires  et  convenables  du  grand 
spectaclç. 

6"  et  finalement.  Leurs  Altesses  Roïai.es  n'entendent  parla  présente  permission  déroger 
en  rien  à  l'inspection  et  à  la  surveillance  qui  compétent  sur  ce  pelit  spectacle  à  la  police 
ordinaire. 

De  quoi  il  sera  donné  part  à  l'Amman  de  cette  ville  pour  son  information  et  sa  direction. 
Fait  à  Bruxelles,  le  13  décembre  1783.  Paraphé  :  Gui.b.  Signé  :  Marie  et  Albert.  Contre- 
signé :  De  Reul. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  privé .  —  Carton  n»  1091,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

XXVII.  T.  I.  —  P    304. 

Acte,  en  date  du  13  décembre  1783,  poMj-  la  continuation  des  spectacles 
de  Bruxelles  pendant  le  carême. 

Leurs  Altesses  Roïales  aïant  pris  en  considération  les  motifs  exposés  par  le  Magis- 
trat de  cette  ville  pour  obtenir  la  continuation  des  spectacles  pendant  le  carême  sur  l'ancien 
pied,  Elles  ont  bien  voulu  lever  comme  Elles  lèvent  par  la  présente  l'interdiction  qui  en  a 
été  faite  autrefois,  et  en  conséquence  Elles  ordonnent  que  les  spectacles  soient'continués  à 
l'avenir  en  cette  ville  sans  interruption  jusqu'au  Dimanche  des  Rameaux  exclusivement,  et 
qu'on  les  rouvre  à  l'accoutumé  le  Lundi  des  Pâques.  Ordonnent  Leurs  Altesses  Roïales 
aux  directeurs  des  spectacles,  aux  comédiens  et  à  tous  autres  qu'il  peut  appartenir  de  se 
régler  et  conformer  selon  ce.  Fait  à  Bruxelles  sous  le  cachet  secret  de  S.  M.  le  13  décembre 
1783.  Paraphé  :  Gulb.  Signé  :  Marie  et  Albert.  Contresigné  :  De  Reul. 

(Archives  générales  du  royau.me.  —  Conseil  priré.  —  Carton  n"  1091,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

XXVIII.  T.  I.  — p.  304. 

Ordonnance,  en  date  du  17  mars  1784,  chargeant  le  Conseiller  au  Conseil 
privé  De  le  Vielleuze,  de  la  partie  relative  à  la  police  et  à  la  discipline 
du  Grand  Théâtre,  tant  au  Conseil  privé  qu'au  Tribunal  Aulique. 

Marie  Christine,  etc.  Albert -Casimir,  etc. 

Lieutenants,  Gouverneurs  et  Capitaines-Générmtx  des  Païs-Bas,  etc.,  etc.,  etc. 

Cher  et  bien-Amé,  Les  affaires  particulières  et  pressantes  du  service  dont  le  Conseiller  au 
Conseil  Privé  ie  Clerc  est  chargé,  ne  permettant  pas  qu'il  en  soit  distrait  par  les  fonctions 
de  premier  assesseur  et  juge  du  Tribunal  Aulique  et  ayant  trouvé  convenir  de  le  dispenser 
par  provision  de  ces  fonctions.  Nous  vous  faisons  la  présente  pour  vous  dire  que  Nous  vous 
avons  nommé  et  nommons  troisième  assesseur  et  juge  du  même  Tribunal  et  qu'au  surplus 
Nous  vous  avons  chargé  tant  au  Conseil  qu'au  dit  Tribunal  de  la  partie  relative  â  la  police 
et  à  la  discipline  du  Grand  Théâtre.  A  tant,  cher  et  bien  amé.  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte 
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garde.  De  Briixelleg,  le  17  Mars  1784.  Paraphé  :   Ki;i.ij.  v'.  Signé  :  Marie-Albkbt.  l'ur 

oriloiinancc  île  Leurs  Altesses  Roïales  ;  si-ino  :  De  Rell. 

Au  Conseiller  du  Conseil  Privé  De  le  Vielleuze. 

(.\bci?ives  oénkbai.es  dc  bovaume.  —  Secrétarerie  d'Etat  et  de  Guerre.  —  Portefeuille 

11"  4-17.) 


XXIX.  T.  I.  —  p.  304. 

Projet  f raccommodement  proposé  par  M.  Ctipis  de  Camargo,  au  nom  d'une 
société,  pour  payer  les  dettes  des  frères  Bultos,  et  accepté  par  ceux-ci,  le 
23  mars  1784. 

Ladite  compagnie  présente  <le  payer  tous  les  créancier»  des  frères  litdtoi,  trois  moi» 
après  Pâques  closes,  aux  conditions  suivantes  : 

1"  Les  dits  créanciers  perdront  ou  laisseront  rabatre  de  leurs  prétentions  six  pour  cent. 

2"  Les  dits  créanciers  i-emettront  entre  les  mains  de  la  dite  comiagnie  endéans  six 
semaines,  un  état  (le  leurs  prétentions  dueraeni  spécifié  et  visé  par  les  dits  frères  liulto». 

3'>  Ne  sei'ont  admis  créanciers  que  ceux  antérieurs  au  jour  de  l'acceptation  de  cette. 

4"  Seront  tenus  les  frères  Hidlos  de  donner  une  liste  pertinente  de  tous  les  créanciers 
ledit  jour. 

5»  Les  créanciers  qu'on  auroit  recelé  ou  omis  par  oubli,  ne  seront  payés  qu'aux  Pâques 
de  l'année  178.")  moiennant  le  susdit  rabat  de  six  pour  cent. 

6"  Les  frères  Jiitlto.i  abandonneront  l'i  !a  susdite  compagnie  la  recette  totale  de  la  comé- 
die, tant  pour  les  abonuemens,  que  pour  l'entrée,  de  même  que  jKjur  les  bals,  redoutes  ou 
tout  auti'e  spectacle,  concert  ou  divertissement  qui  se  donneront  au  dit  théâtre. 

7°  La  susdite  compagnie  se  charge  de  payer  tous  les  comédiens  et  personnes  attachées  ou 
si)ectacle,  musiciens,  ouvriers,  et  enfin  toutes  les  dépenses  qui  se  doivent  faire,  soit  pour  les 
décorations,  soit  jjour  les  habillemens,  etc. 

8»  La  susdite  compagnie  payera  tous  les  mois  aux  frères  Bultoi  deux  cent  florins,  outre 
que  le  comédien  tirera  ses  appointemens  accoutumés. 

!•"  Tous  ces  payemens  se  feront  des  deniers  de  In  recette  de  la  manière  qu'ils  se  font 
actuellement. 

10»  En  outre,  les  frères  liultos  retiendront  a  leur  profit  le  Vaux-Hall,  soit  pour  en  faire 
usage  par  eux  mêmes,  soit  pour  le  louer  à  d'autres. 

li'>  La  dite  compagnie  aura  pour  son  ])rofit  et  retiendra  cinq  pour  cent  de  toute  la  recette 
de  la  comédie. 

l^o  Cette  entreprise  durera  jusqu'à  (ce)que  la  compagnie  aura  récupéré  les  deniers  qu'elle 
aura  payé  aux  créanciers. 

13o  La  dite  compagnie  fera  tous  les  mois  un  fond  de  caisse  en  présence  des  frères  liultos 
et  une  personne  commissionnée  de  la  part  du  gouvernement. 

14o  Les  susdits  frèi-es  Hiiltos  pourront  constituer  im  contrôleur  A  la  recette,  lequel  sera 
payé  et  compris  dans  les  frais  de  la  comédie. 

15"  La  susdite  compagnie  sera  libre  de  choisir  les  receveurs  et  autres  gens  attachés  pour 
l'entrée  de  la  comédie,  parterre,  parquet  et  basses-loges. 

16"  Personne  n'aura  ses  entrées  gratis  ù  la  comédie,  ne  fut  ceux  qui  par  leur  état  ou 
fonctions  ont  droit  d'en  jouir  ;  de  même  que  tous  anciens  comédiens  demeurant  ici  ou 
pas.sagers.  ou  auteurs  de  quelques  pièces,  soit  ici  soit  chez  l'étranger. 

17"  Le  jour  d'une  première  représentation  d'un  pièce,  les  acteurs  y  jouaus  aurout  quatre 
cartes  à  distribuer  dont  une  de  parquet  et  trois  de  parterre. 

18"  Personne  ne  pourra  venir  au  théâtre  ni  foyer,  ne  fut  les  abonnés  du  premier  et 
second  rang,  et  ceux  du  parquet. 

19"  Le  tout  sous  l'agréation  du  gouvernement. 
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20"  Quant  au  choix  îles  sujets  el  nombre,  il  reste  comme  ci-devant  à  la  direction  des 
frères  Jlultos,  sauf  l'approliation  du  j.'()uvernemont. 

21"  S'il  arrivoit  que  pendant  la  dernière  année,  les  dettes  seroient  payées  avec  eux,  deux 
ou  quelques  mois,  la  comjjagnie  retiendra  cependant  lu  recette  avec  le  tantième  jusqu'à 
l'année  finie, 

TABLEAU 
servant  d'explication  au  projet  susdit . 

On  sui)pose  les  dettes  des  frères  Ihtltos  être  de fl.  50,000-0-0. 

On  en  déduit  6  p.  cent,  ce  qui  fait —     3,000-0-0. 

On  leur  paye  donc —  47.000-0-0. 

Mais  la  société  porte  en  compte fl.     50,000-(l-0. 

On  .suppose  la  recette  de  la  comédie —  120,000-0-0. 

Les  pensions  des  comédiens,  musiciens  sont  suppo- 
sées     —    50,000-0-0. 

La  lumière,  habillemens,  décorations  el  autres  frais 

.sont  supposés  à —     40,000-l'-0. 

La  société  retire  les  5  p.  cent  de  120,000  qui  fait     .     —       0,000-0-0. 

Lesquelles  sommes  rabatues  de  120,000  florins,  il 

reste —    24.000-0-0. 

avec  laquelle  somme  de  24,000  fl.  la  société  ti'ouve  encore  de  bon  à  charge  des  frères 
7i)(/(o6' 26,000  florins  qu'elle  continue  de  recevoir  ainsi  d'.'innée  en  année  jusqu'au  parfait 
remboursement. 

Les  frères  liultos  sont  priés  de  corri;j;er,  au]4menter  ou  <liminuer  les  dites  Cijnditions  pour 
ensuite  y  être  répondu  par  ladite  compa^'uie,  et  au  cas  qu'ils  les  acceptent  telles  qu'elles  sont 
ci-dessus  détaillées,  le  soussigné  se  fait  fort  par  la  dite  société  de  l'exiicutiou  dudit  ])rojet  en 
son  propre  et  privé  nom,  renonçant  à  toute  exceptioii  et  bénéfice  de  droit.  Bruxelles,  le 
23  mars  1784.  Signé  :  E.  P.  Cupis  de  Gamakgo.  Plus  bas  étoit  :  Accepté  et  signé  :  A.  el  H. 
Blltos  krkkes,  et  A.  el  H.  Blltos  krkrks,  encore  plus  bas.  Ainsi  i)romis,  obligé  et  accepté 
en  présence  des  Conseillers  assesseurs  du  Tribunal  Aulique:  De  Li.Mi>E.Nset  DELEVn;i.i.EUZE, 
date  que  dessus.  Pai-  ord'-"",  signé  :  P.  J.  L'Ortye,  greflier. 

(AncHivES  GÉNÉn.vLES  DU  ROY.vu.ME.  —  Secrétcirerie  cl'Ktat  et  de  Guerre.  —  Portefeuille 
u"  447.) 

XXX.  T.  I.  —  P.  304. 

Règlement,  en  date  du  19  mars  1784,  pour  la  direction  et  lu  manutention 

des  spectacles. 

Sa  Majesté  voulant  assurer  l'exécution  des  engagemens  auxquels  les  entreprenneurs 
du  spectacle  de  cette  ville  se  sont  soumis,  Elle  a  trouvé  bon  à  la  délibération  des  .Sérénis- 
simes  Gouverneurs-Généraux  des  Pays-Bas,  de  statuer  et  ordonner  par  lu'ovision  et  jusqu'à 
autre  disposition  les  points  et  articles  suivants  : 

1.  Il  sera  établi  par  le  Tribunal  Aulique  un  caissier  ou  receveur  général  qui  seul  aura  la 
recette,  et  qui  seul  pourra  valablement  donner  quittance  de  tous  les  dcjiiers  quelconques 
qui  se  payeront  au  profit  de  la  directio]i  du  Grand  Théâtre  de  Bruxelles,  soit  à  titre  d'abon- 
nemens  généraux,  particuliers  ou  de  faveur  pour  des  loges  ou  auti'es  places  quelconques, 
.soit  à  titre  des  entrées  journalières,  soit  à  titre  de  ce  que  doivent  contribuer  au  profit  de  la 
susdite  direction,  les  spectacles  étrangers  qui  se  donnent  en  cette  ville,  .soit  à  litre  de  bals 
et  de  redoutes,  soit  enfin  à  tel  titre  que  ce  i)uis.se  être,  et  qui  ait  un  rapport  directe  ou  indi- 
recte quelconque  à  la  susdite  direcliou  ou  à  l'octroi  accordé  aux  frères  liultos,  pour  le 
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Orand  Spectacle  de  Bruxelles  par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majesté  eu  date  du  29  mars  1782, 

2.  Pour  assurer  d'autant  plus  l'executinn  de  l'article  préœdent,  aucuQ  abonnement  tel 
qu'il  Boit,  ne  sera  valable  que  sous  la  6i},'nature  des  frères  Jiultos  et  du  susdit  caissier  con- 
jointement, et  en  général  personne  ne  pourra  entrer  au  gi-and  s|)ectacle  que  du  sçu  et  con- 
sentement de  ces  trois  personne»,  sauf  cependant  qu'à  chaque  représentation,  chacun  de» 
frères  Jiultos  aura  la  faculté  de  donner  j^ratuitenient  deux  billets  d'entrée,  et  qu'ils  auront 
aussi  a  leur  disposition  trois  loges  basses  dont  ils  pourront  donner  gratuitement  l'entrée 
exclusive  à  leur  famille  ou  à  telles  autres  personnes  qu'ils  jugeront  à  projios. 

3.  Il  sera  permis  audit  caissier  (sous  l'agrément  néanmoins  du  Tribunal  Aulique)  île 
commettre  à  la  salle  de  spectacle  pour  la  distribution  des  billets  et  des  contremarques, 
ainsi  que  pour  la  recette  journalière  en  argent,  et  pour  le  contrôle  de  cette  recette  telles 
personnes  qu'il  jugera  à  propos,  sauf  aux  frères  Jliillos,  s'ils  le  trouvent  convenir,  d'y  placer 
aussi,  mais  à  leurs  frais,  tels  contrôleurs  qu'ils  voudront 

4.  Le  caissier  susdit  ne  pourra  employer  aucun  denier  de  sa  caisse,  ni  de  sa  recette  qu'à 
des  payemens  qui  auront  pour  oJjet  des  frais  ou  dé|>euses  inhérauts  au  grand  s|)ectacle, 
redoutes  ou  bals,  tels  que  les  appoiutemens  des  acteurs,  musiciens,  figurans,  postes,  etc  , 
le  loyer  du  théâtre  et  du  magazin,  les  décorations,  le  salaire  des  ouvriers,  celui  des  soldats 
employés  pour  le  spectacle  et  autres  semblables 

5.  Il  pourra  cependant  et  eu  conséquence  payer  aux  frèresi^a/totet  à  titred'apoiiitement 
savoir  :  au  comédien  Alexandre  llultus  sept  mille  livres  de  France  par  au,  et  à  son  fi-ère 
Herman  liultos  pour  ses  peines  et  salaire  de  direction  deux  mille  quatre  cents  livres  |>ar 
an,  lesquels  apointemens  seront  |>ayables  par  mois,  et  aurout  en  tout  la  même  nature  que 
ceux  des  acteurs,  musiciens,  etc.,  du  grand  spectacle. 

6.  A  la  fin  de  chaque  année  théâtrale,  ledit  caissier  rendra  un  compte  final  de  toute  l'année 
à  l'intervention  des  frères  Btdtus  et  d'un  commissaire  à  députer  par  le  Tribuual  Aulique,  et 
s'il  se  trouve  alors  que  toutes  dettes  du  spectacle  payées  il  y  a  du  bénéfice,  ce  bénéfice 
appartiendra  en  entier  aux  frères  liultos,  comme  directeurs  et  entrepreuneurs  de  ce  spec- 
tacle, et  pourra  être  levé  par  eux,  si  d'ailleurs  il  n'y  a  point  d'obstacle,  mais  avant  l'écoule- 
ment de  l'année,  ou  tandis  qu'il  resteroit  encore  quelque  dette  île  spectacle  à  |)ayer,  il  ne 
leur  sera  permis  de  toucher  aucun  denier,  au  delà  de  leurs  appointemens  ci-dessus  déter- 
minés, et  cela  sous  tel  prétexte  ou  pour  telle  cause  que  ce  soit. 

7.  Le  Tribunal  Aulique  assignei-a  audit  caissier  et  à  ses  receveurs  et  contrôleurs  tels 
appointemens  qu'il  trouvera  équitables,  et  qui  auront  aussi  la  même  nature  que  ceux  des 
acteurs,  musiciens,  etc.,  au  moïen  de  quoi  ils  ne  pourront  exiger  aucun  tantième. 

Ordonne  Sa  Majesté  à  tous  ceux  qu'il  appartient  de  se  conformer  au  présent  règlement. 
Fait  à  Bruxelles,  le  19  mars  1784.  Paraphé  :  K  M.  v'   Signé  :  P.  Maria. 

Le  Tribunal  Aulique  de  l'Empereur  et  Roi  ordonne  que  le  règlement  ci-dessus  soit 
imprimé,  publié  et  affiché  où  il  appartient,  et  établit  ju-ovisionnellement  caissier  du  spectacle 
Pierre  Jean  L'Ovtye.  Fait  à  Bruxelles,  le  22  mars  1784.  Paraphé  :  Ja.  v'. 

(Archives  géxéralks  du  royacmb.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n»  1091,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

XXXI.  T.  I.  -  P.  305. 

Grand-Théâtre  de  Bruxelles.  —  Ahomiements  aux  loges  avec  les  noms  des 
titulaires.  —  Relevé  établi,  le  20  décembre  1785,  pur  le  caissier  L'Ortye. 

Premier  rang. 

Arg.  cour,  de  Brabaot. 

Loges  1  et  2.  iL.  .4.4. /f/J 10,000 

3.  M^'  la  C'o  de  Cruykenbuurg tj72 

.'     Service  de  la  Cour {         ~" 

5.  '  (         __ 
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6.  Le  Baron  de  Hop 672 

7.  Milofd  S.  Alban 672 

8.  3/d»  Povis 672 

9.  Loge  à  feu  Prin"  de  Ligne  p   8  p 8'J6 

10.  Le  Baron  Van  Werde 672 

11.  La  Baronne  de  ('elles ....  672 

12.  MJ»  de  Bartenstein 672 

13.  Le  Baron  de  Cazier 672 

14.  l/'i"  Ilancho 672 

15   M'^^  de  Bustancy ......  672 

16.  M.  de  Satiiberg .          .     .  672 

17.  Loge  à  feu  la  D'^  D'Arenberg,  8  p 896 

Balcon  à  droite  et  S  E.  le  Ministre.  —  Lorgnette.     .     .           1,9.5,3 

Id    à  gaufhe  le  Prince  de  Gavre,  8  p '          ....           .     .  896 

Lorgnette,  \sl  Duchesse  d'Ursel  4  p 448 

Total.     .     .      FI.  22,J81 

Second  rang. 

Ar^.  cour,  do  Brabaiit. 

1.  Logea  feula  P»»'  S<o;6(?r</.  8  p 896 

2.  Service  de  la  Cour — 

3   Mad.  Termere 504 

4.  Mad.  Praumendinst .     .  504 

5.  i)«e  du  Chastelair 504 

6.  La  Baronne  de  Renette 504 

7.  Mad.  Walckiers 504 

8.  Lm  Vicomtesse  de  Prêt 504 

9.  A  feu  M.  de  Wœstenraedt.  8  p 890 

10.  La  Conil'"  de  Wargeniont .  504 

11.  Mad.  Vanden  Broeck 504 

12.  M.  leChanceliei' .     .  504 

13.  M,  Va}idernieulen , 504 

14.  M.  de  Ribeaiicourt - 504 

15.  M.  de  Roust 504 

16.  La  Comtesse  Vandemoot 504 

il.  A  (eu  la  Corn  f' de  Lanoi/.  S  p 890 

Balcon  à  droite.  M.  Torrinyton.  8  p 896 

Lorgnette  à  droite.  .S/.  i'VeHant.  4  p ■ 448 

Balcon  à  gauche   Leduc  d'Arenberg 896 

Lorgnette  à  gauche.  M.  de  Proli 448 

Total.     .     .      FI.  11,928 
Troisième  rang. 

Xvg.  cour,  (le  lirabiint. 

1.  Mad   Helin 420 

2.  Mad.  de  Woutnan 420 

3    Mad.  Kerrenbroeck 420 

4A.  M.  Iliiys  deThy.  Sp 210 

4B  Mad.deFine3p 210 

5 A.  M'^"  de  La  Salle 210 

5B.  Marrjuis  de  Chasteler     .     . .  210 

6.  M.  de  Rynegmn 420 

'tA.  M'^^  deRytiegom.Zp 210 

7B.  M.  le  Comte  Duras    .......          ...........  210 
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8A.  Le  C*  Despinoy 210 

8B.  M.  De  Vaes 210 

9A.  /,e  C'«  de  Mnldeghem.  4  p 280 

9B.  M.  Preud' homme  d'Aily.  4  p 280 

10.  M.  de  Linipens 420 

11.  M.  de  Ihichev 420 

12A.  Chev^-  de  Celles 210 

12B.  Mad.  d'Aspiii 210 

13A.  3/ii«  Calten •  210 

13B.  M.  Roelants 210 

14.  N •«20 

15A.  M.  HodUtci- 21(1 

15B.  M.  Crtiyheck 210 

1().  M.  Pnngaert 420 

17.  M.  Van  Ceistel 420 

Balcon  à  droite.  M.  Forinourt.  8  p .  MO 

Lorgiielto  à  droite.  Comte  Vandcrdilft 210 

Balcon  à  gauche,  il.  Schouten TitiO 

Lovgnelle  à.  gauche.  M>'' Agtitine 210 


Total.     .     .      Kl.     8.820 
Quatrième  rang. 

.Vi'ï;.  COU)',  df  Urabaiit. 

lA.  .V    />A>j.  ;Sp.    .     .     .     • 04-10 

IB.  M.  Delfusse <.)4     10 

2A.M.lMMo<jr '.M  — 10 

2B.  M  De  la  Close        01—10 

3A.  M.  Cautem 94—10 

3B.  N 94—10 

4A.  N 94-10 

4B.  M.  Hipolite 94—10 

.5.  M.  Weemah.  G  p 189-0 

6A.  3/""  lioi-i-emam 94—10 

6B.  M.  Perrety 94—10 

Loge  à  la  disposition  des  directeurs — 

Loge  des  figurans — 

Loge  des  valets  de  pied  de  la  Cour — 

Loge  des  parents  d'acleurs — 

ToUd.     .     .      FI.  1,134—0 

Basses-Loges 

Ai  y.  cod".  i\r  ItmU-ilit. 

1.  i«  Vicomte  de  Sàndroniii.  i  \t 334 — 10 

2.  Le  Dtic  dUrsel,  4  p 410—  4 

3  cl  4.  Loges  des  Comédiens ,     .  — 

.0.  N.     .     .  tip ■i'ii-O 

(5.  N.     .     .  3  p ISO-O 

7.  N.     .     .  3  p i»*!»-0 

8.  A  la  direction  .  , — 

9.  A  l'av'  de  la  direction — 

iO.  M.  Griez.  4  \i 2.-.2-0 

11.  N.     .     .  4  p 2.12-0 

12.  N.     .     .  4  p 252-0 

13.  N.     .     .  4  p 252-0 
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*4-  N.      .      .   4  p 252-0 

15 _ 

16.  Af.  Verjau.  3  p jgQ o 

^l^^.     .     ■  3v 189_0 

18   N.     .     .  G  p.  .     .     . .  378_o 

19.  M.fl,«.  3p ....  189-0 

20.  M.  Serclas   3  p 189 0 

21.  M  Kiiops.  3  p {89 0 

22.  N.     .     .  6p 378-0 

23.  Mad.  Clément.  4  p,   .     .  252 0 

21.  Mad.  Robiano.  3p 1,5()_0 

2.5.  Baron  de  Feltz.  G  p 378  -  0 

20.  Dillen.  4  p 334— IG 


Total.     .     .      FI.     5,.576— IG 

Récapitulation. 

Total  ile.s  Premières  Loges FI.  22,481—0 

1(1.    des  Secondes  Loges • —  11,928 — 0 

Id.    des  Troisièmes  Loges —  8,820 — 0 

Id.    des  Quatrièmes  Loges —  1,134 — 0 

Id.    des  Basses  Loges  de  parquet  et  parterre —  5,57G— 16 

Total  général.     .     .    FI.     49,9,39-16 

Signé  :  L'Ortye. 

(Abcuivbs  générales  du  royaume.  —  Secrétarerie  d'État  et  de  Giœi-re.  —  Portefeuille 
n»  447.) 

XXXII.  T.  I.  —  P.  ^01. 

Rê()lement,  en  date  du  YI  mai  1784,  pour  le  maintien  de  la  police  et  du 
bon  ordre  au  Grand  Théâtre  de  Bruxelles. 

1.  Aucune  personne  étrangère  au  spectacle  ne  pourra  sons  aucun  prétexte  être  admise 
aiix  répétitions  ni  assister  à  la  formation  du  répertoire  qui  devra  se  faire  le  vendredi  de 
chaque  semaine  à  dix  heures  du  matin  précises  sauf  cependant  l'intervention  des  personnes 
qui  pourroient  se  rendre  soit  aux  répétitions  soit  à  la  formation  du  répertoire  par  ordre  ou 
par  commission  du  gouvernement. 

2.  Tous  les  acteurs  et  actrices  sans  distinction  devront  se  trouver  à  la  formation  du 
répertoire  et  ne  pourront  se  retirer  avant  la  distribution  des  pièces  à  peine  d'une  couronne 
d'amende. 

3.  Les  directeurs  devront  présenter  le  samedi  ou  le  dimanche  au  matin  leur  répertoii'e  au 
gouvernement  et  ces  répertoires  ne  pourront  ensuite  jamais  êti'e  changés  sans  la  permission 
ou  sans  un  ordre  expi'ès  du  gouvernement  et  en  cas  qu'il  survienne  quelque  changement 
après  que  la  pièce  aura  déjà  été  annoncée  les  directeurs  devront  faire  annoncer  ce  change- 
meutau  théâtre  avant  que  de  commencer  la  représentation. 

4.  Les  acteurs  et  actrices  ne  pourront  en  aucune  manière  réclamer  quelque  règle  ou 
usage  de  théàti'es  éti'angers  pour  se  dispenser  déjouer  aucuns  rôles  sous  prétexte  qu'ils  ne 
seroient  pas  de  leur  emploi  mais  ils  devront  se  conformer  à  ce  qui  sera  déterminé  à  cet 
égard  par  la  direction.  La  direction  ne  sera  tenue  de  fournir  les  pièces  et  de  faire  coiùer 
les  rôles  que  pour  les  pièces  nouvelles. 

5.  En  cas  de  changement  du   répertoire  aucun  acteur  ou  actrice  ne  pourra  refuser  les 

6. 
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pièces  qui  auront  été  jouée»  par  eux  duiis  le  couraut  du  mois  uu  Jeux  fuis  Uaus  l'auuée  a 
peine  de  ilix  couronnes  d'amende. 

0.  Aucun  acteur  ou  actrice  ne  pourra  faire  doubler  son  rôle  par  quelque  autre  siins  l'aven 
et  le  consentement  exprès  de  la  direction  à  peine  de  quatre  couronnes  d'amende. 

7.  Tous  acteurs  et  actrices  qui  refuseront  avec  obstination  de  jouer  les  rôles  qui  leur 
seront  distribués  par  la  direction  y  seront  contraints  par  les  directeurs  même  par  empri- 
sonnement eux  entiers,  s'ils  croient  avoir  à  se  plaindre  des  procédés  des  directeurs  de  se 
pourvoir  devant  le  Tribunal  Auliqiie  qui  y  disposera  somuiairemeiil  après  avoir  entendu 
les  directeurs. 

8.  Les  acteurs  et  actrices  devront  se  rendre  exactement  aux  heures  indiquées  à  toutes  les 
répélilions  de  quelque  nalnie  qu'elles  soient,  (^elui  qui  n'arrivera  point  à  sa  réplique  payera 
une  amende  de  deux  e-scalins  et  celui  qui  sera  totalement  en  défaut  de  se  trouvera  la  ré])éti- 
lion  encourra  une  amende  d'une  demie-couronne. 

9.  Les  acteurs  et  actrices  devront  être  en  état  au  moins  à  la  dernière  répétition,  de  jouer 
leur  rôle  par  cœur. 

10.  Tout  acteur  ou  actrice  qui  devra  paroitre  au  premier  acte  des  représentations  et  ne  se 
trouvera  point  au  lliéàlre  à  six  heures  précises  à  la  pendule  du  foyer,  payera  une  demie- 
couronne  d'amende  et  deux  couronnes  s'il  n'y  est  pas  au  quart  après  six  heures. 

11.  Pareil lenient  «'eux  ou  celles  qui  devront  paroitre  dans  les  actes  suivaus  et  ne  seront 
pas  préis  à  la  fin  de  l'acte  précédent  payeront  une  demie-couronne  d'amende  et  deux  cou- 
ronnes s'ils  occasionnent  un  relard  de  plus  de  dix  minutes. 

12.  Les  représentations  et  les  entre-actes  devront  toujours  être  arrangés  de  manière  que 
le  spectacle  ne  commence  jamais  plus  tard  que  six  heures  et  quart  et  ne  finisse  point  avant 
huit  heures  trois  quarts,  ni  plus  lard  que  neuf  heures  et  quart. 

13.  Il  ne  sera  permis  à  personne  de  complimenter  le  public  ni  d'ajouter  quoique  ce  puisse 
élre  soit  à  l'annonce  soit  aux  rôles,  ni  de  chanter  des  vaudevilles  ou  des  couplets  n'étant 
l)as  de  la  pièce  à  moins  que  les  directeurs  n'en  ayent  demandé  une  permission  spéciale  du 
gouvernement. 

14.  Les  personnes  attachées  au  spectacle  sans  distinction  ne  pourront  occuper  d'autres 
places  dans  la  salle  que  celles  qui  leur  sont  destinées  par  la  direction  ;  en  conséquence  il  est 
défendu  aux  comédiens,  musiciens  et  autres  attachés  au  spectacle  de  se  tenir  au  parterre  ni 
même  à  l'entrée  du  parterre  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à  peine  de  trois  escalius 
d'amende  et  du  double  en  cas  de  récidive. 

Î5.  Aucun  acteur,  actrice  ni  autre  suppôt  de  la  trouppe  ne  pourra  ix-uilant  la  i-eprésen- 
lation  apiilandir  quelques  acteur,  actrice,  danseur  ou  danseuse  que  ce  soit,  ni  faire  aucune 
espèce  de  bruit  à  peine  d'une  couronne  d'amende. 

10.  L'entrée  des  spectacles  pourra  èlre  interdite  les  jours  qu'ils  n'y  seront  point  néces- 
saires aux  comédiens  et  autres  suppôts  de  la  trouppe  qui  ne  se  comporteroient  pas  avec  la 
décence  requise  dans  les  loges  ou  autres  places  qui  leur  seront  assignées. 

17.  Toute  personne  attachée  au  spectacle  qui  employera  des  termes  injurieux  envers  ses 
camarades  payera  deux  couronnes  d'amende  sans  préjudice  à  l'action  ordinaire  de  la  |>er- 
sonne  lésée. 

18.  Il  est  très  sévèrement  défendu  aux  comédiens  et  à  tous  autres  attachés  au  si)ectacle 
de  se  permettre  au  théâtre,  soit  qu'ils  s'y  trouvent  pour  des  répétitions,  représentations  ou 
tout  autrement  des  propos  indécens  ou  quelque  autre  excès  contraire  au  bon  ordre  et  à  la 
di.scipline  sous  peine  que  ceux  qui  sont  suppôts  du  spectacle  et  comme  tels  soumis  à  la 
jurisdiclion  du  Tribunal  Aulique  pourront  élre  sur-le-champ  et  en  flagrant  arrêtés  et  empri- 
sonnés il  la  porte  de  Laeken  de  la  part  de  l'oHIcier  de  police  qui  devra  dans  ce  cas  en  faire 
rapport  incontinent  audit  Tribunal  avec  un  détail  duemeut  vérifié  du  fait  et  des  c'rron- 
stances  pour  y  être  pourvu  ultérieurement  suivant  l'exigence  du  cas,  et  quant  aux  musiciens 
et  autres  qui  pourroient  être  allachés  au  spectacle  sans  en  être  proprement  supi)ôts  et  sang 
ressortir  comme  tels  audit  Tribunal,  l'ollicier  de  police  pourra  en  pareil  cas  les  faire  ari-éler 
par  la  ganle  du  spectacle  et  délivrer  aux  otTiciers  de  justice  de  la  ville  pour  être  |>our8uivis  cl 
punis  de  leur  excès  comme  il  appartiendra. 
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lu.  l'ersoiiue  ne  pourra  emporter  aucun  efi'et  du  magasiu  sous  peiue  de  payer  la  valeur 
d'un  pareil  effet  neuf  qui  lui  sera  retenu  sur  le  mois  courant. 

20.  Les  directeurs  comme  acteurs  de  la  trouppe  seront  assujetti.s  aux  mêmes  refiles  de 
discipline  et  de  police  que  les  autres,  indépendamment  de  quoi  ils  auront  à  s'acquitter  avec 
ponctualité  de  Ions  les  devoirs  qui  leur  incombent  comme  directeurs,  à  peiue  eu  cas  de 
dèlaut  ou  de  néfrligence  d'être  corrigés  même  par  emprisonnement  selon  les  circonstances. 

21.  Il  y  aura  un  des  directeurs  par  semaine  et  par  tour  qui  devra  se  tenir  constamment 
an  lliéâlre  pendant  les  représentations  pour  veiller  à  ce  que  tout  s'y  passe  dans  l'ordrç  et 
que  tout  ce  qui  devra  y  servir  soit  à  la  main  et  arrangé  au  moment,  à  moins  que  les  dits 
directeurs  ne  pi-éféreront  d'établir  à  cet  eH'et  un  inspecteur  intelligent  et  exact  dont  ils 
devront  rêjiondre. 

22.  Les  acteurs  ou  actrices  qui  par  leur  faute  cojitracteront  quelque  empêchement  qui  les 
mette  hors  d'état  de  jouer  perdront  pour  tout  le  temps  que  durera  cet  empêchement  la  moitié 
de  leurs  appointemens  qui  sera  renseignée  à  la  caisse  des  amendes. 

23.  Les  musiciens  seront  obligés  de  se  conformer  eu  tout  aux  ordres  que  donnera  le  maître 
de  musique  pour  la  police  concernant  l'orchestre. 

24.  Il  est  défendu  à  tous  et  un  chacun  n'étant  point  attaché  au  spectacle  de  s'arrêter  .sur 
le  théâtre  ou  dans  les  coulisses  depuis  six  heures  jusqu'à  la  fin  du  spectacle. 

2.5.  Il  est  pareillement  défendu  à  tout  comédien  ou  comédienne,  figurant  ou  figurante  qui 
ne  sera  jjoint  de  service  au  spectacle  du  jour  ainsi  qu'à  tous  autres  suppôts  du  théâtre  qui 
ue  doiv'ent  pas  y  être  par  état,  de  se  tenir  dans  les  couli.sses  pen<lant  le  spectacle  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit  à  peine  d'une  couronne  d'amende,  enjoint  au  suisse  de  faire  sorlir 
incontinent  ceux  ou  celles  qui  oseroient  se  présenter  dans  les  coulisses  eu  contravention  à 
celte  défense. 

2().  Afin  que  le  présent  règlement  soit  d'autant  plus  sûrement  observé,  il  sera  établi  par  le 
Tribunal  Aulique  un  officier  de  police  de  spectacle. 

27.  Cet  officier  assistera  aux  répétitions  des  ])iéces,  à  la  formation  du  répertoire  et  à 
toutes  les  représentations  pour  y  veillera  C3  que  ce  règlement  soit  ponctuellement  exécuté. 

28.  C'est  cet  officier  qui  sera  désormais  chargé  de  la  signification,  poursuite  et  recouvre- 
ment des  amendes  comniinées  par  ce  règlement. 

29.  Il  tiendra  un  registre  de  ces  amendes  dont  il  devra  remettre  chaque  mois  un  extrait 
nu  Greffier  du  Tribunal  Aulique. 

30.  Ces  amendes  seront  exécutables  en  vertu  du  présent  règlement  et  sans  autre  jugement 
sur  les  appointemens  de  ceux  qui  les  auront  encourues,  moyennant  que  le  ilit  officier  de 
police  leur  signifie  l'amende  dans  les  2-1  heures  qu'ils  auront  commis  la  faute  pour  laquelle 
ils  l'auront  encourrue,  laquelle  signification  avec  expression  de  la  faute  qui  y  aura  donné 
lieu  devra  se  faire  par  uu  écrit  signé  de  l'officier  qui  couchera  sur  le  registre  aux  amendes 
un  acte  de  la  signification  qu'il  eu  aura  faite  bien  entendu,  cependant  que  ceux  qui  préten- 
droient  avoir  été  amendés  à  toi't  pourront  se  pourvoir  au  Tribunal  Aulique  qui  api-ès  avoir 
sommairement  ouï  le  susdit  officier  et  les  directeurs  du  spectacle  y  disposera  comme  il  sera 
trouvé  convenir. 

31.  Pour  sûreté  du  recouvrement  des  amendes,  l'officier  d'abord  après  la  signification  en 
faite  à  ceux  qui  les  auront  encouriies  pourra  interposer  arrêt  sur  leurs  appointemens  entre 
les  mains  du  cai.ssier  du  spectacle. 

32.  Le  jiroduit  de  toutes  ces  amendes  sera  remis  par  l'ollicier  dans  une  caisse  qui  .sera 
tenue  à  cet  effet  par  le  Greffier  du  Tribunal  Aulique  et  qui  restera  à  la  dispositiou  du  gouver- 
nement pour  être  employée  à  des  objets  utiles  au  spectacle. 

33.  Le  dit  officier  aura  aussi  un  soin  particulier  de  veiller  journellement  à  ce  que  toutes 
les  portes  qui  servent  d'i.ssue  à  la  salle  et  au  bâtiment  de  la  Comédie  soient  toujours  libres 
et  ouvertes  pendant  toute  la  dui'ée  du  spectacle. 

34.  Il  veillera  également  à  ce  que  les  réservoirs  d'eau  et  les  pompes  dont  on  pourroit  avoir 
besoin  en  cas  de  feu  soient  toujours  dans  un  élat  convenable  pour  l'usage  auquel  ils  sont 
destinés,  à  quel  effet  il  aura  soin  (l'en  faire  la  visite  tous  les  jours. 

35.  Toute  personne  quelconque  qui  croira  avoir  quelque  plaiute  à  faire  relalivcmcnt  à  la 
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polù^c  (lu  spoutaclc  devra  lu  rciucllrc  par  un  ('■ctit  signé  d'elle  entre  les  mains  de  l'oOicier 
8UK(lit  qui  en  Tera  son  rapport  où  il  appartiendra. 

Mande  et  ordonne  Sa  Majestk  à  tous  ceux  qu"il  peut  appartenir  de  se  régler  et  conformer 
selon  le  présent  règlement  qui  sera  imprimé  et  adiclié  à  la  manière  accoutumée  et  il  eu  sera 
remis  un  exemplaire  à  ton»  ceux  attaché»  au  speiHacle  pour  que  (tersonne  n'eu  ignore.  Fuit 
à  Hruxelles,  le  17  mai  1784.  P.  Makia. 

(AncniVES  oknéralesdu  royaume.  —  Conseil priré.  —  Carton  n"  1091,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

XXXIII.  T.  I.  —  P   308. 

Commission  donnée,  le  2  juin  1785,  par  les  fi;ères  Bultos,  au  sieur  Chavée, 
pour  conduire  un  artiste  à  la  porte  de  Laeken. 

Le  sieur  Chriri'e  conduira  à  la  Porte  de  I.acckcn  (sic]  le  s'  Chatentoietif,  pour  s'être  refusé 
à  jouer  le  rôle  de  Fahio,  qu'il  avoit  accepté,  et  qui  étoit  sur  le  répertoire,  pour  mardi 
dernier,  jusqu'à  ce  que  le»  onlres  que  nou.s  avons  reçus  pour  le  colloquer  à  laditle  (xirtede 
Laccken  (sic),  viennent  à  cesser.  Bruxelles,  ce  2  juin  1785.  Est  signé  :  A.  Bulto»  et 
H.  Bui.Tos. 

Le  soussigné  officier  de  police  de  la  comédie  relate  par  cette,  qu'ensuite  de  la  commission 
dont  copie  précède,  il  a  constitué  à  la  Port«  <le  Laeken  de  cetl«  ville,  le  s'  Chateauneuf, 
comédien  ordinaire  de  Leurs  Altesses  Royales.  Bruxelles,  ce  2  juin  1785.  Signé  :  S.  J. 

CuAVÉE. 

(Archives  oénérales  du  royaume.  —  ficcrétarerie  d'F.Uit  et  de  Guerre.  —   Portefeuille 

n   447.) 

XXXIV.  T.  I.  —  P  312. 
COMMISSION  ECCLÉSIASTIQUE.  —  Séance  du  20  juin  1789. 

Relatum.  —  On  a  exhibé  le  9  du  courant  une  note  par  laquelle  ou  remet  à  la  censure  le 
manuscrit  d'une  comédie  en  5  actes  et  en  vers,  intitulée  :  rimpudcnt  ou  C Aventurier. 

VoTUM.  —  Le  Rai)orteur  (sit)  de  ce  département  ayant  pris  sur  lui  de  permettre  la  repré- 
sentation de  cette  pièce,  qui  ne  renferme  rien  de  prohibé,  la  permission  verbale  en  a  été 
donnée,  on  en  tiendra  note  au  catalogue  des  pièces  permises  et  puis  aux  actes.  Signé:  Bou- 
siSKT.  Contresigné  :  Cuns'  B»"  de  Feltz. 

(Archive.^  oÉxiiRALES  du  royaume.  —  Conseil  du  Gouvernement  Général.  —  Carton 
n"  009.) 


CHAPITRE  X 
I.  T.  II.  —  P  4. 

Souscription  faite  par  le  serment  de  la  Confrérie  de  St-Sébastien  à  Gand, 
pour  huit  redoutes  à  donner  pendant  les  années  1771  et  1772  au  Grand 
Théâtre. 

Le  Serment  de  la  Confrérie  de  St.  Sebastien  ne  désirant  que  de  pouvoir  contri- 
buer aux  amusement  (sic)  du   publicq  pendant  l'hyver  prochain  à  l'Exemple  de  ce  qui  se 
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pratique  dans  les  principales  villes  de  l'Europe,  propose  de  donner  redoute  de  la  manière 
comme  on  a  fait  l'année  dernière. 

Il  y  aura  huit  redoutes  a>i  Grand  théâtre  de  la  Confrérie  de  S'  Sebastien  a  commence)'  le 
Lundi  2  x'"'«  1700  septante  un  s'il  se  trouve  un  nombre  suffisant  de  souscripteurs  pour 
l'abonnement  elle  aura  lieu  le  9,  16,  23  et  30  x'"'"  1771,  le  13,  20,  et  27  janvier  1772  et 
commencera  à  4  heures  du  soir  et  finira  à  10  heures  du  soir  ou  à  minuit. 

Il  sera  permis  à  un  chacun  d'y  Jouer  toutes  sortes  de  jeux  de  cartes  mais  on  prévient  cha- 
cun qu'on  ne  pei-mittera  aucun  jeux  d'hazard. 

Ceux  qui  ne  souhaiteront  pas  de  jouer  (lourronl  s'amuser  à  la  Danse  pendant  les  heures 
cy  dessus  marquées,  on  aura  soin  de  fournir  l'or([npstre  de  bons  instrumens. 

Les  table»,  sièges,  cartes  et  bougies  seront  fournies,  ])ar  la  Confrérie  mais  pour  trouver 
les  frais,  chaque  parties  de  quatre  payera  au  commissaires  de  la  Confrérie  quatre  Escaliiis 
de  change 

Tous  le  monde  aussi  bien  que  les  Etrangers  y  sei'ont  admis  sans  distinction  comme  il  se 
pratique  au  bal. 

Les  sou.scripteurs  pour  les  huit  redoutes  payerojit  par  tête  vingt  Escalins  de  change. 

Ceux  qui  n'auront  pas  souscrit  payeront  i)Our  Entrée  quatre  Escalins  de  change. 

Ceux  qui  souhaiteront  de  s'abonner  auront  la  bonté  de  s'adresser  au  s^  Jean  Bap^"  Ver- 
haghe  Doyen  de  la  ditte  Confrérie. 

Ainsi  fait  et  ari-èté  dans  l'assemblée  ordinaire  de  la  dite  Confrérie  de  S'  Sebastien  le  17  de 
novembi-e  1700  septante  un.  Témoin  comme  greffier  :  E.  J.  Ondkreet.  (Suivent  les  signa- 
tures des  messieurs,  dames  et  demoiselles  de  notre  ancienne  noblesse.) 

(Bibliothèque  de  l'Université,  à  Gand  —  Farde  intitulée  ;  Confrérie  de  St-Sébastien.] 

II.  T.  II. —  P.  5. 

Règlement  pour  len  spectacles  de  la  ville  de  Gand,  proposé  le 
18  novembre  1772  et  approuvé  le  2  décembre  suivant. 

Nous  déclarons  que  toutes  les  difficultés  qui  naîtront  au  sujet  des  spectacles  dépendront 
de  la  police  du  Magistrat  de  Notre  ville  de  Gand,  et  pour  que  l'expédition  soit  prompte,  il 
sera  établi  un  comité  pour  la  direction  et  police  du  spectacle,  à  Gand. 

Ce  comité  .sera  composé  i)ar  le  grand  Bailly  ou  premier  échevin  et  deux  commissaires  qui 
seront  nommés  par  le  Magistrat,  et  un  pensionnaire  ou  secrétaire  si  besoin  l'exige. 

Ce  comité  décidera  sommairement  et  sans  appel  toutes  les  difficultés  qui  surviendront  à 
l'occasion  des  spectacles,  tant  à  l'égard  des  contestations  entre  la  Confrairie  et  rEntrei)re- 
neur  ou  Directeur,  qu'entre  ce  dernier  et  la  Troupe  ou  pensionnaires  entre  eux;  comme 
aussi  entre  les  spectateurs  et  la  Troupe;  il  serat  tenu  néanmoins  en  matière  d'intérêt  con- 
sidérables, ap])ointer  la  partie  au  jugement  ordinaire  du  Magistrat. 

La  Confrairie  de  S'  Sebastien  ainsi  que  tout  autre  propriétaire  île  quelque  bâtiment, 
place,  ou  endroit  destiné  au  spectacle,  désirant  le  louer,  pour  l'amusement  public,  seront 
tenus  avant  de  procéder  à  l'engagement  de  leur  place  ou  théâtre,  de  demander  la  permission 
au  Magistrat,  et  de  produire  le  projet  de  leur  accord,  avec  le  nom  et  qualité  du  directeur 
ou  entrepreneur,  et  de  sa  troupe,  ainsi  qu'un  répertoire  des  pièces,  dont  le  tout  sera  mis 
entre  les  mains  du  comité  susdit,  lequel  a|)rps  information  des  qualités,  capacité  et  talens 
l'equis  |)0ur  contenter  le  public,  donneront  leur  avis  au  Magistrat,  et  la  i)ermission  eu  sera 
accordée  que  sur  leur  rapport  avec  telles  clauses  et  conditions  que  de  raison. 

Lesdits  commissaires  seront  autorisés  à  obliger  par  voye  de  contrainte,  ou  emprisonne- 
ment le  directeur  ou  entrepreneur  et  sa  troupe,  de  remplir  les  conditions,  et  engagement 
qu'ils  auront  contractés. 

Ils  interposeront  de  même  leur  autorité  en  cas  de  discorde  entre  le  directeur  et  sa 
troupe,  ou  les  pensionnaires  entre  eux,  et  cette  autorité  sera  respectée  à  peine  d'empri.son- 
nement. 


8li  DOCUMK.NTS 

Dans  lé  eau  qu<!  le  public,  ko  |ilaigiie  de  quel(|ue  sujet  ilc  la  U'Oiipe,  soit  par  le  ileffaut  de 
taleii»  requis,  ou  conduite,  le  directeur  ou  entrepreneur,  s'engagera  de  le  remplacer  dans 
un  terme  convenable  qui  sera  fixé  j>ar  les  commissaires. 

Lesdils  commissaires  feront  entretenir  une  exacte  police  dans  le  spectacle,  et  en  cas  de 
désordre  ils  feront  agir  à  la  charge  de  ceux  qui  l'auront  causé;  à  cet  elTet,  il  sera  mis  dans 
le  parterre  un  officier  de  iiolicc  qui  aura  soin  d'avertir  ceux  qui  feront  du  brnil  dans  le 
spectacle  de  se  comporter  avtc  plus  de  descence,  et  dans  le  cas  do  récidive,  il  leur  dira  poli- 
ment de  sortir  de  la  salle,  et  s'ils  le  refusent  il  en  informera  l'un  des  commissaires  qui  sur 
son  raport  les  fera  arrêter  sur  le  champ  parla  garde,  et  le  dit  commissaire  en  rendra  compte 
au  Magistrat,  qu'on  décidera  selon  l'exigence  du  cas. 

Four  que  le  lion  ordre  soit  aus-si  observé  de  la  jmrt  du  Militaire,  les  commissaires  s'enten- 
dront avec  le  commandant  de  la  garnison,  ou  les  chefs  des  corp?. 

Toutes  les  voyes  do  fait,  les  criailleries,  les  sifflemens  et  les  tapages  seront  |Minis  provi- 
sionellement  par  les  arrêts,  et  sera  le  plutôt  possible  fait  rapport  au  Magistrat  i>our  être  agi 
à  charge  du  perturbateur. 

Pour  qu'il  y  ait  une  règle  fixe  dans  la  distribution  des  loges,  et  qu'à  l'avenir,  il  n'en  resuite 
plus  (le  plainte,  ni  discutions,  Nous  déclarons  conformément  aux  règles  générales  des 
spectacles,  que  les  propriétaires  dos  loges  ont  été,  et  sont  tonus  de  remplir  l'abonnement  île 
tour  loge,  à  jiroportion  de  quatrcs  jilaces  au  moins  pour  chacune  desdites  loges,  pour  tout  le 
loms  aussi  longtemps  que  l'abonnement  du  spectacle  a  lieu;  au  dofTaut  de  cet  engagement 
l'cfus  du  payement  successif,  la  loge  a  été  et  sera  censée  vaccante.  Nous  déclarons  en  consé- 
quence que  le  directeur  ou  l'entrepreneur  a  disposé  et  disposera  légitimement  de  la  loge 
ainsi  vacante  on  faveur  d'un  autre  qui  s'y  présentera  aux  conditions  susdites  à  charge  néan- 
moins d'en  informer  la  Confrairie,  qui  pimrra  endéans  les  trois  jours  sans  ultérieur  délai 
accoriler  la  i>referencc  à  un  do  leurs  confrères,  s'il  s'y  présente  aux  mêmes  conditions  lesquels 
l)i-oi)rietairés  resteront  eu  possession  de  la  loge  aussi  longtems  qu'ils  la  le  tiendrojit  en 
abonnement  aux  conditions  susdites  et  sans  interruption. 

Il  sera  libre  au  propriétaire  d'une  loge  de  l'occuper  ])ar  préférence  les  jours  d'aboiuie- 
ments  suspendus,  en  provenant  ou  fesanl  provenir  la  veille  le  directeur  ou  son  préposé,  à 
dotTaut  de  quoi  l'entrepreneur  pourra  en  disposer  ])Our  ce  jour,  en  faveur  deceux  qui  l'auront 
demandée. 

Le  désordre  occasionné  par  los  gens  de  livrée,  ainsi  que  les  accidents  qui  résultent  du  def- 
faut  d'arrangement  des  voitures,  méritant  la  plus  grande  attontion  et  la  plus  severe  es.icti- 
tude,  les  commissaires  seront  autorisé  ii  établir  l'ordre  qu'ils  jugeront  lo  plus  convenable 
sur  ces  deux  objets,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie  du  spectacio. 

Comme  les  rentes  affectés  sur  les  batimens  et  théâtre  ne  sont  pas  régulièrement  payées, 
non  obstant  que  la  Confrairie  ait  retiré  un  produit  considérable  des  bals,  redoutes,  spec- 
tacles et  autres  revenus;  les  comptes  du  produit  revenus  et  charges,  .seront  rendus  [Kir 
devant  les  commissaires  du  Magistrat,  qui  auront  soin  qu'il  y  soit  observé  une  exacte  écono- 
mie à  la  satisfaction  des  l'entiers  et  ilu  public,  ces  comptes  seront  rendus  rétroactivement  à 
commencer  depuis  l'année  17C9. 

Pour  qu'il  règne  une  police  et  discipline  exacte  entx-e  le  directeur  et  la  Troupe,  ainsi 
qu'entre  los  pensionnaires,  ils  seront  tenus  au  règlement  interne  des  spectacles  qui  suit. 
Sçavoir  : 

1.  Il  sera  donné  13  représentations  pour  un  mois  d'abonnement. 

2.  On  ne  pourra  donner  qu'un  al)onnement  suspendu,  ou  deux  avec  l'agrément  des  com- 
missaires, qui  se  conformeront  au  goul  du  public. 

3.  Il  ne  sera  permis  sous  quoique  prétexte  que  ce  soit,  de  changer  les  pièces  annoncées  et 
affichées  que  pour  cause  légitime,  connue  et  approuvée  îles  commissaires. 

4.  Le  spectacle  commencera  régulièrement  à  5  heures  et  demie  précises  sans  aucun  ulté- 
rieur retard. 

5.  Il  sera  établi  uii  inspecteur  attaché  à  la  Troupe  qui  sera  autoriser  à  pointer  les  sujet» 
de  la  troupe  et  de  l'orquestre  qui  auront  manqué  à  leur  devoir. 

(5.  A  cet  effet  il  y  aura  une  pendule  au  foyer  pour  pointer  los  amendes. 
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7.  Il  sera  donné  trois  coups  de  cloche,  le  premiei-  servira  pour  l'heure  du  rondés-vous, 
le  second  pour  rhabillement,  et  le  troisième  pour  indiquer  que  chacun  doit  ("Ire  pré!  à  son 
devoir. 

8.  (lelui  qui  ne  sera  pas  prêt  pour  commencer  après  les  trois  coups  de  cloche  sera  pointé 
de  six  livres  de  France  pour  autant  de  cinq  niinuttes  quil  aura  fait  attendre. 

9.  Tout  sujet  qui  manquera  son  enti'ée  pendant  la  représentation  sera  pointé  de  trois 
livres  et  tel  qui  fera  passer  une  scène  entière  de  12  livres. 

10.  Les  comédiens  seront  tenus  de  se  trouver  aux  répétitions  indiquées  par  le  directeur, 
ou  la  troupe,  l'i  peine  de  12  livres  d'amande,  et  s'il  manque  un  quart  d'heure  de  3  livres.  Ils 
seront  obligés  de  se  mettre  en  scène  sans  interrompre  ceux  qui  repetront  sous  la  même 
peine  de  3  livres.  Ils  seront  au.ssi  obligés  de  se  trouver  aux  assemblées  que  le  directeur  ou 
inspecteur,  seront  autorisés  a  convoquer  quand  ils  le  jugeront  à  pro])Os  pour  le  service  public 
o\i  le  bien  de  la  troupe,  sous  peine  de  12  livres  d'amande 

11.  Les  repertoirs  seront  réglés  de  manière  ([uo  chaque  acteur  qui  par  négligence  les 
feroient  manquer  .seront  tenus  d'abandonner  le  r()le,(lont  ils  se  seront  chargés  mal  à  propos, 
à  celui  qui  seroit  en  état  de  le  jouer  au  dit  tems,  et  dans  le  cas  que  cet  inconvénient  feroit 
changer  la  pièce  il  i)ayera  12  livres  d'amande. 

12.  Tout  acteurs  ou  actrices  seront  tenus  d'apprendre  leurs  rôles  dans  le  tems  réglé,  à 
peine  d'être  condamnés  aux  arrêts  ou  emprisonnement  Jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  satisfaits  a 
leurs  engagements. 

13.  Pour  ne  pas  troubler  les  devoirs  des  comédiens,  les  personnes  étrangères  au  spectacle 
ne  pouri'ont  entrer  dans  les  chambres  particulières  des  comédiens,  ni  aux  répétitions.  Il  leur 
est  pareillement  ilelîendu  de  rester  au  Théâtre  pendant  le  spectacle. 

14.  Dans  le  cas  de  di.scorde,  refus  de  représenter,  menaces,  ou  voyes  de  fait,  les  commis- 
.saires  sont  authorisés  à  faire  arrêter  les  comédiens.,  et  les  faire  conduire  en  prison,  de  la  pri- 
son au  theaire,  tant  et  aussi  longtenis  que  le  bon  ordre  et  la  poliee  l'exigeront 

1,").  Un  acteur  arrêté  pour  dette  sera  de  même  conduit  au  théâtre  pour  y  remplir  son 
devoir  et  de  là  reconduit  aux  arrêts. 

16.  Tous  directeurs,  associés  ou  pensionnaires  qui  auront  quelques  demandes  à  faire  à 
Messieurs  les  commissaires  seront  tenus  de  les  faire  par  écrit,  et  d'y  joindre  un  détail  des 
rai.sons  qui  en  sont  causes. 

17.  Il  est  défendu  à  tous  sujets  de  la  troupe  de  parler,  de  se  plaindre  au  public,  ni  de  le 
complimenter  sans  en  avoir  i-eçu  la  permission  de  qu'il  apiiartiendra  à  peine  de  24  livres 
d'amande  et  de  punition  ultérieure  si  le  cas  l'exige. 

18.  Le  directeur  ou  associés  seront  tenus  de  rendre  leurs  comptes  tous  les  8  ou  1.5  jours 
comme  il  sera  convenu  entre  eux,  pour  mettre  tous  leurs  pensionnaires  en  état  de  juger  de 
leur  siluation  présente. 

10  Dans  tous  les  cas  imprévus  et  difficiles  il  sera  pris  recours  aux  usages  et  règles  du 
Théâtre  de  Bruxelles. 

20.  Les  amandes  seront  partagés  le  tiers  au  profit  de  l'inspecteur,  et  les  deux  autres  tiers 
a>i  profit  des  pauvres  de  la  ville. 

(Archives  génér.\les  du  royaume.  —  Conseil  priré.  —  Carton  n"  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

m  T.  II. —P.O. 

Ordonnance  de  police,  du  9 Janvier  1775,  pour  les  voitvres  à  T entrée  et  à  la 
sortie  du  TMùtre  de  Qand. 

L'OfQce.  —  Obuonnance  de  police  pour  les  Voitttres,  à  l'entrée  et  à  la  sortie 

de  la  Comédie. 

Comme  il  convient  de  mettre  de  l'ordre  dans  l'arrangement  des  Voitures,  allant  et  venant 
au  Spectacle,  pour  prévenir  la  confusion  et   les  accidens,  qui  pourroient  s'en  suivre  :  Les 
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EciiEviNS  (ie  la  Keube,  ouï  le  Grand  Baii.i.i,  ont  ordoiine,  comme  il«  onloiinctit  par  In  Pré- 
seiilc,  que  le»  VoittireB,  allant  à  la  Comédie,  ne  pourront  y  arriver  que  par  la  l'iace  ou  le 
Parc  (le  l'Hôtel  de  la  Comédie,  el  le»  Cochers  seront  obligés  de  s'y  suivre  eu  un  seul  ranit; 
et  après  y  avoir  descendu  leurs  Maîtres,  ils  défileront  successivement  par  la  nouvelle  Rue 
vis-à-vis  la  Porte  cocliére  de  l'Hôtel  de  Saint-Sehastien ,  bornée  à  cet  effet  des  deux  côtés, 
pour  plus  de  sûreté,  dans  Inutc  sa  longueur,  ou  par  la  Rue  de  la  Orand'Oarde,  sans  prendre 
d'autre  route.  Les  Carosses  prendront  la  même  route,  pour  ramener  leur  monde  à  la  lin  du 
Spectacle  :  le»  Cocher»  devront  s'arranger  sur  la  Place  ou  le  Parc  sur  deux  rangs,  l'un  à 
côté  de»  Maisons  et  l'autre  à  côlé  du  Kauter,  et  se  remiser  de  manière  a  côté  les  uns  des 
autres,  que  les  Chevaux  soient  tournés  du  côté  du  Parc  ou  de  la  Place.  Fil-à-fil  qu'ils  seront 
appelés  par  leurs  Maîtres  à  la  fin  de  In  Comédie,  ils  pourront  sortir  des  rangs,  en  une  file 
seulement,  vers  la  Comédie,  qui  ne  pourra  être  coupée  ni  devancée,  par  qui  que  ce  soit  :  Si 
le  Cocher,  qui  a  été  appelé,  ne  trouvoit  pas  son  monde  prêt  à  la  Porte  de  la  Comédie  pour 
le  ramener,  il  devra  retourner  à  vuide  par  la  nouvelle  Rue,  et  il  reprendra  la  queue  de  la  file 
pour  attendre  son  tour.  Les  Cochers,  qui  auront  contrevenu  à  la  présente  Ordonnance,  ou 
qui  auront  causé  le  moindre  désordre,  qui  y  serolt  contraire,  encoureront  une  Amende  de 
trois  Florins  pour  la  première  fois  et  du  double  en  cas  de  récidive,  à  partager  suivant  la 
Concession  Caroline,  et  telle  autre  peine  plus  grave,  selon  l'exigence  du  fait.  Et  pour  que 
personne  n'en  ignore  et  s'y  conforme  ponctuellement,  la  présente  Ordonnance  sera  Publiée 
et  Affichée  à  la  Porte  de  la  Sale  de  la  Comédie  et  aux  Places  publiques.  Fnit  nu  Collège  le 
9  Janvier  1775.  Signé  :  P.  Van  Ai.stein 

Publié  au  son  de  Trotnpette  selon  coutume,  comme  Clerc  de  la  Greffe  authorUé,  ce 
13  Janvier  1775.  Signé.  J.  Phovoost. 

(BmLioTHÉQUE  DE  l'Université,  A  Gand.  —  Carton  intitulé  :  Théâtre.) 

IV.  T.  II.  —  P.  7. 

Homologation,  en  date  du  25  novembre  1779,  de  l'ordonnance  du  9  du  même 
mois,  du  Magistrat  de  Gand,  relative  à  la  défsnse  fhite  d  la  livrée  d'entrer 
gratuitement  au  théâtre. 

Sa  Majesté,  A  la  délibération,  etc.,  a  décrété  et  homologué  décrète  et  homologue 
l'ordonnance  de  police  émanée  par  le  grand  bailli  et  echevins  de  la  Keure  de  Gand  le  "J  de 
ce  mois,  ci  attachée  sous  son  cachet  secret,  ordonnant  à  tous  et  un  chacun  de  quel  état,  qua- 
lité ou  condition  qu'il  soit  de  l'observer  et  faire  observer  dans  tous  ces  points  et  clauses,  a 
peine  en  cas  de  contravention  d'encourir  les  amendes  et  autres  punitions  commises  |)ar  la 
même  ordonnance.  Fait  à  Bruxelles,  ce  25  novembre  1779.  Paraphé  :  Ne  v'.  Signé  :  P.  Maria. 

Au  Magistrat  de  la  Keure  de  la  Ville  de  Gand. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n»  1090,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

V.  T.  II.  —  P.  17. 

Circulaire,  en  date  du  15  février  1786,  aux  magistrats  de  Tournai,  Gand, 
Bruges,  Ostende,  Matines,  \amtir  et  Luxembourg,  relativement  à  la  con- 
tinuation des  spectacles  pendant  le  carême. 

L'Empereur  et  Roi.  'Voulant  que  la  même  règle  que  Nous  avons  établie  dans  la  ville 
de  Bruxelles  touchant  la  liberté  de  donner  des  spectacles  pendant  le  carême,  soit  observée 
dans  les  autres  villes  du  pays.  Nous  vous  faisons  la  présente  k  la  délibération,  etc.,  pour 
vous  dire  que  l'ou  pourra  dorénavant  représenter  publiquement  la  comédie  |)endanl  toute 
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Inniiée  excepté  néanmoins  depuis  le  Dimanche  des  Rameaux  inclusivement  jusqu'au  jour 
lie  Pâques  aussi  inclusivement,  selon  quoi  vous  aurez  à  vous  régler.  Bruxelles,  le  15  février 
1780.  Paraphé  :  Kulu"'.  Signé  :  P.  Maiua. 

(Archives  générales  du  royau.me.  —  Conseil  privé.'  —  Carton  n»  1091,  intitulé  :  Comé- 
dies, ThMtres.) 

VI.  T.  ]I.  -  P.  19. 

Lettre,  en  date  du  14  mars  1789,  au  Mayeur  de  Namur,  rautorisant  à 
laisser  représenter  une  pidce  de  théâtre. 

L'Empereur  et  Roi.  Nous  vous  remettons  ci  joint  un  manuscrit  intitulé  ;  Les  Veux 
JaloH.r  ou  l'Heureux  Stratagème,  vous  autorisant  à  la  délibération,  etc.,  de  permettre  la 
représentation  de  cette  comédie,  et  vous  chargeant  de  prévenir  le  Directeur  du  spectacle  de 
la  ville  (le  Namur,  que  c'est  à  vous  qu'il  doit  s'adresser  pour  obtenir  à  l'avenir  semblables 
permissions.  Fait  à  Bruxelles,  le  14  mars  1789.  Signé  :  Bousiset.  Contresigné  :  Le  Clerc. 

Au  Maïeur  de  Namur,  Vicomte  de  Saiidrouin  de  Villers-sur-Lesae. 

(Archives  générales  du  royaume  —  Conseil  du  Goureriienient  Général.  —  Carton 
n"  669.) 

VII.  T.  II   -  P.  19. 

Lettre,  en  date  du  18  mai  1785,  concernant  les  dépenses  faites  pour  le 
Théâtre  de  Tournai. 


Au  Magistrat  de  Tournai. 
Du  18  may  1785. 


L'Empereur  et  Roi.  Ayant  ou  raport  de  l'avis  que  vous  nous  avez  rendu  .sur  la  requête 
d'Albert  Douai  et  compagnie,  tendante  a  ce  qu'en  considération  de  la  dépense  qu'ils  ont  faite 
pour  restaurer  la  salle  de  spectacle  de  Tournai,  il  leur  soit  ac'cordé  plusieurs  autres  avan- 
tages, que  ceux  qu'ils  ont  déjà  obtenus  ensuite  de  votre  résolution  du  7  décembre  1779, 
Nous  vous  faisons  la  présente  à  la  délibération  et  pour  vous  dire  que  Nous  avons  éconduit  les 
supplians  de  leur  demande.  Nous  déclarons  néanmoins  que  nous  agréons  l'arrangement  fait 
entre  vous  et  le  nommé  Douai  le  7  décembre  1779  pour  la  reconstruction  dudit  théâtre,  mais 
pour  qu'il  n'en  resuite  pas  de  charge  extraordinaire  pour  votre  administration,  c'est  Notre 
intention  que  la  somme  de  160  florins  et  celle  de  100  florins  à  payer  par  la  ville  de  Tournai 
soit  i)rise  sur  celle  de  12,000  florins  destinée  aux  ouvrages  publics  et  Nous  vous  prévenons 
en  oultre  que  l'engagement  que  vous  avez  pris  à  ce  sujet  datant  de  l'année  1779  et  étant  par 
conséquent  antérieur  à  la  dépêche  du  22  S'"'"  1782  par  laquelle  on  vous  a  annoncé  qu'on 
userait  de  plus  de  rigueur  à  l'avenir  à  l'égard  des  dépenses  extraordinaires  que  vous  vous 
permettriez  .sans  autorisation.  Nous  voulons  bien  jwur  cett«  considération  dissimuler  cet  objet 
sans  conséquence  pour  l'avenir. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Conseil  priré.  —  Carton  n"  1001,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

VIII.  T.  II.  -  P.  20. 

Autorisation,  en  date  du  31  décembre\19)9i,  accordée  au  directeur  du  Théâtre 
de  Tournai,  relative  à  la  représentation  d'un  drame. 

L'Empereur  et  Roi.  Le  Directeur  du  spectacle,  de  Tournay  ayant  demamlé  la  per- 
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misgioii  (le  reinvKPiiter  sur  le  lliritre  de  Imlite  ville,  le  ilinme  H-rejoinl  en  maiiUKoiit, 
iiititiih-:  niitilde  ou  fhi'roïime  de  Vamout;  en  cinq  acte»  el  en  ver»  pnr  N  DvseuilNirt  de  In 
FosiMircIrie,  Nous  voiih  fe«ons  la  pK'senle  à  la  délilKM-ation,  etc.,  |K)ur  vous  rliai-jfei-  de  faire 
connollre  par  la  voie  de  l'ofricii-r  djargé  île  la  police  du  8|K'clacle  dç  Tonrnay  que  nouK 
liermellons  audll  direotcur  i\v  faire  repré^sen(e^  ce  drame,  et  de  Xous  en  remettre  en  m^me 
tems  le  manuxcril.  A  tant,  olc.  .Signé:  I)k  Fki.tz.  Contresigné:  Bol'si.set  el  I,f.  Ci.krc. 
Bruxelles,  le  .31  décembre  1788. 

A  ceux  du  Magistrat  de  Tournai/. 

(ABcnrvKS  nKXKRAi.Es  m;  bovaime.  —  Conseil  du  Oouremem'tit  t/én^vil.  —  Cailon 
n"OC'.).; 

IX.  .  T.  II.  —  P.  .30. 

Prvjet  de  règlement,  en  date  du  17  février  178.'),  pour  le  Thi'ûtre  (TAnvei'it. 

Copie  tivi'e  du  livre  de  mémoire  de  messieurs  les  aumôniers  en  cette  ville  d'Antert 
dans  lequel  est  entre  autre  comme  suit. 

Projet  de  beolemext  pour   i.e   spectacle. 

Pour  concilier  autant  que  possible  les  difTerentes  opinions  et  satisfaire  également  ceux  qui 
désirent  la  prolongation  du  spectacle  et  ceux  qui  y  sont  contraires,  on  a  résolu  ce  qui  suit  : 

Art.  1.  Abonnement.  Loi-sque  les  Paque.s  viendront  après  le  dix  d'avril,  l'ouverture  du 
Théâtre  se  fera  vers  la  mi-octobre,  il  y  aura  cinq  mois  d'abonnement  (pour  autant  que  cela 
se  pourra  les  jours  ordinaires  d'alxjnnement  courant)  jusqu'à  la  clôture,  et  le  mois  d'après 
Pâques  n'aura  pas  lieu,  ou  en  compte  le  seul  cas  ou  un  directeur  ayant  formé  en  renouvelle 
sa  troupe,  et  désirant  obtenir  le  privilège  demanderoit  un  mois  d'alR>nnement  pour  mettre  le 
public  à  même  de  juger  des  sujets  qui  la  coniposcut  ce  qui  lui  seroil  accordé  comme  cela 
s'est  fait  ci  <levaut. 

Art  2.  Lorsque  les  Pâques  ne  pas.seront  pas  le  10  avril,  l'ouverture  du  Théâtre  se  fera  vers 
la  fîu  d'octobre  et  il  y  aura  un  mois  d'abonnement  après  Pâques,  on  engagera  de  i)rcference 
pour  ce  mois  la  troupe  qui  aspire  au  privilège  si  elle  est  entièrement  formée  si  non  les  aumô- 
niers seront  libres  de  traiter  avec  un  directeur  quelconque  pourvu  que  .-sa  trou|)e  puisse 
représenter  décemment  les  pièces  du  théàti-e  français  et  italien. 

Ai-t.  3.  Si  quelqu'un  désire  ne  pas  s'abonner  l'un  des  susdits  mois,  il  sera  tenu  de  se  pro- 
curer des  locataires  qui  le  remplacent  et  si  (suppo.sé  qu'il  n'en  trouve  point)  il  persiste  c<'pen- 
daut  à  refuseï'  l'aljonnement,  il  sera  sensé  abaiidouner  sa  loge,  et  on  en  disposera  an  profit 
des  |)auvres. 

-li't.  4  et  î>  rayés. 

Art.  6  {4).  Abonnemens  suspendus.  —  Chacun  des  abonnés  payera  aux  alwnnemens 
suspendus  la  i)lace  qu'il  occupe  les  jours  d'abonnement  courant  cl  s'il  ne  i)rend  qu'un  billet 
de  parterre  il  ne  lui  sera  pas  permis  de  se  mettre  aux  loges. 

Art.  7  rayé. 

Art.  8  ;5).  Lorsque  les  comédiens  auront  quelque  gi-âce  extraordinaire  à  demander  au 
public,  après  avoir  proposé  la  chose  en  plein  Iheaire.  ils  seront  tenus  de  faire  le  tour  des 
loges  avec  le  buraliste  pour  s'assurer  du  suffrage  de  M™  les  almnnés 

An.  !)  (Cl).  Toutes  les  difficullés  étrangère»  à  ce  règlement  qui  pourroienl  survenir  dans 
la  suite  seront  décidées  à  la  pluralité  des  voix,  el  chaque  individu  sera  obligé  de  s'y 
conformer. 

Art.  10  i7).  On  fera  mention  de  ce  règlement  dans  l'instruction  générale  des  pauvres  aflu 
qu'il  puisse  désormais  servir  de  base  à  la  direction  <les  aumôniers. 

Art.  11  (8).  Si  par  la  suite  on  trouve  quclqu'inconvénient  à  l'observation  d'un  des  susdits 
articles  on  demandera  uneconvoc.-ition  générale  pour  en  de<ider  ii  la  pluralité  des  voix 
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Adij.,  15  »'"<■  1783. 

Tous  les  Messieui's  abonnés  ayant  été  duemeul  convoqués  pai-  les  aumôniers  au  grand 
théâtre,  ont  comparu  les  suivans  : 

Messieurs  le  Major  Le  Candele,  ^Vellens,  De  Wael,  Geelhioid,  Stier  l'aim',  Viiich, 
Lnmlen  Lcicheiieii,  Coych,  Knyff  d'Heiisseii.i,  T'rt»  Pvfiet,  Le  Comlete,  Vtm  Ertborn,  de 
liossehrtert ,  Kni/ff  iciiiii',  Curpentier,  Ullens,  De  Si-hiUle,  Oxi/,  IVfji  Asteii,  Kayff, 
Geelhntid,  Van  Deift,  Peeters, 

el  ont  résolu,  et  approuvé  les  articles  du  règlement  proposé  par  les  aumôniers  en  foi  de 
quoi  la  présente  a  été  signé  par  P.  J.  F.  de  MKUi.EXAKnE.  —  J,  F.  VixcK  de  W'estwesei. 
—  Wki.i.ens.  —  C.  J.  OSY. 

Ktaut  un  abonné  de  chaque  rang  des  loges.  —  Phi  marge  du  règlement  étoient  signés  en 
qualité  d'aumôniers  :  Vax  Ertboux  q  :  q  :,  \'ax  Praet.  q  :  q  :,  J.   R    Vax  DEia-Tq  :  q  :  et 
De  Baii-i.et  q  :  q  : 
Concordantiam  attestor  Antrerpùi'  17  hcicfehry  1785.  C.  J.  Puk  not". 

(Archives  géxérales  du  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n»  1091,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 


X.  T.  II,  p.  31. 

Circulaire  adressée,  le  20  décembre  1788,  à  ceux  du  magistrat  d'Anvers, 
relativement  au  répertoire  du  théâtre. 

Marie  Christine,  etc.  Albert-Casimir,  etc. 

Lieidenantset  Capitaines-géHéraitx des  Poys-Iias,  etc. 

"Chers  et  bien  amés.  Nous  vous  fesons  la  présente,  de  lavis  du  Conseil  royal  du  gouverne- 
ment, pour  vous  remettre,  pour  votre  information  el  direction,  copie  de  la  dépêche  circu- 
laire de  ce  jour  à  ceux  du  magistrat  de  la  ville  d'Anvers,  pour  leur  servir  de  direction  rela- 
tivement au  spectacle,  vous  prévenant  que,  pour  éviter  tout  conflit  de  juridiction,  c'est  Notre 
intention  que  vous  vous  borniez  à  la  surveillance  de  Nos  ordres  contenus  dans  la  dite 
circulaire,  et  que  vous  Nous  informiez  des  abus  qui  pourroient  se  commettre  à  cet  égard, 
sans  vous  mêler  <lirectement  de  la  police  du  spectacle.  A  tant,  chers  et  bien  amés.  Dieu  vous 
ait  en  sa  .sainte  garde.  De  Bruxelles,  le  20  décembre  1788.  Signé:  Marie. -.\i.bert. 

A\t:e  Fiscaitrr  de  îirabant. 


Dépêche. 

Marie,  etc.  Albert,  etc. 

Nous  vous  remettons  ci-joint,  pour  la  direction  du  spéciale,  le  catalogue  des  pièces  qu'il 
est  permis  de  re])résenter  .sur  les  théâtres  des  Pays-Bas  autrichiens,  et  vous  chargeons  de 
l'avis  du  Conseil  royal  du  gouvernement,  de  faire  counoilre  aux  dirodeiirs  des  spectacles, 
que,  lorsqu'ils  voudront  représenter  une  pièce  non  reprise  dans  ce  catalogue,  ils  devront  la 
remettre  à  l'officier  de  votre  corps  chargé  de  la  police  du  spectacle,  qui,  avant  d'en  permettre 
la  représentation,  devra  l'envoyer  au  gouvernement  et  en  attendre  les  avis.  A  tant,  etc. 
Signé  :  Marie. -Albert. 

(Archives  oéxékales  du  royaume.  —  Conseil  dti  Gouvernement  Général.  —  Cai-ton 
no  669.) 
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XI.  T.  II.  —  p.  32. 

Autorisation,  en  date  du  27  février  1784,  donnée  au  sieur  Desroziers, 
directeur  du  Théâtre  dOstende,  de  pouvoir  donner  des  représentations 
•pendant  le  Carême. 

L'Empereur  et  Roi.  Chprs  et  bien  amés,  aiant  vu  l'avis  que  vous  Nous  avës  rendu  le 
17  fëvrior  ileniici-  nui-  lu  requête  (le  A',  des  Huziers,  directeur  du  spectacle  public  daii.s  Notre 
ville  d'Ostende,  Nous  vous  fai-son.s  la  présente  à  la  délibératiou  de  Nos  Sérénissinies  Gouver- 
neurs Généraux  des  Pajs-Has,  pour  vous  dire  que  Nous  avons  permis  et  permettons  au 
suppliant  de  continuer  à  donner  lesdits  spectacles  à  Ostende,  pendant  le  présent  cai-Ame 
jiisqu'au  Dimanche  des  Rameaux  exclusivement,  et  cela  trois  fois  chaque  semaine,  savoir  le 
dimanche,  le  mardi  et  le  jeudi,  et  ces  spectacles  pourront  de  nouveau  s'ouvrir  le  lundi  de 
Pâques,  sur  le  pied  accoutumé  A  tant,  etc.  Bruxelles,  le  27  février  1784.  Paraphé  : 
KuLB.  v'   Signé  :  De  Rkul. 

A  Ceux  du  Magistrat  de  la  ville  d'Ostende. 

(Archives  GÉNKRALKS  Df  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Carton  n»  1091,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

XII.  ■  '  T.  II.  -   P.  33. 

Requête  du  Serment  des  Escrimeurs  de  Saint-Michel,  aux  États  du  Hainaut. 

A  Messelgneurs.  Messeigneurs  les  Etats  du  pays  et  comté  d'Hainau 
en  leur  Assemblée  Générale. 

Supplie  en  très-profond  respect  le  Serment  de  Snint-Michel  en  la  ville  de  Mons,  disant, 
que  de  toutes  celles  de  l'Europe,  un  peu  distiuguées,  la  Capitiile  du  Hainau  étoit  peut-êlte 
la  seule  qui  fut  privée  d'un  Théâtre,  chaque  Année  en  amenoit  le  projet  et  chaque  Année 
le  voioit  évanouir;  on  concevoit  toujours  de»  desseins  frénéreux  mais  sans  exécution;  cet 
ouvraife  sembloit  être  réservé  au  Serment  de  Saint-Michel,  la  capacité  de  la  salle  d'Assem- 
blée au-dessus  de  la  Boucherie  paroi-ssoit  lui  en  faciliter  le  moien;  et  il  n'hésita  plus  de  s'y 
donner  tout  entier  dès  qu'il  sut  que  I'Auguste  Princesse  i>k  Lorraine  que  cette  ville  a  le 
bonheur  de  posséder,  avoit  daisjné  approuver  le  Plan  qu'il  avoit  pris  la  respectueuse  liberté 
de  lui  présenter,  rien  ne  le  rebuta  lors,  ni  la  dépense  que  présentoit  un  Bâtiment  caduc  et 
dont  tout  le  mérite  étoit  d'être  respectable  par  son  antiquité,  ni  dilférentes  autres  ditticultés 
qui  étoieiit  à  surmonter;  il  en  passa  à  l'exécution  et  en  deux  mois  on  vit  naître  la  besogne 
d'une  Année  sous  la  direction  du  s'  Dehettignies,  Maître  des  Ouvrages  de  cette  ville  de  Mons. 

Knfln  il  paroit  ce  Théâtre  si  longtems  projeté;  autant  distingué  par  le  goût  que  par  la 
délicatesse  qui  y  règne  :  on  applaudira  sans  doute  à  cette  entreprise,  puisque  le  spectacle  est 
une  ressource  pour  polir  l'Esprit,  épurer  le  goût  et  former  les  mœurs,  c'est  là  qu'est  le 
rendez-vous  de  toutes  les  honnêtes  gens  qui  viennent  y  prendre  une  récréation  quelque  fois 
nécessaire,  souvent  utile  et  toujours  raisonnable  :  le  Théâtre  François  est  plus  pur  que 
jamais,  la  plupart  <le  ses  Pièces  sont  des  chefs-d'œuvres  de  Morale  et  ce  n'est  pas  à  lui  qu'on 
doit  attribuer  les  écarts  de  quelques  pervers,  mais  à  une  mauvaise  disposition  du  cœur  qui 
empoisonne  les  meilleures  choses  chez  des  hommes  corromjjus. 

Ce  n'est  pas  à  ces  traits  .seulement  que  cet  établissement  est  recommandable,  il  est  des 
motifs  bien  plus  puissants  encore  |x)ur  se  le  persuader,  on  ne  verra  plus  les  Archives  de  la 
Province  exposées  à  être  consumées  par  le  feu,  comme  elles  l'ont  été  tant  de  fois  lorsque  le 
salon  de  l'Hôtel  de  Ville  servoit  au  spectacle,  notamment  pendant  la  conquête  de  ce  Pais  par 
les  Armes  de  France,  ces  tristes  évenemens  ne  sont  que  trop  fréquens  dans  les  Théâtres, 
celui  Allemand  de  Vienne  vient  den  donner  un  e.\cniple  récent,  mais  ici  ces  inoonvenien» 
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sont  éloigiitts  pour  toujours,  les  causes  prochaines  d'ini  in<'oii(lic  sont  écartées,  les  fortunes 
(les Citoyens  plus  assurées,  eufiu  ou  ue  courrera  plus  les  huzards  tlun  refus  qui  tout  juste 
qu'il  puisse  être  est  toujours  mal  reçu. 

Cette  en  [reprise  est  cepeuJant  trés-clispenilieuse,  les  Ouvrages  qu'on  a  ilù  faire  à  ce  Bûtie- 
ment  pour  lui  donner  la  solidité  sont  immenses,  on  ne  les  raiipelle  pas,  parce  que  tout  le 
public  en  est  informé,  ou  se  contente  d'observer  qu'il  étoit  en  si  mauvais  état,  qu'il  faut  eu 
quelque  façon  du  surnaturel  pour  qu'il  n'ait  pas  croulé,  surtout  pendant  les  Concerts  der- 
niers, où  les  Notables  de  cette  ville  se  rendoienl  fréquemment,  la  Muraille  du  milieu  qu, 
étoit  consommée,  portoit  huit  Poutres  énormes  plus  pourries  les  unes  que  les  autres  jusques 
là  qu'on  a  introduit  dans  la  plupart  d'elles  une  Trinque  de  di  xpieds  de  largueur  au  moins  et 
pour  le  dire  eu  un  mot,  ce  bàtiemeut  ue  tenoit  plus,  par  là  on  s'est  trouvé  engagé  dans  des 
dépenses  excessives  qui  auroient  certainement  fait  abandonner  le  projet  conçu  si  l'on  avoit 
pu  les  prévoir,  parce  que  le  Serment  (le  Saint-Michel  n'est  réellement  pas  eu  état  de  les 
suporter;  mais  les  choses  étoient  poussées  trop  avant  pour  en  rester  là,  il  fit  continuer  les 
ouvrages,  dans  la  confiance  que  Vos  Seigneuries  lui  tendroient  la  main  secourable  et  bien- 
faisante dont  Elles  protègent  tous  les  établissemens  publics. 

A  ces  causes  le  Serment  de  &(M((-iV(c7ie/  [jrend  son  très  respectueux  recours  vers  Messei- 
gneurs  pour  qu'il  leur  plaise  prendre  en  considération  que  la  dépense  de  ce  Théâtre  se  monte 
à  six  cents  Pistolles  quoiqu'il  ne  soit  pas  encore  porté  à  sa  perfection,  que  le  Serment  de 
Saint-Michel  ne  peut  sans  secours  remplir  les  obligations  qu'il  a  contracté  à  cet  égard, 
acquitter  ce  qu'il  doit  aux  Livranciers  et  satisfaire  aux  salaires  de  quantité  d'Ouvriers  de 
toute  espèce  qui  sont  dans  l'attente  du  juste  payement  de  leurs  travaux,  les  suppliant  de 
réfléchir  au  surplus  aux  raisons  détaillées  et  principalement  au  bien  que  cet  établissement 
procure  à  toute  la  Province  dont  les  intérêts  sont  aujourd'hui  à  l'abri  des  mauvais  évene- 
mens  auxquels  ils  étoient  ci-devant  exposés,  ce  qui  seul  semble  mériter  au  Serment  de  Saint- 
Michel  une  gratification  proportionnée  à  l'importance  de  sou  entreprise. 

C'est  la  grâce,  etc.  (Signé)  Bonacueil,  Grand  Maître  du  Serment  de  Saint-Michel. 

(Archives  de  l'État,  a  Mo.ns.  —  Tome  ii9  des  actes  des  Etats  de  Hainaat,  fol.  291  à  203.) 

XIII.  T.  II    -  P.  35. 

Autorisation  accordée,  leW  mars  1784,  à  la  troupe  des  comédiens  deMons, 
à  t effet  de  ■pouvoir  continuer  leurs  représentations  pendant  le  Carême. 

L'Empereur  et  Roi.  Sur  le  compte  qui  Nous  a  été  rendu  de  votre  avis  par  lequel  vous 
vous  expliquez  sur  la  représentation  de  (îeux  de  la  troupe  des  Comédiens  en  Notre  ville  de 
Mous,  tendante  à  pouvoir  jouer  la  comédie  pendant  le  carême,  Nous  vous  faisons  la  présente 
à  la  délibération,  etc.,  pour  vous  dire  que  Notre  intention  est  que  vous  accordiez  à  la  récep- 
tion de  cette  présente  dépêche,  la  permission  demandée  par  cette  troupe,  laquelle  pourra 
continuer  ses  représentations  jusqu'au  Dimanche  des  Rameaux  exclusivement.  A  tant,  etc. 
Bruxelles  le  11  mars  1784.  Paraphé  :  Kulb.  v«  Signé  :  De  Reul. 

(ARcmvES  GÉNÉRALES  DU  royaume.  —  Conseil  Privé .  —  Carton  u»  1091,  intitulé:  Comé- 
dies, Théâtres.) 

XIV.  T.  II.  —  P.  35. 

Décret,  en  date  du  A  juin  1787,  rejetant  la  proposition  du  baron  de 
Molembaix,  pour  [édification  d'un  nouveau  Théâtre  à  Mons. 

L'Empereur  et  Roi  Aiant  eu  rapport  de  votre  avis  sur  la  requête  du  Baron  de 
Molembaix  et  Consors,  afin  d'octroi  pour  l'établissement  d'une  sale  de  spectacles  sur  la 
Place  S'  Jean  en  Notre  ville  de  Mons,  Nous  vous  faisons  la  présente  pour  vous   informer 
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que  Nous  avons  «comliiil  le»  «iippliaiiK  de  leur  ticmaiiile,  ce  que  von»  leur  nolifierez  :  vous 
lirévenanl  que  couinie  d'aproH  ce  que  vous  avez  exposé  (liins  cet  avis,  liinique  (lélioiiclii;  île 
lu  sale  actuelle  présente  un  inconvénient,  contre  lequel  le  public  murmure,  et  qu'il  y  a  pos- 
sibilité d'y  pratiquer  d'autres  déboucliés  en  y  incorporant  une  maison  voisiue,  qu'il  s'ajri- 
roit  d'aqiiéiir  à  cet  efl'et,  von»  jiourrez  vous  occu|)er  de  tel  objet,  et  vous  Nous  informerez 
des  moieus  que  vous  aurez  trouvé  convenir  qu'on  mette  eu  usage  pour  remplir  cet  objet  d'une 
manière  utile.  Fait  à  Bruxelles,  le  4  juin  1*87.  l'ara|ilié  :  Bek.  v'.  Signé  :  Db  Kllbeho. 
Cuntresigué  :  Lk  V'«  dk  Nikulant. 
An  iJagistrat  de  ALnis. 

(AucmvKs  uii.NKRAUKs  DU  HOYAUME.  —  CuHscU  iltt  Guiireriieiiieiil  Général.  —  Carton 
11"  105.) 

XV.  T.  II.  -  P.  42. 

Troupe  des  artistes  occupant  le  Théâtre  de  Maestricht,  pcmlunt 
l'année  1774-1775. 

CLAIRVILLE,<lirecteur. 

AcleiD'S  et  Ch'inteurs. 

.  MM.  Ci.AiRviLi.K  aine,  les  financiers.  —  Boquay,  jiremicrs  rôles  en  tous  les  genres,  et  le» 
aecessoire.s  dans  l'opéra.  —  I'itoin,  les  troisièmes  amoureux  et  les  secondes  liautes-coiitre». 
—  fSiMoN,  les  premières  liantes-contres,  les  jeunes  premiers  et  les  seconds  amoureux.  — 
Coniiix,  les  pères  nobles,  les  raisonneurs  et  les  seconds  rois.  —  Fbadel,  les  i>ères,  les  rois 
et  les  premières  basse.s-lailles.  —  Du  Buisson,  les  paysans  dans  la  comédie  et  I^a  Ruetle.  — 
Ci.AiRViu.K,  c"f/c/,  les  (^rispiiis  et  les  marquis-ridicules.  —  IIiacixtiik.  la  grande  livrée  et 
les  accessoires  dans  l'opéra  --  Beaupbk,  les  accessoires  dans  la  comédie.  —  Du  CoumiAi, 
souHleiir  et  les  secondes  basses-tailles.  —  Faoes,  Maitre  de  musique. 

Actrices  et  Chanteuses. 

Mesd  Gautier,  premiers  rôles  el  mères  nobles.  —  Clairville,  première  chanteuse  et 
jeune  première  dans  l'opéra.  —  Simon,  seconds  rôles  dans  la  comédie,  et  les  accessoires  dans 
l'opéra.  —  MoNTViLi.E,  les  soubrettes  dans  la  comédie  et  les  duègnes  dans  l'opéra.  —  Xau- 
Roi,  les  caractères  dans  la  comédie  et  accessoires  dans  l'opéra.  —  De.schami>s,  troisièmes 
amoureuses  dans  la  comédie,  et  les  secondes  dans  l'opéra.  —  Corbix  mère,  les  seconds 
caractères  et  utilité.  --  Madem.  Coriun  fille,  les  rôles  de  son  âge  dans  les  trois  genres. 

(Bernard.  Tableau  du  Spectacle  français,  ou  Annales  théâtrales  de  la  ville  de  ilastrigt 
{sic).  PP.  l'.>2-193.) 

XVI.  T.  II   —  P.  43. 

Troupe  des  artistes  occupant  le  Théâtre  de  Maestricht,  pendant 
l'année  1775-1776. 

CLAIRVILLE,  directeur. 

Acteurs  et  Chanteurs. 

MM.  Ci.AiRvii.i.K  aine,  les  financiers.  —  Gkhmeuil,  les  première  i-ôles.  —  Maillot,  le» 
hautes-contres  dans  l'opéra,  el  les  seconds  et  les  jeunes  premiers  dans  la  comédie  —  Del- 
VILLE,  les  mêmes  rôles  alternativement  sur  le  théâtre  de  Maestricht  el  d'Aix-la-Chapelle.  — 
Saixt-.'Vlbin,  les  troisièmes  amoureux  dans  la  comédie,  et  les  secondes  hautes-contres  dans 
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l'opéra.  —  CoitBix,  les  iières  nobles,  raisonneurs,  etc.  -  Cl.\irvii.le  cadet,  les  premiers 
comiques.  —  Dk  Poix,  les  premières  has.sos-lailles  dans  l'opéra,  et  les  marquis  ridicules 
dans  la  comédie.  —  Mokre.vu,  les  financiers,  les  mant«aux,  les  paysans  et  La  Ruelte.  — 
Du  (louORAY,  souffleur  et  secondes  basses-tailles.  —  Joxks,  maître  de  musique.  —  Javey, 
musicien,  les  accessoires  dans  la  comédie  et  danseur. 

Actrices  et  Chanteuses. 

MesJ  Du  MoR.\xD,  premiers  rôles  en  tous  genres.  —  Ci..viuvM.i,i:,  première  chanteuse,  et 
secon<les  et  jeunes  premières  dans  la  comédie. — Xauroi,  les  caractères  et  mères  nobles,  et 
les  accessoires  dans  l'opéra.  —  Montville,  les  soubrettes  et  les  duègnes.  —  De  Saint- 
HiLAiRE,  les  secondes  soubrettes  dans  la  comédie,  amoureuses  dans  l'opéra.  —  Corbin  mère, 
les  seconds  caractères  et  >itilité.  —  Madem  Corbi.n  fille,  les  troisièmes  amoureuses  dans  la 
comédie,  et  les  jeunes  emplois  dans  l'opéra. 

(Bernard.  Tableau  du  Spectacle  français,  etc.  PP.  200-201.) 

XVir.  T.  II.-I>.  43. 

Troupe  des  artistes  occupant  le  Théâtre  de  Maestricht,  pendant 
Vannée  1776-1777. 

CLAIRVILLP:,  directeur. 
Acteurs  et  Chanteurs , 

MM.  Clairvili.e  aine,  les  financiers.  —  De  Fervili.e,  premier  rôle.  —  Vaheii.,  seconds 
et  jeunes  premiers  dans  la  comédie,  et  les  acces.soires  et  les  .secondes  hautes-contres  dans 
l'opéra.  —  Vai.axcourt,  les  seconds  rôles,  et  les  premières  haute.s-conires.  —  (jorhin,  les 
pères  nobles,  raisonneurs,  etc  —  C[.Amvii.i,E  cadet,  les  premiers  comiques.  —  De  Poix, 
premières  basses-tailles,  les  Crispins  et  les  Marquis  ridicides  dans  la  comédie.  —  Paris, 
grande  utilité  dans  la  comédie,  et  La  Ruette.  —  Bout.mi  de  Rocql'èkeuii.le,  les  secondes 
basses-tailles,  et  les  financiers,  les  manteaux  et  les  paysans  dans  la  comédie.  —  Wahwick, 
souffleur,  les  accessoires  et  peintre  de  la  comédie.  —  Joxes,  maitre  de  musique.  —  Javey, 
les  accessoires  dans  la  comédie,  et  danseur. 

Actrices  et  Chanteuses. 

Mesd.  Du  .Morand,  les  premiers  rôles  en  tous  genres.  —  Clairvii.i.e,  première  chanteuse, 
et  jeunes  premières  dans  la  comédie.  —  Javey,  les  caractères,  les  mères  nobles.  —  Mont- 
ville,  les  .soubrettes  et  les  duègnes.  —  Corbin  mère,  les  .seconds  caractères  et  utilités.  — 
Saint  HilaIhe,  les  secondes  soubrettes  dans  la  comédie,  et  les  secondes  amoureuses  et  uti- 
lité dans  l'opéra.  —  Boutmi  de  Rocquefeuii.le,  figurante.  —  Madem.  {îorbi.n,  fille,  les 
troisièmes  amoureuses  dans  la  comédie,  et  les  jeunes  premières  dans  l'opéra. 

(Bernard.  Tableau  du  Spectacle  français ,  etc.  PP.  204-205). 

XVIII.  •  T.  II.  — p.  44. 

Troupe  des  artistes  occupant  le  Théâtre  de  Maestricht ,  pendant 
l'année  1777-1778. 

CLAIR\'ILLE,  directeur. 

Acteurs  et  chanteurs. 

MM.  Clairvii.i.e  aine,  les  financiers.  —  Huin,  premier  rôle.  —  Gaudii.liox,  les  premières 
hautes-contres,  et  les  seconds  rôles  dans  la  comédie.  —  De  la  BRuif;iiE,  les  troisièmes  amou- 
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rcux  (laiiK  lii  conii'dic,  «I  les  Kc-coiides  haut«»-coiitreg.  —  Cai.uu8,'  les  \)érea  luMea,  les  rou, 
lus  raixoniieiiis,  et  l>'S  paysans  dans  les  pièces  San»  pères  nobles,  dans  la  comédie;  les  pèreii 
nobles  îles  seconiles  basses-tailles  de  l'opéra.  —  (Ii.aihvii.i.e  carfrt,  les  premiers  comiques, — ■ 
Uk  Poix,  les  basses-tailles,  et  les  seconds  comiques  dans  la  coméilie.  —  Paris,  grande  utilité 
et  La  Ruette.  —  Le  Maure, "souflleur  et  les  accessoires.  —  Pasquam,  figurant.  —  Uu  Bou- 
la y,  maitre  île  musique,  et  danseur. 

Actrices  et  chntiteiises. 

Mesd.  Du  MoHAND,  premiers  rôles  en  tous  (genres,  et  mères  nobles.  —  Clairvili.b,  pre- 
mières amoureuses  ilans  l'opéra,  et  secfindes  et  jeunes  premières  dans  la  comédie.  —  Fort- 
ville,  les  caractères  et  les  mères.  —  Mo.vrvu.r.E,  les  soubrettes  et  les  duègnes.  —  Corbin, 
>nère,  les  seconds  caractères  et  utilité.  —  Mesilcm.  Coriun  fille,  les  sei'onds soubrettes  et  les 
secondes  amoureuses  dans  la  comi die,  et  le  second  emploi  dans  l'opéra.  —  DuMEML,  l'uti- 
lité dans  la  comédie,  et  les  seconds  rôles  et  l'utilité  dans  l'opéra. 

(Bernard.  Tableau  du  Spectacle  français,  etc.  PP.  213-214). 

XIX.  T.  II.  —  P    45. 
Troupe  des  artistes  occupant  le  Théâtre  de  MaestriclU,  pendant 

Cannée  1778-1779. 

CLAIRVILLE,  directeur. 

Acteurs  et  chanteurs. 

MM.  Clairville  niné,  les  financiers.  —  Boquai,  les  premiers  rôles  dans  la  comédie,  et  les 
secondes  basses  tailles  dans  l'opéra  —  Oaudillion,  les  premières  Uautes-contres,  et  les 
seconds  rôles  dans  la  comédie  —  Calmus,  les  pères  nobles,  les  rois,  les  raisonneurs,  et  les 
paysans  dans  les  pièces  sans  pères  nobles,  dans  la  coméilie;  les  pères  nobles  des  secondes 
basses-tailles  dans  l'opéra.  —  Clairvillk  cadet,  les  premiers  comiques.  —  De  Poix,  les  pre- 
mières basses-tailles  dans  l'opéra,  et  les  seconds  comiques  dans  la  comédie.  —-  Dk  La 
BhuiÉre,  les  troisièmes  amoureux  dans  la  comédie,  et  les  secondes  bautes-contres  dans 
l'opéra.  —  Du  Buis.son,  l'utililé  dans  la  comédie,  La  Ruette  dans  l'opéra.  —  Du  Boulay, 
maitre  de  l'orchestre.  —  Heuhti,  souffleur. 

Actrices  et  chanteuses. 

Mesd.  Du  Morand,  les  premiers  rôles  et  les  mères  nobles.  —  Clairville,  les  premières 
amoureuses  dans  l'ojiéra,  et  les  seconds  l'oies  dans  la  comédie.  —  FitRviLLE,  les  caractères 
et  les  mères  dans  la  comédie.  —  Montville,  les  soubrettes  et  les  duègnes.  —  Corbin  mère, 
les  seconds  caractères  et  utilité  dans  la  comédie.  —  Mesdem.  Cobhin  fille,  les  secondes 
soubrettes,  les  amoureuses,  dans  la  comédie,  et  le  second  et  jeune  emploi  dans  l'opéra.  — 
DuMENiL,  l'utilité  dans  la  comédie,  et  les  secondes  amoureuses  et  utilité  dans  l'opéra. 

(Bernard.  Tableau  du  Spectacle  français ,  etc.  PP.  221-222). 

XX.  T.  II.  —  P.  47. 

Troupe  des  artistes  occupant  le  Théâtre  de  Maestricht,  pendant 
Vannée  1779-1780. 

CLAIRVILLE,  directeur. 
Acteurs  et  chanteurs, 

MM.  Clairville  aine,  les  financiers.  —  Pabre  d'Eolantine,  premier  rôle  diiiis  la  comé- 
die, et  les  secondes  hautes-contres  dans  l'opéra.  —  Oa'jdillion,  les  premières  hautes- 
contres,  et  les  secouds  rôles  dans  la  comédie.  —  Calmus,  les  pères  nobles,  les  rois,  les  rai- 
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soimeiirs,  cl  les  paysans  dans  les  pièces  sans  pères  nobles,  dans  la  coniédio;  les  pères 
nobles  des  secondes  basses-tailles  dans  l'opéra.  —  Coriun.  les  manteaux,  les  seconds  rois 
dans  la  comédie.  —  Clairvii.le  cadet,  les  premiers  comiques.  —  De  Poix  père,  les  pre- 
mières basses-tailles  dans  l'opéra,  et  les  seconds  comiques  dans  la  comédie.  —  De  la 
BuuiHniE,  les  troisièmes  amoureux  dans  la  comédie,  et  La  Ruetto  dans  loiréra.  —  Dk  Poix 
fils,  les  accessoires  dans  tous  les  genres.  --  Du  Boulay,  mailre  de  musique.  —  Hkukti, 
souHleur.  —  David,  machiniste  et  peintre. 

Actrices  et  chanteuses. 
Mesd.  Du  MouAND,  les  premiers  rôles  et  les  mères  nobles.  —  Clairvili.e,  les  premières 
amoureuses  dans  l'opéra,  et  les  seconds  rôles  dans  la  comédie. —  Moxtville,  les  soubrettes 
et  les  duèj,'nes.  —  Fierville,  les  caractère.s  et  les  mères  dans  la  comédie.  —  Fabre  d'EoLAX- 
TiNE,  les  secondes  amoureuses  dans  la  comédie,  et  les  secondes  en  partage  dans  l'opéra  avec 
mademoiselle  Corbin.  —  Comiix  mère,  les  seconds  caractères  et  utilité  dans  la  comédie.  — 
Jlesdem.  Coubin  /illc,  les  secondes  soubrettes,  les  amoureuses  dans  la  comédie,  et  le  second 
et  jeune  emiiloi  dans  l'opéra.  —  Mo.ntville  fille,  les  rôles  de  son  âge. 

(Bernai-d.  Tableau  du  Spectacle  français,  etc.  PP.  228-220.) 
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Kcylvmi'nt  du  29  novembre  1779  pour  les  abonnements 
au  Théâtre  de  Mae.Hricht. 

La  Troupe  des  Comédiens  de  Mastriiit  [sic)  a  l'li(mneur  de  repré.senter  au  public  que, 
pour  se  soutenir,  il  est  absolument  néce.s.saire  de  faire  une  réforme  de  tous  les  abus  qui  ont 
été  introduits  dans  les  abonnemens  jiarticuUers;  et  comme  tous  les  accords  desdits  abonne- 
mens  finissent  le  premier  décembre  17711,  la  Troupe  a  l'honneur  do  présenter  au  public  le 
règlement  suivant  jiour  l'avenir,  avec  l'approbation  de  Messieurs  les  Commissaires  de  la 
Comédie. 

1.  Les  personnes  qui  désireront  s'abonner  pour  une  place  dans  les  premières  loges,  paye- 
ront un  demi-louis  par  mois  courant. 

2.  IjBS  personnes  qui  ilésireront  s'abonner  pour  une  place  de  secondes  loges  ou  d'amphi- 
théâtre, payeront  six  florins  par  mois  courant. 

.3.  Les  personnes  qui  vomiront  s'abonner  pour  une  loge  entière  par  mois  courant, 
s'adresseront  au  régisseur  de  ladite  Troupe,  avec  lequel  elles  conviendront  du  prix. 

4.  Tous  les  abonnés  signeront  un  billet  de  leur  main,  dans  lequel  on  désignera  la  date  et 
la  durée  de  leur  abonnement,  ainsi  que  la  place  qu'ils  auront  choisie;  le  billet  leur  sera 
représenté  par  le  régisseur,  pour  éviter  à  l'avenir  touie  espèce  de  ditiiculté. 

.5.  On  prie  les  personnes  qui  auront  encore  des  cachets,  le  30  novembre  1779,  de  les  faire 
rendre  au  régisseur  de  ladite  Troupe,  qui  remboursera  ceux  qui  eut  été  payés  d'avance,  en 
recevant  lesdits  cachets  ;  et  à  partir  du  premier  décembre  prochain,  on  ne  jwurra  plus  entrer 
à  la  Comédie  par  cachet. 

6.  Les  jours  d'abonnements  suspendus,  tous  les  abonnés  doivent  payer  comme  les  autres, 
sans  exception,  le  prix  ordinaire  de  leur  place.  On  payera  île  même  l'abonneinent  du  mois 
courant  dans  lequel  il  se  trouvera  des  quinzaines  de  dévotion,  comme  les  autres  mois. 

Fuit  à  Mastriyt,  le  29  novembre  1779. 

(Bernard.  Tableau  du  Spectacle  français,  ou  annales  théâtrales  de  la  ville  de  Mastriyt. 
PP.  231-232.) 
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XXII.  T.   II.    -    F.  4<J. 

Troupe  des  artistes  occupant  le  Théâtre  de   Maestricht, 
pendant  Cannée  1780-I78I. 

Directeurs  :  Messieurs  DE  POW  pire,  et  DU  BOULA  Y. 

Acteurs  et  chanteurs. 

MM.  L'allemand,  les  premiers  rôles  dan»  la  comédie,  et  les  accessoires  dans  ro|)éra  — 
Oaudillion,  les  premières  liantes-contres,  et  les  seconds  rôles  dans  la  comédie.  -  (^almls, 
les  pères  nobles,  les  ro  s,  les  raisonneurs,  et  les  paysans  dans  les  pièces  sans  |)èi-es  nobles, 
dans  la  comédie;  les  pères  nobles  et  les  secondes  basses-tailles  ilans  l'opéra.  —  Cobbix,  les 
manteaux,  les  seconds  rois  dant  la  comédie.  —  De  Poin  père,  les  premières  basses- taille» 
dan»  l'opéra,  et  les  seconds  comiques  dans  la  comédie.  —  Clairville  cadet,  les  premiers 
comiques  —  De  la  Bhliéhk,  les  troisièmes  amoureux  dans  la  comélie,  et  La  Ruette  dans 
l'opéra.  —Le  Febvke,  grande  utilité  dans  tous  les  genres,  et  les  Arlequins.  -  De  Poix  fil», 
les  secondes  basses-tailles  dans  l'opéra,  et  l'utilité  dans  la  comédie.  —  Du  Boulay,  mailre 
de  musique.  —  Heuhti,  souffleur.  —  Ouilmain,  machiniste. 

Actrices  et  chanteuses. 

Mesd.  De  la  Vione,  premiers  rôles  et  mères  nobles.  —  Claibville,  les  premières  amou- 
reuses dans  l'oijéra,  et  les  seconds  rôles  dans  la  comédie.  —  Fierville,  les  caractères  et 
les  mères  dans  la  comédie.  —  Montville,  les  soubrette»  et  les  duègnes.  —  Corhin,  mère, 
les  seconds  caractères  et  l'utilité  dans  la  comédie.  —  Le  Kkhvbe,  tigurante  et  les  bouts  de 
rôles  —  Mesdem.  Cokbix  fille,  les  secondes  soubrettes,  les  amoui-euses  dans  la  comédie,  et 
le  second  et  jeune  emploi  dans  l'opéra.  —  Berthano,  utilité  dans  tous  les  genres.  — Mont- 
ville  fille,  les  jeunes  rôles. 

(Bernard.  Tableau  du  Spectacle  français,  etc.  PP.  235-236.) 
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Troupe  des  artistes   occupant    le   Théâtre  de  Maestricht, 
pendant  tannée  1781-1782. 

Administra  leurs  :  Messieurs  DE  POIX  et  DU  BOULAY. 

Opéra. 

Chanteurs. 

MM.  De  Poix,  les  basses-tailles.  —  Gaudillion,  les  hautes-contres.  —  De  la  Brliére, 
La  Ruette.  —  L'Allemant,  les  accessoires.  —  Calmus,  idem.  —  D'Auberville,  grande 
ulilité.  —  Chevalier,  idem. 

Chanteuses. 

Mesd.  Clairville,  première  chanteuse.  —  Montville,  les  duègnes.  — Mcs<lcin.  Corbin, 
les  jeunes  premières.  —  Montville,  l'utilité. 

Tragédie  et  Comédie. 

Acteurs. 

MM.  L'Allemant,  premier  rôle  —  Oaldii.lion,  les  seconds  rôles.  —  Calmus,  les  [lères 
nobles,  les  rois,  etc.  —  De  Poix,  les  seconds  comiques.  —  Corhin,  les  financiers,  les  man- 
teaux, etc.  —  Clairville  cadet,  les  premiers  comiques.  —  De  la  Bruiéhg,  les  troisiémea 
amoureux.  —  Chevalier,  les  accessoires. 
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Actrices. 

Mosd.  Dk  i.a  Vigne,  les  premiers  rùles  et  mères  nobles.   —  Montville,  les  iireraières 
soubrettes.  —  CLAiRvir.i.E.  les  seconds  rôles.  —  Mesd.  Fiervii-lk,  les  caractères  et  mères. 
CoHHiN   mère,   les   secomis   carnclères  et   utilités.  —  Mesdem    Cohbin   fille,   les  secondes 
soiibreltes,  etc.  —  MoNTVii.LE,  les  accessoires. 

MM.  Hkurti,  soiitlleur.   -  Guii.main,  machiniste. 

Orchestre. 

M.  DU  BOULAY,  mailrode  m  isique. 

Premiers  riulons  :  MM    Rouweyser.  —  Révobd.  —  Renard.  — Keldeh  fils. 
Secimds  i-iolons  :  MM    Beckers.  —  Vogel.  —  Canten.  —  Neu.mann. 
Contrebrisses  :  MM.  Hermans.  —  La  Meer. 
li/tsses  :  MM.  La  Meer.  —  Kelder  père. 
Altos  on  Quintes  :  MM.  Papeschoon   — ■  Brouns. 
Cors  :  MM.  Jansen.  ^  Van  der  Broeck  C.  —  Bhounst.  —  Vooel. 
Flûtes  et  clarinettes  :  MM.  Van  der  Broeck  L.  —  Jansen.  —  Kelder. 
Bassons  :  MM   Martin.  —  Jansen.  —  Kelder. 
■Trompettes  :  MM.  Jansen.  —  Kelder. 
Timbalier  :  M.  Neilman. 

(Bernard.  Tableau  du  Spectacle  français,  etc.  PP.  246-248.) 
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Répertoire  du  Théâtre  de  Maestricht  de  1767  d  1781. 

Tragédies. 

Bojazet.     .     .  Racine.     .     .  178f).  —  Gabrielle  de  Vergy.     .     .  Pu  Bellny.     .     .  1780. 

—  Gaston  et  Bayard  .  .  Du  Belloy.  .  .1780.  —  Iphit/énieen  Tauride  .  .  Guimnnd 
de  la  Touche  .  .1780  —  Oreste  .  .Voltaire  .  .  {112.  -^  Orphelin  (l')  de  la  Chine. 
Voltaire.  .  .  1772.  —  Samson.  .  .  Romagnési.  .  .  1777.  —  Scérole.  .  .  Du  Ryer. 
1778. 

Drames. 

Béverlei  .  .  Saurin  .  .  1777  —  Brouette  (la)  du  vinaigrier  .  .  Mercier  .  .  1774.  — 
Déserteur  (le)     .     .  Mercier     .     .  1774.  —  Deux  (les)  Amis     .     .  Beaumarchais  .     .  1774. 

—  Ecole  (/')  des  mœurs.  .  .  Fenouillot  de  Falbaire.  .  1780.  —  Ericie.  .  .  Fonta- 
nelle .  .1769.  —  Eugénie  .  .Beaumarchais  .  .1769.  —  Fabricant  (le)  de  Londres . 
Fenouillot  de  Falbaire.  .  .1772.  —  Honnête  (l')  Criminel.  .  Fenouillot  de  Falbaire. 
1774  —  Jenneval  .  .  .  Mercier  .  .  .  1774.  —  Orphelin  (V)  anglais  .  .  .  Longueil. 
1772. 

Comédies. 

Eji  cinq  actes  et  en  vers. 

Coquette  (la)  fixée.  .'  .  Abbé  de  Voisenon.  .  .  1769.  —  Esope  à  la  Cour.  .  .  Bour- 
sault  .  .  .  1779.  —  /'(7s  [les]  ingrdts  .  .  .  Piron  .  .  • .  1781:  —  Ecole  (T)  des  mères. 
La  Chaussée.  .  .  1778. — Jal</H.T  (le)  sans  amour.  ,  .  Imbert.  .  .1781.  —  Mère  (la) 
coqitette.     .     .  Quinault.     .     .  1775. 

En  trois  actes  et  en  vers. 

Amant  (T)  bourru.  >  .  Mouvel.  .  .  1777.  —  Double  ila)  E.-rtraragnnce .  .  .  Bi'et; 
1772.  —  Dapiiis  et  Desronais  .     .     .  Collé  .     .     .  1773.  —  Faux  (le)  Savant  .     .     .  Du- 
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Vniirc.     . 

.  i1$l.  — Feinte  (la)  2)afainout:     .     .Dorât. 

Hai'lhc.     . 

.  nSO.  —  Pl'dâeurs  {les).     .     .  Racine.     . 

LcOnuiil. 

.     .Vm.  —  Sa(je(le)f:iourdi.     .     .  Boiiiny. 

Faiarl.     . 

.  1769. 

Eu  un  acte  et  en  vers. 

.  .  1775.  —  ilére  {UDjtUuitMC. 
1770.  —  litti  (le)  de  CiKiigue. 
.  1781.  —  Tfois  [les)  Sultanes. 


Antipathie  {l')  pour  l'amour  .  .  .  (?)  .  .  .  1780.  —  Crispin  bel-esprit  .  .  .  I.a 
Thiiilleric.  .  .  1770.  --  Dédit  {le}.  .  .  Rivière  Du  Fresiiy.  .  .  17(>8.  —  Faussai  {les 
Infidélités.  .  .  liarlho.  .  .  1772.  —  Fête  (la]  d'amour.  .  .  Favarl.  .  .  1775.  — 
Fils  (le)  reconnaissant.  .  .  Darllie,  .  .1770. — Jeune  (la)  Indienne.  .  .  Chainpforl. 
17(;y.  —  Impertinent  (V)  .  .  .  Desinalii»  .  .  .  1772.  —  Xaufrage  (te)  ...  La  Font. 
1";78. — Zenéïde.     .     .  Cuhu»ac.     .     .17(59. 

En  cinq  actes  et  en  prose. 
Amans  (les)  yénéreiur     .     .     .  Roclion  de  Chabannos     .     .     .1775.  —  Célibataire  {le). 
Dorât.     .     .  177().  —  Coquette  (la) punie.     .     .  .Mail.  Hourctic.     .     .1779. — Coquette  (la) 
et  la  fausse  prude.     .     .Baron.     .     .1779.  —  Paysan  (le)  magistrat.     .     .  Collot  d'Her- 
bois.     .     .1780.  —  Philosophe  (le)  sans  le  savoir.     .     .  Sedaiuc.     .     .1772. 

En  quatre  actes  et  en  prose, 
llarbicr[le)deSirille.     .     .Beaumarchais.     ..    .  ITiii. —Trois {les) Jumeaux rénitieia, 
Colalto.     .     .  1780. 

En  trois  actes  et  enjn-ose. 

liourru  (le)  bienfaisant  ,  ,  .  Goldoiii  .  .  .  177.">.  —  Grondeur  (le)  .  ,  .  Briiey». 
17(50.  —  Malade  [le]  imaginaire  .  .  .  Molière  .  .  .  1773.  —  Mère  (la)  confidente. 
Marivaux.  .  .  1770.  —  Partie  (la]  de  chasse  de  Henri  IV.  .  .  Collé.  .  .  1773.  — 
Protecteur  (le)  ridieuk.     .     .  Dorl'euillf      .     .  1779.  —  Tripot  {le]  comique,     .     .  Tlieys. 

1777.  —  Trois  (les)  Cousine*.     .     .  Dancourt.     .     .1777. 

En  deum  actes  et  eu  prose. 

Eaurilcs)  minérales.     .     .  Clairville.     .     .  177S  —  Homme  [l")  noir.     .     .  Gornevalde. 

1778.  _  Illustre  (V)   Voyageur.     .  Dorfeuille.     .  1779.  —  Mort  (le)  marié.     .  Scdaiue. 
1774.  —  Quiproquo  (le).     .     .  Clairville.     .     .  1779. 

En  un  acte  et  en  prose. 

Amour  {l')  français,  .  .  Rochon  de  Chabannes.  .  .  illO.  —  Arlequin  distributeur. 
Le  Grand  .  .  i'nâ.  —  Cocher  (le)  supposé  .  .  Hauleroche  .  .  IIM .  — Comtesse  (la) 
dEscarbagnas.  .  Molière.  .  1775.  —  Français  (le)  à  Londres.  .  Boissy.  .  1769.  — 
Francs-Maçons  (les)  -  .Des  Aides.  .  .1777.  -  Gageure  (la)  imprévue.  .  .  Sedaine. 
l-i-i2.  —  Grâces  (tes).  .  .  Saint-Foix.  .  .  i~'2.  —  Ifeureux(l')  Refus,  .  .  Poinsinet. 
l--,2,  —  Indienne  (l').  .  .  Franiery.  .  .1773. — Manie  (la)  des  arts.  ,  .  Rochon  de 
Chabannes.  .  .  1778.  —  Marchand  (le)  de  Smyrne.  .  .  Champfort.  .  .  1775.  — 
Muet  (le),  .  .  Brueys.  .  .  i'iHi.  -  Noce  (la)de  r'illage.  .  .Brécourt.  .  .1773  — 
Nouveauté  (la).  .  .  Le  Grand.  .  .  ITtS,  —  Nouveaux  (les)  débarqués.  .  .Le  Grand. 
1778.  _  Originau.T  (les)  .  .  .  Fagan  .  .  .  177(5.  —  Petit-Maitre  (le)  raisonnable. 
Armand.  .  .  1772.  —  Port  (le)  de  mer.  .  .  Boindiu.  .  .  1776.  -  Rapatriage  (le), 
La  Chaussée.  .  .  {-ili.  — Supercherie  (la).  ■  .  Mad.  Benoist.  .  .  I77i.  —  Valets  (les) 
maîtres  de  la  maison.     .     .  Rochon  de  Chabannes.     .     .177(5. 

Opéras. 

Eh  quatre  actes. 

Relie  (la)  Arsène.  .  .  Favart.  .  .  1716.  —  Fée  (la)  Urgéle.  .  .Favarl.  .  .1775. 
-^Zémireet  Aior.     ,    .  Marmontel.  .1773. 
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Ri  trois  actes. 


Acajou  .  .  Favart  .  .1770.  —  Amant  {l')  jaloux  .  .  Favart  .  .1780.  —  Ami  (r) 
de  la  maison.  .  .  Mai'raontel.  .  .  i'ûi.  —  Am.oureu!e[V)deqxtinze  ans.  .  .  Lanjoii. 
1772.  -  lionne  {la)  Fille.  .  .  Gokloni.  .  .  1772.  —  Comte  (le)  de  lielflor .  .  .  Pan- 
iiard.  .  .  1707.  —  Déserteur  (le).  .  .  Sedaine.  .  .  1772  —  Diable  [le)  à  quatre. 
Seilaine.  .  .  1709.  —  Ecole  (V)  de  la  jeunesse.  .  .  Auseaume.  .  .  1778.  —  Eréne- 
ments(les)  imiircvus.  .  d'Helo.  .1781.  —  Henri  IV.  .DuRosoy.  .1770.  —  Histoire  [V) 
de  l'Ojx'ra-Comifjue  .     .  Le  Sapre     .     .   17(i8.  —  Isle  [l')  sonnante     .     .  Collé     .     .  177(). 

—  Jugement  (le)  de  Midas.     .     .  d'Hele.     .     .  Grétry.      .     .1779.  — Julie.     .     .  Monvel. 

1774.  —  Magnifique  (le).  .  .  Sedaine.  .  .  1774. —  Mariages  iles)  Samnites.  .  Du 
Rosoy.  .  .  Grétry.  .  .  1778.  —  Mécontens  {les\  .  .  Thierry.  .  .  1708.  — Mois- 
sonneurs (les).  .  .  Favart.  .  .  1772.  —  Olympiade  (V).  .  .  Ranieri.  .  .  Saccliini. 
1780.  —  Rencontre  [la)  imprévue  .  .  .  Gluck  .  .  .  1770.  —  Roland  .  .  .  Picciui. 
1780.  —  Rosière  (la)  de  Salency.  .  .  Pezay.  .  .  Grétry.  .  .  1770.  —  Trois  (les) 
Roses.     .     .  Du  Rosoy.     .     .  (Anonyme).     .     .  1778. 

En  deux  actes. 

Aveugle  (l'I  de  Palmyre  .  .  .  Desfoiilaines  .  .  .  Rodolphe  ...  .  1775.  — Jiohé- 
niienne  (la).     .     .  Favart.     .     .  1779.  —  Caprice  (le)  amoureux.     .     .  Favart.     .     .  1777. 

—  Colonie  (la)  .  .  .  Saccliini  .  .  .  1770.  —  Deu-r  (les)  Avares  .  .  .  Fenouillot  de 
Falbaire.  .Grétry.  .  1773.  —  Dragonne  (la).  .Thierry.  .1708.  — Fausse  (la)  Duègne. 
Favart.  .1768.  —  Fausse  (la)  Peur.  .  Darcy.  .1770.  —  Fleur  d'Epine.  .  Mad.  Loui.s. 
i'SO.  —  Heureu.T(r)  Déguisement.  .  .  La  Grange.  .  .1708.  —  Huron(le).  .  .  Mar- 
montel.  .  .Grétry.  .  .1769. — Jardiniers  (le.t).  .  .  Pliilidor.  .  .1772. — Jérôme 
le  porteur  de  chaises  .  .Monvel  .  .  1780. — Isle  (V)  des  foux  .  .  Anseaume  .  .  Duny. 
1770.  —  Maitre  (le)  en  droit  .  .  .Le  Monnier  .  .  .  1709.  — Maréchal  (le)  ferrant . 
Quêtant.  .  1709.  —  Macet.  .  Au.seaume.  .  1709.  —  Navigateur  (le).  .  1777.  —  Sa-ra 
Thomson.  .  .Collé.  .  .1770.  —  Sm'cier(le).  .  .  Poinsinet.  .  .1772. — Souliers 
[les)  mors-dorés.     .     .  1770.  —  Trois  (les)  Fermiers.     .     .  Monvel.     .     .  1777. 

En  un  acte. 

Acteurs  (les)  juges  .  .  Fagaii  .  .  1708.  —  Avocat  (V)  chansonnier  .  .  (?)  .  .  177.3.  — 
niaise  le  Savetier  .  .  .  Seilaine  .  .  .  1709.  —  Cadi  {le)  dupé  .  .  .Le  Monnier. 
Monsigny  .  .  .1709.  —  Clochette  [la)  .  .  .Anseaume  .  .  .  i~C>9.  —  Chinois  lie). 
Naigeon  .  .  .  1781.  —  Couronnement  (le)  de  Roxelane  .  .  .  Favart  .  .  .  1769.  ^ 
Devin  {le)  de  village.  .  .  J.-J.  Rousseau.  .  .1769.  —  Deux  (les)  Chasseurs.  .  .An- 
seaume .     .      .  Duny   .     .        1709.  —  Deux  (les)  Elèves  .     .     .  Paunard  .     .     .  1708.  

Deux  (les)  Miliciens  .  .  D"Azemar  .  .1770.  —  Erreur  (V)  d'un  moment  .  .Monvel. 
Dezédes.     .     .  1774.  —  Fausse  (la)  Magie.     .     .  .Marmontel.     .     .  Grétry.     .     .     .  177.Ï. 

—  Fausse  (la)  Peur     .     .  (Anonyme)     .     .  1770.  —  Femmes  (les)  et  le  Secret     .     .  Quêtant. 

1775.  —  Fête  (la)  de  S'  Cloud.  .  Favart.  .  1777.  —  Fille  (la)  raisonnable  .  .  Thierry. 
1708  —  Fille  (la)  mal  gardée  .  .  .  Favart  .  .  .  1780.  —  Gille  gan^on  peintre. 
Poinsinet.  .  .1775.  —  Jardinier  (le)  de  Sidon.  .  .  Pleinchesne.  .  .  il~4.  —  Isabelle 
et  Gertrude.  .  .  Favart  .  .  1709.  -  Laitre  et  Pétrarque.  .  .  Fabre  d'Eglanline. 
i'i?,0.  — Loterie  (la)  amoureuse.  .  .(Anonyme).  .  .  1780.  —  iîfCîVs.  .  .Marmontel. 
rm.— Milicien  (le)  .  .Anseaume  .  .  il  W.  —  Musicien  (le)  extravagant  .  .'Ano- 
nyme) .  .  1774.  —  Nanette  et  Lucas  .  .  (?)  .  .  1708.  —  Nœuds  (les)  .  .  Fuzelier. 
1709.  —  Nouvelle  (la)  Chercheuse  desprit  .  .  .  (?)  .  .  .  1778.  _  On  ne  s'avise  jamais 
de  tout.  .  .  Sedaine.  .  .  1709.  —  Opéra-comique  (V)  assiégé.  .  .  Le  Sage.  1773.  — 
Palais  (le)  enchanté  ...  La  Grange  .  .  .  1775.  —  Pêcheurs  (les)  .  .  .  (Anonyme). 
1773. —  l'etit-Maitre  (le)  en  province  .  .  Harni  .  .  1775.  —  Raccoleurs  (les)  .  .  Vadé. 
1775.  —  Rose  et  Colas  .  ..Sedaine  .  .  1169.  —  Tableau  (le)  parlant  .  .Anseaume. 
1772.   —  Tonnelier  (le).     .     .  Audinot.     .     .  1709. 


<01  DOCUMENTS 


Ballets,  pantomimes  et  autres  danses. 

Allemande  {r  I  .  .  .  .  Mad.  Simon  et  Le  Clair  .  .  .  .  1114.  —  Allemande  {F l  des 
Grâces.     .     .  Mail.  S»  Hilaire  et  Javey.     .     .  17*6.  —  Aricie.     .     .  La  Co»te.     .     .  1772. 

—  Jiallet  des  Hoh('mie)ia  .     .     .  (î).     .     .  1777.  —  Fermier  {le)  de  Smeermaas  .     .     .   t). 

1777.  —  Génies  (les'.     .     .  Flerry  et  M""  Duval.     .     .  1772.  —  Guinguette  (la).     .     .  (!)• 

1778.  —  Lisis  et  Délie.  .  .  Rameau.  .  .  1773.  —  Meuniers  (les)  Provençaux.  .  .  Du 
Boulai  .  .  1777.  -  Pèlerins  (les)  .  .  {?;.  .  1777.  —  Quakers  (les)  .  .  (t)  .  .  1*73.  — 
Réception  (la)  d'une  Franc-  Maçonne  .  .  .  (î)  .  .  .  177.7.  —  Retour  (le)  du  printem*. 
Degardein.  .  .  1773.  —  Sibarites  (les).  .  .  Rameau.  .  .  1773.  —  Tambourins  (les) 
(î).     .     .  1772. 

(Bernard.  Tableau  du  Spectacle  français,  ou  Annales  théâtrales  de  la  tille  de  Maestricht. 
PP.  263-288.) 

XXV.  T.  II.  -  P.  51. 

Etat  de  la  troupe  des  Comédiens  à  Maestricht,  par  privilège  de  S.  A    S.  Mon 
seigneur  le  Prince  de  Nassau-  Weilbuurg,  pour  l'annt'e  1782-1783. 

Directeurs-associés. 

Messieurs  L'Allemand,  premiers  rôles  tragiques  et  comiques  —  De  Sériony,  les  rois, 
pères  nobles,  raisonneurs  et  paysans.  —  Cobbi.n,  les  financiers,  manteaux,  grimes,  seconds 
rois  et  rôles  à  récits.  —  De  la  Bbièbe,  premier  comique.  Laruette,  et  régisseur  de  la  troupe. 

—  Vallier,  premières  basses-tailles,  et.  des  paysans  dans  la  comédie.  — .  Du  Rozell, 
second  comique,  et  utilités  dans  les  deux  genres. 

Mesdames  et  Mesdemoiselles  De  la  Sablonne,  premiers  rôles  tragiques  et  comiques, 
mères  nobles,  grandes  coquettes  et  les  secondes  duègnes.  —  Claihville,  seconds  rôles, 
jeunes  premiers  et  première  chanteuse.  —  Oourville,  première  soubrette  et  duègne.  — 
CoRBLN  fille,  seconde  chanteuse,  seconde  et  troisième  -amoureuse  et  seconde  soubrette.  — 
Fiebville,  caractères,  confidentes  et  accessoires  dans  Topera.  —  Cobdin  mère,  les  seconds 
caractères  et  utilités. 

Pensionnaires. 

Messieurs  Des  Prés,  première  haute-conlre  et  troisième  amoureux.  —  Simonkt,  jeune 
premier  tragique  et  comique  et  les  secondes  basses-tailles. 

Mademoiselle  Pezke,  troisième  chanteuse  et  rôles  de  Mademoiselle  lieaumont. 
Monsieur  Heuhti.  suullleur. 

Orchestre. 

Monsieur  Beckers,  Maître  de  musique. 

Premiers  violons.  MM.  Roowbyser.  —  Revoors.  —  Otto  van  den  Broeck. 

Seconds  violons.  MM.  Vooei.s.  —  Ganten.  —  Sylvestre. 

Flûtes  et  Clarinettes.  MM  Franc  van  den  Broeck.  —  Franc.  Hkrmans. 

Cors.  MM.  Janssen.  —  Dieudonné  van  dkn  Broeck. 

Alto  Viola.  MM  Papeschoon.  —  Brouns. 

Bassons.  MM.  N.  .  —  N... 

Violoncelle.  M  La  Meer. 

Contre-Basse.  M.  Hermans. 

(Almanach  ambigu-chantant.  —  3«  partie.  —  PP.  1 14-1 1.5.) 
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XXVI.  T.  II. —  P.  51. 

Etat  de  la  troupe  des  Comédiens  à  MaestHcht,  pour  tannée  1784-1785. 

Directeur  (9). 

Acteurs, 

Messieurs  L'allemand,  premiers  rôles  tragiques  et  comiques.  —  Serigni,  rois,  pères 
nobles  et  grands  raisonneurs.  —  De  la  Bhiéhe,  premiers  comiques,  Laruette  et  régisseur, 
—  Gazel,  financiers,  manteaux  et  paysans  et  les  secondes  basses-tailles  dans  l'Opéra.  — 
MoNTVH.LE,  les  premières  hautes-contres  dans  l'Opéra.  —  Duvernet,  les  premières  basses- 
tailles  dan.s  l'Opéra  —  Schruebs,  les  jeunes  premiers  et  seconds  rôles  dans  la  Comédie,  et 
des  premières  hautes-contres  et  les  Colins  dans  l'Opéra.  —  Henri,  seconds  comiques  et 
accessoires  en  tout  genre,  —  D'Akoicoukt,  seconds  rois  et  raisonneurs,  accessoires.  — 
Selicour,  souffleur. 

Mesdames  et  Mesdemoiselles  De  la  Sahlonne,  premiers  rôles  tragiques  et  comiques, 
grandes  coquettes  et  fortes  jeunes  premières.  —  Serioxi,  reines,  mères  nobles,  confidentes 
et  premiers  caractères.  —  Montville,  soubrettes  et  duègnes  —  Duvernet,  premières 
amoureuses  dans  l'Opéra.  —  Du  IiAC,  secondes  amoureuses  dans  l'Opéra,  et  seconds  rôles 
dans  la  Comédie  et  danseuse.  —  Montville  fille,  les  jeunes  rôles  dans  les  deux  genres.  — 
Fierville,  seconds  caractères  et  secondes  confidentes. 

{Almanach  ambigu-chantant.  —  4"  partie.  —  P.  142-143.) 

XXVII.  T    II.  —  P.  55. 

Règlement  du  2  juin  1781,  pour  le  Théâtre  de  Bruges. 

Au  Magistrat  de  Bruges. 

L'Empereur  et  Roi.  Nous  vous  faisons  la  présente  à  la  délibération  de  Notre  très  cher 
et  féal  cousin  le  prince  George-Adam  de  Staremberg,  lieutenant  gouverneur  et  capitaine 
général  des  Pais-Bas,  etc.,  pour  vous  dire  que  Nous  vous  avons  autorisé  et  autorisons  à 
émaner  et  publier  sur  l'objet  de  la  police  des  spectacles,  bals  et  redouttes  en  Notre  ville  de 
Bruges,  le  règlement  ci-joint   A  tant,  etc.  Paraphé  :  NE  v'.  Signé  :  De  PiKUL. 

De  par  le  Magistrat  de  cette  ville  et  en  vertu  de  la  permission  ci-dessus  réclamée  sont 
ordonnés,  réglés  et  statues  les  points  et  articles  suivants  : 

I.  Qu'aucune  troupjie  de  comédiens  ne  pourra  y  donner  des  spectacles,  soit  opéra,  comédie, 
tragédie,  drame  ou  autres  pièces  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  sans  en  avoir  préa- 
lablement obtenu  la  permission  de  nous  Magistrat  et  nous  avoir  exhibé  le  répertoire  des 
pièces  que  la  trouppe  se  propose  de  représenter,  lesquelles  devront  être  agréés  par  nous, 
avant  de  pouvoir  être  mises  sur  le  théâtre. 

II.  Qu'en  cas  de  diff'erens  ou  de  difficultés  soit  entre  les  comédiens,  soit  entre  ceux-ci  et  les 
directeurs  du  théâtre  sur  des  objets  aiant  trait  aux  représentations,  bals  ou  redoutes,  le  tout 
sera  porté  à  la  connoissance  du  bourgmestre  de  notre  commune  pour  être  les  mêmes  ditîé- 
rens  ou  difficultés  terminés  verbalement  et  sans  forme  de  procès. 

III.  Que  les  redoutes  se  donneront  tous  les  ans  comme  de  coutume,  sauf  cependant  que  le 
nombre  pourra  en  être  augmenté  ou  diminué  du  sçu  gré  et  consentement  du  bourgmestre  de 
notre  commune. 

IV.  Que  le  même  bourgmestre  fixera  l'heure  de  l'ouverture  de  la  porte  de  la  sale  et  ce  tant 
pour  les  spectacles  que  pour  les  bals  et  redoutes,  qu'avant  l'heure  fixée  par  lui  toutes  les 
entrées  et  avenues  demeureront  fermées  sans  que  personne  puisse  les  ouvrir,  les  cas  de  néces- 
sité exceptés,  et  bien  entendu  que,  par  cette  présente  defïence,  l'entrée  de  la  sale  des  spec- 
tacles avant  l'heure  fixée  pour  l'ouverture  de  la  porte  n'est  pas  interditte  à  ceux  qui  par  éta- 
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«loivciit  s'y  rciidr»"  plus  lot,  pour  faii-o  les  pi-éparatifx  iiéceiigaireg  dans  cette  sale,  ou  qui  pour 
aiitroK  oautiCK  y  «ui'oiit  aulorisés  par  le  suxilit  bourjiriH'Ktrp. 

V.  Que  pcrsoiiiic  lie  |H)urra  entrer  »oil  aux  ispec.lacles,  bals  et  redoutes  sans  avoir  [luïé  à 
rentrée  le  prix  fixe  pour  lex  plaees  qu'ils  auront  (l™i(fué,  et  y  avoir  pris  la  contremarque 
iiécessaiie,  excepté  que  le  bouiymestre  de  la  coniiiiune  ou  celui  qu'il  pourroit  subslitueren 
sa  place  pour  veiller  à  la  police  dan»  la  sale  de»  spectacle»,  l'ollicier  militaire  d'inK|>ection, 
et  ceux  des  directeurs  de  la  sale  députés  pour  la  reœtte  des  entréfs  y  seront  admis  j:i-atui- 
tement. 

VI.  Que  par  l'article  précédent  ne  sont  cependant  pas  exclu»  les  abonnomens,  les  abon- 
né» devant  jouir  des  droits  que  leur»  convention»  peuvent  leur  donner,  bien  entendu  toute- 
loi»  que  ces  conventions  ne  pourront  jamais  présenter  des  faveurs  particulières,  mais  qu'au 
contraire  elles  ilevront  èti-e,  san»  acception  de  personne,  sur  un  pied  niiit'orme. 

VII.  Que  le  prix  d'entrée  une  fois  paie  personne  ne  pourra  passer  a  une  ])lace  d'un  plus 
haut  taux  que  n'est  celle  pour  laquelle  il  a  paie  en  entrant  à  moins  de  prendre,  un  nouveau 
billet  et  de  paier  sur  le  pied  fixé  pour  la  place  qu'il  voudroit  prendre,  à  peine  que  s'il  étoit 
ti-ouvé  dans  une  place  pour  laquelle  il  n'a  pas  paie  le  taux  déterminé,  il  sera  obligé  d'en 
sortir  à  la  première  semonce  qui  lui  sera  faite. 

VIII.  Que  iier.soiine,  à  l'exception  des  comédiens  et  autres  qui  par  état  doivent  être  au 
tliéi'ilre,  ne  pourra,  nième  en  païaiit,  y  prendre  place. 

IX.  Que  pendant  toute  la  durée  des  spectacles,  bal»  et  redoute»,  il  y  aura  constamment 
sous  le  portique  du  théâtre  une  gai-de  bourgeoise  sous  la  direction  du  bourgmestre  de  notre 
commune  ou  de  celui  à  substituer  par  lui,  hors  de  laquelle  l'on  prendra  le  nombre  de  fac- 
tionnaires nécessaires  pour  placer  dans  les  endroits  de  la  sale  des  spectacles  à  designer  par 
e  susdit  bourgmestre  ou  son  substitué,  et  qu'à  ce  qui  aura  ainsi  été  réglé  par  l'un  d'eux  il 
ne  pourra  être  mis  aucun  obstacle  ni  empecliement  à  peine  que  les  contrevenan»  seront 
punis  selon  l'exigeance  des  cas. 

X  Que  personne  ne  pourra  pendant  le  teins  de»  représentations  interrompre  en  manière 
quelconque  les  acteurs  et  actrices,  faire  du  bruit  dans  la  sale,  soit  avant,  soit  pendant,  soit 
après  les  représentations,  s'y  quereller  ou  occasionner  le  moindre  trouble  à  |>eine  que  si 
après  une  [jremière  semonce  à  lui  faire  par  le  bourgmestre  de  notre  commune  ou  par  son 
substitué,  il  ne  ce.ssoit  pas  de  troubler  la  tranquilité  qui  doit  régner  dans  la  sale,  il  sera 
pourvu  à  sa  charge  selon  l'exigeance  du  cas. 

XI.  Que  la  même  chose  sera  observée  à  l'égard  de  ceux  qui  troubleront  l'ordre  dans  les 
bals,  redoute»  ou  autres  divertissemens  publiques  qui  se  donnent  dans  la  sale  du  théâtre. 

XII.  Que  l'issue  du  caffé  du  coté  du  parterre  sera  tenue  fermée  tant  pendant  les  spectacles 
aue  pendant  les  bals  et  redoutes,  que  les  propriétaires  de  la  sale  pourront  cependant  en 
faire  pratiquer  une  autre  en  dehors  de  la  même  sale  soit  du  coté  de  la  grande  porte  rl'entree 
ou  iliin  autre  cotéii  designer  par  le  bourgmestre  de  notre  commune. 

XIII.  Que  les  propriétaires  mentionnés  à  l'article  précédent  feront  faire  à  leurs  fraix  une 
porte  d'issue  de  plus  à  la  sale  des  spectacles  dans  l'endroit  à  désigner  par  le  .susdit  bourg- 
mestre, laquelle  devra  s'ouvrir  en  dehors  de  la  sale. 

XIY.  Que  si,  t;e8  propriétaires  ne  faisaient  pas  faire  cette  porte  dans  le  ferme  d'un  mois 
après  la  publication  de  ce  présent  règlement,  il  sera  permit  au  bourgmestre  de  notre  com- 
mune de  la  faire  faire  aux  fraix  desdits  pi-opriélaires. 

Mande  et  ordonne  le  Magisli-at  de  Bruges  à  tous  ceux  qu'il  appartient  de  .se  régler  et  de 
se  conformer  ponctuellemeni  au  prescrit  de  ce  présent  règlement  qui  sera  lu  et  publié  tant 
aux  lieux  accoutumés,  qu'alTiché  aux  portes  d'entrée  de  la  sale  des  s|>eclacles. 

(Archives  oknkrai.es  nu  roy.aume.  —  Conseil  pr'iré.  —  Carton  n"  U)9t,  intitulé  :  Cnmi- 
dies,  Théâtres.) 
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CHAPITRE  XII. 
I.  ,  T.  II.  —  P.  115. 

Octroi,  en  date  du  24  mars  \l'i)\,pour  la  direction  et  l'entreprise  du  Spectacle 
de  Bnixelles  en  faveur  cTHerman  Bidtos  et  de  Jean- Pierre-Paul  Adam 
parmi  la  réconstruction  d\me  nouvelle  sale  de  spectacle, 

Leopold,  etc.  A  tous  ceux  que  ces  présentes  verront  salut.  Herman  Bidtns  et  Jean- 
Pierre-Paul  Adam  Nous  avant  très-hural)lement  remontré  qu'ils  s'oblifjeroient  à  recon- 
struire une  nouvelle  sale  de  spectacle  à  Bruxelles  si  Nous  daignions  leur  accorder  l'entreprise 
et  la  direction  du  spectacle  de  la  dite  ville  pour  un  terme  de  vingt  ans  à  commercer  aux 
Pâques  de  la  présente  année  1791  Nous  avons  de  l'avis  de  nos  chers  et  féaux  ceux  de  Notre 
Conseil  Privé  et  à  la  délibération  de  Notre  très-cher  et  féal  cousin  Flnrimond  comte  de 
Mercy  d'Argenteau  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  grand  croix  de  Notre  ordre  roial 
(le  S'  Etienne  Notre  chambellan  conseiller  d'état  intime  actuel  andiassadeur  à  la  cour  de 
France  et  Notre  ministre  plénipotentiaire  pour  le  gouvernement  général  des  Pais-Bas  en 
l'absence  de  Leurs  Altesses  Roiales  les  serenissimes  gouverneurs  généraux  accordé  et 
octroyé  aux  suppliants  ladite  entreprise  et  direction  sous  les  clauses  et  conditions  sui- 
vantes : 

1.  Ils  rebâtiront  et  construiront  dans  le  terme  d'un  an  à  compter  de  la  date  du  pi-ésent 
octroi  une  salle  de  spectacle  dans  le  bâtiment  qui  est  actuellement  destiné  a  cet  usage  ou 
dans  tel  autre  emplacement  que  Notre  gouvernement  trouvera  bon  d'agréer. 

2.  Et  comme  les  supplians  ont  présenté  un  plan  de  cette  nouvelle  salle,  ce  plan  devra  être 
soumis  à  l'examen  de  l'architecte  Wailli  pour  être  corrigé  et  amélioré  et  ensuite  agréé  par 
Notre  gouvernement. 

.3.  Les  supplians  supporteront  les  frais  de  cet  examen  et  devront  en  outre  contenter  ledit 
■Wailli  des  prétentions  qu'il  peut  avoir  résultantes  des  plans  et  projets  de  théâtre  qu'il  a 
déjà  présentés  au  gournement  et  des  promesses  qu'il  lui  ont  été  faites  a  ce  .sujet. 

4.  Cette  .salle  devra  être  construite  et  en  état  dans  la  terme  d'un  an  ci-dessus  fixé  à  peine 
que  le  présent  octroi  viendra  à  cesser. 

5.  Pour  subvenir  à  la  dépense  de  cette  entreprise  il  sera  permis  aux  supplians  do  créer 
cent  actions  de  mille  florins  courant  chacune  qui  donneront  à  chaque  actionaire  pendant  les 
vingt  années  du  terme  du  présent  octroi  le  droit  d'entrée  aux  premières  ])lacesdu  s])ectacle, 
les  abonnemens  suspendus  compris. 

6.  Ces  actions  ne  s'éteindront  point  à  la  mort  du  propriétaii-e  ;  elles  passeront  aux  héritiers 
et  pourront  même  se  négocier  en  tous  tems  soit  par  vente  ou  louage  ou  autrement. 

7.  Le  prix  de  ces  actions  devra  être  compté  entre  les  mains  dune  per.iionne  qui  sera  à  ce 
prépo.sée  de  la  part  de  Notre  gouvernement  et  les  titres  ou  billets  desdils  actionnaires  ne 
seront  valables  que  pour  autant  qu'ils  contiendront  outre  les  signatures  des  directeurs  la 
quittance  dndit  préposé. 

8.  Ce  préposé  ne  pourra  se  dégarnir  de  ces  deniers  que  pour  paier  les  fi'ais  de  la  construc- 
tion de  la  dite  salle  à  quel  égard  il  recevra  des  instrnctions  de  Notre  gouvernement  aux- 
quelles il  sera  obligé  de  se  conformer. 

!).  Au  surplus  lesdits  Herman  Ihiltos  et  Jecm  Pierre  Parti  Adam  auront  en  qualité  d'en- 
trepreneurs et  directeurs  pondant  le  terme  de  vingt  ans  qui  commenceront  aux  Pâques  de  la 
présente  année  1791  le  droit  exclusif  de  former  une  troupe  de  comédiens  sur  la  dénomination 
de  Comédiens  de  Leurs  Altesses  Roiales  pour  représenter  en  Notre  ville  de  Bruxelles  toutes 
sortes  de  spectacles  en  rassemblant  pour  cet  effet  les  meilleurs  sujets  qu'il  sera  possible  tant 
en  acteurs  et  actrices  qu'en  chanteurs  et  chanteuses  danseurs  et  danseuses. 
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10.  En  cas  de  mort  ou  île  retraite  de  l'un  des  deux  entrepreneurs  ou  directeur,  celui  qui 
restera  sera  tenu  de  «"associpr  d'abord  une  autre  personne  de  l'agrément  du  gouvernement 
en  sorte  que  reiitrcprise  et  la  direction  soient  toujours  entre  les  mains  de  deux  |>ersonne8. 

U.  Il»  auront  seuls  le  droit  de  donner  des  spectacles  publics  de  quelque  nature  qu'il  soient 
dans  Notre  ville  de  Bruxelles  et  ses  fauxbourgs  sans  néanmoins  que  les  compagnies  bour- 
geoises pourront  contiinierà  représenter  au  grand  théfttre  sur  le  pied  et  en  la  manière  usitée 
jusqu'ici  le  même  nombre  de  pièces  dramatiques  qu'elles  sont  accoutumées  de  donner. 

12.  Cette  exclusive  sera  néanmoins  bornée  aux  spectacles  suivans  savoir  :  comédies,  traje- 
dies  et  opéras  en  toutes  langues,  danseurs  de  corde,  sauteurs,  marionettes  dites  fantocine, 
pantoniinnes,  balets,  ombres  chinoises  et  concerts  paiant  à  la  porte, 

La  permission  poiu-  l'un  ou  l'antre  de  ces  spectacles  pourra  cependant  être  accordée  a  des 
étrangers  sans  le  consentement  des  entrepreneurs,  parmi  paiant  à  ceux-ci  le  quart  de  la 
recette  brute  qu'ils  pourront  constater  et  vérifier  en  metlajit  une  im  ]>lusieurs  [«rsonnes  de 
leur  part  aux  entrées  ou  cinq  pistolles  par  représentation  paiables  d'avance  à  moins  que 
ceux  qui  voudront  donner  le  spectacle  ne  conviennent  de  gré  à  gré  avec  les  entrepreneurs  et 
bien  entendu  que  l'amman  ou  le  lieutenant  amman  à  son  défaut  ne  pourra  accorder  la  per- 
mission pour  ces  sortes  de  spectacles  qu'après  avoir  préalablement  entendu  les  entrepreneurs 
et  de  concert  avec  l'un  des  membres  du  Tribunal  Aulique  ;  toutes  le»  autres  espèces  de  jeu  ou 
de  représentation  non  énoncées  ci-dessus  n'entreront  point  dans  l'exclusion  et  seront  libre* 
moiennant  la  permission  ordinaire  de  la  police. 

13  Les  entrepreneurs  seront  tenus  Je  donner  des  spectacles  françois  quatre  fois  par 
semaine  savoir  le  dimanche,  le  mardi  le  jeu<li  et  samedi  et  s'il  plaisoit  au  gouvernement  de 
transférer  pour  toujours  ou  pour  quelques  fois  seulement  la  représentation  d'un  decesjoun 
fixés  à  un  autre  jour  de  la  semaine,  ils  devront  s'y  conformer. 

14.  Ils  entretiendront  constamment  un  orchestre  qui  soit  en  état  d'exécuter  convenable- 
ment la  musique  des  opéras. 

1.5.  Ils  seront  oblig 's  de  donner  des  balets  au  moins  trois  fois  par  semaine;  ces  balets 
seront  composés  de  six  fi^nirans  au  moins  et  d'autant  de  figurantes  et  il  y  aura  en  outre  deux 
bons  premiers  danseurs  et  deux  danseuses  pour  les  pas  de  deux. 

16.  Ils  auront  soin  de  donner  souvent  des  nouveautés  tant  pour  les  comédies,  tragédie*  et 
opéras  comiques  que  pour  les  balets. 

17.  Ils  auront  une  attention  particulière  à  satisfaire  la  cour  et  le  public  par  les  décorations 
et  rillumination  ainsi  que  par  l'ordre  et  la  propreté  qu'ils  établiront  et  entretiendront  con- 
stamment dans  toutes  les  jiarlies  de  la  salle  et  du  théâtre 

18  Ils  présenteront  tous  les  samedis  au  gouvernement  le  répertoire  des  pièces  et  balets 
qui  devront  être  donnés  les  quatre  jours  de  la  semaine  suivante  et  ce  répertoire  étant  agréé 
ils  devront  le  suivre  exactement  à  nioins  qu'il  ne  survienne  qnelqu'em(>échement  imprévu 
dont  en  ce  cas  ils  seront  obligés  de  rendre  compte  aussitôt  et  de  proposer  le  spectacle  qu'ils 
croiront  pouvoir  y  substituer,  le  tout  à  peine  d'une  amende  de  dix  florins  pour  chaque  con- 
travention exécutable  à  leur  charge  par  le  prévôt  de  la  cour  sans  antre  dé<r<"lement. 

19  Leur  troupe  devra  toujours  être  composée  des  rôles  repris  et  spécifiés  juir  la  liste  ci- 
jointe  et  ils  devront  faire  conster  chaque  année  que  les  ap|)oinleniens  de  cette  troupe  se 
monteront  en  tout  y  compris  l'orchestre  el  le  souffleur  à  une  somme  de  cent  quatre  vingt  dix 
mille  livres  de  France  au  moins 

20.  Ils  seront  obligés  chaque  année  avant  l'écoulement  de  la  première  demie  année  théâ- 
trale, de  présenter  à  Notre  gouvernement  le  tableau  des  individus  qui  com|)oseront  la  troupe 
l'année  suivante  et  il  sera  libre  au  gouvernement  d'agréer  ou  de  rejetter  ce  tableau  en  tout 
ou  en  partie;  il  pourra  en  outre  obliger  les  directeurs  de  retenir  ou  engager  tel  ou  tel» 
acteurs  ou  actrices  que  bon  lui  semblera  et  leur  fixer  tel  engagement  ou  gages  qui  lui  plaira 
pourvu  cependant  que  la  dépense  totale  de  la  troupe  ne  surpas.se  pas  la  somme  susdite  de 
cent  quatre  vingt  <lix  mille  livres  de  France. 

21.  Les  entrepreneurs  ne  pourront  faire  avec  les  acteurs  et  actrices  ni  ceux-ci  entre  eiu 
aucun  engagement  soit  pour  le  partage  ou  pour  l'alternative  de  leurs  emplois  que  sous  le 
bon  plaisir  de  Notre  gouvernement  qui  sera  toujours  le  maître  <le  faire  jouer  ceux  ou  r.elleg 
qu'il  jugera  le  mieux  convenir. 
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22  Les  entrepreneurs  devront  laisser  les  prix  des  entrées  particulières  et  des  abonne- 
nemens  sur  le  pied  actuel  à  charge  de  donner  au  moins  vingt  représentations  extraordinaires 
et  abonnemens  courans  pendant  chaque  année  et  ce  à  tel  jour  et  dans  tel  teins  que  le  gou- 
vernement trouvera  bon  de  délerniiner. 

23.  Les  abonnés  ne  seront  en  droit  d'entrer  au  spectacle  pour  ce  prix  d'abonnement  que 
les  quatre  jours  ordinaires  de  la  semaine  et  les  jours  de  représentations  extraordinaires 
abonnements  courant,  cependant  dans  le  cas  d'abonnement  susp  ndu  qu'on  ne  pourra  donner 
qu'aux  jours  agrées  par  le  gouvenicmenl  les  abonnés  dans  les  loges  seront  en  droit  de  les 
occuper  par  préférence  à  tous  autres,  mais  en  les  paiant  à  part  et  en  avertissant  le  receveur 
du  spectacle  le  jour  même  de  la  représentation  avant  les  neuf  heures  du  matiu. 

24.  Les  entrepreneurs  ne  pourront  refuser  des  abonnemens  à  moins  que  ceux  qui  vou- 
droient  s'abonner  n'aquiescent  pas  aux  conditions  qu'ils  croiront  devoir  stipuler  générale 
ment  pour  la  sûreté  de  l'abonnement  et  la  facilité  d'en  recevoir  le  prix. 

25  Ils  devront  néanmoins  conserver  trois  loges  à  chaque  rang  qu'ils  ne  pourront  louer 
on  abonner  que  pour  chaque  représentation  afin  que  les  non  abonnes  et  les  étrangers 
puissent  y  trouver  |)lace,  et  ils  réserveront  à  cet  effet  les  premières  loges  qui  viendront  à 
vaquer  à  concurrence  de  trois  dans  chaque  rang 

26.  Il  y  aura  en  outre  dans  chaque  rang  trois  loges  à  désigner,  que  les  entrepreneurs  ne 
pourront  abonner  qu'aux  personnes  que  le  gouvej-nenient  leur  désignera. 

27.  Quant  aux  loges  autres  que  celles  réservées  par  les  articles  précédons,  il  n'y  aura  que 
eaux  qui  auront  été  en  possession  comme  titulaire  d'une  loge  pendant  l'année  théâtrale  et 
non  autrement  qui  seront  et  devront  être  réputés  pour  abonnés  réels  à  l'effet  de  jouir 
comme  tels  du  droit  de  continuer  d'être  abonnés  dans  la  même  loge  en  se  conformant  aux 
conditions  générales  de  l'abonnement  comme  il  est  dit  article  23. 

28.  Ceux  qui  n'auront  occupé  une  loge  que  pendant  un  certain  tems  seulement  de  l'année 
théâtrale  et  cela  en  vertu  d'un  accon!  particulier  avec  les  entrepreneurs  qu'on  appelle  com- 
munément abonnement  de  faveur,  ne  jouiront  pas  de  la  prérogative  attribuée  aux  véritables 
abonnés  mais  leur  droit  à  la  loge  viendra  absolument  à  cesser  à  l'expiration  du  terme  pour 
lequel  elle  leur  aura  été  accorilée,  et  dans  ce  cas  ainsi  qu'en  général  dans  les  cas  qu'un  titu- 
laire d'une  loge  vienne  à  y  renoncer  ou  à  décéder  il  sera  libre  aux  entrepreneurs  de  l'abon- 
ner ou  de  la  rcserver  pour  les  étrangers  ou  autrement  à  leur  disposition,  sauf  toujours  les 
trois  loges  à  chaque  rang  qui  devront  i-ester  sans  abonnement  comme  il  est  prescrit  ci- 
dessus  art.  24  et  celles  dont  le  gouvernement  re.serve  la  disposition  art.  25. 

29.  Dans  le  cas  qu'une  autre  loge  vienne  à  vaquer  comme  dit  est  ci  dessus  soit  par  la 
mort  du  titulaire,  sa  renonciation  ou  autrement,  si  les  entrepreneurs  ne  veuillent  pas  la 
réserver  ils  seront  obligés  d'accorder  l'abonnement  à  un  de  ceux  qui  se  trouveront  inscrits 
comme  abonnés  dans  la  même  loge  en  donnant  la  préférence  à  celui  qui  aura  été  abonné 
depuis  plus  longtems  dans  cette  même  loge. 

30.  L'on  continuera  de  tenir  registre  au  greffe  du  Tribunal  Aulique  et  d'inscrire  à  mesure 
qu'ils  se  présenteront  ceux  qui  désireront  abonner  les  loges;  tant  ceux  déjà  inscrits  dans  ce 
registre  que  ceux  qu'on  inscrira  auront  suivant  l'ordre  de  leur  inscription  la  préférence 
pour  les  nouvelles  loges  et  pour  les  loges  qui  vaqueront  non  réservées  que  les  abonnés  dans 
ces  loges  ne  voudront  pas  conserver. 

31.  Les  entrepreneurs  seront  autorisésà  exiger  des  abonnés  un  quartier  d'avance  du  prix 
de  leur  abonnement  et  en  cas  de  refus  ou  de  délai  d'y  satisfaire  ils  pourront  faire  ces.ser 
l'abonnement  et  disposer  des  loges. 

32.  Personne  ne  pourra  renoncer  à  son  abonnement  qu'à  la  fin  de  chaque  année  du  spec- 
tacle si  non  dans  le  cas  d'un  deuil  de  famille  ou  la  décense  et  les  u.sages  reçus  ne  permettent 
pas  d'assister  au  spectacle;  dans  ce  cas  ils  devront  l'annoncer  {l'abord  aux  eiurepi^eneurs  et 
paier  le  quartier  courant  en  entier. 

33.  Les  entrepreneurs  procureront  des  emplacemens  commodes  pour  mettre  convenable- 
ment les  domestiques  à  l'abri  des  injures  de  l'air  et  de  façon  que  leurs  maîtres  puissent  les 
avoir  à  la  première  demande  qu'ils  en  feront;  à  l'effet  de  quoi  ils  continueront  de  tenir  con- 
stamment sur  le  pied  déjà  établi  dans  chacun  des  corridors  une  personne  chargée  du  soin  de 
les  appeller. 
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3-1.  Il  lit'  Kcra  nccorilé  ni  par  Notre  goiivernomeut  ni  par  Ick  cntrepreiiourR  aucun  aboune- 
ment  suspendu  en  faveurde  quelque  acteur  ou  actrice  que  ce  puisse  être. 

35.  Les  entrepreneur»  ne  pourront  faire  venir  sans  l'aveu  ilu  (fouvernemeiit  aucun  acteur 
ou  actrice  de  quelque  troupe  étrangère  pour  jouer  en  passant  a\i  spectacle  de  Bruxelles. 

3().  Mais  il  leur  sera  libre  de  faire  débuter  |)ar  forme  d'essais  des  acteurs  ou  actrice*  qui 
se  présenteront  pour  être  admis  dans  leur  troupe 

37.  Ils  seront  oblifrés  de  paier  ré^'ulierement  à  compter  du  jour  de  la  jouissance  du  pré- 
sent octroi  les  pensions  viaffères  réservées  aux  profits  des  acteurs  et  actrices  de  la  société 
qui  s'est  désistée  de  l'octroi  qu'elle  avoit  obtenu  le  30  juin  )1<i6. 

38.  Les  entrepreneurs  ainsi  que  les  membres  et  suppôts  de  la  troupe  du  spectacle  conti- 
neront  d'être  sous  la  juri.sdiclion  et  le  ressort  du  Tribunal  Aulique. 

3'.».  Il  n'y  aura  jilus  d'autre  entrée  libre  au  spectacle  indépendamment  de  (selles  réglées 
par  l'abonnement  de  la  cour  et  par  celui  de  Notre  ministre  plénipotentiaire,  que  celles  de 
lamman,  du  lieutenant  amman,  du  (.'retfier  de  l'office,  de  l'amman  du  major  de  place,  des 
adjudans  de  cour  et  de  place,  du  major  de  la  ville,  du  greffier  du  Tribunal  Aulique  et  du  prévôt 
de  la  cour. 

40.  Les  entrepreneurs  auront  à  se  conformer  ponctuellement  et  avec  soin  aux  réglemens 
faits  et  a  faire  [wur  l'ordre  et  la  i>olice  du  spectacle  et  de  sa  direction,  et  ils  seront  obligés 
lie  payer  une  rétribution  qui  sera  fixée  par  le  Tribunal  Aulique  à  la  garde  militaire  employée 
au  maintien  de  l'ordre  à  chaque  représentation. 

•11.  Ils  seront  tenus  pour  sûreté  et  accomplissement  des  articles  et  conditions  du  présent 
octroi  de  fournir  bonne  et  suffisante  caution  persoiniellement  ou  Hdejussoire  à  concurrence 
d'une  .somme  do  vingt  mille  florins  à  l'appai-sement  de  Notre  gouvernement,  qui  |K)urra  en 
disposer  à  telle  concurrenc?  qu'il  lui  plaira  et  même  révoquer  l'octroi  de  l'entreprise  sans 
forme  ni  figure  de  ])rocès,  s'il  trouve  que  les  entrepreneurs  ne  remplissent  pas  convenable- 
ment les  conditions  de  l'octroi  quant  à  la  bonté  du  spectacle  et  l'exactitude  dans  leurs 
devoirs. 

42.  Il  sera  libre  aux  entrepreneurs  d'établir  ailleurs  qu'au  grand  théâtre  et  sous  l'inspec- 
tion de  la  police  ordinaire  tels  autres  spectacles  qu'ils  trouveront  bon,  mais  ils  ne  |Kmrront 
emploier  à  ces  spectacles  a>icun  acteur  ni  actrice  du  grand  théâtre  ni  en  diminuer 
l'orchestre. 

43.  Si  à  l'expiration  du  présent  octroi  le  gouvernement  à  lieu  d'étresatisfait  de  la  gestion 
des  entrepreneurs  Nous  leur  donnerons  à  conditions  et  sûretés  égales  la  préférence  sur 
tous  autres  concurrens  par  une  nouvelle  entreprise. 

Si  donnons  en  mandement  à  Nos  très  chers  et  féaux  ceux  de  Notre  Conseil  Privé,  ceux  du 
Tribunal  Aidique  et  à  tous  autres  Nos  justiciers,  officiers,  sujets  à  qui  ce  [M-ut  ou  jwurra  tou- 
cher et  regarder  que  de  cette  Notre  présente  grâce  et  octroi  aux  charges  et  conditions  y 
reprises  ils  fassent  souffrent  et  laissent  les  supplians  pleinement  et  |)aisiblement  jouir  et  user 
sajis  leur  faire  mettre  ou  donner  ni  soufl'rir  leur  être  fait  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou 
empêchement  au  contraire,  car  ai.nsi  nous  l'LArr-n. ;  en  témoignage  de  quoi  Nous  avons  fait 
mettre  à  ces  présentes  Notre  cachet  secret  duquel  Nous  Nous  servirons  jusqu'à  ce  que  Notre 
grand  sccl  soit  achevé.  Donné  en  Notre  ville  de  Bruxelles  le  24»  jour  du  mois  de  mai-s  l'an  de 
grâce  1791  et  de  Nos  règnes  :  de  l'Empire  Romain  le  l"r,  de  Hongrie  et  île  Bohême  le  2'.  — 
Prir  l' Empei-env  et  Roi.  —  Paraphé  :  C''  V.  Signé  :  L.  C.  Vax  or  Vki.d. 

Liste  des  rôles  dont  la  trovpe  des  comédiens  de  Bruxelles  devra  toujours 
être  composée  et  ce  aux  appointements  au  moins  de  190,000  lir.  en  tout. 

Premiers  emplois 

?■•  rôle  d'homme  pour  le  tragique  et  comique.  —  Second  premier  —  Manteau  financier 
paysan.  -  Roi  et  père  noble.  —  Premier  comique.  —  Premier  rôle  en  femme.  —  Seconde 
première.  —  Reine  et  mère  noble.  —  Première  soubrette.  —  Première  duègne.  —  Deux 
premières  chanteuses.  —  Deux  premières  hautes  contres.  —  Deux  premières  basse-laijle.  — 
Première  Laruette. 
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Seconds  emplois 

SrconcI  roi,  raisonncui',  cic.  —  Jeune  lu-emier.  —  Jeune  première.  —  Crispin  ol  Poisson. 

—  Pr  ein-aelere  et  seconde  duègne. —Seconde  haute-eonlre  e(  3""' amoureux.  —  Beauprezet 
Duga/.on. 

,  Troisièmes  emplois 

Second  Laruette  et  niais.  —  Seconde  soubrette.  —  Second  manteau.  —  Troisième 
comique  et  utilité. 

Danse 

Maître  des  balets  et  premier  danseur.  —  Première  danseuse.  —  Second  danseur.  — 
Seconde  danseuse. —  Six  figurans. —  Six  figurantes.  —  Douze  chanteurs  de  chœur  et  acces- 
soires. 

Orchestre.  —  Souffleur. 

(.\rchivks  GiisKiiAi.KS  DU  KOYAU.MK.  —  Papiers  restitues  ])ar  le  Guuvei-nemcnt  Aut)-i- 
vliicn  en  1871.  —  Liasse  n"  137.) 

II.  T.  II.  —  P.  110. 

Resolution,  en  date  du  5  avril  178(5,  concernant  le  prix  des  abonnements  au 
Grand-Théâtre  de  Bruxelles. 

Sa  Majesté,  à  la  (U'Iibération  du  comte  Louis  Chnrles  De  liiirhiiino  de  Helr/ioioso,  Son 
Ministre  Plénipotentiaire  pour  le  Goiivernement  Général  des  Pajs-Bas,  a  permis  et  permet 
aux  Entrepreneurs  des  spectacles  de  cette  ville,  de  fixer  les  prix  des  abonnemens  du  Grand 
Spectacle  de  la  manière  suivante  :  savoir,  j)our  le  ^n-cmiev  rang,  le  Parquet,  les  liasses- 
IjOi/es  du  Parquet,  les  loges  du  second  rang  qui  payent  pour  le  premier  rang,  quarante- 
une  et  demie  couronnes  impériales  2>ar  tête  faisant   fr.     130  —  14  —  6 

Pour  le  second  rang  trente  Pcdmes ,  couronnes  de  France  par  tète  .  --98  —  — 
Pour  le  troisième  rang  vingt-six  couronnes  hnpériales  par  tète  .  —  81  —  18  ■ — 
Pour  les  basses-loges  du  parteifc  sept  pistoles  par  tète   ....     —       73  —  10       — 

Pour  le  Parterre  six pistoles  par  t6te —       (53  —     0       — 

Pour  le  quatrième  Rang  quatre  2>istoles  et  demie 2)ar  tête    ...     —       47  —     5       — 

Mande  et  ordonne  Sa  Majesté  à  tous  ceux  qu'il  appartient  de  se  régler  et  conformer 
seloncc.  Fait  à  Bruxelles,  sous  le  cachet  secret  de  Sa  Majesté,  le  î>  avril  1786.  Etoit 
paraphé  :  Kulh  :  et  signé  De  Reul. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Papiers  restitues  par  le  Gouvernement  Autrichien 
en  1871.  —  Liasse  137.) 

III.  T.  II.  —  P.  117. 

Catalofjue  alphabétique  des  tragédies,  comédies,  opéras-bouffons  et  comédies 
mêlées  cTariettes,  qui  sont  successivement  représentées  sur  le  Théâtre  de 
Bruxelles  (jusqu'en  1791). 

Tragédies  et  Drames. 

Andromaque,  de  Racine.  —  Ariane,  de  Th.  Corneille.  —  Aniironic,  île  Campistrou.  — 
.^thalie,  de  Racine.  —  Alréc  et  Thieste,  de  Campistron.  —  Alzire,  de  Voltaire.  —  Adélaïde 
du  (i-uesclin,  de  Voltaire  —  Aristomène,  de  Marmontel.  —  Amala/.onte,  du  M'"  de  Ximenès. 

—  Amélie  et  Montrose,  d.  4  a.  —  liajazet,  de  Racine.  —  Beverley,  de  Saurin.  —  Le  Bien- 
fait anonyme,  d.  3  a.  yi).  —  Britaiiiiicu.s,  de  Racine.  —  La  Brouette  du  vinaigrier,  d.  de  Mer- 
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cier.  Bnitii8,  de  Volt«ii-e  —  Lw  Ci<l.  île  P.  Ck)riieille.  —  Ciniia,  du  lut^uie.  —  Cl<^iueii- 
tiiie  et  UcHorme»,  d.  de  Moiivel.  —  Coriolaii,  de  La  Harpe.  —  Criminel  (rhonnètel,  d.  de 
Keiiouillol  de  Fnlbaire.  —  Clarisse,  de  Colardeaii.  —  Uidon,  de  Le  Franc   —  Le  Uéserteur, 

d.  5  a.  de  Mercier.  —  Kiisex  (le  comte  d")  de  T.  Corneille,   —  Electre,  de  Crébillon.  

Kujfénie,  d.  de  Heaumarchais.  —  Ksther,  do  Racine  —  (iustave,  de  Piroii.  —  Uaslon  et 
Bayard,  de  Du  Belloy.   -  (liiillaiime  Tell,  de  Lemierre.  —  liérode  et  Mariamne,  de  Voltaire. 

—  Les  Horace»,  de  P  Corneille.  —  Hypcrmnestre,  de  I>emierre  —  Hamiet,  île  Duci».  — 
L'Habitant  de  la  Oiiadeloupe,  d.  de  Mercier,  —  Inès  de  Castro,  de  Lamotte.  —  Iphigénie 
en  Aulide,  de  Racine,  —  Iphigénie  en  Tauride,  de  La  Touche.  —  Ino  et  Mélicert«-,  de  I.,a 
Orange-Ghancel  —  Jenneval,  ou  le  Barnevelt  français,  d,  de  Mercier.  Lear  le  roi),  <le 
Ducis,  —  Manlius,  de  La  Fosse,  —  Médée,  de  Lon^iepierre.  —  Merope,  de  Voltaire  — 

Mithridate,  de  Racine.    -  Mélanie,  d   3  a.,  de  La  Harpe.  —  Mérinval,  d.  de  d'Arnaud   

Le  Négociant  de  Lyon,  ou  les  Deux  Amis,  d,  de  Beaumarchais.  -  Nadir  ou  Thamas- 
Kouli-Klian,  de  Dubui.sson.  —  Œdipe  chez  Admète,  de  Ducis.  —  Œdipe,  de  Voltaire  — 
Olympie,  de  Voltaire.  —  L'Orphelin  de  la  Chine,  de  Voltaire.  —  L'Orphelin  anglais,  d.  3  a.  (f |. 

—  Phèdre  et  Hypolite,  de  Racine.  —  Pirrhus,  de  Crébillon  -  Polyeurte,  de  P.  Corneille.  — 
Pierre-le-Grand,  de  Dorât.  —  Philoclète,  de  La  Harpe.  —  Rhaiiamiste  et  Zéuobie,  de  Cré- 
billon, —  Rotlogune,  de  Corneille.  -  Roméo  et  Juliette,  de  Ducis.  —  Le  Siège  de  Calais,  de 
Du  Belloy.  —  Sémi'ramis,  de  Voltaire,  —  Tancrède,  de  Voltaire  —  Titus,  de  Du  Belloy.  — 
La  Veuve  de  Malabar,  de  Lemierre.  —  Vencesia»,  de  Rotrou.  —  Waltron.  ou  la  Discipline 
du  Nord,  (?).  —  Warwick,  de  La  Harpe.  —  Zaïre,  de  Voltaire  —  Zelmire,  de  Du  Belloy 

Comédies 

L'Andrienne,  de  Baron,  en  5  a.  —  L'Avare,  de  Molière,  en  5  a  —  Amphitrion,  de 
Molière,  en  3  a.  —  L'Avocat  Pathelin,  de  Brueys,  en  3  a,  —  L'Amour  diable,  de  Le  Orand, 
en  1  a,  —  L'Anglois  à  Bordeaux,  de  Favart,  en  t  a.  —  L'Amant  auteur  et  valet,  de  Cérou, 
en  1  a.  —  L'Aveugle  clairvoyant,  de  Le  Orand,  en  I  a.  —  L'Amateur,  de  Barihe,  en  1  a,  — 
Les  Amans  généreux,  de  Rochon,  en  5  a   —  Auguste  et  Théoilore.  ou  les  Deux  Pages,  en 

2  a.  —  Les  Arts  et  l'Amitié,  en  i  a.  —  L'Assaut  de  fourberies,  de  Dumaniant,  en  5  a  — 
Les  Amis  du  jour,  de  Beannoir,  en  1  a.  —  Le  Bourgeois  gentilhomme,  de  Molière,  en  5  a. 

—  Les  Bourgeoises  à  la  mode,  de  Dancourt,  en  5  a.  —  Les  Bourgeoises  de  qualité,  de  Dan- 
court,  en  3  a.  ~  Belphégor,  de  Legrand,  en  3  a.  —  Le  Bourru  bienfaisant,  de  Ooldoni,  en 

3  a.  —  Le  Barbier  de  Séville,  de  Beaumarchais,  en  4  a. —  Le  Bienfait  rendu,  ou  le  Négociant, 
de  Dampierre,  en  5  a.  —  La  Bergère  des  Alpes,  de  Desfontaines,  en  1  a.  —  Le  Bon  Père,  de 
Florian,  en  1  a.  —  Le  Bon  Ménage,  de  Florian,  en  I  a,  —  Le  Chevalier  sans  peur  et  sang 
reproche,  de  Monvel,  en  5  a.  —  Le  Connoisseur,  de  Marsollier,  en  3  a.  —  Le  Célibataire, 
de  Collin  d'Harleville.  en  5  a.  —  Céphise,  de  Marsollier,  en  2  a.  — Le  Chevalier  français 
à  Turin,  de  Dorât,  en  3  a.  —  Le  Cercle,  de  Poinsinet,  en  1  a.  —  Crispin  médecin,  de  Haute- 
roche,  en  Sa.  —  La  Coquette  corrigée,  de  Lanote,  en  5  a.  —  Le  Curieux  impertinent,  de 
Destouches,  en  5  a  —  La  Coui>e  enchantée,  de  La  Fontaine,  en  1  a.  —  Les  Carosses 
(rf)rléaus,  de  La  Chapelle,  en  I  a  —  Le  Cocher  suppose,  de  Ilauterocbe,  en  I  a.  —  Le 
Cocu  imaginaire,  de  Molière,  en  I  a,  —  Le  Consentement  forcé,  de  Merville,  en  t  a,  — 
Crispin  rival,  de  Lesage,  en  la,  —  Les  Châteaux  en  KIspagne,  de  Collin  d'Harleville,  en  5  a. 

—  Le  Distrait,  de  Reguard,  en  5  a.  —  Démocrite,  de  Regnard,  eu  3  a,  —  Le  Dépit  amou- 
reux, de  Molière,  en  3  a.  —  Le  Dissipateur,  de  Destouches,  en  5  a.  —  Le  Droit  du  Seigneur, 
de  Voltaire,  en  5  a.  —  Les  Dangers  de  l'absence,  en  2  a  —  Dupnis  et  Desronais,  de  Collé, 
en  3  a.  —  Le  Deuil,  de  Hauteroche,  en  la,  —  Le  Dragon  de  Thionville,  de  Dumaniant,  en 
1  a,  —  Le  Duel,  en  1  a  -  Les  Deux  Figaros,  de  Martelly,  en  5  a.  —  L'Ecossaise,  de 
Voltaire  en  5  a.  —  L'Etounli.  de  Molière,  eu  5  a,  —  Esope  à  la  Cour,  de  Boursault,  en  5  a, 

—  L'Enfant  prodigue,  de  Voltaire,  en  5  a.  —  L'Ecole  des  femmes,  de  Molière,  en  5  a,  — 
L'Ecole  des  pères,  de  Pieyre,  en  5  a,  —  L'Ecole  des  mères,  de  La  Chaussée,  en  5  a.  — 
L'Ecole  des  maris,  de  Molière,  en  5  a.  —  L'Ecole  des  amis,  de  La  Chaussée,  en  5  a.  — 
L^k»>le  de  l'AdoIesceuce,  de  Dautilly,  en  2  a.  —  L'Embarras  des  richesses,  de  l'Allainvai, 
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en  3  a.  —  L'Epi-euve  réciproque,  d'Alain,  en  la.  —  L'Kpoux  par  8uporclierit>,  de  Boissy, 
en  2  a.  —  L'Esprit  de  eontradictiou,  de  Dufresny,  en  1  a.  —  Les  Etourdis,  d'Andrieux,  en 
3  a.  —  Les  Epreuves,  de  P'orgeot,  en  la.  —  L'Entrevue,  de  'Vigée,  eu  la.  —  Les  Embarras 
du  père  de  famille,  en  3  a.  —  Les  Femmes  savantes,  de  Molière,  en  5  a  —  Le  Festin  de 
pierre,  de  T  Corneille,  en  5  a.  —  La  Fille  capitaine,  de  Montfleury,  en  5  a  —  La  Force  du 
naturel,  de  Piron,  en  5  a.  —  Les  Fâcheux,  de  Molière,  en  3  a.  —  Les  P^ourberies 
de  Scapin,  de  Molière,  en  3  a.  —  Les  Folies  amoureuses,  de  Refrnard,  en  3  a.  —  Les  Fausses 
Confidences,  de  Marivaux,  en  3  a.  —  La  Famille  extravagajite,  de  Legrand,  en  la.  —  Le 
Français  à  Londres,  de  Boissy,  en  1  a  —  Le  Fat  puni,  de  Pont-de-Vesle,  en  la.  —  Le 
Florentin,  de  La  Fontaine.en  1  a.  —  Le  Flatteur,  de  Rousseau,  en  5  a.  —  Fanfan  et  Colas, 
de  M"'"  de  Beaunoir,  en  la.  —  La  Femme  jalouse,  de  Desl'orges,  en  5  a  —  La  Folle 
Journée,  de  Beaumarchais,  en  5  a  —  Les  Fausses  Infidélités,  de  Barthe,  en  la.  —  La 
Fausse  Agnès,  da  Destonches,  en  3  a.  —  George  Daudin  de  Molière,  3  a^  ^  Le  Grondeur, 
de  Brueys,  3  a.  —  Le  Glorieux,  de  Destouches,  5  a.  —  Le  Galant  Coureur,  de  Le  Grand, 
la.  —  Guerre  ouverte,  de  Dumaniaut,  3  a  —  Le  Galant  Escroc,  de  Collé,  la.  —  La 
Gageure  imprévue,  de  Sedaine,  la.  —  L'Homme  à  bonnes  fortunes,  de  Baron,  5  a.  — 
L'Homme  singulier,  de  Destouches,  5  a  —  Heureusement,  de  Rochon,  la.  —  L'Homme 
généreux,  de  M'""  de  Gouges,  5  a.  —  L'Heureuse  Erreur,  de  Patrat,  la.  —  L'Homme  de 
Cour,  de  Chaveau,  5  a.  —  L'Homriie  personnel,  de  Barthe,  5  a.  — L'Homme  de  ma  connais- 
sance, de  Mercier,  2  a.  —  L'Heureuse  Rencontre,  2  a.  —  Le  Joueur,  de  Regnard, 
5  a.  —  La  Joueuse,  de  Lebrun,  5  a.  —  Les  Jeux  de  l'amour  et  du  hasard,  de  Marivaux,  3  a. 

—  L'Impromptu  de  campagne,  de  Poisson,  la.  —  L'Important  de  la  Cour,  de  Brueys,  5  a. 

—  L'Indiscret,  de  Voltaire,   la.  —  L'Impertinent,  de  Desmahis,  1  a.  —  Le  Jaloux  désa-  - 
busé,  de  Canipistron,  5  a.  —  Les  Jumeaux  de  Bergame,  de  Florian,  la.  —  Le  Jaloux,  de 
Rochon,  5  a.  —  L'Inconstant,  de  Collin  d'Harleville,  5  a    —  Julie,  ou  le  l)on  père,  de 
Monvel,  3  a.  —  L'Incertitude  maternelle,  ou  le  Choix  impossible.  —  Le  Légataire  universel, 

de  Régnant,  5  a.  —  Le  Legs,  de  Marivaux,  la.  —  Le  Médisant,  de  Destouches,  5  a. Le 

Méchant,  de  Gresset,  5  a.  —  La  Menteur,  de  Corneille,  5  a  —  La  Métromanie,  de  Piron, 
5  a   —  Le  Malaile  imaginaire,  de  Molière,  3  a.  —  Le  Médecin  malgré  lui,  de  Molière,  3  a. 

—  Le  Misanthrope,  de  Molière,  5  a.  —  Le  Mercure  galant,  de  Boursault,  5  a.  —  La  Maison 
de  Molière,  de  Mercier,  5  a.  —  Le  Marchand  de  Sniyrne,  de  Chamfort,  5  a.  —  Le  Mort 
marié,  de  Sedaine,  2  a.  —  Montesquieu  à  Mai-seille,  de  Mercier,  3  a.  —  La  Mère  jalouse, 
de  Barthe,  3  a.  —  Le  Magnifique,  de  Lamotte,  2  a.  —  Nauine.  de  'Voltaire,  3  a.  —  La  Nuit 
aux  aventures,  de  Dumaniant,  3  a   —  L'Obstacle  imprévu,  de  Destouches,  5  a.  —  L'Oracle, 

de  Saint-Foix,  la.  —  L'Optimiste,  de  Collin.  d'Harleville,  5  a.  —   L'Officier,   3  a.    

Le  Paysan  magistrat,  de  CoUot-d'Herbois,  5  a.  —  La  Partie  de  chasse  de  Henri  IV,  de 
Collé,  3  a.  —  Le  Philosophe  sans  le  savoir,  de  Sedaine,  5  a.  —  Le  Persifleur,  de  Sauvigny, 
3  a.  —  La  Pupille,  de  Fagan,  la.  —  Les  Plaideurs,  de  Racine,  3  a.  —  Les  Rivaux  amis,  de 
Forgeot,  la.  —  Le  Somnambule,  de  Legrand,  1  a.  —  La  Sérénade,  de  Regnard,  la  —  Le 
Souper  de  Henri  IV,  de  Boutillier,  la.  —  Le  Soldat  prussien,  de  Dumaniant,  3  a.  —  Le 
Sourd,  de  Desforges,  3  a.  —  Le  Siège  de  Barceloue,  ou  les  Coups  de  l'amour  et  de  la  fortune, 
de  Quinault,  3  a.  —  Le  Tuteur  trompé,  la.  —  Le  Tartuffe,  de  Molière,  5  a.  —  Turcaret, 
de  Lesage,  5  a.  —  Le  Tambour  nocturne,  de  Destouches,  5  a.  —  Tom-Joues  à  Londres,  de 
Desforges,  5  a.  —  Tom-Jones  et  Fellamar,  de  Desforges,  5  a  —  Les  Trois  Jumeaux  Véni- 
tiens, de  Colatto,  4  a.  —  La  Veuve,  de  Collé,  la.  —  Les  Valets  maîtres  de  la  maison,  de 
Rochon,  1  a.  —  Verseuil,  ou  l'heureuse  extravagance,  de  Berard,  la.  —  Zéné,  de  Fagan, 
la.. 

Opéras-comiques  et  Comédies  mêlées  d'ariettes. 

Alceste,  de  Gluck.  —  Alexis  et  Justine,  de  Dezède  —  L'Amant  corsaire,  de  Lasalle.  — 
L'Amant  déguisé,  de  Philidor.  —  L'Amant  jaloux,  de  Grétry.  —  L'Amant  statue,  de 
Dalayrac.  —  Les  Amours  de  Gonesse,  de  Laborde.  —  L'Anneau  perdu  et  retrouvé,  de 
Laborde.  —  L'Aveugle  de  Palmyre,  de  Rodolphe.  —  Aucassin  et  Nicolette,  de  Grétry.  — 
Le  Baiser,  de  Champeiu.  —  La  Belle  Esclave,  de  Philidor.  —  La  Bergère  de»  Alpes,  de 
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Koluiull.  —  Biaise  et  Hal>et,  de  De/.wle.  —  l-c  Bon  Fils,  iW.  l'Iiilidur.  —  La  Cai-avuiic  «lu 
Caire,  de  Orélry.  —  Castor  et  l'olliix.  de  Kaineuii.  —  La  Gloclietic,  de  Duiii.  —  Coliiiettc  à 
la  Cour,  de  Orétry.  —  Le  Comte  d'Albert,  de  Grétry.  —  La  Coquette  de  village,  de  Saint- 
Amans.  —  Le  Dépit  ftéiK^reux,  de  Laruette.  —  Le  Déserteur,  île  Mousigny.  —  Les  Dettes, 
de  (;iiarii])eiii.  —  Les  Deux  Compères,  de  Laruette.  —  Les  Deux  Oiusiues,  de  Dosbrosses.  — 
Les  Deux  Jardiniers,  de  Chapelle.  —  Les  Deux  Talents,  de  d'Herbain.  —  Les  Deux  Tuteurs, 
de  Dalayrac.  —  Didon,  de  Piccini.  —  Le  Directeur  dans  IVrabarras,  de  Cimarosa.  —  La 
Dot,  do  Dalayrac.  —  Le  Double  Dégui»em<>iit,  de  Gossec.  —  L'ICprcuve  villageoise,  de 
Grétry  —  L'PIrreur  d'un  moment,  de  Dezéde.  —  L'Ksprit  du  jour,  d'Alexandre.  —  I^s 
ICvénemeiis  imprévu.s,  de  Grétry_  —  La  Fausse  Peur,  de  Darcis.  —  I^a  Fausse  Veuve,  de 
Saint-Amans.  —  Le  Faux  Lord,  de  Pici-ini,  —  Félix,  de  Monsigny.  —  Les  Femmes  et  le 
secret,  de  Vachoii.  —  Le  Fermier  cru  sourd,  de  Martini.  —  Fleur  U'Kpine,  de  M'""  Louis. 

—  Le  Fleuve  Scamandre,  de  Bartbélemon.  —  Le  Guy  de  Chêue,  de  Laruette.  —  L'Indienne, 
(le  Cifolelli,  —  L'Infante  de  Zamora,  de  Paisiello.  —  Iphigénie  en  Aulide,  de  Gluck. — 
Iphigénie  en  Tauride,  de  Gluck.  —  Isabelle  de  Rosalvo,  de  Propiac.  —  Le  Jardinier  de 
Sillon,  de  Philidor.  —  Le  Jugement  de  Midas,  de  Grétry.  —  Julie,  de  Dezéde.  —  L'Huitre 
et  les  Plaideurs,  de  Philidor.  —  Le  Huron,  de  Grétry.  —  Le  Mariage  par  capitulation,  de 
Rodolphe,  —  La  Mélomanie,  de  Champein.  —  Les  Moissonneur.s,  de  Duni.  —  La  Négresse, 
de  Lescot.  —  Nicaise,  de  Bambiiii.  —  Le  Nouveau  Marié,  de  Baccelli.  —  La  Nouvelle  Kcole 
(les  femmes,  de  Philidor.  —  Les  Nymphes  de  Diane,  de  Moulinghem.  —  L'Olympiade,  de 
Saccbini.  —  Orphée,  de  Gluck.  —  Panurge,  de  Grétry.  —  Perrin  et  Lucette.  de  Cifolelli.  — 
La  Pipée,  de  Clément.  —  Le  Porteur  de  chaises,  de  Dezéde.  —  Psyché  et  l'Amour,  de  Saint- 
Amans.  —  Le  Retour  de  tendresse,  de  Méreaux.  —  Le  Rendez-vous,  de  Duni.  —  Le 
Rendez-vous  bien  employé,  de  Monsigny.  —  La  Ressource  comi(iuc,  de  Méreaux.  —  RichanI 
C(eur-de-Lion,  de  Grétry.  —  Roland,  de  Piccini.  —  Les  Sabots,  de  Duni.  —  Sara,  de 
Va(;lion.  —  Silvie,  de  Berton  et  Trial.  —  Sophie,  de  Kohault.  —  Le  Stratagème  découvert, 
(le  Dezéde.  —  Thémire,  de  Duni.  —  Les  Trois  Fermiers,  de  Dezéde.  —  Le  Trompeur  trompé, 
de  Biaise.         L'I-niou  de  l'amour  et  des  arts,  de  Floquet.  —  La  Veuve  indécise,  Ue  Duoi. 

—  Zélie  et  Lindor,  de  Régade. 

[Almcmach  du  Spectacle  de  Bruxelles.  Bruxelles,  1792.) 

IV.  T.  II.  —  P.  144. 

Acte  du  20  août  1793,  ai  faveur  de  Hei'raan  Biiltos  pour  le  reywucellement 
du  bail  du  Vaux-Hall  au  Parc. 

Son  Altesse  Ro'iale  aïant  eu  raport  de  la  soumission  de  llermtm  liidtos  ci  attachée 
sous  le  cachet  secret  de  Sa  Majesté  pour  le  renouvellement  du  bail  du  \'aux  Hall  au  Parc, 
Elle  a  agréé  comme  KUe  agrée  par  la  présente,  ladilte  soumission  dans  tous  ses  points  et 
articles  sous  les  clauses  et  conditions  y  exprimées,  à  charge  nu  surplus  que  ledit  Ilermnn 
llultos  se  soumettra  de  nouveau  à  tout  ce  qui  a  été  stipulé  dans  la  soumission  primitive  qu'il 
a  donné  conjointement  avec  son  frère  pour  l'entreprise  du  même  Vaux  Hall  le  21  <.•'>"•  1780 
laquelle  est  également  ci  attach('e  en  copie  sous  le  cachet  secret  de  Sa  Majesté. 

Qu'il  ne  pourra  sous-louer  on  tout  ni  en  partie  les  balimens  du  Vaux  Hall  sans  Notre  [ter- 
mission  expresse. 

Qu'il  ne  pourra  se  tenir  dans  ledit  Vaux  Hall  aucun  Club  ni  autre  assemblée  de  ce  genre 
sous  queUjue  prétexte  ou  dénomination  que  ce  soil.. 

Que  le  locataire  veillera  à  ce  que  personne  ne  passe  du  Vaux  Hall  dans  le  Parc,  lorsque 
celui-ci  sera  fermé  et  qu'à  cet  effet  il  placera  et  déplacera  à  ses  frais  tous  les  jours  auxquels 
le  \'aux  Hall  sera  ouvert  après  la  ch'jture  du  parc,  des  landres  amovibles  de  deux  C('>tés  ('e 
l'entrée  d\i  Vaux  Hall  par  la  rue  de  Brabnnt,  conformément  à  un  jtlan  à  agréer  par  le  Conseil 
des  finances. 

Que  les  ofTiciers  ordinaires  de  police  aiu'out  en  tout  tems  libre  accès  dans  toutes  les  places 
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(lu  Vaux  Hall  et  du  Petit  Théâtre  sans  distiiictiou  poury  veiller  au  bon  ordre  et  au  maintien  " 
des  loix,  nommément  sur  les  conventionnelles  et  les  jeux  de  hazard. 

Ordonnant  Son  Altesse  Roïai.e  à  tous  ceux  qu'il  appartient  de  se  régler  et  conformer 
selon  ce  Fait  à  Bruxelles,  le  20  août  1793.  Paraphé  :  Fier.  v'.  Signé  :  Chakles-Louis. 
Contresigné  :  L.  C.  Vandeveld.  , 

(Arcuives  générales  du  royaume.  —  Conseil  privé  —  Carton  n"  i091,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

V.  T.  II.  —  P.  151. 

Réfflement.  en  date  du  17  décembre  1791,  pour  (orchestre  du  Théâtre 

de  Gand. 

Règlement  fait  par  le  Serment  rie  la  Confrérie  de  S^-Sébastien,  à  Gand,  pour  l'érection 
d'un  orchestre  privilégié  de  lùnut-nn  musiciens  fixes,  non  compris  le  Maître  d'orchestre, 
pour  jouer  et  orner  chaque  spectacle  qui  se  donnera  au  Théâtre  de  ladite  Confrérie. 

Comme  le  Serment  de  la  Confrérie  de  Saint-Sebastien  est  informé  que  les  Directeurs  des 
spectacles  rencontrent  journellement  des  difficultés  avec  les  Musiciens  qui  forment  l'orchestre 
tant  par  le  prix  exorbitant  qu'ils  exigent  pour  leur  salaire,  que  par  la  négligence  qu'ils 
commettent  dans  l'accomplissement  de  leur  devoir,  ce  qui  les  met  dans  le  cas  d'augmenter 
leurs  dépenses,  et  de  ne  pouvoir  satisfaire  le  Public  autant  qu'ils  doivent,  et  le  désirent; 
voulant  remédier  à  ces  inconvéniens,  et  arrêter  les  plaintes  du  Public,  ainsi  que  le  préju- 
dice que  les  Directeurs  en  ont  toujours  souffert,  il  a  résolu  de  former,  comme  il  forme  par 
ce  Règlement, un  Orchestre  stable  et  permanente  {sic),  aux  conditions  suivantes  : 

1»  Tous  les  Musiciens  déjà  reçus  et  à  recevoir,  seront  enregistrés  sur  un  Registre,  lequel 
sera  entretenu  par  un  des  Commissaires. 

2»  L'orchestre  sera  composé  de  vingt  un  Musiciejis,  savoir  :  cinq  premiers  violons,  cinq 
seconds  violons,  deux  alto-violons,  trois  basses,  deux  cors,  deux  flûtes  et  deux  bassons. 

3"  Les  six  premiers  Musiciens,  un  à  chaque  partie,  savoir  :  premier  et  second  violon, 
basse,  cor,  flûte  et  basson,  seront  payés  quatre  Escalins  de  change  par  chaque  représenta- 
tion :  les  quinze  autres  Musiciens  seront  payés  trois  Escalins  de  change  par  représentation. 

4°  Tous  les  Musiciens  qu'on  recevra  pour  l'avenir,  seront  obligés  de  jouer  deux  années 
pour  deux  Escalins  de  change  par  représentation,  si  ce  n'est  que  le  Serment  en  juge  autre- 
ment. 

5"  Les  quatre  plus  jeunes  des  Musiciens,  ainsi  que  les  six  premiers,  seront  obligés  de 
comparaître  à  la  répétition  des  Comédiens. 

6o  Quiconque  voudra  se  présenter  à  l'avenir  pour  être' admis  Musicien  audit  Orchestre, 
devra  être  admis  i)ar  le  Serment  de  la  Confrérie,  sous  peine  de  nullité. 

7°  A  chaque  année,  le  Commissaire  du  Théâtre  donnera  au  Serment  une  liste  exacte  des 
Musiciens 

8°  Chaque  Musicien  sera  obligé  de  se  trouver  exactement  à  l'Orchestre  à  toutes  les  repré- 
sentations, depuis  l'Ouverture  jusqu'à  la  Clôture  du  Théâtre,  sous  peine  de  six  Escalins 
d'amende,  excepté  pour  cause  d'un  empêchement  juste,  auquel  cas  il  sera  obligé  de  prévenir 
le  Directeur,  ou  Maître  d'Orchestre. 

9»  Il  ne  sera  permis  à  aucun  d'eux,  de  mettre  un  antre  Musicien  à  sa  place,  excepté  pour 
cause  d'un  empêchement  juste  et  légitime,  et  jugé  tel  par  les  Commissaires  du  Théâtre;  il 
pourra  alors  mettre  un  autre  à  sa  place,  pourvu  qu'il  soit  capable  et  agréé  par  le  Directeur. 

10"  Ceux  qui  viendront  après  l'heure  marquée  sur  l'affiche,  payeront  un  Escalin 
d'amende. 

11°  Ceux  qui  viendront  après  la  pièce  commencée,  perdront  la  moitié  de  leur  salaire. 

12°  Ceux  qui  partiront  avant  la  fin  d'un  Opéra,  ou  avant  le  dernier  acte  d'une  Comédie,  ou 

8. 
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'  Tra);é(Uc,  seront  privé»  de  leur  salaire,  et  joueront  cette  fuis  gratis,  ù  moins  que  le  Maître 
d'Orchestre  ne  leur  en  eût  donné  la  permission. 

13»  Le  Directeur,  ou  Mailre  d'Orchestre,  conviendront  (tic)  avec  le»  Musiciens  d'une  heure 
commode  ])oiir  les  Répélitions,  et  les  commenceront  exactement  à  l'heure  indiquée;  les 
Musiciens  qui  manqueront  d'y  venir,  payeront  une  amende  d'un  Escalin. 

14"  Tous  les  Musiciens  de  l'OrchesIre  seront  obligé»  île  comparaiire  une  seule  fois  à  la 
Répétition  générale  d'un  nouvel  Opéra,  quand  ils  en  »<'ronl  duoment  avertis,  sous  |)oinc  de 
deux  Escallns  d'amenile. 

15°  Toutes  les  amendes  susdites,  seront  au  profit  des  Entrepi-eueurs,  ou  nir^'ctiMMs  des 
troupes. 

16"  S'il  arrive  qu'à  raison  de  trop  petit  concours  au  si)ectacle,  le  Directeur  niid  l'argent 
au  Public,  et  n'ert'eclue  ])as  la  Représentation,  les  Musiciens  devront  se  contenter  de  la 
moitié  de  leur  salaire  pour  cette  Représentation. 

17"  Le  Serment  de  la  Confrérie  se  réserve  le  pouvoir  de  congédier  tous  ceux  qu'il  jugera 
manquer  à  leur  devoir,  ainsi  que  ceux  qui  i)ar  quelqu'accident  deviendront  incapables  de 
remplir  leur  fonction,  et  de  les  remplacer  jiar  tels  autres  sujets  qu'il  trouvera  convenir. 

Fait  à  l'Assemblée  de  ladite  Confrérie  du  21  Décembre  17G0,  et  renouvelle  à  celle  du 
17  Décembre  1791.  Eloit  signé  :  C.  A.  J.  Oxuereet,  greffier. 

(Bibliothèque  de  l'Université,  à  Gand.  —  Farde  intitulée  :  Confrérie  de  S^-Sébastien.) 


VI.  T.  II.  —  P.  153. 

Autorisations,  en  date  des  27  octobre  et  '1\  décembre  1791,  accordées  au 
directeur  des  Spectacles  île  Gand,  pour  la  représentation  de  certaines 
pièces. 

L'Empereur  et  Roi,  Le  directeur  des  spectacles  de  Gand  Nous  a'ianl  demandé  la  per- 
mission d'y  faire  rei)réscnter  les  iiiéces  suivantes,  Ricco,  le  Soldat  prussien,  les  Porte- 
feuilles, Raoul  liarbe-bleu,  la  Soirée  orageuse,  Euphrosine,  Paul  et  Virginie,  les  Pré- 
tendus, l'Isle  enchantée,  et  le  Fol  j>ur  amour,  Nous  voiis  faisons  la  présente,  pour  vous 
charger  de  faire  connoitre  à  ce  directeur  des  spectacles  que,  lorsqu'il  voudra  y  faire  repré- 
senter une  pièce  non  comi)rise,  ni  dans  le  catalogue  qui  vous  a  été  envoie  ]>ar  dépèche  du 
20  décembre  1788,  ni  dans  les  dépèches  ensuivies,  il  devra  le  remettre  au  membre  du  magis- 
trat chargé  de  la  police  des  spectacles,  qui,  avant  d'en  i)ermettre  la  représentation,  r<'nverra 
au  Gouvernement  et  en  attendra  les  ordres,  vous  prévenant  néanmoins  que,  comme  le» 
pièces  le  Soldat  prussien,  la  Soirée  orageuse  et  les  Prétendus,  ont  été  données  au  théâtre  de 
Bruxelles,  rien  n'empêche  de  les  donner  à  Gand.  A  tant,  etc.  De  Bi-uxelles,  le  27  octobre  1791. 

Suscription  :  Ait  Magistrat  de  Gand. 

L'Empereur  et  Roi.  Chers  et  bien  amés,  aïant  eu  rapport  de  votre  information  concer- 
nant la  demande  des  directeurs  des  spectacles  de  la  ville  de  Gand,  tendante  h  y  p<ravoir 
faire  représenter  les  six  pièces  mentionnées  et  ici-jointes,  Nous  vous  faisons  la  présente, 
pour  vous  faire  connoitre  que  Nous  avons  résolu  qu'on  suivra  pour  règle  générale, 
qu'aucune  pièce  ne  sera  jouée  sur  les  théâtres  de  ce  pays  avant  de  l'avoir  été  avec  permission 
sur  celui  de  Bruxelles,  et  comme  des  six  pièces  il  n'y  a  que  Paul  et  Virginie  qui  soit  du 
répertoire  de  Bruxelles,  c'est  notre  intention  que,  jusqu'à  présent,  vous  ne  permettiez  jwint 
la  représentation  des  cinq  aullres.  A  tant,  chers  et  bien  amés,  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte 
garde.  Bruxelles,  le  21  décembre  1791.  Paraphé  :  L.  v».  signé  :  Beacmont. 

Au  Magistrat  de  la  Keure  de  Gand. 

(Archives  oÉxÉRALES  du  royaume.  —  Conseil  priré.  —  Carton  ii»  1091,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 
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Autorisation,  en  date  du  13  avril  1792,  accordée  au  sieur  Bernardi,  d'ouvrir 
des  Spectacles  à  Gand,  Bruges  et  Ostende. 

Leurs  Altesses  Royales  aianl  eu  rapport  de  cette  requête,  Elles  ont  permis  et 
pormcllent  au  sujipliaiil  d'ouvrir  son  spectacle  dans  les  villes  ci-mentionnées.  Fait  à 
Bruxelles,  ce  13  avril  1792.  Paraphé  :  Cv.  v'.  Signé  :  L.  Vandeveld. 

Ail  directeur  des  spectacles  de  Gand,  Bruges  et  Ostende,  Bernardi. 

(.\rciiives  GÉNÉRALES  DU  RpYAU.ME.  —  Conseil  privé.  —  Carton  u»  1091,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

VIII.  T.  II.  —  P.  153. 

Protocole  du  Conseil  Privé  de  Sa  Majesté,  du  21  mars  1792,  relatif  à  une 
requête  de  Bernardi,  directeur  du  Théâtre  de  Gand. 

M''  Ij;  Clerc  a  fait  rapport  de  la  requête  de  la  famille  liernavdy  qui  expose  la  désolation 
et  la  détresse  où  elle  se  trouve  plongée  par  l'interdiction  des  spectacles  à  l'occasion  du  fatal 
événement  de  la  mort  de  Sa  Majesté  l'Empereur,  les  deux  Troupes  d'acteur.s  de  Bernnvdi/ 
l>éi'e  à  Gand  et  à  Ostende,  se  trouvant  non  seulement  réduites  par  ce  désastre  im])révu  à 
une  inaction  ruineu.se;  mais  sa  fille  Fleury  étant  pour  comble  de  malheur  venue  à  Gand 
avec  une  Troupe  de  18  enfans  pour  y  représenter  selon  la  coutume  dans  le  tems  de  la 
Foire,  sans  qu'elle  ait  pu  en  obtenir  la  permission,  quoiqu'elle  ait  été  accordée  aux  autres 
spectacles  forains  avec  la  seule  condition  de  n'avoir  pas  de  violon,  instrument  indispensable 
pour  les  représentations  de  ces  enfans;  la  demande  de  cette  famille  tend  à  ce  qu'il  plaise  à 
Leurs  Ai.tesses  Royales,  de  iiermettre  que  les  enfans  amenés  à  Gand  par  la  Fleury 
puissent  donner  pendant  la  foire,  quelques  pièces  qui  les  mettent  en  ('tat  de  paier  leurs 
dettes  pour  .sortir  du  pais,  et  aller  chercher  chez  l'étranger,  le  fruit  de  leurs  inuocens 
travaux.* 

1,3  Conseil  chargé  jiar  décret  du  19,  de  s'expliquer  sur  cette  requête,  observe,  que  ces 
pauvres  gens  sont  sans  doute  à  plaindre,  mais  que  l'événement  funeste  qui  les  accable,  est 
trop  récent  encore  pour  pouvoir  déroger  en  leur  faveur  à  l'interdiction  générale  qui  a  été 
faite  de  tous  les  spectacles  et  autres  amuseraens  publics,  à  moins  que  peut-être  eu  égard  au 
tems  de  la  foire  et  à  la  nature  de  ces  .jeux  innocens  d'enfans,  la  commisération  ne  portât 
LfX'RS  Altesses  Royales,  à  permettre  qu'ils  puissent  donner  pendant  la  foire  seulement, 
quelques  représentations,  excei)té  les  deux  jours  des  Vigiles  et  des  Obsèques  si  elles  avoient, 
lieu  à  Gand  pendant  le  tems  de  cette  foire.  Paraphé  :  Er.  vI'. 

En  marge  :  Les  spectacles  ne  pourront  commencer  qu'après  les  obsèques  et  on  ne  peut 
pas  faire  d'exception. 

(Archives  générales  du  royau.me.  —  Conseil  privé .  —  Carton  n"  1091,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

IX.  T.  II.  —  P.  1.50. 

lièfflement  (14  août  1790) ^oim'  Corchestre  du  G rand-Tliéâtre  d'Anvers. 

1.  lederen  musikant  lidmaet  van  't  Orchestre  zal  trekken  drij  scliellingen  per  i-epresen- 
tatie  :  d'heer  van  Hoof  zal  eenen  schelling  meerdertrekken  als  de  andere,  waar  voor  hij  de 
symphonien  zal  moeten  leveren  om  te  speelen  voor  en  tusschen  de  comédien,  zorgen  voor 
't  opteekenen  der  boeten.die  aen  hem  zulleu  moeten  betaelt  woi'den  eu  de  daer  en  boveu  het 
geld  verdeylen  onder  de  musikanten  het  geene  hem  in  't  gros  zal  terhand  gesteld  worden. 
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2.  De  Daegen  van  spectakel  zullen  aile  de  musikanten  liiiii  in  't  orchestre  bevinden  om  vy{ 
uuren  en  half;  die  konit  naerdat  den  eersten  coiijt  d'archet  gegeven  is,  zal  eenen  s'helling 
boeten;  die  een  uur  lat^r  koml,  twee  schellingen  en  die  onder  halve  uur  te  laet  korat,  ofte 
iu  't  gelieel  niet  eu  komt  zal  nict  betaaid  worden.  Van  dezen  regel  wordeu  noghtans  uitge- 
nomen  die  musikanten,  dewelke  eenige  Kerke  diensten  zouden  moeten  bjwoouen  ten  tyde 
van  't  spectakel,  maar  zy  zullen  daarvan  by  tyde  kenuisse  geven  aan  d'heer  Daroonnb,  die 
daer  den  entrepreneur  van  't  spcktakel  zal  van  verwittigen  om  zyne  stukken  dacr  naer  te 
schikken  :  zy  zullen  ook  moeten  naer  het  orchestre  komen  zoo  haest  hunne  Kerckedieu»t«n 
gedaen  zyn;  welke  twee  puntcn  zy  zullen  moeten  onderhouden  op  pêne  van  te  vervallen  in 
de  voorgemeldeboetcn,  cven  eens  als  ofte  zy  geene  Kercke  diensten  gehad  hadden. 

3.  Men  zal  niemaud  vermogen  in  zyne  plaets  t«  slellen,  op  p<jne  van  eenen  schelling  voor 
iedere  reise,  ten  zy  metperniissie  van  den  aelmoessenier-regeut  van  't  theater;  ofte  by  ziek- 
tens  of  dusdaniege  onvermydelyke  voorvallen,  waer  van  men  als  dan  by  tyde  zal  moeten 
paert  geven  aan  S'  V^an  Hoof  :  en  die  eenen  in  zyne  plaetse  sal  komen  le  stcllen;  "t  zy  met 
ofzouder  permissie,  zal  in  persoon  verantwoorden  voor  de  boeten,  die  zynen  gesubsti- 
tueerden  zouden  ondergaan. 

4.  Is  't  dat  't  gebeurt,  dat  er  eenige  van  de  musikanten,  het  orchestre  verlaeten  om  hun 
gaen  te  wermen  ofte  om  andere  redens,  zy  zullen  zig  daer  wederom  bevinden  voor  "t  erbe- 
ginnen  van  de  symphonie  entre  act,  ofte  opéra  ende  voor  iedere  rcis  dat  zy  aghter  blyven 
ofte  te  laet  komen  zullen  zy  eenen  plaquet  boeten. 

5.  Geene  van  de  musikanten  zullen  mogen  't  spectakel  te  verlaeten  zoo  lang  er  nog  eeoig 
stuk  musiek  te  speelen  blyft  op  pêne  van  twee  schellingen  boete  ende  den  regont  van  den 
theater  zal  zorgen  dat  er  zoo  haest  mogelyck  van  aile  opéras  dobbel  partyen  zyn,  opdat  de 
muzikanten  niet  ledig  in  het  orchestre  zullen  moeten  zitten. 

6.  De  muzikanten  zullen  verplight  zyn,  van  voor  aile  de  niewe  opéras  twee  repelitien 
generael  gratis  te  doen  :  in  de  eerste  zullen  aile  de  stuken  musiek  aghtervolgeng  gedaen 
worden,  zonder  de  zoo  genaemde  prose  daer  tusschen  te  mengelen  om  de  muzikanten  zoo 
veel  minder  optehouden  maer  in  de  tweede  zal  de  gemelde  prose  tusschen  het  musiek  gere- 
petecrt  worden ,  voor  zooveel  den  ensemble  van  't  stuk  het  zal  vereysschcn  In  beyde  die 
repetitien  zullen  aile  musikanten  tegenwoordig  wezen  op  pêne  van  dry  schellingen  voor  die 
hun  dacr  niet  laeten  vinden  ofte  onder  halve  uure  te  laet  komen,  ende  van  dry  p'#quelten 
voor  die  eene  halve  uure  komt  naer  den  gestelden  lyd  van  de  gemelde  repetitie,  die  dezelve 
verlaet  voor  het  eyude  zal  ook  drij  plaquetteu  boeten.  Maer  van  den  anderen  kant  zal  het 
niet  geoorlofl  zyn  aan  den  entrepreneur,  van  de  gemelde  reiwtitien  te  stellen  op  iieren,  dat 
de  musikanten  eenig  beletzel  van  Kerke-diensten,  ofte  andere  merkwaerdige  voorvalien 
zouden  hebbfn;  maer  hij  zal  met  hun  moeten  overeenkomen  om  daer  voor  te  nemen  uuren 
dag,  dat  het  hun  gelfgen  valt. 

7.  Wataengaet  de  repetitien  der  opéras,  die  nog  alhier  gespeelt  zyn  geweesl,  het  zal  aen 
den  entrepreneur  vry  staen  er  zoo  veelte  doen,  als  het  hem  goed  dunkt,  ende  daer  zoovele  ofle 
zoo  weynige  musikanten  voor  te  nemen,  als  hy  zal  oordeelen  van  noode  te  hebben,  maer  liy 
zal  aen  iederen  musikant  dry  plaquetten  betaelen  per  repetitie  ende  voor  die  dry  plaquetlen 
zullen  (le  musikanten  gehouden  zyn,  twee  uuren  in  de  repetitie  te  blyven.  Het  /.al  aan  de 
musikant«n  vry  staen,  van  voor  de  instrumenten  van  een  der  soort  onder  hun  tour  le  houden, 
tôt  het  doen  der  repetitien,  daer  maer  een  gedeelte  van  hun  zal  gevraeght  wezen. 

8.  Als  een  repetitie,  dewelke  doorden  entrepreneur  moet  belaald  wonlen.  langer  als  twee 
uuren  geduurt  heeft,  zullen  die  musikanten,  dewelke  daer  mede  belast  waeren,  daer  mocteu 
paert  van  geven  aen  S^T'a»  lloof  enile  den  lyd  doen  blyken,  dat  zy  meerder  besteed  hebben, 
en  dan  zal  aen  elk  van  him  eenen  plaquet  belaeld  worden  voor  elke  lialve  uure,  die  zy  boven 
de  twee  uuren  inde  repetitie  zullun  opgehouden  geweesl  hebben;  zoo  noglans,  dat  die  musi- 
kanten, dewelke  zelfs  eene  halve  uur  te  laet  in  de  repetitie  zouden  gekomeu  zyn  hun  regt 
zullen  verliesen,  van  't  gemeld  supplément  te  eysschen. 

9.  Integendeel  zullen  de  musikanten,  dewelke  voor  de  repetitie  gesproken  zynde,  aldaar 
eene  halve  uur  te  laet  komen,  ofte  voor  't  eynde  weggaen,  dry  plaquetten  boeten  ende  den 
entrepreneur  zal  hun  alsdan  maer  moeten  betaelen  à  rato  van  eenen  schelling  en  is  't  dat  zy 
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in  't  geheel  niet  en  compareerden,  ofte  onder  halve  uure  te  laet  kwaemen,  zullen  zy  dry 
schellingen  boeten,  en  den  entrepreneur  zal  hiin  daer  en  boven  niets  moeten  voor  die  repe- 
titie  betalen. 

10.  Die  aen  't  publiek  manqneert  meteenige  stoornis,  ofte  desorder,  ten  tyile  van  "t  spek- 
takel  in  't  orchestre  veroorzaeken  zal  oeii  halve  kroon  boeten. 

11.  Daer  zal  eeneii  comité  aaiige.steld  worden  doorde  lidniaelen  van  't  orchestre,  bestaende 
uit  vier  van  hun,  dewclke  zy  ziillen  kiesen,  afstellen  en  de  erkiesen  naer  hiin  goed  dunken 
en  de  die  den  dienst  vrywillig  ende gratis  zullen  aannemen.  Dien  comité  zal  letten  ofte  aile 
de  artikels  van  dit  règlement  onderhouden  worden  en  de  paert  geven  aen  den  régent  van 
't  geene  daer  aen  tegenstryilig  zoude  begaen  worden  hy  al  ook  zorgen  van  le  waerschouwen 
aen  S'  Van  Hnof  n\s  er  eenen  van  de  lidinaeten  in  eene  boete  vervallen  is,  op  dat  dezen  die 
boete  ontfange  ofte  wel  afhonde  op  den  salaris  van  die  daer  in  vervallen  is.  De  vier  lidmaeten 
van  den  gemelden  comité  zullen  onder  hun  overeenkomen  om  dien  vrywilligeu  dienst  te  doen 
per  week  ofle  per  maend,  volgens  hun  goeddiinken. 

12.  Als  er  eenen  van  de  lidmaeten  in  eene  boete  vervallen  is  ende  de  persoonen  daer  voor 
gesteld  veronagtzaemen  ofte  vergeteu  die  te  doen  betaeleu  dan  zullen  die  persoonen  dezelve 
dobbel  goed  doen. 

13.  Om  aile  moeyelykheden  te  voorkomen  zullen  de  lidmaeten  dewelke  zouden  meynen 
dat  hun  eenig  onregt  zoude  aengedaen  zyn  over  het  doen  boeten  ofte  andere  zaeken,  hun 
mogen  begeven  tôt  den  Aelmoessenier  régent  van  den  theater  als  nu  zynde  ofte  by  tyde 
wezende  aen  wiens  decisie,  naer  dat  hy  de  zaeke  zal  onderzogt  hebben,  zy  hun  zullen  moeten 
gedraegen  ;  ende  daer  niet  mede  te  vreden  wezende,  zal  den  gemelden  régent  het  geheel 
corpus  van  't  orchestre  byeen  vraegen,  om  hun  te  verontschuldigen  ofte  de  boete  drymael  te 
vergrooten. 

14.  Het  geld  van  de  boeten  hetgeene,  als  alreeds  gezegd  is,  in  de  handen  van  .Sr  Van  Hoof 
zal  moeten  betaeld  worden,  zal  op  't  eynde  van  het  jaer  aen  de  dispositie  zyn  van  geheel  het 
corpus  van  't  orchestre,  hetwelk  dit  zal  gebruyken  naer  zyn  goeddunken. 

l.ï  Het  zal  aen  geene  van  de  lidmaeten  geoorloft  zyn  hunne  plaetse  af  te  staen  n  "1  midden 
van  den  winter  ofte  voor  't  eynde  van  den  Carnaval  ten  zy  voor  zeer  gewigtige  redens, 
dewelke  alvoorens  door  den  régent  zullen  moeten  goedgekeurt  wezen.  Integendeel  zal  het 
aen  den  régent  vry  staen  geduereude  dien  tyd  een  lidmaet  af  te  danken,  ten  zy  hy  in  weerwil 
van  degestelde  boeten,  gedueriglyk  ende  grootelyks  zyne  plight  veronagtzaemde. 

Aile  welke  punten  van  dit  règlement  de  muzikanten  lidmaeten  zynde  van  't  orchestre  van 
den  grooten  theater  belooven  stiptelyk  te  onderhouden  ende  hun  daer  nauwkeuriglyk  naer  te 
schikken  ende  zal  den  Aelmoessenier  régent  van  den  theater  zorgen  van  die  van  zynen  kant 
te  doen  onderhouden  aen  den  entrepreneur  van  't  spectakel  voor  zooveel  zy  deezen  aengaen. 
Tôt  teeken  dier,  is  het  door  den  tehenwoordigeii  régent  onderteekend,  als  ook  door  ieder 
lidmaet  van  het  orchestre.  Actum  in  Antwerpen  den  14  augusti  1790. 

(Get.)  J.  H.  CoGELS,  als  régent.  —  J.  P.  Daboonne.  —  P.  J.  Guislain.  —  Henri  Jos.  Tom. 

—  J.  De  Gruïtters  —  J.  B  Van  Hooff.  —  J.  F.  Redein.  —  G.  C.  J.  Gislain.  — 
J.  J.  GiLLE.  A.  Keirsmaeckers.  —  J.  Kennis.  —  F.  G.  De  Leeuw.  —  G'  Lessire.  — 
G.  J.  De  Boey  —  A   Hiennon.  —  C  J.  De  Ligne  —  P.  De  Voluer.  —  F.  Janssens  minor. 

—  D.  Van  de  Velde.  —  G.  L.  Janssens.  —  P.  Van  Eeckhoudt.  —  J.  P.  Van  Laerebeke. 

—  P  De  Best. 

(Archives  des  Hospices  civils  d'Anvers.) 
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Convention,  en  date  du  1794,  du  sieur  Beck,  avec  les  musiciens  de 
l'orchestre  du  Théâtre  d'Anvers. 

Den  eersten  notaris  hiertoe  aensogt  sal  rig  uyt  den  naem  ende  van  wegens  d'heeren  dîe- 
nende  aelmoesseniers  dezer  stad   vervoegen  ende  transporteren  bij  ende  benetïens  de  musi- 
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kanteii  de  comracdie  dcsor  slad  freqiiciitoreiidc  eiide  aeii  deselvc  afvraegcii  oflc  «ij  liiiii  ver 
«taen  te  roguloivii  naor  de  coiivenlic  door  huii  iii  dalo  20  oktober  1700  twee  en  tnnhtig 
oiidcrleokcnt  ciide  in  cas  van  irfue»  ofte  (.'ei-ne  calliepopicpip  ant\v(M)i-dc  «al  don  (rerequireer- 
dt'n  iiotaris  uit  don  nacui  ende  tei-  requisitii'  al»  voore  aeii  rie  sdvc  aenseggen  dat  »j'  onder- 
poteeki'iidc  d'iippr  ISixK,  dircclcm'  ende  (ntreprcneur  van  deselve  Commedie  KuUen  autliori- 
seren  oui  niusikantcn  te  nemcn  die  liij  sal  guedvinden,  mit»  welki'n  de  uiusikanten  ;  dewelke 
sullen  wijgeren  liun  aen  liet  voorsclireven  contract  te  willeii  gedrogeii  uyt  deu  naaiu  van  de 
ondei'geteekeiule  sullen  sijn  bedane.t 

Sullende  deii  gerequii'cei'den  notaris  van  syn  wcdervaeren  lionden  |>ei-tinente  notitie  ende 
leveren  relaes  in  furina  om  &"  actum  Antwer|)en  13  Deeeniber  1700  ae.lit  en  taclientig;  «as 
onderteekend  J.  F.  De  Stiek  qq,  Joseph  II.  Mobetl'S  qq,  L.  Solvyns  qq,  ende  CnARLKs  J. 
De  Wakl  qq. 

Ingevolge.de  voorenstaaiide  Cominissie  Ccrtifleere  ik  ondersclireveu  oiwnbaer  notaris  by 
syne  niajesteyt  Souveieynen  Raede  van  Hrabant  geadmitteert  "t  Antwerpen  reKiderende  o|> 
he<len  den  13  décembre  1788,  ter  presentie  van  Pmii.ippus  Dbelen  ende  Petrus  Vax  Uooy. 
Als  getuygen  mij  naer  liet  eijndigen  van  de  commedie  alliier,  vervoegt  te  hebben  bij  ende 
boneffens  de  aldaer  présent  .synde  mnsikanten  aen  de  welke  naer  preelecture  der  voren- 
staande  Commissic  gedaen  hel)be  île  afvraeginge  endo  aensegginge  daer  bij  res|)ectivelyk 
vermeil,  dewelke  daer  o])pe  geantwoord  hebben  dat  sij  hun  naer<le  oonventle  van  20  octob. 
1782  niet  en  wildeii  reguleren,  mit.s  welke  antwoorde  bebbe  ik  onderscbreven  notariH, deselve 
niu.sikanten  uit  den  naem  ende  ter  requisitie  als  voore  bedauki,  diencnde  dese  voor  myn 
Kihrirtelyk  relaes  om  aen  d'heeren  requiranten  tedienen  daer  ende  alsoo,  actum  AntwerjMîn 
(liilout  supra  was  onderteekent  :  P.  Deelex,  P.  Van  Roov  ende  J.  M.  Funck,  not«. 

(Archives  des  Hospices  civils  d'Anvers.) 


XI.  T.  II.  —  P.  159. 

ROfflement  du  5  janvier  1791,  pour  le  maintien  de  la  police  et  du  bon  ordre 
au  Spectacle  de  Tournay,  par  Messieurs  les  prévôt  et  jurés  de  ladite  ville. 

Art,  1.  A  l'arrivée  d'une  troupe,  le  préposé  à  la  direction  devra  se  présenter  d'abord  au 
grand  iirévot  et  au  juré  commissaire  des  spectacles,  de  qui  il  prendra  les  ordres  et  direc- 
tions, a  péril  d'interdiction  de  représenter. 

Art.  2.  La  direction  qui  aura  obtenu  la  permission  de  représenter,  sur  le  rapport  du 
commissaire,  devra  assembler  de  suite  la  troupe  et  lui  faire  lecture  du  jjréseut  règlement, 
dont  il  sera  tenu  acte  dans  le  registre  de  l'entreprise. 

Art,  3.  La  direction  présentera  au  commissaire  la  liste  des  sujets  de  la  troupe,  et  un 
précis  de  chaque  engagement,  spécifiant  les  emplois,  rôles  et  accessoires  de  chaque  sujet. 

Art.  4.  La  direction  informera  régulièrement  le  commissaire  de  la  demeure  des  acteurs 
ou  actrices  pensionnaires,  soit  à  l'arrivée,  soit  en  cas  de  changement. 

Art.  5.  La  direction  sera  obligée  de  payer  les  logemens  et  pensions  des  sujets  de  la 
troupe,  s'ils  n'y  avaient  point  salisfail  au  bout  de  deux  mois,  et  en  ronséquense  de  cette 
obligation,  la  direction  aura  droit  de  surveiller  à  l'exaclilude  des  sujets  à  cet  égani,  et 
même  de  faire  au  besoin  une  retenue  de  moitié  des  appointemens  pour  ces  objets. 

Art,  0.  Aucune  personne  étrangère  au  spectacle,  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte,  être 
admise  aux  répétitions  ni  assister  à  la  fiormalion  du  répertoire,  qui  devra  se  faire  tous  les 
mercredis  de  chaque  semaine,  à  dix  heures  du  matin,  sauf  cependant  l'intervcntioM  des  per- 
sonnes qui  pourraient  se  rendre,  soit  aux  répétitions,  soit  au  répertoire,  i)ar  ordre,  ou  |)ar 
commission  des  prévôt  et  jurés,  ou  du  commissaire. 

Art.  7.  Tous  les  acteurs  et  actrices  devront  se  trouvera  la  formation  du  répertoire,  et  ne 
pourront  se  retirer  avant  la  distribution  des  pièces,  à  jieine  d'être  amendés  arbitrairemeiit 
par  Monsieur  le  commissaire,  sur  le  rapport  fait  par  la  direction. 
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Ai-t.  8.  La  direction  devra  lu'ésentoi-,  le  jeudi  malin,  le  répertoire,  et  communiquer  la 
distribution  des  rôles  de  chaque  ])iéce  au  commissaire; 

Le  répertoire  ne  pourra  ensuile  jamais  être  changé  sans  la  permission,  ou  avec  un  ordre 
par  écrit  du  mafristrat,  et  eu  cas  qu'il  survienne  q<ielque  changement  après  que  la  pièce 
aura  élé  annoncée,  la  direction  devra  faire  annoncer  le  changement  au  théâtre,  avant  que 
de  commencer  la  représentation. 

Art.  9.  Les  acteurs  et  actrices  ne  pourront  en  aucune  manière  réclamer  quelque  règle 
ou  usage  de  théâtres  étrangers,  pour  se  dispenser  de  jouer  aucuns  rôles,  sous  ])rétex  le  qu'ils 
ne  seroient  pas  <le  leur  emploi  :  mais  ils  devront  se  conformer  à  ce  qui  sera  délermim!'  à  cet 
égard  parla  direction. 

Art.  10.  La  direction  ne  sera  tenue  de  fournir  les  pièces  et  de  faire  copier  les  rôles,  que 
pour  les  pièces  nouvelles. 

Art.  11.  Il  est  défendu  à  la  direction  de  proposer  aucun  abonnement  suspendu  au  jmblic, 
sans  avoir  obtenu  la  permission  du  commissaire,  à  qui  elle  devra  en  exposer  les  causes  ou 
motifs. 

Art.  12.  Dans  le  cas  où  le  public  et  les  abonnés  consentent  à  l'abonnement  suspenihi 
propo.<é,  les  pièces  qui  y  seront  jouées,  devront  être  données  dans  la  huilaine  courant  de 
l'abonnement. 

Art.  13.  En  cas  de  changement  au  répertoire,  aucun  acteur  ou  actrice  ne  pourra  refuser 
les  pièces  qui  auront  été  jouées  par  eux  dans  l'année,  à  peine  de  cinq  couronnes  d'amende 

Art.  14.  Aucun  acteur  ou  actrice,  ne  pourra  faire  doubler  son  rôle  par  quelque 
autre,  sans  l'aveu  et  le  consentement  exprès  de  la  direction,  à  peine  de  quatre  couronnes 
d'amende. 

Art.  15.  Tous  acteurs  et  .ictrices  qui  refuseront  avec  obstination  déjouer  les  rôles  qui 
leur  seront  distribués  par  la  direction,  y  seront  contraints  .sur  le  rapport  fait  au  commis- 
saire, par  emprisonnement,  en  les  faisant  conduire  de  la  prison  au  théâtre,  tant  pour  les 
répétitions  que  pour  les  représentations,  et  dans  ce  cas,  le  commissaire  en  devra  faire  rap- 
port aux  prévôt  et  jurés. 

Art.  10.  Les  acteurs  et  actrices  devront  se  rendre  exactement  aux  lieures  indiquées,  à 
toutes  les  ré])étitions,  de  quelque  nature  qu'elles  soient. 

Celui  qui  n'arrivera  point  a  sa  réplique,  payera  iine  amende  de  deux  escalins,  et  celui 
qui  sera  totalement  en  défaut  de  se  trouver  à  la  répétition,  encourra  une  amende  d'une 
couronne. 

Art.  17.  Les  répétitions  se  feront  avec  soin  et  attention,  de  la  part  des  sujets,  qui  devront 
être  en  scène,  et  avec  silence  de  la  part  des  autres  ; 

On  s'y  trouvera  exactement  à  l'heure  indiquée  par  la  <lirection. 

Art.  18  Les  acteurs  et  actrices  devront,  à  la  dernière  répétition  d'une  pièce,  être  en  état 
de  jouer  par  cceur.  chaque  l'ois  que  l'on  sera  en  défaut,  il  en  coûtera  une  demie  couronne 
d'amende. 

Art.  19.  Tout  acteur  ou  actrice  qui  devra  paroitre  au  premier  acte  des  représentations, 
et  ne  se  trouvera  ])as  au  théâtre  à  quatre  heures  trois  quarts  â  la  pendule  du  foyer,  payera 
une  couronne  d'amende,  et  deux  couronnes  s'il  n'y  est  pas  à  5  heures  précis. 

Art,  20.  Pareillement,  ceux  ou  celles  qui  devront  paroitre  dans  les  actes  suivans,  et  ne 
seront  pas  prêts  a  la  fin  de  l'acte  précédent,  payeront  une  demie  couronne  d'amende,  et 
deux  couronnes  s'ils  occasionnent  un  retard  de  plus  de  dix  minutes. 

Art.  21.  Les  représentations  et  les  entre-actes  devront  toujours  être  arrangés  do  manière 
que  le  spectacle  ne  commence  jamais  plus  tard  qne  cinq  heures  un  quart,  et  ne  finisse  pas 
avant  sept  heures  trois  quarts,  ni  plus  tard  que  huit  heures  et  quart. 

Art.  22.  Tous  acteurs  ou  actrices  qui  se  feront  souffler  indécemment  pendant  le  spectacle, 
encourreront  irrémissiblement  l'amende  d'une  demie  couronne. 

Art.  23.  Tous  les  nmsiciens  devront  se  trouver  à  l'orchestre  à  quatre  heures  trois  quarts, 
et  commencer  la  symphonie  ou  l'ouverture  à  cinq  heures  précises,  à  péril  pour  les  défaillans 
de  la  moitié  de  leur  rétribution  du  jour. 

Art.  24.  Tous  les  musiciens  devront  dans  les  entre-actes  et  entre  les  pièces,  rester  à  l'or 
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chestre  pour  y  exécuter  les  morceaux  qui  leur  seront  présentés  par  la  ilireclion,  ou  le  maître 
il'orcliestre. 

Art.  25.  Il  ne  sera  permis  a  qui  que  ce  soit  d'adresser  la  parole  au  public,  ni  d'ajouter 
ou  retrancher  soit  à  l'annonce,  soit  aux  r6les,  ni  de  chanter  des  couplets  n'étant  jias  de  la 
pièce,  sans  l'aveu  de  la  direction,  qui  sur  ce,  prendra  l'ordre  du  commissaire. 

Art.  26.  Les  personnes  attachées  au  spectacle,  ne  pourront  occuper  d'autres  places  dans 
la  salle  que  celles  qui  leur  seront  destinées. 

En  conséquence,  il  leur  est  défendu  de  se  tenir  au  parterre,  au  parquet  ou  aux  loges,  ni  & 
l'entrée  du  spectacle,  sou»  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à  peine  d'une  demie  couronne 
d'amende,  du  double,  en  cas  de  récidive,  et  de  punition  arbitraire  pour  la  troisième  fois,  à 
décerner  par  le  commissaire,  ouïe  la  direction. 

Art.  27.  Les  acteurs  et  actrices  qui  ne  jouent  point  dans  la  représentation  du  jour,  ne 
pourront  sous  aucun  prétexte  se  tenir  dans  les  coulisses  pendant  le  spectacle,  à  péril  d'une 
amende  d'une  demie  couronne,  et  plus  forte  eu  cas  de  récidive. 

Enjoint  au  brigadier  ou  sous-brigadier  de  police  qui  devra  toujours  se  trouver  sur  le 
théâtre  pendant  la  représentation,  lorsqu'il  en  sera  requis  par  la  direction  ou  le  commis- 
saire, de  faire  sortir  le»  personnes,  qui  par  devoir  et  état  ne  sont  pas  obligées  de  s'y  trouver 

Art.  28.  Il  est  défendu  aux  acteurs  et  actrices,  ain»i  qu'à  tous  sup|)Ots  du  théâtre  et 
autres,  de  s'asseoir  dans  les  coulisses,  à  peine  ilune  demie  couronne  d'amende. 

Art.  29.  Tout  acteur  ou  actrice,  ou  sujet  de  la  troupe  qui  em|iloiera  des  termes  injurieux 
ou  propos  indécens,  paiera  une  couronne  d'amende,  sans  préjudice  à  l'action  ordinaire  de  la 
personne  lésée. 

Art.  30.  Il  est  sévèrement  défendu  aux  acteurs  et  actrices  et  à  tous  autres  attachés  au 
spectacle,  de  se  permettre  au  théâtre,  soit  qu'ils  s'y  trouvent  pour  des  répétitions  ou  repré- 
sentations, ou  autrement,  de»  propos  indécens  ou  quelque  autre  excès  contraire  au  bon  ordre, 
sous  peine  que  ceux  qui  sont  suppôts  du  spectacle,  et  comme  tels  soumis  à  la  juridiction 
sommaire  du  commi.s.saire,  pourront  èti-e  sur  le  champ  et  en  flagrant  emprisonnes  à  la 
chambre  d'arrêt  de  cette  ville,  sur  l'ordre  du  commissaire. 

Ouie  la  direction,  dont  rapport  sera  fait  aux  prévôt  et  jurés,  avec  un  détail  duement 
vérifié  du  fait  et  des  circonstances,  pour  y  être  pourvu  ultérieurement  suivant  l'exigence  du 
cas. 

Et  quant  aux  musiciens  et  autres,  qui  pourroient  être  attachés  au  spectacle,  sans  en  être 
proprement  supi)ôts,  et  sans  ressortir  comme  tels  sommairement  audit  commissaire,  la  direc- 
tion pourra  les  faire  arrêter  par  la  garde  du  spectacle,  et  le»  délivrer  aux  officiers  de  justice 
de  la  ville,  pour  être  poursuivis  et  punis  de  leurs  excès,  comme  il  appartiendra. 

Art.  31.  Personne  ne  jxjurra  emporter  aucun  effet  du  magasin,  sous  peine  de  payer  la 
valeur  d'un  pareil  effet  neuf. 

Art.  32.  Les  directeurs,  comme  acteurs  de  la  trou|ie,  seront  assujettis  aux  mêmes  régies 
de  di.scipline  et  de  police  que  les  autres,  sauf  ce  qui  est  indispensable  pour  atlaires  de  la 
direction,  ce  dont  le  commissaire  sera  l'arbitre. 

Art.  33.  Il  y  aura  un  directeur  qui  devra  se  tenir  constamment  au  théâtre  pendant  les 
représentations,  pour  veiller  à  ce  que  tout  s'y  passe  dans  l'ordre,  et  que  tout  ce  qui  devra  y 
servir,  soit  à  la  main,  arrangé  au  moment,  à  moins  que  la  direction  ne  préfère  établir  &  cet 
effet  un  régisseur  ou  inspecteur  intelligent  et  exact. 

Art.  34.  Aucun  acteur,  actrice,  musicien  ni  autre  suppôt  de  la  troupe,  ne  pourra,  |>endant 
la  représentation,  applaudir  quelque  acteur  ou  actrice  que  ce  soit,  ni  faire  aucune  espèce  de 
bruit  ni  de  cabale,  à  peine  d'une  couronne  d'amende. 

Art.  35.  Aucun  acteur  ou  actrice  ne  pourra  distribuer  des  billets  d'entrée,  ni  même  la 
direction,  sans  l'aveu  du  commissaire,  et  sur  ces  billets  d'entrée  gratuits,  devra  être  e<Tit  le 
nom  de  la  personne  à  laquelle  seule  il  j)Ourra  être  bon. 

Art.  36.  Les  personnes  qui  par  les  usages  universels  du  théAtre  et  le  consentement  de  la 
direction,  ont  l'entrée  gratuite,  ne  pourront  sous  aucun  prétexte  s'emiwirer  d'une  loge 
entière,  à  moins  qu'après  le  premier  acte  il  ne  s'en  trouve  de  vacantes  non  chargées  d'abon- 
nement, sauf  les  conventions  que  sont  <lans  l'usage  de  faire  les  propriétaires  ou  eutrepre- 
neurs  du  théâtre,  et  qui  consistent  à  se  ré.server  une  loge  au  premier  rang. 
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Art.  37.  Les  acteurs  et  actrices  qui  par  leur  faute,  contracteront  quelque  empêchement 
qui  les  niettout  hors  d'état  de  jouer,  perdront,  pour  tout  le  tems  que  durera  cet  empêche- 
ment, les  deux  tiers  de  leurs  appoiiitemens. 

Art.  38.  Il  sera  tenu  une  caisse  jjarticulière  des  amendes  par  le  commissaire,  dont  les 
deniere  contourneront  à  des  objets  utiles  au  théâtre,  par  ordre  des  prévùt  et  jurés,  sur  le 
rapport  du  commissaire. 

Art.  39.  La  direction  tiendra  un  registre  desdiles  amendes,  dont  il  sera  remis  à  la  fin  de 
chaque  mois  un  extrait  au  commissaire. 

Art.  40.  Pour  sûreté  du  recouvrement  des  amendes,  la  direction,  d'abord,  après  la  signi- 
fication en  faite  à  ceux  qui  les  auront  encourues,  pourra  interposer  arrêt  sur  leurs  appom- 
temens  entre  les  mains  du  caissier  du  spectacle,  suppôt  de  la  troupe. 

Art.  41  Les  amendes  seront  retenues,  en  vertu  du  présent  règlement,  et  sans  autre 
jugement,  sur  les  appointemens  de  ceux  qui  les  auront  encotirues,  moyennant  que  la  direc- 
tion leur  signifie  l'amende  dans  les  vingt-quatre  heures  qu'ils  auront  commis  la  faute  pour 
laquelle  ils  l'auront  encourue  ; 

Laquelle  signification  devra  se  faire  par  écrit,  signée  de  l'un  des  directeurs,  qui  couchera 
sur  le  registre  à  la  marge,  un  acte  de  la  signification  qu'il  aura  faite,  sauf  cependant  que 
ceux  qui  préteudroient  avoir  été  amendés  à  tort,  pourront  se  pourvoir  devant  le  commis- 
saire, qui,  après  avoir  oui  sommairement  la  direction,  y  disposera  comme  il  sera  trouvé  con- 
venir. 

Art.  42.  Les  ouvreuses  de  loges  et  autres  employés,  qui  recevront  de  l'argent  sous  tel 
prétexte  que  ce  soit,  de  la  part  des  spectateurs,  seront  renvoyés. 

Art.  43.  La  personne  chargée  de  distribuer  les  billets  au  bureau,  aura  la  plus  grande 
exactitude  à  faire  prendre  le  billet  qui  lui  sera  payé; 

Elle  mejtra  la  plus  parfaite  honnêteté  à  l'égard  du  public,  et  une  fidélité  irréprochable 
pour  les  intérêts  de  la  direction,  sous  i)eine  d'être  renvoyée  à  la  première  preuve  d'un  tort. 

Art.  44.  Les  perruquiers,  coiffeurs,  les  habilleurs,  habilleuses  et  les  garçons  de  théâtre, 
qui  feront  retarder  le  spectacle,  encoureront  les  mêmes  peines  et  amendes  que  les  autres 
sujets  de  la  troupe,  et  en  cas  qu'ils  ne  se  trouvent  en  état  de  les  payer,  ils  seront  emprisonnés 
au  pain  et  à  l'eau,  à  l'arbitrage  du  commissaire. 

Art.  45.  Personne  ne  pourra  monter  au  théâtre  sans  un  billet  de  théâtre,  ni  se  tenir  au 
foyer  ni  dans  les  loges  d'acteui-s  ou  d'actrices,  sauf  ceux  qui  par  état  ou  devoir  peuvent  s'y 
trouver  pour  le  bon  ordz-e  à  tenir  au  théâtre,  et  dont  les  prévôt  et  jurés  et  le  commissaire 
seront  arbitres. 

Art.  40.  Enjoignons  aux  gardes  de  jjolice,  de  veiller  à  ce  que  l'entrée  du  spectacle,  depuis 
la  rue,  soit  libre,  et  que  personne  ne  puisse  s'y  arrêter. 

Art.  47.  Toute  personne  qui  sera  trouvée  être  entrée  furtivement  ou  de  force  au  spec- 
tacle, sans  billet  d'abonnement  ou  de  bureau,  sei-a  appréhendée  sur  le  champ  par  les  gardes 
de  police,  qui  devront  incontinent  en  faire  rapport  au  commissaire. 

Art.  48.  Toute  personne  qui  s'introduira  à  une  place  d'un  prix  plus  haut  que  le  billet 
d'entrée  qu'elle  aura  payé,  sera  mise  hors  du  spectacle  par  les  gardes  de  police. 

Art.  4'.).  Toute  personne  quelconque  qui  croij'a  avoir  quelque  plainte  à  faire  relativement 
à  la  police  du  spectacle,  devra  la  remettre  par  écrit,  signée  délie,  entre  les  mains  du  com- 
missaire susdit,  qui  en  fera  son  rapport  aux  jirévôt  et  jurés. 

Art.  .50.  S'il  survenoit  des  contestations  au  sujet  des  engagemens  par  écrit,  pris  entre 
la  direction  et  les  acfeui'S,  actrices  ou  autres  suppôts  de  théâtre,  ou  qui  y  .sont  attachés; 
elles  seront  jjortées  par  devant  le  commissaire  qui  eu  décidera  sommairement,  et  ses  juge- 
mens  seront  exécutés  dans  les  vingt-quatre  heures,  nonobstant  ce,  si  les  parties  s'en  croient 
lésées,  il  leur  sera  loisible  de  recourir  à  messieurs  les  prévôt  et  jurés,  qui  y  disposeront 
comme  de  raison. 

Art.  51.  Si  les  circonstances  exigeoient  une  augmentation,  ou  diminution,  ou  change- 
ment au  présent  règlement,  les  acteui'S,  actrices,  suppôts  de  la  troupe  et  autres,  seront 
obligés  de  s'y  soumettre. 

Art.  52.  Le  présent  règlement  sera  imprimé,  publié,  lu  à  la  troupe,  et  restera  constam- 
ment alficlié  au  foyer  du  théâtre,  pour  que  personne  n'en  ignore. 
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Fait  et  arrêté  en  chambre  ilu  conseil  le  5  janvier  1791,  dénommant  pour  rommiKuiire 
MoNsrKun  Hovkbi.ant,  juré.  — Sifçné.  I'i.aiteau,  Ere. 

(HovRRLANT  DK  Badwei.akre.  7?»»rti  chronologique  pour  servir  à  l'histoire  de  Tournât/. 
T.  TO,  |)|).  2à3S>.) 

XII.  T.  II.  —  P.  150. 

Autorisation,  en  date  du  10  février  1791,  pf/ur  la  représentation  d'une 
pièce,  au  Théâtre  de  Tournai. 

L'Empereur  et  Roi.  Sur  le  rapport  qui  Nous  a  éti-  fait  de  votre  représentation  ilu 
9  de  ce  nioi.s  au  Kujcl  de  la  pièce  de  théâtre  sous  le  titre  de  :  Les  Filles  du  soleil.  Nous  vous 
faisons  la  présente  pour  vous  dire  que  vous  pouvez  i)ermeltre  la  représentation  de  celle 
(lièce.  Paraphé  :  Ck   v'.  Sifrné  :  L.  C.  Vandkvf.i.d. 

(Bruxelles,  le  10  lévrier  1791)   .1»  Fisml  du  magistvnt  de  Tournai,  Du  Pré  du  Tahi. 

(AncHivBS  OKNKRAi.Es  DU  ROYAUME. —  Conseil  ])rivé.  — Carton  i\°  1091,  intitulé  :  Comé- 
dies, Théâtres.) 

XIII.  T.  II.  —  P.  100. 

Avertissement,  en  date  du  26, janvier  1792, 
de  la  part  des  prêrôt  et  jurés  de  la  ville  et  cité  de  Tournay,  pour  les 
désordres  qui  se  produisent  au  théâtre.  ' 

Nous  étant  revenu  qu'il  se  pourroit  que  la  tranquillité  qui  doit  régner  surtout  dans  les 
places  et  amusemens  publics,  tel  que  du  théâtre,  pouvoil  être  troublé; 

Notre  devoir  et  prudence  nous  obligent  de  prévenir  les  personnes  qui  les  fréquentent, 
que  si  celles  qui,  quoique  peut-être  innocemment,  pourroient  être  l'occasion  de  quelque 
rixe,  ne  vouloient  pas  déférer  aux  insinuations,  conseils  ou  injonctions  de  nos  commissaires 
y  préposés,  ils  sont  autorisés,  comme  Nous  les  autorisons  et  voulons  en  notre  qualité  de 
policialeurs,  que  le  spectacle  soit  fermé  d'abord,  et  qu'il  lo  restera  jusqu'à  ca  que  le  séréoig- 
simo  gouvernement,  d'après  rapport,  en  ordonne  autrement. 

Déclarons  que  le  pré.sent  avertissement  sera  imprimé  et  atTiché  aux  endroits  orilinaires, 
notamment  à  toutes  les  entrées  du  théâtre. 

Au  surplus,  il  sera  signifié  à  l'entrepreneur  ou  directeur  qui,  en  ras  d'indemnité,  pourra 
avoir  tel  recours  qu'en  justice  appartiendra,  contre  ceux  qui  auront  méprisé  les  susdites 
injonctions.  Fait  en  Conseil,  ce  vingt-six  janvier  1792.  —  Etait  signé  :  M.  J.  Poutraln, 
por  nrd. 

(HoVEKLAXT  DR  BAUWF.t.EARE  —  Essoi  chronologique  pour  Servir  à  Thistoire  de  Tournay. 
T.  90,  jip.  ,10  à  .'59.) 

XIV.  T.  II.  —  P.  101. 

Octroi  dnt  spectacles,  en  date  22  février  1791,  pour  Dame  N.  De  la  Sablone. 

Son  .Altesse,  .sur  les  bons  rapports  qui  lui  ont  été  faits  do  Dame  N.  De  In  Sahlone, 
directrice  d'une  troupe  de  comédie,  déclai'e  lui  accorder  le  privilège  et  octroi  exclusif  des 
spectacles,  dans  sa  principauté, comme  aussi  des  redoutes  et  bnles  publics,  dans  sa  capitale, 
so\is  les  clauses  néanmoins  et  conditions  expresses  suivantes  : 

1"  Elle  fournira  une  bonne  troupe  et  un  bon  spectacle  complet,  tels  que  le  public  ait  tout 
lieu  d'en  être  cx)ntent. 


THÉATIU-:    FRANÇAIS    KN    liKLGIQUE  123 

2"  Les  apointemens  des  pensionnaires,  des  gagés  on  employés,  de  même  que  tous  frais 
quelconques  de  spectacles,  l'edoutes  et  bals,  sont  et  seront  à  la  charge  dudit  entrepreneur 
ou  directeur,  et  devront  être  payés  incontinent  à  l'échéance,  à  leurs  risques  et  dépens,  et 
sous  peine  de  saisie  sommaire  de  la  caisse  de  recette,  en  cas  du  moindre  défaut  ou  délai. 

ri»  Les  abonnements  susjjendus  sont  bornés  à  deux  par  mois,  et  l'on  ue  pourra,  sans  une 
lierniission  s])éciale,  donner  aucune  représentation  au  bénéfice  de  l'un  au  l'autre  acteur. 

4"  La  direction  suivra  les  ordres  qui  lui  seront  signifiés  de  par  Son  Altesse,  dans  tout  ce 
qu'elle  trouvera  bon  de  lui  prescrire,  nommément  lorsqu'il  lui  jjlaira  de  favoriser,  à  leur 
passage  dans  cette  ville,  quelques  célèbi-es  musiciens  ou  artistes  étrangers. 

')"  La  directrice,  ainsi  que  ses  ])ensionuaires  et  employés,  seront,  quant  la  discipline  des 
spectacles,  sujets  et  (Lépendants  de  sou  autorité  principale,  ce  que  la  directrice  devra  expri- 
mer dans  les  engagements  de  ses  pensionnaires. 

(')"  Klle  devra  fournir  un  bon  orchestre,  composé  des  meilleurs  musiciens,  au  nombre  de 
vingt-deux  pour  l'opéra,  à  la  satisfaction  du  public,  avec  charge  d'en  répondre. 

7»  Il  restera  au  moins  une  loge  non  abonée,  pour  les  étrangers  ou  survenans. 

8"  Le  présent  privilège  (moyennant  l'accompli.ssement  des  clauses  et  conditions  ci-dessus' 
vandra  pour  le  terme  d'une  année,  se  réservant  Son  Altesse  de  le  proroger  pour  davantage, 
si  la  directrice,  par  sa  bonne  conduite  et  son  spectacle,  est  daAs  le  cas  de  plaire  el  de 
mériter  les  bontés  de  Sox  Altesse.  Donne''  en  Son  Conseil  Privé  et  par  Son  expresse  con- 
sion,  le  22  février  1701. 

Baron  de  Sluse  de  Beurs,  v.  De  Chesthet, 

(Archives  de  l'Etat,  à  hikoE.  —  Registre  K,  G3,  Conseil  Privé.  —  Dépêches,  1788-1792, 
fi  100  v.) 


XV.  T.  II.  —  P.  162. 

Ordonnance  de  Constantin-François,  dic  25  février  1792,  interdisant  tes 
réunions  de  la  Société  d'Émulation  de  Liège,  vu  les  opinions  révolution- 
naires que  professent  la  plupart  des  membres  qui  en  font  partie. 

Constantin  François,  par  la  grâce  de  Dieu,  évêque  et  prince  de  Liège,  etc.,  à  tous 
ceux  qui  ces  i)résentes  verront,  salut. 

La  Société  d'Emulation,  que  l'évêque  prince,  notre  prédécesseur  immédiat,  a  honorée  de 
sa  protection  et  approuvée, et  que  nous  étions  nous-mênie  disposé  à  approuver  aussi, comme 
un  établissement  louable,  propre  à  l'encouragement  et  à  la  propagation  des  sciences,  des 
arts  et  des  talents,  étant,  au  contraire,  devenue  une  société  d'insubordination,  s'étant,  à 
l'exception  d'un  petit  nombre  de  ses  membres,  presque  généralement  et  publiquement 
vouée,  pendant  les  troubles  passés,  aux  pi-incipesde  sédition  qui  les  ont  fait  naître  ;  n'ayaiit 
donné,  depuis  le  calme  rétabli,  aucun  signe  de  résipisccncs  et  d'abjuration  sur  les  écarts  el 
les  erreui's  auxquels  elle  s'étoit  livrée,  en  préconisant  les  chefs  et  les  ])rocédés  d'une  révolte 
qui  a  fait  le  malheur  de  la  i>atrie;  atïeotant,  au  contraire,  par  ses  associations  les  plus 
récentes,  de  faire  coniioitre  le  penchant  et  la  prédilection  qu'elle  ne  cesse  de  professer  pour 
toutes  les  nouveautés  et  pour  les  sectateui-s  des  nouveautés  que  l'Empire  a  proscrites  et 
mises  au  rang  des  écuejls  les  plus  dangereux  et  dont  il  a  cru  devoir  le  plus  garantir  son 
repos  et  sa  constitution  ;  Sa  Majesté  impériale  ayant,  à  cette  fin,  ordonné  à  tous  les  cercles, 
et  la  chambre  impériale  de  Wetzlaer,  à  la  Commission  actuellement  à  Liège,  de  prêter  la 
plus  scrupuleuse  attention  et  toute  la  vigilance  possible  à  éloigner  du  sein  et  des  limites  de 
l'Empire  tout  ce  qui  laisseroit  apercevoir  les  moindres  symjrtômes  d'une  contagion  politique, 
pareille  à  celle,  qui  a  désolé  ce  pays-ci  ;  et  finalement  la  Commission  impériale,  en  exécution 
de  cette  sui)rême  ordonnance,  nous  ayant  fait  part  de  ses  rechei-ches,  de  ses  craintes  et  de 
ses  conseils,  au  sujet  de  cette  société,  dite  d'EMtLATiON,  nous  avons  cru  ne  pouvoir  plus 
longtemps  dissimuler  l'abus  qu'elle  fait  de  son  institution,   en  violant   aussi  ouvertement 
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qu'elle  l'a  fait,  dans  les  circonstances  susdites,  la  loi  précise  qui  lui  a  été  rait«  de  ne  rien  se 
permettre  qui  pût,  «oit  (lin-ctemeiit,  soit  iiiilirectement,  blesser  la  reli^'ion,  les  mœurs  et 
l'Klat;  et  consf^quemmeiil,  nous  avons  cru  ne  pouvoir.de  même,  |)lus  lon).'leMipsiliAererd'en 
défendre,  comme  par  les  présentes  et  de  l'avis  de  vénérables,  nobles,  no»  trés-cliers  et 
bien  aimés  confrères  les  doyen  et  chapitre  de  notre  éfflise  cathédrale,  nous  en  ilefendons 
bien  expressément  les  rassemblements,  soil  dans  le  liou  ordinaire  ou  dans  tout  autre,  soit 
sous  ce  titre  ou  sous  tout  autre,  qui  ne  pourra  la  garantir  d'èlre,  à  l'avenir,  regardée  et 
traitée  comme  un  conventicule  illicite  et  prohibé  par  les  lois,  tant  du  pays  que  de  l'Empire, 
et  encore  spécialement  ici,  par  les  suprêmes  sentences  impériales,  sous  les  |>eineB  les  plu» 
grièves  y  établies. 

Mandons  à  nos  hauts  et  suballernes  officiers  de  tenir  la  main  à  l'entière  et  parfaite  exécu- 
tion des  présentes,  en  s'acquittant  soigneusement  du  devoir  de  leur  char(.'e,  contre  tous 
ceux  qui  oseroient  y  contrevenir,  soit  directement,  soil  indirectement  Enjoignons  au 
mayeur  en  féauté  d'aller  d'abord  lui-même  insinuer  les  présentes  à  ladite  société,  laquelle, 
avant  de  se  dissoudre;  devra  constituer  deux  ou  trois  (>er8onnes  au  plus,  pour  l'arrange- 
ment domestique,  en  le»  désignant  audit  officier  mayeur. 

Donné  en  notre  conseil  privé,  le  25  février  1792. 

(ARCHIVES  DE  l'État,  a  Liëoe.  —  Conseil  privé,  dossier  relatif  a  la  Société  d'Emulation. 
—  Chapitre  de  S'  Lambert,  décret  et  ordonnance,  sede  raconte,  1791-1794,  E.  199.) 


CHAPITRE  XIII 

I.  T.  II.  -  P.  170. 

Arrêté,  en  date  du  17  floréal  an  III  6  mai  1795  ,  des  représentants 
du  peuple  relatif  à  la  police  du  spectacle. 

Les  Représentants  du  peuple,  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse. 

Témoins  dos  mouvouiiji.s  qui  ilo]iuis  quelques  jours  se  manifestent  dans  la  salle  de  spec- 
tacle de  Bruxelles; 

Considérant  que  ces  agitations  tumultueuses  troublent  l'ordre  et  la  tranquillité,  et  que 
souvent  elles  n'ont  pour  motifs  que  des  qualifications  et  dénominations,  toutes  désavouées 
aujourd'hui  parla  Convention  nationale, qui  ne  reconnaît  plus  dans  la  République  franrtaise 
que  deux  classes  de  citoyens,  les  bons,  et  les  mauvais  ; 

Considérant  que  les  bons  citoyens  ne  doivent  agir  contre  les  malveillans  que  lorsqu'ils 
sont  dirigés  par  l'organe  de  la  loi,  et  qu'ils  iloivent  s'en  re|H)ser  avec  confiance  sur  la  sur- 
veillance des  autorités  civiles  et  militaires,  chargées  de  maintenir  l'ordre  et  la  tranquillité 
publique  ; 

Considérant,  que  s'il  est  du  bon  ordre  et  de  l'inlérét  public  de  surveiller  et  poursuivre 
avec  vigueur  ceux  qui  oseraient  encore  se  montrer  partisans  du  régime  oppressif  et  sangui- 
naire (les  Jacobins,  il  ira|)orte  de  même  de  déployer  toutes  les  mesures  les  plus  énergiques 
contre  les  royalistes,  dont  la  Convention  nationale  terrassera  les  coupables  intrigues,  comme 
elle  a  anéanti  la  faction  liberticide  de  Robespierre  et  de  ses  vils  agens  ; 

Considérant  enfin  que  les  mouvemens  qui  ont  eu  lieu  j)euvent  éloigner  du  spectacle  les 
citoyens  qui  s'y  rendent  pour  y  goûter  paisiblement  les  plaisirs  qu'offre  l'art  dramatique  ; 
que  les  seules  marques  d'approbation  ou  d'improbation  que  [Mîuvent  se  permettre  les  spec- 
tateurs paisibles  et  amis  de  l'onlre,  sont  les  applaudi-sscmens  ou  le  silence,  et  non  les  cris 
tumultueux  q\ii  troublent  les  artistes  dans  leur  jeu  ;  et  affligés  de  savoir  que  des  républicains 
français  ont  été  les  premiers  à  donner  l'exemple  de  ces  mouvemens,  quand  ils  devraient,  au 
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coiilraire.  par  leur  amour  pour  les  lois  et  l'ordre  public,  donner  celui  des  vertus  républi- 
ciiiues; 

Déclarent,  aux  Français  présens  dans  la  Belgique,  qu'on  les  verra  toujours  les  premiei-s 
chercher  A.  rallier  autour  d'eux  tous  les  vrais  républicains  pour  combattre  avec  courage  et 
persévérance  la  faction  des  Jacobins,  qui  a  ensanglanté  et  cherché  à  déshonorer  leur  patrie, 
et  qu'ils  appliqueront  à  l'extinction  de  cette  faction  atroce,  tous  les  pouvoirs  qui  leur  ont  été 
délégués  par  la  Convention  nationale,  mais  qu'ils  ne  souffriront  pas,  en  même  temps,  que 
l'on  confonde  avec  ces  scélérats,  des  hommes  nés  bons  et  justes,  que  leur  caractère  ou  leur 
éducation  ont  pu  rendre  austères,  sans  injustice  dans  l'exécution  qui  leur  était  confiée; 

Déclarent  en  outre  -X  leurs  compatriotes,  qu'ils  chercheront  de  même  à  rallier  autour 
d'eux,  avec  le  même  courage  et  la  même  persévérance,  tous  les  vrais  réjjublicains,  pour 
combattre  et  anéantir  la  faction  des  royalistes,  qui  n'ont  dans  le  moment  actuel  de  caractère 
iudistinctif  avec  les  Jacobins,  que  de  méditer,  dans  l'impossibilité  et  l'espérance  de  les  com-' 
mettre,  les  mêmes  ci'imes  dont  cette  faction  a  fait  rougir  l'humanité;  et  qu'observateurs 
attentifs  du  génie  de  ces  deux  factions,  également  ennemies  du  repos  public,  il  n'a  pu  leur 
échapper,  que  sous  le  ju'étexte  de  poursuivre  les  Jacobins,  elles  tentaient  de  comprendre 
dans  cette  classe  tous  les  amis  de  l'ordre,  des  lois  et  du  gouvernement  républicain  qu'elles 
ont  en  horreur; 

Déclarent  enfin  les  Représentans  du  peuple,  au  peuple  belge,  qu'eu  reconnaissant  de  sa 
part  une  profonde  insouciance  dans  les  démêlés  qui  les  ont  allligés,  ils  n'ignorent  pas  aussi, 
qu'il  s'en  trouve  parmi  eux,  qui,  ennemis  irréconciliables  de  la  liberté  et  de  l'égalité,  et  du 
droit  imprescriptible  de  la  souveraineté  des  nations,  cherchent  à  alimenter  la  discorde,  à 
dénaturer  le  caractère  du  peuple  belge,  et  à  l'aliéner  de  la  nation  française,  en  insinuant 
que  les  mesures  de  sûreté  sont  injustes  et  tyranniques  ; 

Déclarent  que  ces  machinations  ne  leur  feront  jamais  oublier  que,  même  dans  un  pays 
conquis,  la  Convention  nationale  a  déclaré  que  la  justice  positive  était  un  devoir,  mais  que 
vis-à-vis  des  perturbateurs,  elle  n'était  qu'un  acte  de  générosité,  que  les  efforts  de  la  mal- 
veillance nécessitent  quelquefois  de  révoquer. 

Arrêtent  ce  qui  suit  : 

Art.  i.  Toute  personne  qui  troiiblera  l'ordre  et  la  tranquillité  du  spectacle,  qui  inter- 
rompra la  scène  par  des  cris  tumultueux,  qui  se  permettra  des  interlocutions,  sera.arrétée  et 
conduite  chez  le  commandant  militaire,  qui  après  l'avoir  entendue,  prononcera  s'il  y  a  lieu  à 
détention. 

Art.  2.  Il  en  sera  de  même  pour  celui  qui,  par  des  qualifications  particulières,  telles  que 
micscadiiis  et  carmagnoles,  aura  occasionné,  dans  l'intérieur  de  la  salle,  des  propos  ou  que- 
relles qui  auront  troublé  l'ordi'e. 

Art.  3.  A  chaque  représentation  il  sera  chanté,  entre  les  deux  pièces,  un  ou  jjlusieurs  airs 
patriotiques,  approuvés  par  les  Re|)résentans  du  peuple  ou  par  le  général. 

Art.  4.  Tous  vers,  ou  chansons  jetés  sur  le  théâtre,  qui  contiendront  des  qualifications 
propres  à  caractériser  un  parti,  non  reconnu,  et  signalé  par  la  Convention  nationale  depuis 
le  9  thermidor,  ne  pourront  être  chantés;  les  autres  pourront  l'être  avec  approbation  du 
commandant  militaire,  en  présence  de  l'auteur. 

Art.  5.  Tout  acteur  ou  actrice  qui  se  permettra  d'ajouter  à  son  rôle,  sera  privé  au  moins 
d'un  mois  de  ses  appointemens,  et  dans  le  cas  où  il  lui  serait  fait  quelque  application  inju- 
rieuse, le  magistrat  de  police  fera  observer  les  égards  dus  à  sa  qualit-  d'ai'tiste. 

Art.  6.  Les  signes  d'approbation  ne  pourront  être  que  les  applaudissemens,  et  le  silence 
celui  du  mécontentement. 

Art.  7.  Le  règlement  militaire,  pour  le  maintien  de  la  police  et  du  bon  ordre  du  spec- 
tacle, donné  par  le  général  Ferraud,  le  14  germinal,  sera  exécuté  littéralement,  et  il  sera 
pris  par  lui  toutes  les  mesures  convenables  pour  l'exécution  du  présent  arrêté,  lequel  sera 
imprimé  et  afliché  aux  foyers,  et  à  tous  les  passages  de  la  salle  du  spectacle. 

(Pasinomie  hei.oe.  —  1"  série.  —  Tome  VI  —  Annotations  et  complément  pour  la  Bel- 
gique. —  PP.  CVI  et  CVII.) 
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II.  T.  H.  —  P.  17:^. 

Arrétd  du  Comitf^  de  salut  public,  du  '.iQ  messidor  an  III  (18  Juillet  1795), 
relatif  à  lu  police  des  spectacles. 

Publié  à  Bnixclles,  le  12  thermidor  an  III  (30  juillet  1795). 

Les  Comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale  réunis,  urrèlcnt  qu'il 

110  sera  chanté,  ni  lu,  Mir  les  lliéàtres,  d'autips  airs,  chansons  et  hymne»,  que  ceux  faigant 
partie  et  qui  sont  contenus  dans  les  pièces  annoncées  et  qui  seront  jouées. 

Les  directeurs  et  arlisles  de  chaque  théâtre  sont  responsables  de  toutes  contraventions 
de  leur  part  au  présent  arrêté,  qui  sera  artiché  à  la  porte  de  tous  les  spectacles. 

(Pasinomie  belge.  —  1«  série.  —  Tome  VI.  —  Annotations  et  complément  pour  la  Bel- 
yique.  —  P.  CXXVIl.) 


III.  T.  II.  —  P.  172, 

Décret  relatif  aux  Spectacles,  du  l'3-W  janvier  1701. 

Puni.iCATioN  EN  Belgique  :  Arrêté  <les  représentants  du  peuple,  du  17  frimaire  au  IV 

(8  décembre  l'OS;. 

Art.  i.  Tout  citoyen  pourra  élever  uu  théâtre  i)ublic,  et  y  l'aire  représenler  des  pièces  de 
tous  les  penres,  en  taisant,  préalablement  à  l'établissement  de  sou  théâtre,  sa  déclaration  à 
la  municipalité  des  lieux. 

Art.  2.  Les  ouvrages  des  auteurs  morts  depuis  cinq  ans  et  plus,  sont  une  ]iropriélé 
publique,  et  peuvent,  nonobstant  tous  anciens  privilèges  qui  sont  abolis,  être  représentés 
sur  tous  les  théâtres  indistinctement. 

Art.  3.  Les  ouvrages  des  auteurs  vivans  ne  i)Ourront  être  représentés  sur  aucun  théâtre 
public,  dans  toute  l'étendue  de  la  France,  sans  le  consentement  formel  et  par  écrit  des 
auteurs,  sous  peine  de  confiscation  du  produit  total  des  représentations  au  profit  des 
auteurs. 

Art.  4.  La  disposition  de  l'article  3  s'applique  aux  ouvrages  déjà  représentés,  quels  que 
soient  les  anciens  règlemens;  néanmoins,  les  actes  qui  auraient  été  passés  entre  des  comé- 
diens et  des  auteurs  vivans,  ou  des  autours  morts  depuis  moins  de  cinq  ans,  seront  exécutés. 

Art.  T>.  Les  héritiers  ou  cessionnaires  des  auteurs  seront  propriétaires  de  leurs  ouvrages 
durant  l'espace  de  cinq  années  après  la  mort  de  l'auteur. 

Art  6.  Les  entrepreneurs  ou  les  membres  des  différens  théâtres  seront,  à  raison  de  leur 
état,  sous  l'inspection  des  municipalités;  ils  ne  recevront  des  ordres  que  des  oiticiers  muni- 
cipaux, qui  ne  pourront  arrêter  ni  défendre  la  repré.scntation  d'une  pièce,  sauf  la  responsa- 
bilité des  auteurs  et  des  comédiens,  et  qui  no  pourront  rien  enjoindre  aux  comédiens,  que 
conformément  aux  lois  et  aux  règlemons  de  i)olice;  règlomcns  sur  lesquels  le  comité  de 
constitution  dre.s.sera  incessamment  un  projet  d'instruction.  Provisoirement,  les  ancien» 
règlemens  seront  exécutés. 

Art.  7.  Il  n'y  aura  au  spectacle  qu'une  garde  extérieure, dont  les  troupes  de  ligne  ne  seront 
point  chargées,  si  ce  n'est  dans  le  cas  où  les  olliciers  municipaux  leur  en  feraient  la  réquisi- 
tion formelle.  Il  y  aura  toujours  un  ou  plusieurs  ofTiciere  civils  dans  l'intérieur  des  salles, 
et  la  garde  n'y  pénétrera  que  dans  le  cas  où  la  sûreté  publique  serait  compromise,  et  sur  la 
réquisition  expresse  do  l'officior  civil,  lequel  .se  conformera  aux  lois  et  aux  règlemeiis  de 
police.  Tout  citoyen  sera  tenu  d'obéir  provisoirement  à  l'oHicier  civil. 

(Pasinomie  belge.  —  l''«  série.  —  Tome  II.  —  Annotations  pour  In  liclgirjuc.  —  P.  I\'.) 
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IV.  T.  II.  —  P.  173. 
Décret  relatif  aux  spectacles  des  19  Juiltei-C)  août  1791. 

Publication  en  Belgique  :  .\rrété   des  Représeiitanls  du  peuple,  du  17  frimaire  au  IV 

(8  décembre  1795). 

Art.  1.  Coiiforraément  aux  dispositions  des  articles  3  et  4  du  décret  du  13  janvier  dernier, 
con<^ernant  les  spectacles,  les  ouvrages  des  auteurs  vivans,  même  ceux  qui  étaient  repré- 
sentés avant  cette  époque,  soit  qu'ils  tussent  ou  non  gravés  ou  imprimés,  ne  pourront  être 
rcpré.sentés  sur  aucun  théâtre  public,  dans  toute  l'étendue  du  royaume,  sans  le  consentement 
formel  et  par  écrit  des  auteurs,  ou  sans  celui  de  leurs  héritiers  ou  cessionnaires  [lour  les 
ouvrages  des  auteurs  morts  depuis  moins  de  cinq  ans,  sous  peine  de  confiscation  du  produit 
total  des  représentations  au  profit  de  l'auteur,  ou  île  ses  héritiers  ou  cessionnaires. 

Ave.  2.  La  convention  entre  les  auteurs  et  les  entrepreneurs  des  s|)ectacles  sera  parfaite- 
ment libre,  et  les  officiers  municipaux,  ni  aucun  autre  fonctionnaire  public,  ne  pourront 
taxer  lesdits  ouvrages,  ni  modérer  ou  augmenter  le  prix  convenu,  et  la  rétribution  des  auteurs, 
convenue  entre  eux  ou  leurs  ajant-cause  et  les  entre  preneurs  du  spectacle, uepourra  être  ni 
saisie  ni  arrêtée  par  les  créanciers  des  entrepreneurs  de  spectacle. 

(Pasinomie  belge. —  1'=  série.  —  Tome  III.  — Annotations  pour  la  Belgique.  — P.  VIII.) 

V.  T.  IL— p.  173. 

Décret,  en  date  du  30-31  août  171)2,  relutif  aiu:  conventions  faites  entre  les 
auteurs  dramatiques  et  les  directeurs  de  spectacles. 

PuitLiOATioN  EN  BELGIQUE  :  Arrêté  du  Directoire  exécutif  du  7  iiluviôse  an  V  |26  janvier  1797.) 
"L'Assemblée  nationale. 

Après  avoir  entendu  le  rapport  sur  des  réclamations  faites  contre  quelques  dispositions 
du  décret  du  13  janvier  1791  et  17  juillet  suivant,  sur  les  théàti'es; 

(Considérant  que  ces  réclamations  sont  fondées  sur  ce  que  ses  décrets  peuvent  porter 
atteinte  aux  droits  des  difi'érens  spectacles,  pour  n'avoir  pas  as.sez  distingué  l'état  passé  de 
l'état  à  venir,  ainsi  que  la  position  de  Paris  et  celle  du  reste  de  la  France,  relativement  à 
la  jouissance  des  pièces  de  théâtre,  en  vertu  des  conventions  ou  réglemens,  ou  en  vertu  d'un 
long  et  paisible  usage  ; 

Considérant  que  le  droit  de  faire  imprimer  et  le  droit  de  faire  représenter,  qui  appartien- 
nent incontestablement  aux  auteurs  des  pièces  dramatiques,  n'ont  pas  été  suffisamment 
distingués  et  garantis  par  la  loi  ;    ■ 

Considérant  enfin  que  les  ouvrages  dramatiques  doivent  être  protégés  par  la  loi  de  la 
même  manière  que  toutes  les  autres  productions  de  l'esprit,  mais  avec  des  modifications 
dictées  i)ar  la  nature  du  sujet,  et  voulant  oter  toute  cause  de  réclamation»  ; 

Décrète  ce  qtti  suit  : 

Art.  1.  Les  pièces  imprimées  ou  gravées  mises  en  vente  avant  le  décret  du  13  janvier 
1791,  qui  ont  été  jouées  avant  cette  époque  sur  les  théâtres  autres  que  ceux  de  Paris  sans 
convention  écrite  des  auteurs,  et  cependant  sans  aucune  réclamation  légalement  constatée 
de  leur  part,  pourront  être  jouées  sur  ces  mêmes  théâtres  sans  aucune  rétribution  jiour  les 
auteurs. 

Art.  2.  Les  conventions  faites  avant  le  décret  du  13  janvier  1791,  entre  les  auteurs  et  les 
directeurs  des  spectacles,  seront  exécutées. 

Art.  3.  Les  réglemens  et  arrêts  du  conseil  qui  avaient  été  faits  pour  les  théâtres  de  Paris 
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ayant  été  abrogrà  par  le  décret  du  13  janvier,  et  ayant  donné  lieu,  à  cette  époque,  à  divers 
traités  entre  les  théâtres  de  Paris  et  les  auteurs,  ces  traités  seront  suivis  dans  toute 
l'étendue  de  leurs  dispositions  ;  en  conséquence,  nul  autre  théâtre  de  Paris  que  celui  ou  ceux 
auxquels  l'auteur  ou  ses  ayant-cause  auront  permis  la  représentation  de  ses  pièces,  ne 
pourra  les  jouer,  sous  les  peines  de  la  loi. 

Art.  4.  Pour  prévenir  toute  réclamation  a  l'aveuir,  les  auteurs  seront  tenus,  en  vendant 
leurs  pièces  aux  imprimeurs  ou  aux  graveurs,  de  stipuler  formellement  la  réserve  qu'ils 
entendront  faire  de  leur  droit  de  faire  représenter  les  dites  pièces. 

Art.  5.  Le  traité  portant  ladite  réserve  sera  déposé  chez  un  notaire  et  imprimé  à  la  tête  de 
la  pièce. 

Art.  ti.  Kn  couséqueno-e  de  cette  réserve,  aucun  spectacle  ne  pourra  jouer  lesilites  piicM 
imprimées  ou  gravées  qu'en  vertu  d'un  consentement  écrit  et  signé  par  l'auteur. 

Art.  7.  Les  spectacles  qui  contreviendront  au  précédent  article  encourront  la  peine  de  la 
confiscation  du  produit  total  des  représentations. 

Art.  8.  La  réserve  faite  en  vertu  de  l'article  4  n'aura  d'effet  que  pour  dix  ans;  au  bout  de 
ce  temps,  toutes  pièces  imprimées  ou  gravées  seront  librement  jouées  par  tous  les  spectacles. 

Art.  9.  L'Assemblée  nationale  n'entend  rien  préjuger  sur  les  dé<!ret8  ou  réglemens  de 
|>olice  qu'elle  pourra  donner  dans  le  Code  de  l'instruction  publique,  sous  le  rap|)orl  de 
l'influence  des  théâtres  sur  les  mœurs  et  les  beaux-arts. 

Art.  10.  Elle  déroge  aux  décrets  antérieurs,  eu  tout  ce  qui  n'est  pas  conforme  au  pré«en( 
décret. 

(Pasinomie  belob  :  1"*  série  —  Tome  IV.  —  Annotatiom  pour  la  Belgique.  —  P.  X.) 


VI.  T.  II. —p.  173. 

Décret.,  en  date  du  Y^  septembre  1793,  qui  rapporte  le  décret  du  30  août  1792, 
relatif  aux  ouvrages  dramatiques,  et  ordonne  l'exécution  de  ceux  des 
31  janvier  et  19 juillet  1791,  et  19  Juillet  1793. 

Publication  en  Belgique  :  Arrêté   des  Représentants  du  peuple  du  17   frimaire  au   IV 

(8  décembre  1795  ) 

La  Convention  nationale. 

Voulant  assurer  aux  auteurs  dramatiques  la  propriété  de  leurs  ouvrages,  leur  garantir 
les  moyens  d'eu  disposer  avec  une  égale  liberté  par  la  voie  de  l'impression  et  par  celle  de  la 
représentation,  et  faire  cesser  à  cet  égard  entre  les  théâtres  de  Paris  et  ceux  des  déiwrte- 
mens  une  différence  aussi  abusive  que  contraire  aux  principes  de  l'égalité, 

Décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  1.  La  Convention  nationale  rapporte  le  décret  du  30  août  1792,  relatif  aux  ouvrage* 
dramatiques. 

Art.  2.  Les  décrets  des  13  janvier  et  19  juillet  1791,  et  19  juillet  1793,  leur  sont  appliqués 
dans  toutes  leurs  dispositions 

Art.  3,  La  police  des  spectacles  continuera  d'appartenir  exclusivement  aux  municipalités. 
Les  entrepreneui-s  ou  as.sociés  seront  tenus  d'avoir  un  registre  dans  lequel  ils  inscriront  et 
feront  viser  par  l'oftic^ier  de  police  de  service,  à  chaque  représentation,  les  pièces  qui  seront 
jouées,  pour  constater  le  nombre  des  représentations  de  chacune. 

(Pasinomie  beloe.  —  1"  série.  —  Tome  V.  —  Awiotatiom  pour  la  Jlelyiytte.  — 
P.  XVIII.) 
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VII.  T.  II.  —  P.  175. 

Arrêté,  en  date  du  18  nirose  an  1 1'  8  janvier  1796),  du  Directoire  exécutif, 
concernant  les  Spectacles . 

Le  Directoire  exécutif  arrête, 

Tous  les  directeurs,  eutrepreneura  et  propriétaires  des  spectacles  de  Paris  sout  tenus, 
sous  leur  responsabilité  individuelle,  de  faire  jouer,  chaque  jour,  par  leur  orchestre,  avaut 
la  levée  de  la  toile,  les  airs  chéris  des  Républicains,  tels  que  la  Marseillaise,  Ça  ira,  Veil- 
lons an  salut  de  Vempire,  et  le  Chant  du  départ. 

Dans  l'intervalle  des  deux  pièces,  ou  chantera  toujours  l'hjmue  des  Marseillais,  ou 
quelque  autre  chanson  (latriotique. 

Le  Théâtre  des  Arts  donnera,  chaqiie  jour  de  spectacle,  une  i-eprésentalion  de  l'Offr-ande 
à  la  liberté,  avec  ses  chœurs  et  accompai;nemens,  ou  quelque  autre  pièce  républicaine. 

Il  est  expressément  défendu  de  chanter,  laisser  ou  Caire  chanter  l'air  homicide  dit  le 
Réveil  du  peuple. 

Le  ministre  de  la  police  générale  donnera  les  ordres  les  plus  précis  pour  faire  arrêter  tous 
ceux  qui,  dans  les  spectacles,  appelleraient  par  leurs  discours,  le  retour  de  la  royauté,  provo-, 
queraient  l'anéantissement  du  Corps-Législatif  ou  du  pouvoir  exécutif,  exciteraient  1^ 
peuple  à  la  révolte,  troubleraient  l'ordre  et  la  tranquillité  publique,  et  attenteraient  aux 
bonnes  mœurs. 

Le  ministre  de  la  police  mandera,  dans  le  jour,  tous  les  directeurs  et  entrepreneurs  de 
chacun  des  spectacles  de  Pans;  il  leur  fera  lecture  du  présent  arrêté,  leur  intimera,  chacun 
à  leur  égard,  les  ordres  qui  y  sout  contenus  :  il  surveillera  l'exécution  pleine  et  entière  de 
toutes  ses  dispositions,  et  eu  rendra  compte  au  Directoire. 

Arrêté,  en  date  du  27  nivôse  an  I V  (17  janvier  1790),  du  Directoire  exécutif 
qui  déclare  celui  du  18  nivôse  commun  à  tous  les  2'héâtres  de  la  République. 

Le  Directoire  exécutif  arrête. 

Que  les  dispositions  de  son  arrêté  du  18  de  ce  mois,  concernant  les  spectacles  de  Paris, 
sont  communs  à  tous  les  spectacles  existant  dans  le  territoire  de  la  République. 
Le  présent  arrêté  et  celui  du  18  de  ce  mois  seront  insérés  dans  le  Bulletin  des  Lois. 
Le  ministre  de  la  police  générale  de  la  République  est  chargé  de  leur  exécutiou. 

(Pasinomib  belge.  —  l™  série.  —  Tome  VIL  —  Annotations  pour  la  Belgique  — 
P.  LVm.) 

VIII.  T.  II.  —  P.  176. 

Arrêté,  en  date  du  2^ pluviôse  an  IV  {\A  février  179G),  concernant  la 
police  des  spectacles. 

Publication  en  Belgique  :  Arrêté  du  Directoire  exécutif  du  7  pluviôse  an  V 
(2()  janvier  1797.) 

*     Le  Directoire  exécutif, 

Considérant  que  le  but  essentiel  de  ces  établisseinens  publics,  où  la  curiosité,  le  goût  des 
arts,  et  d'autres  motifs,  attirent  chaque  jour  un  rassemblement  considérable  de  citoyens  de 
tout  sexe  et  de  tout  âge,  étant  de  concourir,  par  l'attiait  même  du  plaisir,  à  l'épuration  des 

9. 
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HWBurs  et  la  proiuigalion  des  principes  républicaiiiK,  ces  institutions  doivent  ëlrc  l'objet  d'une 
sollicitude  spéciale  de  la  part  du  Gouvcrneraent  ; 

Que  l'article  356  de  l'acte  constitutionnel  place  sous  la  sur%'eillance  particulière  de  la  loi 
toutes  les  professions  qui  intëressent  les  mœurs  publiques  ; 

Qu'à  cet  éfçard  la  Constitution  n'a  fait  que  sanctionner  les  principes  déjà  consacrés  par  la 
loi  du  2  août  1793,  qui,  en  ordonnant  la  représentation  pi'riodique  sur  les  théâtres  de 
Paris,  (le  pièces  réi)ublicaiuc8,  ordonne  aussi  que  tout  théâtre  sur  lequel  seraient  représen- 
tées des  pièces  fendant  à  dépraver  l'esprit  public  et  h  réveiller  la  honteuse  suiwrstition  île 
la  royauté,  sera  fermé,  et  les  directeurs  arrêtés,  pour  être  punis  suivant  la  rigueur  des 
lois; 

Que  celle  du  14  du  même  mois  charge  lextuellement  les  conseils  généraux  des  communes 
de  diriger  les  spectacles,  et  d'y  faire  représenter  les  pièces  les  plus  propres  à  former  l'esprit 
public  et  à  développer  l'énergie  républicaine; 

Que,  par  ces  dispositions,  la  Convention  nationale  a  clairement  dérogea  celle  de  la  loi 
des  13-19  janvier  1791,  rappelée  dans  les  décrets  des  14  et  16  janvier  1793,  qui  iiit«rdisait 
aux  miinicipalités  la  faculté  d'arrêter  ou  défendre  la  représentation  de»  pièces,  sauf  la  res- 
ponsabilité des  auteui-s  ou  comédiens; 

Que  néanmoins  quelques  auteurs  d'ouvrages  dramatiques,  ainsi  que  quelques  dircctevirs 
ou  artistes  des  théâtres,  particulièrement  dans  les  gi-andes  communes  de  la  République, 
cherchent  à  se  sousti-aire  â  l'action  salutaire  de  cette  direction  et  de  cette  surveillance,  eu 
afTectant,  par  un  dangereux  abus  des  princii)es,  de  confondre  la  liberté  de  la  presse,  si 
religieusement  et  si  justement  consacrée  par  la  Constitution,  avec  le  droit  essentiellement 
subordonnée  l'autorité  civile,  de  disposer  d'un  établissement  public,  jKiur  y  influencer,  par 
le  prestige  de  la  déclamation  et  des  arts,  une  grande  masse  de  citoyens,  et  y  répandre,  avec 
sécurité,  le  poison  des  maximes  les  plus  anti-républicaines  ;  et  qu'il  est  essentiel  de  rappeler 
aux  citoyens  les  lois  qui  placent  tous  les  étublissemeus  de  ce  genre  sous  la  surveillance 
expresse  et  directe  des  |)ouvoirs  constitués, 

Arrâle  ce  qui  suit  : 

Art.  1.  En  exécution  des  lois  qui  attribuent  aux  officiers  municipaux  des  communes  la 
police  et  la  direction  des  spectacles,  le  bureau  central  de  police,  dans  les  cantons  où  il  en 
est  établi,  et  les  administrations  municipales  dans  les  autres  cantons  de  la  République, 
tiendront  sévèrement  la  main  à  l'exécution  des  lois  et  règlemcns  de  police  sur  le  fait  des 
spectacles,  notamment  des  lois  rendues  les  16-24  août  1790,  2  et  14  août  1793  ;  en  consé- 
quence, ils  veilleront  à  ce  qu'il  ne  soit  représenté  sur  les  théâtres  établis  dans  les  com- 
munes de  leur  arrondissement,  aucune  pièce  dont  le  contenu  puisse  servir  de  prétexte  à  la 
malveillance  et  occasionner  du  désordre,  et  ils  arrêteront  la  représentation  de  toutes  celles 
par  lesquelles  l'ordre  public  aurait  été  troublé  d'une  manière  quelconque. 

Art.  2.  Conformément  à  l'art.  2  de  la  loi  du  2  août  précitée,  le  bureau  central  de  |K)lice 
et  les  administrations  municipales  feront  fermer  les  théâtres  sur  lesquels  seraient  repré- 
sentées des  pièces  tendant  à  dépraver  l'esprit  public  et  réveiller  la  honteuse  superstition  de 
la  royauté,  et  ils  feront  arrêter  et  traduire  devant  les  officiers  de  police  judiciaire  compétens 
les  directeurs  ilesdits  théâtres,  pour  être  punis  suivant  la  rigueur  des  lois. 

(Pasinomie  «elge.  —  1"  série.  —  ïome  VU.  —  Aiiuotatioiis  pour  la  Belgique.  — 
P.  LXI  ) 

IX.  T.  II.  —  P.  177. 

Loi  du  7  frimaire  an  V  (27  novembre  1796),  qui  ordonne  tu  perception 
pendant  nix  mois,  au  profit  des  indigens,  cCun  décime  par  fi-anc  en  sus  du 
prix  des  billets  d'entrée  datis  tous  les  spectacles. 

Art.  1.  Il  sera  perçu  un  décime  par  franc  (2  sous  pour  livre),  en  sus  du  prix  de  chaque 
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billcl  irenlrée,  i>eii(lant  six  mois,  dans  tous  les  spectacles  où  se  doiiueiil  des  pièces  de 
théâtre,  des  bals,  des  feux  d'artifice,  des  concerts,  des  courses  et  exercices  de  chevaux,  pour 
lesquels  les  spectateurs  paient. 

I,a  même  perception  aura  lieu  sur  le  prix  des  places  louées  pour  un  temps  déterminé. 

Art.  2.  Le  produit  de  la  recette  sera  employé  à  secourir  les  iudigens  qui  ne  sont  pas  dans 
les  hospices. 

Art.  3.  Dans  le  mois  qui  suivra  la  publication  de  la  présente,  le  bureau  central,  dans  les 
communes  où  il  y  a  plusieurs  municipalités,  et  l'administration  municipale  dans  les  autres, 
formeront,  par  une  nomination  au  scrutin,  un  bureau  de  bienfaisance,  ou  plusieurs  s'ils  le 
croient  convenable  :  chacun  de  ces  bureaux  sera  composé  de  cinq  membres. 

Art.  4.  Les  fonctions  des  bureaux  de  bienfaisance  seront  de  diriger  les  travaux  qui 
seront  prescrits  par  les  dites  administrations,  et  de  faire  la  répartition  des  secours  à  domi- 
cile. 

.irt.  .").  Los  membres  de  ces  bureaux  n'auront  aucune  rétribution,  et  ne  toucheront 
personnellement  aucun  fonds;  ils  nomeront  un  receveur  qui  fera  toutes  les  perceptions. 

Art.  6.  Les  dites  administrations  détermineront  les  mesui'es  qu'elles  croiront  conve- 
nables pour  assurer  le  recouvrement  du  droit  ordonné  par  l'article  1'"''. 

Art.  7.  Dans  les  communes  ou  il  y  aura  plusieurs  bureaux  de  bienfaisance,  la  proportion 
pour  laquelle  chacun  d'eux  sera  fondé  dans  la  recette  sera  déterminée  par  le  bureau  central 
dans  les  communes  où  il  y  plusieurs  municipalités,  et  par  l'administration  municipale  dans 
les  autres. 

Art.  8.  Chaque  bureau  de  bienfaisance  recevra  de  plus  les  dons  qui  lui  seront  offerts;  ils 
seront  déposés  aux  mains  du  receveur,  et  enregistrés. 

Art.  y.  Le  bureau  rendra  compte,  tous  les  mois,  du  produit  de  sa  recette  à  l'administra- 
tion par  laquelle  il  aura  été  Jiommé. 

Art.  10.  Les  secours  à  domicile  seront  donnés  en  nature,  autant  qu'il  .sera  possible. 

Art.  11.  Les  mendians  valiiles  qui  n'ont  pas  de  domicile  acquis  hors  la  commune  où  ils 
sont  nés  sont  obligés  d'y  retourner;  faute  de  quoi,  ils  y  seront  conduits  par  la  gendarmerie, 
et  condamnés  à  une  détention  de  trois  mois. 

Art.  12.  Les  lois  du  19  mars  1793  et  2  floréal  sont  rapportées  en  ce  qui  concerne  les 
secours. 

(Pasino.mie  beloe.  —  1"  série.  —  Tome  VIL  —  PP.  463-464.) 
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Décret,  en  date  du  9  décembre  1809,  concernant  les  droits  à  percevoir, 
en  faveur  des  pauvres,  des  hospices,  sur  les  spectacles,  bals,  concerts 
danses  et  fêtes. 

Art.  1.  Les  droits  qui  ont  été  perçus  jusqu'à  ce  jour  en  faveur  des  pauvres  ou  des  hos- 
pices, en  sus  de  chaque  billet  d'entrée  et  d'abonnement  dans  les  spectacles,  et  sur  la  recette 
brute  des  bals,  concerts,  danses  et  fêtes  jiubliques,  continueront  à  être  indéfiniment  perçus 
ainsi  qu'ils  l'ont  été  pendant  le  cours  de  cette  année  et  des  années  antérieures,  sous  la  res- 
ponsabilité des  receveurs  et  contrôleurs  de  ces  établissemens. 

Art.  2.  La  perception  de  ces  droits  continuera,  pour  Paris,  d'être  mise  en  ferme  ou  régie 
intéressée,  d'après  les  formes,  clauses,  charges  et  conditions  qui  en  seront  approuvées  par 
notre  ministre  de  l'intérieur.  Eu  cas  de  régie  intéressée,  le  receveur  comptable  de  ces  éta- 
blissemens et  1#  contrôleur  des  recettes  et  dépenses  seront  spécialement  changés  du  contrôle 
de  la  régie,  sous  l'autorité  de  la  commission  executive  des  hospices,  et  sous  la  surveillance 
du  ])réfet  de  la  Seine. 

Art.  3.  Dans  le  cas  où  la  régie  intéressée  jugerait  utile  de  souscrire  des  abonnemens,  ils 
ne  pourront  avoir  lieu  q\i'avec  notre  approbation  en  Conseil-d'Etat,  comme  pour  les  biens 
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des  hospices  à  mettre  en  régie  ;  et  cette  approbaliou  ne  sera  donnée  que  sur  l'avis  du  préfet 
de  la  Seine,  qui  consultera  la  commission  executive  et  le  oonseil  des  hospices. 

Art.  4.  Les  représentations  gratuites  et  à  bénéfice  seront,  au  surplus,  exemptes  des 
droits  mentionnés  aux  articles  qui  précèdent,  sur  l'augmentation  mise  au  prix  ordinaire  de» 
billets. 

Art.  5.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  rexécutiou  du  présent  décret. 

(Pasinomik  Bkloe  —  l"-  série.  —  Tome  XIV,  P.  428.) 

XI.  T.  II.  —  P.  179. 

Décret,  en  date  du  14-28  août  1793,  portant  que  les  conseils  des  communes 
sont  appelés  à  diriger  les  spectacles. 

Publication  en  Seloique  :  Arrêté  du  Directoire  exécutif  du  7  pluviôse  au  V 
(26  janvier  1797.) 

La  Convention  nationale. 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  décrète  que  les  conseils  des  communes  sont  autorisés  & 
diriger  les  si>ectacles,  et  à  y  faire  représenter  les  pièces  les  plus  propres  à  former  l'esprit 
public  et  développer  l'énergie  républicaine. 

(Pasinomie  Belob.  —  i«  série.  —  Tome  V.  —  Annotations  pour  la  Belgique,  P.  XVI.) 

XII.  T.  II.  —  P.  182. 

Arrête  du  l"' germinal  an  IV/ (21  mars  1799),  du  Directoire  exécutif,  qui 
prescrit  des  mesures  pour  p^-évenir  l'incendie  des  salles  de  spectacle. 

Le  Directoire  exécutif. 

Considérant  que  les  salles  de  spectacle  sont  continuellement  exposées  à  devenir  la  proie 
des  flammes,  et  qu'il  importe  à  la  sûreté  publique  de  prendre  des  mesures  pour  prévenir  les 
funestes  effets  de  la  négligence  et  les  tentatives  du  crime, 

At^ite  : 

Art.  1.  Le  dépôt  des  machines  et  décorations  pour  les  théâtres,  dans  tout4»s  les  communes 
de  la  République  où  il  en  existe,  sera  fait  dans  un  magasin  séparé  de  la  salle  de  spectacle. 

Art.  2.  Les  directeurs  et  entrepreneurs  de  si>eclacles  seront  tenus  de  disposer  dans  la  s;<lle 
un  réservoir  toujours  plein  d'eau,  et  au  moins  une  pompe  continuellement  en  état  d'être 
employée. 

A>-t.  3.  Ils  seront  obligés  de  solder  en  tout  temps  des  pompiers  exercés,  de  manière  qu'il 
s'en  trouve  toujours  un  nombre  suftisant  pour  le  service  au  besoin. 

Art.  4.  Un  pompier  sera  constamment  en  sentinelle  dans  l'intérieur  de  la  salle. 

Art.  5  Un  poste  de  garde  sera  placé  à  chaque  théâtre,  de  manière  qu'un  factionnaire, 
relevé  toutes  les  heures,  puisse  continuellement  veiller  avec  un  pompier  dans  l'intérieur, 
hors  le  temps  des  représentations. 

Art.  t).  A  la  tin  des  spectacles,  le  concierge,  accompagné  d'un  chien  de  ronde,  visitera 
toutes  les  parties  de  la  salle,  [mur  s'assurer  que  personne  n'est  resté  caché  dans  l'intérieur, 
et  qu'il  ne  subsiste  aucun  indice  qui  puisse  faire  craindre  un  incendie. 

Art.  1.  Cette  visite,  après  le  spectacle,  se  fera  en  pi-éseuce  d'un  administrateur  municipal 
ou  d'un  commissaire  de  police,  qui  la  constatera  sur  un  registre  tenu  à  cet  eflet  par  le  con- 
cierge. 
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Art.  8.  Les  dépôts  de  machines  et  décorations,  la  surveillance  et  le  service  pour  les  salles 
de  spectacle,  déterminés  par  le  présent  arrêté,  seront  établis  sans  délai  par  le  bureau  cen- 
tral dans  les  communes  au-dessus  de  cent  mille  âmes,  et  dans  les  autres  communes  par  les 
administrations  municipales. 

A  rt,  9.  Tout  théâtre  dans  lequel  les  précautions  et  formalités  ci-dessus  prescrites  auront 
été  négligées  ou  omises  un  seul  jour  sera  fermé  à  l'instant. 

Le  Ministre  de  la  police  générale  est  chargé  de  son  exécution. 

(Pasinomie  belge.  —  l"  série  —  Tome  IX.  —  P.  187.) 


Xlir.  T.  II. —  p.  190. 

Ordonnnance  de  police,  en  date  du  15  nivôse  an  IX,  relative  à  la  fermeture 
du  Théâtre  du  Parc,  à  Bruxelles,  à  9  heures  du  soir. 

MAIBIE  DE  BRUXELLES 

—  LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 
DÉPARTEMENT  DE  LA  DÏLE 

—  Bruxelles,  le  15  nivôse  an  9  de  la 
2«  B»",  1"  S°"  République  française. 

Spectacles  Le  Maire  de  ville  de  Bruxelles, 

Considérant  que  depuis  quelque  temps  certaines  sociétés  d'amateurs  ou  artistes  drama- 
tiques qui  donnent  des  représentations  sur  le  théâtre  du  Waux-Hall,  au  Parc,  se  sont  par  la 
longue  durée  de  leur  spectacle  écartées  des  réglemens  de  police. 

Considérant  que  le  bon  ordre  et  le  repos  publics  exigent  impérieusement  qu'il  soit  mis  un 
frein  à  ces  sortes  d'abus   qui  pourroient  devenir  d'une  conséquence  majeure  ;    que  pour  y 
parvenir  il  s'agit  seulement  de  prescrire  formellement  à  ceux  que  la  chose  concerne,  de  ne 
prolonger  ces  sortes  d'amusemens  au  delà  de  neuf  heures  du  soir. 
De  l'avis  des  adjoints. 

Arrête  : 

Toute  et  quelconque  sociétés  qui  sera  d'intention  de  donner  spectacle  dans  le  local  .sus- 
mentionné devra  désormais  composer  ses  représentations  de  manière  à  ce  qu'elle  soit  ter- 
minée à  neuf  heures  du  soir  Les  régisseurs  de  ses  sociétés  ou  tous  autres  qui  seroient  dans 
le  cas  de  solliciter  l'autorisation  requise  pour  ces  représentations  demeurent  responsables 
des  contraventions  qui  pourroient  se  commettre  au  présent  :  à  cet  effet,  il  leur  en  sera 
donné  communication  chaque  fois,  par  la  i'«  section  du  2»  bureau  de  cette  mairie. 

Une  expédition  en  sera  adressée  aux  commissaires  de  police  pour  qu'ils  en  surveillent 
l'exécution. 

RouppE,  maire. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Archives  de  la  préfecture  du  département  de  la 
Dyle.  —  Carton  n"  828,  intitulé  :  Spectacles .) 
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XIV,  T.  II.  —  P.  205. 

Autorisation  d'ouvrir  une  salle  de  spectacle  i-ue  du  Ballon,  à  Bruxelles, 
accordée,  le  8  Vendémiaire  an  X,  au  sieur  Pirlet. 

2«  Bureau.  —  2«  Section. 
No  42.  Rep.  10. 

POLICE. 

Spectacles. 


Le  Maire,  etc. 


Vu  la  pétiliou  du  citoyen  Pirlet  par  laquelle  il  demande  lautonsalion  yiouv  pouvoir 
ouvrir  une  salle  de  spectacle  qu'il  a  fait  construire  sur  le  terrain  du  ci-devant  Couvent  de 
Belliauie  dit  Maydelonncttes,  section  5. 

Vu  éfralement  le  rapport  des  citoyens  nommés  à  l'effet  de  procéder  à  la  visite  de  la  susdite 
salle,  d'où  il  résulte  que  les  précautions  et  mesures  prescrites  par  les  lois  ont  été  remplie* 
pour  son  ouverture.  . 

De  l'avis  des  adjoints. 

Arrête  : 

Art.  i".  A  compter  de  ce  jour,  le  citoyen  Pirlet  est  autorisé  de  disposer  de  la  susdite 
salle  pour  servir  aux  amu.semens  publics  tels  que  Bals,  Spectacles;  à  charge  de  se  confor- 
mer aux  lois  et  réglemens  y  relatifs  : 

Art.  2.  Le  présent  sera  soumis  à  l'approbation  du  Préfet  de  ce  département. 

Bruxelles,  ce  huit  Vendémiaire  au  10. 
Max.  De  Spittabi.s. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Archives  de  la  préfecture  du  dépnrtetnent  de 
la  Dyle.  —  Carton  828,  intitvilé  :  Spectacles.) 

XY.  T.  II.  —  P.  227. 

Bécn-et,  e>i  date  du  17  frimaire  an  XIV  (8  décembre  1805), 
sîir  la  police  de.^  théûtres. 

Art.  1.  Les  commissaires  généraux  de  police  sont  chargés  de  la  police  <les  théûlres,  seu- 
lement en  ce  qui  concerne  les  ouvrages  qui  y  sont  représentés 

Art.  2.  Les  maires  sont  chargés,  sous  tous  les  autres  rapports,  de  la  police  des  théâtres, 
et  du  maintien  de  l'ordre  et  de  la  sûreté. 

Art.  ."?.  Le  Ministre  de  la  police  générale  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

(Pasinomie  Belge.  —  l"*  série.  —  Tome  XHI.  —  P.  287-288.) 

XVI.  T.  II.  —  P.  220. 

Pt^spectus,  en  date  du  ^juillet  1805,  lancé  par  le  sieur  Louis  Dusar, 
entrepreneur  du  Waux-Hall,  au  Parc  de  Bruxelles. 

Il  existe  dans  le  superbe  Parc  de  cette  ville  un  édifice  rharmanl,  destiné  aux  diverltsse- 
mens  publics,  qui,  à  raison  de  la  beauté  «lu  local,  devroit  être  le  point  de  réunion  de  la 
société  qui  s'y  promène;  mais  la  mauvaise  tenue  des  jardins,  et  la  médiocrité  des  comes- 
tibles que  l'on  y  vend,  en  éloigne  toutes  les  per.sonnes  qui  seroient  tentées  d'y  chercher 
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quelques  arausemens;  ces  considéi-ations  ont  déterminé  le  ])ropi'iétaire  du  Cirque  de 
Lille  (Louis  Dusar),  à  louer  la  totalité  de  ce  local,  pour  y  former  un  établissement  semblable 
à  celui  qu'il  a  formé  dans  sou  pays. 

L'entrepreneur  ne  se  dissimule  ])as  les  mises  de  fonds  considérables  que  nécessite  la  régé- 
nération de  cet  établissement;  mais  les  autorités  daignent  le  jirotéger,  et  il  espèi-c  trouver 
de  l'encouragement  dans  l'accueil  qu'il  recevra  des  bruxellois,  qui  aiment  ce  genre  de  fêtes, 
sur-tout  lorsque  les  convenances  y  sont  scrupuleusement  observées.  'Voici  les  divers  objets 
d'utilité  et  d'agrément  que  l'on  y  trouvera  : 

l»  Tin  salon  littéraire  et  politique,  réunissant  tous  les  journaux,  écrits  périodiques,  et 
autres  nouveautés. 

2"  Un  autre  salon,  uniquement  destiné  aux  jeux  de  société,  où  l'on  trouvera  principale- 
ment, échecs,  tficstracs,  dames,  lottos,  dnminos,  solitaires,  etc. 

Z"  L'n  troisième,  où  seront  placés  des  billards. 

4°  Un  café  élégamment  orné  et  abondamment  pourvu  de  toutes  sortes  de  vins,  liqueurs 
et  raffraicliissemens,  qu'on  veudi-a  au  ])rix  le  plus  modique. 

5"  Une  salle  de  restauration,  où  l'on  trouvera,  à  toute  heure  de  la  journée,  à  la  carte  et 
à  prix  fixe,  tout  ce  qui  concerne  l'art  du  restaurateur. 

6"  Une  salle  Lsolée  du  corps-de-logis  priucipal,  destinée  à  former  une  tabagie;  seul  endroit 
où  il  sera  permis  de  fumer. 

Tous  ces  salons  seront  ouverts  journellement,  depuis  six  heures  du  matin  jusqu'à  neuf 
heures  du  soir  ;  et  en  hiver  ils  sei'ont  parfaitement  chauffés  et  éclairés. 

7»  Une  vaste  salle,  entourée  de  trois  rangs  de  loges,  où  l'on  donnera  bal  et  concert,  une 
fois  par  semaine. 

8»  Des  bains  seront  établis  séparément  pour  homme  et  pour  femme,  dans  des  apparte- 
mens  commodes,  où  l'on  trouvera  toute  l'attention,  la  décence  et  la  propreté  désirable. 

9»  Dans  les  jardins  seront  établis  des  jeux  et  des  exercices  de  tous  les  genres,  tels  que 
jettx  de  bague,  escarpolette,  becbois,  trou-madame,  cible,  bascule,  culbute,  jeu  de  Siam, 
et  généralement  tous  ceux  que  l'on  rencontre  dans  les  jardins  publics  de  Paris. 

10"  L'on  donnera  six  fêtes  extraordinaires  chaque  année,  dont  trois  d'été,  qui  seront 
composées  do  feux  d'artifice,  d'illumination  en  vers  (sic)  de  couleurs,  d'expériences  aérosta- 
tiques; et  trois  d'hiver,  qui  consisteront  en  bals  masqués,  concerts,  expériences  de  phy- 
sique, etc. 

L'entrepreneur,  pour  donner  aux  habitans  de  cette  ville,  et  surtout  aux  pères  de  famille 
une  preuve  de  son  entier  dévouement,  a  l'hojineur  de  leur  offrir  un  abonnement  peu  coûteux, 
savoir  :  24  fr.  par  année,  dans  les  familles  composées  de  plus  de  quatre  personnes  résidantes 
sous  le  même  toit;  le  cinquième  abonnement  et  autres  subséquens  seront  gratuits. 

Les  abonnés  jouiront  de  tous  les  avantages  ci-dessus  mentionnés,  tous  les  jours,  depuis 
six  heures  du  matin  jusqu'à  neuf  heures  du  soir,  ainsi  que  des  six  fêtes  extraordinaires. 
L'entrepreneur  se  réserve  d'en  donner  quatre  autres  par  abonnement  susjiendu,  et  de  louer 
la  salle  de  spectacle  à  des  sociétés  particulières  ou  artistes  étrangers. 

L'abonnement  commencera  le  l"  thermidor  prochain;  les  personnes  qui  s'abonneront 
avant  cette  époque,  auront  l'avantage  de  jouir,  gratuitement,  des  fêtes  qui  se  donneront  à 
l'époque  de  la  Kermesse.  L'abonnement  se  payera  lors  de  la  délivraison  de  la  carte. 

Le  prix  de  l'abonnement  à  six  mois,  est  de  18  francs. 

Celui  «  trois  mois 12     — 

Celui  à  un  mois G     — 

Les  officiers  de  la  garnison  jouiront  de  l'avantage  de  ne  payer  pour  trois  mois  que  le  quart 
de  l'abonnement  de  l'année. 

L'abonnement  à  l'année  se  reportera  toujour.s  au  l'r  du  mois  dans  lequel  l'on  se  sera 
abonné. 

[L'Oracle.  —  No  185,  —  1.")  messiilor  an  XIII  (4  juillet  1805.) 
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XVII.  T.  II.  —  P.  233. 

Décret,  en  date  du  S  juin  1806,  concernant  les  théâtre» 

TITRE  I. 

DKS  TIIÉATBE8  DE  LA  CAPITALE. 

Art.  i.  Aucun  théâtre  ne  pourra  s'établir  dans  la  capitale  sans  Notre  autorisation  spé- 
ciale, sur  le  rapport  qui  Nous  en  sera  fait  par  Notre  ministre  de  l'intérieur. 

Arl.  2.  Tout  entrepreneur  qui  voudra  obtenir  cette  autorisation  sera  tenu  de  faire  la 
déclaration  prescrite  par  la  loi,  et  de  justifier,  devant  Notre  ministre  de  l'intérieur,  des 
moyens  qu'il  aura  pour  a.ssurer  l'exécution  de  ses  en^agemens. 

Art.  3.  Le  Théâtre  de  VImpératrice  sera  placé  à  l'Odéon,  aussitôt  que  les  réparations 
seront  achevées. 

Les  entrepreneurs  du  Théâtre  Montansier,  d'ici  au  1"  janvier  1807,  établiront  leur 
théâtre  dans  un  autre  local. 

Art.  4  Les  répertoires  de  VOpéra,  de  la  Comédie- Françaine  et  de  VOpéra-Comiqtte,  seront 
arrêtés  par  le  ministre  de  l'intérieur;  et  nul  autre  ne  pourra  représenter,  à  Paris,  des  pièces 
comprises  dans  les  répertoires  de  ces  trois  grands  théâtres,  sans  leur  autorisation,  et  sans 
leur  payer  une  rétribution  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré,  et  avec  l'autorisation  du  ministre. 

Art.  5  Le  ministre  de  l'intérieur  pourra  assigner  à  chaque  théâtre  un  genre  de  spectacle 
dans  lequel  il  sera  tenu  de  se  renfermer. 

Art.  6.  L'Opéra  pourra  seul  donner  des  ballets  ayant  les  caractères  qui  sont  propres  A 
ce  théâtre,  et  qui  seront  déterminés  par  le  ministre  de  l'intérieur. 

Il  sera  le  seul  théâtre  qui  pourra  donner  des  bals  masqués. 

TITRE  II. 

THÉÂTRES   DES   DÉPARTEMENS. 

Art.  7.  Dans  les  grandes  villes  de  l'empire,  les  théâtres  seront  réduits  au  nombre  de  deux. 
Dans  les  autres  villes,  il  n'en  pourra  subsister  qu'un.  Tous  devront  être  munis  de  l'autori- 
sation du  préfet,  qui  rendra  compte  de  leur  situation  au  ministre  de  l'intérieur. 

Art.  8.  Aucune  troupe  ambulante  ne  pourra  subsister  sans  l'autorisation  des  ministres 
de  l'intérieur  et  de  la  police.  Le  ministre  de  l'intérieur  désignei-a  les  arrondissemens  qui 
leur  seront  destinés,  et  en  préviendra  les  préfets. 

Art.  9.  Dans  les  chefs-lieux  de  déjjartement,  le  théâtre  principal  jouira  seul  du  droit  de 
donner  des  bals  masqués. 

TITRE  III. 

DES     AUTEURS. 

Art.  10.  Les  auteurs  et  les  entrepreneurs  seront  libres  de  déterminer  entre  eux,  par  des 
conventions  mutuelles,  les  rétributions  dues  aux  premiers  par  somme  fixe  ou  autrement. 

Art.  11.  Les  autorités  locales  veilleront  strictement  à  l'exécution  de  ces  conventions. 

Art.  12.  Les  propriétaires  d'ouvrages  dramatiques  posthumes  ont  les  mêmes  droits  que 
l'auteur,  et  les  dispositions  sur  la  propriété  des  auteurs  et  sa  durée  leur  sont  applicables, 
ainsi  qu'il  est  dit  au  décret  du  l^r  germinal  an  XIII. 

DISPOSITIONS   GÉNÉRALES. 

Art.  13.  Tout  entrepreneur  qui  aura  fait  faillite  ne  pourra  plus  rouvrir  de  théâtres. 
Art.  14.  Aucune  pièce  ne  pourra  être  jouée  sans  l'autorisation  du  ministre  de  la  police. 
Art.  15.   Les  spectacles  de  curiosités  seront  soumis  à  des  réglemens  particuliers,  et  ne 
porteront  plus  le  titre  de  théâtres. 

(Pasinomie  Beloe.  -  1"  série.  -  T.  XIII.  —  P.  372.) 
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Arrêté  en  date  du  25  avril  1807,  portant  règlement  pour  les  Théâtres  de  la 
capitale  et  des  départemens,  en  exécution  du  décret  du  8  juin  1800. 

TITRE  I. 

DRS    THÉÂTRES    DE    PARIS 

Art.  1.  Les  théâtres  dont  les  noms  suivent  sont  considérés  comme^r/rands  théâtres,  et 
jouiront  des  prérogatives  attachées  à  ce  titre  par  le  décret  du  8  juin  i8il6  : 

i"  Le  Thkatre-Français  (Théâtre  de  S.  M  l'Krapereur).  —  Ce  théâtre  est  spécialement 
consacré  à  la  tragédie  et  à  la  comédie.  —  Son  répertoire  est  composé  :  1^*  de  toutes  les 
pièces  (tragédies,  comédies  et  drames)  jouées  sur  l'ancien  Théâtre  de  l'hôtel  de  Bourgogne, 
sur  celui  que  dirigeait  Molière,  et  sur  le  théâtre  qui  s'est  formé  de  la  l'éunion  de  ces  deux 
otablissemens  et  quia  existé  sous  diverses  dénominations  jusqu'à  ce  jour;  2°  des  comédies 
jouées  sur  les  théâtres  dits  Italiens,  jusqu'à  l'établissement  de  l'Opéra-Comique. 

Le  Théâtre  de  l'Impératrice  sera  considéré  comme  une  annexe  du  Théâtre-Français, 
pour  la  comédie  seulement.  —  Sou  répertoire  contient  :  !<>  les  comédies  et  drames  spéciale- 
ment composés  pour  ce  théâtre;  2»  les  comédies  jouées  sur  les  théâtres  dits  Italieits,  }\isqu'èi 
l'établissement  de  l'Opéra-Comique  ;  ces  dernières  pourront  être  représentées  par  le  Théâtre 
de  l'Impératrice,  concurremment  avec  le  Théâtre-Français. 

2"  Le  Théâtre  de  l'Opéra  (Académie  impériale  de  musique).  —  Ce  théâtre  est  spéciale- 
ment consacré  au  chant  et  à  la  danse;  son  répertoire  est  composé  de  tous  les  ouvrages,  tant 
opéras  que  ballets,  qui  ont  paru  depuis  son  établissement  en  1646.  —  !<>  Il  peut  seul  repré- 
senter les  pièces  qui  sont  entièrement  eu  musique,  et  les  ballets  du  genre  noble  et  gracieux  : 
tels  sont  tous  ceux  dont  les  sujets  ont  été  puisés  dans  la  mythologie  et  dans  l'histoire,  et 
dont  les  principaux  personnages  sont  des  dieux,  des  rois  ou  des  héros.  —  2"  Il  pourra  aussi 
donner  (mais  non  exclusivement  à  tout  autre  théâtre)  des  ballets  représentant  des  scènes 
champêtres  ou  des  actions  ordinaires  de  la  vie. 

3"  Le  Théâtre  de  l'Opéra-Comioue  (théâtre  de  S.  M.  l'Empereur).  —  Ce  théâtre  est 
spécialement  destiné  à  la  représentation  de  toute  espèce  de  comédies  ou  drames  mêlés  de 
couplets,  d'ariettes  et  de  morceaux  d'en.semble  —  Son  répertoire  est  composé  de  toutes  les 
pièces  jouées  sur  le  Théâtre  de  l'Opéra-Comique,  avant  et  après  sa  réunion  à  la  Comédie- 
Italienne,  pourvu  que  le  dialogue  de  ces  pièces  soit  coupé  par  du  chant. 

L'Opéha-Buffa  doit  être  considéré  comme  une  annexe  de  l'Opéra-Comique.  Il  ne  peut 
représenter  que  des  pièces  écrites  en  italien. 

Art.  2  Aucun  des  airs,  romances  et  morceaux  de  musique  qui  aurait  été  exécutés  sur  les 
Théâtres  de  l'Opéra  et  l'Opéra-Comique,  ne  pourra,  sans  l'autorisation  des  auteurs  ou  pro- 
priétaires, être  transporté  sur  un  autre  théâtre  de  la  capitale,  même  avec  des  modifications 
dans  les  accompagneraens,  que  cinq  ans  après  la  i)remière  représentation  de  l'ouvrage  dont 
ces  morceaux  font  partie. 

Art.  3.  Seront  considérés  comme  théâtres  secondaires  : 

i°  Le  Théâtre  du  Vaudeville  —  Son  répertoire  ne  doit  contenir  que  de  petites  pièces 
mêlées  de  couplets  sur  des  airs  connus,  et  des  parodies. 

2°  Le  Théâtre  des  Variétés,  boulei-ai-d  Montmartre.  —  Son  répertoire  est  composé  de 
petites  pièces  dans  le  genre  grivois,  poLisard  ou  villageois,  quelquefois  mêlées  de  couplets 
égalemeut  sur  des  airs  counus. 

3»  Le  Théâtre  de  la  Porte -Saint-Martin,  —  Il  est  spécialement  destiné  au  genre  appelé 
mélodrame,  aux  pièces  à  grand  spectacle.  Mais  dans  les  pièces  du  répertoire  de  ce  théâtre, 
comme  dans  toutes  les  pièces  des  théâtres -secondaires,  on  ne  pourra  employer  pour  les 
morceaux  de  chant,  que  des  airs  connus.  —  On  ne  pourra  donner  sur  ce  théâtre  des  ballets 
dans  le  genre  historique  et  noble  ;  ce  genre,  tel  qu'il  est  indiqué  plus  haut,  étant  exclusive- 
ment réservé  au  Grand-Opéra. 

4"  Le  Théâtre  dit  de  la  Gaité.  —  Il  est  spécialement  destiné  aux  pantomimes  de  tout 
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genre,  mais  sans  ballets  ;  aux  m-leqtiinadea  et  autres  farces,  ilang  le  goût  de  celle»  doiméet 
autrefois  par  Xicolet  sur  ce  tlu'Atre. 

5"  Le  TiiKATBE  BE8  VAHrÉTKs-ETBANOÈBEs.  —  L«  répertoire  de  ce  théâtre  ne  pourra  être 
composé  que  de  pièces  traduites  des  théâtres  étrangers. 

Art.  4.  Les  autres  tliéàtres  actuclleraeiit  cxislaus  à  Paris,  et  autorisés  par  la  police  anté- 
rieurement au  décret  du  8  juin  1800,  seront  considérés  comme  annexes  en  doubles  des 
théâtres  secondaires  :  chacun  des  directeurs  de  ces  établisscmens  est  tenu  de  choisir  parmi 
les  j;enres  qui  ajipartienDcnt  aux  théâtres  secondaires,  le  genre  qui  paraîtra  convenir  à  son 
théâti-e. 

Us  pourront  jouer,  ainsi  que  les  théâtres  secondaires,  quelques  pièces  des  répertoire»  des 
grands  théâtres,  mais  seulement  avec  l'autorisalion  des  administrations  de  ces  spectacles,  et 
ajjrès  qu'une  rétribution  due  aux  grands  théâtres  aura  été  réglée  de  gré  à  gré,  conformé- 
ment a  l'article  4  du  décret  du  8  juin,  et  autorisée  par  le  ministre  de  l'intérieur. 

Art.  5.  Aucun  des  théâtres  de  Paris  ne  pourra  jouer  des  pièces  qui  sortiraient  du  genre 
qui  lui  a  été  assigné. 

Mais,  lorsqu'une  pièce  aura  été  refusée  à  l'un  des  trois  grands  théâtres,  elle  pourra  être 
jouée  sur  l'un  ou  l'autre  des  théâtres  de  Paris,  pourvu  toutefois  que  la  pièce  se  rapproche 
du  genre  as.signé  à  ce  théâtre. 

Art.  6.  Lonsque  les  directeurs  et  entrepreneurs  de  spectacles  voudront  s'assurer  que  les 
pièces  qu'ils  ont  reçues  ne  sortent  point  du  genre  de  celles  qu'ils  sont  autorisés  à  repré- 
senter, et  éviter  l'interdiction  inattendue  d'une  pièce  dont  la  mise  en  scène  aurait  pu  leur 
occasionner  des  frais,  ils  pourront  déposer  un  exemplaire  de  ces  pièces  dans  les  bureaux  du 
ministère  de  l'intérieur. 

Lorsqu'une  pièce  ne  paraîtra  pas  du  genre  qui  convient  au  théâtre  qui  l'aura  reçue,  les 
entrepreneurs  et  directeurs  de  ce  théâtre  en  seront  prévenus  par  le  ministre. 

L'examen  des  pièces  dans  les  bureaux  du  ministère  de  l'intérieur,  et  l'approbation 
donnée  à  leur  représentation,  ne  dispenseront  nullement  les  directeurs  de  recourir  au  minis- 
tère de  la  police,  où  les  pièces  doivent  être  examinées  .sous  d'autres  rapports. 

Art.  7.  Pour  que  les  théâtres  n'aient  pas  à  souffrir  de  cette  détermination  et  distribution 
de  genres,  le  ministre  leur  permet  de  conserver  en  entier  leurs  anciens  répertoires,  quand 
même  il  s'y  trouverait  quelques  pièces  qui  ne  fussent  pas  du  genre  qui  leur  est  assigné; 
mais  ces  anciens  répertoire  devront  rester  rigoureusement  tels  qu'ils  ont  été  déposés  dans 
les  bureaux  du  ministère  de  l'intérieur  et  arrêtés  par  le  ministre. 

Par  cet  article  toutefois  il  n'est  nullement  contrevenu  à  l'article  4  du  décret  du  8  juin,  qui 
ne  permet  à  aucun  théâtre  de  Paris  de  jouer  les  pièces  des  grands  théâtres,  sans  leur  payer 
une  rétribution. 

TITRE  IL 

nÉPEHTOIRES  DES  THEATRES  DANS  LES  DÉPARTEMENS. 

Art.  8.  Dans  les  départemens.  les  troupes  permanentes  ou  ambulantes  pourront  jouer, 
soit  les  pièces  des  ré|)ertoires  des  grands  théâtres,  soit  celles  des  théâtres  secondaires  et  de 
leurs  doubles  (sauf  les  droits  des  auteurs  ou  des  propriétaires  de  ces  pièces). 

Art.  0.  Dans  les  villes  où  il  y  a  deux  théâtres,  le  principal  théâtre  jouira  s|)écialcment 
du  droit  de  représenter  les  pièces  comprises  dans  les  répertoires  des  grands  théàli-es  ;  il 
poui-ra  aussi,  mais  avec  l'autorisation  du  |)i-éfet,  choisir  et  jouer  quelques  pièces  des  théâtres 
secondaires,  sans  que  pour  cela  l'autre  théâtre  soit  privé  du  dn)it  de  jouer  ces  mêmes  jiièces. 

Le  second  thiVitre  jouira  spécialement  du  droit  de  représenter  les  pièces  des  réi)ertoires 
des  théâtres  secondaires,  il  ne  pourra  jouer  les  pièces  des  trois  grands  théâtres,  que  dans 
les  suppositions  suivantes  : 

1»  Si  les  auteurs  mêmes  lui  ont  vendu  ou  donné  leurs  pièces; 

2»  Si  le  premier  théâtre  n'a  point  joué  telle  ou  telle  pièce  depuis  plus  d'un  an.  à  compter 
du  jour  de  .sa  première  représentation,  à  Paris,  sur  un  des  grands  théâtres  ;  dans  ce  cas,  le 
second  théâtre  pourra  jouer  cette  pièce  |)endant  une  année  entière,  et  même  plus  longtemps. 
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si,  pendant  le  cours  de  cette  année,  la  pièce  n'a  point  été  représentée  par  le  principal 
théâtre. 

Au  reste,  le  préfet,  dans  les  villes  où  il  y  a  deux  théâtres,  peut  en  outre  autoriser  le  second 
théâtre  à  représenter  des  pièces  des  grands  répertoires,  toutes  les  ibis  qu'il  le  jugera  con- 
venable. 

Lorsque  le  second  théâtre,  dans  ces  villes,  sera  préparé  à  la  représentation  d'une  pièce  du 
genre  de  celles  qui  forment  son  répertoire,  le  grand  théâtre  ne  pourra  emiiècher  ni  retarder 
cette  représentation,  sous  auouu  prétexte,  et  quand  même  il  prouverait  qu'il  a  obtenu  du 
préfet  l'autorisation  de  jouer  la  même  pièce. 

TITRE  m. 

DÉSIGNATION  DES  ARRONDISSEMENS  DESTINÉS   AUX  TROUPES  DE  COMÉDIENS  AMBLLANS. 

Art.  10.  Les  villes  qui  ne  peuvent  avoir  de  spectacle  que  pendant  une  partie  l'année,  ont 
été  classées  de  manière  à  former  vingt-cinq  arrondisseniens. 

Le  tableau  de  ces  arrondissemens,  et  celui  du  nombre  de  troupes  qui  paraîtrait  néces- 
saire pour  chacun  d'eux,  est  joint  au  présent  règlement. 

Art.  IL  Aucun  entrepreneur  de  spectacles  ne  pourra  envoyer  de  troupes  ambulantes 
dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  arrondissemens  :  i"  s'il  n'y  a  été  formellement  autorisé  par  le 
ministre  de  l'intérieur,  devant  lequel  il  devra  faire  preuve  des  moyens  qu'il  peut  avoir  de 
remplir  ses  engagemens  ;  2»  s'il  n'est,  en  outre,  muni  de  l'approbation  du  ministre  de  la 
police  générale. 

Art.  12.  Les  entrepreneurs  de  spectacles  qui  se  présenteront  pour  tel  ou  tel  arrondisse- 
ment, devront,  avant  le  l""^  août  prochain,  et  dans  les  années  .subséquentes,  toujours  avant 
la  même  époque  : 

1»  Désigner  le  nombre  de  sujets  dont  seront  composées  la  troupe  ou  les  troiipes  qu'ils  se 
proposent  d'employer  ; 

2"  Indiquer  à  quelle  époque  leurs  troupes  se  rendront,  et  combien  de  temps  ils  s'engage- 
ront à  les  faire  rester  dans  chaque  ville  de  l'arrondissement  postulé  par  eux. 

Art.  13.  Chaque  aiitorisation  ne  sera  accordée  que  pour  trois  années  au  plus.  Les  condi- 
tions auxquelles  ces  concessions  seront  faites  seront  communiquées  aux  préfets,  qui  en  sur- 
veilleront l'exécution. 

L'inexécution  de  ces  conditions  sera  dénoncée  au  ministre  par  les  préfets,  et  punie  par  la 
révocation  des  autorisations,  et,  s'il  y  a  lieu,  i)ar  des  indemnités  qui  seront  versées  dans  la 
caisse  des  pauvres. 

Art.  14.  Des  doubles  de  chacune  des  autorisations  accordées  aux  entrepreneurs  de  spec- 
tacles par  le  ministre  de  l'intérieur  seront  envoyés  au  ministre  de  la  police  générale,  pour 
qu'il  donne,  de  son  côté,  à  ces  entrepreneurs,  une  approbation  particulière,  s'il  n'y  trouve 
aucun  inconvénient.  Il  lui  sera  donné  connaissance  de  toutes  les  mutations  qui  pourront 
survenir  parmi  les  entrepreneurs  de  spectacles. 

Art.  15.  Dans  les  villes  où  un  spectacle  peut  subsister  pendant  toute  l'année,  l'autorisa- 
tion d'y  établir  une  troupe  sera  accordée  par  les  préfets,  conformément  à  l'article  7  du  décret 
du  8  juin.  Ce  seront  également  les  préfets  qui  accorderont  ces  autorisations  dans  les  villes 
où  il  y  a  deux  théâtres. 

Art.  IG.  Les  autorisations  pour  les  troupes  ambulantes  seront  délivrées  aux  entrepre- 
neurs de  spectacles  dans  le  courant  de  l'année  1807.  La  nouvelle  organisation  des  spec- 
tacles, en  cette  partie,  devra  être  en  pleine  activité  au  renouvellement  de  Vannée  théâtrale 
(en  avril  1807).  En  attendant,  les  préfets  sont  autorisés  à  suivre,  à  l'égard  des  troupes 
ambulantes,  les  dispositions  qui  ont  été  en  vigueur  jusqu'à  ce  jour,  s'il  n'y  ont  déjà  dérogé. 

TITRE  IV. 

DISPOSITIONS    GÉNÉRALES. 

Art.  17.  Les  spectacles  n'étant  point  au  nombre  des  jeux  publics  auxquels  assistent  les 
fonctionnaires  en  leur  qualité,  mais  des  amusemens  préparés  el  dirigés  par  des  particuliers 
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qui  ont  spéculé  sur  le  Mnéttce  qu'ils  doirent  en  retirer,  personne  n'a  le  droit  de  jouir  gra- 
tuitement d'un  nniuRement  que  l'cntreprenetir  vend  à  tout  le  monde.  Les  autorités  n'exige- 
ront donc  d'entri'es  (rratnites  des  nntreproneurs  que  pour  le  nombre  d'individus  jugé  indis- 
pensable pour  le  maintien  de  l'ordre  et  de  la  sûreté  publique. 

Art.  18.  Il  esl  fait  défense  aux  entrepreneur»,  directeurs  ou  régisseui-s  de  spectacles  et 
concerts,  d'engager  aucun  élève  îles  écoles  île  chant  ou  de  déclamation  dulConservatoire,  sans 
l'autorisation  spéciale  du  ministre  de  l'intérieur. 

Art.  19.  L'autorité  chargée  de  la  police  des  spectacles  prononcera  provisoirement  sur 
toutes  contestations,  soit  entre  les  directeurs  et  les  acteurs,  soit  entre  les  directeurs  et  le« 
auteurs  ou  leurs  agens,  qui  tendraient  à  interrompre  le  cours  ordinaire  des  représentations; 
et  la  décision  provisoire  pourra  être  exécutée,  nonobstant  le  recours  vers  l'autorité  à 
laquelle  il  appartiendra  de  juger  le  fond  de  la  contestât  on. 

Fait  à  Paris,  le  2.5  avril  1807. 

Signé  :  ie  ministre  de  l'intérieur, 

Chahpaonv. 
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et  fixation    des   nifondissemens  pour   les   troupes   ambulantes. 

'Villes  qui  peuvent  avoir  plusieurs  théâtres. 

Paris,  trois  grands  théâtres  et  deux  annexes,  cinq  théâtres  secondaires  et  neuf  annexes  en 
doubles. 

Lyon,  Bordeaux,  Marseille,  Nantes,  Turin,  deux  troupes. 

■Villes  qui  peuvent  avoir  une  troupe  statlonnalre. 

Rouen,    Brest,   Bruxei.i.ks,   Toulouse,   Montpellier,    Nice,   Gènes,   Alexandrie,   GANn. 
Anvers,  Lille,  Dunkerque,  Metz,  Strasbourg. 

1 
Fixation  des  arrondiasemens  pour  les  troupes  ambulantes. 

1"  Arrondissement.  —  Une  troupe. 

Mburthe  —  Nancy,  Lunéville,  Toul,  Pont-à-Mousson,  Phaisbourg, 
Meuse.  —  Bar-sur-Ornain,  Verdun. 
Moselle.  —  Sarre-Libre,  Thioiiville,  Longwy. 

2*  Arrondissement.  —  Vite  troupe. 

Côte-d'Or.  —  Dijon,  Beaune,  Nuits,  Auxonne. 
Saône-kt-Loihe.  —  Châlous,  Mâcon,  Autun. 
Ain.  —  Bourg. 

Jura.  —  Poligny,  Dôle,  Lons-le-Saulnier. 
LÉMAN.  —  Genève. 

3'  Arrondissement.  —  Une  troupe. 

Isère.  —  Grenoble,  Vienne. 

Drôme.  —  Valence,  Montélimart,  Romans. 

Mont-Blanc.  —  Charabéry. 

4"  Arrondissement.  —  Une  troupe. 

Gard.  —  Nimes,  Beaucaire,  le  Pont-Saint-Esprit,  Uzès. 
Vaucluse.  —  Avignon,  Carpentras,  Orange. 
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5*  Arrondissement.  —  Deiur  troupes. 

Var.  —  Toulon,  Grasse,  Fréjus,  Draguignan,  Antibes,  Biignolles,  Saint-Tropez. 
BoucHES-Du-RuoNE.  —  Aix,  Arles,  La  Ciotat,  Tarascon. 
Hautes  et  Basses-Alpes.  —  Gap,  Briançou. 
Basses-Alpes.  —  Digne. 

G""  Arrondissement.  —  Une  troupe  forte. 

Hérault.  —  Beziers,  Pézénas,  Agde,  Lodève,  Frontignan,  Lunel,  Gauges. 
Aude.  —  Carcassonne,  Narbonne,  Gasteluaudary. 
Pyrénées-Orientales.  —  Perpignan. 

7«  Arrondissement.  —  Une  troupe  forte. 

Tarn.  —  Montauban,  Albi,  Castres,  Sorèze. 

Lot-et-Garonne  —  Ageu,  Marmande. 

Lot.  —  Cahors,  Figeac,  MoiSsac. 

Gers.  —  Auch. 

Landes.  —  Mont-de-Marsan,  Dax. 

8=  Aprondissement.  —  Deux  troupes. 

Basses-Pyrénées.  —  Bayonne,  Pau,  Lescars,  Navarreins. 
Hautes-Pyrénées.  —  Tarbes,  Bagnères,  Barèges. 
Ariège.  —  Foix,  Myrepoix,  Saint-Girons. 

9«  Arrondissement.  —  Deux  troupes. 

Haute-Vienne.  —  Limoges,  Tulles. 
Corréze.  —  Uzerches,  Brives-la-GaiUarde. 
Vienne.  —  Poitiers,  Lusignan. 
DoRDOGNE.  —  Périgueux,  Bergerac. 
Charente.  —  Angoulèrae,  Cognac. 

10»  Arrondissement.  —  Deux  troupes. 

Charente-Inférieure.  —  La  Rochelle,  Saintes,  Rochefort,  Saint-Jean-d'Angely,  Royan. 

Deux-Skvres.  —  Niort,  Saint-Maixent. 

Vendée.  —  Fontenay,  la  Chateigneraye,  Mortagne. 

11»  Arrondissement.  —  Deux  troupes. 

Puy-de-Dôme.  —  Clermont,  Riom. 

Cantal.  —  Saint-Flour,  Aurillac. 

Haute-Loire.  —  Le  Puy. 

Lozère.  —  Mende. 

Aveyron.  —  Rodez,  Milhan,  Villefranche. 

Akdéche.  —  Privas,  Tournon,  Aubeuas. 

1Z<-  Arrondissement.  —  Deux  troupes. 

Allier.  —  Moulins. 

Nièvre.  —  Nevers. 

Loire.  —  Montbrison,  Saint-Etienne,  Roanne. 

Cher.  —  Bourges. 

Creuse.  —  Guéret. 

Indhe.  —  Chàteauroux. 
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1 3"  Arrondissement.  —  Deux  troupes 
Loiret.  —  Orléaim,  Heaugeiicy.  Moiitnrgis,  Courtenay. 
Indrk-et-Loire.  —  Tour»,  Amboise. 
Loir-kt-Cher.  —  BloïK. 
Mai.\e-et-Loire.  —  Angers,  Saumur. 

14"  Arrondissement.  —  Une  troupe. 
M.\RNK.  —  Reims,  Ch&lons,  Vitry,  E|)eriiay. 

Seine-et- .Marne.  —  Meluii,  Fontainebleau,  Nemours,  Provin».  ' 

Halte-Marne.  —  Chaumont,  Langrcs,  Joinville. 

1 5"  Arrondissement.  —  Une  troupe. 
Yonne.  —  Auxerre,  Sens,  Joigny,  Avallon,  Vermanlon,  Tonnerre. 
Aube.  —  Troyes,  Bar-sur-Aube,  Bar-sur-Seine. 

16*  Arrondissement.  —  Deu.r  troupes. 
DouBS.  —  Besançon,  Pontarlier,  Montbéllard. 
Hautk-Saône.  —  Vesoul,  Gray. 
Haut-Rhin.  —  Colmar,  Béfort,  Hunlngue,  Neuf-Brisach,  Poreutrui. 

17«  Arrondissement.  —  Deux  troupes. 

Ille-et-Vilaine.  —  Rennes,  Vitré,  Dol,  Saint-Malo,  Cancal, 

Mayenne.  —  Laval,  Mayenne. 

Sarthe.  —  Le  Mans,  La  Flèche,  La  Ferté-Bernard. 

18"  Arrondissement.  —  Vue  troupe. 
Finistère.  —  Quimper,  Morlaix. 
C6tes-uu-N'ord.  —  Saint-Brieuc,  Lamballe,  Dinan. 
Morbihan.  —  Vannes,  Lorient. 

19'  Arrondissement.  —  Une  trotipe. 
Calvados.  —  Cacn,  Bayeux,  Lizieux,  Falaise,  Honfleur. 
Manche.  —  Coutanccs,  Cherbourg,  Avranches. 
Orne.  —  Alencon,  L'Aigle. 

20"  Arrondissement.  —  Deux  troupes. 
Somme.  —  .\miens,  Abbeville,  Péronne. 
Seine-Inférieure.  —  Le  Havre,  Dieppe,  Caudebec. 
Eure.  —  Evreux,  Loiiviere. 
Eure-et-Loir.  —  Chartres,  Dreux. 
Seine-et-Oise.  —  Pontoise,  Etampcs,  Mantes,  Versailles,  Saint-Germain. 

21'  Arrondissement.  —  Dciuc  troupes  fortes. 

Pas-de-Calais.  —  Calais,  Arras,  Saint  Orner,  Boulogne. 
Nord.  —  Douai,  Oravelines,  Valenciennes,  Cainbray. 
OisK.  —  Bcauvais,  Noyoïi,  Compiégne,  Senlis,  Chantilly. 
Aisne.  —  Laon,  Soissons,  Saint-Quentin. 

22"  Arrondissement.  —  Deux  troupes. 

Odrte.  —  Liège,  Spa. 
RoËR.  —  Aix-la-Chapelle,  Clèves,  Cologne. 
Mkuse-Lnkéhieure.  —  Maestriciit,  Saint-Trond. 
Jemmapes.  —  MoNS,  Tournai. 
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23"  Arrondissement.  —  Une  troupe 
Lys.  —  Bruges,  Ostende,  Courtrai,  Yi-res. 

DylE.  —  LOLVAIN,  TiRLEMOXT. 

Deux-Xéthes.  —  Malines. 

Sambhe-et-Meuse.  —  Namur,  Bouvines,  Fleurl's. 

24'  Arrondissement.  —  Une  troupe. 

Mont- Tonnerre.  —  Mayeiice,  Worins,  Neustadt,  Deux-Pouls. 

Rhin-et-Mo.'<elle.  —  Cobleiilz. 

Sarre.  —  Sarrebourg,  Sarebruck. 

Forêts.  —  Luxembourg. 

Ardennes.  —  Mczières,  Sedan,  Givel. 

25°  Arrondissement.  —  Vue  troupe. 

Bas-Rhin.  —  .Saverne,  Schelestadt,  Hagueiiau,  Fort-Libre,  Wissembourg. 
Vosges.  —  Epinal. 

(Pasincmie  belge.  —  l'e  série.  —  Tome  XIV.  -  PP.  119-123.) 

XVIII.  T.  II.  —  P.  238. 

Décret,  en  date  du  29  Juillet  1807,  sur  les  théâtres. 

TITRli  I. 

DISPOSmO.NS   GÉNÉRALES. 

Art.  1.  .Vucunc  représentation  à  bénéfice  ne  pourra  avoir  lieu  que  sur  le  théâtre  même 
dont  l'administration  ou  les  entrepreneurs  auront  accordé  le  bénéfice  de  ladite  représen- 
tation. 

Les  acteurs  de  Nos  théâtres  impériaux  ne  pourront  jamais  paraître  dans  ces  représenta- 
tions que  sur  le  théâtre  auquel  ils  appartiennent. 

Art.  2.  Les  préfets,  sous-préfets  et  maires  sont  tenus  de  ne  pas  soufl'rir  que,  sous  aucun 
prétexte,  les  acteurs  desdits  quatre  grands  théâtres  qui  auront  obtenu  un  congé  pour  aller 
dans  les  départemens,  y  prolongent  leur  séjour  au-delà  du  temps  fixé  par  leur  congé  :  en  cas 
de  contravention,  les  directeurs  de  spectacles  seront  condamnés  à  verser  à  la  cais.se  des 
pauvres  le  montant  de  la  recette  des  représentations  qui  auront  eu  lieu  après  l'expiration 
du  congé. 

Art.  3.  Aucune  nouvelle  salle  de  spectacle  ne  pourra  être  construite,  aucun  déplacement 
d'une  troupe  d'une  salle  dans  une  autre  ne  pourra  avoir  lieu  dans  Notre  bonne  ville  de  Paris, 
sans  une  autorisation  donnée  par  Nous,  sur  le  rapport  de  Notre  ministre  de  l'intérieui-. 

TITRE  II.      ■ 

DU  NOjrBRE  DES  THÉÂTRES,  ET  DES  RÈGLES  AUXQUELLES  ILS  SONT  ASSUJETTIS. 

Art.  4.  Le  maximum  du  nombre  des  théâtres  de  Notre  bonne  ville  de  Paris  est  fixé  à 
huit  :  en  conséquence,  sont  seuls  autorisés  à  ouvrir,  afficher  et  représenter,  indépendam- 
ment des  quatre  grands  théâtres  mentionnés  en  l'article  premier  du  règlement  de  Notre 
ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  25  avril  dernier,  les  entrepreneurs  (m  administrateurs 
des  quatre  théâtres  suivans  : 

1"  Le  Théâtre  de  la  Gaité,  établi  en  17(50  ;  celui  de  I'AiMbigu-Coïiique,  établi  en  1772, 
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boulevard  du  Tenii>le,  lesquels  joueront  concurremment  des  pièces  du  intime  «enre,  déRignée* 
aux  parafîraphes  3  et  4  de  l'article  3  du  règlement  de  Notre  ministre  de  l'intérieur; 

2"  Le  Thkatrk  des  Variétés, boulevart  Montmartre,  établi  en  1T77,  et  le  Théatrk  do  V'au- 
DEV1I.I.E,  établi  en  1T92,  lesquels  joueront  concurremment  des  piéws  du  même  genre,  dési- 
gnées aux  parugra plies  3  et  4  de  l'article  3  du  règlement  de  Notre  ministre  ilc  l'intérieur. 

Art.  5.  Tous  les  théâtres  non  autorisé»  par  l'article  précédent  seront  fermés  avant  le 
15  août. 

En  conséquence,  on  ne  pourra  représenter  aucune  pièce  sur  d'autres  théâtres  de  Notre 
bonne  ville  de  Paris,  que  ceux  ci-dessus  désignés,  sous  aucun  prétexte,  ni  y  admettre  le 
public,  même  gratuitement;  faire  aucune  affiche,  distribuer  aucun  billet  imprimé  ou  à  la 
main,  sous  les  peines  portées  par  les  lois  oi)  réglemens  de  police. 

Art.  6  Le  règlement  susdaté,  fait  par  Notre  ministre  de  l'intérieur,  est  approuvé,  pour 
être  exécuté  dans  toutes  les  dispositions  auxquelles  il  n'est  pas  dérogé  par  le  présent  décret. 

Art  7.  Les  ministres  de  l'intérieur  et  de  la  i)olice  générale  sont  chargés  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

(Pasinomie  beloe.  —  1"  série.  —  Tome  XIV.  —  PP.  143-144.) 


XIX.  T.  II.  —  P.  282. 

Répertoire  des  Théâtres  de  Bruxelles,  de  1801  à  1814. 

Abréviations. 

Amb.  Ambigu-Comique.  —  C.  Cité.  —  G.  Oaité.  —  GO.  Grand-Opéra.  —  Ital.  Italiens. 
J  El  Jeunes-Elèves  —  Mar.  Marais.  —  Mol.  Molière.  —  0  Odéon.  —  0  C.  Opéra- 
Comique.  —  P'"  S.  M.  Porte  S'-Martin.  —  Var.  Variétés.  —  Var.  Etr.  Variétés-Etran- 
gères. —  Vaud.  Vaudeville. 

Nota.  —  La  date  qui  précède  la  pièce,  est  celle  de  la  première  représentation  à  Bruxelles; 
Celle  qui  la  suit  est  la  date  de  la  première  à  Paris. 

Comédies  en  quatre  et  en  cinq  actes. 

19  août  1801.  Les  Mœurs  du  jour,  5  a.  v.  CoUin  d'Harleville.  (Tu.  Fr.  26  juillet  1800.)  ■ 
27  octobre  1801.  Duhautcours,  5  a.  pr.  Picard.  (O  6  août  1801. i 

8  décembre  1801.  La  Petite  Ville,  4  a.  pr.  Picard.  (0.  9  mai  1801.) 
21  janvier  1802.  L'Entrée  dans  le  monde,  5  a.  v.  Picard   (O.  15  juin  1799  ) 
S  avril  1802.  Les  Provinciaux  a  Paris,  4  a.  pr.  Picard.  (O.  11  janvier  1802.) 
25   novembre   1803.   Le  Vieillard  et  le»  jeunes  gens,  5  a.  v.  Collin  d'Harleville.  (0. 

4  juin  1803.) 
25  avril  1804.  La  Suite  du  Mentour,  4  a.  v  P.  Corneille,  ret.  Andrieux.  (O.  10  avril  1803.) 

20  juillet  1804   La  Prison  militaire,  5  a.  pr.  Dupaty.  (0.  18  juillet  1803.) 
20  novembre  1804.  Les  Tracasseries,  4  a.  pr.  Picard.  (O.  25  juin  1804.) 
11  avril  1805.  Le  Trésor,  5  a   v.  Andrieux.  (0.  28  janvier  1804.) 

29  avril  1805.  Le  Tyran  domestique,  5  a.  v.  A.  Duval.  (Th.  Fr.  16  février  1805.) 

5  août  1805.  Le  Tartuffe  de  mœurs,  5  a.  v.  Chéron.  (Tu.  Fr.  4  avril  1805.) 

27  janvier  1806.  La  Noce  sans  mariage,  5  a   pr   Picard.  (0.  11  septembre  1805.) 

25  juillet  1806.  Les  Marionnettes,  5  a.  pr   Picard.  (0.  14  mai  1806.) 

13  janvier  1807.  Le  Généreux  vindicatif.  5  a.  v.  Bourson. 

5  juin  1808.  L'Assemblée  de  famille,  5  a.  v.  Riboutté.  (Th.  Fr.  26  février  1808.) 

31  juillet  1809.  Le  Présomptueux,  5  a.  v.  Fabre  d'Eglantine.  (Th.  Fr.  7  janvier  1789  ) 

3  décembre  1809.  Le  Fils  par  hasard,  5  a   pr  Chazet,  Ourry.  (O.  7  septembre  1809.) 

17  avril  1810.  Le  Faux  Stanislas,  5  a.  pr.  A.  Duval   (0.  28  novembre  1809  ) 

31  mai  1810.  L'Alcade  de  Molorido,  5  a.  pr.  Picard.  (O.  18  janvier  1810.) 
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octobre  ISIO.  Le  Vieux  Fal,  5  a.  v.  Colliii  d'HiU-leville.  (Tu.  Fii.  (i  juin  1810  ) 
13  décembre  1810.  Les  Deux  OeiKlres,  .">  ji.  v.  Etienne.  (Tn.  l"n.  11  août  ISIO.) 
3  janvier  1811.  La  Nouvelle  {)en(lrillon,4  a.  pr.  Roujreniont,  Pénn.(<>.  G  novembre  1810.) 
27  octobre  1811   La  Vieille  Tante,  ."i  a.  pr.  Picard.  (0.  28  mai  1811.) 

Comédies  en  trois  actes. 

8  septembre  1801.  Le  Premier  Venu,  pr.  Vial.  (0.  1"  juin  1801.) 
ISnovembre  1801.  Le  Juge  bienlaLsant,  pr.  Puységur.  (O.  13  octobre  1799.) 
10  février  1802.  Les  Conjectures,  v.  Picard.  (Th.  Fr.  7  mai  1795.) 

2  décembre  1802.  Le  Portrait  de  Michel  Cervantes,  pr.  Dieulafoi.  (0.  10  octobre  1802.) 

9  novembre  1803.  Hormann  et  Vorncr,  pr.  Favières.  '(0.  17  mai  1803.) 

janvier  ISO."».  La  Leçon  conjugale,  v.  Sewrin,  Chazet.  (Tu.  Fii.  îi  novembre  1804.) 

juin  180.">.  Le  Menuisier  de  Livonie,  pr.  A.  Duval.  (O.  9  mars  180.5.) 
7  juillet  180.").  Le  Vieux  Cousin,  v.  Léger.  (()   10  février  1798.) 

septembre  180.").  Madame  de  .Sévigné,  i>r.  Bouillv.  (Tn.  Fr.  G  juin  1805.) 
2(i  décembre  180.5.  (irimaldi,  pr.  Hottinanji.  {0.  29  juin  1805. 1 

mars  180().  Les  Filles  à  marier,  pr.  Picard.  (O.  Il  décembi'e  180.5.) 
15  mai  1800.  L',\vooat,  v.  Roger  (Tn.  Fii.  12  mars  1800  ) 

août  1800.  Le  Testament  de  l'oncle,  v.  Clliarleniagne.  (O.  15  mars  1800  ) 

3  octobre  1800.  La  Jeunesse  do  Henri  V.  pr.  .\.  Duval.  (Tu.  Fii   9juin  180<).) 

décembre  1800    L?.  Voyageur  fataliste,  v.  Cbarlemagiu'.  (0.  19  août  180().) 
25  janvier  1807.  La  Manie  de  briller,  pr.  Picard.  (Il    23  septembre  1807.' 
août  1807.  L'Espiègle  et  le  dormeur,  pr.  Dumaniant.  (0.  28  juin  1800.) 
novendn-e  1807.  Le  Volage,  pr.  Caigniez.  (0.  24  septembre  1807.) 
décembre  1807.  .^ui'ore,  pr.,  Irad.  Saaiidem,  par  Boursault.  (\'.  Etii   20  lévi-ier  1S()7.) 
mars  1808.  Le  Poi'trait<lu  Duc,  j)r.  Pain,  Metz.  (O    21  mai  1805.) 
mai  1808.  l'Iaute,  v.  Lemcreier.  (Tn.  Fii.  21' janvier  18118.) 
7  juin  1808.  Ordre  et  Désordre,  v.  Sewrin,  Cliazet.  |()    2()  mars  1808  ) 
,  janvier  1809.  Les  Querelles  des  deux  frères,  v.  C.ollin  d'Harleville.  (<),    17  novembre 

1808.) 
25  août  1809    Le  Secret  du  ménage,  v.  Creuzé  de  Lesser.  ;Tn.  Fii.  25  mai  1809.) 

novembre  1809.  La  Revanche,  pr.  Roger,  Creuzé  de  Lesser.  (Tn.  Fii.  15  juillet  1809.) 
août  1810.  Jeunesse  et  Folie,  pr.  Pigaull-Lebrun.  (0.  31  mai  1810.) 
29  juin  1811.  Le  Coureur  d'héritages,  v.  Gensoul.  (0.  4  mai  1807  ) 
23  janvier  1812.  La  Femme  de  vingt  ans,  v.  Dumaniant.  (O.  22  ocrlobre  1811.) 

9  janvier  1811.  La  Nièce  supposée,  v.  Plauard.  (Tn.  Fu.  22  se|)fembre  1813.) 

Comédies  en  un  et  en  deux  actes 

10  nuirs  1802.  Défiance  et  malice,  1  a.  v.  Dieulafoi.  (Tn    Fu.  4  seplembi'e  I8(l|  ) 
31  mai  1802.  Le  Paclm  de  Suresne,  I  a.,  lOtienne,  Xanteuil.  (O.  31  mai  1802.) 
17  avril  1803.  Le  Duel  impossible.  1  .i.  pr  ,  .Marlainville.  (O.  20  lévrier  1803.) 

8  janvier  1804.  Le  Père  d'occasion,  1  a.  pr.  Pain.  Vieillard.  (O.  25  janvier  1803.) 

21  janvier  1804.  M   IMu.sard,  1  a.  pr.  Picard  (0.  23  novembre  1803  ) 

février  1804.  Le  Vieux  Comédien,  la.  pr.  Picard,  (O.  19  septembre  1803.) 

février  1804   L'Amour  et  la  raison,  1  a.  pr.  Pigault-I.ebrun.  (Tu   Fr.  30  octobre  1790.) 

1  avril  1804.  Il  veut  tout  faire,  1  a.  v.,  Collin  d'Harleville.  (0.  11  lévrier  1804.) 

19  avril  1804.  Helvetius,  1  a.  v.  Andrieux.  (0.  17  juin  1802.) 

septembre  1804.  Molière  avec  ses  amis,  1  a.  v.  Andrieux.  (Tn.  Fu.  5  juillet  1804.) 

mai  1804.  La  Cloi.son,  1  a.  i)r.  Laribarlière.  O.  19  avril  1803.) 

juin  1804.  Les  Questionneurs,  1  a.  v.  de  Latresne.  (0   28  avril  1804.) 

1"-  avril  1805.  L'Aclc  de  naissance,  1  a.  pr.  Picard.  (0.  21  octobre  1804.) 
décembre  1805.  Une  heure  d'absence,  1  a.  v.  Loraux.  (O.  3  octobre  1801.) 

10. 
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5  janvier  180(i.  1-e  Priijet  singulier,  1  a.  v.  Uenvoul.  ((J.  23  inar»  18(15  ) 

février  18UG.  Le  Mari  jujje  et  partie,  1  a.  v.  Ourry,  Chazet.  ((».  21  avril  18(18  ) 

(Cette  pièce  fut  repréiwntée  &  BruxelU-»,  d'origine.) 

15  avril  1807.  Les  Ricochet»,  1  a.  pr.  Picard.  (O.  15  janvier  1807  )  ' 
juillet  I8117.  Le  Parleur  contrarié,  1  a.  v.  De  Launay.  (Tu.  Fh.  3  janvier  1807.) 

23  août  1807.  M.  Beaufils,  5  a.  pr.  Jouy.  (O.  14  octobre  180(i.) 

3  janvier  1808.  Le  Paravent,  1  a.  v.  PlanarJ.  (Tu.  Kb.  12  ilécembre  18(»7.) 

janvier  1808.  Les  Souvenirs  des  iiremières  amours.  1  a.  pr.  Caiguiez.  (O.  26  octobre 

1807.) 
2i»  janvier  1808.  Urui^ys  et  Palaprat,  1  a.  v.  Ktienne  (Tu.  Fh.  28  novembre  1807. 

3  novembre  1808.  Shakespeare  amoureux,  1  a.  v.  A.  Duval.  (Tu.  Fa.  2  janvier  1804.) 
29  janvier  1809.  Marton  et  Frontin,  1  a.  pr.  Dubois  (O.  l»i  janvier  18!I4.) 

21  décembre  1809.  Les  Oisif»,  1  a.  pr.  Picard.  ((J.  3(1  octobre  1809.) 

19  février  1810.  Molière  chez  Ninon,  1  a.  v.  Chazel,  Duboi».  (O.  27  mars  1808.) 
juillet  1810.  Chambre  à  louer,  1  a.  pr.  Vare/..  (Amb.  5  novembre  1808.J 
mai  1811.  La  Tapisserie,  1  a.  pr.  A.  Duval.  (O.  1er  mars  18. .8.) 

25  avril  1813.  Le  Retour  d'un  croisé,  1  a.  v.  A.  Duval.  (0.  27  se]ilembre  1810.) 

Drames  et  Mélodrames. 

20  sei)t€mbre  1801.  L'Enfant  du  malheur,  4  a   pr.  Cuvelier.  (Amb.  29  mars  1797.) 
l'i"  janvier  1802.  La  Mort  de  Turenne,  3  a.  pr.  Bouilly,  Cuvelier.  (C   17  juin  1797.) 

24  février  1802.  Le  Meunier  de  Saspach,  3  a.  pr.  Cuvelier.  (Amb.  [1   1800  ) 

4  février  1803  Le  Pèlerin  blanc,  3  a.  pr.  Pixérécourt   (Amb.  0  avril  1801  ) 

20  février  1803.  La  P'emme  à  deux  maris,  3  a.  pr.  Pixérécourt.  Amb.  14  septembre  1802.) 
septembre  1803.  Clémence  et  Waldémar,  3  a.  pr   Volmèranges.  {P'^'  S.  -M    l.->  decem- 

lire  180(i.) 

16  octobi'e  1803.  Guntavc  en  Dalécarlie,  5  a.  pr.  La  Martellère.  (M,\b.  10  décembre  1802.) 
20  janvier  1804.  Abelino,  3  a.  pr.  Chazel.  (M.  («)  1802.) 

20  janvier  1804.  La  Mort  du  capitaine  Cook,  4  a.  Arnould   (Amb.  (?)  o<:l«bre  1788  ) 

20  mai  1804.  Paméla  mariée,  3  a  pr.  Volmérange»,  Cubiéres.  (P''  S.  M.  9  avril  1804.) 
août  1805   La  Fausse  Marquise,  3  a   i)r   Dubois,  Oobert  (.P*»  S.  M.  28  juin  1805.) 

3  mars  180().  Tékély,  3  a,  \n-.  Pixérécourt.  (Amb.  29  décembre  1803.) 

novembre  1800.  Le»  Frères  à  l'épreuve,  3  a.  pr.  Volmèranges.  (P''  .S.  M.  (î  septembre 

180<;.) 
9  février  1807.  La  Forteresse  du  Danube,  3  a.  pr.  Pixérécourt.  (Pw  S.  M  3  janvier  1805.) 
avril  1807.  Frédéric  à  Spamlau,  3  a.  pr.  Dorvo.  (P'«  S.  M   l"  février  18i)(j  ) 
janvier  1808.  Les  Libellistes,  4  a.  pr  Soden,  trad.  par  de  Heauuoir.  (Vah.  Etr  14  jan- 
vier 1807.) 

21  septembre  1809  Monval  et  Sophie,  3  a.  v.  Amie.  (0.  12  juin  1809.) 

21  mars  1811.  Les  Ruines  de  Babyloue,  3  a.  pr.  Pixérécourt.  (O.  30  octobre  1810.) 
7  avril  1811.  La  Servante  de  qualité,  3  a.  pr.  Volmèranges   (O.  11  décembre  1810.) 
23  mars  1812   Robinsou  Crusoé,  3  a.  pr.  Pixérécourt.  (l'^'  S.  M.  2  octobre  1805.) 

septembre  1812.  Cœlina,  3  a   pr.  Pixérécourt.  (Amb.  2  septembre  1800.) 
21  septembre  1812   Celesdne  et  Faldoni,  3  a.  pr    HaiMlé.  ((J.  lli  juin  1812.) 

octobre  1812   Fitz-Henri,  3  a.  pr.  R   Périn.  (J.  El.  13  octobre  1803.) 

"Vaudevilles. 

13  avril  1803.  Pataquès,  1  a.  pr   Martaiuville.  (Vah.  30  septembre  1802.) 

14  septembre  1803.  Fanchon  la  vielleuse,  3  a.  pr.  Bouilly,  Pain.  (Vaud.,  19  mars  1803.) 
18  mars  1804.  La  Tapisserie  de  la  reine  Mathilde,  1  a.  pr.  Barre,  Radet,  Desttiutaiues. 

(Vaud.  14  janvier  1804.) 
7  février  1806.  L'Intrigue  sur  les  toits,  1  a.  pr.  Dumersau.  (Var.  1"  avril  1805., 
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octobre  l<SO(i.  Les  Deux  Pères,  2  a.  pr    Uupaly.    Vaud  4  juin  1804.) 
janvier  181)7.  La  Laitière  de  Beri-y,  i  a    pr.  Sewriii,  Chazet   (Vaud.  23  février  1805.) 
2.")  février  1807.  .-Vgnès  SoreL  S  a.  pr    Bouilly,  Dupaty.    Vaud    19  avril  18(11).) 

avril  1807   Frosine.  1  a.  pr.  Radet.   Vaud.  15  décembre  1800.) 
l'.l  juillet  1807.  Les  Clievilles  de  Maître  Adam,  1  a.  pr.  Francis,  Moreau.  (Var.  28  dé- 
cembre 1805.) 
octobre  1807.  La  Jeune  Mère,  2  a.  pr.  Dupaty.  (Vaud.  (?)  octobre  1805.) 
21  octobre  1807.  La  Famille  des  Innocens,  1  a.  pr.  Sewrin,  Chazet.  (Vab.  26 janvier  1807.) 
2:!  novembre  1807.  L'Ile  de  la  Méjjalaiitropogénésie,  1  a.  pr    Barré,  Radet,  Desfontaines, 

Dieulal'oi   (Vaud  2()  uiai  1807.) 
février  I8!J8.  Les  Petites  Marionnettes,  1  a.  pr.   Sewrin,  Chazet.  (Vah.  27  septembre 

18ll(i.) 

mars  1808    Madame  Favart,  1  a.  pr.  Moreau,  Duniolard.  {Vaud    22  décembre  180(i.) 

11  mars  18(!8.  Monsieur  Vautour,  1  a.  pr.  Désaugiers,  U.  Duval,  Tournay.  (Vak.  13  juin 

1805.) 
mai  1808.  Le  Jaloux  malade,  1  a.  pr.  Dupaty.  (Vaud.  29  janvier  18f'5.) 
3  avril  1809.  M.  et  M"""  Denis,  1  a.  pr    Désaugiers,  Rougemont.   Var.  23  juin  1808.) 
5  juillet  1809.  Le  Petit  Courrier,  2  a.  i)r.  Bouilly,  Moreau.  (Vaud.  20  avril  1809.) 
13  septembre  18{  9.  Haine  aux  femmes,  1  a.  pr.  Bouilly.   Vaud.  23  février  1808.) 
9  avril  1810.  Lantara.  1  a   pr.  Barré,  Picartl,  Radet,  Desfontaines    Vaud.  2  octobre  1809.) 

août  1810.  La  Marchande  de  modes,  1  a.  pr.  Jouy  (Vaud.  13  janvier  1808.) 
25  octobre  1810.  Le  Procès  du  Fandango,  1  a    ju'.   Barré,  Radet,  Desfontaines.  (Vaud. 

8  mai  1809.) 
février  1811.  Coco  Pépin,  1  a.  pr.  Sewrin,  Chazet.  (Vak    29  ilécembre  1809.) 
mars  1811.  La  Belle  au  bois  dormant,  2  a   pr.  Bouilly,  Dumersan.  (Vaud.  20  février 

1811.) 
mai  1811.  La  Cendrillon  des  écoles,  1  a.  pr.  Chazet,  Dubois.  (Vaud.   10   novembre 

1810.) 
11  août  1811.  Rien  de  trop,  1  a.  pr.  Pain,  Bouilly.  (Vaud.  4  janvier  18i:8.) 
21  octobre  1811.  Grivois  la  malice,  v.  1  a.  pr.  Sewrin.  (Vab.  11  août  1810  ) 
9  janvier  1812.  Les  Habitans  des  Landes,  1  a.  pr   Sewrin.  (Var  21  octobre  1811.) 

23  janvier  1812.  L'Exil  de  Rochester,  1  a.  pr  Moreau,  Dumolard.(VAiD.  5  octobre  1811. 
7  février  1812.  La  Tasse  de  Chocolat,  1  a.  \n:  Dieulafoi,  Oersin.  (Vaud  9  novembre  1811.) 
15  mars  1812.  Le  Petit  Pêcheur,  1  a.  pr.  Dumersan,  Sewrin.  (Var.  8  août  1810  ) 

octobre  1812.  Le  Mariage  de  Dumollet,  1  a.  pr.  Désaugiers.  (Vah.  18  janvier  1812  ) 
29  octobre  1812    La  Maison  des  fous,  1  a.  pr.  Désaugiers.  (Var.    ?)  1812.1 

novembre  1812.  La  Petite  Cendrillon,  1  a.  pr   Désaugiers,  Gentil.  (Var.  12  novembre 

1810.) 
0  décembre  1812.  Ida,  1  a.  pr.  Radet  (Vaud.  19  décembre  18(M.) 
17  janvier  1813.  Au  feu,  1  a    pr.  Dieulafoi,  Gersin.  (Vaud.  27  décembre  1808.) 
17  mars  1813.  Les  Pages  du  duc  de  Vendôme.  1  a.  pr.  Dieulafoi,  Gersin.  iVaud.  17  juin 

1807.) 
9  octobre  1813.  Le  Petit  Chaperon  roiige,  1  a.  pr   Dumersan.  (Var.  10  mars  1811.) 
9  janvier  1814    La  Chevalière  d'Eon,  1  a.  \n-.  (Jurry,  Moreau.  jVaud.  21  novembre  1812.) 

Opéras. 

(î  mars  1801.  Le  Calife  de  Bagdad,  1  a.  pr.  Saint-Just.  —  Boieldieu.  (Ital   l(i  septembre 

1800.) 

24  mars  1801,  Maison  à  vendre,  1  a.  pr.  A.  Duval.  —  Dalayrac  (Ital.  23  octobre  18(0.) 
24  avril  1801.  Le  Délire,  1  a.  pr.  Réverony  de  St  Cyr.  —  Berton.  ■^.   C.   7  décembre 

1799.) 
3  mai  1801.  Cbimène.  3  a.  v.  Guillanl.  —  Sacchini.  (G.  O.  9  février  1804  ) 
20  juillet  1801.  Le  Trompeur  trompe,    1  a.    pr.   Bernard- Valville.  —  Gaveaux.  (0.  C. 

2  août  1800.) 


<t8  l)0(  I.MIINTS 

iO  juillel  1801.  l.e  Tiviite  el  (iuiiiuii(o,  I  a.  |ir.  A.  IJuval.  —  Tanlii.  (<J.  C.  !'.•  mai  I80O.) 
i  Heplembrc  1801.  l'oiii-e  <le  I/éoii,  .'îa.  [ir.  UeHoii  (!'.  et  M  j.  (Itai..  15  iiiai-i*  IV.t'i.) 
2  iioveinltiN'  1801.  L'Auteur  nuitgré  lui,  1  a.  pr.  '".  —  l'auwelti. 

Itj  décembre  1801.  Le  Oraml  Deuil,  1  u.  pr.  Vial,  Klieiiiic.    --  Berlou.  (<>.  C.  il  janvier 

1801.) 
m  (leceiiil)re  1801.  Le»  l'omiiiieiis  el  le  iiioiiliii,  1  a.  v.  l'"orge<it.  —  Lemoviie.  (G.  O.  :{2  jan- 
vier nuo.) 

'.I  avril  ISOi.  D'aiilierge  eu  aiiherfre,  :!  a.  pr.  Diipaly.  —  ïarclij.  (lT.\r,.  <J(>  avril  18(Kl.j 

14  juin  1802.  Lcliéniau,  3  a.  pr.  .Marsollier.    -iJalayrac.  (0.  C.  1 2  décembre  1801.; 
li  juillel  1802.  I/Iralo.  1  a.  pr.  Marsollier.  —  .M.-liul.  (0.  C.  18  (ëvrier  1801.) 

()  septembre  1802.  Uae  Folie.  2  a.  |)r.  Uouilly.  —  Méhul.  ;0   C.  .">  avril  1802.) 

l"""  janvier  180.'î.  Le  Trésor  supposé,  1   a.  pr.  llolfinaun. —  Méhul.  (O.  C.  2<J  juillet  1802.) 

27  janvier  1803.  AriodanI,  3  a   pr.  Hoffmann.  —  Mehul.  (Itai.   10  octobre  17D8.) 

2  mars  1803.  La  Kaniille  nmérieaine.  1  a.  pr.  Bunilly.  —  Daluyrac.  (O.  C.  20  février  1796.) 

10  mars  1803.  .^ii-ierèon  chez  Polycrale,  3  a.  v.  Ouy.  —  Cïrélry.  (Cî.  0.  17  janvier  1797.) 

15  mars  1803.  Ma  Tante  Aurore,  3  a.  pr.  Luu<.'cliamps.  —  Boïeldieu.  (0.  C.  l.'i  janvier 

1803.) 

28  mars  180.3.  Micliel-.\nge,  I  a.  pr.  Deirieu    —  N'icolo.  {(>.  C.  12  dé<'cml)re  1802.) 

11  avril  1803.  La  Suite  de  la  -Méhmianie,  1  a.  pr.  '  '. 

2  oclolu'c  1803.  Les  Coiitidenccs,  2  a.  pr.  .lars.  —  Xicolo.  (O.  C.  31  mai-s  1803.) 

20  oclobri'  1803.  Le  ,Iockei.  1  a.  pr.  Ilotfniaiin.  —  Solic.  i().  C.  (!  janvier  1791!  ) 

9  novembre  18U3.  Le  t'.oucert  inlerron)pu,  I  a.  pr.  -Marsoilier,  Kaviéres.  —  Herlon.  lO  C. 

31  mai  1802.) 
2.")  novembre  1803.  Picaros  et  Diego,  1  a    pr.  Dupaly.  —  Dalayrac.  (O.  C  3  nud  1803.) 

11  décembre  1803.  Héniowski,  3  a.  pr.  A.  Duval.  — Itoiehliou.  \0.  C  8  juin  I8'>0.) 

•I  janvier  1801.  -Mine  reine  de  (iokvuide,  3  a.  Vial,  Kaviéres.  —  iierlon.  (O.  C.  2  Keptein- 

bre  1803.) 
13  avril  1804.  Lroiitiiif  et  J'uiirosc,  4  a.  pr.  \'erleuil.  --  l'aiiwels. 

janvier  1804.  Le  Locataire,  1  a.  |)r.  Sewriu.  --  Gaveaux.  (Itai..  20  juillet  I8t0.) 

21  lévrier  180-i.  Le  Médecin  turc,  1  a.  pr.  \.  Clouffé,  Villiers.  —  Nicolo.  (O.  ('.,  19  novem- 

bre 1803.) 
8  juin  1804.  La  Romance,  1  a.  pr.  Loraux,  Lesur.  —  Bcrton.  (O.  C.  20  janvier  1804.) 
24  juin  1804.  Le  Dial)le  couleur  de  rose,  1  a   pr.  Lévrier  C.hamp-Rion.  —  Gaveaux.  (Moi.. 

23  oclol)re  1799.) 
1  août  1804.  lue  Heure  de  maria^re.  1  a.  pr.  Klienne.  —  Dalayrac.  (0.  C.  20  mai-s  1804.) 
19  août  1804.  Héléna,  3  a.  pr.  Bouilly.  —  Méhul.  (0.  C.  1  mars  1803.) 
31  ochdire  1804.  l^e  ('lapju'ninni,  I  a.  pr.  *".  -    J.  Borrenianij. 

2."i  .-ciilembre  1804.  La  .leune  Prude,  1  a.  pr.  Dupaly.  —  Dalayrac.  (O.  C.  14  janvii'r  1804.) 
1  ixMobre  1S04.  Le  l'élit  Page.  1  a.  pr.  Pixérécourl.  —  Kreutzer.  |().  C.  14  levriir  1800.) 
4  décembre  1804.  ('.orali,  1  a    pr.  Greiry  neven.  —  Biaiicbi.  fMoi..  7  juillet  1804.) 

12  novembre  1804.  Neplilé.  3  a.  v.  {!].  —  Ixîmoyne. 

3 janvier  1805.  lii  Quart  (flienre  de  silence,  1  a.  pr.  Guillet.  —  Gavoaux.  (O.  C.  9 juin 

1804.) 

7  janvier  1805.  Le  Bouffe  cl  le  lailleur,  1  a   pr.  Villiers.  .\.  Gouffé.  —  Gaveaux.  (Vak. 

21  juin  1804.) 
18  janvier  1805.  Henri  de  Bavière,  3  a.   pr.  Léger,  Du  Tremblay.  —  Deshayes.  (Moi.. 

22  août  1804). 

8  février  1805.  Avis  aux  femmes,  1   a.  jir.  Pixérécourl.  —  Gaveaux.  (0.  C.  27  octobre 

1804.) 
1  avril  1805.  .Millon,  1  a.  pr.  Jouy,  Dieulafoi.  —  S|x>utini.  (0.  C.  26  novembre  1804.) 
1  avril  1805.  L'Orage,  1  a.  pr.  Monnet.  —  Foignet.  (Ital.  (f)  1798.) 
24  juin  1805.  L'Intrigue  aux  fenêtres,  1  a.  pr.  Du|iaty.  —  Nicolo.  (U.C.  7  janvier  1804.) 
8  juillet  1805.  Le  Diable  eu  vaejinces,  1  a   pr.  D<-saugiers,  Bos<iuier-Gavauilau.  Auber- 

liu.  —  (iaveaux.    Vah.  1(>  fémer  1805.) 


THEATRE    FRANÇAIS    EX    l'.KI.GIQrE  l'i» 

i.".  :un\i   \XOT>.  .Iulio,  ou  1p  pol  de  fleurs.  1  a.  pr.  .lars.  —  Fav,  Sporilini.  (O.  C.  li  mars 

ISO.-).) 
(i  seplembre   1805.    I.'ôflioipr  oosaqup.   1   a.   Cuvelier,   Barouillel.  —  Giaiiella,  Dumon- 

cliaii.  (P'"  S.  M.  8  avril  180^!.) 
•i'i  seplemlire  ISO.").  \'nc  Avpiilurc  de  Saiiil-Foix.    1  a.  pr.  X.  l)uv;il.  —  Tarchi.  (<).  ('.. 

28  janvier  1802.) 
8(léeembre  ii^O't.  Télémaqiie,  3  a.  v.  Dercy.  —  r.esueur.  (0.  C.  10  mai  1"!90. 

22  (lécemlire  1805   La  .leune  Femme  eolére.  1  a.  v.  Klionne.  —  Koielilieu.  (O.  C.  12  oclolire 

1812(1.) 
«I  février  180(1.  I.a  Ruse  inutile,  2  a.  |)r.  Hofl'maiin.  —  Nieolo.  (O   C.  .'ÎO  mai  1805.) 
21  février  1800.  Le  Graud-Pére.  1  a.  pr.  Favières.  —  .ladiu.  |0.  C.  14  oclohre  1805.) 
17  mars  1800.  Léonce,  2  a.  pr.  .Marsollier.  —  Xieolo.  (<»    C.   18  novemin-e  1805.) 
1 1  avril  1800.  Gulislan.  li  .-i.  pr.  lUienne,  I.aeh.ilieaussiére.  —  Dalavrac^  ;(>.  C.  .'ÎO  septem- 
bre 18(15.) 
2'.»  mai  1800.  M.  Descliainmeaux,  :?  a.  pr.  (Ireuzé  <le  Les.ser.  —  Gaveaux.  (0.  C.  17  février 

1800.) 
2!ijniii  180().  Les  Faux  Monnayeurs.  :î  a.  pr.  Cuvelier.  -  Gresnich.  (Var.  l""''  mai  17'.»7.) 
:!  octobre  1800.  Les  Maris-garçons,  1  a.  pr.  Gaugiran-Xanteuil.  —  Berton.  (0.  C.  15juil- 

let  1800.) 
15  octobre  1800.  Les  Troi.s  Hu.ssards.  2  a.  pr.  Favières.  —  Champein.  (0.   G.  20  juillet 

1804.) 
l'.t  novembre  I80O.  Le  néicuner  île  gaiyons,  1   a.  pr.  Creuzé  de  Lesser.  —  Nioolo.  jO.  C. 

24  avril  1800.) 

I  (b'cembre   1800.  Les  Deux  .\vensrles  de  Tolède,  1   a    |ir.  Marsollier.  —  MéhnI.  (O.  C. 

28  janvier  1800.) 
7  décembre  1800.  Deux  mots,  1  a.  pr.  Mar.sollier.  —  Dalayrac.  (O.  C.  0  juin  1800.) 
20  ilécembre  180().  Gabrielle  d'Kstrées,  .3  a.  pr.  ,S,-iint-.)ust.  —  Méhul.  (0.  C.  25  juin  1800.) 
17  mai-s  1807.  Ltbal.  1  a.  v   Saint-Victor.  —  Méhul.  (0.  G.  17  mai  ISOti.) 
!"■■  avril  1807.  Don  .Tual^.  .'îa.  'l'iiuring,   Baillol.  —  Mozart.  (G.  O.  17  septembre  1805.) 
15  avril  1807.  Avis  au  public,  2  a.  pr    l)é.sauv:iers.  —  Piccini.  (d.  G.  22  jiovembre  1800.) 
.11   mai   1807.   Les  Artistes  par  occ^tsion.  1   a.  pr.  A.   Duval.  —  Calel.  (O.  G.  22  février 

1807.) 
15  Juin  1807.  François  I,  2  a.  v.  Sewrin,  Ghazet.  —  Kreutzer.  (0.  G.  14  mars  1807.) 
'.1  août  1807.  Les  Rendez-vous  bourgeois,  1  a    pr.   Ilort'mann.   —  N'icolo.  (0.  C.  0  mai 

1807.) 

septembre  1807.  L'Opéra  an  village,  1  a.  pr.  Sewrin.  —  Solié.  (O.  C.  .30  juillet  1807.) 

17  septembre  1807.  Le  \'ienx  Gliàteau,  1  a.  pr.  A.  Duval. —  Délia  Maria.  (G.  G.  10  mars 

17<.>8.) 
7  octobre  1807.  L'Auberge  de  B.agnére.s.  3  a.  pr.  .Jalabert.  —  Galel.  (O.  G.  10  avril  1807  ) 
15  octobre  1807.  Le  Franc  Breton.  1  a.  pi-.  Dejaure,  —  Kreutzer,  Solié.  (Itai..  2  mars  1799.) 
2.3  novembre  1807.  Gvinska.  3  a.  pr  Villemontez.  -  Gaveaux.  (O.  G.  20  décembre  1800.) 
17   décembre  1807.  Lina,  3  a    pr.   Révérony  de   St  Gyr.  —  Dalayrac.  {0.  C.  8  octobre 

1807.) 
0  janvier  1808.  Joseph,  3  a.  pr.  A.  Duval.  —  Méhul.  (0.  C.  17  février  1807.) 
2*.»  janvier  1808.  Point  de  bruit,  1  a.  pr.  Tournay,  Thesigny.  —  Doclie.  (O.  C.  (?)  1807.) 

0  février  1808.  Koulouf,  3  a  pr.  Pixérécourt.  —  Dalayrac.  (0.  G.  18  décembre  1800.) 

II  mars  1808.  Bion,  1  a.  v.  Hoffmann    —  Méhul.  iO.  G,  27  déi^emhre  1800.) 

23  mars  1808.  Délia  et  Verdikan,  1  a.  pr.  Elleviou.  —  Berton.  {!). 

1  mai  1808.  Les  Kpimx  avant  le  mariage,  1  a.  pr.  Désaugiers.  —  Piccini.  (7  janvier  1808.) 
3  novembre  1808    L'Amant  léf/ataire,  1  a.  pr.  *".  —  Van  Helmont. 

17  novembre  1808.  M'i"  de  Gui.se,  3  a.  pr.  Dupaly.  -  Solié.  (0,  C.  17  mars  1808.) 
juin  1808   Le  Nouveau  Marié,  nu.  les  hnportuns,  1  a.  pr.  Gailhava,  —  Ots. 
novembre  1808    Lex  Fourberies,  finefse.i  et  subtilités  rie  maitre  Pathelin,  avocat,  3  a. 

pr.  Patrat.  —  Cliartraiu. 


IRO  DOCrMENTS 

23  imvi-mbre  1808.  Tu  Jour  à  Paris,  3  a   pr.  Klieniip.  —  Nicolo.  (0.  C.  24  mai  18;8.) 
15  ilécciiibre  1808.  Neplitali,  3  a.  Aigiian.  —  HIaiigini   (G.  O.  1.5  avril  1800.) 
5  janvier  1809.  La  Femme  Impromptu,  1  a.  pr.  Villiers.  —  BorreinaiiK. 

décembre  1808.  I,"Kchelle  île  soie,  i  a.  v.  l'Iaiiard   —  Oaveaux.  (O.  C.  22  août  1808.) 
9  janvier  1809.  Cimarosa,  2  a.  pr.  Bouilly.  —  Nicolo.   O.  C.  28  juin  1808  ) 
19  janvier  1809.  Ninon  chez  .Mm"  de  Sévijjrné,  1  a.  v.  Dupaly.  —  Bertoii.  (0.  C.  26  sep- 
tembre 1808.) 

2  février  1809.  Jadis  et  aujourd'hui,  1  a.  pr.  .Sewrin.  —  Kreutzer.  (O.  C.  3  octobre  1808.) 
.5  juin  1809.  Françoi.se  de  Foix,  3  a.  pr.  Bouilly,  Oupaty.  -    Berton.  (0.  C.  2  février  1809.) 

23  juin  18(i9.  I^  Maître  de  chapelle,  3  a.  pr.  A.  Uuval.  — .SIrenetz. 

9  août  1809.  MeozikofT  et  Foedor,  3  a.  pr.  Lamartelière.  —  Champein.  (O.  C.  .30  janvier 

1808.; 

3  septembre  1809.  La  Rose  blanche  et  la  rose  rouge,  3  a.  pp.  l'ixérécourt.  —  Oaveaux. 

(O.  C  20  mars  1809  ) 
29  septembre  1809.  Le  Mariage  par  impru<lence,  1  a.  pr.  Jouy.  —  Dalvimare.  (0.  C. 

4  avril  1809.) 

24  janvier  1810.  Le  Charme  de  la  voix,  1  a   pr.  Oaugiran-Nanteuil.  —  Berton   (0.  C. 

24  janvier  1810.) 
15  mars  1810,  La  Vestale,  3  a.  v   Jouy.  —  Spontini.  (0   0    M  décembre  18)7.) 
13  juin  1810.  Cendrillon,  3  a.  pr.  Etienne.  —  Nicolo  (O.  C.  22  février  1810.) 
21  novembre  1810.  Jean  et  Geneviève,  1  a.  pr.  Favières   —  Solie.  (O.  C    10  novembre 

1792.) 
5  mai  1811.  Le  Baiser  et  la  Quittance,  3  a.  pr   Picard,  Longcbamps,  Dieuisfni.  —  MéhuI; 

Kreutzer,  Nicolo,  Boieldieu.  (O.  C.  1  mai  1810  ) 
11  août  1811.   Rien  de  trop,  ou  les  deux  paravents,  1  a.  pr.   Pain.  —  Boieldieu.  lO.  C. 

19  avril  1811.) 
27  décembre  1811.  Le  Poëte  et  le  Musicien,  3  a.  v.  Dupaty.  ~   Dalayrac.  (0    C.  30  mai 

18U.) 
23  janvier  1812.  Le  Billet  de  loterie,  1  a.  pr   Roger,  Creuzé  de  Lesser  —  Nicolo     O.  C. 

14  septembre  1811  ) 
27  février  1812.   Le  Magicien  sans  magie.  2  a   pr.  Roger,  Creuzé  de  Lesser,  —  Nicolo. 

(O.  C  4  novembre  1811.) 
1.5  avril  1812.  L'Homme  sais  façons,  3  a.  pr.  Sewrin.  —  Kreutzer.  (O  C.  7  janvier  1812  ) 
31  mai  1812.  Lully  et  Quinault,  1  a.  pr.  Gaugiran-Nanteuil.  —  Nicolo  (0   C.  27  février 

1812) 

25  octobre  1812.  Ninette  à  la  Cour,  2  a.  v.  Favart.  —  Berton  fils.  (0.  C.  21  décembre 

181  l.i 
9  décembre  1812  Ida,  ou  l'Orpheline  de  Berlin,  2  a  pr.  M""  .Simons-Candeille.  (P.  et  M,! 
21  décembre  1812.  Jean  de  Paris,  2  a.  pr.  .Saint-Just.  —  Boieldieu  (O,  C.  4  ,-ivril  1812.'! 
13  juillet  1813.  Les  Aubergiste»  de  qualité,  3  a.  pr.  Jouy.  —  Catcl.  lO.  C.  17  juin  1812  ) 
19  septembre  1813.  La  Chambre  à  coucher,  1  a.  pr.  Scribe.  —  Ouenée.  (0.  C.  29  avril 

1813.) 
13  octobre  1813.  Le  Nouveau  Seigneur  de  village,  1  a.  pr.  Creuzé  de  Lesser,  Faviére».  — 

Boieldieu.  (O.  C.  29  juin  181.3  ) 
13  octobre  1813.  lie  Mari  de  circonstance,  1  a.  pr.  Planard.  —  Planlade.  (0.  C    18  mai-s 

1813.) 
27  décembre  1813.  Les  Deux  Jaloux,  1  a   pr.  Vial.  —  M'"'  Gail.  fO.  C.  27  mars  1813.1 
9  janvier  1814.  Le  Prince  Troubadour,  1  a.  pr.  A.  Di'ival.  —  Mèhul.  (0.  C.  24  mai  1813.) 

(1)  Cet  opéra  avait  été  composé  par  Boieldieu,  en  18IK>,  !ors  de  son  séjour  à  SaiDtPétersIwurK.  Il  ne  fUI 
Joué  ù  Paris  qu'en  ISU. 
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Circulaire,  en  date  du  5  avril  1806,  du  sieur  P,  J.  Limelette, 
directeur  du  Théâtre  d'Anvers,  aux  abonnés. 

Phi.  Jos.  Limelette.  flls,  directeur  du  Théâtre  d'Anvers, 
à  M.  Abonné  et  Propriétaire. 

Monsieur, 

L'aniK'e  tliéi'itrale  él.iiit  prête  k  finir,  j"ai  l'honneur  de  vous  inviter  à  bien  vouloir  me 
faire  connaître  si  je  serai  a.ssez  lieureux  pour  vous  conserver  an  nombre  de  mes  abonnés 

Klant  ol)lit;i''  par  le  Bail  passé  avec  Messieurs  les  Administrateurs  des  Pauvres,  Monsieur 
le  Maire  et  Monsieur  le  Préfet  île  fournir  un  spectacle  françois  à  l'année,  j'aurai  également 
besoin  d'un  abonnement  à  l'année,  proportionné  à  la  troupe  que  je  suis  obligé  de  fournir, 
composée  d'Artistes  de  mérite.  —  Les  pertes  que  j'ai  éprouvées  cet  année  ne  m'ont  point 
empêché  de  faire  de  grands  sacrifices  pour  conserver  les  Artistes  qui  m'ont  paru  le  plus 
vous  plaire,  et  pour  en  engager  de  nouveaux  qui  ont  obtenu  les  suffrages  unanimes  du 
Public  dans  les  villes  du  premier  ordre.  J'ose  vous  assurer.  Monsieur,  que  l'Opéra  que  j'ai 
l'honneur  de  vous  présenter  pour  l'an  prochain  est  entièrement  complet  et  que  tous  les 
Emplois  y  sont  bien  distincts;  ma  Comédie  ne  sera  pas  si  complète  mais  elle  offrira  le  genre 
qui  paraît  le  plus  vous  plaire. 

MM,  les  Administrateurs  des  Pauvres,  MM.  le  Préfet  et  Maire  ont  daigné  m'honorer  de 
leur  protection,  ils  ont  considéré  mon  zèle  et  l'état  des  pertes  que  j'ai  essuyées,  veuillez 
ni'.accorder  votre  bienveillance  particulière;  je  la  reclame,  Monsieur,  au  nom  de  votre 
amour  pour  les  Arts,  et  ce  n'est  que  par  la  sollicitude  des  premiers  Magistrats  de  la  Ville 
et  de  MM.  les  Abonnés  que  je  puis  espérer  leur  offrir  un  .spectacle  digne  d'eux. 

Le  grand  nombre  de  Représentations  d'Acteurs  ayant  entravé  celle  que  je  devois  cette 
année  à  MM  les  abonnés  pendant  l'espace  de  dix  mois,  il  m'a  été  impossible  de  leur  ofTrir 
les  spectacles  que  j'aurois  désiré  monter. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient  et  vous  faire  jouir.  Monsieur,  d'un  spectacle  toujours 
soutenu  et  soigné,  je  désirerois  n'être  pas  tenu  à  faire  passer  la  totalité  des  Représentations 
d'Abonnement  dans  l'espace  de  dix  mois,  par  ce  moyen  je  me  verrai  à  même  de  vous  rendre 
dans  le  courant  des  douze  mois  les  ouvrages  que  vos  occupations  ne  vous  auroient  pas  per- 
mis de  voir  au  commencement  de  l'année. 

■Si  je  suis  assez  heureux  pour  que  cet  arrangement  vous  soit  agréable,  veuillez.  Monsieur, 
m'honorer  d  une  réponse  par  écrit,  avant  le  17  avril  prochain,  mon  année  finissant  le 
20  ditio,  l'Abonnement  commencera  immédiatement  après  les  Débuts.  —  Chercher  à  as.su- 
rer,  à  varier  vos  plaisirs  par  mon  zèle  et  mou  exactitude,  sera  l'unique  but  de  mes  désirs  et 
si  je  suis  as.sez  heureux  pour  y  réussir,  mes  vœux  seront  satisfaits.  Dans  cet  espoir,  j'ai 
l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Phi.  Jos.  Limelette,  fils, 
Anvers,  ce  5  avril  1800. 

(Cité  par  Greooir.  —  VOpéra  à  Anvers.  PP.  43-44  ) 
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CHAPITRE  XIV 
I.  T.  m.  —  i\  ir,. 

Arrêté,  en  date  du  V'^  octobre  1815,  du  Maire  de  Biiixelleit,  relatif 
à  la  pnlice  du  Théâtre  de  eeftc  rdle. 

Le  Maire  de  la  ville  de  Bruxelles. 

Vu  les  plainli's  miilliplii-os  qui  lui  soni  pmvonues  coiiliv  r.iclaiiuislf.ilinii  du  (!i-an<l- 
TliraliT  (le  lellp  vill<>,  1"  sur  ce  t\\\c  le  spri'taclo  du  loudiMuiiiu  u'osl  |i(iiul  r«'(.'iilit-ri'iiii'ul 
auuonoé  la  veille;  —  2"  que  la  rp|)résentaliou  d'hier  a  été  donnée  par  nbnnnement  kur- 
pendu,  et  que  le  imblic  n'en  a  été  informé  que  dans  la  même  journée  ;  —  3»  que  de»  8|>ecla- 
leurs  ayant  été  plarés  danK  l'orclicutre,  il  en  est  résulté  que  le  nombre  de  musicieiiK  qui 
ont  jm  s'y  tenir  u'élaiit  que  de  six  ou  sept,  était  de  beaucoup  inférieur  à  celui  qu'exijreail 
l'opéra  que  l'on  représenlail  ;  —  A»  que  des  speclalcurs  ayant  été  éj.'aleuicnt  placés  sur  le 
Ihéàtre,  se  sont  con.'-laïuincnl  montrés  à  la  vue  du  public;  —  5"  que  le  nombre  des  billets 
distribués  étant  tpUcuient  au  dilù  de  la  contenance  la  sidle,  que  le  public  eu  a  été  extrême- 
ment frèné,  que  ncmibic  de  personnes  mit  été  privées  de  jouir  du  spectacle  qu'elles  avaient 
])ayé,  que  d'autres  ont  été  forcées  de  quitter  la  sjdie,  et  qu'entin  des  rixes  sont  résultées  lié 
cet  état  de  choses;  «considérant  qu'il  est  urfrent  d'empécber  que  de  pareils  ilésonlres  se 
renouvellent  à  l'avenir  et  ne  donnent  lien  à  des  incnnvéniens  (.'raves  que  pourrait  prtHluire 
le  mécontentement  du  public. 

.■J)-)V<c; 

Art.  d»''.  A  partir  lie  ce  jour,  le  spectacle  clu  lendemain  sera  i-égiilièremenl  annoncé  à 
chaque  représentation  entre  les  deux  pièces,  et  si  la  représentation  n'était  com|>osée  que 
d'une  seule  pièce,  alors  l'annonce  aura  lieu  entre  le  premier  el  le  second  acte. 

La  stricte  exécution  de  cet  article,  non  plus  que  de  ceux  qui  suivent,  ne  pourra  élre 
éludée  sous  quelque  pri-texle  que  ce  puisse  être. 

Art.  2.  Aucune  représentation  ne  pourra  être  donnée  par  ahounemenl  .suspendu  sans 
que  celle  condition  n'ait  été  remplie  la  veille  de  la  manière  indiquée  dans  l'article  précé- 
dent, et  sans  qu'elle  n'ait  été  annoncée  par  les  atticbes,  qui  devront  être  placées  avant  huit 
heures  du  malin. 

-4rf  3  11  est  expressément  défendu  de  placer  aucun  spectateur  dans  l'enclos  destiné  à 
l'orchestre. 

Art.  4.  Il  est  éfralement  défendu  de  placer  aucun  spectateur  sur  le  théâtre.  Pendant  les 
représentations,  aucune  personne,  autre  que  celle  qui  y  sont  nécessaires  pour  leur  emploi, 
ne  pourra  se  tenir  au  Ihéàtre  ni  y  circuler. 

.4)'<.  5.  Il  ne  jiourra  être  distribué,  à  l'avenir,  que  le  nombre  de  billets  pour  celui  des 
spectateurs  que  la  salle  peut  raisonnablement  contenir,  de  manière  à  ce  que  ceux-ci  lie 
soient  trop  «renés. 

Va\  cas  de  contravention  à  cet  article,  l'administration  sera  forcée  île  rendre  l'arfrent  aux 
])er.s()nnes  qui  n'auraient  pu  trouver  à  se  placer  convenablement. 

Art.  C>.  Le  spe<'ta<lc  devra  toujours  être  fini  à  dix  heures  précises. 

Art.  7.  MM.  les  administrateurs  du  Orand-Théàtre  seront  rendus  responsal)le  de  la 
stricte  exéculion  du  présent,  dont  ils  tiendi'onl  constamment  une  expédition  aHichéo  au 
foyer. 

Art.  8.  Les  commissaires  de  police  sont  charirés  de  veillera  l'exécution  des  mesures  qui 
précèdent . 

(L'Ohaci.e  —  N"  iTi.  —  Mercredi  4  octobre  1815  ) 
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II.  T.  III.  —  P.  18. 

Arrrfr,  en  âatP  du  25  novembre  1815,  fin  Maire  de  Bm.relle/:,  relnlif  à 
la  police  du  Grand-  Tliëûtrc. 

Le  Maire  de  la  ville  de  Bruxelles.  Chambellan  de 
S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas. 

\'u  l'ai-lu'lp  3.  litre  XI.  do  la  Uii  du  24  avi-il  IT'.IC,  id  les  iii'l.  47  et  siiivans  du  code  pf^nal, 
pl  alleiKlu  qup  li's  Iroubles  (|ui  (Mil  eu  lieu  au  spcidai-le  le  23  de  ce  mois,  mériteiil  punition 
exemplaire  ;  que  les  autorités  supérieui'es  ont  déjà  pris  les  mesures  les  plus  etlii'aces,  soit 
pour  remonter  à  la  source  ilu  mal  et  pour  en  arrêter  les  causes,  soit  jmur  l'aire  Justice  de 
ceux  ([ui  oui  pris  part  aces  desordres;  ipi'en  attendant  le  résultat  de  ces  mesures  et  le  rap- 
port lies  commissaires  nommés  pour  examiner  la  conduite  do  l'adminislralion  du  lliéàtre,  il 
imporli^  de  réprimer  l'audace  de  ceux  qui  oseraient  renouveler  des  scènes  aussi  scanda- 
leuses ; 

A  m'te  : 

Tout  individu  qui  se  permettrai!  de  troubler  le  bon  ordre  <lans  la  salle  du  spectacle,  et 
qui  refuserait  d'obéir  aux  autorités  qui  en  ont  la  police,  sera  arrèli-sur-le-cli.imp  et  livré  aux 
tribunaux  pour  être  puni  selon  la  rigueur  des  lois. 

Le.s  commis-saires  et  agens  de  police  de  service  au  spectacle  sont  rendus  responsables  do 
l'exécution  des  dispositions  qui  précédent. 

Le  présent  arrèlé'  sera  publié  el  aHiché. 

Bruxelles,  le  2.5  novembre  lî:<l.">. 

I,K  nAno\  Vanukri. INDEX  n'HooonvoRsT. 

\u  et  approuvé  : 
Le  Gnureruenr, 

[.!■;  COMTE   UE  MERrV-.\nOKNTEAU. 

(Gazette  Oénkrai.k  ors  Pays-Bas.  -  -  N"  l.")(p.  —  r.uiiili  27  novembre  1810.) 

m.  T.  III.  —  p.  10. 

Arrêté  roy(d,  en  date  du  25  février  1810,  auforixonf  la  dénomination  de 
Théâtre  Royal  et  de  Comédiens  Français  dv  Roi. 

Nous   G'UILLA'DME,   par  la  grâce  de  Dieu.  Roi  des  Pays-Bas.  Prince 
d'Orange-Nassau.  Grand-Duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc..  etc. 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  d'Etat,  le  comte  de  Tbiennes.  du  15  janvier  dernier, 
par  rapport  à  la  nécessité  d'ai'rèler  des  conditions  d'après  lesquelles  le  Ibéàire  finançais  de  la 
résidence  de  Bruxelles  sera  i-égi  ; 

Vu  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur  du  13  courant,  n»  t)6; 

Avons  arrêté  at  arrêtons 

1"  La  faveur  de  donner  des  représentations  dans  notre  résidence  do  Bruxelles  sous  le 
titre  de  Comédiens  français  du  Roi,  sera  soumise  dorénavant  aux  conditions  énoncées  dans 
la  pièce  annexée  au  présent  arrêté; 

2"  Un  ou  plusieurs  officiers  de  Notre  Maison  à  nommer  par  Nous  seront  cbargos  de  la 
surveillance  générale  de  tout  ce  qui  regarde  la  police  dos  Tbéàlres  royaux,  et  spécialement 
de  l'accomplissement  des  conditions  prescrites;  ils  .seront  libres  de  s'adjoindre  pour  l'exercice 
de  cette  surveillance  générale  deux  ou  trois  <les  abonnés; 

•'!»  Les  entrepreneurs  actuels  du  Théâtre  royal  de  Bruxelles,  auront  la  préférence  sur  tous 
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les  autres  et  pourront  en  sp  souraeltant  aux  conditions  imposas,  faire  à  commencer  du 
20  avril  1816  l'entreprise  pour  leur  compte;  tamlis  que  s'ils  ne  voulaient  pas  acquiescer  a 
ces  conditions  l'entreprise  sera  ah.indonnée  à  d'autres  personnes;  de  façon  qu'en  tous  cas 
l'établissement  du  Théâtre  royal  ilevni  avoir  lieu  au  20  avril  prochain,  «ur  le  pie<l  du  présent 
arrêté. 

Kx|>édition  <lu  présent  sera  adressée  à  Notre  Ministre  de  l'intérieur  qui  est  charfré  de 
son  exécution  et  à  Notre  Ministre  d'Ktat,  le  comte  de  Thiennes. 

A  Anislenlam,  le  25  février  iSlCt. 

{Signé)  Ouii.:,ai:me.  —  Par  le  Roi  :  {Sigtié)  A.-R.  Fai.ck. 

Conditions  nuxquellci!  un  fhMfre  français  Koris  le  titre  fie  ThMlre  Royal, 
pourra  être  ouvert  à  Bruxelles. 

An.  i.  Les  entrepreneurs  de  ce  théâtre  auront  pendant  le  terme  de  six  années  qui  com 
menieront  au  20  avril  ISlfi,  le  ilroit  exclusif  de  former  une  troupe  de  comédiens  sous  la 
dénnmination  de  CoMiiDiKNs  français  nu  Roi  pour  donner  en  la  ville  de  Bruxelles  toutes 
espèces  de  représentations  clramatiipies,  en  rassemblant  à  cet  effet  les  meilleurs  artistes  qu'il 
sei'a  possible  tant  en  actrices  qu'en  chanteurs  et  chanteuses,  danseurs  et  lianseuses. 

Art.  2.  Il  sera  libre  néanmoins  aux  entrepreneurs  de  se  désister  île  l'entreprise  au  bout 
de  deux  années,  en  se  déclarant  à  cet  éparri  dans  le  premier  mois  de  la  2'  ou  i'  année 
théâtrale,  bien  entendu  que  le  gouvernement  i)ourra  de  son  côté,  s'il  le  juge  A  propos,  user 
de  la  même  faculté  et  dans  les  mêmes  termes. 

Art.  3.  Le  privilège  de  l'entreprise  sera  néanmoins  borné  aux  spectacles  suivans,  savoir  : 
Tragédies,  Comédies  et  Opéras  en  français,  danseurs  de  conle,  sauteurs,  écuyers  et  volti- 
geurs à  cheval,  marioneltes  dites  Fantoccini  ou  Pantagoniens,  escamotteurs,  jeux  il'adresse, 
pantomimes,  spectacles  mécaniques,  ombres  chinoises  et  concerts  pavant  à  la  [wrle. 

Art.  4  Le  droit  exclusif  accordé  à  l'entreprise  se  borne  au  titre  énoncé  à  l'art,  l"  et  ne 
peutoter,  à  qui  que  ce  soit,  le  droit  de  donner  des  n>;iri'.sentalions  a  Bruxelles,  pourvu  que 
les  entrepreneurs  de  ces  spectacles  soient  pourvus  <le  patentes  et  aient  obtenu  la  iwrniission 
de  la  Municipalité  de  cette  ville. 

Art.  5.  Les  entrepreneurs  seront  tenus  de  donner  par  mois  au  moins  20  représentations 
d'abonnement  courant. 

Les  relâches  au  théâtre  et  représentations  abonnement  suspendu  ne  pourront  avoir  lieu 
que  les  jours  impairs  du  mois;  les  jours  pairs  appartiendront  exclusivement  aux  abonne- 
ments courants. 

.4r«.  6.  La  troupe  du  Théâtre  royal  devra  toujours  être  composée  des  rôles  et  emplois 
requis  et  spécifiés  dans  le  tableau  annexé  au  présent. 

Les  entrei)reneurs  joindront  à  cette  troupe  pour  les  ballets  un  premier  danseur  et  une  pre- 
mière daji.scuse,  un  .secon<l  danseur  et  une  seconde  danseuse  et  douze  figurants  ou  figurantes. 

Ils  entretiendront  un  Orchestre  complet,  qui  sera  constamment  en  état  d'eiécuter  les 
grands  opéras,  etc. 

Ils  ne  pourront  engager  ni  congédier  aucun  artiste,  remplissant  un  îles  premiers  ou 
seconds  emplois  de  la  comédie,  de  l'opéra,  du  ballet  ou  de  l'orclicsti-e,  sans  l'approbation  du 
commissaire  chargé  par  le  Roi  de  la  surveillance  du  théâtre. 

Art.  7.  A  cet  efl'et,  dans  le  courant  du  mois  de  septembre  de  chaque  année,  ils  présenl^eronl 
à  l'assentiment  de  la  commission  le  personnel  de  la  trou]>e  pour  l'année  théâtrale  suivante, 
en  indiquant  les  nouveaux  artistes  qu'ils  se  proposent  d'engager  et  ceux  qu'ils  désireraient 
congédier  ou  tous  autres  changemens  qu'ils  voudraient  introduire  dans  la  distribution  des 
rôles  et  emplois. 

Art.  8.  Les  entrepreneurs  ne  pourront  d'ailleurs  faire  avec  les  acl^-urs  ou  actrices,  ou 
ceux-ci  entre  eux,  aucun  engagement,  soif  pour  le  partage  ou  l'alternative  de  leurs  emplois, 
que  sous  le  bon  plaisir  du  commissaire  qui  aura  toujours  le  droit  de  faire  remplir  les  rôles 
jiar  ceux  ou  celles  qu'il  jugera  le  mieux  convenir. 
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Aft.  9.  —  I,ps  pntrepi'fneurs  poufronf  faire  venir,  de  l'aveu  du  commissaire,  des  acteurs 
ou  actrices  de  quelq\ies  troupes  étrangères  pour  jouer  en  passant,  sur  le  Théâtre  roval  de 
Bruxelles;  ils  pourront  aussi  faire  débuter  par  forme  d'essai  les  artistes  qui  se  présenteront 
pour  être  ailmis  dans  la  troupe. 

Art.  10  I!s  présenteront  tous  les  samedis  au  commissaire  du  Roi,  le  répertoire  des  pièces 
et  ballets  qui  devront  être  représentés  cliacun  des  jours  de  la  semaiue  suivante;  ce  réper- 
toire étant  agréé,  ils  devront  le  suivre  exactement,  à  moins  qu'il  ne  sjirvienne  quelque 
empêchement  imprévu,  et  dans  ce  cas  ils  seront  obligés  d'en  rendre  com])te  aussitôt  à  ce 
commissaire  et  proposeront  en  même  tems,  le  spectacle  qu'ils  croiront  jiouvoir  y  substituer; 
le  tout  à  peine  d'une  amende  de  50  francs  pour  chaque  contravention. 

Art.  11.  Ils  monteront  le  plus  de  nouveautés  possible,  dans  les  divers  genres,  et  ne  négli- 
geront rien  ])Our  donner  au  répertoire  la  variété  et  l'étendue  convenable 

Ils  donneront  une  attention  particulière  ,à  satisfaire  le  publics  par  le  choix  et  la  mise  en 
scène  des  ouvrages  qu'ils  représenteront  et  par  le  soin  des  accessoires,  décorations  et  de 
l'illumination,  ainsi  que  par  l'ordre  et  la  propreté  qu'ils  établiront  et  entretiendront  constam- 
ment dans  toutes  les  parties  de  la  salle. 

Art.  12.  Le  prix  des  places  et  celui  des  abonnémens  est  maintenu  sur  le  pied  actuelle- 
ment existant. 

Il  ne  pourra  y  être  apporté  aucun  changement  sans  l'autorisation  du  commissaire  du 
Roi. 

Art.  13  Les  abonnés  ne  seront  eu  droit  d'assister  au  spectacle,  pour  le  prix  de  leur  abon- 
nement, que  les  jours  d'abonnement  courant;  cependant  dans  le  cas  d'abonnement  suspendu, 
les  abonnés  des  loges  seront  en  droit  de  les  occuper  par  préférence  à  tous  autres,  mais  en 
les  payant  à  part  et  en  avei'tissant  le  receveur  du  spectacle  le  jour  même  de  la  représentation 
avant  9  heures  du  matin. 

Art.  14.  Les  entrepreneurs  ne  pourront  refuser  des  abonnemens  à  moins  que  ceux  qui 
voudraient  s'abonner  ne  veulent  pas  acquiescer  aux  conditions  générales  stijmlées  par  l'en- 
treprise pour  la  sûreté  de  l'entreprise. 

Art.  15.  Les  entrepreneurs  devront  néanmoins  réserver  constamment  deux  loges  de 
chaque  rang  qu'ils  ne  pourront  louer  ou  abouner  que  pour  chaque  repré.sentation,  afin  que 
les  éti'angers  et  les  personnes  non  abonnés  trouvent  à  se  placer  convenablement. 

Art  16.  Ceux  qui  auront  été  en  possession  d'une  loge  pendant  l'année  théâtrale,  soit 
comme  titulaire,  soit  comme  co-abonnés  à  l'année,  jouii'ont  à  l'expiration  de  leur  abonne- 
mejit  du  droit  de  conserver  leur  loge,  s'ils  le  désirent,  en  se  conformant  aux  conditions  géné- 
rales de  l'abonnement. 

Art.  17.  Ceux  qui  n'auront  occupé  une  loge  que  pendant  un  certain  tems  de  l'année  théâ- 
trale ne  jouiront  point  de  la  prérogative  attribuée  aux  abonnés  à  l'année,  leur  droit  à  la  loge 
viendra  à  cesser  à  l'expiration  du  terme  pour  lequel  elle  leur  aura  été  accordée  et  dans  ce 
ca.s,  ainsi  que  daFis  le  cas  ou  le  titulaire  d'une  loge  et  ses  co-abonnés  viennent  à  y  renoncer, 
il  .sera  libre  aux  entrepreneurs  de  la  louer  ou  de  la  réserver  pour  les  étrangers  à  leur  dispo- 
sition, sauf  toujours  les  deux  loges  qui  doivent  rester  sans  abonnement  comme  il  est  dit  à 
l'art.  15. 

Art.  18.  Le  commissaire  chargé  de  la  surveillance  du  Théâtre  royal  fera  ouvrir  un  registre 
où  les  entrepreneurs  feront  in.scrire  ceux  qui  se  présenteront  pour  louer  des  loges,  la  préfé- 
rence aura  lieu  pour  l'abonnement  des  loges  d'après  l'ordre  de  date  de  l'inscription. 

Art.  19.  Les  entrepreneurs  seront  autorisés  à  exiger  des  abonnés,  l'avance  d'un  mois  de 
l'aboiuiement  et  en  cas  de  refus  ou  délai  d'y  satisfaire,  ils  pourront  faire  cesser  l'abonnement 
et  disposer  des  loges  ou  places. 

Art.  20.  Les  entrepreneurs  procureront  des  emplacemens  commodes  pour  mettre  conve- 
nablement les  domestiques  à  l'abri  des  injures  de  l'air,  de  manière  que  leurs  maîtres  puissent 
les  avoir  à  la  première  demande. 

Il»  tiendront  à  cet  effet,  dans  chaque  corridor,  une  personne  chargée  du  soin  d'appeller 
les  domestiques. 

Art.  21.  L'entreprise  est  placée  sons  la  surveillance  immédiate  du  commis,sairp  ou  des 
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l'oiiiiiii.s.s.iiriK  ilii  Hoi  ;  elle  rcnclrii  couiiili'  .1  <•(•  loniinissiiii-c  mi  à  ces  cimiiuiiuiaii-c»  il<-  loulc» 
8CK  (iptinilioiiK  et  pri'sentprn  A  t:e  romniisKaire,  n  l'expiralioii  <Ip  chaque  Iriiueslre,  un  i-tal  de 
«pK  rpccllc's  cl  (Icpeiines.  cl  sera  ciilicremeiit  sduniiKC  à  «es  (IccixiiiiiK  lanl  pour  le  choix  <ics 
arlIslcH  que  pour  la  con)|H»<llion  du  ré|)prloirp. 

I,e  coiuminsairc  refilera  cî.'alcineiil  tous  les  ilifféreiis  cl  rlifTicullcs  qui  pourraient  sVIevcr 
entre  l'entreprise  el  les  acleiirs  par  rapport  à  leurs  tondions. 

Art.  22.  I,es  senK  (onclioiiiiaires  <liarg:é»  du  maintien  de  l'orilre  et  de  la  |Hdice  auriuil 
leurs  entrées  firatuiles,  mais  n'aiironl  aucun,  droit  à  avoir  une  1o;jp  particulière,  à  moins  de 
la  payer  sur  le  pied  ordinaire  des  ahonnemens. 

A)-t.  2.'{.  I,es  enirepreneurs  auront  à  se  conformer  pf)nctucllement  et  avec  soin  aux  ri'>.'lc- 
mens  fails  et  à  faire  |)our  l'ordre  el  la  police  du  s|>ectacle  et  de  sa  iiire<;lioii,  soit  |>ar  le  com- 
missaire du  Roi,  soit  par  raulorilé  municipale. 

Avt.  24.  Les  entrepi eurs  pourront  être  tenus,  à  la  première  demande  du  (.'ouvernemeni, 

de  fournir,  jiour  sûreté  et  accomplissement  îles  articles  el  conditions  du  présent  octroi,  une 
iMUlion  personnelle  et  tiiléjussoire  à  concurrenc."  d'une  somme  de  IfO.OOd  t'rancs. 

I.e  frouvernemenl  pouira  en  disposer  à  telle  concurrence  qu'il  jugera  convenir  el  même 
ri'voquer  l'octroi  de  l'entreprise  sans  formes  ni  fifçures  de  procès,  s'il  trouve  que  les  entre- 
prejieurs  ne  remplissent  pas  convenalilement  les  conditions  de  l'octroi  quand  à  la  b(udé  ilii 
spectacle  el  à  l'exaclitude  de  leure  devoirs. 

Art.  2'>.  Les  entrepreneurs  ne  pourront  hors  île  la  ville  de  Bruxelles  faire  porter  à  leur 
Iroupe  le  litre  de  (Iomkdikns  nn  Roi;  aucun  acteur  de  cette  troupe  ne  |)oupra  jouer  sur  un 
autre  théâtre  sans  l'assenlimeul  du  commissaire  du  Roi. 

Art.  20.  Si.  à  l'expiration  du  présent  octroi  le  jiouveriiemenl  a  lieu  d'être  sati.«fail  de  la 
gestion  des  enirepreneurs.  il  leur  sera  donné  n  conditions  et  sûrelés  nouvelles,  la  préférence 
pour  une  nouvelle  entreprise. 

l'our  copie  conforme  :  le  Secrélaire  îréiiéral  du  frouvernemenl  de  la  province  du  Itraltant 
.Méridional.  (.Sii/iii':  \KnsKY»KX-r)K  \'ari(:k.  —  Hour  copie  conforme  :  Le  Maiiv  de 
Hruxelles.  (.S'h/jic)  Le  hîiron  V'amikbi.indkn-d'Hoooiivorst. 

Cnmpoxitkm  de  In  troupe. 

Opéra. 

Première  liaute-coutre,  etc  —  Seconde  haute-contre,  Colins,  etc.  —  l'n  Philippe. 
Gavaudan,  etc.  —  l'n  Martin.  —  i"  Basse-laille.  —  2«  Basse-taille  i)>ouvant  jouer  les  pre- 
mières au  besoin).  —  o«  Basse-laille,  grandes  utilités,  etc.  (Cet  acteur  devrait  être  en  état 
de  remplir  les  rôles  de  seconde  Basse-faille).  —  Deux  Trial,  Laruette,  eU'. 

l'ne  première  chanteuse,  rôles  à  roulades.  —  l'ue  .seconde  chanteuse,  en  élatde  jouer  les 
jiremiers  rôles.  —  l'iie  forte  diig.izon.  etc.  —  l'ne  diifrazon.  Saint-Auhin.  —  (lavauilan.  etc. 

—  Secondes  el  Troisièmes  amoureuses,  jeunes  diigazon,  etc.  —  Rôles  à  hagueKe.  Reines- 
mères  dans  les  <.'rands  opéras,  duègnes,  etc.  —  l'no  seconde  duègne,  etc. 

Comédie. 

Premiers  rôles,  eliv.  etc.  (L'artiste  chargé  de  cet  emploi  ne  doit  pas  se  borner  aux  pre- 
miers rôles  des  pièces  qui  se  jouent  au  théâtre  français  à  Paris  .  —  l'n  fort  jeune  pre- 
mier, etc  (Cet  acteur  doit  pouvoir  au  besoin  remplir  les  premiers  rôles,'  —  lu  troisième 
amoureux.  (Pouvant  au  besoin  jouer  les  jeunes  premiers  el.  si  faire  se  peut,  remplir  dans 
l'opéra  les  rôles  de  troisièmes  amoureux  )  —  F'inaucier,  Manteaux,  Grimes,  etc.  —  Pères 
nobles,  grands  raisonneui-s,  etc.  (Il  serait  avantageux  que  cet  acteur  se  chargeât  de.s  n'iles  de 
père  non  chcnitmis  dans  l'opéra).  —  llu  premier  comique,  etc  —  Deux  seconils  comiques,  etc. 

—  lin  raisonneur,  troisièmes  rôles.  —  Seconds  pères,  etc.  —  l'ne  grande  utilité,  etc  ,  (à 
l'exclusion  des  sieurs  Granval  et  Timmermans). 

Premiers  rôles  en   tout  genre,  fortes  jeunes  premières,  fortes  jeunes  premières  en  tout 
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genre.  —  Troisièmes  amoureuses,  iugénuités,  utililés,  etc.  ((À'Ile  uctrice  devrail  ixiuviiir 
jouer  au  besoiu  les  jeunes  premières;.  — Mères  nobles,  etc.  —  Premières  soul)rettes,  etc.,  etc. 
■ —  Premiers  caractères. —  llrimes,  caricatures,  etc. —  Secondes  caricatures. —  Vtililés,  etc. 

X,-Ii.  Mil"  Duquesuoy  pourrait  jouer  quelques  ingéjiuilès,  ainsi  que  des  rôles  d'entant 
dans  la  comédie  et  dans  l'opéi-a. 


IV,  T.  III.  —  P.  41. 

Arrcfc  royal  du  10  mai  1818  fixant  les  condilionx  de  l'emiirnnt  à  ouvrir pav 
la  ville  de  Bruxelles,  pour  couvrir  les  frais  de  eonslruetiou  du  nouveau 
théâtre. 

Art.  l"".  La  Ville  de  Bruxelles,  à  ce  autorisé  par  arrêté  du  10  mai  iSlï*,  ji»  44,  pio- 
cèdera,  aux  conditions  reprises  au.\  articles  suivans,  et  pour  un  terme  de  douze  ans,  à  la 
concession  du  droit  d'abonnement  des  loges  ilu  nouveau  théâtre,  ù  l'exception  de  celles  que  le 
Roi  jugera  à  propos  de  se  réserver  et  de  celles  qui  le  seront  par  le  bourgmaitre  et  les  «■clie- 
vius,  ainsi  qu'il  sera  dit  à  l'art.  7  ci-après. 

Art.  2.  dette  concession  conférera  le  droit  de  prélérence  à  rabonnenienl  des  loges,  à 
charge,  par  les  olitenteurs,  de  se  conformer  exactement  aux  conditions  de  l'abonnement, 
telles  qu'elles  seront  préalablemerd  ]>ortées  à  leur  connaissance. 

Ce  droit  sera,  i)endant  le  terme  tixé  à  l'art.  1"',  transniissible,  soit  par  succession,  soit 
par  acte  de  dernière  volonté  ou  eutrevifs,  pourvu,  dans  ce  cas,  i|ue  la  cession  ail  lieu  en 
faveur  d'un  co-abonné. 

Il  s'éteindra  par  la  cessation  de  l'abonuemeut  de  la  part  de  l'abonné. 

Il  ne  pourra  éti-e  exercé  que  par  un  seul  pour  chaque  loge,  .sauf  le  cas  oii  une  logo  de  huit 
personnes  serait  divisée  en  deux  loges  de  quatre. 

Toute  contestation  entre  plusieurs  personnes  qui  préteiulraicnt  à  ce  droit  sera  réglé  par 
le  collège  des  bourgmaitre  et  échevins. 

Ai't.  3.  Nul  ne  pourra  o})tenir  la  concession  du  droit  d'abonnenieni  d'une  loge,  à  moins 
qu'il  ne  souscrive  l'obligation  de  ver.ser  dans  la  caisse  communale,  h  titre  <le  prêt,  savoir  : 

Pour  une  loge  de  huit  personnes,  au  premier  ou  deuxième  rang,  200(1  florins. 

Pour  une  loge  de  huit,  au  troisième  rang  ou  au  rez-de-chaussée,  1000  Horins. 

Pour  \ine  loge  de  huit,  au  quatrième  rang,  ôOO  florins. 

Ces  sommes  seront  versées  en  quatre  termes  égaux,  au  :!0  juin,  :)[  août,  -il  octobre  et 
:!1  décembre  1818. 

l-;iles  porteront  intérêt  à  4  p.  '>/o  et  seront  remboursables,  i)ar  sixièmes,  au  l''"'  décembre 
de  chacuue  des  années  de  1819  à  lS2ô  inclusivement. 

Art.  4.  Tous  les  revenus  libres  de  la  ville  de  Bruxelles,  et  spécialement  le  loyer  <le  la  .salle, 
et  tous  les  autres  revenus  que  la  ville  retirera  du  nouveau  théâtre  sont  aflectés  au  ijaiement 
des  intérêts  et  au  remboursement  des  sommes  versées. 

Art.  .">.  Les  titulaires  actuels  des  loges  au  'J'hnitre- Royal  auront  la  i)référeuce  ])our  obte- 
nir la  concession  du  droit  d'abonnement  d'une  loge  au  même  rang  et  équivalente  au  nouveau 
théâtre,  eu  se  soumettant  aux  conditions  ex|)rimées  en  l'art.  3  et  eu  s'engageant  par  écrit  à 
fournir  les  sommes  fixées  à  cet  articde,  ainsi  qu'à  abanilouner,  en  tout  ou  en  partie,  l'intérêt 
de  CCS  sommes,  jiour  autant  que  la  même  réduction  soit  cousentie  par  quelque  autre  i)cr- 
sonne  lors  de  ladjudiciition  publique,  dont  il  sera  parlé  aux  articles  9  et  10. 

11  leur  sera  libre  de  renoncer  à  cette  prélérence  et  de  concourir  avec  les  non-titidaires  A 
l'adjudication  publique  ;  les  titulaires  des  loges  de  quatre  personnes  n'auront  droit  qu'à 
une  demi-loge  et  ne  seront  tenus  à  verser  que  la  moitié  des  sommes  exigées  pour  les  loges 
de  huit. 

Art.  6.  P(uir  r('X('C.ution  de  l'article  précédent,  le  collège  des  bourgmaitre  et  échevius, 
aussitôt  que   les   loges  que   le  Roi  jugera  à  propos  de  se  réserver  lui  auront  été  désignées 


188  DOCUMKNTS 

ilétermiiicra  legqiielleii  des  loge»  qui  reHteront  disponibleg  peuvent  être  coiixiilérécg  comme 
«équivalentes  à  vliaauiie  des  loges  du  même  rang,  actuellement  abonnées  à  THunéc  de 
l'ancipime  xalle. 

La  ri-soliition  qui  sera  prise  à  cet  é^'anl,  sera  iléposéo  pendant  (rois  jours  au  secn-liiriat 
(le  la  ville,  où  les  titulaire»  des  lojres  en  pourront  prendre  conuaisiuince;  ceux  qui  croiront 
avoir  des  réclamalions  à  former  relativement  à  cette  résolution,  adresseront  leurs  observa- 
lions  audit  collé^'e,  qui  statuera. 

Il  sera  ouvert  immédiatement  après,  au  secrétariat  de  la  ville,  un  rc<fiKlre  sur  lequel  les 
titulaires  actuels  des  loges,  qui  voudront  l'aire  usage  du  droit  qui  leur  est  assuré  par  Part.  5 
en  feront  leur  déclaration  signée  pav  eux  ou  leur  fondé  de  procuration  spéciale. 

Ce  registre  sera  clos  le  dixième  jour,  à  midi. 

Art,  7.  Le  collège  des  bourgmaitre  et  écbevin»  désignera  ensuite,  tant  parmi  les  loges 
qui  n'auront  point  été  jugées  équivalentes  il  celles  abonnées  à  l'année  du  lliéàtro  actuel, 
que  parmi  celles  pour  lesquelles  les  titulaires  n'auront  point  fait  la  déclaralion  prescrite, 
trois  loges  de  huit  à  chaque  rang,  lesquelles  seront  réservées  pour  les  étrangers  abonnés  ou 
pour  les  personnes  non  abonnées. 

Aft.  8.  La  concession  déflnilive  du  droit  d'alwnnement  des  loges  pour  lesquelles  le  droit 
accordé  au  titulaire  n'aura  pas  été  exercé  de  la  manière  ci-dessus  prescrite  (lar  les  titulaires 
aciuels  et  de  toutes  les  loges  qui  seront  susceptibles  d'abonnement  fixe,  aura  lieu  par  voie 
d'adjudiration  publique.  Les  personnes  qui  désireront  y  prendre  pari,  seront  teiuies  d'en 
faire,  dans  le  délai  de  dix  jours,  une  déclaration  signée  par  eux  ou  leur  fondé  de  procura- 
tion spéciale,  dans  un  l'egistre  qui  sera  ouvert,  à  cet  effet,  au  secrétariat  de  la  ville. 

r/adjudication  aura  lieu  publiquement  devant  le  l'olb'ge  des  lK>urgniallrc  et  échevins, 
dans  une  des  salles  de  l'hôtel  de  ville,  aux  jour  et  heure  qui  auront  été  indiqués  à  l'avance 
au  public  par  ledit  collège. 

Les  personnes  qui  auraient  fait  la  déclaration  requise,  conformément  a  l'art.  9,  y  seront 
seules  admises. 

Art.  9.  Chaque  loge  sera  mise  successivement  en  adjudication  par  ordre  de  rang  et  de 
numéro,  et  sera  adjugée  à  celui  qui  aura  consenti  le  premier  la  plu»  forte  réduction  des 
intéi-éts  de  l'avance  à  faire  d'après  l'art.  3. 

Dans  le  cas  où  les  concurrens  renonceraient  également  à  la  totalité  desdits  intérêts, 
la  loge  sera  adjugée  à  celui  qui  consentira  le  premier  au  rabais  le  plus  considérable  sur 
le  remboursement  de  son  avance;  enfin,  si  les  concurrens  reuoncent  également  à  la 
totalité  du  remboursement,  la  loge  sera  adjugée  au  plus  ofl'rant  et  dernier  enchéris.semenl. 

Art.  10.  Nul  ne  pourra  détenir  la  concession  du  droit  d'abonnement  de  plus  d'une  loge. 

Aft.  H.  Le  collège  des  bourgmaitre  et  échevins  (lourra,  dans  le  cas  où  il  jugera  cette 
précaution  uéce-ssau'e,  exiger  des  concessionnaires,  caution  pour  les  sommes  au  paiement 
desquelles  ils  seront  obligés. 

Art.  12.  En  cas  de  non-paiement  aux  époques  fixées,  dans  la  huitaine  de  la  sommation 
qui  en  sera  faite,  la  concession  sera  considérée  comme  non-avenue,  à  moins  que  les  bourg- 
maitre et  échevins  ne  préfèrent  poursuivre  le  recouvrement  des  sommes  dues. 

Dans  le  cas  de  i-ésiliation  pour  celt«  cause,  la  ville  ne  sera  tenue  au  remboursement  des 
sommes  déjii  versées  qu'aux  époques  d'échéance. 

Les  bourgnuiitre  et  échevins  de  la  ville  de  Bruxelles  ue  larderont  pas  à  faire  connaître 
les  mesures  ù  pi-endre  pour  l'exécution  de  ce  qui  précède. 

(L'Oraclk.  —  N"  1-J8.  —  Jeudi  28  mai  1818.) 

V.  T.  III.  —  P.  56. 

Vente,  à  charge  de  démolition,  de  l'ancien  Théâtre  de  la  Monnaie, 
à  Bruxelles,  le  24  décetnbre  1819. 

Régence  de  Bruxelles. 

Le  bourgmaitre  et  les  échcvius  île  la  ville  du  Bruxelles  informent  le  public  que,  le  24  ilécem- 
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lire  (■(iiininl,  à  midi  precis,  il  sera  procédé,  dans  l'une  des  salles  de  l'iiolel-de-ville,  à  la 
vente,  à  charge  de  déniolitioii,  au  plus  oftVaiit  et  dernier  encliérisseur,  de  tous  les  effets, 
matériaux  et  métaux  quelconques,  qui  constituent  actuellenieiil  les  hàlimeus  de  l'ancienne 
salle  (le  spectacle,  place  de  la  Monnaie,  et  de  ses  dépendaniws,  depuis  la  ruelle  de  gauche 
conduisant  à  la  nouvelle  salle  jusqu'au  bâiiment  occupé  par  la  dame  veuve  Duwez,  mar- 
chande de  gravures,  vis-à-vis  du  corps-de-garde  de  I  hôtel  des  monnaies 

Le  cahier  des  charges.  clau.ses  et  conditions  de  cette  adjudication,  est  déposé,  dés  à  pré- 
sent, au  secrétariat  de  la  Régence,  où  l'on  peut  en  prendre  connaissance  tous  les  jours,  de 
neuf  heures  du  matin  jusqu'à  midi,  les  dinianches  H  l'êtes  exceptés 

Fait  eu  séance  du  collège  à  l'hotel-do-ville,  le  U  décembre  1819. 

C.  Vandekfqsse.  V.  CuYLKN,  secvétciive. 

(L'Oraclk.  —  N»  345.  —  Samedi,  11  décembre  1810. )_ 

VI.  T.  III    -   P.  50. 

Vente  des  ofjjets  provenant  de  la  démolition  de  C  ancien  Théâtre  de  la  Monnaie, 

à  Bruxelles. 

Ancien  Théâtre  de  Bruxelles. 

Le  notaire  Sacasain,  résidant  à  Bruxelles,  vendra  publiquement.  Ions  les  mardis,  à  dix 
heures  du  matin,  et  à  commencer  de  mardi  prochain,  11  janvier  (ISîJO),  sur  la  place  de  la 
Monnaie,  différents  objets  provenant  de  la  démolition  <le  l'ancien  théâtre,  consistant  en 
planches  sèches  de  sapin  rouge  et  autres,  propres  à  la  fabrication  de  toutes  sortes  de 
meubles;  châssis,  gites,  portes,  boiseries,  escaliers,  bois  à  brûler,  et  autres. 

(L'Oracle.  —  N»  8.  —  Samedi  8  janvier  1820.) 

VII.  T.  III    —  P.  56. 

Vente  des  décorations  de  Vancien  Théâtre  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles, 
après  sa  démolition. 

Décorations  de  l'ancien  Théâtre,  planches  de  sapin,  etc. 

Le  uotaire  Sacasain  vendra  publiquement,  le  mardi  25  janvier,  à  dix  heures  du  matin, 
place  de  la  Monnaie,  différentes  décorations;  plus,  planches  de  sapin  rouge  et  autres, 
jiropres  à  la  fabrication  de  toutes  sortes  de  meubles;  châssis,  gites,  portes,  boiseries,  esca- 
liers, bois  à  brûler, et  autres  objets;  le  toutprovenant  de  l'aucien  théâtre,  les  ventes  se  suc- 
céderont tous  les  mardis,  à  la  même  heure. 

(L'Oracle.  —  N»  25.  —  Mardi  28  janvier  1820). 

VIII.  T.  III.  —  P.  57. 

Réfflement  de  police,  e>t  date  du  14  mai  1819,  pour  le  Spectacle 
de  Bruxelles. 

Le  Bourgmestre  et  les  Echevins  de  la  ville  de  Bruxelles, 

Vn  l'ordonnance  du  Conseil  de  Régence,  en  date  du  14  de  ce  mois,  dont  la  teneur  suit  : 
Le  Conseil  de  Régence,  voulant  établir  d'une  manière  légale  des  régies  convenables 
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|K)ur  le  mainlicii  au  Théâlre-Royal,  ilii  lion  onli-e,  <lc  la  Iraïuiiiillité  <•!  île  la  ilérence,  déter- 
miner les  obligalioim  envers  le  public,  lien  réj:is«eurK,  acteurs,  cl  autres  cniitluves  de  l'admi- 
nistration du  spectacle,  et  prévenir  le  renouvellement  des  désordres  qui  oui  trop  souvent 
troublé  les  représentations,  en  privant  le  public  et  Icsétranfrers  du  spectacle  anuonci'; 

Vu  l'article  155  de  la  loi  fondamentale,  l'article  Ifi  de  l'arrêté  de  S.  M.  du  it  mai  iSIT, 
portant  orgaiiiKition  de  la  Réjrence,  et  la  loi  du  (i  mars  1818; 

.•1  résolu  et  ordonne  cf  qui  giiit  : 
§  It.  Des  lUiijissKuus,  actklrs  et  authks  kmim.ovk»  de  l'aumixistration  du  spectacle. 

Art.  !•■>■.  Dii  premier  avril  an  premier  octobre,  les  représentations  au  Théâtre  Royal 
devront  commencer  au  plus  tard  à  sept  heures  <lu  soir,  et  du  premier  octobre  au  premier 
avi'il,  au  plus  tard  à  six  heures  et  <leniie,  et  seront  terminées  vers  les  dix  heures  cl  demie, 
sauf  les  cas  parlicidiers  où  le  (loljéfre  ilu  Hourfrmestre  et  des  Kcbevins  aurait  spécialement 
permis  qu'il  en  fût  autrement.  L'atliciie  du  jour  annoncera  l'heure  à  laquelle  le  s|H-ctacle 
commencera. 

2.  Le  régisseur  en  chef  prendra  les  mesui-es  couvcuables  pour  que  l'intervalle  entre  les 
pièces  et  les  eulr'actes  ne  «oit  que  de  la  durée  strictement  né<ressaire. 

Tout  régisseur,  acteur,  acirice,  directeur  ou  musicien  île  l'orchestre,  machiniste  et  loul 
autre  employé  de  l'administration  du  spectacle,  qui,  par  sa  faulr  ou  sa  ne^digence,  aurait 
empêché  l'exécution  de  celle  disposition  el  de  celle  contenue  en  l'article  précédent,  encourra, 
pour  la  piciniére  fois,  une  amende  de  trois  à  cinq  florins;  pour  la  seconde,  une  amende  de 
cinq  a  vingt  florins;  et  pour  la  troisième  el  ultérieugeuient  une  ameude  de  cinquante  florins 
ou  un  euiprisonnement  de  trois  jours. 

3.  l,e  régisseur  en  chef  i-emettra  au  (^olléire  du  Bourgmestre  et  des  Kcbevins,  le  samedi 
de  chaque  semaine,  avant  trois  heures  de  relevée,  le  répertoire  pour  la  semaine  suivante,  à 
peine  d'une  amende  de  vingt  florins  au  moins  et  de  quarante  florins  au  plus 

4.  Il  ne  poura  être  l'ail  aucuns  changemens  au  répertoire  ainsi  remis,  sans  une  autorisa- 
tion expresse  du  Collège. 

.Si  le  spectacle  annoncé  par  l'attlche,  devait  être  changé  avant  l'ouverture  du  Ibéùtre,  ce 
changement  devra  être  annoncé  préalablement  tout  au  moins  sur  les  afiiches  placées  ilaus 
l'intérieur,  et  à  l'extérieur  iludit  théàlre. 

Toute  coniravention  au  présent  article  sera  puni,  pour  la  première  l'ois,  il'une  amende  de 
vingt-ciuq  florins  au  moins  et  de  cinquante  florins  au  plus;  et,  eu  cas  de  i-écidive,  d'une 
amende  de  cinquante  florins  et  d'un  emprisounement  de  ud  à  trois  jours,  séparément  ou 
cumulalivemenl,  à  charge  du  régisseur  en  chef. 

.5.  Tout  acteur,  actrice,  directeur  ou  musicien  de  rorchestre.  et  toul  autre  employé  de 
l'adminislralioii  du  s])ectacle.  qui,  hors  des  cas  d'inconuuodité  duemeni  constatés  |>ar 
gens  de  l'art  en  présence  d'un  commissaire  ou  agent  de  police,  aura  empêché  la  représen- 
lation  du  spectacle  aniuuicé,  qui  s'y  .sera  l'ait  remplacer  sans  autorisation,  on  aura  du  êlre 
remplacé,  sera  condamné  à  une  amende  de  vingt-cinq  florins  au  moins  et  de  cinquante 
florins  au  plus,  et  d'un  empri.sonnenienl  d'un  à  trois  joure,  ensemble  ou  séparément. 

0.  I,e  régisseur  en  chef  ré^:lera  et  variera  le  répertoire,  de  manière  à  satisfaire  le  public. 
S'il  ne  détëre  pas  à  raverti,ssement  que  le  Collège  lui  aura  noiiflé  des  justes  plaintes  aux- 
quelles il  aura  donné  lieu,  et  que  de  nouvelles  plaintes  fondées  aient  ét<-  de  se  cbefadress<^s 
au  Collège,  le  régisseur  eu  chef  pourra  êti-e  condamné  aux  j)ciues  établies  à  l'article  pré- 
cédent. 

7.  Chaque  jour  de  représention,  le  régis.seur  en  chef  fera  aflicher,  avant  huit  heures  du 
soir,  dans  l'intérieur  des  entrées  de  la  salle  de  s|)ectacle,  les  représentations  du  spectacle 
BUivanf,  à  peine  d'une  amende  qui  ne  pourra  être  moindre  de  six,  ni  excéder  dix  florins. 

8.  Il  est  strictement  défendu  aux  aiteurs  et  actrices,  hors  des  cas  cimimandes  par  leur 
rôle,  et  à  tous  autres,  de  parler  au  public,  ou  aux  personnes  qui  se  trouvent  dans  la  salle. 

Nul  ne  pourra,  eu  aucun  cas,  répondre   aux  interpellations  qui   lui  seraient   laites,  ni 
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même  paraître  sur  la  scène  à  cet  effet,  non  plus  que  donner  lecture  des  billets  (jui,  en  con- 
travention à  l'article  14  ci-après,  pourraient  être  jettes  sur  le  théâtre. 

Tout  contrevenant  sera  puni  d'une  amende  de  vingt-cinq  à  cinquante  florins,  ou  d'un 
emprisonnement  d'un  à  trois  joui-s. 

9  L'entrée  de  la  scène  est  interdite  au  public  et  aux  personnes  même  employées  au  spec- 
tacle, dont  la  présence  n'y  est  pas  requise  pour  les  représentations,  à  jieiue  d'une  amende  de 
cinq  à  dix  florins  à  charge  du  contrevenant,  du  préposé  au  poste,  et  du  régisseur  en  chef 
lui-même,  si  celui-ci  l'a  toléré. 

10.  Le  directeur  de  l'orchestre  veillera  à  ce  que  chaque  jour  de  représentation,  avant  le 
lever  du  rideau,  il  se  trouve  toujours  à  l'orchestre  au  moins  huit  musiciens;  .savoir  :  rlcux 
2)remiers  violons,  cleu.v  seconds  violons,  deux  altos-violes,  nn  violoncelle  et  tmc  contre- 
basse, qui  ne  pourront  le  quitter  pendant  la  représentation  ;  il  veillera  aussi  à  ce  que 
l'orchestre  soit  complet  pendant  la  durée  des  opéras;  en  cas  de  négligence,  il  encourra  une 
amende  de  vingt-cinq  à  quai'ante  florins,  et  tout  musicien  contrevenant,  une  amende  de 
douze  à  vingt-cinq  florins 

11.  Les  régisseurs,  directeur  do  l'orchestre,  acteurs,  actrices  et  tous  autres  employés  de 
l'administration  du  spectacle  devi-ont  obtempérer  sur-le-champ  à  toute  invitation  qui  leur 
sera  faite  en  vertu  de  la  présente  ordonnance  par  l'oHicior  de  police  de  service  au  spectacle, 
à  peine  d'une  amende  de  six  à  douze  florins,  sans  jiréjudice  aux  autres  peines  déterminées 
])ar  la  loi,  suivant  les  circouslances. 

12.  Le  régisseur  eu  chef  et  le  directeur  de  l'orchestre  sont  tenus,  chacun  en  ce  qui  les 
concerne,  de  faire  connaître  sans  délai  les  contraventions  commises;  faute  de  ce,  ils  seront 
passibles  des  peines  établies  contre  le  contrevenant. 

S  i.  Police  du  i.a  s.m.le  de  specï.vclk. 

13.  Tout  acte,  autre  ([uc  ceux  spécialement  mentionnés  ci-après,  qui  troublerait  ou 
interromprait  le  spectacle,  pourra,  suivant  sa  gravité,  être  puni  d'une  amende  de  six  à  vingt- 
cinq  florins;  en  cas  de  récidive,  malgré  l'avertissement  donné  par  le  commissaire  de  police, 
l'amende  sera  de  vingt-cinq  à  cinquante  florins,  et  le  contrevenant  pourra  de  plus  être  con- 
damné, suivant  les  circonstances,  à  un  emprisonnement  d'un  à  trois  jours,  sans  préjudice 
aux  autres  peines  déterminées  par  loi,  s'il  y  échet. 

14.  Il  est  .strictement  défendu  de  jotter  des  billets  sur  la  scène,  d'en  demander  la  lecture, 
d'appeler  les  régisseurs  ou  acteui's  et  de  les  interpeller,  à  peine  d'une  amende  de  dix  à  vingt- 
cinq  florins. 

15.  Dans  les  loges  et  la  galerie,  les  hommes  devront  avoir  constamment  la  tête  déc-ou- 
verte,  sans  préjiulice  à  l'obligation  de  ceux  qui  seront  au  parquet  et  au  parterre  de  se  tenir 
('gaiement  découverts  au  premier  avertissement  qui  leur  en  aura  clé  donné  par  le  connnis- 
saire  ou  l'agent  de  |)olice  :  quiconque  n'oblempi-rera  pas  sur-le-champs,  sera  puni  d'une 
amenile  de  six  à  douze  florins,  sans  préjudice  aux  autres  i>eines  (Hablies,  en  cas  de  trouble 
ou  d'interruption  du  spectacle. 

Iti.  Toute  personne  invitée  par  un  commissaire  de  police  à  .sortir  de  la  salle,  sera  tenue 
d'en  .sortir  sur-le-champ;  en  cas  de  refus,  elle  sera  condamnée  à  une  amende  de  douze  à 
vingt-cinq  florins  ;  elle  ne  pourra,  sous  la  même  ])eine,  y  rentrer  le  même  jour,  si  le  com- 
missaire de  police  le  lui  a  interdit. 

Si  la  personne  ainsi  interpellée  à  sortir  de  la  salle,  non-seulement  n'obtempère  |ias,  mais 
continue  à  troubler  ou  à  inten'ompre  le  spectacle,  elle  sera  condamnée  à  une  amende  de 
cinquante  florins  et  à  trois  jours  d'emprisonnen)ent,  et  pourra  eu  être  expulsée  jiar  la  force- 
armée,  sans  préjudice  aux  peines  établies  par  le  code  pénal,  eu  cas  île  résistance  ou  de 
rébellion. 

17.  Ceux  qui  auront  des  plaintes  à  former,  soit  au  sujet  de  la  composition  du  répertoire, 
soit  pour  tel  autre  motif  que  ce  puisse  être,  pourront  les  remettre  à  l'otlicier  de- police  de 
service  au  spectacle,  qui  les  fera  parvenir  au  Collège  du  Bourgmestre  et  des  Echovins,  [wur 
y  être  statué  ce  qu'au  cas  il  appartiendra. 

11. 
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18.  Le  comniidKaii'e  de  police  ilreHitera  procès-verbal  «le»  contraveiitioiig  et  le  remettra  le 
leudeiiiaiii  malin  au  Collège  du  BourtJtuestre  et  de»  Kclievin». 

Le  Collège  pourra,  suivant  leu  circoijHtaiiceK,  ne  donner  aucune  suite  aux  procès-verbaux. 

Les  amendes  auxquels  les  coiilrevcnans  auront  été  condunines,  et  celles  dont,  en  cas  de 
non-poursuites,  en  vertu  desdits  procès-verbaux,  il  aurait  autorisé  le  versement  eu  tout  ou  en 
partie,  seront  versées  â  la  caisse  <lu  receveur  de  la  ville. 

19.  La  présente  ordonnance,  sauf  provisoirement  en  ce  qui  concerne  la  remise  du  rè|>er- 
toire  ordonné  par  l'article  .3,  les  dispositions  de  l'article  7,  et  le  nombre  de  musiciens  devant 
se  trouver  à  l'orchestre  avant  la  levée  du  rideau,  dont  mention  a  l'article  8,  est  également 
applicable  au  Théâtre  liuijal  du  Parc. 

Elle  demeurera  constamment  iiflicliée  dans  l'intérieur  des  entrées  de  la  salle  de  s|H'c(acle, 
en  l'un  et  l'autre  théâtre,  sans  que  cependant  on  puisse  arguer  de  la  disparition  momentanée 
de  l'un  ou  l'autre  exemplaire  allichi'. 

20.  p;xi)èdition  en  sera  transmise  aux  Nobles  et  Très  Honorables  Seigneurs  composant 
la  Députation  des  Ktats  de  la  Province,  à  .M.  le  Procureur-Général  près  la  Cour  8U|iérieure 
de  Justice,  à  M.  le  Procureur  «lu  Uoi  près  le  Tribunal  Civil  à  Bruxelles,  et  à  la  Commission 
Rojale  du  Spectacle. 

Fait  en  séance  du  Conseil  de  Régence,  à  l'holel-deville,  le  U  mai  1819. 

P.  CuYi.KN,  Secrétaire.  (;   Vandkhkosse. 

\u  l'article  54  du  règlement  \w\iv  la  com|K>8ilion  de  la  Régence,  approuvé  par  le  Roi  le 
11  mai  1817; 

Ont  résolu  : 

L'Ordonnance  qui  précède  sera  imprimée  publiée  et  affichée,  dans  lesilenx  langues,  aux 
lieux  ordinaires  et  partout  oii  besoin  sera,  afin  que  (mrsoune  ne  puisse  prétexter  laïuse 
d'ignorance. 

Fait  en  séance  du  15  mai  1819. 

P.  Cl'yi.e.\,  Secrétaire.  G.  V'a.vderfosse. 

(Gazette  oénérale  ubs  Pays-Ba-s.  —  N"  237.  —  Mardi  25  mai  1819.) 

IX.  T    m.  -  P.  70. 

INAUGURATION  BU  BUSTE  BE  GRÉTRY. 

Poésie  du  baron  F.  de  Reiffenbeko. 

Dans  ces  vastes  forêts,  palais  mystérieux 

Que  peu|)laient  nos  exploits,  nos  amours  et  nos  dieux. 

Oi'i  Rome  vainement  crut  trouver  uu  esclave. 

Kt  qui  voyaient  unis  le  Belge  et  le  Balave, 

Quand  un  Barile  aux  humains  par  le  ciel  envié. 

Aux  banquets  de  Tuiscon  (1)  par  la  mort  convié. 

S'élançait  dans  l(>s  airs  sur  un  char  de  nuages. 

Et  retrouvait  la  vie  au  milieu  «les  orages. 

Sa  harpe  dévouée  à  «le  nobles  plaisirs, 

Kcho  mélodieux  d'antiques  souvenirs. 

Sous  uu  chêne  sacré  sa  harpe  détenilue 

Alix  rameaux  protecteurs  «lemeurait  suR|)endue, 

Mais  «le  Tuiscoti  parfois  aban«lonnaiit  la  cour. 

Il  revenait  eucor  dans  son  premier  si>j(uir, 

Kt  son  âme,  juireillè  à  la  brise  embaumée, 

Caressant  mollement  la  harpe  ranimtie. 
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Kuisait  Créinir  la  conle,  ou  il'uii  son  prolongé 

Sui-prenait  le  héros  dans  l'ivresse  plongé. 

Tel  le  chantre  divin  que  l'Kburon  vit  uaitre, 

A  nos  regards  heureux  daigne  eucor  apparaître; 

Et  subjuguant  la  mort  par  les  plus  tendres  airs, 

Rapporte  à  son  pays  sa  gloire  et  ses  concerts. 

Mais  le  Tems,  o  Grétry.  ne  peut  briser  la  Ivre  : 

Oui,  si  l'houinie  voulait,  dans  un  triste  délire. 

De  tou  luth  immortel  étoutt'or  les  accords, 

Ton  luth  victorieux  de  ces  faibles  efforts 

Par  des  accens  plus  doux  couvrirait  les  blasphèmes. 

Et  dans  les  cieux  irait  charnier  les  Dieux  eux-mêmes. 

Hélas  !  de  tou  pays  tu  vécus  éloigné. 

Et  la  France  a  conquis  ton  mérite  indigné. 

Va,  de  ce  tort  cruel,  va,  de  cette  injustice. 

Le  Belge,  ami  des  arts,  ne  fut  jamais  complice  ; 

Ah!  si  tu  renaissais,  coûtent  de  nos  autels. 

Tu  ne  quitterais  point  tes  foyers  paternels  : 

Guii.LAUMK  i)armi  nous  saurait  fixer  ta  gloire. 

Et  Grétry  des  Nassau  chanterait  la  mémoire. 

Les  beaux-arts  de  nos  champs  ne  sont  plus  exilés  : 

A  ilécorer  le  troue  ils  sont  tous  appelés. 

{Montrant  la  statue  au  public.) 
Venez,  ralliez-vous  au  Dieu  de  riiarmonie  : 
Les  Belges  sont  aussi  les  enfaus  du  génie! 

(.Verci«-e6e/j(e.  —  1821.  -  PP.  292,  293.) 

(1;  Divinité  des  anciens  lielges. 

X.  T.  III.  -  P.  79. 

Arrêté  royal,  en  dote  du  24  août  1821,  supprimant  le  droit  perçu  au  profit 
des  pauvres  sur  les  représentations  théâtrales. 

Nous,  Guillaume,  etc. 

Vu  le  rapport  de  Notre  ministre  de  l'intérieur  et  du  waterstaat,  du  13  janvier  dernier, 
Pr  3227,  no  10.  B.  Z.  ; 

Vu  les  lois  des  7  frimaire  et  3  florial  an  V,  et  du  8  thermidor  au  VI,  ainsi  que  les  décrets 
des  9  décembre  1809  et  13  février  1811; 

Vu  les  articles  157  et  158  de  la  loi  fondamentale; 

Le  Conseil  d'Etat  entendu; 

Avons  trouvé  bon  de  décider  ce  qui  suit  : 

1"  Le  droit  d'indigents  actuellement  perçu  sur  toutes  les  représentations  théâtrales  ef 
autres  divertissements,  sera  considéré  comme  étant  supprimé,  aussitôt  qu'il  aura  été  i-em- 
placé  par  les  impositions  locales  ci-dessous  désignées,  et  dans  tous  les  cas,  au  plus  lard,  le 
1er  avril  1822. 

2"  Pour  couvrir  le  déticit  qu'essuieraient  les  établissements  de  charilé  par  suite  de  cette 
suppre.ssion,  il  pourra,  en  conformité  des  articles  157  et  1.58  de  la  loi  fondamentale,  être 
introduit,  d'après  les  besoins  locaux,  des  inipo.-iitions  communales  de  même  nature  et  des- 
tinées aux  mêmes  fins  que  le  droit  d'indigents  ci-dessus  mentionné. 

.3"  Notre  ministre  précité  est  autorisé  à  donner  aux  dé|)utations  des  étals  des  diverses 
piovinces,  les  instructions  nécessaires,  concernant  les  projets  d'établissement  desdites  ini))o.- 
sitions,  et  dans  le  sens  de  son  ra|)port  ci-dessus  mentionné. 
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Noire  ministre  lie  riiilériour  cl  ilii  walrrslaal  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté, 
dont  il  sera  donné  connaissance  au  Conseil  d'Ktat. 

XI  T.  III, —P.  79. 

Circulaire,  en  date  du  H  septembre  1821,  dv  ministre  de  rinlt'rieur  (de 
Coninck)  interprétant  l'arrêté  du  24  août  1821  sur  le  droit  perçu  au  profit 
des  indigents. 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  parvenir  cx|>édilion  de  l'urrélé  royal  du  24  août  1821,  ii"  .V<. 
portant  que  la  contribution  au  profil  de»  pauvres  actuellement  (wrcue  sur  toutes  les  reprt-- 
sentations  tliéàtrales  et  tous  autres  divertissements,  sera  considérée  comme  !il)olie  aussitôt 
qu'elle  sera  remplacée  |iar  des  contributions  locales  de  la  même  nature  et  deistiuécs  aux 
mêmes  fins,  etc. 

En  conséquence  de  l'autorisation  qui  m'est  ilonnée  par  l'art.  3  dudit  arrêté,  je  pense 
devoir  vous  communiquer  ce  qui  suit  : 

Il  était  douteux  que  le  chef  du  ci-devant  gouvernement  fût  comi>élent  pour  laisser  con- 
tinuer la  perception  do  la  contribution  au  profit  des  pauvres  dont  il  s'agit,  sans  l'.-issentimenl 
de  la  législature,  et  par  suite  il  est  iniiMM'tant  de  savoir  si  1rs  décrets  pris  relativement  à  cet 
objet  peuvent  être  maintenus  en  présence  de  l'art,  i  additionnel  de  la  loi  fondamentale;  la 
|)erceplion  de  ce  droit  n'était  ])as  un  des  moindres  obstacles,  qui  empêeliaient  l'existence  des 
llu'àtiTs  dans  plusieui-s  villes. 

D'un  autre  coté  on  |)Ourrait  dire  avec  non  moins  de  fondement  que  ce  di-oil,  en  ce  qui 
regarde  les  représentations  théâtrales,  n'est  pas  un  droit  sur  les  produits  des  représenta- 
lions,  mais  un  impol  .sur  les  personnes  qui  y  assistent,  de  manière  que  l'illégalité  de  ce 
droit  ne  pourrait  jias  être  opirnséc  par  les  dii'ecteurs  de  théâtres  dont  il  n'est  rien  exigé  (si  ce 
n'est  lorsqu'ils  prennent  les  contributions  des  pauvres  à  leur  charge  moyennant  une  rede- 
vance fixe,  auquel  cas  il  va  de  soi  qu'ils  sont  obligés  à  l'acconiplis.'^ement  des  conditions 
auxquelles  ils  avaient  volontairement  souscrit),  mais  seulement  par  les  si>ectateurs  dont  le 
droit  est  exigé;  et  en  outre  que  l'abolition  du  droit  ne  .serait  pas  moins  défavorable  pour  les 
hôpitaux  et  les  pauvres  que  le  recouvrement  d'icelui  ne  l'est  pas  |)Our  les  administrateurs  et 
directeurs  de  théâtres.  ( 

-Vflnde  concilier  ces  intérêts  <livers  autant  ([lie  possible,  !Sa  Majesté  a  pris  les  dis|)ositioug 
contenues  dans  l'arrêté  susmentionné. 

Les  avantages  des  mesures  qui  en  découlent  cousisleut  dans  ce  qui  suit  : 

lo  Que  les  doutes  sur  la  légalité  de  la  perception  sont  levés  puisque  les  coniribulions  à 
inlruduire  seront  perçues  en  vertu  de  l'article  l.">7  de  la  loi  fomiamentide; 

i"  (Jue  le  droit  pourra  être  modillé  dans  chaque  ville  eu  égaril  à  l'imiiorlance  locale, 
d'après  le  |)lus  ou  nuiins  de  besoins  d«s  hôpitaux  et  des  i)auvres,  d'après  l'intérêt  qu'd  y  aura 
à  borner  ou  à  favoriser  certains  divertissements; 

3"  Que  pour  les  théâtres  qui  mériteraient  quelque  encouragement  soit  par  une  remise 
soit  au  moyen  de  droits  i)lus  élevés  sur  d'autres  entreprises  dont  la  concurrence  iwurrait 
être  préjudiciable,  il  pourra  être  pris  des  mesures  particulières; 

lo  Que  puisque  les  dispositions  à  introduire  sei-ont  prises  eu  vertu  de  l'art.  11)8  de  la  lui 
fondauicutale,  elles  devront  être  sanctionnées  [Kir  le  roi,  et  jwurront  encore  subir  à  celle 
occasion  les  modifications  jugées  convenable*  ou  utiles  aux  théâtres. 

Ce  qui  précède  suftira,  je  l'esiière,  jMiur  vous  donner  les  éclaircissements  nécessaires,  et  je 
vous  prie  de  communiquer  les  dispositions  du  susdit  arrêté  aux  administrations  commu- 
nales de  votre  province  pour  que  son  contenu  soit  exécuté  et  que  les  règlements  me  soient 
immédiatement  adressés.  11  est  inutile  devons  dire,  messieurs,  que  la  coutribuliou  qui  rem- 
placera l'impôt  au  profil  des  pauvres  doit  être  affectée  spécialement  aux  besoins  des  pauvres 
et  ne  pourra  recevoir  aucune  autre  destinatiou,  ni  être  mêlée  aux  autres  reveni)»  de  rKlat, 
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XII.  T.  III.  —  p.  121. 

Rrfjlemeni ,  en  date  du  2(*  avril  1820,  pmir  le  Conserra/oirc  de  danse  de 

BruxcUea. 

Art.  l'"'.  Le  Conservaloirc  sera  ouverl  .-'i  ilaler  du  i(\  avril  IS^ii,  Ifs  lundi,  mercredi,  veii- 
dreili  et  samedi  de  chaque  semaine. 

Art.  2.  Le  nombre  des  élèves  est  S\\o  à  viiiiil-qualre  :  pour  en  l'aire  parlie,  il  faut  être  âi;é 
de  six  ans  au  moins,  et  de  douze  ans  au  i)lus, 

Art.  .'!.  Les  parens  des  élèves  s'enfiafroront,  par  éci'il,  à  laisser  danser  l<>urs  enl'ans  sur  le 
lliéâtre  chaque  fois  qu'ils  en  seront  requis,  el  cela  sans  rétribution,  à  moins  que  les  élèves 
ne  lomplent  deux  années  de  classe. 

.In.  i.  Loraqu'un  élève  aura  été  jufré  capable  d'élre  emplové  dans  le  c^rps  ilu  ballel, 
r.'iilministration  l'admettra  de  préférence,  mais  pour  deux  ans  seulemenl,  sauf  à  renouveler 
el  à  étendre  ses  éniolumens  s'il  y  a  lieu. 

.irt.  5.  In  examen  aura  lieu  tous  les  ans  en  présence  de  MM  les  membres  de  l'adminis- 
Iralion  supérieure  rlu  Ïhéàtre-Royal,  du  maître  di'  ballel  el  des  premiers  sujets  de  la  danse. 
Di's  prix  d'encouragement  y  seront  distribués  par  l'administration. 

(L'.Xristarqik.  —  N"  IK.  —  5»  année.  —  30  avril  1820.  —  P.  287.) 

XIII.  T.  III.— P.  122. 

Uésohdicin  de  la  Uéfienoe  de  Brii.relles,  rw  date  du  21  Juin  1820,  relatire- 
ment  a  la  poline  intérieure  du  xpeetaclc. 

Les  Bourgmestre  et  Echevins.  considérant  qu'ils  sont  spécialement  chargés,  par 
l'arliide  <,>8  du  rèçlemeid  pour  la  réjrence  de  Bruxelles,  approuvé  par  arrêté  de  S.  M.  du 
19  janvier  1824,  n"  34,  de  veiller  à  l'exécnlion  immédiate  des  lois,  arrêtés,  et  rèjilements 
esislans; 

Qu'au  mépris  de  l'ordonnance  de  police  pour  le  spectacle,  portée  en  conseil  de  régence  le 
14  mai  18i0  pour  le  maintien,  aux  Théâtres  royaux,  du  bon  ordre,  de  la  tranquillité  et  de  la 
décence,  des  désoi-dres  y  ont  fréquemment  lieu,  et  qu'il  importe  essentiellement  d'empéclier 
qu'ils  se  renouvellent  au  grand  préjudice,  non-seulement  du  public  et  des  étrangers  qui, 
par  suite  des  troubles  souvent  occasionnés  par  une  taible  minorité  turlmlente,  se  Irouve- 
roient  priv('s  du  spectacle  annoncé,  mais  encore  de  la  ville  entière  qui,  par  suite  de  la  conti- 
nuation di'  semblables  abus,  se  verroit  enlever  tous  les  avantages  qu'elle  a  déjà  retirés  et 
doit  retirer  encore  de  l'état  d'amélioration  auquel  ont  été  porlés  les  Ihéàtres  en  cette  ville  ; 

Que  ces  désordres  sont  dus,  entr'autres,  à  l'aluis  que  foni  quelques  personnes  du  <lroit 
prétendu  qu'auroit  tout  spectaleur  payant,  de  manifester  à  volonté  son  approbation  ou  son 
improbation  sur  le  jeu  de  tel  acteur  admis,  ou  sur  l'admission  ou  la  non-admission  de  tel 
acteur  débutant. 

Considérant  que,  quel  que  puisse  être  en  général  ce  droit  des  spectateurs,  il  se  trouve 
même  en  général  naturellement  limité  à  l'obligation  de  se  conformer  en  semblable  matière 
à  l'opinion  de  la  m.ajorité,  nommément  des  abonnés,  qui  contribuent  plus  hal)ituellement  et 
plus  efficacement  à  l'entretien  et  aux  frais  du  spectacle;  qu'au-delà  toute  improbation  indi- 
viduelle ou  d'une  faible  minorité,  dégénère  en  turbulence  et  en  violation  de  l'ordre  et  de  la 
tranquillité  dans  une  réunion  jmlilique  légalement  autorisée,  et  qui  par  suite  se  trouve 
soumise  à  la  surveillance  de  l'autorité  locale. 

Que  si,  par  la  nature  même  des  choses,  et  surtout  par  la  raison  qu'il  est  libre  à  quiconque 
n'est  point  satisfait  du  spectacle  en  général  ou  du  jeu  de  tel  acteur  dont  la  majorité  se  con- 
tente, lie  ne  pas  aller  au  spectacle  ou  de  ne  pas  s'y  abonner,  cette  règle  est  même  applicable 
au  cas  d'une  spéculation  ou  entreprise  i)articulière  de  spectacle,  où  l'entrepreneur  n'a  en  vue 
que  son   propre  avantage  et  le  lucre  qii'il  espère,  elle  doit  à  plus  forte  raison  trouver  son 
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applicntinn  nii  ca»  on.  conimo  ici,  il  ne  «"agit  pas  d'une  enlrepriite  parliriilière  et  privw,  où 
reiitreprciipur  |)i>iit  être  «oupçouiié,  en  |ia}aiit  moins  <le8  hujpIh  loauvaix  ou  medioci-eg,  de 
vonloir  faire  un  plus  grand  lucre,  mars  où  le  tliéitre  a  élé  lionor^  du  nom  de  Thkatkk 
Royal,  et  où  une  main  auguste  poui-voit  libéralement  chaque  année  aux  frai»  de  IVlalili»- 
gement. 

Qu'il  est  en  effet  de  notorii'të  publique  que  depuis  cette  époque,  par  les  soins  de  la  cx>m- 
missiou  établie  par  S.  M.,  el  par  suite  de  celte  même  bienveillanc«  et  libéralité  royale,  le 
théâtre  de  Hnixelles  a  déjà  oblenu  une  amélioration  considérable,  de  manière  à  devenir  par 
le  fleure  varie  des  speclacles  qui  s'y  donnent,  un  de  plus  beaux  Ibeiilres  de  rKuro|H'  ;  que 
l'établissement  de  celle  commission  royale,  nommée,  pour  sn  surveillance,  écarte  («nie 
pensée  de  la  possibilité  d'intérêt  dans  son  chef,  à  ne  pas  se  procurer  les  meilleurs  sujets 
possibles  disponibles,  et  que  ses  constants  efforts  pour  y  parvenir  et  ses  rues  d'amélioration 
ultérieure,  sont  suffisamment  vérifiés  par  les  ap|>ointemens  considérables  qu'elle  anconle, 
les  diverses  pièces  successivement  montées,  le  luxe  des  décors  et  des  costumes,  et  surtout 
par  la  double  considération  que,  d'une  part,  il  est  connu  que  l'établissement  des  théâtres  de 
Bruxelles  ne  peut  jwurvoir  par  ses  propres  moyens  aux  frais  qu'il  nécessite,  surtout  dans 
l'état  actuel  d'amélioration  où  il  se  trouve  monté,  et  que,  d'autre  part,  si  les  rentrées  |H)U- 
voient  un  jour  excéder  les  dépenses,  cet  excédant  seroit  exclusivement  employé  à  atteindre 
de  plus  près  encore,  le  but  projiosé,  celui  de  l'endre  le  théâtre  de  Bruxelles,  digne  du  nom 
dont  il  a  été  honoré,  digne  d'une  des  résidences  de  S.  M.,  et  de  figurer  parmi  le»  plus  beaux 
et  les  meilleurs  théétres  de  l'Europe. 

Que  dans  un  tel  état  de  choses,  il  est  sensible,  que  si  pour  plus  de  garantie  dans  le  choix 
et  l'admission  des  débutans  l'on  a  fixé  à  un  mois  la  durée  des  débuts,  au  lieu  des  trois 
débuis  qui  étoient  precé<lemmpnt  en  usage,  ce  n'a  point  été  pour  que  déflni:ivement  la  majo- 
rité,soit  réelle,  soil  prétendue  île  public  à  (elle  ou  telle  represenlation,  juge  irrévocablement 
de  l'admission  on  du  rejetibuléliutant,  mais  uniquement  pour  que  la  commission  royale pnl 
mieux  juger  par  l'ensemble  du  résultat  de  diverses  représentations,  de  l'opinion  réelle  de  la 
véritable  majorité  du  public,  et  si  le  débulani  possède  les  qualités  voulues  pour  l'emploi 
auquel  il  est  admis,  ou  annonce  des  qualités  supérieures  A  celles  rie  celui  qu'il  remplace, 

(considérant  aussi  qu'il  est  aujourd'hui  démontré  que  c'est  contre  l'opinion  de  la  majorité 
des  spectateurs  et  des  abonnés  qu'un  petit  nombre  d'individus  habitués  A  siffler,  les  uns  par 
légèreté  ou  par  caprice,  les  autres  par  instigation,  â  caUse  des  troubles  qui  ont  habituelle- 
ment lieu  aux  débuts,  même  à  l'égard  des  débutans  dans  un  emploi  inférieur  à  celui 
qu'ils  ont  rempli  avec  distinction  dans  d'aulrcs  villes  non  moins  considérables;  que  ces 
instigateurs  n'ont  visiblement  d'autre  but  que  celui  d'entraver  les  efforts  de  la  commission 
pour  l'amélioration  ultérieure  du  spectacle  el  de  favoriser  des  vues  étrangères  pour  que  la 
main  auguste  qui  le  soulienl  dans  l'intérêt  de  la  ville  au  prix  de  tant  de  sacrifices,  cessant  de 
lui  donner  son  appui,  ce  spectacle  reloml)e  dans  l'état  de  médiocrité  dont  il  a  éjé  tiré;  si 
même  la  ville  ne  se  trouvoit  pas  alors  privée  de  tout  spectacle  quelconq\ie  par  l'impossibililé 
d'en  8upport<'r  les  frais 

Considérant  enfin  qu'il  im]K)rte  à  la  généralité  des  habitans  de  conserver  un  bon  spec- 
tacle, non-seulement  sous  le  rapport  de  leur  amusement  personnel,  mais  encore  par  le  rap- 
port des  avantages  qu'ils  retirent  à  raison  des  étrangers  qui  viennent  y  assister,  et  |K>urque 
la  ville  ne  soil  pas  encore  privée  par  la  clôture  des  thé.Mres  de  l'intérêt  des  dé|)enses  consi- 
dérables qu'elle  a  l'ailes  pour  la  c^instruction  et  la  réparation  de  ce»  èlablisseniens. 

Que  telles  seroient  cependant  les  conséquences  de  la  continuation  des  abus  qui  ont  eu  lieu 
jusqu'à  présent,  nommément  lors  des  débuts,  puisqiU'  radininlstration  est  positivement 
informée  que  cette  continuation  aiiroit  pour  résultat  de  faire  cesser  la  |U-otection  royale, 
jusqu'ici  si  libéralement  accordée  aux  théâtres  de  cette  ville,  qu'ainsi  ladite  administration 
encourroit  des  reprcjches  mérités,  si  elle  ne  prenoit  pas  tontes  les  mesures  qui  sout  en  son 
pouvoir  pour  les  prévenir  et  empêcher  que  la  ville  éprouvAt  ces  pertes  considérables,  et  que 
spécialement  la  masse  des  spectateurs  paisibles  fût  victime  de  la  turbulence  de  quelques 
individus,  moins  intéressés  à  la  prospérité  du  K|)ectacle,  et  qui  seroient  dans  le  cas  de  se 
faire  assimiler  à  des  fauleursdc désordres,  pluti'it  qu'à  de  simples  spectateurs  ayant  quelque 
sujet  d'un  juste  mécontentement. 
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Vu  l'arrêté  royal  du  19  janvier  1824,  l'onlonnnnce  sur  le  spertacle  du  14  mai  1810  et  les 
avis  parvenus  au  collège, 

Ont  résoht  : 

Art.  l«r.  Par  le  présent  arrêté  on  reconnoît  à  la  commission  du  Théâtre  royal  le  droit 
d'admettre  tout  débutant  que,  par  résultat  des  débuts  qu'elle  lui  aura  fait  subir,  elle  aura 
des  motifs  déjuger  avoir  été  reconnu  capable  i)ar  la  majoi'ité  du  public  de  remplir  l'emploi 
auquel  i)  est  destiné,  soit  qu'il  possède  toutes  les  qualités  à  ce  requises,  soit  que  comparati- 
vement à  celui  qu'il  remplace  il  annonce  avoir  plus  de  qualités  que  ce  dernier. 

Art.  2  En  conséquence,  quiconque,  après  cette  admission  par  la  commission  royale, 
.sifflera  ou  troublera  le  spectacle,  ou  empé<-liera  d'une  manière  quelconque  l'acteur  admis  de 
jouer,  .sera  passible  des  peines  établies  par  l'ordonnance  du  14  mai  1819.  expulsé,  s'il  y  a 
lieu,  sur  pied  d'icelle,  et  en  cas  de  résistance,  rébellion  ou  autre  délit  prévu  par  les  lois  géné- 
rales, arrêté  pour  être  poursuivi  et  puni  conformément  à  icelles. 

Art.  a  S'il  arrivoit  contre  toute  attente  que  la  majorité  des  spectateurs  prit  part  à  ces 
excès,  à  tous  autres  désordres  ou  contraventions  quelconques,  l'autorité  fera  sur-le-champ 
descendre  le  rideau,  éteindre  les  lumières  et  évacuer  la  salle  et  le  local  sans  que  l'argent  puisse 
être  rendu,  le  tout  sans  préjudice  aux  dispositions  reprises  en  l'article  précédent. 

Art.  4.  Si  les  mêmes  abus  se  renouvellent  au  s])ectacle  qui  sera  donné  quelques  jours 
après,  les  mêmes  mesures  seront  prises,  sans  préjudice  à  la  clôture  du  spectacle,  pendant  le 
temps  à  déterminer  par  l'autorité. 

Art.  5.  Le  bourgmestre  et  les  écbevins,  pleins  de  la  plus  grande  confiance  dans  l'esprit 
d'ordre  et  des  convenances  de  la  grande  majorité  des  abonnés  et  autres  spectateurs,  conforme 
d'ailleurs  à  leur  intérêt  personnel  et  au  bien-être  de  la  ville,  comptent  sur  leur  concours 
pour  .seconder  leurs  efforts  et  prévenir  les  conséquences  qui  résultoroient  de  la  continuité 
de  ces  désordres. 

Art.  ti  La  présente  résolution,  également  applicable  au  Théâtre  royal  du  parc,  sera  à  la 
suite  de  l'ordonnance  du  14  mai  1819.  imprimée  <lans  les  deux  langues,  et  demeurera  constam- 
ment atfichée  dans  l'intérieur  des  entrées  de  la  salle  du  spectacle  en  l'un  et  l'autre  théâtre, 
sans  que  cependant  on  puisse  arguer  de  la  disparition  de  l'un  ou  l'autre  exem])laire  affiché. 

Elle  sera  transmise  à  la  députation  des  N.  et  T.  H.  Seigneurs  composant  la  dépufation 
des  états  de  la  province,  à  M  le  procureur-général  près  la  cour  supérieure  de  Justice, 
à  Xi.  le  procureur  du  Roi  près  le  tribunal  civil  de  première  instance,  à  Bruxelles,  et  à  M.  le 
référendaire  chargé  de  la  direction  de  la  police,  lequel  tiendra  et  fera  tenir  strictertient  la 
main  à  sa  rigoureuse  exécution,  il  dénoncera  sur-le-champ  an  collège,  tolit  excès  ou  contra- 
vention, et  tout  commissaire  ou  agent  de  police  qui  se  seroit  rendu  coupable  de  quelque 
négligence  ou  faiblesse  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  et  l'accomplissement  de  ses  devoirs, 
pour  être  pris  à  leur  égard  telle  mesure  qu'au  cas  appartiendra. 

Fait  en  séance  à  l'hôlel-de- ville,  le  27  juiji  182G. 

L.   DE  Weli.exs. 
Par  ordonnance  : 

Le  Secrétaire, 

P.  CUYLEN. 

(Journal  de  la  Belgique.  —  Jeudi  G  juillet  1820.  —  Xi  187.) 
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•Répertoire  des  Théâtres  Royaux  de  Bruxelles,  1814-1830. 

I  Abréviations. 

A.MB.  Ambigu-Comique.  —  O.  Gaîté.  —  O.  0.  Gi'and-Opéra.  —  Oym.  Gymnase.  — 
J.  Art.  Jeunes-Artistes.  —  Mox.  Monnaie.  —  Nouv.  Nouveautés.  —  Nouv.-THOtD  Nou- 
veaux Troubadours.  —  0.  Odéon.  —  0.  C.  Opéra-Comiquc.  —  P.  Parc.  —  P.  S.  M.  Porte- 
Saint-Marfin.  —  Th.  Fr.  Théâtre-Français.  —  Var.  Variétés.  —  Vaud    Vaudeville. 
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Comédies. 


0  fi'vnei-  ISl.").  l'un  JouriK-o  à  Vcrwiillcs,  Ç.  ;t  a.  ]>r.  O.  Duval.  (O.  20  (Im'pmlirc  181 V.) 
'.I  avril  1815.  I.ch  Dfiix  Voikhips.  C.  1  a.  v.  I)ésau>riers,  (jeiilil.  (Tii.  Vu.  4  (pvriei-  IKl.'i  ) 
.'tO  seplfinhre  1815.  L'Jli/ini-ii  se  fera-r-il  on  ne  se  ferit-t-il  pris  I  C  .'{.  a    v.  liourxoii. 

27  iiovpiiihre  1810.  Le  Chevalier  ilo  Caïuillc»,  C.  5  a    |>r   .Souques.  (0.  27  mai  18l(i., 
:J  janvier  1817.  Le  Médisant,  C,  :!  a    v.  Oo8»e.  (Tu.  Fr   2.'t  .septembre  181(i., 
lOjanvier  1817.  Les  IJeiix  l'iiiliherl,  C.  'A  a.  pr.  Pieanl.  ;<).  iO  «oi'it  181(i. 

29  avril  1817.  La  Comédienne,  C.  3.  a.  v.  Aiidrieiix.  (Tu.  Fn.  (i  mai-K  18|t;.i 
25  juin  1817.  Le  Capitaine  Heironde,  C.  :}  a.  \\r.  l'icaril.  (O.  4  mars  181  î). 
21  août  1817.  I^e  Mcfiunt,  C.  D  a.  v.  Dauberval. 

4  janvier  1818.  Le  Jeioie  Sutyriqne,  C.  3  a.  v.  Ronelier. 

1»  mar.s  1818.  La  Manie  des  >;randeurs,  C   5  a.  v.  A.  Duval.  (Tu.  Fn.  21  octobre  1817.) 
13  avril  1818.  L'Honune  irris,  C.  3  a.  pr.  Daubifiny,  l'oujol.    O.  i'.',  seplembre  1817.) 
7  octobre  1818.  La  Famille  (Hinel,  C.  5  a.  v.  Merville.  (O.  18  juillet  1818.) 
10  novembre  1818.  L'Ami Clermoiit,  C.  3.  a.  i>r.  Marsollicr. 
25  novembre  1818.  Les  Marins,  C.  1  a.  pr.  Bernard. 

5  juillet  181'.).  Les  Sentinelles,  ou  il  n'aura  pas  m^me  un  baiser,  C.  1  a.  pr.  M""*". 

10  juillet  181t».  La  Fille  d'honneur,  C.  5  a.  v.  A.  Duval.  (Th.  Fr.  .30  déwmbre  1818.) 
21  septembre  181».  L'Irrésolu,  C.  1  a.  v   O.  Leroy.  (Tii.  Fn.  lôjuillet  181!».. 

4  avril  1820.  L<s  Voisins,  C.  1  a.  pr.  Picard.  (0.  7  mai  181'.).) 

20  septembre  1820.  Molière  cliez  Ninon,  C.  1  a.  v.  Cluizet,  Dubois.  (0.  27  avril  1820.) 
Ii'i-oi-tobrel820.  Le  Marquis  de  Pomenars,  C.  1  a.  pr.  M'"»  S.  Oay.  (Th.  Fn.  18dècembre 

I8l'.l). 
3  novembre  1820.  Le  Folliculaire,  C.  5a.v.  La  Ville.  (Th.  Fr.  Gjuin  1820.) 

28  (h'cerabre  1821.  Les  Comédiens,  C.  3  a.  v.  C  Del.iviKne.  (O.  0  janvier  1820.) 

19  janvier  1821.  L'Amour  et  le  Procès,  C.  1  a.  v.  Nanlcuil.(TH.  Fn.  4  décembre  1820.) 

7  avril  1821 .  La  Chaumière,  ou  un  bienfait  n'est  jamais  perdu,  C.  1  a.  pr.  Mad.  Joueniie. 

20  avril  1821.  Le  Jeune  Homme  eu  loterie,  C.  1  a.  pr.  A.  Duval.  (Gym.  17  mars  1821.) 
12juin  1821.  P.  Le  Parrain,  C.  1  a.  pr.Delestre,  Scribe,  Mélesville.  (Gym.  23  avril  1821.) 

17  juin  1821.  Le  Mari  et  l'amant,  C.  1  a.  pr.  Vial.  (Th.  Fr.  15  février  1821.) 

19  août  1821  Le  Vojape  à  Dieppe,  C.  3  a.  pr.  Wainard,  Fulgence.  (0.  1"-  mars  1821  ) 

5  sei)tembre  1821.  L'Heureuse  Rencontre,  C.  3  a.  v.  Planard.  (Th.  Fr.  l''''juin  1821.) 

18  octobre  1821.  La  Jeu  de  bourse,  C.  1  a.   pr.  Picard,  Watllai-d,    Fulgence.    (Gym. 

20  juillet  1821.) 

H  novembre  1821.  La  Mère  rivale,  C.  3a   v.  Bonjour.  (Th.Fr.  4  juillet  1821.) 

23  janvier  1822.  Le»  Plaideurs  sans  i)rocès,  C.  3  a.  v.  Etienne.  ,T».  Fr.  29  octobre  1821.) 

5  juillet  1822.  Les  Deux  Ménages,  C.  3  a.  pr.  Picard,  Wafflard,  Fulgence.  (0.  31  mars 

1822). 
17  octobre  1822.  Le  Méfiant,  C.  5  a.  v.  Tistc. 

13  novembre  1822).  Les  Quatre  Ages,  C.  5  a.  v.  Merville.  (Th.  Fr.  19  août  1822.) 

15  avril  1823.  Une  Intrigue  de  bureau,  C.  5  a   v.  Roucher. 

l""mai  1823.  Vn  Moment  d'imprudence,  C.  3  a.  pr.  Walllard,  Fulgence.  (0.  l^  décembre 

1819.) 
12  mai  1823  L'.\mi  du  mari,  C.  1  a.  v.  Adenis.  (O.  12  mars  1822.) 

17  juillet  1823.  L'r':ducation,  C.  5  a   v.  Bonjour.  (Tu.  Fr.  10  mai  1823.) 

19  août  1823.  Le  Chevalier  d'industrie,  C.  5  a.  v.  A.  Duval.  (Th.  Fu.  13  avril  1809.) 
19  novembre  1823.  Le  Mari  intrigué,  C.  3  a.  v   Désaugiers.  (0.  11  novembre  180C.J 

27  janvier  1824.  L'Ecole  des  Vieillards,  C.  5.  a.  v.  C.  Dclavigne.  (Th.  Fk.  C  <lécembre 

1823.) 
5  février  1824.  L'Auteur  malgré  lui,  C.  3  a.  v.  Saiut-Rémy.  (Th.  Fr.  18  octobre  1823.) 

11  mars  1824.  Luxe  et  Indigence,  C.  5  a,  v.  D'Epagny.  (0.  17  janvier  1824.) 

29  septembre  1824.  L'Adjoint  et  l'Avoué,  G   2  a.  pr.  Romieu.  (0.  14juin  1824  ) 

11  novembre  1824.  Le  Mari  à  bonnes  forlunes,  C.  5  a.  v.  Bonjour.  (Tn.  Fr.  30  septembre 

1824.) 
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25  novembre  1824.  I-es  Dt-iix  Anglais,  C.  3  a.  pr.  Mcrvillc.  (0,  .'i  juillet  1817.) 
2.3  janvier  182.").  Le  Tardif,  C.  1  a.  v.  Gensoiil.  (Tii.  Fu.  8  décerahre  1824.) 

27  juiUel  182.5.  Vlntrù/KC  italienne,  C.  3  a.  v.  Roiicher. 

12  août  1825.  Le  Roman,  G.  5  a.  v.  Delaville.  (Tu.  Fr.  22  juin  1825.) 

28  novembre  1825.  Le  Mort  dans  l'embarras.  C.  3  a.  v.  De  ^^^■^illy,  L.  Duval.  (0.  8  octobre 

1825.) 

20  décembre  1825.   L'Auteur  et  rAvocal,  C.  3  a.  v.  P.  Dupont.  (Tu.  Fr.  2  .septeml)re 

1825.  ) 

7  niar.s  1826.  La  Princesse  de.s  lirsins.C.  3  a.  pr.  A.  Duval.  (Tu.  Fu.  25  décembre  1825  ) 
2l)  mars  182(3.  La  Petite  Maison,  C.  3  a.  pr.  Mélesville.  (Th.  Fr.  24  février  1821).; 

11  septembre  182().  L'Agiotage,  C.  5  a.  pr.  Picard,  Kmpis.  (Tu.  Fr.  25  juillet  1820.) 
27  septembre  1826.  Le  Rêve  du  mari,  C.  1  a.  v.  .-^ndrieux  (Tu.  Fr,  20  mai  1820). 

21  décembre  1820    Pnidine,  C.  3  a.  pr.  Dumersan.  (Tu.  Fu.  10  juin  1820.) 

22  janvier  1827.  Le  Jeune  Mari,  C.  3  a.  pr.  Mazères.  (Tu.  Fr.  7  novembre  1826.  ; 

17  mai  1827.  L'Homme  habile,  C.  5  a.  v.  D'Kpagnv .  ((l.  l'.t  février  1827). 

19  juillet  1827.  Les  Troi.s  Quartiers,  C.  3.  a.  pr   Picard,  Mazères.  (Th.  Fr.  31  mai  1827.) 

30  octobre  1827.  La  Première  Affaire,  C.  3  a.  pr.  Merville.  (0.  28  août  1827.) 

31  janvier  1828.  L'Important,  C.  3  a.  v.  Ancelol.  ;0  4  décembre  1827.; 

18  février  1828.  Le  Mariage  d'argent,  C.  5  a.  pr.  Scribe.  (Tn.  Fr.  3  décembre  1827.) 

24  mars  1828.  Chacun  de  son  côté,  G.  3  a.  pr.  Mazères.  (Tu.  Fr.  25ja!ivier  1828.) 

25  juin  1828.  L'Knfant  trouvé,  G.  3  a.  pr.  Picard,  Mazères.  (O.  13  décembre  1824.) 
11  août  1828.  L'Intrigue  et  l'Amour,  C.  5  a.  v.  Laville.  (Th.  Fr,  le--  avril  1826.) 

8  janvier  1829.  La  Belle-Mère  et  le  gendre,  C.  3  a.  v.  Samsoii.  (0.  20  avril  1826.) 

9  octobre  1829.  Baron  chez  Molière,  C.  1  a.  pr.  Noyer. 

26  novembre  1829.  Le  Protecteur  et  le  mari,  G.  3  a.  v.  Bonjour.  (Tu.  Fr.  5  septembre 

1829.1 

26  janvier  18.30.  Le  Complot  de  famille,  C.  5  a.  v.  A   Duval.  (Th.  Fr.  12  mai  1829.) 

5  juillet  1830.  Les  Inconsolables,  C.  1  a  pr.  Scribe.  (Th.  Fr.  8  décembre  1829.) 

t)  août  1830.  Ma  place  et  ma  femme,  G.  3  a.  pr.  Bavard,  De  W'ailly.  (0.  30  avril  1830  ) 

20  août  1830.  Mon  Oncle  le  bossu,  C.  1  a.  pr.  Lafontaine,  Mélesville.  (O.   l""-  décembre 

1829.) 

Tragédies. 

6  août  1819.  Marius  à  Minturnes,  T.  3  a.  v.  Arnault    (Th.  Fr.  7  janvier  1792.) 

l"""  septembre  1819.  Prémislas,  ou  les  Sœurs  rivales,  T.  5  a.  v.  Arnault.  (Th.  Fr  (?   1819.) 

23  décembre  1819.  Les  Vêpres  Siciliennes,  T.  5  a.  v.  G.  Delavigne.  (0.  23  octobre  1819.) 

19  mars  1821.  Guillaume,  T.  5  a.  v.  Alvin. 

13  mai  1821.  Glovis,  T.  5  a.  v.  Viennet.  |Th.  Fr.  19  octobre  1820.) 

27  mai  1821.  Hector,  T.  5  a.  v.  Luce  de  Laucival    (Th.  Fr.  1"  février  1809.) 
23  juillet  1822.  Régulus,  T.  3  a.  v.  L.  Arnault   (Tu.  Fr.  5  juin  1822.) 

21  décembre  1822.  Sylla,  T.  5  a   v.  Jouy.  (Th.  Fr.  27  décembre  1821.) 

5  janvier  1823.  Clytemneslre,  T.  5  a.  v.  Soumet.  ;Tn  Fu.  7  novembre  1822.) 

5  mars  1823.  Marie  de  Bourgogne,  T   5  a.  v.  Smits. 

8  juillet  1824.  Richard  III  et  Jane  Shore,  T.  5  a.  v.  Lemercier.  (Th.  Fr.  ^•'^  avril  1824.) 

13  décembre  1824.  Olaûs  ou  la  Vengeance,  T.  5  a.  v.  Smits, 

5  mai  1825.  Germauicus,  T,  5  a.  v.  Arnault.  (Th.  Fr.  22  mars  1817.) 

7  mai  1825.  Bélisairc,  T.  5  a.  v.  Jouy.  (Th.  Fr.  28  juillet  1825.) 

6  octobre  1826  La  Mort  de  Cliarles  I",  T   3  a.  v.  Ricqnier. 

29  mars  1827.  Pierre  de  Portugal,  T.  5  a.  v.  L.  Arnault.  Tn.  Fr.  21  octobre  1823. 

29  mars  1830.  Une  Fête  de  Néron,  T.  5  a.  v.  Soumet,  Belmontet.  (0.  29  décembre  1829.) 

Drames  et  Mélodrames. 

29  décembre  1814.  Edouard  en  Ecosse,  D.  3  a,  pr.  A.  Duval.  (Th.  Fr.  18  février  1802.) 

22  août  1815,  Rome  sauvée,  D.  3  a   pr.  Un  Habitant  de  cette  ville. 


no  DOCtMENTS 

5janvierl816   La  PleToleune,  Mél.  3a.  pr.  Caifsn'iPT..  Daiibifrny.  (P.  S   M.  29  avril  )S15.) 

15  mnrs  1X16.  Le  Chien  fie  Montargis,  I).  3  a.  pr.  Pixériicourt.  (O.  IK  juin  1814.) 

3  mars  1817.  La  Kiiniille  d'Antriaile,  Mi'l.  3  a.  pr.  Foiimier.  Diipetit-Mf'ré.  (l*.  S.  M. 

11  janvier  1816.) 

8  oclobre  1817.  P    Le  Pont  du  coupe-gorge,  ou  l'Iiéroïtmr.  de  Venfonre,  M*l.  3  a.  pr   "*. 

'    29  mai  1818.  Le  Chftteaii  de  PahiJîzi,  Mél.  3  a.  pr.  Melesville.  Boirie.  (Amb.  8  avril  1818.) 

2  septembre  1818.  Le  Diiel  et  le  Baptême.  D.  3  a  pr.  Mélesvllle,  Merle,  Boirie  P.  S.  M. 

30  décembre  1817.» 

29  janvier  18Î0.  P.  Le  Pèlerin  blanc,  Mél.  3  a.  pr.  PlxfSricourt.  (Amh.  C  avril  1810  ) 

1.5  avril  1820.  P.  Le  Petit  (Chaperon  rouge,  Mél.  3  a.  pr.  Brasier,  Dnpetil-Mére.  (P.  S.  M. 

28  février  1818.) 

12  juillet  1821.  P.  L"Homme  de  la  Forét-Noire,  Mél.  3  ».  pr  Pixérécourt.  (U  («  mars  1819 . 
2fi  août  1820.  P.  Le  Chien  de  Mnntarpis,  Mél.  3  a.  pr.  Pixérécourt  (O.  18  juin  1814.) 

16  septembre  1820,  P.  Le  Vampire,  Mél    3  a.  pr.  Carmoucbe,  Nodier,  Jouflroy  (P.  S.  M. 

13  juin  1820 

3  février  1821    P.  La  Vallée  du  torrent,  Mél.  3  a.  pr.  Dupetit-Méré.  (P,  S.  M.  29  mai 

1816.) 

14  février  1821.  P.  Lé  Fils  banni,  Mél.  3  a.  pr.  Dupetit-Méré.  (Amb,  16  juin  1815  ) 

21  février  1821.  P.  Jean  Calas.  Mél.  3  a.  pr.  Ducange.  (Amb.  10  sepnembre  1808.) 
24  mars  1821    La  Tête  de  bronze.  Mél.  3  a.  pr.  Hapdé.  (O.  1  octobre  18i'8.) 

26  avril  1821.  P   Vincent  de  Paule,  Mél.  3  a.  pr.  Lemaire.  (O.  7  octobre  181.".  ) 

22  mai  1821.  P.  Les  Frères   invisibles,  Mél.  3  a.  pr  Mélesville.  Scribe   .P.  S   M    in  juin 

1819.) 

18  octobre  1821.  P.  Thérèse,  Mél.  3  a.  pr.  Ducange.  (Amb.  23  novembre  1820.) 

13  février  1822.  Falkland.ou  la  conscience,  D.  5  a.  pr.  Lava.  (Tu.  Kr.  13  novembre  18ïî.> 

15  février  1823.  P.  I,es  deux  Forçats,  Mél.  3  a.  pr.  Boirie,  Carmoucbe,  Poujol.  (P.  .S.  M. 

3  octobre  1822  ) 
20  décembre  1823.  P.  Rodolphe.  D.  1  a.  pr.  Scribe.  Mélesville.   Gym.  20  novembre  1823.1 

15  novembre  1825   Liird  Davenant,  D.  4  a.  pr.   Jensoul,  Vial.  (Th.  Fr.  8  octobre  182.5.1 
24  février  1827.  P.  Les  Deux  Sergens,  Mél.  3  a    pr.  Daubigni,  Maillanl.    (P.  .S.  M. 

20  février  1823  ) 

3  mars  1827.  P  .Tocko,  D   2  a.  Oabriel,  Rochefort.  (P.  S.  M.  16  mars  1825.) 

8  mar.s  1827.  Le  Tasse,  D.  5  a.  pr.  A.  Duval.  (Th.  Fb.  20  décembre  1826  ) 

19  mai  1827.  P.  Le  Mendiant,  Mél.  3  a.  pr.  Pujol.  Hubert.  (Amb.  !"•  ilécembre  1825.) 

9  juin  1827.  P.  L'Auberge  des  Adrets,  Mél.  3  a   pr.  Antier,  .S'-.\mand.  (Amb    2  juillet 

1823.) 
6  décembre  1827   L'Homme  du  monde,  D.  5a.  pr  Ancelol,  Sainline.(f).  25octobre  1827.) 
\"-  mars  1828.  P.  L'Knfant  de  l'Amour,  Mél.  3  a.  pr.  Caigniess.  (O.  7  juin  1816.) 
12  juillet  1828.  P.  Le  Caissier,  Mél.  3  a.  pr.  Lnsalle,  S'-Maurice.   |P.  S  M.  30  mars 

1828.) 

4  décembre  1828.  Marie,  D.  3  a,  pr.  M™'  S.  Oay.  (Tn.  Fr.  9  novembre  1824.) 

19  mars  1829.  L'Espion,  D.  3  a.  pr.  Ancelot,  Mazèrcs.  iTh.  Fr.  13  décembre  1828.) 

22  août  1829.  P.  .Sept  Heures,  Mél.  3  a  A  Bourgeois,  Ducjinge.  (P.  S.  M.  23  mars  1829.) 
44  septembre  1829.  La  Bohémienne,  D.  5  a.  pr.  Scribe,  Mélesville.  >Oym.  1  juin  1829.) 

16  février  1830.  Henri  III  et  sa  Cour,  D.  5  a.  pr.  A.  Dumas.  (Th.  Fr,  10  février  1829.) 

20  février  1830.  P-.  Le  Siège  du  Clocher,  Mél.  3  a.  pr.  Bernos   (Amb,  18  mai  1809.) 

'Vaudevilles. 

9  février  1815.  Pierrot,  ou  le  diamant  perdu,  V.  2  a.  pr.  Désaugiers,  Oentil.  ^Vaud. 

11  mars  1813.) 

30  mars  1815.  Je  l'aurais  gagé,  V.  1  a.  pr.  Hus. 

27  décembre  1816.  Le  Dincr  de  Madelun,  V.  1-u.  pr.  Désaugiers  (Var.  15  mars  1816.) 

17  mars  1817.  Les  Anglaises  pour  rire,  V.  1  a.  yir.  Sewriu,  Dumersan.  (Vab.  12  octobre 

1816.) 


THÉÂTRE  FRANÇAIS  EN  BELGIQUE  lH 

17  jiiill(>(  1817    P.  Mnmns  ati  Prirr,  oh  nous  f)usxi,  V.  1  a.  pi\  "*. 

I!  aoùl  1817.  Un  Tour  de  Colafto,  V.  1  a.  pr.  Moreau,  Iluiiiolnid.  (Var.  lô  juillet  1809.) 

^  aoùf  1817.  I.*  Pelil  Chaperon  roupre,  V.  1  a.  pr.  Dumersan.  IVah.  10  mars  1811.) 

17  aoùl  1817    Le  SoUuileur.  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Dupiu.  (Var.  7  avril  1817.) 

IT)  (wlohre  1817.  Encore  un  PourceaugUiic,  V   1  a.  pr.  Scribe,  Delestre.  (Vaud.  18  février 

1817.) 

7  (liTpmbre  1817.  Le  Comte  Ory.  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Delestre.  (Vaud   IT)  (li^cembre  1816  ) 
:tl  ilécenlbre  1817.  Les  Trois  Kanclion,  V.  1  a.  pr.  Bonel.  Jorre  fils.    G.  (?)  180.3.) 

Il)  ianvier  1818.   Lagrange-Chntlcel,  V.    1  a    pr.   Sewrin,  Chazet.   >Var.   22   novembre 

181)8.) 

20  février  1818.  La  Maison  en  loterie.  V.   1    a.  pr.  Picard,  Radet,  (O.  8  décembre  1817  ) 
2.")  février  1818.  Le  Petit  Enfant  prodigue,  V.  1  a.  pr.  Désaugiers,  Gentil.  (Vab.  31  décem- 
bre 1813  ) 

2ti  févrierl818.  La  Robe  de  noce,  V.  1  a.  pr.Dieulafoi,  Gonflé,  Chazet  (G.  12  octobre  1817.) 
9  nians  1818.  M.  Sans  Gène,  V.  1  a.  pr   Désaugiers,  Gentil.  (Vaud   13  hiai  1816.) 
29  mars  1818.  Le  Petit  Dragon.  V.  2  a.  pr.  Scribe,   Delestre,  Mélesville.  (Vaud.  18  sep- 
tembre 1817.) 
29  mai  1818.  Le  Petit  Corsaire,  V.  1  a.  pr.  Rougemont,  Merle,  Brazier.  (Var.  9  septembre 

1812.) 

2  septembre  1818.  Le  Pâté  d'anguilles,  V.  1  a.  pr.  Simon,  Dartois.  (Var.  22  janvier  1818.) 
1.5  décembre  1818.  Le  Savetier  et  le  Financier,  V.  1  a.  pr.  Merle.  Brazier.  (Var.  4  tnârs 

1815.) 
13  février  1819.    P.    Le   Préteur  sur  gages,   V.   1   a.   pr.  .lacquelin,   Rochelle.  (J.  Art. 

9  octobre  180(1.) 

13  février  1819.  P.  La  Carte  à  payer,  V.  1  a.  pr.  Merle,  Brazier.    Vaud.  7  inai  1818.) 

21  février  1819.  Le  Bachelier  de  Salamanque,  V.  1  a.  pr.  Dupin,  Scribe.  (Var   18  janvier 

1815.) 
27  mars  1819.  P.  L'.^uberge,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Delestre.  (Vaud.  19  mai  1812.) 
27  mars  1819  P.  Le  Duel  et  le  Déjeuner,  V.  1  a.  pr.  Gouffé,  Ledoux.  (Var.  22  septembre 

1818.) 

3  avril  1819.  P.  Le  Fou  de  Péi-onne,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Dupin,  (Vaud.  18  janvier  1819.) 
3  avril  1819.  P.  M.  Giralfe.  V.  a.  9  auteurs.  (Var.  27  décembre  1806.) 

3  avril  1819.  P.  Le  Naufrage  pour  rire,  V.  1  a.  pr.  Dé.saugiers.  (Var   12  juin  1804.) 

25  mai  1819    Momtis  à  lo  nourfllr  srtlle^  V.  1  a.  pi'.  Bernard. 

19  jnin  1819.  P.  Fanchon  la  vielleuse,  V.  3  a.  pr    Bouilly,  Pain.  (Vaud.  19  mars  1803.) 

14  septembre  1819.  P.  Jocri.sse  changé  de  condition,  V.  1'  a.  pr.  Dumer.san.(A'AR. 7 octobre 

1818.) 
14  septembre  1819.  P.  Le  Mariage  à  la  hussarde,  V.  1  a   pr.  Dartois,  Lafontaine,  Théau- 

lon.  (Var.  7  juin  1819.) 

18  septembre  1819.  P.  Parchemin,  V.  1  a.  pr.  G.  Duval.  (Var.  25  janvier  1802.) 

18  .septembre  1819.  P.  Le  Château  de  mon  oncle,  V.  1  a.  pr.  Désaugiers,  Dartois.  (Vaud. 

15  mai  1819.* 
9  octobre  1819.  P.  Les   Bolivards  et  les  Morillos,  V.   1  a.    pr.  Gabriel,   Dartois.  (Var. 

H  septembre  1819.) 

5  février  1820.  P   Douvres  et  Calais,  V.  2  a.  pr-,  Théaulon,  Ménissiçr   (Vab.  16  janvier 

1819  ) 

26  jnin  1820.  P.  La  Corbeille  d'orange,  V.  1  a.  pr.  Lafontaine,  (P.  S.  M.  17  octobre  1819.) 
2  juillet  1820.  P.  L'Appartement  à   deux   maîtres,  V.  1  a.  pr  Saintine.  (Vaud.  2  janvier 

1820.) 

6  juillet  1820.  P.  Marie  .Inbard,  Par.  6  a   v.  Scribe,  Dupin,  Carmouche.  (Var.  H  avril 

1820.) 
2  août  1820.  P.  Le  Revenant,  V.  1  a.  pr,  Pâih,  Dupin,  (Vaud.  25 janvier  1816.) 

8  août  1820.  P.  Le  Mariage  de  Searron.  V.  1  a.  pr.  Barré,  Radet,  Desfontaines.  (Vaud. 

8  mai  1797.) 
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m  aoiil  1K20.  1*.  I,^s  Di-ux  Pères,  V.  i  ji.  pr.  l)ii|mlv.  (Vaiii.  4  juin  IXIM'. 

2«  août  1820.  P.  I/Ouraet  le  Pndia,  V.  l  a.  pr.  Sciilx-,  Saiiiline.  (Vah.  10  f«vrip|-  1820.) 

0  Kppterabre  1820.  P.  Le  Tournoi.  V.  1  a.  pr.  Mélesville.  (Amii.  22  janvier  1818.) 

23  .septembre  1820.  P.  L'Krraite  de  Saiut-Avelle,  V.  1  a.  pr.  Théaulon,  Capelle.  (Vaitd. 

Djuin  1820.) 
U  oolo))rc  1820.  P.  I.a  Capitulation  forcée.  V.  1  a.  pr.  Dejeslre.  (P.  S.  M.  7  avril  1820.) 
•1  novembre  1820.  P.  I/Amant  Somnambule,  V.  1  a.  pr.   Philippe,  Snint-Anpe.  (P.  S.  M. 

2(i  avril  1820.) 

4  novembre  1820.  P.  l/Intrifiiif  iniproniplu,  V.  I  a.  pr.  Duraersan.  (Vak.  ti  juin  1820 
•I  novembre  1820.  P.  l,'.\ulomale,  V.  la.  pr.  (1). 

l.'î  jîinvier  1821.  1'.    I,es  Ktrennes  îi  eonlre-ftenu,  V.  1  a.  pr.  .Merle,  Brazier,  Larorlelle. 

(P.  S.  .M.  1  janvier  1820.) 
1.3  janvier  1821.  P.  (Iraeiense  et  Percinel.  V.  I  a.  pr.  Simonnin,  Brazier.  (Norv.  Tbouii. 

28  avril  1805.) 
1.')  janvier  1821.  P.  M.  Tranqnille.  V.   I  a.  pr.  Roupemonl,  Merle,  Brazier.  (P.  S.  M. 

25  avril  1820.) 
20  janvier  1821.  P.  I,e  Petit  Pinson.  \'.   I  a.  pr    Delesli-e,  MéleKvillc.  (Vah.  20  février 

181P.) 

27  janvier  1821.  P.  Le  Moulin  de  Sans-Souei,  V.   1   a.    pr.    Dieulafoi.  (\aud.  Ci  juillet 

1*98.; 
3  février  1821.  P.  Ls  Tailleur  de.Iean-.Iaeques,  V.  1  a.  pr.  RougemonI,  Merle,  .Simonnin. 

(P.  S.  M.  12  novembre  1819.) 
10  février  1821.  P.  Tcnier.s,  V.  1  a.  pr.  Bouilly.  Pain.  |Vai;d.  18  octobre  ISOÔ.) 
10  février  1821.  P.  La  Melb-  Allemande.  \'.  1  a.  pr.  Dupin,  Dartois.  (  VaI'I).  2juin  1812.; 
n  février  1821.  P.  Turenne,  \'.  1  a.  pr.  I)artoi.<.  Fulgence.  {\'aiii).  23  février  1815.) 
2  mars  1821.  P.  Le  Docteur  Quinquina,  \'.  I  a.  pr,  Gabriel.  Rozel.  (P.  S.  M.  23  sep- 
tembre 1820.) 

24  février  1821.  P.   Le  Secrétaire  el   le  (aii.sinier,  \'.    I   a    pr.  Scribe.   Mélesville,  (Gym. 

18  janvier  1821.; 
10  mars  1821.  P.  La  Vieillesse  de  Piron,  V    I  a.  pr.  Bouilly,  Pain.  (Vai;».  9  avril  1810. 

15  mars  1821.  P.  Levez  la  toile,  V.  1  a.  pr.  (lonparl,  Varez.  (Amb.  31  mai  1820.) 

17  mars  1821.  P.  M.  Dujiuignon,  V.  1  a.  pr.  Aniier;  Dupetil-Méré.  (P.  S.  .M.  16  janvier 

1821.) 
24  mars  1821.  P.  Le  Quartier  d'hiver,  V.  1  a.  pr.  Désaucriers.  (J.  Art.  2  mai  180.1.1 
24  mars  1821.  P.  Préville  et  Taconnel,  V.  1  a.  pr.  Merle,  Brazier.  (Var    18  janvier  1817.) 

5  avril  1821.  P.  Le  Colonel,  V.  1  a.  pr.  .Scribe,  0.  Delavipue.  (Ovsi.  29  janvier  1821.) 

5  avril  1821.  P.  Krontin  niari-j^arçon,  V.  1  a.  pr.  .Scribe.  Mélesvilli-.  ;Vai;ii    18  janvier 

1821.) 
26  avril  1821.  P.  M.  Biaise,  V.  2  a.  pr.  Scwrin,  Ourry.  (Valb.  27  novembre  1820.) 

28  avril  1821.  P.  La  Femme  du  Sous-Préfet,  V.  1  a.  pr.  Moreau,  .Sewrin.  (Gym.  18  janvier 

1821.) 

19  mai  1821.  P.  Le  Gastronome  sans  argent,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  MélcRville.  (Gym.  10  mars 

1821.) 

20  mai  1821.  P.  Le  Spleen.  V.  1  a.  pr.  Scribe.  Delestre.  (Vacd.  20  mars  1820.) 

2  juin  1821.  P.  Le  Ménaife  île  j.'arçon.  V.  1  a.  pr.  Scribe.  Dupin.  (Gym,  27  avril  1821.) 
2  juin  1821.  1*.  La  Marchande  de  iroujons,  V.  1  a.  pr.    Francis.  Dartois.  (Vah.  31  mars 

1821.) 

16  juin  1821.  P.  Les  Bonnes  d'enlans.  V.  1  a.  pr.  Brazier.  Dnmersan.  (Vah.  7  novembre 

1820.) 
23  juin  1821.  P.  La  Servante  justifiée.  V.  1  a.  pr.  (^armouche,  Lasalle.  (P.  S.  M.  6  février 

1821.) 
7  juillet  1821.  P.  L'Auberge  du  Grand  Frédéric,  V.  1  ac.  pr.  Lafontaine.  Théaulon.  (Var. 

6  juin  1821.) 

21  juillet  1821.  P.  Le  Témoin,  V.  1  a.  pr.  Scrihe.  Mélesville,  Sainline.  (Var.  21  septembre 

1820., 
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30  juillet  1821.  I-es  Ganles-Mariiie,  V   1  a.  pr.  Dieulal'oi.  Gersin.  (Vaud.  14  mars  itfKî.) 

4  »où(  1821.  P.  La  Demande  en  grice,  V.  1  a.  pr.  Rougemoiil,  (rabriel,  Mevil.  (Vaud. 

14  juin  1821.) 

11  aoùl  1821.  P.  Troltiii.  V.  1  a.  pr.  Imberl,  Varner.  (P.  .S.  M.  I.")  novembre  1820.) 

21  aoi'il  1821.  P.  I.es  Kolies  du  jtmr,  V.  1  a.  Théaulou,  Menissicr,  Martin.  (V'auu.  \i  oc- 
tobre 1820.) 
2S  août  1821.  P.  La  Jolie  Parfumeuse,  V.  1  a.  pr.  Lebrun-Tossa,  Bonel  (Vak.  4  novembre 

1801.) 
l*""  septembre  1821.  P.  Un  Jour  à  Rome,  V.  1  a.  ju-.  Mazèrcs,  Renneville.  (Vaud.  29  mai 

1821.) 
8  septembre  1821.  P.  Alfred  le  Grand,  V.  1  a.  pr.  Ledoux.  ;Vald.  (5  janvier  1817.) 
30  sei)tembre  1821.  P.  L'Intérieur  de  l'Etude,  V.  1  pr.  Scribe.  (GvM.  7  avril  1821.) 
30  septembre  1821.   P.   Le  Comédien  cl'Etumpes,   V.   1  a.  pr.   Moreau,  Sewrin.  (Gym. 

23  juin  1821.) 
10  octobre  1821.  P.  Les  Moissonneurs  de  la  Heauce,  V.  1  a.  pr.  Franci.s,  Brazier,  Dumer- 

san.  (V.VK.  1  septembre  1821.) 
10  octobre  1821.  P.  La  Nina  de  la  rue  Vivienne,  V.  1  a   Francis,  Dartois,  Gabriel.  (Vald. 

24  juillet  1821.) 
3  novembre  1821.  P.  M.  Grainedelin,  V.  1  ».  pr.  P.  île  Kock.  (G.  7  décembre  1820). 

3  novembre  1821.  P.  Les  Krmiles,  ^'.  1  a    pr.  Rougemout,  Crosnier,  Desprez.  (P.  S.  M. 

25  juillet  1821.) 
2(i  novembre  1821.    P.   Le  Pauvre   Diable,  V.  2  a.  pr.  Rougemont,  Dumersan.  {\'aud. 

10  octobre  1808.) 
2  décembre  1821.  P.  L'Amant  bossu,  V.  1  a.  pr.  Scribe.  (Gym.  27  janvier  18J0.) 

Id.  P.  I-e  Concert  d'amateurs,  \.  1  a.  pr.  Dubois,  Brazier.  (Vaud.  22  octo- 

bre 1821.) 

6  décembre  1821.  P.  Robert  le  Dial)lc,  V.  2  a.  pr.  Bouilly,  Dumersan.  i  V'aud.  31  décembre 

1812.) 

12  décembre  1821.  P.  Pierre.  Paul  et  Jean,  V.  2  a  pr.  Sewrin,  Ourry.  (Vaud.  3  novembre 

1821.) 
20  décembi-e  1821.  P.  Le  Traité  de  paix,  \.  1  a.  pr.   Darlois,  Brisset.  (Vaud.  Iti  août 

1821.) 
Id.  P.  Le  Valet  de  ferme,  V.  1  a.  pr.  Brazier,  Dumersan.  (Vau.  18  juillet 

1821.) 

5  janvier  1822.  P.  Le  Comédien  de  Bnixelles,  V.  1  a.  pr.  Lafortelle.  (Aaud.  24  novembre 

1821.) 
18  janvier  1822.  P.  Les  Femmes  soldats,  V.  1  a.  pr.  Théaulon,  Dartois.  (Vaud.  i»  févi'ier 

1809,) 
2i;  janvier  1822.  P.  Michel  et  Christine,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Dupiu.  (Gym.  3  décembre 

1821.) 
Id.  P.  Lundi,  mardi  et  mercredi,  V.  3  a.  pr.  Sewrin,  Chazet.  (Var.  16  juin 

1806.) 
2  février  1822.  P.  Chacun  son  numéro,  \.  1  a,  jir.  Boirie,  Daubigny,Carmouche.  (P.  S  M. 

0  décembre  1821.) 
Id.  P.  Philibert  marié,  V.  1  a.  pr.  Moreau,  Scribe.  (Gym.  26  décembre  1821.) 

7  février  1822.  P.  La  Leçon  de  danse  et  d'équitation,  V.  1  a.  pr,  Sewrin.  Gersin.  (\'aii. 

13  ilécembrel821.) 
27  fi^vrier  1822.  P.  La  Petite  Sœur,  V.  1  a.  pr.  ,Scril)e,  Mélesville.  (Gym.  6  juin  1821.) 
2  mars  1822.  P.  Les  Deux  Médecins,  V.  1  a.  pr.  Rougemout,  Mélesville.  (Gym.  23  janvier 

1822.) 
a  mars  1822.  P.  Le  Mariage  enfantin,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  G.  Delavignc.  (Gym.  16  août 

1821.) 
9  raar.s  1822.  P.  Le  Garde-Moulin.  V.  9  a.  pr.  Moreau,  Sewrin   (Gym.  28  janvier  1822.) 
14  mars  1822.  P.  Le  Tribunal  des  femmes,  V.  1  a.  pr.  Dumer.san.  (Vau.  !«■•  octobre  1814.) 
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11  luartt  IKii.  1'.  I^es  i'etite»  Peiisionualres,  V.  1  a.  pr.  Bruier,  Merle.  (Vah.  2  novembre 

1K13.) 
23  mars  1822.   I'.  Le  Pacha  de  Sure»ne,  V.  1  a.  pr    Ktieiiiie.  Nanteiiil.  (Gvm    23  sep- 
tembre 1822  ) 
1(1.  1'.  I.n  Vivandière.  V.  1  a.  pr.  .Sewrin.  (Vab.  23  avril  1813.) 

30  mars  1822.  I'.  Kabri  le  vSabotier,  V.  1  a.  pr   Sewriii.  (P.  S  M.  23  janvier  1822.) 

Id.  .  P.  Mémoires  dun  colonel  de  liuHsards,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Vlélesville.  (Oym. 

21  février  1822.) 

20  avril  1822.  V.  M.  Touche-à-Tout,  V.  1  a.  pr.  Co^ey,  Poney.  (Vai:d.  8  septembre  1819.) 

21  avril  18i2.  P.  La  Cbercheuse  d'esprit,  V.  1  a.  pr.  Gei-sin,  Oabriel.  (Vaud.  13  mant 

1822.) 

30  avril  1822.  P.  La  Demoiselle  et  la  Dame,  V.  1  a   pr.  S<Tibe.  Diipin,  De  C<Jurcy.  (Ovm. 

llmnr«1822.) 
Id.  P.  Rataplan,  V.  1  a  pr.  Sewrin.  Vizentini.  (Vaud.  25  février  1822.» 

13  juillet  1822    P.  Vadeboncœur,  V.  1  a.  p.  Désaugiei-s,  Gentil.  (Vaiu.  10  avril  1822.) 

Id.  P.    La  Famille  normande,  V.  1  a.  pr.  Mélesville,  Brazier  (Gvm.  '.•  avril 

1822.) 
27  juillet  1822  P.  Les  Knsorcelés,  V.  1  a.  pr   Dupiu,  Sauvage.  iP.  S.  M.  8  juillet  1822  ) 

Id.  P.  Le  Matin  et  le  Soir,  V.  1  a.  Darlois,  Théaulon.  (Vab.  16  avril  1822.) 

3  août  1822.   P.  Le  (ioq  de  village,  V.  1  a.  pr.  Décour,  Anne,  Hubert.  (Vaud.  ii  jnin 

1822.) 
10  août  1822.  P.  Les  Nouveaux  Jeux  de  l'amour  et  du  hasard,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  G.  Dela- 

vigne.  (Gym.  21  jniu  1822  ) 
Id.  P.  Les  Petits  Acteurs,  V.  1  a.  pr.   Fraucis,   Brazier,   Duuiersan     ;Var. 

28  mai  1822  ) 
n  août  1822.  P  Le  Code  et  l'Amour,  V.  1  a.  pr.  Merle,  Simonnin.  (P.  S    M.  29  octobre 

1881.) 

14  septembre  1822.  P.  Les  Eaux  du  Moût  d'Or,  V.  la.  pr.  Scribe,  De  Courcy,  .Saintine. 

(Gym.  25  juillet  1822.) 
Id.  P.  La  Fille  mal  gardée,  V.  1  a.  pr  Francis,  Brazier,  Dumersan.  (Vak. 

19juiu  1822.) 

12  octobre  1822   P.  Les  Blouses,  V.  1  a  pr.  Gabriel,  Dartois,  Théaulon.  (\'ar.  9  juillet 

1822.) 
19  octobre  1822.  P.  Amélie,  V.  2  a.  pr.  Sewrin.  (Vaud.  2  juillet  1822.) 
2  novembre  1822.  P.  Un  Mois  après  la  noce,  \.  1  a.  pr.  Ménissier,  Renaud.  (Vaud.  5  sep- 

lenibre  1822.) 
23  novembre  1822.  P.  Les  Tailleurs  de  Windsor,  V.   1  a.  pr.  Gabriel,  Phililiert.  (Vauu. 

S  octobre  1822.) 
Id  P.  Les  Frères  rivaux,  V.   1  a    pr.  Dartuis,  Lebas,   Pernot.  (Vaud. 

3  août  1822.) 
18  janvier  1823.  P.  L'ne  Heure  à  S'«-Pélagie,  M.  1  a.  pr.  Rougemont.  (Gym.  28  septembre 

1822.) 
Id.  P.  Le  Duel  par  ptxKuration.V.  1  a  pr.  De  Courcy, Rousseau.  (Vaud.  5  no- 

vembre 1822  ) 

31  janvier  1823.  P.  U  Bon  Papa,  V.  1  a.  pr.  Scribe   (Gym.  1()  décembre  18ii.) 

8  février  1823.  P.  Lue  Heure  de  veuvage,  V.  1  a  pr,  Théaulon.  (Var.  7  décembre  18f2  ) 

15  lévrier  1823.  P.  Sans  tambour  ni  trom|)clte,  V.  1  a.  pr.  Brazier,  Merle,  Carmouche. 

(Var   23  janvier  18«2.) 
1er  mars   1823.    P.   L'Actrice  eu  voyage,  V.   1   a.  pr.   Carou,  Tourel,  Leblanc.  (Var. 

3  (Miobre  1822  ) 
Id.  P.  Le  Solitaire,  V.  1  a.  |)r  Merle,  Carmouche,  De  Courcy.  (\'aud.  5  spp- 

tenibre  1821.) 
Id,  P.  Les  Epoux  de  quinze  ans,  V.  1  a.  pr.  P.  de  Kock.  (G    l(i  août  1821.) 

8  mars  1823.  P.  La  Loge  du  portier,  V.  1  a,  pr.  Scribe.  (Gvu.  14  janvier  1823.) 
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8  mais  1823.  P.  Les  Fi'èi-es  de  lait,  V.  1  a   pr.  Nicole,  Uuvert  (Uym.  8  février  1823.) 

5  avril  1823.  P.  Jean  Bartà  Vei-sailles,  V.  1  a.  pr  Dubois,  Brazier  (G.  21  juin  1821.) 

1<1  P.  L'Intérieur  d'un   bureau,  V.   1   a.    pr.  Scrilie,  Iml)ert,  Varner.  (Gym. 

2n  lévrier  1823.)  ' 
12  avril  1823.  P.  Le  Notaire,  V.  1  a.  pr   De  Lurieu,  Mazères,  Vaiidiéres.  (Gym.  25  avril 

1822.) 

19  avril  1823.  P.  M.  Oculi,  V.  1  a   pr.  Désau^iiers.  Gentil.  (Vab.  20  janvier  1823.) 

20  avril  1823.  P.  Trilln ,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Carrnouclie  (Gym.  13  mars  1823.) 

1(1.  P    Le  Fernner  d'Arcueil,  V.  1  a.  pr.  Devillencuve.  (V.vR.   13  février  1823.) 

3  mai  1823.  P.  Les  Dames  Martin,  V.  1  a,  pr.  Lal'onlaine,  Belle,  Tully.  (Vaud.  9  décembre 

9  décembre  1822.) 

10  mai  1823.  P.  Les  Cuisinières,  V.  1  a.  pr.  Brazier,  Dumersan.  (Vah.  14  avril  1823.) 

2-1  mai  1823.  P.   Le  Menteur  véridique,   V.   1  a.  pr.  Scribe,  Mélesville.  (Gym.  24  avril 

1823.) 
'juin  1823.  P.  Le  Séducteur  Champenois,  V.  1  a.  pr.  Dumersan   (Var.  .5  décembre  18î.i.) 

Id.  P.  L'Isledes  noirs,  V.  1  a.  pr.  Dartois,  .Saintine.  (Vaud.  14  mars  1823.) 

14  juin  1823.  P.  Le  Panier  de  cerises.  V.  1  a.  pr.  Moni)erller.  iP.  S.  M.  1.5  mai  1817.) 

21  juin  1823.  P.  Les  Mauvaises  Tètes.  V.  1  a    pr.  Sewrin,  Ourry.  (Vald.  6  janvier  1823.) 
28  juin  1823.  P.  Stanislas,  V.  1  a.  pr.  Scribe.  (Vau.  0  août  1823.) 

Id.  P.  La  Pension  bourgeoise,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Dupin,  Dumersan   (Gym.* 

27  mai  1823.) 
,5  juillet  1823,  P.  Nicolas  Rémi,  V.  2a.  pr.  Sewrin.  (Vaud.  24  mai  1823.) 

12  juillet  1823,  P.  Le  Marin,  V.  la.  pr.  Théaulon.  (Vauu.  26  juillet  1815.) 

Id.  P.   Partie   et  Revanche,  V.   1  a.   i)r.    Scribe,    Brazier,    Francis.   (Gym. 

IGjuin  1823.) 
19  juillet  1823.  P.  La  Maîtresse  au  loffis,  V.  1  a.  pr.  Scribe.  (Gym.  9juin  1823.) 
26 juillet  1823.  P.  Le  Précepteur  dans  l'embarras,  V.  1  a    pr.  Mélesville.  (Var.  14  juillet 

1823.) 

9  août  1823.  P.  L'Absence,  V.  1  a.  pr.  Picard,  Mazères.  (Gym.  18  mars  1823.) 

Id.  P.  L'Antichambre  d'un  médecin,   V.    1   a.   pr.  Ménissier,  Renaud,  (Gyai. 

12  juin  1823.) 

6  septembre  1823.  P.  Ninette,  V.  2  a.  pr.  Brazier,  Carmouche.  (Var.  19  décembre  1822.) 

13  seplembz'e  1823.  P.    L'Avare  en  goguette,  V.  1  a.  pr   Scribe,  G.  Delavigne.  (Gym. 

12  juillet  1823.) 
W.  P-  Mon  ami  Christophe,  V.  1  a  pr.  Dupeuty,  Devilleneuve.  (Gym. 

4  août  1823.) 
20  septembre  1823.  P.  Les  Grisettes,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Dupin.    Gym.  8  aoiit  1823.) 

4  octobre  1823,  P.  Le  Congé,  V.  1  a.  pr.  Ouvert.  (Pi»  S   M.  10  juin  1823.) 

Id.  P.  La  Chasse  au  renard,  V.  1  a.  pr.  S'-Hilaire.  (Vaud.  10  septembre 

1823) 

11  octobre  1823.  P.  Les  Femmes  de  chambre,  V.  1  a.  pr.  Sewrin.  (Vaud.  21  juin  1823.) 

Id.  P.  Le  Polichinelle  sans   le  savoir,    V.  a  pr.  Francis,   Dartois.  (Var. 

21  août  1823.) 
18  octobre  1823  P.  Les  Cancans,  V.  1  a.  pr.  G.  Duval,  Cai'uiouche.  (Var.  25  septembre 

1823.) 
Id.  P.  Le  Bureau  de  loterie,  V.  1  a.  pr.  Mazères,  Romicu.  (Gym.  16  sep- 

tembre 1823.) 
8  novembre  1823.  P.  Les  Amours  de  village,  V'.  1  a.  pr.  Francis,  Dartois.  (Vaud.  11  juin 

1823.) 
Id.  P   La  Vérité  dans  le  vin,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Mazères.  (Gym.  10  octobre 

1823.) 
15  novembre  1823.  P.  La  Maison  de  plaisance,  V.   1   a.  pr.   Autier.    Révoli.  (Vaud. 

8  octobre  1823.) 
22  novembre  1823.  P.  La  Veuve  du  Malabar,  V.   1  a    pr.    Scribe,  Mélesville    (Gym 

19  août  1822.) 
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22  novembre  1823.  P.  La  Route  de  Poissy,  V.  1  a.  pr.  Francis,  Dartoig.  (Vaud.  17  jan- 
vier 182:J.) 

6  décembre  1823.  P.   Un  Dernier  Juur  de  lorluae,  V.  1  a.  pr.  Uupaty,  Scrilie.  (Ovm. 

11  novembre  1823.) 
Id.  P.    Le    Propriétaire  luins    propriété,   V.   1    a.  pr.   Imbert,  Varner. 

(P.  S.  M.  8  mars  1820.) 

20  décembre  182.'J.  P.  Le»  Couturièreit,  \'.  1  a.  pr.  Uésaugierii,  Suintinc  (Var.  11  novembre 

1823.) 

27  décembre  1823.  P.  I/Alelier  de  peinture,  V.  1  a.  ]ir.  Sewrin.  (Gvji.  31  octobrel823.) 

Id.  P.    Le  Conscrit,  V.  1  a.  pr.  Merle,  .Sinionnin.  (P.  .S   M.  20  novembre 

1823.) 
3  janvier  1824.  P.  M.  I3.u))e-15leue,  V.  1  a.  pr. Dnpin,  Varner.  (Vaii.  27  novembre  1823.) 
10  janvier  1824.  P.    Le»  Mari»  sans  femme»,  V.    1  a.  pr.   Désaufçiers,  Uenlil.  (Vaud, 

20  novembre  1823.) 

17  janvier  1824.  P.  L'Héritière,  \'.  1  a.  pr.   Scribe,  Q.   IJelavigne.  [Uïm.  20  décembre 

182:».) 
Id.  P.  Rossini  à  Pari»,  \'.  1  a.  i)r.  .Scrilie,  Mazéres.  !Gym.  29  novembre  1823  ) 

24  janvier  1824.  P.  Le  Cuisinier  de  Bufl'on,  V.  1  a.  pr.  .Simonnin.  (P.  .S.  M.  2i>  juillet 

1823.) 
30  janvier  1824.  P.  Le  Mort  vivant,  V.  1  a.  pr,  Nicole,  Ouvert   (Vaiu.  (i  décembre  1823  ) 

7  lévrier  1824.  P.   Le   Coitléur  et  le  Perruquier,   \'.    la.   pr.   Scribe,  Mazére».  (Ovm. 

15  janvier  1824.) 
Id.  P.  Pierre  et  Marie,  V.  1   a.  pr.  Devilleneuve,  Uu|)euty.  (Oym.  (i  janvier 

1824.) 

21  février  1.S24.  P.  Les  Marchands  forains,  V.  1  a.  pr.  Rocliefort,  Langlé.  (Vau.  pi'juillel 

1823.) 
(i  mars  1824.  P.  Le  Fonde  de  |iouvoir»,  V.  1  a.  jir.  (larniouclie,  Scrilie.  (Gvsi.  IS  février 

1824.) 
13  mars  1824.  P.  Les  Modistes,  \^  1  a.  pr.  Devilleneuve,  I)u|peuty.  (Vald.  7  février  1824.) 
20  mars  1824.  P.  La  Nei};e,  \.  1  a.  pr.  Mélesville,  Carmouclie  {Vaii.  2(i  décembre  1823. 

3  avril  1824.  P.  Le  Vieillard  cl  la  Jeune  Fille,  V.  1  a.  pr.  Brazier,  Carmoudie.  (Va». 

8  mars  1824.) 
10  avril  1824.  P.  L'Kcarté,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Mélesville  (Gym.  14  novembre  1822.) 

4  septembre  1824   P.  La  Mansarde  des  artistes,  V.  1  a   pr.  Scribe,  Dnpin.  ;Gy.m.  2  avril 

1824.) 
It  septembre  1824.  P.  Le  Beau-Frère,  \'.  1  a.  pr.  P.  Dujiort,  Saint-Hilaire  (Ovm.  lôm.ii 

1824.; 

18  septembre  1824.  P.  Le  Dîner  sur  l'herbe,  V.  1  a.  pr.  .Scrilje,  Mélesville.  ;Gvm.  2  juil- 

let 1824.' 

25  septembre  1S24.  P.  Le  Baiser  au  porteur,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Gensoul,  De  Couivy. 

(OvM.  i>juin  1824.; 
2  octobre  1824.  P.  La  Famille  du  porteur  d'eau,  V.  1  a   pr.  Francis,  Dartoi»,  Gabriel. 

(Vab.  19  mars  1824.) 
9  octobre  1824.  P.  .\lfred,  V.  1  a.  pr.  Dartois,  Anne.  (Vaud.  11  juin  lî<24.) 
1()  octobre  1824.  P.  L'Imprimeur  sans  caractère,  V.  1  a.  pr.  Francis,  Dartois,  Gabriel. 

(Vak.  18  août  1824.) 
30  octobre  1824.  P.  Le  Quinze,  V.  1  a.  pv.  De  Courcy,  Lauglé,  Francis.  (Gym.  14  août 

1824  ) 
(i  novembre  1824.  P.  L'Etouiili  à  la  diète,  V.    1  a.  pr.  Dwour,  Robert.  [Amii.  l"  iiep- 

lembro  1824.) 
13  novembre  1824.  P.  Le  (irenier  du  iioëte,  V.  I  a.  pr.  Autier,  Ponet.  (Amb.  13  mai 

1824.) 

19  novembre  1824.   P.  Le  Château  de  la  Poularde,  V.   1    a.  pr.  Scribe,    Du|iin.  (Ovm. 

4  octidir.'  1824.) 


THÉATKK    KUANfAIS    KN    HKI.CilyUK  177 

27  noveiuhre  lf*2-l.  1'.  Paiileska,  V.  1  n.  pi-.  Tliéauloii.  (Amb.  5  juillet  IHH.) 

4  (léct'mbre  1824.  P.  Le  liai   ohanipèliv,  \'.   1  a.    pr.   Scribe,  Uupiii.  (Oym    21  oitol)re 

1824.) 

11  décembre  1824.   V.  Mes  derniers  viiiji-|  sous,  \'.  1   a.  pr.  Théaulon,  Ramoiid.  (Gym. 

6  novembre  1824.) 

18  décembre  1824    P.  Une  Visite  en  i)ris(iii,  V.  1  a.  pr.  Dnvert,  Nicole.  (Vaud.  23  juillet 

1824.) 
25  décembre  1824.  P.  Pinson  i)ére  de  lainille,  V.    1  a.   pr.   Désaugiers,  Saintine.  (Vau. 

6  novembre  1824.) 
31  décembre  1824.  P.  Coraly,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Mélesville.  (Oym    19  novembre  1824.) 

8  janvier  1825.  P.  L'Insouciant,  V.  1  a.  pr.  Sainl-Hilaire,  P.  Duport.  (Vaud.  4  novembre 

1824.) 
15  janvier  1H25.  P.  I,a  Haine  d'une  femme,  V.  1  «.  pr  Scribe  (Gy.m.  17  décembre  1824). 
29  janvier  1825.  P.  Le  Parlementaire,  V.    1  a.  pr.  Scribe.  Mélesville.  (Gv.M.  8  novembre 

1824.) 

5  lévrier  1825.  P.  Thibaut  et  Justine,  V.  1  a   pr.  Francis,  Dartois,  Gabriel.  (Var.  29  no- 

vembre 1824.) 

10  février  1825.  P.  I^onide,  V.  3  a.  pr.  Dupeuty,  Devilieneuve.  (Vaud.  17  janvier  1824  ) 
2ti  lévrier  1825.  P.  Le  Juif,  V.  2  a.  pr.  Désaugiers,  Rousseau.  (P.  S.  M.  14  mai  1823.) 
5  mars  1825.  P.  Le  Retour  à  la  ferme,  V.  1  a.  pr.  Dartois,  Brisset.  (Vaud.  4  novembre 

1824.) 

12  mars  1825.  P.  Le  Baril  d'olives.  V.  1  a.  pr.  Brazier,  Mélesville.  (Vab.  l'i'  février  1825.) 

19  mars  1825    P.  Le  |ilus  beau  jour  de  la  vie,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Varner.   (Gym.  22  fé- 

vrier 1825.) 
2(j  mars  1825.  P.  La  Quarantaine,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Mazères.  (Gym.  3  février  1825.) 

9  avril  1825.  P.  La  Somnambule  mariée,  V.  1  a.  pr.  Théaulon.  (Vaud.  10  février  1825.) 
IG  avril  1825.  P.  Vatel,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Mazères.  ,Gym    18  janvier  1825.) 

23  avril  1825.  P.  Les  Deux  Tailleurs,  V.  1  a.  pr  Devilieneuve,  Dnpeuty.  (Vah.  17  février 

1825.) 

14  mai  1825.  P.   Les  Ouvriers,  V.  1  a    pr.  Francis,  Brazier,  Diimersan.   (Vau.    27  avril 

1824.) 

20  mai  1825.  P.  M.  Tardif,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Mélesville.  (Gym.  l"'  décembre  1824.) 

28  mai  1825.  P.  L'Avocat  et  le  Médecin,  V.  1  a.  pr.  La  Salle,  Allioy.  (P.  S.  M.  12  octobre 

1824  ) 
5  juin  1825.  P.  Les  Adieux  au  comiitoir,   V.  1   a.  pr.    Scribe,    Mélesville.  (Gy.m.  9  août 

1824.) 

11  juin   1825.  P.  La  Vieille  de  1(3  ans,  V.  1  a.  pr.  Mélesville,  Carmouche  (Var.  19  avril 

1825.) 
25  juin  1825.  P   Le  Charlatanisme,  V   1  a.  pr.  Scribe.  Mazères.  (Gym   10  mai  1825.) 

2  juillet  1825.  P.  Les  In.séparables,  V.  1  a.  pr  Scribe,  Dupin   (Gym.  2  mai  1825.) 
14  juillet  1825.  P.  La  Frontière,  V.  1  a.  pr.  O'SnlIivan. 

17  juillet  1825.  P.  Kettly,V.  1  a    pr   Duvert,  P.  Duport.  (Vaud.  28  janvier  1825). 
23  juillet  1825.  P.   Les  Empiriques  d'autrefois,   V.   1   a.   pr.   Scribe,    Alexandre.  (Gym. 

11  juin  1825.) 
30  juillet  1825.  P.  La  Bénéficiaire,  V.  1  a.  pr.  Théaulon,  Crètu.  (Var.  26  avril  1825.) 
13  août  1825.  P.  Les  Lorrains,  V.  1  a     pr    Francis,  Dartois,  Gabriel.  jVauu.  17  février 

1825.) 
20  août  1825.  P.  L'Homme  de  confiance,  V   1  a.  pr.   Duvert,   Bernard.  (Vaud.  13  juin 

1825.) 
27  août  1825.  P.  Le  Tableau  de  Teniers,  V.  1  a.  pr.  Devilieneuve,  Dupeuty.  (Gym.  7  août 

1824.) 

3  sei)tembre  1825.  P.  Les  Femmes  romantiques,  V.  1  a.  pr.  Théaulon,  Ramond    (Gym. 

12  mars  1824.) 

12. 
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24  septembre  1825.  1'.  I,e  Cliunipeiiois,  V.  1  a.  pr.  DartoU, Kraiicis.  iVald.  11  mai  lî<2.".. 
1"  oclobre  1825.  1'.  Le  Jour  île  iiocei*,  V.   1  a.   pr.  Uuvert,  Nicole.  (Vaud.   14  oc-lubn' 

1824. 

10  décembre  1825.  I*.  L'Amour  et   la  Guerre,  \.   I  a.  pr.   Et.  Arago,  Varia    (Vaiu. 

22  août  1825.) 
Id.  P.  Le  SouB-Clief,  V.  1  a.  pr.  Imbcrt.  (Vab.  38  août  1825.) 

17  décembre  1825.  P.  Les  Coclicr»,  V.  1  a.  pr.  Uuraersaii,  Gabriel,  Brazier.  (Vab.  10  oc- 

tobre 1825  ) 
23  décembre  1825.  P.  France  et  Savoie,  V.  2  a.  pr.  Uartois,  Tliéaulon.  (Vah.  22  juin 

1825.; 
31  décembre  1825.  P.  La  Vieillesse  de  Froiitiii,  V.   1  a.  i>r.   Carmouclie,  De  Court^y. 

(GvM.  23  août  1825.) 

14  janvier  182().  P.  Le  Petit  Bossu  du  Gros-Caillou,  V.  1  a.  pr.  Brazier,  Dumersan.  (Vah. 

15  juillet  1825.1 
1(1.  P.  Los  Premières  Amours,  \.  1  a.  pr.  Scribe.  (Gym.  12  novembre  1825.) 

28  janvier  1820.  P.  I,"ne  Nuit  de  la  (rarde  nationale,  V.  1  a.  pr.  Scrilw,  Delesire.  ;  Vau D. 

4  novembre  1815.) 
Id.  P.  Les  Trois  Sullanes,  V.  1  a.  pr.  Uupin.  Sauvapo.  (Gym    2  décembre 

182.5. 
4  lévrier  1820.  P.  Le  Cliifl'onnicr,  V.  5  a.  pr.  Tliéaulon,  C.rélu.  (Vab.  3janvier  1820.) 

Id.  P.   Les    Petites   .Saturnales,  V.   1  a.  pr.  Brazier,  Onuouclie,   Mazére». 

Gym.  20  février  1824 

11  lévrier  1820.  P.  Le  Médecin  des  dames,  \.  1  a.   pr.  Siiibc,  Mélesville.  iGym    17  dé- 

cembre 1825.) 
Id.  P.  Le  GontidenI,  V.   1  a.  pr.  Scribe,  Mélesville.  (Gym.  5  janvier  1820  ) 

18  février  1820.  P.  La  Demoiselle  à  marier,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Mélesville.  (Gym.  18  jan- 

vier 1820.) 
Id  P.  Guillaunic,  Gautier  et  Garguille,  V.  1  a.  pr.  Francis,  Dartois.  (Vab 

31  décembre  1822., 

4  mars  1820.  P.  Les  Deux  Cousins,  V.  3  a.  pr.  Lalo».  P.   Dnport.  {V.vun.    12  janvier 

1825  , 
lii.           P.  Paméla,  \'.  1  a.  jir.  Gabriel,  Kougemont.  (Vauu.  4  février  18ÎC.) 

11  mars  1820.  P.  Lo  Landavv,  \.  1  a.  pr  Picard,  Mazércs  (Gym.  31  août  1825). 

l'T  avril  182().  P.  Les  Manteaux,  \'.  2  a.  pr.  Scribe,  Varner.  (Gym   20  février  182ti). 
8  avril  1820.  P.  Les  Paysans,  V.  1  a.  pr.  Brazier,  Dumer.san.  (Vab.  28  février  1820.) 

15  avril  1820.  P.  La  Belle-Mère,  \.  1  a.  pr.  Scribe,  Bayard.  (Gym.  i"  mars  1820.) 

22  avril  1820.  P.  L'Appartement  garni,  V.  1  a.  pr.  Cjirmouclie,  Mélesville.  (\'ai:».  20  fé- 
vrier 1820.) 

29  avril  1826.  P.  L'Oncle  d'Amérique,  V.  1  a.  pr.  Scribe,  Mazères.  ;Gym.  14  mars  1820.) 
0  mai  1826.  P.  Joseph  II,  V    1  a   pr.  Lafontaine,  Duvert.  (Vai;d    25  février  1820.) 

20  mai   I82(!.  P.  L'Egoïste  par  régime,  v.  1  a.  pr.  Lougcbamps,  Lalou,  (Var.  8  avril 

1826  ) 

17  juin  182(i.  P.  La  Lune  de  miel.  v.  2a.  pr.  Scril)e,  Mélesville.  (Gym.  31  mai-s  1820  ) 

18  juillet  1820  P.  Le  Roman  par  lettres,  v.  1  a.  pr.  DeCom-cy,  Rougemout.(VAUD.  6  mai 

1826.) 
18  juillet  1820.  Simple  Histoire,  v.  1  a.  pr.  Scribe,  De  Courcy.  (Gym.  20  mai  1820.) 
lôjuillct  1820.  P.  La  Demoiselle  de  compagnie,  v.  1  a.  pr.  Scribe,  Mazéres.  (Gym.  6  mai 

182<;.) 
2'.)  juillet  1820.  P.  L'Anonyme,  v.  2u.  pr.  Duiieuty,  Devilleneuve.  (Vaud.  29  mai  1826.) 

5  août  1820.  P.  Le  Candidat,  v.  5  a.  jir.  Théaulon,  Francis   (Var.  8juiu  1820.) 

12  août  1820.  P.  Les  Comptes  de  tutelle,  via.  pr.  .Merville.  Bayanl.  (Gym.  ISjuin  1826.) 
1<.)  août  1820   P.  L'Amba.ssadeuri  v.  1  a.  pr.  Scribe,  Mélesvlle,  (Gym.  10  juillet  1826.) 

2(>  août  1820.  P.  M.  François,  v.  1  a.  pr   Francis,  Tliéaulon.  (Var.  'J  mai  182(i.j 
10  septembre  1826.  P.  L'Auvergnate,  v.  1  a.  pr.  Brazier,  Dumersan.  (Vaud.  20  avril 

182«i.) 
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23  sepkiiilH-e  182(!.  I'.  La  Sourde-Muelle,  v.   1  a.  pr.  .Saiiitine,  Ouvert.  (Valu.  20  avril 

182(i.) 
30  septembre  IS^ti.  I'.  La  Fin  du  mois,  v.  1  a.  pr.  Mazi>res,  Rouffcmont.  (Gym.  26  août 

182().) 
7  octobre  1820.  P.  Le.s  Petites  Biographies,  v.  1  a.  pr.  Brazier,  Duinersaii.  (\\r.  26  août 

1826.) 
28  octobre  1826.  P.  Le  Bonhomme,  v.  1  a.  pr.  Simoiiiiiu,  Carmouche.  (Vah.  15  septembre 

182(i.) 
H  novembre  1826.  P.  Le  Voisin,  v.  1  a.  pr.  I)é.saugiers,  (lersin.  (Vaud.  I!  octobre  1826.) 
18  novembre  1826.  P.  Le  Vieillard  de  ViroHav,  v.  1  a.  pr.  De  Courcy,  Saintine.  (Vaud. 

20  juillet  1826.) 
25  novembre  1826,  Le  Mariage  de  rai.son,  v.   1  a.   pr.  Scribe,  Varner.  (G\M.  10  octolu-e 

IS26.) 

9  décembre  1820.  P.  Le  Baron  Allemand,  v   1  a.  pr.  Dartois,  Vanderburch.  (Var.  12  octo- 

bre 1826.) 

16  décembre  1826.  P.  Les  Jolis  Soldats,  v.  1  a.  pr.  Francis,  Théaulou.  (Vau.  4  novembre 

1826.) 
6  janvier  1827.  P.  La  Liquidation,  v  1  a  pr.  Antier,  Ponet.  (Vaud.  17  novembre  1826.) 
20  janvier  1827.  P.  Paris  et  Bruxelles,  v.  2  a.  pr.  Théaulon,  Grétu.  (Var.  4  décembre 

1826.) 

3  février  1827.  P.  Uecette  pour  marier  sa  fille,  v.    1    a.  pr.  Mélesville,  Vandière.  (Vah. 

27  décembre  1826.) 

10  février  1827.  P.  Le  ('.ommis-^'oyageur,  v.   1  a    pr.  Montigny.   (P.  S.  M.  28  octobre 

1826.) 

17  février  1827.  P.  Les  Deux  Elèves,  v.  1  a.  i)r.  Langlé,  Rochefort.  (Gï.m.  9  janvier  1827.) 
17  mars  1827.  P.  Le  Télégraphe,  v.  2  a.  pr.  Théaulon.  Dormeuil.  (Gym.  16  janvier  1827.) 

24  mars  1827.  P.  Clara  Wendel,  v.  2  a.  pr.  Brazier,  Duniersan.  (Gym.  13  mai  1826  ) 
5  mai  1827.  P.  Tony,  v.  2  a.  Brazier,  Mélesville.  (Var.  10  février  1827.) 

2(i  mai  1827.  P.  La  Chatte  métamorphosée  en  femme,  v.  1  a.  pr  Scribe,  Méle.sville.(GY.M. 

3  mars  1827.) 

23  juin  1827.  P.  Le  Bon  Père,  v.  1  a.  pr.  Dartois,  Lalou.  (Var.  20  mar.s  1827.) 

30  juin  1827.  P.  La  Mère  au  bal  et  la  fille  a  la  maison,    v.  2  a.   pr,  Théaulon.    (Vaud. 

30  novembre  1826.) 

4  août  1827.  P.  M.  .Jovial,  v.  1  a.  pr.  Théaulon,  Choquart.  (N'ouv.  5  mai  1827.) 

11  août  1827.  P.  Les  Kléves  du  Conservatoire,  v.  1  a.  pr.  Scribe,  Saintine.(GYM.28mars 

1827.) 
J'i'  septcmlire  1827.  P.  La  Dette  d  hoimeur,   v.  2  a.  |ir.  Devilleneuve,   Dupeuty.  (Vaud. 

17  octobre  1820.) 
29  septembre  1827.   P.  La  Nuit  duii  joueur,  v.  1  a  pr.  .Vude,  Darlois.  (\'au.  30  juillet 

1827.) 
13  octobre  1827.  P.  L'.Vrbilre,  v.  2  a.  i)r   Théaulon,  P.  Duporl.  ;Gym.  7  mai  1827.) 
20  octobre  1827.  1'.  Le  Futur  de  la  grand'maman,  v.   1  a.  p.  Dartois,  .Monnais   (Nouv. 

13  juin  1827.; 
27  octobre  1827.  1'    Perkiiis  \Varbeck,  v.  3  a.  pr.  Théaulon,  Brazier.  (Gym.  15  mai  1827.) 
10  novembre  1827.  P.  Le  Mari  i)ar  intérim,  v.  1  a.  pr.  Fulgence,  Tully.   (\'aud,  8  jan- 
vier 1827.) 

24  novembre  1827.  P.  Le  Jeune  Maire,  v.  2  a.  pr.  Saintinc,  Duvert.  (Gym.  21  mai  1827.) 
l«r  décembre  1827.  P.  Les  Compagnons  du  devoir,  v.   1  a.  ])r.  Lafontaine,  Vanderburch. 

(Var.  .30  avril  1827.) 
15  décembre  1827.  P.  L'Ami  Bontems,  v.  1  a  pr.  Théaulon,  Mélesville.  (Nouv.  5 octobre 

1827.) 
22  décembre  1827.  P.  Le  Jaloux,  v.   1  a.  pr.    Lamerliére,  Hipiiolyte.  (Gym.   lli  octobre 

1827.) 

5  janvier  1828.  P.  Le  Diplomate,  v.  2  a.  pr.  Scribe,  G.  Delavigne.  (Gym.  23  octobre  1827.) 
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86  jsnvier  1828.  P.  La  Marraine,  v.  l  a.  pr.  Scribe,  Lockroy.  (Oym.  27  novembre  1827.) 

2  février  1828.  P.  Le  Mal  du  pays,  v.  1  a.  pr.  Scrilie,  MéleKville.  (Gym.  28  décembre 

1827.) 

9  février  1828.  P   John  lîull.  v.  1  a.  pr.  Tliéaulon.  Bavard.  (Var    13  septembre  1827.) 

16  février  1828.  P.  La  Somnambule  du  Poiit-aux  Choux,  v    3  a    pr.  Laqiieyrie,  Hubert. 

G    10  novembn?  1827.) 

23  février  1828.  P.  Le»  Inconvéniens  de  la  diligence,  v.  6  tabl.  pr.  Tliéaulon.  (Vaud   10 

décembre  1827.) 
8  mars  1828.  P.  Les  Conlrebaudiers,  v.  3  a.  pr.  G    Duval,  Rochel'ort.  (Var.  12  di^cembre 

1827.) 
l^  mars  1828.  P.  UncSoiréeàla  mode,  v.  1  a  pr.  Varner,  Havard.  iGym.  17 septembre  1827.; 

12  avril  1828.  P.  Le  Mailre  de  forge»,  v    2  a.  pr.  DuuierBan,  Hrazier.  (Valu.  2.">  avril 

1827.) 
26  avril  1828.  P.  Le»  Dames  Peintre»,  v.  1  a.  pr.  Gabriel,  Saint-Laurent.  (VAh.  29  dé- 
cembre 1827.) 

3  mai  1828.  P.  Le  Calebde  WalterScott,  v.  I  a  pr  Dartol»,  Planard.lNouv.  12  décembre 

1827.) 

10  mai  1828.  P.  L'Obligeant  maladroit,  v.  1  a   pr.  Davesnc,  Falb^rg.  (Amb  28 juin  1827. 

17  mai  1828.  P.  Les  Dix  Francs  de  Jeannette,  v.  1  a.pr.  Dnpeuty,  Devilleneuve.  iP.  S  M 

H  janvier  1828  ) 
31  mai  1828.  P.  Le  Cadrau-Bleu  cl  la  Courtille,   v.   2  a.   pr.  Bi-azier,   Gabriel    (Vaid. 

',  avril  1826.) 

14  juin  1828  P.  Le  Paysan  iwrverli,  v.  3  a   pr.  Tliéaulon.  (Ov.m   2-1  juillet  1827.) 

21  juin  1828.  P.  Yelva,  v.  2  a.  pr.  Scribe,  Devilleneuve.  IGym.  18  mars  1828.) 

28  juin  1828.  P.  Cartouche  et  Mandrin,  v   1  a   i»r.  Dartois,  Dupin.  (Vah.  19  avril  1827.) 

19  juillet  1828.  P.  Le  Mari  de  toute»  les  femmes,  v.  1  a.  pr.  Monligny  (Vaud.  4  juin  1827.) 

26  juillet  1828.  P.  Vingt-cinq  pour  cent,  v.  1  a.  pr.  Rougemont.  iVald  13  juin  1826.) 

30  août  1828.  P.  Le  Barbier  Châtelain,  v.  3  a.  pr.  Tliéaulon,  Anne  (Xoiv.  7  février  1828.) 

20  septembre  1828.  P.  M.  Ducroqiiis.  v   2  a.  pr  Theaulon.  Choquart.  Notiv  3mail828.) 

4  octobre  1828.  P.  La  Manie  des  places,  v   1  a.  pr   Scribe,  Bavard  (Gym  19  juin  1828.) 

11  octobre  1828.  P.  Le  Chalet,  v.  1  a.  pr.  Brazier,  Dumersaii   (Var.  2,'»  juin  1828  ) 

18  octobre  1828.  P.  La  Reine  de  seize  ans,  v.  2  a.  pr   Bayanl.  (Gym.  3(1  janvier  1828.) 
25  octobre  1828   P.  Le  Vieux  Mari,  v.  2  a.  pr   Scribe,  Mélesville  (Gy.m.  2  mai  1828.) 

8  novembre  1828.  P.  Le  Mariage  impossible,  v.  2  a.  pr.  Mélesville,  Clarmotiche.  (Nolv. 

ôjuin  1828.: 

15  novembre  1828.  P.  Midi,  v.  2  a.  pr.  P.  Duport,  Monnai».  (Vaud.  2  février  1826.) 

22  novembre  1828.  P.  Avant,  pendant  et  après,  esq.  hist.  3  a.  pr.  Scribe,  Rougeraont. 

(OvM    28 juin  1828.) 

13  décembre  1828.  P.  Les  Poletais,  v.  2  a   pr.  Sâintine,  Devilleneuve  (Vaud.  8  mai  1828  ) 

20  décembre  1828.  P.  Le  Papier  timbré,  v.  2  a.  pr.  Desiioyer.   A.mb.  12  octobre  1828.) 

27  décembre  1828.  P.  N'alentine,  v.  2  a.  pr.  Saint-Hilaire,  Devilleneuve.  (Nouv.  2  octobre 

1828.) 
3  janvier  1829.  P.  La  Nourrice  sur  lieu,  v.  1  a.  pr.  Nézel,  Montigny.  (Var.  13  octobre 

1828.; 
17  janvier  1829.  P.  La  .Semaine  des  amours,  v.  7  a.  Dumanoir,  Mallian.  (Var.  27  octobre 

1828.) 

24  janvier  1829.  P.  Les  Moralistes,  v.  1  a.  pr.  Scribe,  Varner.  (Gym.  22  novembre  1828.) 

14  février  1829.  P.  Malvina,  v.  2  a.  pr  Scribe.   Gym.  8  décembre  1828.) 

28  février  1829.  P.  Jean,  v.  4  a.  pr   Théaulon,  Signol   (Nouv.  10  novembre  1828.) 

14  mars  1829.  P.  L"Arldc  se  l'aii-e  aimer  de  son  mari,  v.  3  a.  pr.  Dupeuty.  (Vaud  Siiep- 

tcmbre  1828.) 

21  mars  1829.  P.  Théobald,  v.  1  a.  pr  Scribe,  Varner.  (Gym.  12  février  1829). 

28  mars  1829.  P.  La  Laitière  de  Montfermeil,  v.  5  a.  pr.  Rougemont,  Brazier.  (Vaud. 

27  août  1827.) 
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4  avril  1829.  P.  I-a  Saint-Valentin,  v.  1  a.  pr.  Duvert,  P.  Duport.  (Gym.  3  octobre  1828.) 

9  mai  1829   P.  I.a  Maison  du  rempart,  v.  3  a.  pr.  Mélesville.  (Nouv.  29  novembre  1828.) 

27  juin  1829.  P.  Le  Jour  des  élections,  v.  1  a.  pr.  Jouhaud,  T.  Sauvage 

Iil.  P.  M"'«  (le  Sainte-Agnès,  v.  1  a.  pr.  Scribe,  Varner.  (OvM.  2  >  février  1829.) 

18  juillet  1829.  P.  Les  Suites  d'un  mariage  de  raison,  v.  1  a.  pr.  Darlois,  Lhérie.  (Nouv. 

0  mai  1829.) 
2.5  juillet  1829.  P.  I,e  Dernier  Jour  d'un  condamné,  v.   1   a    ])r.   Dartois,  Masson.  (Var. 

15  mai  1829.) 
1"  août  1829.  P.  L'Orpheline,  v.  1  a.  pr.  P    Duport.  (Gvm.  27  mai  1829.) 

5  septembre  1829.  P.  Le  Vieux  Général,  v.  2  a.  pr.  Desvergers,  Varin.(OYM.  11  novembre 

1828.) 

19  septembre  1829.  P.  L'Incendie,  v.  3  a.  pr.  Bavard,  P.  Duport.  (Vaud.  27  juin  1829.) 
26  septembre  1829.  P.  Jovial  en  prison,  v.  2  a    pr.  Théaulon,   Gabriel.  (Nouv.  14  juillet 

1829.) 
17  octobre  1829.  P.  La  Veste  et  la  Livrée,  v.  1  a.  pr.  Mélesville,  Varner  (Var.  3  avril 

1829.) 
7  novembre  1829.  P.  La  Gri.sette  mariée,  v.  2  a.  pr.  Dartois,  Vanderburch.  (Vah.  l'"''  juin 

1829.) 
14  novembre  1829.  P.  Un  Tableau  de  famille,  v.   1   a.   pr.   De  Leuven.  (Vaud    10  mars 

1829.) 
21  novembre  1829    P.  Le  Malade  par  circonstance,  v.  1  a.  pr.  Varin,  Desvergers   (Vaud. 

17  juin  1829.) 

28  novembre  1829.  P.  M.  le  marquis,  v.  1  a.  Sue,  Desforges.  (Gym.  17  mars  1829.) 

5  décembre  1829.  P.  Le  Bandit,  v   2  a.  Théaulon,  Anne.  (Nouv   12  septembre  1829.) 

20  décembre  1829.  P.  Les  Actionnaires,  v   1  a.  Scribe,  Bayard   (Gym.  22  octobre  1829.) 

16  janvier  1830.  P    La  Fleuriste,  v.  1  a   Devilleneuve,  Et.  Arago.  (Vaud.  4  juillet  1827.) 

30  janvier  1830.  P.  Louise,  v.  2  a    Scribe,  Mélesville,  Bayard.  (Gym.  16  novembre  1829  ) 
20  février  1830.  P.  La  Seconde  Année,  v.  1  a.  Scribe,  Mélesville.  iGym.  12  janvier  1830.) 

6  mars  1830.  P.  Cricri  et  ses  mitrons,  v.  5  t.  Carmouche,  Dupeuty. 

13 mars  1830.  P.  Bonardin  dans  la  lune,  v.  1  a  Honoré.  (P.  S.  M  12  février  1830.) 

20  mars  1830.  P.  L'Espionne  russe,  v.  3  a.  Dartois,  Dupeuty.  (Vaud.  l^juin  1829.) 

24  avril  1830.  P.  Le  Bourgmestre  de  Saardam,  v.  2  a.  Mélesville,  Merle    (Var.  5  mars 

1825.) 
le  mai  1830.  P.  Le  Bal  champêtre  au  cinquième  étage,  v.  1  a.  Théaulon.  (Nouv.  23  jan- 
vier 183;)  ) 

10  mai  1830.  La  Famille  du  baron,  v.  1  a.  Scribe,  Mélesville.  (Gym.  31  août  1829.) 
19  juin  1830.  P.  La  Cour  d'assises,  v.  1  a.  Scribe,  Varner.  (Gym.  28  décembre  1829  ) 

3  juillet  183(1.  P.  Le  Vieux  Pensionnaire,  v.   1  a.  Bayard,  Leroux.  (Vaud.  17  septembre 

1829.) 
10  juillet  1830.  P.  Marie  Mignot,  v.  3  a.  Bayard,  P.  Duport.  (Vaud,  17  octobre  1829.) 

31  juillet  1830.  P,  Zoé,  v.  1  a  Scribe,  Mélesville.  (Gym.  16  mars  1830.) 

21  août  1830.   P.   Pierre  le  couvreur,  v.  5   t.  Brazier,  Carmouche,  Théaulon.  (Nouv 

29  août  1829.) 

Opéras. 

31  mars  1814.  Médée,  o.  3  a    S  Sacchiui. 

13  avril  1814.  Le  Diable  à  quatre,  o.-c.  3  a.  Sedaine,  Solié.  (O  -C.  30  novembre  1809.) 

7  juillet  1814.  Le  Prince  de  Catane,  o.-c.  3  a.  Gastel,  Nicolo   (O.-C.  4  mars  1813.) 

17  juillet  1814    Les  Héritiers  Michau,  o.-c.  1  a,  Planard,  Bochsa.  (O.-C.  30  avril  1814.': 
21  décembre  1814.  L'Héritier  de  Paimpol,  o.-c.  3  a.  Sewrin,  Bochsa  (O.-C.  29 décembre 

1813.) 
9  janvier  1815.  Joconde,  o.-c.  3  a.  Etienne,  Nicolo.  (O.-C.  28  février  1814.) 
9  août  1815.  Félicie,  o  -c,  3  a.  Dupaty,  Cairuff'o.  (O.-C.  28  février  1815). 
7  décembre  1815.  Jeannot  et  Colin,  o.-c.  3  a.  Etienne,  Nicolo.  (O.-C.  17  octobre  1814  ) 
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"I  ilérerahiv  1815.  Le  Proct-s,  o.-c.  I  ».  II.  Diival,  (Un  <rEstoiirmel.  ;0.-(;.  3  juin  ISl.'i.) 

2î  mars  1816.  Le  Rèfiiie  de  ilou/.e  heures,  o  -<•.  2  a.  (?)  Bruiii.  ((».-{',.  (?)  1815.; 

2((  octobre  ISlfi.  Une  jorniée  du  Czuv,  o,-c.  1  a.  Claparèile,  Herlon. 

;!1  octobre  1810.  L'Offritndn  a  l'Iii/men.  «c.  past.  D'Aubervnl,  .1.  RorremauH 

ir>  novembre  181fi.  Le  Rossignol,  o.-c.  1  a.  Klienne,  I<ebriiu 

■21  novembre  181<i.  La  Lettre  de  clianj-'e,  o.-c.  I  a.  Plannrd,  Bo<-hi<a.  (O.-C.  11  décembre 

181.5.) 
27  décembre  1810.  Iji  Fête  du  village  %'oiKiu.  o.-c.  !5  a.  Sewrin.  Boieldieu.  (O.-C  .">  mam 

1810.) 
a  mars  1817.  L'I'ne  pour  l'autre,  o.-c.  :1a.  Klienne,  Xicolo.  (O.-C,    H  mai  1810.) 
17  mars  1817,  Klisca,  o.-c.  .'!  a.  Kaviéres.  Orétry.  (O.-C  5  mai  1812.) 
17. juillet  1817.  Le»  Rosières,  o.-c.  3  a.  Théaiilon,  Ilérold.  (O.-C  27  .janvier  1817.) 
27  novembre  1817.  La  .Journée  aux  aventures,  o.-c.  .'J  a.  Capelle,  Méziéres,  Méhul.  (O.-C 

1»)  novembre  181C  ) 

13  avril  1818.  Wallara,  o.-c.  ."»  a.  Saint-Marcelin,  Catel.  (O.-C  24  mars  1817.) 

10  juillet  1818,  Le  Frère  Philippe,  o.-c.  1  a.  A.  Duport,  Dourlen.  (O.-C  20  janvier  1818.) 
23  décembre  1818.  La  Sérén.ide,  o.-c.  1  a.  M""  S.  Oa.v,  M'"'  S.  Oail.  (O.-C  2  avril  1818.) 
27  janvier  181',*.  Le  Petit  Chaperon  rouge,  o.-c.  3  a.  Théaulon,  Boieldieu.  (O.-C  30  juin 

1818.) 
.")  mars  1810.  Lv  (Charme  de  la  voix,  o  -c.  1  a.  Nanteuil,  Herton.  (O.-C  24  janvier  1811.) 
7  juin  1819.  La  Fenêtre  secrète,  o  -c.  3  a.   pr.  Dessessarts,  Ballon.  (O.-C   17  septembre 

1818.; 

11  juillet  1819.  Le  Forgeron  de  Bas.sora,  o.-c.  2a.  pr.  Sewrin,  Kreubé.  (O.-C  14  octobre 

1813.) 

27  juillet  1819.  La  Clochette,  o.-c.  3  a.  Théaulon,  Boieldieu.  (O.-C  7  mars  1808.) 

12  septembre  1819.  Les  Troqueurs,  o.-c.  1  a.  Dartois,  Hérold.  (O.-C  18  février  1819.) 
29  octobre  1819.  L'Officier  enlevé,  o.-c.  1  a.  pr.  A.  Duval,  Catel.  iO.-C.  4  mai  1819.) 

14  décembre  1819.  Edmond  et  Caroline,  o.-c.  i  a.  Marsollier,  Kreubé.  (O.-C  .">  août  1819.) 
2.")  janvier  1820.  Les  Bayadères,  o.  2  a.  Jouy,  Catel.  (G.-O.  8  août  1810  ) 

10  avril  1820'.  Le  Jaloux  du  xv"  siècle,  o.-c.  1  a.  "",  Bertini. 

20  juin  1820.  Valentin,  o.-c.  2  a.  Sewrin,  Berton.  (O.-C  10  décembre  1819.) 

3  août  1820.  Les  Voitures  versés,  o.-c.  2  a.  Dupaty,  Boieldieu.  (O.-C.  3  janvier  1820  ) 
9  octobre  1820.  La  Bergère  Châtelaine,   o.-c.  3  a.   Planard,  Auber.  (O.-C.  27  janvier 

1820.) 
9  novembre  1820.  L'.\iuant  et  le  mari,  o.-c.  2  a.  pr.  Etienne,  Roger,  FétU.  (O.-C.  8  juin 

1820.) 

21  décembre  1820.  La  Chambre  à  coucher,  o.-c.  1  a.  pr.  Scribe,  Oiiénée.  (O.-C  29  avril 

1813.) 

28  décembre  1820.  La  Grille  du  Parc,  o.-c.  I  a.  Pain,  Ancelol,  .\udil)ert,  Panseron.  O.-C. 

9  septembre  1820.> 
21  février  1821.  Tarare,  o.  3  a.  Beaumarchais,  Salieri.  (G.-O   8  juin  1787.) 
20  avril  1821.  Le  Premier  Venu,  o.-c.  3  a.  Vial.  Hérold.  ,0.-C.  28  septembre  1818.) 
1.")  juillet  1821.  L'Heure  du  rendez-votis,  o.  1  a.  de  Peellaert. 
5  septembre  1821.  La  Mort  du  Tasse,  o.  3  a.  Cuvelier,  Hélitas,  (^larcia.  (G.-O.  7  février 

1821.) 
3  octobre  1821.  Le  Barbier  de  .Séville,  o.  4  a.  Rossini. 
3  janvier  1822.  Ln  Toismi  d'or.  o.  3  a.  Reiflenberg,  Messemaekers. 
31  janvier  1822.  L'Auteur  mort  et  vivant,  o.-c.  I  a.  Planard,  Auber.  (O.-C  7  juin  1821.) 
H  avril  1822.  Le  mariage  de  Figaro,  o.  4  a.  Notaris,  Mozart.  (O.-C.  20  mars  1793.) 
.'i  juin  1822.  Lo  Philosophe  en  voyage,  o.-c.  3  a.  pr.  P.  de  Kock,  Kreubé,  Pradher.  (O.-C. 

iriaoùt  1821.) 
23  juillet  1822.  Emma,  o.-c.  3  a.  pr.  Planard,  Auber.  (O.-C.  7  juillet  1821.) 
27  août  1822.  Fornand  Cortez,  o.  3  a.  Esménard,  Jouy,  Sponlini.  (G.-O.  2!J  novembre 

1808. 
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y  .se|)tpnibi'e  18"^?.   Le  Jeu  ne  Oncle,  o.-c.    I  .1.   pr.   Fonteiiille,   Blaiifriiii.  (O.-C.  Kl  avi'il 

1821.) 
27  novembre  1822.  La  Pie  voleuse,  o.  3  a.  Castil-Blaze,  Rossini.  (0.  2  août  1824.) 
29  janvier  1823.  Le  Solitaire,  o.-c.  3  a.  PlananI,  Caral'a  (O.-C.  17  août  1822.) 
5  mars  182.'!.  Les  Dc'ti.r  Pièces  nnnrelles,  o.-c.  1  a.  Tiste,  Messeiiiaekers. 
15  avril  1823.  X'aloiiline  île  .Milan, o.-c.  3a.  Bouilly,  Mélnil,  I)auss()igne.(0.-(;.  28  novembre 

1822.) 

17  juin  1823.  Les  Folies  amoureuses,  0.  3  a.  Castil-Blaze.  (O.  .">  juin  182-1.) 

11  aoVit  1823.  Leicester,  o.-c.  3  a.  Scribe,  Mélesville,  Auber.  (0.-(;.  2.ï  janvier  1823.) 
2.">  septembre  1823.  Le  Muletier,  o.-c.  1  a,  1'.  de  Kock,  Hérold.  (O.-C.  12  mai  1823.1 
23  décembre  1823.  Armide,  o.  3  a.  QuinauK,  (rjuck.  (O.-O.  23  septembre  1777.) 

5  février  1824.  La  Neige,  o  -c.  4  a.  Scribe,  Delavigne.  Auber.  (O.-C.  9  octobre  1823.) 
23  mars  1814.  Othello,  o  3  a.  Castil-Blaze,  Rossini.  (O.  2.">  juillet  1825.) 

12  août  1814.  Agnès  Sorel.  o.-c.  3  a.  Dupaty,  de  Peellaert. 

25  août  1821.  Le  Coq  de  village,  o.-c.  1  a.  Dartois,  ICreubé.  (O.-C.  H  septembre  1822.) 
31  octobre  1824.  Concert  à  la  Cour,  o.-c.  1  a.  Scribe,  Mélesville.  Auber.   (O.-C.  3  juin 

1824.) 

29  <lécembre  1824.  La  Fau.sse  Agnès,  o.  3  a.  Castil-Blaze.  (O.  7  mars  1824.) 

20  janvier  1825.  L'OfTicier  et  le  Paysan,  o.  c.  1  a,  Dartois,  Kreubé.  (O.-C.  .30  juillet  1824.' 
0  mars  1825.  Robin  des  bois.  o.  3  a.  Castil-Blaze,  Sauvage,  \\'eber.  (0.  7  décembre  1824.) 

23  mars  1825.  Léocadie,  o.-c.  3  a.  .Scribe,  Mélesville,  Auber.  (O.-ti.  4  novembre  1824.) 

7  mai  1825.  Le.s  Deux  Mousquetaires,  o.-c.  1  a.  Vial,  Gensoul,  Berlon.  (O.-C.  22  décembre 

1824.) 
5  juillet  1825.  Le  liarmécide,  o.-c.  3  a.  Pixérécourt,  de  Peellaert. 
K)  août  1825.  Stratonice,  o.  1  a.  Hofîmann,  Méhul,  Daussoigne.  (O.-O.  30  mars  1821.) 
15  .septembre  1825.  Le  Maçon,  o.-c.  3  a   Scribe,  G.  Delavigne,  Auber.  (O.-C.  3  mai  1825.) 
9  mars  1820.  Tetiiers,  011  la  noce  flamande,  o  -c.  1  a.  Bouilly,  Pain,  de  Peellaert. 
(>  avril  182().  La  Dame  blanche,  o.-c.  3  a    Scribe,  Boieldieu.  (O.-C.  10  décembre  1825). 

11  septembre  1820.   La  Vieille,  o.-c.   1  a.  Scribe,  G.  Delavigne,   Félis.  (0.-(;.  14  mars 

1826.) 
20  septembre  1826.  Le  Valet  de  Chambre,  o  -c.  1  a.  Scribe,  Mélesville,  Caraffa.    O.-C. 

10  septembre  1823.) 

20  octobre  1820.  La  Forêt  de  Sénart,  o.  3  a.  Castil-Blaze.  (0.  14  janvier  1820.) 

21  décembre  1820.  Marguerite  d'Anjou,  o.  3  a.  Sauvage,  Meyerbeer.  (O.  il  mars  1820.) 

18  janvier  1827.  Marie,  o.-c.  3  a.  Planard,  Hérold.  (O.-C.  12  août  1826.) 

22  février  1827.  M.  de  Pourceaugnac,  o.  3  a.  Castil-Blaze.  (0.  8  novembre  1820.) 
5  avril  1827.  Fiorella,  o.-c.  3  a.  Scribe,  Auber.  (O.-C.  7  décembre  1820.) 

9  juillet  1827.  L".\rtisan,  o.-c.   1  a.  Saint-Georges,  Simonnin,  Halévy.  (O.-C.  30  janvier 

1827.) 
21  août  1827.  Le  Siège  de  Corinthe,  o.  3  a.  Soumet,  Rossini.  (G  -0.  9  octobre  1826.) 
25  septembre  1827.  L'Exilé,  0  -c.  2  a.  Dartois,  Tully,  de  Peellaert. 

24  mars  1828.  Le  Colporteur,  o.-c.  3  a.  Planard,  Onslow.  (O.-C.  22  novembre  1827.' 
14  mai  1828.  La  Sentinelle,  o.-c.  1  a.  Dartois,  Dewindt. 

30  octobre  1828.  Mazaniello,  o.-c.  4  a.  Moreau,  Lafortelle,  CaraflFa.  (O.-C.  27  décembre 

1827.) 

12  février  1829.  La  Muette  de  Porlici.o.  5  a.  Scribe,  G.  Delavigne.  Auber,  (G.-0. 29  février 

1828.) 

19  mars  1829.  Le  Mariage  à  l'anglaise,  o  -c.  1  a    Vial,  Gensoul,   Kreubé.  (O.-C.  4  mars 

18-28.) 

8  avril  1829.  La  Fiancée,  o.-c.  3  a.  .Scribe,  Auber.  (0  -C.  10  janvier  1829.) 

24  août  1829.  Le  Comte  Ory,  o  2  a.  Scribe,  Delestre.  Rossini.  (G.-O.  'i\S  août  1828.) 
30  octobre  1829.  Alcibiade,  o.  2  a.  Scribe,  Hanssens. 

28  janvier   1830.    Les  Petits  .appartements,  o.-c.    1   a.   Dupin.   Varner,   Berlon.   (O.-C. 

9juillef  1827.) 
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18  mnr»  1S30.  Ouillniime  Tell,  o   4  n.  BIk,  .Joiiy,  Honsini.  fO  -0.  3  août  1889.) 
ir>  juillet  18.30.  Fra  Diavolo,  o  -c.  3  a.  Scribe,  Auber.  (0  -C,  28  janvier  1830  ) 

Ballets  et  Divertissements.  Pantomimes. 

27  décembre  1816.  Les  .Six  In|;enu8,  Bal.  1  a.  Duport.  (P.  S.  M.  7  janvier  1815.) 
27  mars  1H17.  Im  Nnissanre  du  fil»  de  Mars  et  de  FIvre,  Oiv.  1  a.  Hii». 

19  juin  1817.  Annerte  et  Liibin,  H.nl.  Aunicr.  {P.  S.  M.  18(M.) 

2.J  juin  1817.  Zéijhire  et  Flon»,  Bal.  i  a.  Didelot.   -    V'cnua,   Uns,   DesforsrPR,  Lefèvre. 

(O.  0.  la.lwerabre  ISLI.) 

10  août  1817.  Lps  Jpiix  (l'Kglé,  Bal.  1  a.  Aiinier.  —  BnrontJpau.  (P.  S.  M.  2i)  novembre 

18(12.1 
l«r  octobre  1817.  Diane  et  Endymion,  Bal.  Anmer   (P.  .S    M    I80f>.) 

G  décembre  1817.  I.n  Corbeille  aux  fleurs,  ou  lu  pie  de  Mnrs,  Bal.  1  a.  Ond.Trl. 
23         Id.  Zèlima,  ou  In  belle  escl'ire.  Bal.  2  a.  Oudart 

19  janvier  1818.  Lo  Fftedesdrimes,  Div.  1  a.  Hu8. 
9  mars  1818.  />c  Nid  d'Amours,  Bal    1  a   Hus 

16  avril  1818.  André  et  Denise.  Bal.  2  a.  Aumer.  !P.  S   M.  1816.) 

3  novembre  1818.  Nina,  Bal.  2  a.  Milon.  —  Persuis.  (O.  O.  23  novembre  1813.) 
1"  décembre  1818.  Almaviva  et  Rosine.  Bal.  3  a  Blache.  (P.  .S.  .M.  19  avril  1817.) 
23  décembre  1818.  Les  Deux  Statues,  Bal.  1  a.  (?). 

21  février  1819.  La  Femme  innocente,  malheureuse  et  persécutée,  Pant.  3  a  Rougemont, 

(O.  21  février  1811.) 
15  mars  1819    Une  Vengeance  de  l'amour.  Bal.  1  a   Oudart. 
.30  mars  1819.  Les  Deux  Créoles.  Bal.  2  a   Hus.  (P.  .S   M.  1800.) 
7  juin  1819.  Les  Jeux  de  Paris,  Bal.  i  a.  Hus.  (P.  S    .M.  1817.) 
l'r  septembre  1819    La  Kermesse,  Bal    1  a.  Petipa. 
7  novembre  1819   Fulbert  et  Cécile,  Bal    1  a   Aumer.  (P.  S.  M.  1803  ) 
13  décembre  1819.  Les  Noces  de  Oamache,  Bal.  2  a.  Milon.  —  Leièvre.  (O.  0.  1.5  décem- 
bre 1818.) 
19  mars  1820.  Le  Carnaval  de  Venise,  Bal.  2  a  Milon.  —  Porsnis,  Kreutzer  (G.  O.  22  fé- 
vrier 1816.) 
27  juillet  1820.  Le  Calife  généreux,  Bal.  2  a. 
3  février  1821.  P.  Le  Retour  d'un  bon  maître.  Bal.  1  a. 
2.")  mars  1821.  La  Dansoraanie.Bal.  2  a    (lardel.  —  Méhul.  fO    O.  14juin  1800). 

17  juin  1821.  La  Ninssnnce  de  Vénus  et  de  l'Amour,  Bal.  2   a.  l'etipa. 

13  septembre  1821.  Muller  et  Lisbelh.  Biil.  3  a.  Blache.   P.  .S    M.  11  novembre  1818.) 

23  décembre  1821.  Clary,  Bal.  3a.  Milon.  —  Kreutzer.  (G.  O  19  juin  1820.) 

24  février  1822.  M.  Deschalumean.r,  Bal.  3  a.  Petipa. 

5  juin  1822.  Les  Pages  du  duc  de  Vendôme,  Bal.  1  a.  Aumer    —  Gjrowitz.  ,G.  0.  18  oc- 
tobre 1820.) 

9  septembre  1822.  La  Servante  justifiée.  Bal    1  a    Gardel.  —  Kreutzer.  (G   0.  .30  sep- 

tembre 1818.) 

10  novembre  1822   L'Amour  et  la  Folie,  Bal.  1  a.  Blache.  (P.  S.  M.  1817). 

19  mars  1823.  Psyché  et  l'Amour.  Bal  3  a.  Gardel.  —  Miller.  (G.  0.  14  décembre  1790.) 

21  mai  182.3.  Lî  .loute.  Bal   2  a.  Hus.  (P.  S.  M.  1806.) 

17  juin  1823.  Amphion,  Klève  des  Muses.  Bal.  2  a.  Dauberval. 

17  juillet  1823.  Le  Bazar  dispahan.  Bal    1  a.  Roper. 

29  août  1823.  Cendrillon,  Bal.  3  a.  Albert.  —  Sor.   G   0.  3  mars  1823.) 

19  octobre  1823.  Les  Vendangeurs,  Bal.  1  a.  Blache.  (P.  S.  M.  1823.) 

2.5  novembre  1823.  Dapbnis,  Bal    1  a.  Gardel.  —  .Méhul   (G.  O.  14  janvier  1803.) 

23  février  1824.  Les  Amours  de  Vénus,  Bal   3.  a. 

24  juin  1824.  La  Laitière  Suisse.  Bal.  2  a.  Blache.  (P.  S.  M.  18Î3.) 
août  1824.  Le  Volage  fixé.  Bal.  1  a.  Duport  (G.  O.  20  juillet  18(16.; 

21  novembre  1824.  Télémaque.  Bal.  3  a.  Dauberval. 
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23  jniiviei-  1825.  Jeiiny,  ou  lemariape  secivt.  Bal.  3  a    Blache.  (P.  S.  M.  1816.) 

l;i  février  1S25.  Ffisuc,  ou  ta  double  ïio^r, Bal.  i  a. 

2.")  mars  1825    La  Noce  villafreoise.  Bal.  1  a.  Blache.  (P.  S    M.  1823.) 

27  juin  1825.  L<>  Page  incoii.stant,  Bal.  3  a.  Auuier.  (P.  S.  M    17  juillet  18i)5.) 

y  juillet  1825.  Le  Cinq  juillet.  Div.  1  a.  Petipa.  —  Suel. 

23  op(<>l)re  1825.  Le  Tonnelier,  Bal.  1  a.  Lcfèvre.  (P.  S.  M    1817.) 

5  lévrier  1820.  M.  de  Pourceatignac.  Bal.  2  a.  Petipa.  —  Snel. 

3  avril  1820.   Zémire  et  Azor,   Bal.  3  a.   Deshaves.    —   Sclineitzaffer.    O.   O.  20  octobre 

1824.) 
14  décembre  1826.  Jocko,  ou  le  Singe  du  hrésil.  Bal. 
22  février  1827.  Gulliver,  Bal.  2  a.  Coraly.  Petipa. 
25  septembre  1827.  Astolphe  et  Joconile,  Bal.  2  a.  Aumer.  —  Hérold.  (G.  0    29  janvier 

1827.) 
27  décembre  1827    La  Somnambule,  Bal.  3  a.  Scribe.  Aumer   —  Hérold.    G.  0.  19  sep- 
tembre 1827.) 

18  février  1828.  Les  Petites  Dnnnïdes,  Bal.  7  fabl.  Petipa. 

27  mars  1828.  L'Amour  au  villafie.  Bal.  2  a    Blache   (P.  S     M    1826.) 

19  juin  1828.  Le  Triomphe  de  Si/lla,  Bal.  3  a.  Bartholomin. 

22  décembre  1828    Aline,  reine  de  Golconde,  Bal    3   a.  Aumer    —  Berton,  Monsigny. 

(G.  0.  1"  octobre  1823). 
29  janvier  1829.  Le  Conscrit.  Bal    1  a.  Girel. 

18  mars  1829.   Les  Enchantemens  de  Polichinelle,  Bal.  3  a.   Petipa   —  Snel,  Hanssens. 
31  août  1829    La  Belle  au  bois  dormant.  Bal.  4  a.  Aumer.  —   Hérold.  (G.  0.  27  avril 

1829.) 
12  février  18.30.  Alfred-le-Grand,    Bal     3  a    Aumer.  —  Dugazon.  (G.  0.   18   .septembre 

1822.) 
22  février  18.30.  Le  Pied  de  iiiiinlon.  Bal.  6  a.  Bartholomin. 

XV.  T.  III.  —  P.  166. 

Règlement,  en  date  du  ^Tt.janvier  1825,  pour  la  police  du  Théâtre  de 

Lowain. 

POLICIE.  —  SCHOUWBURO. 

Burgemeester  en  Schepenen  der  stad  Leuven, 

Overwegende  dat  het  aanwezen  van  Tooneelspelers  welke  hunne  verlooningen  geven  in 
den  nieuw  geopenden  Schouwburg,  eenige  voorloopige  maatregels  tôt  de  handhaving  der 
rust  en  goede  orde  vereischt.  tôt  dat  daar  in  bij  eeu  Règlement  door  den  Raad  vast  te 
stellen  nader  voorzien  worde  ; 

Gezien  de  wet  van  den  16-24  Angustus  1760  en  het  dekreet  van  den  21  Frimaire 
jaar  XIV; 

Hebben  besloten  : 

Art.  1.  Ailes  hetwelk  strekt  om  de  vereischte  orde  en  deceiicie  in  den  Schouwburg  te 
storen  of  de  toehoorders,  schouwspelers,  of  muziekanten  door  hard  spreken,  of  met  voeten 
of  stokken  te  stampen,  of  andere  geruchten  te  hinderen,  zal  door  de  Police  belet  worden  ; 
zullcnde  de  overtreders  bij  weigering  van  aan  de  orders  der  Policie  te  gehoorzamen  buiten 
de  zaal  gebragt  worden,  ouverminderd  de  straff'en  bij  de  wet  bepaald,  wanueer  zooJanige 
overtreders  zich  tegen  eenen  openbaren  Ambtenaar  met  daden  of  wooi'deu  mogten  ver- 
grijpen 

Art.  2.  Aile  tusschenspraak  tusschen  het  publiek  en  het  tooneel,  aLsmede  het  op  het 
tooiieel  werpen  en  lezen  van  briefjes  is  verhoden. 


*<W  ii(»(i;mknts 

Ali  .'I.  I)i(>  zoiidi"  vcrniceiiPii  vein>:r  voiv.ofkpii  i>(  yprloopeii  licii  Sclioiiwhiirc  bclr<;fl>iiil<> 
II-  moeteii  (li»eii,  kaii  ilezelve  Kclii-iriclijk  fi(lr<?«i«TPn  aan  de  I>irerlie  van  tien  Sclioiiwhiitv,  ol 
aaii  de  Kommissarisseii  vaii  Policie,  oCaaii  Biir(.'Pme<'8ler  en  .Scli<'|>eiiPn. 

Art.  4.  Hot  is  verboden  te  rookeii  ziw  in  dp  za«l  van  den  .Scliou«liui'îf  aU  op  hpl  loonepl 
en  in  de  corridor». 

Art.  5.  Nieraand  zat  kleinekindereii  hinnende  zaal  mo^n  bren|;en  welkers  (tenohreew  bel 
Publjpk  zouilp  kniinen  bindorpii.  Ook  znllpu  ^eene  boiiden  in  den  Schoiiwbiirtir  loegelaten 
worden. 

Art.  (i.  Het  l'ubliek  zal  zicli,  j;pdurpnili>  dp  vprloouingcn.onldekl  pn  (tp/pIph  bouden  ;  Ken 
ieder  zal,  daiir  lop  door  den   l'olicie-Ambtcnaar  aanpeniaand  zijnde,  moeten  (leboorzamen. 

Art.  T.  Aile  (ivertredinppn  zuUp  {testraft  worden  door  de  peue  van  mnDic'i|iale  Policie,  on- 
verminderd  de  zvvaarderp  siralïen  bij  do  wollen  bppaald,  naar  gplan(.'  der  omsiandijrbeden. 

Art.  8.  Dp  konimissarissen  en  Affent  van  l'olipie  ziju  jrelasl  met  dp  uilvoerin).'  dpzes.welke 
zal  gpdruktcn  nan':e|)lakl  worden. 

(ledaan  teu  sladlinizc  den  2.'>  Januarij  1825. 

l'on  vege  de  zelve,  Iiitrgemee»ter  en  Schepenfii, 

Mauchus.  d'Onyn  dk  Ciustbe. 

(ArCIIIVKS  IlE  l.A  VII.I.K  nE  LOUVAIN). 


XVr.  T.  III,  —  ]'.  189. 

Rèf/lemcnt ,  en  dato  du  .30  cmOt  1821,  jiovr  la  police  du  Grand  Tht'âtre 

de  Oand. 

Régence  de  la  ville  de  Gand. 

Les  Bourgmaitre  et  Echevhis, 

Vonlaiil  ('tablir  des  règles  convenables  ix)iir  le  maintien  du  bon  ordre,  de  la  décence  au 
Grand  Théâtre,  et  déterminer  en  même  tems  les  devoirs  et  obligations  de  tous  ceux  qui  y 
sont  attachés; 

Vu  la  loi  du  C>  m.nrs  1818, 

An-ftent  ce  qui  suit  : 

§  I".  Obligations  du  PoBTiER-CoNcip.BnE. 

I.  Le  Portier-Concierge  est  tenu  de  demeurer  dans  l'enclos  <lu  Théâtre;  il  y  cx-cupera  le 
logement  qui  lui  est  destiné. 

II.  Il  est  comptable  en  nature  envers  la  Régence  de  tout  ce  que  les  bâtimens  du  Théâtre 
renferment.  A  son  entrée  en  activité,  il  sera  fait  un  inventaire  de  tout  ce  que  ops  bâtimeux 
rpnferment,  et  il  lui  sera  remis  une  expédition  dudit  inventaire. 

III.  En  pas  de  vols,  dégradations  ou  autres  délits  commis,  soit  parles  Artistes,  soit  [wr 
les  individus  alla<-hps  au  Tbéàlrp,  soit  par  toulp  autre  personne,  il  en  fera  inimédialement 
rapport  au  commissaire  chargé  de  la  police  du  spectacle,  si  les  délits  siusmenlionués  ont  été 
commis  ppnilant  Ips  représentations  théâtrales.  Hors  de  ce  cas,  il  en  fera  de  suite  rap|Hirl  : 
1"  au  Commissaire  de  police  de  la  section  du  Centre,  et  2"  à  M.  l'Kchevin-CommiSwiiredeii 
travaux,  en  son  bureau  à  l'Hôtel-de-ville;  il  évaluera,  dans  .son  rapport,,  le  montant  ile« 
dégradations  commises. 

l'V.  Il  tiendra  constamment  les  portes  et  fenêtres  bien  fermées,  à  moins  que  le  service  ou 
des  travaux  réclameraient  qu'elles  fussent  momentanément  ouvertes. 

V.  Il  fera  chaque  jour  une  tournée  et  visite  générale  dans  les  bâtimens  pour  s'a8«urer  de 
leur  Plat,  surlont  de  celui  des  loils.  chenaux  et  tuva\ix  dp  ilpscpute,  el  s'ils  sont  .i  l'abri  des 
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injures  (le  l'air.  S'il  recomiait  des  parties  qui  réclameraient  des  réparations,  il  en  fera  de 
suite  son  rapport  au  Bureau  îles  travaux  ])ublies. 

\'I.  Il  veillera  à  ce  que  les  cheminées  soient  convenablement  ramonées,  au  luoias  une 
fois  par  année. 

VII.  Chaque  jour  de  spectacle,  il  est  tenu  de  nettoyer,  avec  de  l'eaxi  fraiche,  les  pis.soirs 
et  les  latrijies. 

VIII.  Il  entretiendra  les  Salles,  Foyers,  Théâtre,  Corridors,  etc.,  en  du  état  de  propreté, 
en  les  écurant,  ballayanl,  nettoyant  i'é(i;ulièrement  à  des  époques  fixes. 

IX.  Il  veillera  à  ce  qu'on  ne  cloue  rien  dans  les  décorations,  devantures  des  loges  ou 
.lutres  parties  du  bâtiment,  sans  l'autorisation  de  l'Architecte.  Il  veillera  à  ce  qu'où  ne 
fa.sse  pas  usage  de  crochets  pour  placer  les  décorations  ;  l'emploi  des  vis  étant  seul  admis. 

X.  Il  veillera  à  ce  que  sous  aucun  prétexte  on  n'attache  des  quinquets  aux  colonnes, 
devantures  des  loges,  di'coralions  et  autres  parties  des  bàtimens,  qui  n'y  sont  pas  ordinai- 
rement destinées. 

XI.  11  veillera  à  ce  qu'on  ne  fasse  des  trous  dans  les  dossiers  des  loges,  ni  dans  les 
colonnes,  ni  dans  les  décorations  ;  en  cas  de  contravention,  il  la  dénoncera  sur-le-champ. 
Il  s'a.ssuréra  si  les  femmes  de  poste  ou  ouvreuses  de  loges  couvrent  toujours,  à  la  fin  du 
spectacle,  les  bourlets  des  loges,  ainsi  qu'il  leur  est  prescrit.  Il  veillera  à  «-e  que  les  chauf- 
ferettes soient  en  bon  état,  et  ne  puissent  donner  lieu  à  craindre  le  feu. 

XII.  Il  surveillera  l'Allumeur,  afin  qu'il  n'endommage  pas  les  décorations  avec  les  huiles 
ou  de  toute  autre  mauiére;  il  dénoncera  toute  contravention.  Il  surveillera  de  même  l'Al- 
lumeur lorsqu'il  allumera  les  quinquets  du  lustre,  afin  de  i)révenir  les  dommages  et  les 
accidens  du  feu,  par  suite  de  sa  négligence. 

XIII.  Il  veillera  à  ce  que  les  lanternes  ou  quinquets,  placés  à  demeure  fixe  dans  les  cou- 
loirs ou  autres  endroits,  ne  .soient  pas  déplacés. 

XIV.  Il  veillera  à  ce  que  les  décorations  soient  remises  aux  places  qui  leur  sont  destinées 
au  magasin. 

XV.  Chaque  soir  après  le  spectacle  il  fera  le  tour  des  bàtimens,  tant  à  l'intérieur  qu'à 
l'extérieur,  accompagné  du  commissaire  de  police  de  service  au  spectacle  et  d'un  Ageht  de 
police,  pour  s'assurer  que  personne  n'est  resté  dans  les  bàtimens,  que  les  (eus  et  les  lumières 
sont  duement  éteints;  que  les  chaufferettes  se  trouvent  placées  aux  endroits  désignés.  Si  le 
commissaire  de  police  est  absent,  il  n'en  est  pas  moins  tenu  de  faire  cette  visite,  et  alors  il 
doit  en  faii-e  rapport  à  M.  l'Echevin  délégué  pour  la  police. 

X\'I.  Il  ne  permettra  aucun  transport  hors  du  local,  du  théâtre,  de  décorations,  obi'ets 
mobiliers  et  autres  appartenant  au  théâtre,  sans  l'autorisation  par  écrit  de  M.  l'I^chevin- 
Commissaire  des  travaux  publics. 

XVII.  Il  sera  soumis  aux  ordres  qu'il  recevra  de  M.  l'Echevin-Coramissaire  des  travaux 
publics  et  de  l'Architecte  de  la  Régence 

XVIII.  Il  veillera  à  ce  que  les  couloirs  et  issues  du  spectacle  ne  soient  obstrués  ni  de 
décorations,  ni  de  tout  ce  qui  pourrait  entraver  la  libre  circulation.  Il  veillera  aussi  à  ce 
que  les  citernes  placées  dans  les  greniers  et  souterrains  soient  continuellement  remplies 
d'eau. 

XIX.  Les  portes  servant  d'issue  ne  pourront  être  fermées  à  clef  pendant  les  représenta- 
tions théâtrales,  elles  seront  fermées  seulement  au  moyen  d'un  verrou. 

!:)  II      Oni.IOATIONS  des  MaCHI.MSTES  et  G.MIÇONS  DE  TuÉATRE. 

XX.  Les  Machinistes  et  Garçons  de  Théâtre  sont  sons  les  ordres  et  surveillance  immé- 
diats des  Architectes  de  la  Régence,  auxquels  ils  doivent  soumission. 

XXI.  Ils  sont  tenuss  sous  peine  d'une  amende  d'un  à  cinq  florins, et  en  cas  de  récidive 
d'être  renvoyés,  de  placer,  ôter  et  mettre  eu  magasin,  tous  les  décors  qui  leur  sont  confiés, 
avec  le  plus  grand  soin  et  avec  toutes  les  précautions  requises  pour  leur  conservation.  Ils 
ne  ])Ourront  .sous  les  mêmes  peines,  manier,  placer,  oter.  ni  transporter  les  décorations 
qu'avec  des  gants  de  toile  toujours  iiropres,  afin  dene  pnstes  souilleron  tacher;  ils  veilleront 
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à  ce  que  l'Alliimcir  ne  riSpimlp  point  rrhuilc  8iir  les  ili^cornlionii,  ou  ne  hx  touche  point 
(le  toute  autre  manière.  Il«  dénonceront  immédiatement  toute  contravention  de  cette 
nature  aux  Architecte  ou  Porlier-Concierpe.  IIm  veilleront  éijalement  à  ce  que  les  Art<'Uni 
ou  autres  ne  trouent  et  ne  dp(;rndent  leii  décorations;  en  cas  de  rontravenlion  ils  en  pro- 
viendront de  suite  le  Portier-Concierjfe  et  le  Commissaire  de  police. 

XXII.  Il  leur  est  iléfendu  sous  peine  d'une  amende  d'un  à  5  florins,  et  en  cas  de  récidive 
d'être  renvoyés,  et  en  outre  d'êti-e  passibles  de  dommage»  et  intérêts,  de  faire  emploi  de 
crochets  ponr  le  placement  de  décorations;  l'emploi  des  vis  étant  seul  admis.  Ces  vis  leur 
seront  remises  en  nombre  suffisant,  et  ils  seront  responsables  de  leur  gar<le  et  conserva- 
tion. 

XXIII.  Il  leur  est  défendu,  sous  les  mêmes  peines,  de  clouer,  faire  clouer  ou  permettre 
qu'il  soit  cloué  dans  les  décorations,  plafonds,  colonnes,  devantures  des  I/Oges  ou  antres 
parties  soit  de  la  salle,  soit  du  théâtre,  pour  y  attacher  des  quinqucts,  branches  ou  tout 
autre  objet 

XXIV.  Il  leur  est  de  même  défendu  sous  peine  d'une  amende  d'un  à  .5  florins  de  prêter. 
déplacer  ou  transporter  aucuns  objets  du  Théâtre,  autrement  que  pour  le  service  de  la 
troupe  y  attachée  et  dans  le  local  même. 

XXV.  Personne  autre  que  les  Machinistes  et  Oarçons  de  ThéAtre,  ne  sera  admis  aux 
fri.s?s,  dans  les  magasins  ou  autres  endroils  dont  la  direction  et  la  garde  leur  est  confiée. 

XXV'I  Tout  Machiniste  qui,  par  sa  négligence,  aura  empêché  l'exécution  des  dispositions 
des  articles  .'iO  et  51  ci-après,  sera  puni  des  peines  prescrites  par  l'art.  .52  suivant 

XXVII.  Il  est  défendu  aux  Machinistes,  de  quitter  le  Théâtre  pendant  le  tems  que  durera 
la  représentation,  sous  peine  d'une  amende  de  2  à  5  florins. 

XXVIII  Les  Machinistes  sont  tenus  de  réintégrer  et  placer  dans  les  magasins,  le  soir 
même  de  chaque  représentation,  toutes  les  décorations,  accessoires  et  autres  objets  qui  ne 
seraient  pas  nécessaires  pour  la  représentation  immédiatement  suivante  I,e  mobilier  néces- 
saire pour  les  représentations  sera  placé  au  magasin;  les  chaises  el  fauteuils  seront  conve- 
nablement enveloppés  d  un  fourreau  de  toile  et  les  tapis  plies. 

XXIX.  Ils  sont  respon.sables  des  cordages  et  autres  objets,  dépendans  des  machines  et 
décorations. 

§  III.  Obmoatioxs  nE  l'Au.umeur. 

XXX  L'Allumeur  est  responsable  de  tous  les  dégâts,  qui  seront  occasionnés  aux  décora- 
tions par  son  fait  ou  sa  négligence;  il  est  aussi  responsable  des  dégAts  ou  dommages  qu'il 
fera  au  lustre  et  ses  dépendances. 

XXXI.  II  lui  est  défendu,  sous  peine  de  responsabilité,  d'attacher  des  quinquets  ailleurs 
qu'aux  endroits  désignés,  à  cet  effet,  par  les  Architectes  de  la  Régence,  sous  peine  d'une 
amende  d'un  à  5  florins,  et  en  cas  de  récidive,  d'être  renvoyé. 

XXXII.  Les  quinquets  du  Lustre  devant  être  allumés  au  grenier,  il  usera  de  toutes  les 
précautions  possibles  contre  les  dangers  du  feu;  à  cet  effet,  il  lui  est  défendu  de  faire  usage 
d'allumettes,  il  ne  pourra  employer  que  des  bougies,  sous  peine  d'une  amende  de  .5  à  10  flo- 
rins, ou  d'un  emprisonnement  d'un  à  trois  jours  pour  la  première  fois,  et  en  cas  de  récidive 
d'être  renvoyé. 

XXXIII  II  lui  est  défendu  de  toucher  aux  décorations,  sous  peine  d'une  amende  d'un  à 
.")  florins. 

§  IV.  Obligations  des  Femmes  de  Poste. 

XXXIV  Les  femmes  de  poste,  ouvreuses  de  loges,  sont  obligées  de  tenir  en  ilù  élal  de 
propreté,  les  loges  qvi'elles  écureront  au  moins  une  fois  par  mois,  et  après  les  bals  masqués, 
sous  peine  d'nne  amende  de  2  à  5  florins. 

XXXV.  Elles  devront,  sous  la  même  peine,  à  la  fin  du  spectacle  recouvrir  les  hourlets  des 
loges,  ainsi  que  les  découvrir  avant  le  commencement  du  spectacle  Klles  ne  permettront, 
sous  aucun  prétexte,  l'enlèvement,  hors  des  loge.»,  de  bancs  ni  d'autres  objets  mobiliers. 

XXXVI.  Klles  veilleront  à  ce  qn'on  ne  fasse  aucun  trou  dans  les  dossiers  des  loges  ;  pour 
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chaque  coiilraveiitiDU  non  dénoncée  par  elles  au  Commissaire  de  police,  elles  encourront 
une  amende  d'un  à  5  florins. 

XXXVII.  Elles  auront  le  plus  grand  soin  des  chaurt'erettos,  les  enlèveront  des  loges  à  fur 
et  à  mesure  qu'elles  seront  évacuées,  et  les  placeront  aux  endroits  désignés,  après  les  avoir 
vuidées  dans  des  étoufïoirs;  elles  s'assureront  qu'il  n'y  a  ni  l'eu  ni  cendres  répandus  sur  le 
plancher  des  loges;  elles  seront  tenues  d'emporter  avec  elles,  les  étouflbirs  ;  le  tout  sous 
peine  d'une  amende  de  2  à  5  florins  et  d'un  emprisonnement  d'un  à  trois  jours,  et  eh  cas  de 
récidive  d'être  renvoyées. 

Dispositions  générales. 

XXXVIII.  Le  Foyer  ou  Café  sera  convenablement  éclairé  et  échaufTé 

XXXIX.  Le  Cafetier  est  responsable  de  dégâts  commis  à  l'intérieur  du  bâtiment,  aux 
décors  et  au  mobilier  du  Foyer.  Il  sera  fait  du  tout  un  état  inventorié  qu'il  signera. 

XL.  Un  tableau  indiquant  le  prix  des  rafraichis.semens  et  comestibles,  sera  affiché  dans 
le  foyer  Ce  prix  sera  soumis  à  l'approbation  de  M.  l'Echevin  délégué  pour  la  police. 

XLI.  Le  Cafetier  est  responsable  des  dégâts  et  contraventions  que  [fourraient  commettre 
ses  domestiques,  soit  en  faisant  des  ouvertures  dans  les  dossiers  <les  loges,  soit  de  toute 
autre  manière  ;  il  encourra  en  outre  une  amende  de  2  à  '>  florins  i)our  chaque  contraven- 
tion . 

XLII  Tous  .\rtiste  ou  antres,  qui  se  permettront  de  faire  des  trous  dans  les  décorations 
ou  dossiers  des  loges,  seront  punis  dune  amende  de  .">  à  30  florins;  outre  cette  amende,  ils 
seront  passibles  de  dommages  et  intérêts  qu'ils  apporteraient  aux  décorations  et  au  mobi- 
lier du  Théâtre  II  est  défendu  de  se  servir  dans  le  Foyer,  ou  dans  les  loges  des  Artistes,  du 
mobilier  nécessaire  aux  reiirésentatious  théâtrales,  sous  ))eine  d'une  amende  de  5  à  10  flo- 
rins, à  charge  du  Régisseur  du  spectacle. 

XLIII.  Nul  Artiste  ni  Figurant,  ne  pourra  prendre  des  objets  quelconques  dans  les 
magasins,  sous  quelque  prétexte  que  ce'  puisse  être,  à  peine  d'une  amende  de  3  à  10  florins. 
Le  Magasinier  sera  tenu  de  produire  le  fonds  de  son  magasin  de  costumes,  lorsqu'il  en  sera 
requis. 

XLIV.  Le  Directeui-  du  Théâtre,  est  obligé  d'avoir  htiit  Machinistes  et  Aides-Machi- 
nistes, dont  la  moitié  au  moins  Charpelitiers  ;  il  en  soumettra  le  tableau  nominatif  à  l'appro- 
bation du  Collège  de  la  Régence. 

XLV.  Il  est  défendu  de  brûler  des  étoupes  pour  représenter  l'incendie.  Aucun  feu  d'arti- 
fice, ni  aucune  pièce  pyrotechnique,  ne  peut  être  donné  an  Théâtre,  sans  au  préalable  en 
avoir  obtenu  l'autorisation  de  M.  l'Echevin  délégué  jiour  la  police,  sous  peine  d'une  amende 
de  10  à  20  florins,  à  charge  du  Régisseur  du  spectacle. 

XLVL  II  est  défendu  à  qui  ce  puisse  être,  de  monter  dans  les  frises,  magasins,  greniers 
ou  caves,  avec  du  feu  ou  des  chandelles  allumées,  autrement  que  placés  dans  des  lanternes 
fermées;  la  contravention. à  cet  article  sera  punie  pour  la  première  fois  d'une  amende  de 
5  à  10  florins,  pour  la  seconde  fois  d'une  amende  de  20  à  r>(\  florins,  et  d'un  emprisonnement 
de  trois  jours,  et  pour  la  troisième  fois  les  contrevenans  attachés  au  Théâtre  seront  ren- 
voyés. 

XLVn.  Le  Directeur  du  Théâtre  fera  parvenir,  tous  les  samedis  avant  10  heures  du 
matin,  au  Secrétariat  de  la  Régence,  le  répertoii-e  des  pièces  qu'il  se  propose  de  faire  repré- 
senter dans  le  courant  de  la  semaine  suivante;  aucun  chanegment  ne  pourra  y  être  fait 
sans  la  connaissance  et  l'approbation  de  M.  l'Echevin  délégué  pour  la  police  ;  le  tout  sous 
peine  d'une  amende  de  5  florins  des  Pays-Bas,  à  charge  du  Régisseur  du  spectacle. 

XLVni.  Il  remettra  au  Bureau  de  police,  la  liste  nominative,  avec  indication  de  leur 
demeure,  de  tous  les  Artistes  attachés  au  Théâtre;  il  fera  connaître  les  mutations,  s'il  y  en  a. 

XLIX.  Ancune  pièce  nouvelle  ne  pourra  être  reiirésentée  sans  l'approbation  de  M.  l'Eche- 
vin délégué  pour  la  police. 

L  Le  spectacle  commencera  à  six  heures  et  finira  à  dix  heures  au  plus  tard  du  .soir, 
depuis  le  1"  Avril  jusqu'au  30  Se|)tembre  et  depuis  le  l*"-  Octobre  jusqu'au  31  Mars,  il 
commencera  à  cinq  heures  et  demi,  pour  finir  à  neuf  heures  du  soir,  sous  peine  d'une 
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aineiKle  de  5  à  10  flurias,  à  charge  du  Directeur  du  spectacle,  sauf  son  recoun  contre  celui 
qui  aurait  occasionué  le  retard.  Le»  Dimuiicbes  et  jours  d'abonneinens  8UB|>endu8,  il  pourra 
liiiir  une  heure  plus  tard. 

LI.  Les  pièces  seront  représentées  dans  l'ordre  indiqué  sur  l'adiche.  Les  entractes  ne 
pourront  durer  au-delù  de  vin},'t  minutes,  et  les  intervalles  entre  les  pièces,  au-delà  d'une 
demi-heure;  le  tout  sous  la  même  jieine,  stipulée  à  l'ariicle  ])récédent. 

LU.  Tout  Artiste,  Musicien  ou  tout  autre  Kmplové  du  Théâtre,  qui,  par  sa  faute  ou 
né^'littence,  aurait  empêché  l'exécution  des  dispositions  des  articles  .")'!  et  .">l,  encoura  pour 
la  première  l'ois  une  amende  de  3  à  5  florins,  pour  la  seconde  fois  une  amende  de  5  à  20  flo- 
rins et  pour  la  troisième  fois  et  ultérieurement  une  amende  de  20  à  50  florins,  ou  un 
emprisonnement  de  trois  jours. 

LUI  Tout  Artiste,  Musicien  ou  tout  autre  Employé  attaché  au  Théâtre,  qui  hors  les  cas 
de  maladie  duement  constatée  par  gens  de  l'art  en  présence  d'un  Commissaire  de  |>olice, 
aura  em|>éché  la  représentation  du  spectacle  annoncé,  sera  condamné  à  une  amende  de 
20  â  50  florins,  <'t  d'un  em|U'is(>iiuement  d'un  à  ti'ois  jours  ensemble  ou  séparément. 

LIV.  Il  est  dél'endu  aux  Ai-^istes,  hors  des  cas  commandé»  par  leur  rôle,  et  à  tous  autres, 
le  Directeur  et  le  Réjfisseur  exceptés,  iladres-scr  la  parole  au  public,  ou  aux  personnes  se 
Irouvanl  dans  la  Salle.  Il  leur  est  détendu  de  répondre  aux  interpellations  qui  leur  seraient 
laites,  ou  mémo  paraître  sur  la  scènt  à  cet  etfet,  non  plus  que  donner  lecture  des  billets  qui, 
eu  contravention  à  l'art.  60  ci-après,  pourraient  être  jettes  sur  la  scène.  Tout  contrevenant  sera 
puni  d'une  amende  de  10  à  50  florins,  ou  d'un  emprisonnement  d'un  à  trois  jours;  ces  deux 
peines  pourront  êti'e  cumulées.  Le  Direoteur  ou  le  Réfrisseur  du  Spectacle,  sera  tenu  d'élrc 
tonjouis  a;i  Théâtre  ]>en<laut  les  représen^alions,  sous  peine  d'une  amende  de  10  à  20  flo- 
rins. 

LV.  II  est  défendu  à  toute  personne  qui  n'appartient  pas  au  Théâtre,  ou  qui  n'est  auto- 
risée ad  hue,  de  se  trouver  au  Théâtre  ou  inti-e  les  Coulisses,  soit  pendant  les  représenta- 
tions, soit  pendant  les  entractes;  celte  (lispoijitions.est  aussi  applicable  aux  enfaiis  au-des- 
sous de  12  ans,  à  moins  que  leur  présence  ne  soit  requise  pour  les  représentations,  à  peine 
d'une  amende  de  5  à  20  florins  à  charg-e  du  contrevenant,  du  Préposé  au  poste  et  du 
Réfrisseur  du  Spectacle,  si  ces  deux  derniers  l'ont  toléré.  Il  est  défendu,  sous  les  mêmes 
peines,  aux  personnes  attachées  au  Théâtre,  et  dont  la  présence  n'y  est  pas  re<]uise,  de  se 
trouver  entre  les  (>oulisses  i)endant  les  représentations. 

LVI.  Le  Directeur  de  l'Orchestre  veillera  à  ce  que  chaque  jour  de  représentation,  avant 
le  lever  du  Rideau,  il  se  trouve  toujours  à  l'Orchestre  au  moins  la  moitié  des  Musiciens, 
savoir  :  trois  premiers  rivions,  trois  seconds  violons,  un  nlto-riolo,  un  violoncelle  cl  une 
contre-basse,  un  cor,  un  basson,  une  flûte  et  une  clarinette,  qui  ne  pourront  le  quitter 
pendant  la  représentation;  il  veillera  aussi  à  ce  que  l'Orchestre  soit  complet  pendant  la 
durée  des  Opéra;  en  cas  de  négligence,  il  encourra  une  amende  de  10  à  20  florins,  el  tout 
Musicien  contrevenant  une  amende  de  3  à  5  florins. 

LVII.  Le  Régisseur  du  Spectacle,  Directeur  de  l'Orchestre,  tous  Artistes  et  autres 
Employés  attachés  au  Théâtre,  seront  tenus  d'oblempéi-er  sur-le-champ  à  toute  invitation 
qui  leur  serait  faite,  en  vertu  du  présent  Règlement,  par  le  C<nnuiissaire  de  police  chai>'<' 
de  la  police  du  Spectacle,  à  peine  d'une  amen<le  de  5  à  10  florins,  saus  préjudice  aux  autres 
peines  déterminées   par  la  loi,  suivant  les  circonstances. 

LVIII.  Le  Régisseur  du  .Spectacle  et  le  Directeur  de  l'Orchestre  sont  tenus,  chacun  en 
ce  qui  les  concerne,  de  faire  connaître,  .sans  délai,  les  contraventions  commises,  faute  de 
ce,  ils  seront  passibles  des  peines  établies  contre  le  contrevenant. 

LIX.  Tout  acte,  autre  que  ceux  spécialement  mentionnés  ci-après,  qui  troublerait  ou 
interromperait  le  .Spectacle,  pourra,  suivant  sa  gravité,  être  puni  d'une  amende  ce  5  à 
10  florins;  en  cas  de  récidive,  malgré  l'avertissement  donné  |iar  le  Commissaire  de  iiolice, 
l'amende  de  20  à  .")0  florins,  et  le  contrevenant  pourra  de  plus  être  condamné,  suivant  les 
circonstances,  â  un  emprisonnement  d'un  à  trois  jours,  sans  iiréjudice  aux  autres  peine» 
déterminées  par  la  Loi. 

I.X.  Il  est  strictement  défendu  de  jetter  des  billets  sur  la  «cène,  d'en  demander. lecture, 
ù  |>eine  d'une  amende  de  10  à  20  florins. 
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LXI.  Le  Dii'ecleur  .soimiottra  à  l'iippi^obatioii  du  (loUége  des  Bourgmaitre  et  Echevius, 
un  Règlement  de  service  intérieur  pour  le  service  du  Spectacle 

LXII.  Le  Théâtre  est  uniquement  destiné  aux  reprësentatious  théâtrales,  aux  Bals  mas- 
qués, (loncertset  Redoutes.  Il  est  dét'eiulu  au  Directeur  d'y  laisser  donner  des  représenta- 
tions à  des  Danseurs  de  corde.  Sauteurs,  Physiciens  et  à  tous  autres  qui  pourraient 
endommager,  soit  la  Salle,  soit  le  Théâtre,  sans  en  avoir  obtenu,  au  préalable,  l'autorisa- 
tion spéciale  du  Collège  des  Bourguemaitre  et  Echevins. 

LXin.  Ceux  qui  auraient  des  plaintes  à  former  soit  au  sujet  de  la  composition  du  Réper- 
toire, soit  pour  tel  autre  motif  que  ce  puisse  être,  pourront  les  remettre  au  Commissaire  de 
police  de  service  au  Spectacle,  qui  les  fera  parvenir  au  C.ollége  des  Bourguemaitre  et 
Echevins,  pour  y  être  statué  ce  qu'au  cas  appartiendra. 

LXIV.  Le  Commissaire  de  police  de  service  dressera  procés-verbal  des  contraventions, 
et  les  remettra  le  lendemain  à  M.  l'Echevin  délégué  pour  la  police.  Les  amendes  auxquelles 
les  contrevenans  auront  été  condamnés,  seront  versées  à  la  caisse  du  Receveur  municipal. 

LXV.  tlhaque  jour  de  spectacle  la  police  sera  faite  jjar  un  (jommissaire  de  police  en 
costume  et  deux  Agens.  Les  Commissaires  de  police  ferout  le  service  à  tour  de  rôle  et 
changeront  chaque  semaine.  Le  Commissaire  de  police  de  service  remettra  le  lendemain  de 
chaque  représentation,  au  Bureau  de  police,  son  rai)port  sur  la  police  du  spectacle  de  la 
veille. 

LXVL  Le  Commandant  des  Pompiers  fournira  au  Spectacle  une  gai-de  composée  de 
quatre  hommes  et  d'un  Caporal.  Le  Caporal  visitera  fréquemment  les  postes  et  se  tiendra  à 
l'enti'ée  dti  Parterre. 

LXVn.  Il  est  défendu  aux  Agens  de  police  et  Pompiers  de  se  placer  ou  se  tenir  dans  le 
Parterre. 

LXVIII.  Les  Voitures  seront  adossées  contre  les  chaînes  de  fer  des  deux  cotés  de  la  place 
du  spectacle,  de  sorte  que  les  roues  de  derrière  soient  allignées  contre  ces  chaînes.  I^a 
contravention  à  cet  article,  sera  puni  d'une  amende  de  2  à  5  florins  a  charge  du  contreve- 
nant. 

LXIX.  Dans  tous  les  cas  du  présent  Arrêté,  les  Maris,  Tuteurs,  Parens,  Maîtres,  seront 
civilement  responsables  des  contraveiftious  commises  par  leurs  Femmes.  Pupilles,  Enl'ans, 
Ouvriers,  Domestiques  et  autres  .subordonnés. 

LXX.  Le  présent  Règlement  sera  imprimé  dans  les  deux  langues,  des  extraits  en  seront 
attichés  dans  l'intérieur  de  la  Salle,  au  Théâtre  et  dans  le  Foyer  des  Artistes.  Des  exem- 
plaires en  seront  transmis  à  Leurs  Nobles  et  Très-Honorables  Seigneuries  les  Etats 
Députés  de  la  Province,  à  M.  le  Procureur-général  près  la  Cour  supérieure  de  Justice,  et  à 
M.  le  Procureur  du  Roi  près  le  Tribunal  de  jiremière  instance  à  Gand. 

Fait  en  séance,  ce  30  Août  182i 

(Siijnè)  Ph.  Pikrs  ue  Ravkschooï. 

Par  (jrdonnancc,  le  Secrétaire  {signé)  Rottikr. 
(En  imprimé  dans  les  deux  langues.  —  Collection  de  M.  l'avocat  P.  Claeys,  à  Gand.) 

XVII.  T.  III. —  p.  216. 

Rapport  sur  Va/faire  du  Spectacle  d'Anvers  à  Son  Excellence  le  f/ouverncur 
général  de  la  Belgique  par  Monsieur  le  comte  de  Marnix  député  du  dépat'- 
tetnent  des  Deux  Nethes. 

Sans  entrer  dans  le  détail  d'une  farde  énorme  de  réclamations  des  deux  parties  qui  pré- 
tendent à  la  direction  du  théâtre  d'Anvers  quoique  je  trouve  beaucoup  de  pour  et  contre 
de  l'un  et  l'autre  côté,  je  me  bornerai,  ici,  à  résumer  cette  longue  affaire  le  plus  brièvement 
possible. 

Lorsque  la  ville  d'Auvors  étoit  encore  occupée  par  les  Fi-ancois  le  sieiu'  Limeletle  direc- 
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teur  du  spectacl«  à  Oaiid  s'adressa  à  Monsieur  le  baron  de  Hors!  alors  (rouvfriieur,  |>ur 
requête,  pour  obtenir  la  direction  du  «[Wtrlaclc  d'Anveiu.  Monsieur  le  baron  cli-  Horst  couiiuo 
il  conste  par  sa  lettre  du  Î'J  avril  1814  renvera  toutes  les  pièci'»  à  M.  l'inlemlant  des  <leux 
Nelhes  en  l'autorisant  A  disposer  sur  la  demande  du  sieur  Limeletle  ainsi  et  de  la  mnniéru 
dont  il  trouveroit  convenable;  la-dessus  M  lintenilaut  accorda  la  diret-tjon  au  sieur 
I.imelette;  il  paroit  que  les  autorités  d'Anvers  mirent  de  la  lenteur  à  mettre  le  sieur  Lime- 
lette  en  possession,  cependant  il  (Commença  à  <lonner  sa  première  représentation  le  8  de  ce 
mois.  Le  sieur  Limelette,  fort  de  l'arrêté  de  M.  l'intendant,  en^aj^ea  plusieurs  artistes  même 
de  ceux  qui  faisoieut  partie  de  la  Société  <rAnvers  dont  le  directeur  breveté  avoit  cesst-  «es 
représentations  environ  un  mois  avant  le  blocus  de  la  ville.  La  direction  fut  alors  conftée, 
pour  que  l'amusenient  ilu  public  ne  fut  pas  interrompu,  à  plusie>irs  artistes  auloris<>s  pro- 
visoirement par  les  autorités  locales;  les  mêmes  artistes,  <lepnis  l'entrée  des  alliés,  intri- 
guèrent près  des  autorités  de  la  même  ville  pour  obtenir  de»  reconmiandations  allin  d'annuler 
la  direction  du  sieur  Limelette;  bien  plus  le  nommé  Onioin  l'un  des  sociétaire  se  présenta 
à  moi  le  H  courant  m'assurant  que  le  spectacle  étoit  interrompu;  j'en  lis  part  à  Voire 
Excellence  qui  ne  voulut  [wint  qu'une  discussion  d'artistes  fut  cause  que  le  public  fut 
privé  de  si>ectacle  et  qui  en  conséquence  aut4)risa  provisoirement,  iirnorant  que  le  sieur 
Limelette  représentoit  déjà  depuis  le  8,  les  sociétaires  à  continuer  jusqu'à  ce  que  le  différend 
l'ut  terminé;  d'après  cet  ordre  M.  le  maire  d'Anvers  prit  un  arrêté  qui  remit  les  sociétaires 
en  possession  au  préjudice  du  sieur  IJmeIctIe  déjà  en  exercice;  d'après  les  or<lresile  Notre 
Excellence,  j'ai  pressé  l'intendant  k  renvoier  les  pièces  des  <leux  parties  qui  avoient  été 
envolée;  à  son  avis;  sur  ce  apparemment  me  croyant  autorisé  de  Votre  Excellence  me  renvoia 
directement  toutes  les  pièces  et  son  avis  en  faveur  du  sieur  Limelette  ainsi  que  copie  de 
sa  correspondance  et  de  celle  du  sous-intendanl  d'Anvers. 

Après  un  mur  examen,  sans  entrer  dans  les  détails  miuutieux  de  ces  corresiK)ndance»  et 
n'ayant  aucun  intérêt  à  protéger  l'un  ou  l'autre  partie,  il  me  paivit  que  le  sieur  Limelette 
a  droit  à  être  continué  dans  la  place  de  directeur  qui  lui  fut  accordé  par  M.  le  baron  de 
Horst,  d'autant  plus  que  les  sociétaires  m'ont  trompé  et  que  par  suite  j'ai  induit  en  erreur 
Votre  Excellence  qui  a  accordé  à  ma  sollicitation  îles  privile^res  aux  sociétaires  qui  rtiine- 
roient  le  sieur  Limelette  qui  s'étoit  cru  avec  raison  fondé  à  preinlre  des  eugagemens  qu'il 
doit  payer  sans  pouvoir  tirer  aucun  profit. 

Bruxelles,  18  mai  18H. 

LÉ  COMTE  De  Marnix. 

(Archives  générales  du  hoyalme.  —  Cuiiscit  iidministrcUif  de  la  Belgique  pour  18H. — 
Carton  u»  32.) 
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Autorisation,  en  date  du   18.  mai  1814,  accordée  au  sieur  Limelette,  de 
donner-  des  reprcseoitations  d  Anvers  et  Malincs. 

Le  Gouverneur  Général  de  la  Belgique. 

Ayant  eu  rapport  des  pétillons  qui  nous  ont  été  adi'essées,  tant  par  le  S'  Canniiu  et 
consors,  que  par  le  S'  Limelette,  tendantes  respectivement  à  pouvoir  à  l'exclusion  les  uns 
des  autres  continuer  leur»  représentations  du  théâtre  d'Anvers,  vu  aussi  le»  avis  y  rendus 
par  M"  l'Intendant  et  .Sous-Inten<lant  du  département  des  Deux-NètheR,  nous  avons  révo- 
qué et  révoquons  par  celle  la  permission  que  nous  avions  provisoirement  accordée  au  dit 
S'Camoinet  consors  jiar  notre  décret  du  11  de  ce  mois,  en  attendant  des  éclairrissemens  sur 
le  ilifférent  qui  existait  entre  les  ileux  |)ostulans,  Et  confirmons  en  tant  que  de  besoin  la  per- 
nii.ssion  que  ledit  Intendant  départemental  accorda  au  sieur  Limelette  ensuite  d'une  auto- 
risation du  Gouvernement  en  date  du  29  avril  dernier  à  l'effet  de  pouvoir  donner  des 
re|u'ésentatious  théâtrales  tant  à  Anvei-s  qu'à  Matines;  ordonnons  à  tout  ceux  qn  il  |ieul 
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apparleiiir  (le  se  régler  et  coulbriner  selon   ce,  et  sera  copie  de   la   présente  envoyée  à 
M™  rinteiulaut  et  Sous-Intendant  du  département  des  Deux-Nèlhes  qu'au  Maire  d'Anvers 
pour  leur  information  et  direction.  —  Signé  :  le  B""  de  Vincent.  Et  par  ord''«^  de  S.  Ex''  : 
P.  J.  L'Obtye. 
Bruxelles,  le  18  mai  1814. 

(Archives  obnéhales  du  royaume.  —  Conseil  administratif  de  la  Belgique  pour  1814. 
—  Carton  no32.) 

XIX.  T.  III.  —P.  218. 

At~rèté  du  Maire  d Anvers,  en  date   du  6  juin   1814,  pour  la  police  du 

Spectacle. 

Mous  Maire  d'Anvers. 

D'après  les  réclamations  qui  se  sont  élevées,  et  voulant  régulariser  le  service  intérieur  du 
Théâtre  de  cette  Ville, 

Arrêtons: 

Art.  lef  Le  Spectacle  commencera  désormais  à  l'heure  précise  indiquée  par  l'affiche.  Les 
Entr'Actes  seront  de  la  moindre  durée  possible 

Art.  2.  Nul  individu  autre  que  ceux  attachés  au  Théâtre,  ne  pourra  être  admis  à  y  rester 
après  la  toile  levée. 

Art.  3.  Il  est  défendu  aux  Choristes  de  se  placer  pendant  le  cours  des  Représentations, 
dans  les  deux  premières  coulisses  de  l'avant-scène. 

.irt.  4.  Les  précédens  Réglemens  sur  la  Police  du  spectacle  restent  en  vigueur. 

Art  5.  Monsieur  le  Commissaire  de  Police  ayant  la  surveillance  du  Théâtre,  est  chargé 
sur  sa  responsabilité  de  l'exécution  des  dispositions  ci-dessus 

Art.  6.  Le  présent  Arrêté  sera  imprimé  dans  les  Langues  flamande,  anglaise  et  française, 
et  afhché  dans  l'Intérieur  de  la  Salle. 

Fait  en  la  Mairie  à  Anvers,  le  6  juin  1814. 

(Signé)  Vermoelen,  Agt. 
(Arcuives  de  la  ville  d'Anvers). 

XX.  T   III.  —  P.  228. 

Arrêté  de  la  Régence  d^ Anvers,  en  date  du  25  octobre  1821,  pour  la  police 

du  spectacle. 

Les  Bourgmestre  et  Echevins  de  la  ville  d'Anvers. 

Considérant  qu'il  est  nécessaire  de  jirendre  des  mesures  pi-opres  à  garantir  au  public  la 
paisible  jouissance  des  représentations  théâtrales; 

Revu  les  dispositions  prises  par  nos  prédécesseurs  et  notre  arrêté  du  18  décembre  1818; 
.  Voulant  suppléer  à  l'iusuftisanoe  des  mesures  générales  d'ordre,  et  statuer  sur  la  police 
du  théâtre,  eu  la  considérant  dans  toutes  ses  parties; 

Vu  le  décret  du  29  juillet  1807,  et  la  loi  du  (3  mars  1818  ; 

Vu  l'article  51  du  règlement  arrêté  par  Sa  Majesté  le  21  mai  1817,  pour  l'organisation  de 
la  Régence  ; 

Arrêtent  : 

CuAP.  l.  Dispositions  relatives  a  la  Direction. 

Art.  1".  Toute  représentation  sur  le  Théâtre  Royal  de  cette  ville,  devra  au  préalable 
être  autorisée  par  nous,  .sous  [wine  d'une  ameiule  de  cinquante  florins,  et  sans  préjudice  do 
plus  fortes  peines,  suivant  la  nature  de  la  contravention.  Les  représentations  pourront  être 

13. 
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inomeiilaiiémciit  siispoiulues  |)Oiir  nioliC  «rave,  en  cas  de  fi-oiiWc  ou  de  dégordre  que  de» 
individus  pourraient  y  occasionner,  ou  en  cas  de  désobéissance  Ibriuelle  de  la  pari  du  direc- 
recteur,  aux  onlres  de  l'Administration. 

Art.  2.  Pour  obtenir  l'autorisation  de  faire  représenter  une  pièce  nouvelle,  le  directeur 
devra  eu  soumettre  la  brochure  à  notre  approbation  ;  et  si  la  pièce  a  déjà  été  jouée,  il  aura 
préalablement  à  en  justifier. 

Art  3.  Tout  changomeut  dan»  la  fixation  du  prix  des  places,  devra  également  être 
autorisé  par  nous,  et  les  affiches  du  jour  devront  Caire  mention  de  cette  autorisation. 

Art.  4.  La  composition  du  spectacle  devra  être  annoncée  par  affiches,  au  plus  tard  le 
matin  du  jour  de  la  représentation.  Le»  aHiches  ne  i)Ourront  rieu  contenir  qui  n'aurait  pan 
été  autorisé. 

Art.  5.  Le  spectacle  commencera  à  six  heures  ou  à  su-  heures  et  demie,  et  devra  en  toute 
saison  être  terminé  à  (?(»' /ici«rc.«rf((  «oir  (sauf  notrcautorisation  spéciale i>our  le  prolonger), 
sous  les  i)eines  stipulées  à  l'article  27,  à  prononcer  contre  la  direction,  sauf  le  recour»  de 
celle-ci  contre  les  acteurs  ou  actrices  qui  jmurraient  avoir  été  l'occasion  des  retanl». 

Art.  6.  A  l'ouverture  des  bureaux,  la  salle  devra  être  éclairée,  et  on  ne  pourra  éteindre  le 
lustre,  que  tout  le  monde  ne  se  soit  retiré. 

Art.  7.  Le  commis.saire  de  police  de  service  au  spectacle,  a  seul  le  droit  de  faire  lever  et 
baisser  le  rideau.  Il  s'entendra  à  cet  effet  avec  le  réffisscur. 

Art.  8.  Toute  pièce  léfralement  annoncée,  devra  être  jouée.  Il  n'est  ]»oinl  |iermi8  de 
chan-ier  les  alticlies,  n'y  de  substituer  à  d'autres  les  noms  des  acteurs  primitivement  désignés 
siins  une  autorisation  spéciale  qni  devra  être  mentionnée  sur  les  bandes 

Art.  9.  Il  est  défendu  à  la  direction  du  théâtre,  de  permettre  qu'aucun  acteur  étranger  à 
la  ville,  ne  s'y  présente  en  scène  sans  une  autorisation  spéciale  de  notre  part. 

Art.  10.  Une  fois  la  toile  levée,  la  composition  du  spectacle  ne  peut  plus  être  changée  que 
pour  des  motifs  imprévus  et  légitimes  que  nous  nous  réservons  d'apprécier. 

Cinr.  11.  Dispositions  REi.ATivKs  .VLX  Actkurs,  Actrices,  etc. 

Art.  II.  Il  est  défendu  aux  acteurs,  actrices  et  coryphées  en  scène,  ainsi  qu'à  tout 
employé,  soit  sur  le  lliéàtre,  soit  à  l'orclieslre.  le  régisseur  seul  excepté,  d'adresser  la  parole 
au  imblic,  ou  à  quelqu'individu  séparément,  soit  pour  réiwndre  aux  demandes  ou  provoca- 
tions qui  pourraient  leur  être  adressées,  soit  |)our  tout  autre  motif,  s'ils  n'y  sont  spéciale- 
ment autorisés. 

Art.  12.  Tout  acteur  ou  actrice  qui  y  sera  invité  par  le  commissaire  de  [lolice,  devra 
quitter  le  scène. 

Art.  1-3.  Tout  acteur  ou  actrice  qui  par  son  absence  (sans  motif  légitime  et  diieiucnt 
constaté),  son  inconduite  ou  son  refus  de  jouer,  aura  nécessité  un  changement  de  pièce,  ou 
aura  era])èché  la  représentation  annoncée,  sera  puni  d'un  à  trois  jours  d'emprisonnement, 
sans  préjudice  de  l'action  civile  que  la  direction  pourrait  intenter  contre  lui. 

Le  fait  sera  dénoncé  i)ar  le  directeur,  entrepreneur  ou  régisseur,  à  l'officier  de  police  de 
service  au  théâtre,  qui  en  <lressera  procès- verbal. 

Art.  14.  Il  est  défendu  aux  acteurs  ou  actrices,  de  rien  intercaler  dans  leurs  rôles,  à  moins 
que  l'usage  des  théâtres  ne  l'ait  justifié,  ce  qu'ils  pourront  être  requis  de  prouver. 

C'.II.M'.  III.  IJlSI-OSITlOS  COMMUNK  .\  TOUTES  LES  PERSONNES  ATTACHÉES  AC  ThÉATHE. 

Art.  15.  Toute  action  qui  blesserait  la  décence  ou  les  convenances,  ou  qui  serait  con- 
traire uu  respect  du  au  public,  soit  de  la  jiart  du  directeur,  entrepreneur  ou  régisseur,  soit 
de  la  part  des  acteurs,  actrices,  coryphées  ou  autres,  sein  constatée  par  l'officier  de  iralice 
ju-ésent 

Ledit  officier  de  police  s'assurera  en  outre,  ainsi  que  dans  le  cas  mentionné  à  l'art.  13, 
de  la  personne  du  coupable,  et  le  fera  coniluirc  devant  le  juge  comfwlent  pour  en  obtenir, 
s'il  y  a  lieu,  un  mandai  de  dépôt. 
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CiiAP.  IV.  Dks  droits  et  obligations  du  Public. 

Avt.  iC>.  Il  est  (léfenilu  à  qui  que  ce  soit,  hormis  aux  employés  du  théâtre  et  aux  personnes 
que  leurs  Ibuclions  y  ajjpellent,  de  monter  au  théâtre,  ou  d'y  rester  lorsque  la  toile  est 
levée. 

Avt.  17.  II.  est  défendu  aux  hommes  d'avoir  la  tête  couverte  quand  la  loile  est  levée. 
Cette  défense  comprend  tout  le  tems  de  la  durée  du  spectacle,  pour  ceux  qui  occupent  les 
loges. 

Art.  18.  Il  est  défendu  d'amener  au  spectacle  des  enl'ans  sur  le  bras.  Ceux  qui  feraient  du 
bruit  doivent  en  sortir  de  suite. 

Art.  19.  Défense  d'amener  des  chiens  avec  soi  dans  la  salle  n'y  au  théâtre. 

Art.  20.  Il  est  défendu  de  rien  placer  sur  le  devant  des  loges. 

Art.  21.  Défense  de  franchir  les  bornes  de  la  place  où  l'on  se  trouve  au  spectacle. 

Art.  2Z.  Les  marques  d'approbation  ou  de  mécontentement,  ne  peuvent  s'exprimer  que 
d'une  manière  décente. 

Art.  23.  Toute  pei-sonne  qui  se  permettrait  de  troubler  le  spectacle  d'une  manière  quel- 
conque, et  ne  cessera  point  après  y  avoir  été  invitée  par  la  police,  sera  obligée  de  se  retirer 
immédiatement  de  la  salle. 

Art.  24.  Si  un  individu  invité  par  la  police  à  se  retirer,  n'obtempérait  pas  à  cette  invita- 
tion, il  y  sera  contraint  par  la  garde,  et  en  cas  de  résistance,  il  sera  poursuivi  devant  les 
tribunaux,  ainsi  que  tous  ceux  qui  lui  prêteraient  assistance,  comme  ayant  résisté  à  la 
force  publique. 

Art.  25.  Il  est  défendu  de  donner  lecture  des  billets  qui  seraient  jettes  sur  la  scène,  à. 
moins  d'y  êti'e  autorisé  par  l'Administration. 

Art.  26.  Quand,  par  motif  d'ordre,  la  police  fera  baisser  le  rideau,  l'officier  de  police, 
jK)urra,  dans  certains  cas,  faire  évacuer  immédiatement  toute  ou  partie  de  la  salle. 

Dispositions  pénales  et  particulières. 

Art.  27.  Les  contrevenans  aux  dispositions  des  articles  4,  11,  12,  14,  Iti,  17,  18,  19,  20, 
22  et  25,  eucoureront  nue  amende  de  trois  à  sept  florins,  à  infliger  séparément  ou  cumula- 
tivement  avec  une  journée  de  prison. 

Ceux  qui  contreviendraient  aux  articles  3,  5,  9,  10,  15,  21  et  23,  seront  punis  de  douze  à 
vingt-cinq  florins,  d'amende  et  de  deux  jours  de  prison,  séparément  ou  cumulativement. 

Art.  28.  Le  présent  sera,  conformément  à  l'article  155  de  la  loi  fondamentale,  transmis 
aux  Etats  de  la  Province,  et  publié  en  la  forme  accoutumée;  il  en  sera  donné  connaissance 
à  Monsieur  le  Procureur  du  Roi,  et  à  la  Direction  actuelle  du  Théâtre,  pour  leur  infor- 
mation. 

Art.  29.  Monsieur  le  Commissaire  de  police  spéeialf  ment  délégué  pour  le  Théâtre,  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent. 

En  l'hôtel  de  la  Régence  d'Anvers,  le  25  octobre  1821. 

Le  Bourgmestre,  chevalier  de  l'Ordre  du  Lion  Belgique, 
Par  ordonnance,  le  Secrétaire,  (Signé)  le  chevalier,  Florent  van  Ertborn. 

Wellens. 

{Archives  de  la  ville  u'Axveks). 

XXI.  T.  III.  — p.  212. 

Rêylement,  en  date  du  20  septembre  1829,  pour  la  police  intérieure 
du  Théâtre  des  Variétés,  à  Anvers. 

Burgemeester  en  Schepenen  der  Stad  Anlvirerpen. 

Gezien  Art.  70  van  bel  Règlement  voor  bet  Bestuur  dezer  Slad; 
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lieUluiten  : 


Art.  1.  Het,  door  deii  Raail  des  Begluiirg,  op  den  26  Se|)t«mbcr  joiig8tl«deii,  geiionien 
Besluit  bctrekkelijk  de  Policic  van  den  Scliouwburg,  en  liet  welk,  ingevolge  art.  155  der 
groiidwct,  aan  de  beslendige  vergadering  der  Slaten  van  de  Provintie  is  gezondcn  gewee»t, 
zal  aan  den  voet  dezes  worden  gedrukt,  afgckondigd  en  ter  hiertoe  bestemde  plaatsea  worden 
aangeplakt. 

Art.  2.  De  Heer  Directeur  van  Policie  en  Waterachouwt  18  gelast  voor  de  uitvoering  van 
het  zelve  zorg  te  dragen. 

Gedaan  ten  Stads-Raadhuize,  van  Aulwerpen,  den  19  November  1829. 

Ter  ordon  nantie,  de  Secretaris,  De  liurgetneetter, 

(get.)  Wellens.  (get.)  G.  De  Catehs. 

De  Baad  des  Bestuurs, 

Overwegendc  dat  er  gepaste  maalregelen  dionen  geiionien  te  worden,  om  aan  het  publiek 
het  vrcedzaam  genot  dor  tooneelvertooningen  te  «aarborgen; 

Gezicn  de  dienaangaande  reeds  genomene  beschikkingen; 

Willende  aanvullen  wat  er  onthreekt  aan  de  algemeene  maatregel»  van  guede  orde,  eu  de 
]>olitie  van  den  schouwburg  va8t«t«llen,  beschouwd  in  aile  deszelf»  deeleu  ; 

Gczieu  het  Decreet  van  2'.*  Julij  1807  eu  de  AV'et  van  6  Maart  1818  ; 

Besluit  : 

EERSTE  AFDEELINO. 
Beschikkingen  opziotelijk  het  BEsruuR. 

Art.  1.  Elke  tooneclvertooning  op  den  Koninklijken  Schouwburg  dezer  Stad  moel,  voor- 
loopig,  door  het  KoUegie  van  Burgemeester  en  Schepenen  zijn  toegeslaan,  o[)  verbenric 
eener  boete  van  vijiïig  gulden,  en  onder  voorbeliouding  van  nog  zwaanlere  stralTen,  naar 
gelang  van  zake.  De  vertooningen  kunnen  oogenblikkelijk  worden  opgesehorst  ora  gewigtige 
redeneu,  ingeval  van  oneenigheid  of  waiiorde,  weiko  door  somniige  pcrsooiien  znnden 
onstaen,  alsook  ingeval  vaii  volstrekte  ongehoorzaaniheid  van  den  Directeur,  aan  de  orders 
van  het  Bestuur. 

Art.  2.  Om  verlof  te  bekomen  tôt  het  vertoonen  van  een  nieuw  stuk,  zal  de  Directeur 
gehoudcn  zijn,  een  afdruksel  van  het  tooneelspel  aan  de  gocdkeuring  van  het  KoUegie  van 
Burgemeester  en  Schepenen  le  onderwerpen,  en  bijaldien  het  stuk  reeds  is  vertoond  gewor- 
den,  nioet  hij  zulks  te  voren  bewijzen. 

Art.  3  Elke  verandering  in  het  bepalen  van  den  prijs  der  plaatsen,  moet  insgelijks  door 
gemeld  KoUegie  veroorloofd  zijn,  en  de  afkoudigings-biljetten  moeten  vaudeze  aulorisatie 
gewag  maken. 

Art.  4.  De  inlioud  der  tooneelvertoouing  moet  worden  aangekondigd  bij  plakkaat,  ten 
laaisten  des  morgens  van  den  dag  der  vertooning  De  afkondigings-biljetten  mogen  niets 
iuhouden  dat  niet  bevoi-ens  goedgekeurt  zij. 

Art.  5.  De  vertooning  zal  beginnen  len  (i  lire  of  fi  1/2  ure,  en  moel  op  aile  tijden  van  het 
jaar  geeindigd  wezen  Icn  10  ure  des  avonds  (behoudens  een  verlof  van  wege  Burgemeester 
en  Schepenen  om  die  langer  te  lalen  duren)  op  siraife.  vasigesteld  bij  art  28,  le  ondergaan 
door  het  Bestuur,  het  welk  zulks  zal  mogen  verhalen  tegcn  de  toonneellislen,  die  lot  dat 
veitragen  zoiiden  heblien  aanleidiiig  gegoven. 

Art.  6.  Bij  het  openen  der  Bureaux  zal  de  zaal  moeten  verlicht  wezen,  en  men  mag  den 
Uister  niet  uildooven,  dan  na  dat  het  volk  zich  zal  hebben  verwijdert. 

Art  7.  De  policie-commissaris  belast  met  de  dienst  in  den  schouwburg,  heeft  alleen  het 
rept  om  den  doek  te  doen  opiiglen  of  te  doen  vallen.  Te  dien  einde  zal  hg  zich  met  deu 
egisseur  moeten  verstaan. 
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Art.  8.  Elk  wettelijk  aaiifrekondigt  stiik  znl  mopten  gespppld  worilen.  Het  is  vorboilpii  de 
plakkalen  of  biljelten  te  verandoren,  alsook  de  namen  der  tonneellistpii.  oerst  aaiifrpkoiidigd, 
door  aiidere  te  vervangen,  teii  zij  met  eone  bijzoïulere  autorisatie,  welke  op  deii  i-and  zal 
moeteu  vermeld  staan. 

Art.  9.  Het  is  aaii  liet  bestuur  des  schouwburgs  verboden,  eenen  tooneellist,  welke  niet 
tothet  schouwburg  vandeze  stad  bchoort,  op  het  tooneel  te  breiigen,  ten  ware  het  zelve  daar 
toe  van  het  Kollegie  van  Bui'iremppstpr  en  Schepenen  had  verlof  l)pkompn. 

Art.  10.  Zoo  baast  de  tnoiiPeldnek  is  opgeli.a:!,  mag  aan  dp  zamenstellinfr  der  verfooning 
niet  meer  woi-den  vcranderd.  ten  zij  voor  onvoorziene  en  wettige  oorzaken,  welke  aau  het 
Kollegie  van  Burgenieester  en  Schepenen  voorbehouden  zijji  te  «aanleeren. 

TWEEDE  AFDEELIXG. 
Beschikkinoen  nopens  de  Acteurs,  Actrices,  enz. 

Art.  H.  Het  is  verboden  aan  de  acteurs,  actrices  en  andere  toonneellisten,  alsook  aau 
elke  bedieude  van  het  tooneel  of  orchestre,  uitgezonderd  den  régisseur,  het  woord  te  voeren 
aan  lict  publiek  of  aan  iemand  aizonderlijk,  liet  zij  om  te  antwoorden  aan  vragen  of  beroe- 
piugen  welke  hun  zouden  wordeu  gedaan,  het  zij  voor  eenige  andere  oorzaak,  ten  ware  zij 
daar  toe  bijzonderlijk  verlof  hadden. 

Art.  12.  Elke  tooneellist  zal  gehonden  zijn  het  tooneel  te  verlaten  zoo  haast  zulks  door 
den  policie-coniniissaris  bevoleu  wordt. 

Art.  13  Elke  tooneellist  welke  door  zijne  afwezigheid  (zonder  wettige  en  behoorlijk  bewe- 
zene  redeuen)  door  zijn  wangedrag  of  weigering  van  te  spelen,  zoude  oorzaak  zijn  van  het 
vei'anderen  van  een  stuk,  of  die  de  aangekondigde  vertooning  zoude  hebben  verhinderd,  zal 
worden  gestraft  met  een  à  drie  dagen  gevangenis,  onbegrepen  de  geregtelijke  vervolging 
welke  het  bestuur  hem  zou  kuunen  aandoen. 

De  daadzaak  zal  worden  aangegeven  door  den  directeur,  ondernemer  of  régisseur,  aan 
den  officier  van  policie,  de  dienst  van  den  schouwburg  waarnemende,  welke  daar  van  procès- 
verbaal  zal  opstellen. 

Art.  14.  Het  is  aan  de  tooneellisteu  verboden  iets  bij  hunne  rolle  te  voegen,  ten  zij  zulks 
door  het  tooneelgebruik  gewettigil  ware,  van  welk  gebruik  zij,  des  verzocht,  zullen  moeten 
bewijzen  geven. 

DERDE  AFDEELINO. 

BeSCHIKKIXG  OPZIGTELIJK  al  de  PERSONEN  welke  TOT  DEN  ScHOUWnuRG  BEHOOREN. 

Art.  15.  Elke  (iaadzaak  welke  tegen  de  zeden  of  welvoegelijkheid  zoude  strijden,  of  tegen 
den  eerbied,  welke  men  aan  het  publiek  is  verschnldigd,  voortkomende  het  zij  van  den 
directeur,  ondernemer  of  régisseur,  het  zij  van  iemand  der  tooneellisteu,  zal  worden  geron- 
stateerd,  door  den  bijwezigen  officier  van  policie. 

Deze  officier  van  policie,  zal,  bovendien,  alsmede  in  het  geval,  voorzien  bij  art  13,  zich 
verzekeren  van  den  persoon  des  daders,  en  hem  doen  brengen  voor  den  wettigen  regter,  om, 
Indien  daartoe  termen  zijn,  een  mandaat  van  hechtenis  te  bekomen. 

VIERDE  AFDEELINO. 

ReQTEN  EN  VERPLIGTINGEN  DER  AaNSCHOUVVERS. 

Art.  16.  Het  is  ieder  een  verboden  op  het  tooneel  te  gaan  of  te  blijven  wanneer  de  doek 
is  opgeligt,  uitgenomen  de  bedienden  van  den  schouwburg  en  de  personeu  wier  ambt  mede- 
brengt  aldaar  te  zijn. 

Art.  17.  Het  is  aan  de  manspersonen  verboden  met  gedekten  lioofde  te  blijven  zoo  haast 
de  doek  opgeligt  is.  Dit  verbod  strekt  zich  den  ganschen  tijd  der  vertooning  uit,  over  de 
personeu  welke  in  de  loges  zijn. 
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Art.  18.  Het  is  vei-boden  kinderoii  iiaar  dcn  echouwlmrg  te  brengea,  «elke  op  deii  nrm 
gcdragoii  wdrdeii.  Die  geriicht  inakeii  raoet^n  aaiisloiidn  dczaal  vorlateii. 

Art.  i'.l.  Meii  maggefii  liomlcii  in  de  zaal  met  zicli  hrengcii. 

Art.  20.  Het  i.s  verhodeii  iets  op  deii  raiid  der  loge.s  te  plaaUen. 

Art.  21.  Hel  is  verbodeii  de  ))eperkinf;  der  plaatjieii,  welke  meii  in  deii  gcliounbiii').' 
bekicedt,  te  overtreden. 

Art.  22.  De  beluiging  van  goed-  of  afkcuring  moet  op  eene  betamelljke  wijzo  geschieden. 

Art.  23.  Al  wiezicli  zoiide  vermeten  de  vert<x)ning  te  slooren  op  «at  wijze  liet  ook  zij,  en 
ilie  iiiel  zonde  opliouden  wanncer  de  policie  hem  zulks  verzoeki.  zal  genoodzaakt  worden  zidi 
uil  de  zaal  te  begeven. 

Art.  24.  Indien  iemand  op  verzoek  der  policie  zicb  niet  wilde  venvijderen,  zal  liij  daar  loe 
door  de  wacbt  gedwongen  worden;  en,  ingeval  vau  tegen»tand,  vervolgd  worden  vfwr  <le 
regtbanken,  alsook  diegenen  welke  hem  zouden  bijsl^iau,  aU  hebbende  zich  verzet  tegen  de 
openbare  niagt. 

Art.  25.  Het  is  verboden  briefjes  voortelezen  welke  worden  op  het  tooneel  gewor])en,  len 
zij  met  toesteniming  der  regel-ing. 

Art.  26.  Wanneer  het  gebeurt  dat  de  policie  den  doek  doet  vallen,  zal  de  officier  der 
policie,  in  soramige  gevallen,  de  zaal  geheel  of  gedecltelijk  mogen  doen  oiilruimen 

Art  27.  De  rijtuigen  zich  naar  den  sthouwburg  begeveu<le,  en  van  daar  afrijdende,  zullen 
do  rigting  houdeii,  welke  door  het  Kollegie  van  Burgemeester  eu  Schepeneu  nader  zal  wor- 
den bepaaid. 

Bijzondere  beschikkingen  en  straffen. 

Art.  28.  De  overtreders  van  het  bepaaide  bij  art.  4,  11,  12,  14,  16,  1",  18,  19,  20,  22,  2.5 
en  27  zullen  in  eene  boete  geslagen  worden  van  3a  7  gulden,  hel  zij  gezamenlijk  of  afzon- 
derlijk  met  eenen  dag  gcvangenis. 

De  overtrcders  van  art.  3,  5,  '.»,  10,  15,  21  en  23  zullen  worden  gestraft  met  eene  boete 
van  12  a  25  gulden  en  twee  dagen  gevangenis,  alleen  of  tezamen. 

Art.  29.  Het  tegenwoordigc  zal,  ingcvolge  art.  155,  der  Grondwet,  worden  overgeleverd 
aan  de  Staten  der  Provintic  en  afgekondigd  als  naar  gewoonle  ;  hel  zelve  zal  ook  worden  1er 
kenni,s.se  gebraeht  van  den  Heer  Procureur  des  Konings  en  van  het  thans  bestaandc  Bestuur 
vanden  Schouwburg,  tôt  narigt. 

Art.  30.  De  Heer  Directeur  van  Policie  en  WaterKcbout  is  gelast  met  de  iiitvoering  dezes. 

Gedaan  ter  algemeene  Raadsvergadering,  den  26  Septembcr  1829. 

Voor  gelijkvormig  afschriA,  De  Secretarh  der  Hegerrhig 
(get.)  Wei.i.kn.s. 
(Archives  dk  i..^  vii.i.k  d'Axvebs). 

XXir.  T.  III.  —  P.  242. 

Arrêté,  en  date  du  31  octobre  1829,  pour  la  police  extérieure  du 
7'héâtre  des  Variétés,  à  Anvers. 

Burgemeester  en  Schepenen  der  stad  Ant-werpen. 

Gezien  het  besluit  van  tien  Raad  des  Bestuurs,  de  dato  20  septembre  jl.,  houdeiide  bepa- 
lingen  omirent  de  policie  van  den  Schouwburg; 

Oelet  op  art.  27  van  gemeld  besluil,  waarbij  aan  het  Kollegie  van  Burgemeester  en  .Sche- 
penen wordt  overgelaten,  het  bepalen  der  rigting  welke  de  rijtuigen,  zich  naar  <len  Schouw- 
burg begevende  ofvan  daar  afrijdende,  zullen  ver])ligt  zijn  te  volgen; 

Besbiiten  : 

Art.  1.  De  rijtuigen  welke  zich  naar  het  Théâtre  des  T'n)vV<<'«  begeven  zullen  opkonien 
langs  de  Kksterstraat  en  voort.s  fer  regter  hand  keeren,   terwiji    hel   afrijden    longs    hel 
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Meclielsclie  plein   zal  plaals  liebhpii  ;  zulleiule  mon    loi  op   de  lirocdte  diei'  plein  slapvftels 
moelen  rijden  un  hct  eiudigen  van  liol  Sclionwspel. 

Art.  2.  llet  lefjfenwoordij,'  besliiit  zal  1er  ^cwone  plaaisen  worden  aaiifceplakl  en  door  de 
dagbiadeien  ^lekeiKl  fremaakl,  zijnde  Z.  AV.   Kil   de  Ileer  Directeur  van  Policie  en  Water- 
«•lioul  ffolaul  iW  l)epalingen  van  lielzelveop  liel  nainvkeurig-.st  tedoeii  naleven. 
Ciedaan  len  Stad.s-Raadlmize,  den  31"  October  ii^-^9. 

De  liurjiemeester. 
Ter  Ordoiinanlie,  de  Sehretnris,  (Get.)  G.  De  Caters. 

Wnf.I.KNS. 

(Archives  pe  i.a  vii.i.e  dWxvehs). 
XXIII.  T.  Iir.  —  p.  243. 

lii-t/loment,  m  date  du  21  août  1830,  ponr  la  police  du  Tfiéâtre  d'Anvers. 

De  Raad  des  Bestuurs, 

Overwefjende  dater gepaste  maatregelen  dienen  genomen  te  worden,  omaan  het  publiek 
bel  vreedzaam  geiiot  der  tooneel  vertooningen  te  verzekeren  ; 

Gezien  de  dien  aangaande  reeds  genomene  beschikkingen  ;  willende  aanvullen  hetgene 
ontbreekt  aan  de  alg«raeene  maatregelen  van  goede  orde,  en  de  policie  van  den  sclio\i\vl)iirg 
in  al  derzelver  deeleii  vaststellen. 

Gezien  bet  Dekreet  van  2Q  Julij  1807,  en  de  wet  van  8  Maart  1818  ; 

lieshth  : 
EERSTE  AFDEELING. 

liESCHIKKlNGEN'  OPZIOTEI.I.rK  HET  HESTUUB  VAN  DEN  SCHOUVVBLRO . 

Art.  1.  Aile  vertooningen  op  den  Koninglijken  Schouwburg  dezer  stad,  moeten  vooraf- 
gaanlijk,  door  de  hiertoe  bevoegde  overbeiil  zijn  toegestemd. 

Art.  2.  De  vertooningen  kunnen  oogenblikkelijk  worden  gestaakt  om  gewigtige  redenen, 
in  geval  van  oneenigheid  of  wanorde,  welke  door  hel  toedoen  van  sommige  personeu  zoude 
ontsiaan,  alsook  ingeval  van  volstrekte  ongcboorzaamheid  van  wege  den  Directeur  van  de 
orders  van  bet  Kollegie  van  Bnrgeineesler  en  Soliepenen  voor  zoo  veel  de  inwendige  Politie 
betrel^. 

Art.  3.  Elke  verandering  in  het  bepalen  van  den  ])rijs  der  plaatsen  moet  insgelijks,  door 
genield  Kollegie  veroorloofd  ziJn,  in  de  tooneelberigten  moeten  van  deze  vergunning  gewag 
niaken. 

Art.  4.  De  zaraenstelling  der  tooucelvertooning  moet  worden  kenbaar  gemaaki  bij 
publiek  berigt,  ten  laatste.des  morgens  van  den  dag  der  verlooning. 

Art.  .").  De  vertooning  zal  ten  (5  of  C>  1  '2  ure  beginneD,  en  ten  10  ure  des  avonds  moeten 
geeindigd  zijn  (behoudens  een  verlof  van  wege  de  Biirgemeester  en  Schepenen  om  dezelve  of 
vroeger  aan  te  vangen  of  langer  te  latcn  duren).  op  slraffe  vastgestebl  bij  art.  28,  te  ondei-- 
gaan  door  het  bestuur  van  den  scliouwburg,  het  welk  zulks  zal  mogen  verlialen  tegen  de 
looneellisten.  die  tôt  bet  vertraag  zouden  hebben  aanleiding  gegeven. 

Art.  ().  Bij  het  openen  der  Bureaux  zal  de  zael  moeten  verlicbt  wezen,  en  men  mag  het 
lichl  niet  uitdooven  dan  na  het  volk  zicb  zal  hebben  verwijderd. 

Art.  7.  De  Kommissaris  van  Policie,  belast  met  de  diensl  in  den  Schouwburg  heeft  alleen 
het  regt  om  den  doek  te  doen  opiigten  of  te  doen  vallen.  Te  dien  einde  zal  bij  zicb  met  den 
régisseur  moeten  verstaan. 

Art.  8.  Elk  aangekondigd  stuk  zal  moeten  gespeeld  worden.  Het  is  verboden  de  tooneel- 
berigten te  veranderen,  alsook  de  namen  der  tooneellislen,  eerst  aangekondigd,  doorande- 
ren  tevervangen,  ten  zij  met  eene  bijzondere  antorisatie.van  het  Kollegie  voornoemd,  welke 
op  den  rand  zal  moeten  vermeld  slaan. 
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Art.  0.  Zoo  haa«l  de  tooneeldoek  is  opgeligt,  mag  aaii  île  i!amen8t<>lliiig  der  rertooning 
niet»  iiicer  wordeii  verniiderd,  tcii  zij  voor  oiivoorziendcu  welti^e  oorzakc-n,  welke  hel  aaii 
het  Kollpffie  van  Burgemeester  en  Scliepenen  voor  bchou<ten  h  te  beoordeelen. 

Art.  10.  Het  is  aan  liel  bestum-des  schoiiwbiirjfs  verboden,  eenen  tooneellist,  welke  niel 
tôt  den  schouwbiirg  van  deze  stad  behoort,  op  het  tooneel  te  brengeii,  ten  ware  liel  zcive 
daar  toe  aan  het  Kollegie  van  Burgeraeester  eu  Schepenen  had  verlof  bekomen. 

TWEEDE  AFDEEUNO. 

HKSCHIKKINOBN  N0PEN8  DE  TOONEKI.I.ISTKN  IN   IIKT  AI.OEMEEN. 

Art.  H.  Hot  is  verboden  aan  de  tooneelliislen,  in  het  algoincen.  alsook  aan  elk  hediende 
van  het  tooneel  of  orchejstre.uitgezonderd  den  rejfisseur.  het  wofinl  te  voeren  tôt  het  publiek 
of  tôt  iemand  al'zonderlijk,  hetzij  om  te  aniwoorden  op  vrajren  uraanzoekingen,  welke  hUii 
zouden  worden  gedaau,  hetzij  voor  eenige  andere  oorzaak,  ten  ware  zij  daartoe  een  bijzoo- 
der  verlof  aie  boven  hadden  bekomen. 

Art.  12.  Oeen  tooneellist  zal  op  het  tooneel  mogen  verblijven,  wanneer  hem  door  den 
Kommissaris  van  Politie  bevoleu,  wordt,  hetzelve  te  verlateu. 

Art  13.  De  tooneellist  welke  door  afwezigheid,  (wanneer  deze  zonder  wettige  redenen 
plaats  heeft),  door  wangedrag  of  weigering  van  te  spelen  oorzaak  zoude  zijn  van  het  ver- 
wisselen  van  eeii  stuk,  of  die  de  aangekondigde  vertooning  zoude  hebben  verhinderd,  zal 
worden  gestraft  met  een  tôt  drie  dagen  gevangenis,  onbcf.'repen  de  verdere  geregtelijke  ver- 
volging,  welke  het  bestuur  van  den  schouwburghem  zou  kunnen  aandoen  De  daadzaakzal 
worden  aangeklaagd  door  den  Directeur  ondernemer  of  regi.-seur,  aan  den  Oflicier  van 
Politie,  de  dieiist  van  den  schouwburg  waarnemeade  welke  daar  van  Proces-verbaal  zal 
opstellen. 

Art  14.  Het  is  aan  de  looneellisten  verboden,  iets  bij  huune  roi  te  voegen  ten  zij  zulk« 
door  het  tooneel  gebruik  gewetligd  ware,  van  welk  gebruik  zij,  des  verzocht,  zullen  moeten 
bewijs  geven. 

DERDE  AFDEELINO. 

BESCHIKKINO  OPZrOTEI.IJK  AL  DE  PERSONEN  WELKE  TOT  DEN  SCHODWBtJHO  BCHOOREN. 

Art  1.5  Aile  daad,  welke  tegen  de  zeden  of  welvoegelijkheid  zou<le  «tryden.  of  tegen  den 
eerbied  welken  raen  aan  het  publiek  verschuldigdis,  voortkoniende  hetzij  vanden  Directeur, 
ondernemer  of  régisseur,  hetzij  van  iemand  der  toonellislen  of  auilers  tôt  het  tooneel  behoo- 
rende  personen,  zal  door  den  Commissarii>  van  Polilie  voornoenid,  worden  gecon.stateerd, 
deze  oflicier  van  Politie  zal,  bovendien,  alsmede  in  het  geval  vooi-zien  bij  art.  12  zich  verze- 
keren  van  den  persoon  des  daders,  en  hem  doen  brengen  voor  den  wetligen  regter,  om, 
indien  daar  toe  termen  zijn,  een  mandaat  van  hechteuis  te  bekomen. 

VIERDE  AFDEELINO. 

REGTEN  EN  VEBI>LIOTINOEN  DER  AANsrnouwERS. 

Art.  16.  Het  is  aan  een  ieiler,  niet  tôt  het  tooneel  behoorende  verboden  zich  op  het  zelve 
of  in  de  doorgangen  in  aile  verdere  plaatscn,  welke  voor  île  annschouwers  niet  bestemd  zijn, 
te  beviuden  gedurende  den  tijd,  op  welken  de  schouwburg  voor  het  geven  van  verlooningen 
open  is. 

Art.  17.  Het  is  aan  de  manspersonen  verbo<lenmet  gedekten  lioofd  teblijven,  wanneer  de 
doek  is  opgelicht,  voor  diegenen  welke  zich  in  de  Loges  hevinden,  is  dit  verbod,  gedurende 
hun  verblijf  aldaar  aanhoudelijk  van  toepassiug. 

Art.  18.  Het  is  verboden,  kinderen  welke  op  den  arm  gedragen  worden,  naar  den  schouw  - 
burg  te  brengen. 

Art.  19   Men  mag  geen  honden  in  de  zaal  met  zich  brengen. 

Art.  2(1.  liel  is  verboden  iels  op  den  boord  der  loges  te  plaatsen. 
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Ai't.  21.  De  bepoi'kiiip:  dov  plaatsen  die  clk  aanschnuwer  iii  (Ini  schouwburg  regt  heeft  te 
bckleeden,  mag  dooi'  niemaïul  wordeii  overschreden. 

A'-t.  22.  De  betuifriug  van  goed  of  afkeuriiig  moet  op  eene  betamelijke  wijze  gcschiedpii. 

Art.  23  Ahvie  zi<:h  zoiide  vermeteii  de  vertooning  te  storen  op  vvelke  wijze  het  ook  zij, 
en  (Ipze  storing  zoude  doen  voortdiiren,  ondanks  de  aanmaniiig  der  politie,  zal  genoodzaakt 
wordeii  den  sohouwburg  teverlaten. 

Art.  24.  Indien  iemand  op  verzoek  der  Politie  zich  niet  wilde  venvijderen,  zal  bij  daai'toe 
door  de  vraclit  gedwongen  woiden,  en,  ingeval  van  tegen.stand  knnnen  vervolgd  worden 
voor  de  regtbanken  alsook  diegenen  welke  hem  de  band  zouden  Icenen,  als  hebbende  zich 
vei'zet  tegen  de  openbare  magt. 

Art.  25.  Het  is  verboden  de  briefje.s  welke,  op  het  tooneel  zouden  worden  geworpen,  voor 
te  lezen,  tenzij  met  toestemming  van  den  eersten  iu  rang  zijnden  piaatselijken  ambtenaar 
die  zich  in  den  schonwburg  bevindt. 

Art.  26.  Wanneer  het  gebeurt  dat  de  politie  den  doek  doet  vallen,  zal  de  Kommissaris 
van  Politie  de  zaal  geheel  of  gedeelelijk  mogen  doen  ontruimen. 

Art.  27.  De  ri.jtuigen  zich  naar  den  schonwburg  be^evende  en  van  daar  afrijdende, 
zullen  de  rigting  houden,  welke  door  het  Kollegie  van  Burgemeester  en  Schepenen  nader 
zal  worden  bepaald. 

Bijzonâere  beschikkingen  en  straffen. 

Art.  28.  De  overtreders  van  het  bepaalde  bij  art.  4,  11,  12,  14,  16,  17,  18,  10,  20,  22,  25, 
et  27  zullen  worden  gestraft  met  eene  boete  van  3  tôt  7  gulden,  en  eenen  dag  gevangenis 
alleen  of  te  zamen  genomen;  terwijl  de  overtreders  van  art.  3,  5,  9,  10,  15,  21  en  23,  zullen 
worden  gestraft  met  eene  boete  van  12  tôt  25  gulden  en  twee  dagen  gevangenis  insgelijks 
alleen  of  te  zamen  genomen. 

Art..  29.  Het  tegenwoordige  zal  ingevolge  art  l.")5,  der  Grondwet  wonlen  overgelegd 
aan  de  Staten  der  Provintie,  en  afgekondigd  als  naar  gewoonte  ;  hetzelve  zal  ook  worden 
1er  Kommissie  gebragt  worden  heer  Prokureur  des  Konings,  en  van  het  bestuur  des 
schouwburgs  tôt  narigt. 

Art.  30.  De  heet  Directeur  van  Politie  en  Waterschout  is  gelast  met  de  uitvoering  van 
dit  Besluit. 

Gedaan  ter  algemeene  Raadsvergedaring  den  21  Augustus  1830. 

De  Burgemeester, 
Ter  ordonnantie,  de  Secretaris,  (Get.)  G.  de  Caters. 

(Get  )  Wellens. 

Gezien  en  goedgekeurd  door  Ons  gedeputeerde  Staten  der  Provintie,  Antwerpen  den 
21  October  18.30. 

(Get.)  VANDER  Fosse. 

Ter  ordonnantie,  de  Greffier  der  Staten, 

B»"  T.   DiERT. 

(Archives  de  i.a  viu.e  d'Anvers). 

XXIV.  T.  III.  —  p.  252. 

Règlement,  en  date  du  13  octobre  1824,  pour  le  Théâtre  de  Liège. 

Les  Bourgmestre,  Echevins  et  Conseillers  de  Régence. 

Vu  la  loi  du  16-24  août  1790  qui  met  la  police  des  spectacles  dans  les  attributions  des 
administrations  municipales  ; 

Vu  également  la  loi  du  6  Mars  1818,  article  4,  relative  aux  peines  et  amendes  que  les 
régences  des  villes  peuvent  statuer  ; 
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Ont  avrété  les  dhpositions  siiiranle»  : 
§    I.    Des   ENTREPBENKOBS,    RÉOISSELIIH,    ACTEUBS   et  autres  EMPLOVliS  BU   «PBCTACLK. 

yirt.  i".  Du  !">•  Novembre  jusqu'au  l"  Mars,  le  spectacle  commencera  a  cinq  heures  et 
demie  précises,  et  du  l"  Mars  jusqu'au  l"  Novembre  à  six  heures. 

Ai-t  2.  Le  Directeur  est  tenu  de  remettre  au  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins  avant 
le  jour  lixé  jjour  l'ouverture  du  théâtre,  le  répertoire  général  de  toutes  les  jMéoes  qu'il  se 
propose  de  doiiiier  pendant  l'année  théâtrale. 

Avant  de  mettre  à  l'étude  une  pièce  nouvelle,  il  est  tenu  d'en  remettre  un  exemplaire  nu 
dit  CoUége  qui  permettra  ou  refusera  la  représentation. 

Art.  ^.  I, 'entrepreneur  ou  le  ré},'issenr  du  spectacle,  ne  [wurra  faire  distribuer  un  nombre 
de  billets  excédiint  celui  des  personnes  que  la  salle  peut  contenir,  sous  peine  d'nne  amenile 
de  .30  H  50  florins  des  Pa\  s-Bas. 

A7-t.  4.  L'entrepreneur  fera  fermer  exactement  [lendanl  toute  la  durée  du  spectacle, 
les  ]>ortes  de  communication  de  la  salle  aux  coulisses,  aux  foyers  particuliers  et  loges  des 
artistes,  sous  peine  de  0  à  10  florins  d'amende. 

Art.  5.  A  la  fin  du  spectacle,  les  entrepreneurs  et  régisseurs  feront  ouvrir  toutes  les 
portes  pour  faciliter  la  sortie  du  public  sous  les  mêmes  peines  portées  à  l'article  précéilent. 

Art.  G.  L'entrepreneur  devra  faire  placer  au  dessus  du  bureau  établi  pour  la  distribution 
des  cartes  d'entrée,  une  inscription  indiquant  les  prix  des  places  sous  |>eine  de  10  florins 
d'amende. 

Si  l'entrepreneur  venait  à  augmenter  le  prix  des  entrées,  sans  l'autorisation  dn  Collège 
des  Bourgmestre  et  Kchcvins,  il  sera  passible  d'une  amende  de  50  florins. 

Art.  7.  L'entrepreneur  prendra  les  mesures  convenables  yiouv  que  l'intervalle  entre  les 
pièces  ne  puisse  excéder  trente  minutes  et  les  enir'actes  quin/.e  minutes. 

Tout  entrepreneur,  régisseur,  acteur,  actrice,  directeur  ou  musicien  de  l'orchestre  et 
autre  employé  de  l'administration  du  spectacle  qui,  par  «a  faute  ou  sa  négligence,  aurait 
empêché  l'exécution  de  cette  disposition  et  de  celle  contenue  en  l'article  i'"',  encourra,  pour 
la  première  fois,  une  amende  de  3  ù  15  florins,  pour  la  seconde,  une  amende  de  5  à  20  florins, 
et  pour  la  troisième  et  ultérieurement,  une  amende  de  50  florins  ou  un  emprisonnement 
de  trois  jours. 

Dans  tous  les  cas,  le  Directeur  sera  responsalile  du  payement  de  l'amende  sauf  son  recours 
contre  les  contrevenant» 

Art.  8.  .Si  par  suite  de  quelqu'accident  imprévu,  le  spectacle  annonc<'  par  l'affiche  devait 
être  changé,  le  changement  sera  annoncé  par  des  attiches  placées  aux  endroit»  accoutumés; 
le  directeur  rendra  compte  des  motifs  au  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins  qui  autori- 
sera s'il  y  a  lieu. 

Toute  contravention  au  présent  article  sera  punie  d'une  amende  de  20  a  30  florins. 

Art.  9.  Tout  acteur,  actrice,  directeur,  ou  musicien  de  l'orchestre  et  tout  autre  employé 
du  S])eetacle  qui,  hors  le  cas  d'incommodité  dûment  constatée  par  médecin  ou  chirurgien, 
en  présence  d'un  commissaire  au  agent  de  police,  aura  empêché  la  représentation  du  spec- 
tacle annoncé,  qu'il  s'y  sera  fait  remplacer  sans  autorisation,  ou  aura  du  être  remplacé, 
sera  condamné  à  une  amende  de  5  à  10  florins  ou  à  un  emprisonnement  d'un  a  trois  jours. 

L'entrepreneur  présentera  au  Collège  des  liourgniestre  et  Echevins  une  listi'  agréée  |>ar 
eux,  indiquant  le  nombre  des  musiciens  qui  iloivent  composer  l'orchestre  dans  l'opéra,  la 
symphonie  et  le  vaudeville. 

Art.  10.  L'entrepreneur  réglera  et  variera  le  répertoire  de  manière  à  satisfaire  le  public. 

S'il  ne  défère  pas  à  l'avertissement  que  le  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins  lui  aura 
notifié,  il  pourra  être  condamné  aux  peines  établies  à  l'article  précèdent. 

Art.  11.  Il  est  strictement  défendu  aux  acteurs  et  actrices,  hors  les  cas  commandés  par 
leur  rôle,  et  à  tous  autres,  de  parler  au  public,  ou  aux  personnes  qui  .se  trouvent  dans  la 
salle. 

Nul  ne  pourra  en  aucun  cas,  répondre  aux  interpellations  qui  lui  seraient  faites,  ni  m^me 
paraître  sur  la  scène  à  cet  effet. 
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A  rt.  12.  Les  acteurs  ainsi  que  les  personnes  qui  leur  sont  «Uachées  ne  peuvent  se  ])lacer, 
pendant  la  durée  du  spectacle,  que  dans  les  loges  qui  leur-  sont  destinées,  à  peine  d'une 
amende  de  5  à  10  florins. 

Art,  13.  Il  est  défendu  à  tous  garçons  de  théâtre,  ouvriers  et  employés,  de  fumer  dans 
l'intérieur,  à  peine  d'encourir  l'amende  portée  à  l'article  précédent. 

Art.  14.  Le  directeur  veillera  iV  ce  que  l'orchestre  soit  comijjel;  en  cas  de  négligence,  il 
encourra  une  amejide  <le  10  à  1.")  florins. 


§  II.  Police  de  i.a  sai.i.e  nK  spectacle. 


Art.  15.  Les  billets  jetés  sur  le  théâtre  seront  remis  par  le  Directeur  au  Commissaire  de 
police  de  service,  qui  les  remettra  au  Collège  îles  Bourgmestre  et  Echevins;  .s'ils  en  autori- 
sent la  lecture,  elle  aura  lieu  à  la  représentation  suivante. 

Sont  exceptés  de  cette  disposition,  tous  billets  ou  pièces  do  vers  adressés  à  un  acteur 
étranger;  néanmoins  ces  pièces  devront  être  remises  au  (lommissaire  de  police. 

Art.  10.  L'entrée  est  interdite  au  public  et  aux  personnes  même  employées  au  spectacle, 
dont  la  présence  n'y  est  pas  requise  pour  la  représentation,  à  peine  d'une  amende  de  .")  à 
10  florins  à  charge  du  contrevenant,  du  préposé  au  poste  ou  de  l'entrepreneur  lui-même, 
si  ceux-ci  l'ont  tolérée. 

Art.  17.  Tous  actes,  cris  ou  interpellations  qui  tendraient  à  troubler  l'ordre  ou  à  inter- 
rompre le  spectacle,  soit  pendant  sa  durée,  soit  avant  le  lever  du  rideau,  soit  pendant 
les  entr'actes,  pourront  suivant  leur  gravité  être  punis  d'une  amende  de  0  à  25  florins; 
pour  chaque  récidive  durant  l'année  théâtrale,  l'amende  sera  de  25  à  5'J  florins  ;  «u 
surplus,  ceux  qui  auront  troublé  l'ordre,  seront  à  l'instant  expulsés  de  la  salle,  où  ils  ne 
pourront  rentrer  dans  la  même  soirée;  ils  pourront  même  être  conduits  à  la  chambie 
d'arrêt   à   l'Hôtel  de-Ville. 

Art.  18.  Il  est  défendu  de  circuler  dans  les  corridors  pendant  la  représentation  de 
manière  à  troubler  l'ordre,  à  peine  de  5  à  10  florins  d'amende.  Il  est  également  défendu 
de  fumer  dans  aucune  partie  de  la  salle. 

Art.  19.  Nul  ne  peut  avoir  le  chapeau  sur  la  tête  lorsque  le  rideau  est  levé,  le  contre- 
venant à  cette  disposition  sera  puni  d'une  amende  de  0  à  12  florins,  sans  préjudice  des 
autres  peines  établies,  en  cas  de  trouble  ou  d'intei'ruption  du  spectacle. 

Art.  20.  Ceux  qui  auraient  des  plaintes  ou  des  réclamations  à  former,  devront  les 
remettre  par  écrit  et  signées,  au  Commissaire  de  police  de  service  au  spectacle,  qui  les 
fera  parvenir  au  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins  pour  y  être  statué  ce  qu'au  cas 
appartiendra;  tout  écrit  anonyme  ne  sera  point  reçu. 

§  III.  Police  extékieure.  —  Cibculation  des  voitures. 

Art.  21.  Les  voitures  arriveront  à  la  salle  du  spectacle  par  le  côté  du  quai  de  la 
Sauvenière,  passeront  sous  le  portique,  en  suivant  toujours  la  direction  du  pavé. 

Art.  22.  Les  voitures  destinées  à  attendre  jusqu'à  la  fin  du  spectacle,  se  rangeront 
en  file  dans  l'endroit  indiqué  à  cet  effet,  et  de  manière  que  le  centre  de  la  place  demeure 
ré.servé  aux  piétons. 

Art.  23.  Il  est  défendu  aux  cochers  de  quitter  leur  rang  avant  d'être  appelés  parles 
crieurs  publics. 

Art.  24.  Il  est  expressément  défendu  aux  cochers  de  quitter,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  les  rênes  de  leurs  chevaux. 

Les  contraventions  aux  articles  21,  22,  23  et  24  seront  pnnies  d'une  amen<le  de  5  h 
10  florins;  en  cas  de  récidive  de  10  A  15  florins  et  de  trois  jours  d'emprisonnement 

DISPOSITIONS    OÉNÉBALES, 

Art.  25.  L'entrepreneur,  directeur  de  l'orchestre,  acteurs,  actrices,  et  fous  autres 
employés  du  spectacle,  devront  obtempérer  sur-le-champ  à  toiite  invitation  qui  leur  sera 
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faite,  en  exécution  du  pri^Ront  ri-jflpmont  par  le  Commispaire  de  police  de  service  au  spec- 
tacle, à  peine  d'une  amende  de  G  à  12  florinK,  sans  préjudice  des  autres  peines  dt^terminéei 
par  la  loi,  suivant  les  circonstances. 

Art.  20.  l/eiilrepreneur  veillera  à  ce  que  le  réservoir  soit  toujours  plein  d'eau  et  à  ce  que 
la  visite  de  la  salle  et  de  ses  foyers  se  fasse  réjruliérement  chaque  jour  avant  et  après  le» 
représentations;  celte  vi.site  sera  toujours  faite  avec  le  Couimissare  de  police  de  service  et 
le  chef  de  poste  des  poni|>iers,  ce  dernier  devra  remettre  son  rapitort  le  leaUemain  à  la 
régence. 

Art.  27.  Le  Commissaire  de  police  est  chargé  de  dresser  procès-verbal  des  contraven- 
tions qui  viendront  à  se  commettre,  pendant  le  temps  que  durera  son  tour  de  service  au 
spectacle. 

Les  procès-verbaux  seront  remis  au  Ministère  public  près  le  tribunal  de  police  muni- 
cipale. 

Expédition  du  présent  règlement  sera  adressée  aux  Nobles  et  très-Honorables  Etats 
députés,  conformément  à  l'art.  "0  du  règlement  organique  de  la  régence,  en  date  du 
22  Janvier  1824. 

Il  sera  rendu  public  par  affiches  aux  lieux  accoutumés  et  dans  l'intérieur  de  la  salle  des 
spectacles,  et  des  exemplaires  en  seront  adressés  à  M.  le  Procureur  du  Roi  et  à  la  direction 
de  police,  chargés  d'en  assurer  l'exécution. 

Fait  en  séance  de  la  régence  municipale,  le  13  Octobre  1824,  où  étaient  présents,  nobles 
et  honorables  seigneurs,  Cheralier  de  Méi.ottk  d'Envoz,  Bourgmestre  et  Cheralier  de 
l'Ordre  du  Lion  Belgique;  Chevalier  dk  Bex,  Rouveroy,  Xhafi.aikk  et  Beaijean,  Eche- 
vins  ;  Richard,  Francotte,  Terwanone,  Dkprez,  Pi.ateus,  Grisahd,  De  Oeri.ache, 
Conseillers. 

Pour  expédition  conforme  : 

Le  Secrétaire  de  la  Régence, 
(Signé)  Soi.Ei'BB. 
'  (Archives  de  i.a  vii.i.e  de  Likoe). 

XXV.  T.  III.  —  P.  257. 

Arrêté  royal,  en  date  du  \2juin  1820,  concédant  ffratuUement  un  terrain, 
place  Verte,  à  Verviers,  pour  la  construction  du  nouveau  Théâtre. 

Nous  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu,  Boi  des  Pays-Bas,  Prince  éC Orange-Nassau, 
Grand-Duc  de  Lutcetnbourg ,  etc  ,  etc.,  etc. 

Vu  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur  et  du  Waterstaat  du  10  de  ce  mois,  n»  .59, 
par  lequel  il  Nous  soumet  les  pièces  qui  lui  ont  été  adressées  par  la  Députation  des  Etats  de 
la  Province  de  Liège  relativement  à  la  Régence  de  la  ville  de  Verviers  tendant  à  être 
autorisée  à  concéder  gratuitement  la  portion  de  terrain  de  la  place  \"erte  en  cette  ville, 
nécessaire  pour  la  construction  d'une  nouvelle  salle  de  spectacle  ; 

Avons  trouvé  bon  d'accorder  à  la  Régence  de  la  ville  de  Verviers  l'autorisation  dont  il 
s'agit. 

Expédition  du  présent  sera  adressée  avec  renvoi  des  pièces  jointes  à  Notre  Ministre  précjté 
chargé  d'en  assurer  l'exécution. 

Au  Loo,  le  12  juin  1820. 

OtILLAUME. 

(Archives  de  la  ville  de  Verviers.) 
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XXVI.  T.  III.  —  P.  258. 

Règlement,  en  date  du  3  avril  \S2l,  pour  la  pruprim  des  loges  et  places 
dans  les  loges  du  Théâtre  de  Verriers. 

Tous  les  actionnaires  étant  pj-opriétaires  de  la  Salle  de  Spectacle  eu  vertu  de  la  souscrip- 
tion primitive,  leurs  droits  res|iectifs  seront  fixés  de  la  manière  suivante  : 

1»  Tout  actionnaire  qui  a  fourni  six  actions  pourra  demander  à  devenir  titulaire  d'une 
loge  de  six  places. 

2"  Un  actionnaire  qui  a  fourni  plus  de  six  actions  ne  pourra  cependant  devenir  titulaire 
de  plus  de  six  places. 

3o  Un  actionnaire  qui  a  moins  de  six  actions  sera  titulaire  d'autaut  de  i)laces  qu'il  a 
d'actions. 

40  Un  actionnaire  qui  demandera  à  ilevenir  titulaire  dans  une  loge  où  d'autres  avaient 
déjà  obtenu  des  titres  pour  une  partie  des  places  qu'elle  contient,  pourra  demander,  s'il  n'a 
pu  être  pourvu  dans  cette  loge  selon  le  nombre  de  ses  actions,  à  se  compléter  dans  une 
auti'e  loge. 

5»  Les  actionnaires  seront  divisés  en  plusieurs  classes  selon  le  nombre  de  leurs  actions 
et  en  conformité  de  la  souscription  primitive,  La  première  classe  sera  réunie  en  présence 
de  la  Commission  pour  faire  le  choix  des  loges  et  des  places  dont  ils  veulent  devenir  titu- 
laires. Après  que  cette  première  classe  sera  jjourvue,  les  suivantes  le  seront  de  la  même 
manière  les  unes  après  les  autres. 

6»  Le  droit  de  titulaire  d'une  loge  entière  de  même  que  d'une  ou  plusieurs  places  dans 
une  loge  eH  assuré  à  perpétuité  à  l'actionnaire  pour  lui  et  ses  héritiers.  Néanmoins  les 
titulaires  ne  seront  pas  obligés,  pour  cousei'ver  leur  propriété,  d'occuper  par  eux-mêmes 
les  loges  et  les  places  dont  ils  sont  titulaires.  Ils  pourront  toujours,  à  chaque  location 
annuelle  qui  se  fera  des  places,  demander  à  rentrer  en  jouissance  de  celles  dont  ils  sont 
titulaires  et  qu'ils  ont  laissé  occuper  précairement  par  d'autres  actionnaires. 

7"  Tout  titulaire  d'une  ou  plusieurs  places,  de  même  que  d'une  loge  entière,  pourra  céder 
sa  projjriété  eu  tout  ou  eu  partie  à  toute  autre  personne  agréée  par  la  majorité  des  action- 
naires. 

Fait  eu  assemblée  générale  des  actionnaires  : 

é 

La  Commission  : 

Arnold  Godin,  Secrétaire.  J.  H.  Simonis,  Président. 

Edouard  Biolley,  N.  J.  Collet,  Damseaux-Renoz,  A.  Biolley. 

(Abchives  de  la  ville  de  Verviehs  ) 

XXVII.  T.  III.  —  P.  258. 

Règlement,  en  date  du  31  août  1821,  pow»*  le  Théâtre  de  Verviers. 

Kn  conformité  des  lois  des  19-22  juillet  1791  et  6  mars  1818  qui  confient  aux  administi'a- 
tious  municipales  le  maintien  du  bon  ordre  dans  les  spectacles  publics,  les  Bourgmestre  et 
Membres  de  la  Régence  de  la  Ville  de  Verviers,  arrêtent  : 

§  l".   DU  DmECTEUR,  DES  ACTEURS  ET  AUTRES  ESIPLOYÉS  DU  SPECTACLE. 

Art.  1".  Le  directeur  devra  faire  représenter  les  pièces  annoncées  par  les  affiches,  à 
moins  que  quelque  accident  imprévu,  arrivé  depuis  l'impression  des  dites  affiches,  ne  le 
mette  dans  l'impossibilité  de  remplir  ses  promesses  ;  en  ce  cas,  s'il  ne  reste  pas  as.sez  de 
temps  pour  imprimer  de  nouvelles  affiches,  il  devra  faire  apposer  des  avertissements  écrits 
anuonçaut   les  inutifs  d'empêchement  et  les  pièces  substituées  à  celles  promises.  Si  cet 
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accident  arrive  au  iiioinent  de  coiuiiieiicer  le  spectacle,  un  acteur  en  préviendra  le  public 
après  qu'on  aura  levé  le  rideau  qui  nera  ensuite  baisse  pendant  <lix  luinuteH  |H)ur  que  les 
mécontents  puissent  sortir  de  la  salle  et  redemander  au  bureau  le  prix  de  leur  entrée. 
Ajjrès  ce  délai,  le  rideau  sera  levé  une  seconde  Ibis  pour  commencer  le  spectacle  et  dé»  cet 
instant  le  buraliste  ne  fei-n  plus  aucune  restitution. 

Art.  2.  Le  directeur  ne  pourra  faire  distribuer  plus  de  billets  que  la  salle  ne  peut 
contenir  de  personnes,  en  conformité  de  la  list«  qui  lui  sera  remise.  Pour  toute  contraven- 
tion à  cet  article,  il  payera  dix  florins  iramende  et  en  outre  la  valeur  des  billets  excédant 
le  nombre  fixé. 

Art.  3.  Le  spectacle  ne  commencera  pas  avant  cinq  heures  et  demie  et  pa»  plus  lard  que 
six  heures  :  il  ne  finira  pas  avant  huit  bcures  et  demie  et  pas  après  neuf  hwre»  et  demie. 
L'intervalle  entre  les  pièces  ne  pourra  pas  durer  plus  de  trente  minutes,  les  enlre-acteti 
seront  le  plus  court  ([u'il  sera  possible  et  seront  calculés  sur  la  durée  des  pièces.  Lors4ae 
le  directeur  devra  changer  les  heures  du  spectacle,  tant  pour  le  commencer  que  pour  le 
finir,  pour  se  conformer  aux  conventions  qu'il  aura  faites  avec  la  Commission,  il  devra 
préalablement  demander  notre  autorisation  et,  après  l'avoir  obtenue,  il  eu  préviendra  le 
public  par  les  oUiche.s. 

Art.  4.  Tout  acteur  ou  autre  employé  du  spectacle  qui  par  sa  négligence  aura  fait 
manquer  la  représentation  du  spectacle  annoncé,  ou  on  aura  seulement  retardé  le  commen- 
cement, pourra  être  condamné  à  un  emprisonnement  de  trois  jours  au  plus  et  le  directeur 
payera  une  amende  de  deux  à  dix  florins  qu'il  pourra  retenir  sur  les  appointements  du 
délinquant. 

Art,  5.  Aucun  acteur  ne  pourra  adresser  la  parole  au  public  ni  ré|)on<lrc  aux  inler|)«lla- 
tions  qui  pourraient  lui  êlre  faites,  sans  y  être  spécialement  autorisé  par  le  directeur  :  il  ne 
pourra  non  plus  répéter  aucun  morceau  de  chant  ni  paraître  sur  la  scène  après  la  pièce, 
sous  prétexte  d'obtempérer  aux  instances  du  public. 

§  2.    DK    L'KNTnÉK   U.4NS  LA    SALLE   DK  SPKCTACLE,    DE    LA   .MAMÉUE  DE  s'y  CONDUIRE    ET   DE 

LA  SORTIE. 

.!)•<.  G.  Personne  ne  pourra  entrer  dans  la  salle  de  spectacle  sans  billet.  Ces  billets  ae 
distribueront  au  bureau  placé  sous  le  péristyle,  et  le  pi'ix  en  sera  indiqué  par  une  affiche 
)>lacée  au-dessus  de  ce  bureau. 

Art.  7.  Les  personnes  qui  demanderont  des  billets  se  placeront  sur  les  degrés  du  péristyle 
derrière  celles  qui  pourraient  être  arrivées  avant  elles,  sans  qu'il  soit  permis  à  qui  que  ce 
soit  d'écarter  par  la  force  les  premiers  arrivés. 

Art.  8.  Le  buraliste  ne  sera  obligé  de  délivrer  des  billets  qu'après  en  avoir  reçu  la  valeur 
en  bonne  monnaie  d'argent  :  la  monnaie  de  cuivre  ne  sera  reçue  que  comme  A  point. 

Art.  V.  Celui  qui  sera  pourvu  d'un  billet  devra  se  rendre  directement  à  sa  place  sans 
pouvoir  circuler  dans  les  corridors,  ni  s'arrêter  dans  le  vestibule  et  sur  les  escaliers. 

Art.  10.  Les  hommes  occupant  les  places  du  parlerre,  du  parquet,  de  l'amphilhéàli-e 
pourront  rester  couverts  jusqu'à  ce  qu'on  lève  le  rideau. 

Art.  a.  Les  dames  ne  seront  pas  admises  au  parterre. 

Art,  12.  Il  sera  libre  à  tout  individu  entrant  dans  la  salle,  de  choisir  la  place  qui  lui 
conviendra  le  mieux  selon  la  carte  qu'il  a  demandée  au  bureau;  ceux  qui  viendront  après 
lui  ne  |iourront  pas  le  faire  reculer  pour  occuper  sa  ])lace,  mais  il  ne  pourra  refuser  de  se 
lever  pour  laisser  le  passage  à  ceux  qui  voudront  occuper  des  places  au-delà  de  la  tienne. 

Art.  13.  Quelque  place  que  l'on  occupe  dans  la  salle,  on  devra  partout  se  conduire  avec 
décence  et  se  garder  d'élever  la  voix  et  de  troubler  l'ordre  d'aucune  manière  :  personne  ne 
pourra  demander  la  répétition  d'un  air  ou  de  tout  autre  morceau  de  musique,  ni  appeler  un 
acteur  à  paraître  sur  la  scène  après  la  pièce;  ces  demandes  in<lis<'rètes  seraient  au  surplus 
sans  effet,  puisque  la  défense  est  faite  au  directeur  d'y  avoir  égard. 

Art.  1 1.  Il  n'est  permis  à  personne  de  témoigner  sou  impatience  avant  les  pièces  ou  dans 
les  entractes,  soit  en  frapiiaiit  le  plancher  avec  ses  pieds  ou  sou  bi'ilon,  ni  par  aucun  autre 
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moyen.  11  est  slricleineiit  défeiulu  d'iiilerpt'ller  aucun  specla leur  sous  quelque  piélexie  que 
ce  soit.  Les  personnes  placées  aux  Jo}res  ne  pourront  se  permettre  Je  donner  des  airs  impé- 
ratifs à  celles  qui  occuperont  le  i)arterre,  de  même  que  les  personnes  placées  au  parterre  ne 
peuvent  non  plus  s'arroger  ce  droit  envers  celles  qui  occuperont  les  autres  places.  La  police 
du  spectacle  appartient  à  nous  seuls  et  nous  la  ferons  observer  tant  par  nous-mêmes  que 
par  nos  agents,  et  en  employant,  s'il  le  faut,  les  moyens  que  les  lois  mettent  à  notre  dispo- 
sition :  il  nous  sera  cependant  bien  agréable  de  pouvoir  maintenir  l'ordi-e  et  la  tranquillité 
sans  user  des  voies  de  rigueur  et  nous  nous  plaisons  à  croire  qu'il  nous  sera  toujours  facile 
de  faire  rentrer  dans  le  devoir  ceux  qui  pourront  s'en  écarter.  S'il  arrivait  cependant, 
conti-e  notre  attente,  que  quelque  perturbateur  se  mit  dans  le  cas  de  se  faire  expulser  de  la 
salle,  même  avant  que  le  rideau  fût  levé,  il  ne  lui  sera  fait  aucune  restitution  du  prix  de 
son  billet  d'entrée. 

Art.  15.  Il  est  strictement  défendu  de  fumer  du  tabac  avec  [lipes  on  cigares  dans  la  salle, 
les  corridors,  le  vestibule,  ni  sur  les  escaliers  intérieurs  et  extérieurs.  Tout  homme  en  état 
d'ivresse  ne  pourra  entrer  dans  la  salle  ;  il  est  même  enjoint  au  buraliste  de  lui  refuser  un 
billet. 

Art.  16.  Il  n'est  pas  permis  de  marcher  sur  les  bancs  pour  quitter  ses  places,  ni  de 
s'arrêter  dans  le  vestibule  ou  ailleurs  :  on  devra  évacuer  la  salle  par  la  voie  la  plus  directe. 

Al  t.  17.  L'entrée  du  théâtre  et  des  cabinets  des  acteurs  est  interdite  au  public  et  même 
à  tout  employé  dont  la  jjrésence  n'est  pas  nécessaire  pour  la  représentation  Ceux  qui  con- 
treviendront à  cet  article  pourront  être  condamnés  à  une  amende  de  deux  à  dix  florins. 

§  3.  I)k  l'ordre  a  observer  a  1,'extérieub  de  la  salle. 

Art.  18.  Tous  ceux  qui  viendront  à  pied  au  siteclacle  entreront  et  sortiront  par  le  péris- 
tyle. 

Art.  19.  Les  voitures  arriveront  à  la  salle  par  le  Pont  du  Lion  et  par  la  rue  Craporue  et 
alK)rderont  à  la  porte  latérale  du  côté  nord,  celles  qui  viendront  par  la  rue  Xhavée  et  par 
les  Ponts  de  St  Laurent,  feront  le  tour  de  la  place  pour  prendre  la  même  direction  en  sorte 
que  toutes  les  voitures  qui  arriveront  au  spectacle  avanceront  du  levant  au  couchant  sans 
pouvoir  rétrogra<ler  lorsque  les  personnes  en  seront  sorties. 

Ai't.  20.  Les  voitures  qui  viendront  par  le  Pont  du  Lion  et  la  rue  (Iraporne  pour  rej)rcndre 
les  personnes  qu'elles  auront  amenées  au  spectacle,  iront  par  le  côté  du  midi  de  la  place  se 
ranger  prés  de  la  Salle  du  .Spectacle  vers  le  couchant,  celles  qui  viendront  par  la  rue  Xhavée 
et  les  Ponts  de  St  Laurent,  se  rangeront  aussi  à  côté  des  autres.  Lorsque  le  spectacle  sera 
fini,  elles  avanceront  les  unes  après  les  autres,  du  couchant  au  levant,  sans  pouvoir  rétro- 
gader  quand  les  personnes  y  sei'ont  entrées,  en  sorte  que  les  voitures  qui  retourneront  par 
la  rue  Xhavée  devront  faire  le  tour  de  la  Place  Verte,  et  celles  qui  iront  vers  la  Place  des 
Récollets  et  Hodimont  devront  passer  sur  le  Pout  du  Lion,  ou  l'aire  le  tour  de  la  Place 
Verte  pour  prenilre  leur  route  |)ar  les  Ponts  de  St  Laurent. 

Art.  21.  Il  est  expressément  défendu  aux  cochers  de  descendre  de  leurs  sièges  et  de 
quitter  les  rênes  de  leurs  chevaux  sous  peine  d'une  amende  de  dix  florins. 

Art.  22.  Un  erieur  public  sera  constamment  à  la  jjorte  pour  ouvrir  et  fermer  les  portières 
des  voitures,  i)our  appeler  les  personnes  dont  les  voitures  seraient  arrivées  pour  la  sortie, 
et  pour  appeler  les  cochers  aux  ordres  de  leurs  maîtres. 

Art,  23.  Si  un  maître  qui  aura  été  interpellé  trois  fois  par  le  erieur,  à  une  minute  d'inter- 
valle, ue  répond  pas  et  ne  se  présente  pas  pour  monter  en  voiture,  il  sera  ordonné  au  cocher 
d'avancer  et  de  faire  le  tour  de  la  [dace  i)our  aller  reprendre  son  rang  à  la  file  des  autres. 
Si  le  cocher  refuse  d'obéir  à  cet  ordre,  il  sera  con<lamné  à  dix  florins  d'amende 

Le  présent  sera  piiblié  et  alïiché  pour  l'instruction  générale.  Tous  ceux  qui  assisteront  au 
spectacle  seront  censés  en  avoir  luie  connaissance  exacte  et  devront  s'y  soumettre. 

Nos  agents  de  police,  la  maréchaussée  royale  et  le  corps  des  pompiers  sont  chargés  d'en 
assurer  l'exécution. 

(Archives  hk  la  Ville  de  Veiiviers.) 
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Délibération  du  Comeil  de  Régence  de  la  ville  de  Vervier»,  en  date  du 
30  novembre  1821,  concernant  le  droit  des  pauvres. 

Le  Conseil  de  la  Régence  de  la  Ville  de  Verviers. 

Vu  lu  (lélihérutioii  ilu  bureau  central  de  bienfaisance  de  ce  canton,  en  date  du  14  de  ce 
mois,  prise  en  exécution  de  l'ari'êté  roval  en  date  du  24  août  dernier,  relatif  au  droit  de» 
pauvres  sur  les  spectacles  et  autres  divertissements  publics; 

Considérant  que  le  bureau  de  bienfaisance  de  cette  ville,  n'ajaut  pas  à  lK!aucoup  prés  les 
ressources  qu'il  lui  faut,  la  Ville  doit  venir  à  son  secours  chaque  année  |H)ur  une  soiumede 
trois  mille  florins  et  qu'indépendamment  de  ce  secours  qui  ne  peut  être  augmenté,  il  doit 
encore  recourir  à  des  quêtes  parmi  la  ville  et  dans  les  éfrlises; 

Considérant  que  si  le  revenu  dont  il  s'agit  était  supprimé  il  faudrait  réduire  en  projmr- 
tion  les  secours  à  domicile  qui  cependant  sont  de  la  nécessité  la  |ilus  indis))enKal)le,  tels 
qu'ils  sont  distribués  aujourd'hui; 

Considérant  que  l'arrêté  royal  susmentionné  en  ordonnant  de  répulariser  la  perception 
de  ce  droit  et  d'y  apporter  les  chan^enientK  que  les  localités  peuvent  exif.'er,  permet  d'y 
substituer  un  droit  de  même  nature  ilans  les  communes  qui  en  ont  besoin,  (l'oii  il  résulte  que 
le  droit  existant  ne  pouvant  être  remplacé  ici,  il  y  a  lieu  de  le  maintenir; 

Par  ces  motifs,  le  Conseil  après  mûre  délibération  fait  la  même  proposition  que  le  bureau 
central  de  bienfaisance,  c'est-à-dire,  de  fixer  à  ronzième  du  protluit  brut,  le  droit  des  pauvres 
sur  les  représentations  théâtrales  et  les  concerts  et  au  cinquième  sur  les  bals  et  propose 
pour  la  perception  du  dit  droit,  le  RéfçlemenI  suivant  : 

Théâtre. 

Un  employé  du  bureau  de  bienfaisance  et  un  des  pompiers  envoyés  i)Our  la  police,  seront 
placés  près  de  la  cassette  et  veilleront  à  ce  qu'on  y  mette  toutes  les  carlos. 

Le  spectacle  tîni,  l'employé  du  bureau  de  bienfaisance  s'informera  au  buraliste  du  nombre 
des  cartes  qu'il  aura  distribué  et  en  tiendra  note. 

Le  lendemain  matin,  cet  employé  ouvrira  la  cassette  en  présence  d'un  employé  de  l'adini- 
iiLstration  théâtrale,  d'un  employé  de  la  commission  des  actionnaires  et  du  buraliste  et 
après  qu'il  aura  été  reconnu  que  le  iioml)re  des  cartes  qui  s'y  trouveront  est  égal  à  celles 
qui  auront  été  distribuées. 

Il  eu  sera  dressé  procès-verbal  qui  sera  signé  |)ar  les  personnes  présentes  à  cette  vérifica- 
tion et  ensuite  remis  au  receveur  du  bureau  de  bienfaisance  chargé  d'etTecluer  la  rentrée  du 
droit  des  pauvres. 

Fait  eu  séance,  le  30  novembre  1821. 

RuTTEV,  J.  F.  A.  CoRNKT,  M.  SiMONis,  J.  J.  Lejkunk,  Lamb.  Jos.  Nantulle,  L  Dam- 
seaux,  Jean-Jos.  Flaoontiek,  F.  Uaviu. 

(Archives  ue  la  Ville  de  Verviers.) 

XXIX.  T.  III.  -  P.  -^58. 

Délibération  du  Conseil  de  Rér/ence  de  la  ville  de  ï'erviei-s,  en  date  du 
30  mars  1827,  suprimant  le  droit  des  pauvres. 

Le  Conseil  de  Régence  de  la  Ville  de  Verviers, 

Vu  la  pétition  de  la  Commission  de  la  Salle  de  Spectacle,  par  laquelle  eu  faisant  coiiiiaitre 
l'embarras  où  elle  se  trouve,  relativement  au  |>aiemeiit  du  droit  des  pauvres,  quoique  réduit 
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Il  5011  llovins  par  année  par  suite  de  l'aboniieinent  qu'il  a  plu  à  la  Ré^'cnce  (raccorder,  elle 
eu  ré(danie  la  remise  eutière  et  en  outre  un  secours  annuel  de  1000  florins  au  budget,  à 
linslar  de  ce  qui  se  pratique  dans  d'autres  villes,  appuyant  cette  demande,  sur  ce  que  pour 
obtenir  un  revenu  de  la  salle,  il  faut  qu'il  y  ait  spectacle  pendant  plusieurs  mois  de  l'hyver 
et  que  pour  cela,  un  directeur  doit  avoir  un  avantage  fixe,  que  la  Commission  se  trouve  dajis 
rinipossibilité  d'accorder; 

Faisant  valoir  aussi  que  le  spectacle  augmente  la  consommation  et  par  conséquent  les 
recettes  des  taxes  municipales,  outre  que  la  salle  doit  devenir  un  jour  la  pro|iriétë  des  Hos- 
pices et  du  Bureau  de  Bienfaisance  ; 

Attendu  qu'il  est  constant  que  si  le  droit  des  pauvres  continuait  à  être  exigé,  on  devrait 
renoncer  au  spectacle,  d'où  il  résulterait  que  ce  droit  tomberait  de  lui-même  ; 

Vu  l'arrêté  royal  en  date  du  24  août  1821,  autorisant  la  suppression  du  droit  dont  il  s'agit 
sauf  à  le  remplacer  au  besoin  par  une  imposition  locale; 

Arrête  ce  qui  suit  : 

i"  A  partir  île  l'année  1828,  la  Commission  de  la  Salle  de  Spectacle  cessera  de  payer  au 
bureau  de  bienfaisance  la  somme  de  cinq  cents  florins  montant  de  l'abonnement  contracté 
pour  droit  des  indigents  sur  les  spectacles,  etc. 

2»  En  conséquence,  la  Ville  accordera  dans  son  budget,  au  dit  bureau,  une  augmentation 
de  secours  équivalente. 

3°  Quant  au  surplus  de  la  demande,  le  Conseil  fait  observer  à  la  Commission  qu'il  est  de 
toute  impossibilité  à  la  Ville,  de  lui  accorder  avec  ses  ressources  actuelles,  au-delà  de  la 
remise  mentionnée  à  l'article  premier,  ce  qui  est  clairement  prouvé  par  l'état  des  recettes  et 
dépenses  qui  demeurera  annexé  à  la  ])résente  délibéi'atiou  Cependant  il  sera  ultérieurement 
délibéré  à  ce  sujet. 

Fait  en  séance,  à  Verviers,  le  30  mars  1827. 

RuTTEN,  Jean  Joseph  Flaoontier,  J.  F.  A.  Cornet,  L.  Damseaux,  J.  F.  Collet, 
J.  J.  Lejeu.ne,  Iwan  Simonis,  F.  David. 

(Archives  de  la  Ville  de  Vehviers.) 
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THEATRE  DE  X.WIUR. 

Répertoire  des  Keprésentations  données  à  Messieurs  les  Abonnés,    ■ 
du  17  novembre  1816  au  16  février  1817. 

premier  mois. 

liC  17  novembre.  —  Cendrillon.  —  Picaros  et  Diego. 

—  Les  Deux  Journées,  —  Le  Nouveau  .Seigneur  t\o  village. 

—  L'Auberge  de  Bagnères.  —  Jadis  et  Aujourd'bui. 

—  Le  Trésor  supposé.  —  Jeannot  et  Colin. 

—  Sargines.  -  -  L'Irato. 

—  Le  Bouffe  et  le  Tailleur.  —  Fauchon  la  Vielleuse.  —  Lss  Rendez- 
vous  bourgeois. 

—  Le  F'orgeroi!  de  Bassora  (nouveauté).  —  Les  Deux  Edmond. 

—  Héléna.  —  Lully  et  QuinauU. 

—  Le  Concert  interrompu   —  Jocoude. 

—  Le  Déserteur.     -  Avis  au  public. 

—  Le  Prince  de  Catane  (nouveauté)   —  Mai.son  à  ven<lre. 

—  Paul  et  Virginie.  —  Le  Traité  nul. 

14. 


I-e  19 

idem. 
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idem. 

Le  26 

idem. 
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idem. 
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Le    3 

idem. 

Le    h 

idem. 

Le    8 

idem. 

Le  10 

idem. 

Le  12 

idem. 

Le  là 

idem. 
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Le  17  décembre 

Le  19 

idem. 

Le  22 

idem. 

Le  23 

idem. 

Le27 

idom. 

Le29 

idem. 

Le  1" 

janvier. 

Le    3 

idem. 

Le    0 

idem. 

Le    9 

idcra. 

Le  12 

idem. 

Le  14 

idem. 

—  La  Jeune  Prude.  —  Le  Directeur  dans  l'embarras. 

—  Le  Dial)lc  à  quatre.  —  Les  Amans  Prothées. 

—  La  Késolution  inutile.  —  Zoraïme  et  Zulnarc.  —  La  Kanulic  des 
Innocens. 

—  Les  Maris  pirçons.  —  Aline,  ri'ine  de  Golconde. 

—  Le  Major  Palmcr.  —  La  Mélonianie. 

—  La  Jeune  Femme  colère.  —  La  Pie  voleuse. 

—  La  Famille  d'Anjrlade  (nouveauté).  —  Le  Dinerde  Madelou. 

—  Les  Confidences.  —  Une  F'olie. 

—  L'Epreuve  villageoise.  —  Le  Magicien  sansmaj:if. 

—  Félix,  ou  l'enfant  trouvé.  —  L'LitrifÇue  aux  fenêtres. 

—  Monlauo  et  Stéphanie.  —  Les  Femmes  soldats. 

—  Ln  Jour  à  Paris.  — •  Le  Mari  de  circonstance  (nouvcauléj. 

TROISIÈME    MOIS. 

—  Gnlistan.  —  Le  Tableau  parlant. 

—  Richard  Conir-de-Lion.  —  Le  (îrand-Père. 

—  La  Félc  du  villa!.'e  voisin  inouveauté).  —  Les  Deux  Prisonniers. 

—  Camille,  ou  le  .souterrain.  —  Les  Prétendus. 

—  .Menzikofl.  —  Ma  Tante  .\urore. 

—  Le  Cliau<lionnier  de  S'-Flour.  —  Jean  de  Pari». 

—  Léon,  ou  le  château  de  Monteiiero.  —  Les  Deux  .Maris  inouvcaiili'  . 

—  Le  Tyran  corrijré.  —  Les  Deux  Avares. 

—  Jo.seph.  —  L'ne  Heure  de  maria}re. 

—  Jeannol  et  Colin.  —  Picaros  et  Diego. 

—  Azémia.  —  l'ne  Folie. 

—  L'Iiilri^rue  aux   fenêtres.  —  Ceiulrillon.   —  Les  Rendez-vous  lioiir- 

jjeois. 
(Bini.ioTiiKOi-K  DU  MusiiE,  A  Namuu.  -  Farde  iulltulée  :  Théâtre  de  Suiuitr,  iii.xa  re/tr,;- 
saitécs  de  i>iO'J  <i  1S25). 


Le  10 

janvier. 

Le  21 

idem. 

Le  23 

idom. 

Le  2(5 

idem. 

Le  28 

idem. 

Le  3(j 

idem. 

Le    4 

février, 

Le    G 

idem. 

Le    9 

idem. 

Le  11 

idem. 

Le  13 

idem. 

Le  15 

idem. 

XXXI. 


T.  III.  —  F.  2G5. 


Profframme  du  premier  concert  donné  au  TMitre  de  Namur,  le  mercredi 
10  septembre  1817, par  les  Chanteurs  Allemandsdu  Grand-  Théâtrede  Vientic. 

Par  permission  de  Messieurs  les  Bourgmestres. 

Mrs  AViESKR,  ICaplan,  Fellauer  et  ScHiELE,  artistes  réunis,  de  Vienne,  passant  parcelle 
ville  pour  .se  rendre  à  l'aris,  où  ils  sont  demandés,  auront  l'honneur  de  donner,  mercredi, 
10  septembre  it<17,  à  la  salle  des  siKvtacles  de  cette  ville,  une  première  et  dernière 

SOIRÉE    M USICA  LE 
d'un  genre  nouveau, 

(jui  sera  distribuée  en  trois  parties,  composées  de  morceaux  de  chant,  sérieux  .1 
comiiiues.  des  meilleurs  opéras,  arrangés  pour  quatre  voix  d'hommes,  par  les  Composileuis 
les  plus  .célèbres,  mus  accompaguement  d'instrumem,  et  des  Aire  les  plus  agréables  des 
Moiitiigiuiriis  du  Tyrol  eliles  Alp<-s. 
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Première  partie. 

\.  Quatuor  sérieux,  de  Mozart.  —  2.  Trio  comique,  de  Call.  —  3.  Quatuor  italien,  de 
Mozart.  —  4.  Pot-pourri,  de  Seyfricd. 

Deuxième  partie, 

1.  Qjiatuor  sérieux,  menuet  de  Don  Juan,  par  Mozart.  —  2.  Trio  comique,  de  Scliikaue- 
der.  —  3.  Quatuoj'  italien,  de  Sejt'ried.  —  4.  Chant  Tyrolien. 

Troisième  partie. 

1.  Quatuor  sérieux,  de  Eisculiofer.  —  2.  Trio  comique  (venerabilis  barba  capucinôrum), 
qui  sera  épelé,d'All)rechtsborf.'er.  —  3.  Quatuor  italien,  de  Seyfned.  —  4.  Quatuor  comique, 
[irande  dispute,  de  Scliikaueder.  —  Chant  des  Alpes,  avec  variations. 

•     Entre  les  parties,  il  sera  exécuté  des  morceaux  choisis  <rHarmonie,   par  une  musiqu9 
militaire. 

(BmuOTUKQUE  DU  MusÉK,  A  Namlu.  —  Farde  intitulée:  Théâtre  de Namur, pièces  repré- 
sentées de  1809  à  1825. 


XXXII.  T.  III.  —  P.  207. 

Ordonnance  de  police,  en  date  du  8  octobre  1823,  pour  le  Spectacle 

de  Namur. 

LES  BOURGMESTRES  DE  L.A.  VILLE  DE  NAMUR. 

Vu  l'ordonnance  du  Conseil  de  Régence  en  date  du  8  do  ce  mois,  dont  la  teneur  suit  : 

I 
Le  Conseil  de  Régence  de  la  ville  de  Namur, 

Considérant  que  les  réglemens  pour  la  police  des  spectacles  sont  tombés  en  désuétude  et 
qu'il  importe  de  les  remettre  en  vigueur,  eu  y  apportant  les  changemens  cl  améliorations 
dont  il.s  sont  susceptibles,  tant  pour  le  maintien  du  bon  ordre,  de  la  tranquillité  et  de  la 
décence,  que  pour  déterminer  les  obligations  envers  le  ])ublic  des  directeurs,  régisseurs, 
acteurs,  musiciens  et  autres  employés  de  l'administration  du  s|)eclacle. 

Ordonne  ce  qui  suit  : 
CHAPITRE  !«■•. 

DES    DUiECTEUIlS,    IlÉGISSKUUS,    ACTELRS    ET    AliTBES    EMI'LOYÉS    DE    l'aDMIMSTUATION 

DU    SPECTACLE. 

1.  Du  premier  avril  au  premier  octobre,  les  représentations  au  théâtre  devront  comnienc^'r 
au  plus  tard  à  six  heures  et  demie,  et  du  premier  octobre  au  premier  avril,  au  plus  tard  à 
six  heures,  et  devront  être  terminées  vers  les  dix  heures,  sauf  les  cas  particuliers  où  le 
Collège  des  Bourgmestres  aurait  spécialement  permis  qu'il  en  fut  autrement;  le  prix  des 
places  sera  réglé,  chaque  année,  i)ar  le  Collège  des  Bourgmestres;  l'aHiche  du  jour  annon- 
cera toujours  le  prix  des  places  et  l'heure  à  laquelle  le  spectacle  commencera. 

2.  Le  bureau  i)our  la  distribution  des  billets  sera  ouvert  au  plus  tard  à  quatre  heures  et 
demie  en  été,  et  à  quatre  heures  en  hiver,  à  moins  que  le  spectacle  ne  soit  retardé  i)ar  ordre 
du  Collège  des  Bourgmestres. 

3.  A  cinq  heures  et  demie  eu  été,  et  à  cinq  heures  en  hiver,  les  lustres,  bougies  et  quin- 
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qiiots  tant  ilo  la  salle  ([im  dm  ciiiinluis  ili-vroiit  être    tutaleiuc-iil  allumes,  et  la  toile  ilevia 
être  levée  comme  il  est  dit  à  l'article  premier. 

4.  Le  directeur  ou  réj,'isse»r  en  chef  prendra  les  mesure»  convenables  pour  que  l'intervalle 
entre  les  pièces  et  les  entre-actes  ne  soit  que  de  la  durée  strictement  nécessaire.  Tout  direc- 
teur, régisseur,  acteur,  actrice,  chef  ou  musicien  de  l'orcliestre,  machiniste,  et  tout  autre 
employé  de  l'administration  du  8|>ectacle  qui,  par  sa  faute  ou  sa  négligence,  aurait  empêché 
l'exécution  de  cette  disposition,  ou  de  celle  contenue  en  l'article  pi'emier  de  la  présente 
ordonnance,  encourra,  pour  la  première  fois,  une  amende  de  trois  à  cinq  florins,  pour  la 
seconde,  une  amende  de  cinq  à  dix  florins,  et  pour  la  troisième  et  ultérieurement,  une 
amende  de  cinquante  florins,  ou  un  emprisonnement  de  trois  jours. 

5.  Le  directeur  ou  régisseur  en  chef  remettra  au  Collège  des  Bourgmestre»,  le  samedi  de 
chaque  semaine,  avant  onze  heui-es,  le  répertoire  pour  la  semaine  suivante. 

6.  A  chaque  représentaton.  le  directeur  ou  tout  autre  artiste  qu'il  désignera  à  cet  efliet, 
sera  tenu  d'annoncer,  inmiédiatcment  à  la  fin  du  spectacle,  les  pièces  qui  composeront  la 
représentation  suivante.  Si  le  s|iectacle  annoncé  devait  être  changé  avant  l'ouverture  du. 
théâtre,  ce  changement  devrait  être  indiqué  tout  au  moins  sur  les  affiches  placées  à  l'exté- 
rieur de  la  salle. 

7.  Tout  acteur,  actrice,  directeur  ou  musicien  de  l'orchestre,  et  tout  autre  employé  de 
l'admiuistratiou  du  spectacle  qui,  Uors  des  cas  d'incommodité  dûment  constatée  par  des  gens 
de  l'art  et  un  oflicier  de  police,  aura  empêché  la  représentation  du  g|>ectacle  annoncé,  qui 
s'y  sera  fait  remjilacer  .sans  autorisation  ou  aura  dû  être  remplacé,  sera  condamné  à  une 
amende  de  quinze  florins  au  moins  et  de  vingt-cinq  florins  au  plu»,  et  d'un  emprisonnement 
d'un  à  trois  jours,  ensemble  ou  séparément.  En  cas  de  récidive,  l'amende  sera  de  cinquante 
florins  et  de  trois  jours  d"empri.sonnenu'nt. 

8.  Il  est  strictement  défendu  aux  acteurs  et  actrices  étant  en  scène  d'exprimer,  hors  des 
cas  commandés  [lar  leur  rôle,  des  réflexions  étrangères  à  la  pièce,  de  parler  au  public  ou 
aux  personnes  se  trouvant  dans  la  .salle,  à  peine  de  dix  florins  d'amende.  Tout  acteur  ou 
actrice  qui  prononcerait  des  menaces,  ou  se  permettrait  des  gestes,  pro|)os  indécen»  ou  inju- 
rieux, soit  envers  le  public,  soit  envers  ses  camarades,  sera  arrêté  sur  le  champ;  et  il  sera 
pris  à  son  égard  telle  mesure  autorisée  par  la  loi  que  la  nature  ou  la  gravité  du  délit  ])rovo- 
quera,  sans  préjudice  au  maximum  de  l'amende  et  de  l'emprisonnement  que  les  administra- 
tions municipales  peuvent  comminer  d'après  la  loi  du  (>  mars  1818,  qui  pourra  lui  être 
infligé  séparément  ou  curaulativement. 

9.  L'entrée  du  théâtre  est  interdite  au  public  et  aux  personnes  même  employées  au  spec- 
tacle dont  la  présence  n'y  est  i)as  requi.se  pour  les  représentations,  à  peine  d'une  amende  de 
cinq  à  dix  florins  à  charge  du  contrevenant  et  du  préposé  au  poste. 

10.  Le  directeur  en  chef  de  l'orchestre  veillera  à  ce  que  l'orchestre  soit  complet  pendant 
la  durée  des  opéra  et  vaudevilles  :  en  cas  de  négligence,  il  encourra  \me  amende  de  quinze 
à  trente  florins;  et  tout  musicien  contrevenant  ou  qui  ne  serait  point  à  son  poste  cinq 
minutes  avant  l'exécution  des  morceaux  de  musique  relatifs  à  la  pièce  ou  ilu  choix  du  direc- 
teur ou  du  chef  d'orchestre,  encourra  une  amende  de  cinq  à  quinze  florins. 

H.  Les  directeur,  régi.s.seur,  directeur  ou  chef  de  l'orchestre,  acteurs,  actrices  et  tous 
autres  employés  de  l'administration  du  spectacle,  devront  obtempérer  sur  le  champ  à  toute 
invitation  qui  leur  sera  faite,  en  vertu  de  la  présente  ordonnance,  par  un  othcier  de  |K>lice 
de  service  au  spectacle,  à  peine  d'une  amende  de  cinq  à  dix  florins,  sans  préjudice  aux 
autres  peines  déterminées  par  la  loi,  suivant  les  circonstances. 

12.  Le  directeur  ou  régisseur  et  le  directeur  ou  chef  d'orchestre  sont  tenus,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  de  faire  connaître  sans  délai  les  contraventions  commises  ;  faute  de  ce,  ils 
seront  passibles  des  peines  portées  contre  le  contrevenant. 

13.  Le  Collège  des  Bourgmestres  indiquera  les  loges  qui  ne  pourront  être  louées  ni  au 
jour,  ni  par  abonnnement. 

14.  Conformément  au  règlement  sur  la  police  des  incendies  en  date  du  28  août  1822,  il 
sera  placé  dans  un  endroit  convenable  de  la  salle  de  spectacle  une  pompe  à. incendie  et  des 
cuves  remplies  d'eau  ;  en  attendant  que  la  cumj)agnie  des  pompiers  soit  organisée,  le  ])um- 
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pier  (le  la  ville  est  tenu  de  se  trouver  au  spectacle  chaque  Jour  de  représentation,  pour 
être  à  même  de  recevoir  et  exécuter  les  ordres  qui  lui  seraient  donnés  en  cas  d'accident.  Il 
ne  pourra  se  dispenser  de  ce  service  que  pour  cause  de  maladie  ou  d'absence  de  la  ville, 
auquel  cas  il  sera  tenu  de  se  faire  remplacer  par  le  plus  intellin-ent  de  ses  ouvriers.  Le 
pompier  et  l'un  de  ses  ouvriers  auront  leurs  entrées  libres  au  sjjeclacle,  le  premier  au  par- 
terre, le  second  au  paradis. 

15.  A  la  fin  de  chaque  représentation,  il  sera  fait,  sous  la  surveillance  d'un  officier  de 
police,  assisté  du  concierge  de  la  salle,  une  visite  exacte  dans  toutes  les  loges,  théâtre,  par- 
quet, etc.,  et  les  ouvreuses  de  loges  et  autres  employés  seront  obligés  de  déposer  entre  les 
mains  dudit  officier  de  police  les  difïérens  objets  ou  effets  qui  pourraient  avoir  été  oubliés 
ou  perdus  par  les  spectateurs,  afin  de  pouvoir  remettre  lesdifs  effets  à  ceux  qui  auront  <lroit 
de  les  réclamer,  après  désignation  préalable  et  sous  récépissé. 

16.  La  nomination  et  la  destitution  de  tous  les  employés  de  l'administration  théâtrale,  y 
compris  les  musiciens,  appartiennent  aux  Bourgmestres,  qui  pourront  en  augmenter  ou 
en  restreindre  le  nombre  à  volonté.  Leurs  obligations  respectives  seront  indiquées  par 
un  règlement  particulier. 

CHAPITRE  II. 

DE  LA  POLICE  DE  LA  SALLE  DE  SPECTACLE. 

17.  Tout  acte  autre  que  ceux  spécialement  mentionnés  dans  la  présente  ordonnance,  qui 
troublerait  ou  interromprait  le  spectacle,  comme  cela  a  eu  lieu  maintes  fois  au  paradis  par 
des  cris,  des  trépignemens  de  pieds  et  par  des  coups  donnés  avec  la  main,  canne  ou  bâton 
sur  le  ])ourtour  du  troisième  rang  de  loges  ou  bien  sur  le  plancher,  pourra,  suivant  sa  gra- 
vité, être  puni  d'une  amende  de  cinq  à  vingt  cinq  florins;  en  cas  de  récidive,  malgré 
l'avertissement  donné  par  un  officier  de  police,  l'amende  sera  de  dix  à  cinquante  florins,  et 
le  contrevenant  pourra  de  plus  être  condamné  à  un  emprisonnement  d'un  à  trois  jours,  sans 
jiréjudice  aux  autre-i  peines  déterminées  par  la  loi,  s  il  y  a  lieu. 

18.  Tous  les  spectateurs,  sans  distinction,  seront  tenus  d'accéder  aux  invitations  qui  leur 
seront  faites  pour  le  maintien  de  l'ordre  et  de  la  tranquillité,  par  les  officiers  de  jjolice, 
soit  qu'ils  agissent  de  leur  chef  ou  par  l'ordre  du  commissaire  ou  des  Bourgmestres.  Toute 
pers(nine  invitée  par  un  officier  de  police  k  sortir  de  la  salle  sera  tenue  à  en  sortir  sur  le 
champ  ;  en  cas  de  refns,  elle  sera  condamnée  à  une  amemle  de  quinze  à  trente  florins;  elle 
ne  pourra,  sous  la  même  peine,  y  rentrer  le  même  jour.  Si  la  personne  ainsi  inter|)ellée  ,i 
sortir  de  la  salle  ]ion-seulemejit  n'obtempère  pas,  mais  continue  à  troubler  ou  à  interrompre 
le  spectacle,  elle  sera  condamnée  à  une  amende  de  cinquante  florins  et  à  trois  jours  d'empri- 
sonnement, cumulativement  ou  séparément,  et  pourra  en  être  expulsée  par  la  force 
armée,  sans  préjudice  aux  peines  établies  par  le  code  pénal,  en  cas  de  résistance  ou  de 
rébellion. 

19.  Le  commissaire  de  police  dresVra  procès-verbal  des  contraventions,  et  le  remettra  le 
lendemain  matin  au  Collège  des  Bourgmestres. 

20.  Les  hommes  devront  avoir  constamment  la  tète  découverte  pendant  le  temps  que  les 
acteurs  seront  en  scène  ou  que  le  rideau  sera  levé.  Ceux  qui  se  trouveront  aux  loges  devront 
se  soumettre  à  cette  obligation,  même  pendant  les  entre-actes. 

21.  11  est  expressément  défendu  à  toutes  personnes,  sans  distinction,  de  fumer  dans  aucun 
endroit  de  l'intérieur  de  la  salle.  Il  est  aussi  défendu  de  suspendre  des  chapeaux  ou  autres 
effets  d'habillement  et  tous  objets  quelconques  en  dehors  des  loges 

22.  On  ne  pourra  amener  des  chiens  au  spéciale  ;  et  si  par  cas  fortuit  des  chiens  suivaient 
leurs  maîtres,  ceux-ci  seront  tenus  de  les  conduire  ou  de  les  faire  conduire  à  la  porte  de  la 
salle.  L'agent  du  poste  de  cette  porte  veillera  au  surplus  à  ce  qu'aucun  chien  ne  pénètre 
dans  la  salle. 

23.  On  ne  pourra  apporter  dans  l'intérieur  de  la  salle  des  chaufferettes,  à  moins  qu'elles 
ne  soient  échauffées  à  l'eau  bouillante;  l'usage  de  chaufferettes  échauffées  de  toute  autre 
manière  est  interdit. 
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2-J.  Tousceux  qui  se  trouveront  dans  l«s  corridors  ou  cafi-  intérieur  de  la  salle  pendant 
que  les  artiste»  seront  en  scène,  sont  exitrcssénient  tenus  d'y  être  tranquilles  et  île  no  pas 
interrompre  l'attention  des  spectateur». 

2ri.  Il  est  dél'i-ndu  de  monter  ou  de  ilescendre  les  escaliers  conduisant  aux  loge»,  nommé- 
ment au  paradis,  avec,  précipitation  et  de  manière  à  interrompre,  par  un  bruit  affecté, 
'altention  des  spectateurs  ;  ceux  qui  seront  surpris  en  contravention  à  cet  article  seront 
invités  à  se  retii-er  sur  le  chamji  de  la  salle  de  spectacle. 

20.  Il  est  strictement  détendu  de  jeler  des  billets  sur  la  scène,  d'en  demander  la  lecture, 
d'appeler  le  directeur,  le  régisseur  ou  acteur,  et  de  les  inter|)cller  à  peine  d'une  amende  de 
dix  à  vin^'t-cinq  florins.  Toute  personne  qui  désirerait  faire  lire  par  les  artistes  des  vers  ou 
écrits  quelconques  sera  obligé  de  les  communiquer  préalablement  au  commissaire  de  [wlice 
qui  en  référera  à  l'un  des  IJourgmestres,  lequel  permettra  ou  défendra,  ainsi  qu'il  le  jugera 
convenable,  la  lecture  desdits  vers  ou  écrits. 

27.  Il  est  défendu  à  tous  les  particuliers  qui  prenilrt)nt  place  au  parquet,  aux  bancs  du 
parterre,  ainsi  qu'aux  musiciens  de  l'orchestre,  de  se  tenir  debout  pendant  la  levée  du 
rideau. 

28.  Il  est  entendu  que  les  particuliers  qui  contreviendront  aux  articles  de  la  présente 
ordonnance  comminant  la  peine  de  la  privation  du  spectacle,  seront  consignés  à  la  porte  de 
la  salle.  Les  postes  militaires  et  civils  ne  poun-ont  les  y  laisser  rentrer  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  et  toute  réclamation  ou  restitution  du  prix  du  billet  d'entrée  est  non- 
rccevable. 

2'J.  Seront  punies  d'une  amenile  de  trois  à  six  florins  les  contraventions  aux  art.  5,  G,  20 
et  22,  et  d'une  amende  <le  six  à  douze  florins  les  contraventions  aux  articles  14,  15,  21,  23, 
24,  2.">  et  27  de  cette  ordonnance  ;  en  cas  de  récidive,  l'amende  sera  doublée.  Dans  tous  les 
cas,  il  pourra  être  prononcé  un  emprisonnement  de  trois  jours,  soit  eu  remplacement  de 
l'amende,  soit  cumulativement. 

30.  Les  amendes  auxquelles  donneront  lieu  les  contraventions  à  cette  ordonnance, 
seront  versées  dans  la  caisse  communale;  il  en  sera  tenu,  par  le  receveur,  un  compte  |>arti- 
culier,  et  leur  produit  sera  employé  exclusivement  aux  réparations  ou  décorations  de  la 
salle. 

31.  La  présente  ordonnance  devra  être  constamment  aflichée  dans  l'intérieur  de  la  «aile 
du  spectacle,  sans  que  cependant  on  puisse  arguer  de  la  disparition  momentanée  de  l'un  ou 
l'autre  exemplaire  affiché. 

32.  Expédition  en  sera  transmise  à  la  Députation  des  Klats  de  la  |>rovince,  pour  son 
information,  à  M.  le  Procureur  du  Roi  et  au  commi.s.saire  de  police,  pour  en  assurer  l'exé- 
cution. 

Fait  en  séance  du  Conseil  de  Régence,  à  l'hôtel  de  ville,  le  8  octobre  1823. 

Tué.  Fallon,  Secrétaire.  De  Rknnette,  Président. 

Vu  l'art.  04  du  règlement  de  leur  administration ,  approuvé  par  arrêté  roval  du 
12  mai  1817,  La  .   T«. 

Ont  résolu  : 

L'ordonnance  qui  précède  sera  publiée,  affichée  et  insérée  au  Recueil  des  Actes  de  la 
Régence. 

Fait  à  l'hôtel  de  ville,  le  9  octobre  1823. 

Thé.  Fallon,  Secrétaire.  Db  Rennettk,  Président. 

(Imprimé  :  Dieudonné  Gérard,  à  Namur.  —  Collection  de  M.  S.  Bormans,  Archiviste  de 
l'Etat,  à  Namur.) 


THEATRE    FRANÇAIS    EN    BELGIQUE  213 

XXXIII.  T.  III.  —  F.  209. 

Di'cixinn,  en  date  du  12  mars  1824,  relative  à  f'adjndieatinn  des  travaux 
de  démolition  de  la  salle  de  spectacle  et  de  constrttction  du  nouveau  Thi'âtre 
de  Naraur. 

Les  Bourgmestres  de  Namur, 

Vil  Ips  ivsdlulioii.s  ilu  CDiiseil  df  Réj^-eiice,  en  <late  îles  .">  lëvrii'r  l'I  8  mars, 

Avrt'tfnt  : 

Art.  1"-.  Mercredi,  31  de  ce  mois,  à  11  heures  du  malin,  il  sera  procédé  parilevant  leur 
Colléife  dans  une  des  .salles  de  l'hôtel  du  CTOuverneraent  provincial  de  Namur,  à  radjndica- 
tion  de  divers  travaux,  consistant  :  1»  Dans  la  démolition  de  la  .salle  de  .spectacle,  de  la  salle 
de  concert  et  autres  bâtiments;  2"  Dans  la  reconstruction  de  la  salle  de  spectacle,  avec  un 
ijrand  foyer,  une  salle  de  redoutes  et  de  concert. 

Ai-t.  2.  Les  devis  estimatifs,  cahiers  des  cliarfres,  etc.,  .sont  déposés  à  l'hôtel  de  ville,  etc. 

Fait  à  l'hôtel  de  ville,  le  12  mars  1824. 

Thk.  F.iLi.ox,  Sea'étaire.  De  Rknnette,  PrMdent. 

XXXIV.  T.  III.  —  P.  273. 

Ordonnance  de  la  Régence,  en  date  du  29  décembre  1818,  concernant 
le  Spectacle  de  Mons. 

Les  Bourgmestre  et  Echevins  de  la  "Ville  de  Mons. 

Prenant  en  considération  que  l'absence  de  tout  rèi,'lement  jiour  la  police  du  théâtre  de 
cette  ville,  nuit  à  l'action  que  l'autorité  doit  exercer  sur  le  spectacle,  dans  l'intérêt  même 
des  habitants  et  de  leurs  plaisirs; 

Vu  la  loi  du  10-24  août  1790,  titre  II,  article  .3,  qui  charge  les  corps  municipaux  du  soin 
de  réprimer  et  de  punir  les  délits  contre  la  tranquillité  pnblique,  ainsi  que  le  tumulte  excité 
dans  les  lieux  d'as.semblée  publique,  et  de  maintenir  le  bod  ordre  dans  les  endroits  où  il  se 
fait  de  grands  rassemblements  d'hommes,  tels  que  les  foires,  marchés,  réjouissances  et 
cérémonies  publiques,  spectacles,  jeux,  cafés,  églises,  etc.; 

Vu  la  loi  du  1.3-19  juillet  1791.  notamment  l'article  6,  qui  porte  que  les  entrepreneurs  ou 
les  membres  des  difiéi-ents  théâtres  seront,  à  raison  de  leur  état,  sous  l'inspection  desmuni- 
cipalités; qu'ils  ne  recevront  des  ordres  que  des  officiers  municipaux,  etc.,  etc.  ; 

Vu  aussi  le  décret  du  l"  septembre  1793  qui  déclare,  article  3,  que  la  police  des  spec- 
tacles continuera  d'appartenir  exclusivement  aux  municipalités; 

Vu  iiareillement  l'arrêté  du  Gouvernement,  du  25  plnviô.se  an  IV,  article  i"',  lequel, 
en  exécution  des  lois  qui  attribuent  aux  officiers  municijiaux  des  communes,  la  police  et 
la  direction  des  spectacles,  leur  enjoint  de  tenir  sévèrement  la  main  à  l'exécution  des 
lois  et  règlements  sur  le  tait  des  dits  spectacles,  notamment  des  lois  rendues  les  19-24  août 
1790,  etc.  ; 

Vu  enfin  l'arrêté  du  i"'^  germinal  an  VII.  ensemble  les  articles  10  et  43  du  règlement  de 
la  Régence  de  cette  ville,  eu  date  du  12  mai  1817,  et  la  loi  du  0  mars  dernier; 

Le  Conseil  de  Régence  a  résolu,  et  nous  ordonnons  ce  qui  suit  : 
TITRE  I". 

DES    PLACES    ET    BE    LA    DISTniBUTION    DES    niLLETS. 

Art.  1er.  Le  prix  des  places,  y  compris  le  droit  des  indigents,  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 
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Premières  jAMjes fr.     2.50 

Secondes 2  20 

Parquet 2.  « 

Troisièmes  <"t  haignoires 1 .80 

Galeries  et  Loges  des  angles  au  4' rmiy     ....  150 

Parterre 1.  " 

Amphithéâtre »  75 

Paradis ».50 

Le  prix  de  l'abounemeiit  pour  douze  i'(*pi'('»ciitalioii.s,  v  compris  au.SKi  le  droit  de»  iiiili- 
geiits,  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

Premières  Logea fr.     21.60 

Secondes 18.  » 

Troisièmes,  Baignoires  et  Parquet lô.  - 

Galeries  et  Loges  des  angles  au  4'  rang    ....  12.  » 

Parterre 8.  » 

Le  tout  sang  préjudice  aux  avantages  assurés  aux  propriétaires  de  loges  par  leur*  actes 

d'acquisition. 

Toutefois  cette  fixation  ne  prendra  pied  qu'à  compter  de  l'année  théâtrale  de  1819. 

Aucune  augmentation,  même  momentanée,  du  prix  des  places  ne  pourra  avoir  lieu 
qu'après  avoir  été  autorisée  par  le  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins. 

Art.  2.  Toutes  les  loges  porteront  l'indication  de  leur  rang  et  de  leur  numéro. 

Art.  3.  A  compter  de  l'année  théâtrale  de  1819,  la  loge  qui  a  été  réservée  pour  le  magis- 
trat de  la  ville,  sera  reprise,  et  il  ne  sera  plus  permis  au  directeur  ou  entrepreneur  du 
théâtre  d'en  disposer. 

.4r«.  4.  Afin  de  prévenir  les  abus  pour  le  placement  des  personnes,  il  est  défendu  au 
directeur  ou  entrepreneur  du  théâtre,  sous  peine  de  cinq  à  vingt  florins  damende  pour 
chaque  contravention,  de  vendre  ou  l'aire  distiibuer  des  billets  ailleurs  qu'aux  bureaux  de  la 
salle,  lesquels  devront  être  ouverts,  les  jours  de  spectacle,  au  plus  tant  à  4  heures. 

Néanmoins,  le  direet;ur  ou  entrepreneur  conservera  la  faculté  de  céder  une  ou  plusieurs 
loges  ou  baignoires  entières  aux  per.souiies  qui  voudraient  les  retenir  d'avance;  mais  les 
billets  qu'il  délivrera  dans  ce  cas,  devront  être  extraits  d'un  registre  à  talon,  dont  il  sou- 
mettra le  modèle  au  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins,  et  qui  sera  visé  et  paraphé  par 
ce  Collège. 

Les  billets  d'acteurs  et  autres  billets  gratuits  seront  extraits  de  ce  même  registre. 

Art.  5.  Aucun  billet  gratuit  ne  pourra,  sous  les  mêmes  ]>eines  établies  par  l'article  précé- 
dent, être  distribué  pour  le  parterre  et  le  parquet. 

TITRE  H. 

DU  SPECTACLE  ET  DES  ACTEURS. 

^r<.  6.  Avant  d'ouvrir  son  spectacle,  le  directeur  ou  entrepreneur  devra  soumettre  à 
l'approbation  du  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins,  le  répertoire  général  des  pièces  qu'il 
se  propose  de  l'aire  jouer  pendant  rannée  théâtrale. 

Art.  7.  Le  directeur  ou  entrepreneur  remettra  aussi  au  bureau  de  police,  la  liste  nomi- 
native et  la  demeure  de  tous  les  acteurs  qui  composeront  sa  trou|K'.  Il  fera  coniiaitre  1rs 
mutations,  s'il  en  survient. 

Art.  8  Chaque  lundi,  le  directeur  ou  entrepreneur  fera  parvenir  au  secrétariat  de  la 
Régence,  la  liste  des  pièces,  extraites  <lu  répertoire  général,  qu'il  voudra  faire  jouer  penilant 
la  semaine. 

Au('un  changement  ne  pourra  être  fait  n  cette  liste  sans  l'auturisation  (|u  Collège  des 
Bourgmestre  et  Echevins, 
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Art.  9.  Indépendamment  de  cette  obligation,  le  directeur  ou  entrepreneur  sera  tenu 
d'ouvrir  un  registre  dans  lequel  il  inscrira  et  fera  viser  par  le  commissaire  de  police  de 
service,  à  chaque  représentation,  les  pièces  qui  seront  jouées,  pour  constater  le  nombre  de 
représentations  de  chacune. 

Ce  registre  sera  remis  au  secrétariat  de  la  Régence,  après  la  fin  de  l'année  théâtrale. 

Art.  10  Pendant  toute  la  durée  de  l'année  théâtrale,  le  spectacle  devra  commencer  à  cinq 
heures  trois  quarts,  et  finir  au  plus  tard  à  neuf  heures  et  demie  du  soir. 

Les  jours  d'abonnement  suspendu,  il  pourra  finir  une  heure  plus  tard. 

Les  commissaire  de  police  de  service  au  théâtre  veillera  à  ce'que  les  entr 'actes  et  les  inter- 
valles entre  les  pièces  ne  se  prolongent  pas  au-delà  du  temps  strictement  nécessaire. 

Art.  IL  Les  pièces  devront  être  représentées  dans  l'ordre  indiqué  par  les  affiches,  qui 
feront  connaître,  en  outre,  les  acteurs  qui  y  joueront,  lesquels  ne  pourront  rien  ajouter  ni 
changer  à  leurs  rôles,  ni  adresser  la  parole  au  public,  sous  quelque  iirétexte  que  ce  soit 

Art.  12.  Chaque  jour  de  spectacle,  entre  la  première  et  la  seconde  pièce,  le  spectacle 
suivant  devra  être  annoncé;  il  ne  pourra  y  être  fait  aucun  changement  sans  l'autorisation 
du  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins. 

Art.  13.  Toute  contravention  aux  sept  articles  qui  précédent,  sera  punie  d'une  amende  de 
deux  à  cinq  florins,  dont  le  directeur  ou  entrepreneur  sera  personnelleriient  responsable, 
sauf  son  recours  contre  ceux  qui  seraient  cause  de  la  contravention 

Art.  14.  Le  directeur  ou  entrepreneur  du  spectacle  ne  pourra  en  suspendre  les  représen- 
tations sans  la  permission  du  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins,  à  peine  d'une  amende 
de  cinq  a  vingt  florins  et  d'un  emprisonnement  d'nn  à  trois  jours,  et,  en  outre,  de  répondre 
civilement  des  événements  que  cette  suspension  aurait  occasionnés. 

Art.  l.ï.  Tout  acteur  ou  actrice  qui,  par  son  absence  imprévue,  son  inconduite,  ou  son 
refus  déjouer,  aura  nécessité  un  changement  de  pièce,  en  aura  empêché  la  représentation 
annoncée,  sera  puni  d'un  amende  de  cinq  à  dix  florins  et  d'un  emprisonnement  d'un  jour. 
La  peine  sera  double  dans  tous  les  cas  <le  récidive. 

Le  fait  sera  dénoncé  par  le  directeur  ou  entrepreneur,  au  commissaire  de  police  de 
service  au  théâtre,  lequel  en  dressera  procès-verbal  et  en  poursuivra  la  punition. 

Art.  16.  Les  acteurs  ou  actrices  ne  ])ourront,  sous  prétexte  de  difficultés  ou  contestations 
qu'ils  auraient  relativement  à  la  quotité  ou  au  paiement  de  leurs  traitements,  et  à  la  nature 
ou  la  durée  de  leui's  engagements,  se  refuser  à  continuer  leur  service  nécessaire,  à  peine 
d'être  condamnés  à  une  amen<le  île  dix  à  vingt  florins  et  à  un  emprisonnement  de  trois  jours, 
mais  sous  la  réserve  de  toutes  les  indemnités  de  dniit  qui  pourraient  leur  être  dues  par  le 
directeur  ou  entrepreneur,  à  raison  de  ce  service. 

Art.  17.  Toute  contravention  à  la  décence,  ou  au  respect  dû  au  public,  de  la  part  sort  du 
directeur  ou  entrepreneur,  soit  des  acteurs  ou  actrices,  sera  punie  d'une  amende  de  dix  à 
vingt  florins  et  d'un  emprisonnement  de  trois  jours. 

Art.  18.  Aucun  billet  jette  sur  la  scène  ne  .sera  lu  ni  communiqué  au  )iu))lic. 

TITRE  III. 

DE    I.A    POLICE. 

Art.  19.  Le  dépôt  des  machines  et  décorations  sera  fait  dans  un  endroit  i.solé  de  la  salle 
de  spectacle. 

Il  sera  entretenu,  en  outre,  dans  la  salle,  par  le  directeur,  un  réservoir  toujours  plein 
d'eau  et  une  pompe  en  bon  état. 

Art.  20.  Aucun  feu  d'artifice,  ni  aucune  pièce  pyrotechnique,  ne  pourront  être  donnés 
an  théâtre  sans  en  avoir  prévenu  d'avance,  le  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins,  et  avoir 
obtenu  son  autorisation  sous  les  peines  portées  aux  articles  471  et  suivants  du  livre  4, 
chapitre  2,  section  première,  du  code  pénal. 

Art.  21.  Il  est  défendu  au  machiniste  et  à  ses  ouvriers  de  parcourir  les  frises,  combles, 
dessous  et  contours  du  théâtre  avec  de  la  lumière  non  renfermée  dans  une  lanterne,  à  peine 
d'une  amende  de  deux  à  cinq  florins.  Le  machiniste  sera  responsable  pour  ses  ouvriers. 
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Art.  2?.  Défenses  soiil  fail^s,  sous  los  mAmcs  peines  :  i"  De  fumer  dnns  la  salle  <lu  s|iee- 
tacle,  ailleurs  qu'à  l'endroil  tlil  'J'abmiic.  2"  De  se  Irouver  au  lliéâtre  ou  entre  les  coulifses 
pendant  les  représentations,  ni  pendant  les  enir'acles,  à  moins,  dans  le  dernier  cas,  d"y  être 
autorisé  ou  dVtre  attaché  au  service  de  la  police  ou  du  lliéiilre. 

Art.  23.  Les  direi-leur,  réfrisseur  ou  acteurs  ne  |)ourroiil  paraître  sur  la  scéjie,  pour 
parler  nu  pulilic  ou  rc'pondre  aux  interi)ellalions  qui  pourraient  leur  être  faite»,  à  moins  d  j 
èlre  appelés  p.ir  une  majorité  évidente  du  parterre,  et  d"en  avoir  obtenu  la  |>ertnission  <lu 
oummis.saire  de  police  de  service. 

Art.  24.  Il  est  oi-donné  à  tout  spectateur,  d'ol)«erver  le  silence,  lorsqu'ils  eu  seront 
requis  par  les  officiers  de  police,  faisant  défense  de  les  empêcher  ou  troubler  d'une  manière 
quelconque  dans  l'exercice  de  leurs  fondions. 

Art.  2').  Tous  tiipaffeN  ou  clameur»  dans  la  salle  tendant  à  troubler  la  Irauquillité  ries 
spectateurs,  loules  voies  de  fait  ou  violences  envers  qui  que  ce  soit,  ainsi  que  le  jet,  sur  la 
scène  ou  autres  endroits  ilu  thiVilrc,  de  pétards  ou  objets  semblables  qui  pourraient  occa- 
sionner du  bruit  ou  du  trouble,  sont  ri^'onreusenient  défendus. 

Art.  2(i.  Les  s|)eclatenrs  qui  contreviendraient  aux  dispositions  des  deux  articles  précé- 
dents, pourront  être  arrêtés  sur  le  champ,  conduits  hors  de  la  salle,  et  ensuite  poursuivis 
en  justice  i)our  être  punis  selon  les  lois  et  la  gravité  des  circonstancss. 

Art.  27.  Les  directeur  ou  acteurs  qui  auraient  contrevenu  aux  dispositions  des  dits 
articles,  en  ce  qui  les  concerne,  ne  seront  poursuivis  qu'après  le  spectacle  fini. 

Art.  28.  Il  >•  aura  diaquc  jour  au  théâtre  un  commiss;iire  et  deux  ajçents  rie  police  de 
service  pour  le  mainlien  de  l'ordre  et  veiller  à  l'observation  des  règlements  ;  le  commissaire 
se  tiendra  au  parquet  dans  un  endroit  destiné  à  cet  effet. 

L'un  (les  aj^ents  sera  placé  au  Ihéâtre  et  l'autre  à  l'entrée  du  parterre. 

Les  commissaires  de  police  feront  le  service  à  lour  de  rôle,  et  chan-reront  chaque 
semaine. 

Art.  29.  Le  commandant  de  la  garde  municipale  fournira  au  spectacle  une  frarde  com- 
posée de  quatre  hommes  et  d'un  sous-ofTicier  qui  sera  chargée,  sous  les  ordres  du  commis- 
saire de  service,  de  toute  la  police  intérieure. 

L'n  des  hommes  de  «.'.Trdo  au  moins  se  tiendra  constamment  auprès  de  la  pompe. 

Art.  .30.  La  ffarde  sera  .salariée  jiar  la  directeur  ou  entrepreneur  au  taux  qui  sera  fixé  par 
le  Collège  des  Bourfrmeslre  et  Eclievins. 

,irt.  31.  Les  voilures  qui  viendront  au  spectacle  devront  arriver  par  la  rue  de  Ximy, 
entrer  sous  la  porte  et  prendre  par  la  Place  à  (;i)ieus. 

Les  voitures  qui  viendront  i)our  la  sortie,  arriveront  par  la  Place  à  Chiens,  entreront 
dans  la  cour  du  théâtre,  longeront  le  portique  et  s'en  iront  par  la  rue  de  Nimy. 

Les  chevaux  ne  pourront  aller  qu'au  pas  dans  la  nie  des  Tuilleries. 

Toute  contravention  à  cet  article  .sera  punie  des  peines  slatuées  article  475,  section  8,  du 
chapitre  2,  livre  4  du  code  pénal. 

Art.  32.  Les  voitures  se  placeront  dans  la  cour  du  théâtre,  les  unes  après  les  autres 
au  fur  et  à  mesure  qu'elles  arriveront,  sans  que  cet  ordre  puisse  être  interverti  [wur  aucune 
cause. 

Art.  33.  Aucune  voilure  ne  pourra  s'avancer  sous  le  portique  sans  y  être  ap|)elèe. 

Dans  le  (tas  ou  il  se  trouverait  à  C3  passage  des  voitures  dont  les  maîtres  ne  seraient  pas 
prêts,  elles  seront  obligées  d'aller  se  remettre  dans  la  cour  à  la  file  des  autres  voitures. 

Art.  34.  Après  le  spectacle  et  avant  la  sortie  du  public,  les  agents  de  police  et  la  garde 
devront  se  trouver  sous  le  portique,  afin  de  surveiller  l'ordre  qui  a  été  fixé  ci-dessus,  iK)ur 
les  voitures. 

Art.  35.  Aussitôt  que  la  salle  sera  évacu(>e.  le  concierge  fera,  en  |)résence  du  commis- 
saire de  iwlice  et  de  la  garde  de  service?,  une  visite  générale  dans  toutes  les  parties  de  la 
salle,  afin  de  s'assurer  que  per.soune  n'est  caché  dans  l'intérieur,  et  qu'il  ne  subsiste  aucun 
iudice  qui  puisse  faire  craindre  un  incendie. 
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TITRE  IV. 

DISPOSITIONS    OliNÉRAI.ES. 

Art.  30.  Le  directeur  o>i  entrepreneur  du  spectacle  fera,  au  reiiouvellemenl  de  chaque 
année  théâtrale,  un  règlement  de  service  intérieur  ((ui  sera  soumis  à  l'approbation  dn 
tiollége  des  Bourgmestre  et  Kehevins. 

Art.  .ST.  Les  commissaires  et  agents  de  police  sont  chargés  de  veiller  à  la  slriote  exécution 
de  la  présente  ordonnance;  ils  constateroni  de  suite  toutes  les  contraventions  à  ses  disposi- 
tions et  en  dresseront  procès-verhal. 

Art.  38.  La  présente  ordonnance  sera  imprimée,  publiée  et  affichée  partout  où  besoin 
sera. 

Des  exemplaires  en  seroni  placardés  aux  endroits  les  plus  apparents  de  la  salle  de 
spectacle. 

Art.  39.  La  présente  ordonnance  sera  envoyée  aux  Etats  de  la  Province. 

Fait  à  Mons,  en  l'Hotel-de-Ville,  le  29  décembre  1818. 

Le  Bourgmestre,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Lion  Belgique, 
Ed-mond  Du  PnÉ. 
Le  Secrétaire  de  la  Régence, 
Ch.  Rol'ssem.e. 

XXXV.  T.  III.  —  P.  282. 

Règlement,  en  date  du  18  août  1828,  pour  l'orcfiestre  du  Théâtre 

de  Tournai. 

Nous,  Bourgmestre  et  Echevins  de  la  Ville  de  Tournai, 

Chargés  de  la  police  du  théati-e,  du  maintien  de  l'ordre,  et  de  tout  ce  qui  est  d'intérêt 
public  et  voulant  remédier  aux  abus  et  aux  inconvénients  de  l'organisation  et  de  la  compo- 
sition de  l'orchestre  actuel  ; 

Avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i".  Les  nominations  aux  divers  emplois  de  l'orchestre  du  théâtre  sont  révoquées. 

Art.  2.  Il  est  établi  un  orchestre  nouveau,  placé  sous  la  direction  et  la  surveillance  de 

l'administration  municipale,  composé  et  salarié  au  maximum,  par  soirée,  ainsi  qu'il  suil, 

savoir  -. 

Klor.    Cents.     C~-. 

l^r  violon 1  41  '75  opéras. 

2«  1er  violon 1  18  12  opéras  et  vaudevilles. 

Surnuméraire 0  40  00  opéras. 

ler  2»  violon 0  94  50  opéras  et  vaudevilles. 

2«  2"  violon 0  70  87  opéras. 

Surnuméraire 0  35  43  opéras. 

Alto 0  94  50  opéras  et  vaudevilles. 

Violoncelle 1  18  12  opéras. 

Contrebasse 1  18  25  opéras. 

Surnuméraire 0  47  25  opéras. 

5  le™  instruments  à  vent  à  94  1/2  cents 

chacun 4  72  50  opéras. 

5  2"  instruments  à  vent  à  50  cents  70  cen- 
tièmes chacun 2  83  50  opéras. 

Salaire  du  domestique 0  18  90 

10        53        75 
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Art.  3.  Les  rétributions  sont  accordée»  en  raison  des  instruments  et  non  en  raison  des 
individus;  elles  seront  payées  uiensuelloinent  par  le  receveur  communal  sur  le  crédit  île  la 
prime  du  directeur  du  spectacle  lorsque  le»  troupes  auront  été  afrréées  par  l'administration. 

A7-t.  4.  Par  dérogation  à  larliclc  2,  les  membre»  de  l'ancien  orchestre  qui  seront  con- 
servés, continueront  à  jouir  du  trailemenl  qu'ils  ont  reçu  jusqu'à  ce  jour,  si  ce  Irailemeut 
est  supérieur  à  celui  qui  est  fixé  par  l'art.  2,  néanmoins,  la  dépense  totale  de  l'orcliestre, 
fixée  ci-dessus  à  l(j  Horins  ."i.'î  cents  75  centièmes,  ne  pourra  êlre  dépassée. 

Art.  5  Chaque  membre  de  l'orcheslre  prendra  un  eJigagement  dont  la  durée  et  les  con- 
ditions seront  fixées  ultérieurement. 

Art.  G.  Tout  musicien  dont  le  ilépart  sera  prématuré  ou  l'arrivée  tardative  subira  la 
retenue  du  dixième  de  son  droit  de  présence  et  celui  qui  n'aura  pas  assisté  à  la  représeula- 
lion  sans  se  faire  remplacer  convenablement,  subira  la  retenue  du  droit  de  présence  en  entier 
plus  la  moitié  de  celui  de  la  représentation  suivante. 

Art.  7.  Une  personne  prépo.sée  par  l'administration  de  la  ville  tiendra  note  des  absences. 

Art.  8.  Il  sera  fait  du  montant  <les(lites  retenues  un  fond»  d'indemnités  qui  sera  à  la  dis- 
position de  l'administration,  pour  les  mmiciens  qui  auraient  mérité  leur  retrait*.  Ce  fonds 
confié  au  receveur  municipal,  sera  administré  par  un  membre  du  collège  de  régence  et  deux 
musiciens  de  l'orchestre. 

Fait  en  séance  du  collège  de  Régence  le  18  Août  1828. 

i«  Bourgmestre, 
{Contre  Signé)  R.  Dbooaht,  Secrétaire.  (Signé)  Le  comte  B.  De  Béthune. 

f  (Archives  np  la  ville  oe  Tolr.nai). 

XXXVI.  T.  III.  -  P.  :;82. 

Dispositions  de  police,  en  date  du  22  octobre  1828,  ^wm»-  le  TliMtre 

de  Tournoi. 

Nous.  Bourgmestre  et  Echevins  de  la  "Ville  de  Tournai, 

Revu  nos  arrêtés  du  18  août  dernier,  relatifs  à  l'organisation  de  I  orchesip«>  du  lliéalrc 
de  cette  ville; 

Revu  également  notre  arrêté  du  %  mai  1888  par  lequel  le  privilège  du  tln-aln-  juiur 
l'année  1828-1829,  est  accordé  au  sieur  Simon; 

Considérant  que.  pour  as.surer  l'exécution  poncluelle  de  nos  arrêtés  du  18  août  dernier,  il 
convient  de  fixer,  d'une  manière  irrévocable  la  durée  des  enti-'actes,  et  de  modifier 
quelques-unes  des  dispositions  de  noire  arrêté  du  30  mai  1828; 

Considérant  que  le  libre  accès  au  public  du  lieu  de  la  scène,  nuit  à  la  manœuvre  îles 
machines,  el  a  donné  lieu  naguères  à  quelques  désordres  dont  il  est  Instant  de  prévenir  le 
retour. 

Avons  aifété  et  arrêtons  : 

Art.  1.  Pendant  toute  la  durée  de  l'année  théâtrale,  le  spectacle  devra  être  fini  k  neuf 
heures  et  demie  les  dimanches  et  jours  fériés  et  les  autres  jours  à  neuf  heures  à  dater  du 
ler  novembre.  Il  y  a  exception  pour  les  jours  de  spectacle  à  abonnements  suspendus. 

Art.  2.  La  durée  de  chaque  entracte  où  il  y  aura  changement  de  décoration  quelques 
grands  que  soient  ces  changemeuts,  ne  pourra  être  de  plus  d'un  quart  d'heure. 

Art.  3.  L'entrée  du  théâtre  ne  sera  permise  au  ])ublic  que  dans  l'intervalle  d'une  pièce 
à  une  autre  et  seulement  après  que  les  décors  seront  placés. 

Afin  d'assurer  l'exécution  de  cette  dispo.silion,  un  garde  de  police  sera  placé  à  la  porte 
d'entrée  du  théâtre  au  premier  étage. 

La  porte  d'entrée  du  rez-de-chaussée,  ainsi  que  celle  qui  conduit  au  balcon  d'avant-scène 
des  premières,  seront  formi-es. 

Les  personnes  qui  fréquentent  le  second  balcon  d'avant-scène,  seront  seules  autorisées 
provisoirement  à  traverser  le  théâtre. 


THÉATKE    FRANÇAIS    EN    UliLUlglE  'îil 

Art.  i.  Les  contraventions  aux  dispositions  des  articles  1  et  2  ci-dessus,  seront  constatées 
jiar  l'un  îles  agents  de  police  du  poste  du  théâtre  et  punies,  savoir  :  toute  contravention  à 
l'article  i)rcmicr,  d'une  retenue  de  trois  florins  au  piofit  des  jiauvies  de  la  ville;  et  toute 
autre  contravention  à  l'article  2  d'une  retenue  de  cinquante  cents  au  profit  de  la  caisse  des 
gardes  de  police. 

•  Art  5.  Le  montant  des  retenues  sera  prélevé  sur  la  p]'inie  accordée  au  directeur  <lu  spec- 
tacle, et  versé  entre  les  mains  de  qui  de  droit  par  le  receveur  niuiiicii)al  à  la  tin  de  chaque 
mois. 

Fait  en  séance  du  22  octobre  1828. 

Le  Secrétaire,  VEvherin  f  f.  de  liottrgmestre, 

{Signé)  R.  Dhogaert.  {Signé)  D.  De  Hults. 

(Archives  de  la  vu.le  de  Tournai.) 

XXXVir.  T.  ni.  -  p.  283. 

Règlement,  en  date  du  \h  septembre  1819,  pour  assurer  le  service  intérieur 
du  Spectacle  de  la  ville  de  Bruges. 

Art.  1".  A  compter  du  1"  octobre,  l'abonnement  théâtral  commencera.  Les  représenta- 
tions devront  avoir  lieu  à  cinq  heures  et  demie  précises  et  seront  terminées  vers  les  neuf 
heures,  sous  le  cas  de  nécessité  et  toujours  avec  un  permis  spécial  des  Bourguemaitre  et 
Echevins. 

Art.  2.  Le  directeur  prendra  les  mesures  convenables  pour  que  l'intervalle,  entre  les 
pièces  et  les  entractes,  ne  soient  que  de  la  durée  strictement  nécessaire. 

Art.  3.  Tout  directeur,  régisseur,  acteur,  actrice,  musicien,  machiniste  ou  autre  employé 
de  l'administration  du  spectacle  qui  par  sa  faute,  ou  négligence  aura  empêché  l'exécution 
des  disiiositions  qui  précèdent  encourra,  pour  la  première  fois,  une  amende  de  3  florins,  et 
liour  la  seconde  une  amende  de  10  florins,  ou  un  emprisonnement  de  trois  jours. 

Art.  4.  Le  Directeur  remettra  au  Collège  des  Bourguemaitre  et  Echevins  le  répertoire 
des  pièces  qu'il  donnera  pendant  le  courant  de  l'année. 

Art.  5.  Si  le  spectacle  annoncé  par  l'alïiche  ne  pouvoit  avoir  lieu,  le  Directeur  devra  en 
avertir  l'Echevin  délégué  pour  la  police  du  spectacle  et  en  faire  mettre  l'annonce  au  moins 
sur  les  affiches  apposées  à  l'extérieur  de  la  salle.  Toute  contravention  au  présent  arrêté 
sera  punie  d'une  amende  de  5  florins  ou  d'un  emprisonnement  d'un  à  trois  jours. 

Art.  6.  Tout  acteur,  actrice,  directeur  ou  musicien  et  tout  antre  employé  de  l'adminis- 
tration du  spectacle  qui  hors  <le  cas  d'incommodité  duement  constatée  par  des  gens  de  l'art, 
en  présence  d'un  commissaire  de  police,  aura  empêché  la  représentation  du  spectacle 
annoncé  ou  qui  se  serait  fait  remplacer  sans  autorisation,  sera  condamné  à  une  amende 
de  h  florins  ou  à  un  emprisonnement  d'un  à  trois  jours. 

Art.  7.  Le  directeur  annoncera  entre  les  pièces  la  représentation  qui  aura  lieu  le  jour 
suivant,  à  peine  d'une  amende  de  trois  floi'ins. 

Art.  8.  L'entrée  de  la  scène  et  du  théâtre  est  interdite  au  Public  et  aux  personnes  dont 
la  présence  n'est  pas  requise  i>our  les  représentations, à  peine  d'une  amende  de  trois  florins 
à  charge  du  contrevenant  et  de  celui  qui  aura  toléré  la  contravention. 

Art.  9.  Il  est  strictement  défendu  aux  acteurs  et  actrices,  hors  le  cas  commandé  par  leur 
rôle,  à  tous  autres  employés  du  théâtre,  de  parler  au  public  ou  aux  personnes  qui  se  trouvent 
dans  la  salle. 

Nul  ne  pourra  en  aucun  cas  répondre  aux  interpellations  qui  lui  seront  faites,  ni  même 
paroitre  sur  la  scène  pour  lire  les  billets  qui  seroieut  jettes.  Tout  contrevenant  sera  puni 
d'une  amende  de  dix  florins  ou  d'un  emprisonnement  d'un  à  trois  jours. 

Art.  10.  Le  Directeur  est  tenu  de  faire  connoitre  sans  délai  les  contraventions  commises 
au  commissaire  de  police  de  service  qui  eu  dressera  lU'ocès-verbal  pour  être  envoyé  a  qui 
de  droit. 
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Art.  II.  Il  eist  expressément  Uéreiidu  l'i  tout  artiste  de  se  loiiir  entre  les  coulicsea 
pendant  la  représentation  d'une  pièce  où  il  ne  joueroit  |W8,  à  peine  d'une  amende  de  trois 
florins. 

Art.  12.  Tout  acteur,  actrice  ou  autre  employé  au  Théfttre  qui  causeroit  trop  haut  ou  «e 
dieputeroit  dans  les  coulisse»  sera  puni  d'une  amende  de  trois  florins  et  d'un  emprisonne- 
ment <l'un  à  trois  jours. 

Art.  13.  1,0  Directi'urde  l'orchestre  vciljfra  à  ce  que  elinque  jour  île  représentation 
avani  le  lever  du  rideau  il  se  trouve  toujours  à  l'orchestre  au  moins  cinq  musiciens,  savoir 
un  premier  violon,  un  »C(!ond  violon,  un  alto,  violoncelle  et  contrebasse.  Il  veillera  éj.'ale- 
ment  à  ce  que  l'orchestre  soit  complet  pendant  la  durée  des  opéras.  Kn  cas  de  négligence, 
il  encourra  une  amende  de  15  florins  et  tout  musicien  contrevenant  nue  amende  de  cinq 
florins. 

Art.  14.  Tout  acteur,  actrice,  directeur  et  employé  du  spectacle  sera  rendu  au  thé&tre 
avant  les  cinq  heures  à  peine  d'une  amende  de  trois  florins. 

Art.  15.  Tout  acteur  ou  actrice  que  ne  se  trouveroit  |)as  prêt  aux  heures  indiquées  pour 
les  représentations  et  aux  répétitions  particulières  ou  générales  et  qui  ne  se  Irouveroil  |>ag 
à  sa  réplique  sera  puni  d'une  amende  de  cinq  florins  ou  d'un  emprisonnement  d'un  à  trois 
jours. 

Art.  Ifi.  Tout  acteur  i>u  actrice  qui  ne  se  présenteroit  pas  décemment  sur  la  scène  ou 
qui  ne  sauroit  pas  son  rùle  sera  puni  d'une  amende  de  trois  florins  ou  d'un  emprisonnement 
d'un  à  trois  jours. 

Art.  17.  Les  coiiTeurs,  hahilleuses,  contrôleurs  et  postes  seront  tenus  de  se  rendre  a 
4  heures  au  théâtre  à  jjeiue  d'une  amende  de  trois  florins. 

Art.  18.  l/cs  paquets  des  artistes  devront  èti-e  prêts  à  trois  heures,  dans  le  cas  contraire, 
ils  seront  obligés  de  les  faire  transporter  à  leurs  Irais. 

Art.  1'.'.  Il  est  expressément  défendu  aux  acteurs  et  actrices  de  se  placer  au  parquet  ou 
dans  les  loges  pendant  la  <lurée  des  représentations,  à  peine  d'une  amende  de  rix  florins  ou 
d'un  emprisonnement  d'un  à  trois  jours. 

Art.  20.  Le  Directeur  sera  obligé  de  donner  connaissance  à  tous  les  acteurs  et  actrices 
composant  sa  troupe  du  |)résent  règlement  qui  lui  sera  ex|)édié  à  cet  efl'et 

Art.  21.  Le  collège  jugera,  d'après  les  circonstances,  s'il  y  a  lieu  à  donner  ou  non  suite 
aux  procès-verbaux  de  contravention. 

.Art.  22.  Les  amendes  auxquelles  les  contrevenants  auront  été  condamnés  seront  versées 
à  la  caisse  des  pauvres. 

Kait  à  Bruges,  en  rhotcl-dc-villc,  le  15  septembre  1819. 

Par  ordonnance  :  Les  Uourgueniaitre  et  Kclietiiu, 

Le  Secrétaire,  (Signé)  Le  Babon  De  Cboeskr. 

[Signé]  Scounio.N, 

(AtlCHIVES  UE  L.\  VU.MS  DK  BrVOKs). 

XXXVIII.  T.  III.  — I\  281. 

Règlement,  en  date  du  27  septembre  1824,  pour  iissurer  le  service  intérieur 
du  Spectacle  de  la  ville  de  Bruycs. 

Art.  !'>•.  Depuis  le  l"  octobre  jusqu'au  31  mars,  inclusivement,  les  port<-s  de  la  salle 
s'ouvriront  à  cinq  heures  moins  un  quart,  et  le  buraliste  se  trouvera  au  bureau  à  la  même 
heure.  Depuis  le  \*'  avi-il  jusqu'au  dernier  septembre  l'ouverture  n'aura  lieu  qu'à  six  heures 
moins  un  quart.  Les  dimanches  et  fêtes,  en  toute  saison,  l'on  ouvrira  un  quart  d'heure 
plus  tôt.    • 

Art.  2.  Les  représentations  commenceront  à  cinq  heures  et  demie  précises  du  l'f  octobre 
au  31  mars,  et  à  six  heures  le  reste  de  l'année.  Klles  sei-ont  ioujours  terminées  vers  les  neuf 
heures,  sauf  les  cas  de  nécessité  ])Our  lesquels,  après  en  avoir  justifié,  le  Directeur  devra 
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se  munir  d'un  |iei'mis   spécial   de  rF>clievin   cliargé  du   spectacle,   à   peine  de   dix  florins 
damende. 

Art.  3.  Le  Directeui-  prendra  les  mesures  convenables  pour  que  l'intervalle  entre  les 
pièces  et  les  entre  actes  ne  soit  que  de  la  durée  strictement  nécessaire. 

Art.  4.  Tout  artiste  qui  devra  paraître  au  !«■■  acte  de  la  représentation,  et  ne  se  trouvera 
pas  au  théâtre  à  l'heure  fixée  pour  commencer,  payera  1  fl.  50  cents  d'amende  et  3  fl.  s'il 
n'y  est  pas  un  quart  d'heure  après. 

Pareillement  ceux  ou  celles  qui  devront  paraître  dans  les  actes  suivants,  et  ne  seront  pas 
prêts  à  la  fin  de  l'ade  précédent,  payeront  1  fl.  50  cents  d'amende,  et  3  fl.  s'ils  occasionnent 
un  retard  de  plus  de  dix  minutes. 

Le  Directeur,  s'il  est  aussi  artiste,  sera  assujetti  aux  mêmes  ràgles,  pour  le  service  du 
spectacle,  que  les  autres  acteurs,  et  les  disiiositions  pénales  du  présent  Règlement  i)ourront 
lui  être  appliquées,  le  cas  échéant. 

Art.'},  Le  Directeur  remettra  au  collège  des  Bourgueniaitre  et  Echevins  le  répertoire' 
des  pièces  qu'il  donnera  pendant  le  courant  de  l'année. 

Il  devra  remettre  chaque  mois  une  copie  de  son  répertoire  à  l'Echevin  déU'gué,  qui 
l'approuvera  ou  y  fera  faire  les  changements  qu'il  jugera  à  pi'opos. 

Art.  6.  Si  le  spectacle  annoncé  par  l'affiche  ne  pouvait  avoir  lieu,  le  Directeur  eu  devra 
avertir  l'Echevin  délégué  pour  la  police  du  spectacle,  et  en  faire  mettre  l'avis  au  moins  sur 
lesalHches  apposées  à  l'extéi-ieur  de  la  salle.  Toute  contravention  au  présent  article  sera 
punie  d'une  amende  de  trois  florins. 

-•Irt.  7  Tout  acteur,  actrice  ou  musicien  et  tout  autre  employé  de  l'adminislralion  du 
spectacle  qui,  hors  le  cas  d'incommodité  dûment  constatée  i)ar  la  visite  à  ses  frais,  d'un 
mé<lecin  ou  chirurgien,  .suivant  la  nature  du  mal,  et  en  présence  d'un  commissaire  do  police, 
aura  empêché  la  représentation  d'une  pièce  annoncée,  ou  ([ui  se  serait  fait  remplacer  sans 
l'autorisation  du  Directeur,  encourra  une  amende  de  3  florins. 

Art.  8.  Les  artistes  ne  pourront,  en  aucune  manière,  réclamer  les  règles  et  usages 
anciens  pour  se  dispenser  déjouer  les  rôles  qui  leur  appartiennent  d'ajirès  leurs  engage- 
ments, sous  prétexte  que  ce  ne  serait  pus  leur  tour,  ou  que  ces  rôles  ne  seraient  pas  de 
leurs  emplois. 

En  cas  de  changement  subit  dans  le  spectacle,  aucun  artiste  ne  pourra  refu.ser  aucun 
rôle  dans  les  pièces  qui  auront  été  jouées  dans  le  courant  du  mois,  on  deux  fois  dans  l'année, 
sous  peine  de  25  florins  d'amende. 

Il  est  expressément  défendu  à  tout  artiste  quelconque  de  se  faire  doubler  ou  remplacer 
dans  aucun  rôle,  sans  l'aveu  et  le  consentement  par  écrit  du  Directeur,  sous  peine  de  10  flo- 
rins d'amende. 

Art.  9.  Le  Directeur  annoncera  ou  fera  annoncer,  entre  les  pièces,  la  reiirésentalion  qui 
aura  lieu  incessamment,  sous  peine  d'une  amende  de  3  florins. 

Art.  10.  L'entrée  du  théâtre  est  interdite  au  public  et  aux  persounes'dont  la  présence  n'est 
l)as  requise  pour  les  représentations,  sous  peine  d'une  ameuile  de  3  florins,  à  charge  du 
contrevenant  et  de  celui  qni  aura  toléré  la  contravention. 

Art.  11.  Il  est  strictement  défendu  aux  acteurs  et  actrices,  hors  le  cas  commandé  par 
leur  rôle,  et  à  tous  autres  employés  du  théâtre,  de  parler  au  public  ou  à  quelque  personne 
que  ce  soit  qui  se  trouve  dans  la  salle. 

Nul  ne  pourra,  en  aucun  cas,  répondre  aux  interpellations  qui  lui  seront  faites,  ni  même 
paraître  sur  la  scène  pour  lire  les  billets  qui  seraient  jetés. 

Tout  contrevenant  sera  ])uni  d'une  amende  de  10  florins. 

Les  billets  jetés  sur  le  théâtre  seront  de  suite  remis  par  le  Directeur  à  l'Echevin  délégué, 
ou  en  son  absence  au  Commissaire  de  police,  pour  être  par  eux  décidé  si  la  lecture  peut 
en  être  faite. 

Art.  12.  Lo  Directeur  est  tenu  <le  faire  coimaitre,  sans  délai,  les  contraventions  com- 
mises, au  Commissaire  de  police  de  service  qui,  s'il  y  a  lieu,  en  dressera  procès-verbal  pour 
être  envoyé  à  qui  de  droit. 

Art.  13.  Il  est  également  défendu  à  toutes  personnes  attachées  au  spectacle  de  se  te:iir 
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dans  les  coulisses  peudaiit  la  i-e|>ié8eiilatioii  d'une  pièce,  où  elles  ne  joiieraieiil  pus,  rhur 
peine  d'une  amende  de  2  florins. 

Art.  14.  Toute  personne  attachée  au  spectacle  qui  s'oublierait  au  point  d'eni))lo,ver  di> 
termes  injurieux  envers  ses  camarades,  payera  3  florins  d'amemle.  sans  préjudice  des  pour- 
suites judiciaires,  s'il  y  a  lieu.  Pour  éviter  cela,  il  est  très-expressément  recx^mmaudé  aux 
artistes  <le  se  conduire  et  d'a)rir,  les  uns  envers  les  autres,  soit  aux  répétitions  ou  re]>résen- 
tations  avec  cette  décence,  cette  honnêteté,  cet  amour  de  l'ordre,  ce  respect  pour  le» 
mœurs  et  ces  égards  mutuels  qui  caractérisent  plus  particulièrement  les  talents  et  leur 
donnent  des  droits  à  l'estime  publique. 

Art.  15.  Le  Directeur  de  l'orchestre  veillera  à  ce  que  c^haque  jour  de  représentation, 
avaut  le  lever  du  rideau,  il  se  trouve  toujours  à  l'orchestre  au  moins  cinq  musiciens, 
savoir  :  un  premier  violon,  un  second  violon,  un  alto,  violoncelle  et  contrebasse,  si  la 
première  pièce  est  une  tragédie  ou  une  comédie.  Les  musiciens  serout  obligés  de  se  confor- 
mer en  tout  aux  ordres  qu'il  donnera  pour  la  ix>lice  de  l'orchestre.  Il  est  particulièrement 
chargé  de  cette  partie  sur  sa  responsabilité  comme  le  Directeur  de  la  troupe  l'est  de  la 
partie  du  thé.ître.  Il  veillera  également  à  ce  que  l'orchestre  soit  complet  pendant  la  durée 
des  opéras.  Eu  cas  de  négligence,  il  encourra  une  amende  de  3  florins.  Les  musiciens  sup- 
porteront une  amende  d'un  florin  pour  la  première  fois,  ])0ur  la  deuxième  et  troisième  foi» 
ils  pourront  être  renvoyés. 

Art  16.  Tout  acteur  ou  actrice  qui  ne  se  trouverait  pas  prêt  aux  heures  indiquées  pour 
les  représentations,  ou  qui  manquerait  son  entrée,  sera  puni  d'une  amende  de  3  florins. 

Art.  17.  Les  coiffeurs,  habilleuses,  postes  et  tous  autres  employés,  seront  tenus  de  se 
rendre  à  4  heures  au  Théâtre,  sous  peine  d'une  amende  de  3  florins. 

Art.  18.  Toutes  personnes  attachées  au  spectacle,  sans  distinction,  ne  pourront  occuper 
d'autres  places  dans  la  salle  que  celles  qui  leur  seront  indiquées  par  le  Directeur.  En  con- 
séquence il  est  défendu  à  tout  artiste  ou  suppôt  du  théûtre  de  se  t^nir  au  parterre  ou  au 
])arquet,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  sous  peine  d'un  florin  d'amende  et  du  double  en 
cas  de  récidive. 

Art.  19.  Il  est  aussi  très-expressément  défendu  à  toute  personne,  soit  étrangère  soit 
attachée  au  spectacle,  de  se  placer  à  l'orchestre  pendant  les  représentations,  sous  peine 
d'être  renvoyée  par  les  sergents  de  police.  En  conséquence  il  est  ordonné  au  Directeur  et 
au  maître  de  musique  d'y  tenir  la  main,  sous  peine  de  2  florins  d'amende. 

Art.  20.  Tous  ouvriers,  garçons  de  théâtre,  employés  et  gagistes  quelconques  attachés 
au  spectacle,  qui  manqueraient  à  leurs  devoirs,  et  causeraient  par  leur  négligence,  ilu 
retard  ou  de  l'empêchement  dans  le  service  du  théâtre,  subiront  les  peines  portées  par  les 
articles  précédents.  S'il  y  a  malveillance  et  méchanceté  dans  leur  fait  ils  serout  punis  pour 
la  détention. 

Art.  21.  Le  Commissaire  de  police  de  service  sera  spécialement  chargé  d'inscrire  chaque 
jour  sur  un  registre  côté  et  paraphé  par  un  Echevin,  toutes  les  contraventions  au  présent 
règlement  qu'il  aura  découvertes  par  lui-même,  ou  qui  lui  auront  été  indiquées  par  le 
Directeur. 

Art.  22.  Les  amendes  seront  retenues,  chaque  mois,  sur  les  appoiQt«meD(8  de  ceux  ou 
celles  qui  les  auront  encourues,  d'après  un  état  arrêté  par  l'Echevin  délégué  et  elles  seront 
versées  à  la  caisse  dos  pauvres. 

Art.  23.  Le  présent  règlement  sera  affiché  dans  les  foyers  et  dans  l'intérieur  de  la  salle, 
et  expédié  au  Directeur  qui  est  chargé  d'en  doiuier  connaissance  aux  acteurs  et  actrices,  cl 
aux  autres  personnes  attachées  au  spectacle. 

Fait  à  Bruges,  en  Ihôlel-de-ville,  le  27  septembre  1824. 

Par  ordonnance  :  Les  liowyuemaitre  et  érherins. 

Le  Secrétaire,  Le  baron  de  Crocskr. 

SCOURIOS. 

(ARCUIVliS  DK  LA  VILLE  OE  BrI'GES. 


THÉÂTRE    FRANÇAIS    EN    BELGIQUE  22§ 

SUPPLÉMENT. 

I  T.  III.  —  P.  347. 

Acte,  en  date  du!  Janvier  IQQ2, passé  devant  le  notaire  Janssens  à  Bruxelles 
entre  les  comédiens  de  71/""  d'Orléans  et  le  sieur  liubertin,  pour  la  location 
du  jeu  de  paume  situé  sur  le  Gracht. 

Comparurent  personnellement  par  devant  moy,  notaire,  etc.,  les  S"  Abraham  Mitai.et 
DE  LA  Source,  conimédien  de  Madamoiselle  d'Orléans,  tant  pour  luy  que  pour  ses  compa- 
gnons, d'une,  et  Adriain  Ruberti.v,  d'autre  part,  lequel  second  comparant  at  donné  en 
louage  audit  premier  comparant,  présent  et  acceptant,  pour  luy  et  ses  corapaignons, 
sçavoir  :  le  jeu  de  paulme  où  il  demeui-e  à  [irésent,  scitué  sur  le  Gvecht,  sans  y  comprendre 
aulcunes  chambre  ou  aultre  places  de  la  maison,  ains  ledit  jeu  de  panlme  seul,  pour  en  l'aire 
dresser  leur  téàtres  et  autres  ouvrages  nécessaires  pour  leur  jeuz  de  commédies,  et  ce  pour 
le  terme  et  space  jusques  le  premier  dimange  du  cai-esme  prochain,  et  ce  parmy  et  moyen- 
nant la  somme  de  onze  florins,  à  vingt  solz  la  pièce,  par  jour,  à  commencer  le  9»  de  ce  pré- 
sent mois  de  janvier,  à  payer  de  jour  en  jour  jusques  à  l'expiration  dudit  terme;  et  pardessus 
ce  donneront  douze  solz  par  jour,  les  jours  qu'ils  joueront,  au  marqueur  dudit  second 
comparant,  à  condition  qu'il  aurat  la  charge  de  garder,  ouvrir  et  sérer  les  loges  qny  seront 
mis  sur  les  téàtres;  et  à  la  parfiii  dudit  terme  seront  les  susdits  premier  comparant  et  ses 
compaignons  obligez  de  remettre  ledit  jeu  de  paulme  en  mesme  estât  comme  il  estoit 
au  paravant  à  leur  despens;  et  seront  de  plus  aussy  obligez  de  garantir  le  second  compa- 
rant des  malheurs  des  feuz  et  aultres  inconvénients  qui  poudroient  arriver  par  leur  faulte 
à  ladite  maison  et  jeu  de  paulme  durant  ledit  terme,  constituans  en  oultre  pour  ceste  les 
personnes  de 

pour  en  leur  noms  comparoistre  par  devant  touts  juges  et  justiciers  où  que  besoing  et  requis 
serat,  et  illecq  renouveller  tout  ce  que  dessus,  et  eux  laisser  à  l'entretenement  de  ceste 
condemner  volontairement  cum  expensis  promittentes  et  obligantes,  etc.  Actum  Bruxelles, 
le  7»  de  janvier  16G2,  Coram  Estien  Mees  et  Guillaume  Huyoens,  comme  tesmoins  à  ce 
requis  et  appelez. 

Nicolas  Drouix,  Dorlmond,  Delouis,  de  Beauchami'S,  J.  Dupin,  La  Source,  Puilipe 
MiLLOT,  Adrian  Aubertin. 

Anthoinb  Janssens,  Not.  l(i()2. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Notariat  général  du  Brabant.  —  Liasse  n»    1G39. 

) 

II.  T.  III    -  P.  347. 

Acte,  en  date  du  7  janvier  1662,  passé  devant  le  notaire  Janssens,  à 
Bruxelles,  entre  les  comédiens  de  i/"«  d'Orléans  et  le  sieur  Estienne  Mees, 
pour  la  construction  d'un  théâtre. 

Comparurent,  etc  ,  le  S'  Abraham  Mitalet  de  la  Source,  comédien  de  Mad'e  d'Orléans, 
d'une,  et  Estien  Mees,  maistre  charpentier  de  ceste  ville,  d'aultre  part  ;  lesquels  ont 
déclarez  estre  convenuz  par  ensamble  touchant  trois  téàtres  que  ledit  second  comparant  at 
entrepris  de  faire  et  furnir  à  ses  despens  au  jeu  de  paulme,  sortie  sur  la  rue  nommé  le 
Grecht,  et  ce  en  la  forme  suivante,  sçavoir  :  que  !e  susdit  second  (Comparant  serat  tenu  et 
obligé  de  faire  et  dresser  les  susdits  téàtres,  uu  embis,  et  deux  aultres  téàtres  dessus,  et  de 

15. 
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fiii'iiit'  tous  lea  boU  et  plancher  qui  seront  iiécvHsaU'es  pour  jucr  la  pièce  de  la  macliieu  de 
la  Toi/son  d'Or  et  aullrcs,  et  déplus  serat  obligé  d'y  bastir  douze  loges,  uu  afy  téàtre  au 
fond  dudit  jeu  de  paulmc,  et  remplir  ledit  jeu  des  bancques  et  de  faire  et  furnir  la  barrière 
de  la  porte  du  jeu  de  i)aulme  et  les  allez  pour  imsser  dans  les  susdits  loges;  moyennant 
quoy  le  susdit  premier  comparant  soblige  tant  pour  Iny  que  \mur  ses  compagnon»  de  payer 
et  furnir  au  susdit  second  comparant  la  somme  de  trois  cent  et  soixante  florins,  et  île  plus 
ils  donneront  aux  compagnons  du  susdit  second  comparant  huict  florins  iKJurune  tonne  de 
bicrre  et  deux  pattacons  sur  la  main;  sur  laquelle  somme  le  second  comparant  confesse 
avoir  receii  |)ar  provision  et  à  bon  compte  la  somme  de  trente  pattacons,  et  serat  icellu'. 
second  comparant  en  oultre  obligé  de  parfaire  («l'cjdaus  veudredy  au  disné  prochain  le  pre- 
mier téàtre  avecq  les  loges  susdites,  et  le  («irquef,  la  barrière  de  la  porte,  et  l'afy  téàtre  au 
fond  dudit  jeu  de  paulme;  promettans  et  obligeans,  elc  ,  soubz  renoncliiation  in  forma; 

constituants  les  susdits  comparants  en  oultre  les  |)crsonnes  de pour  en 

leurs  noms  comparoistre  pardevant  juges  justiciers  où  que  besoing  et  requis  serat,  et  illecq 
reuouveller  tout  ce  quedictest,  et  eux  laisser  à  reulretcnement  decesie  coudempner  volou- 
tairemcnt  cum  expeusis  promiltentes  et  obligantes,  etc.  Acium  Bruxelles,  le '«janvier  lCi62, 
coram  le  S''  Auhian  Alukrtin  et  Gdu.laume  Hliukns,  comme  tesmoius  à  ce  requis  et 
appeliez. 

PuiLiPE  MiLLOT,  La  Soluce,  La  Marcq  X  d'KsxiEN  Mees. 

Antiioine  Janssexs,  Xot. 

(AncuivEs  généhaues  du  boyaume.  —  Notariat  général  du  Brabant.  —  Liasse  n"  1639.) 


m.  T.  m.  —  I'.  Ml. 

Engagement,  en  date  du  3  février  1002,  passé  devant  le  notaire  Janssens  à 
Bruxelles,  entre  les  comédiens  de  M""  d'Ch-léans  et  la  demoiselle  Marie 
Ancart,  musicienne. 

Comparurent  par  devant  moy,  Not.,  etc.,  les  S"  Dorimont,  Ahraham  Mitalet,  de  i.a 

Source Millot,  et BEAicnEAN,  commédiens  de  Mailamoiselle 

d'Orléans,  se  faisants  fort  pour  toute  la  troupjie  et  associtioz,  d'une,  et  damoiselle  Marie 
Ancakt,  d'autre  i)art;  lesquels  comparants  ont  déclarez,  comme  ilz  déclarent  par  cesie, 
cstre  convenuz  par  eusamble  en  la  forme  suivante,  seavoir  :  que  lesdits  premiers  comparants 
prennent  et  acceptent  ladite  seconde  comparante  comme  associée  en  leur  compaiguie,  et  luy 
promettent  de  donner  journellement  pour  sa  part  et  portion,  en  clair  et  liquide  argent,  la 
somme  de  six  florins  par  jour,  à  commencer  le  troisième  février,  dathc  de  ceste,  et  ce 
jusque  à  ce  que  le  théâtre  serai  abattue;  à  condition  que  ladite  damoiselle  se  trouverai 
journellement  à  l'heure  nécessère  au  théâtre  pour  exccsser  son  acte,  quy  est  déjouer  de  la 
harpe  et  chanter;  et  aussy  seroienl  lesdits  premiers  comparants  obligez  de  faire  amesner  et 
ramesner  ladite  damoiselle,  seconde  comparante,  en  carosse;  promettans  et  obligeans,  etc., 

constituans  lesdits  comparants  par  ceste,  les  personnes  de 

pour  en  leur  noms  comparoire  pardevant  tous  juges  et  justiciers  où  que  besoing  et  requis 
serat,  et  illecq  reuouveller  tout  ce  que  dict  est,  eulx  laisser  à  l'enlreteuemeut  de  ceste  cou- 
dempner volontairement  cum  expcnsis  promiltentes  et  obligantes,  etc.  Actum  Bruxelles,  le 
3  de  febvrier  1062,  coram  S'  Jan  Poelemans  et  X.  Douimond,  Dupi.v,  Millot,  La  Source. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Notariat  général  du  Brabant.  —  Liasse  n»  1639.) 
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IV.  T.  m.  —  p.  347. 

Enyageraent,  en  date  du,  27  février  1G02,  passé  devant  le  notaire  Janssens  à 
Bruxelles,  entre  les  comédiens  de  J/""  d'Orléans,  et  la  demoiselle  Charlotte 
Meslier  de  Rosidor,  quatrième  rôle. 

Pai-devaiit  moy,  notaire,  ele  ,  comparurent  en  leur  personnes  les  Si's  Nicolas  de  Ruyx, 
(lit  DoRiMoxr,  Abraham  Mitalkt,  dit  i.a  Sourck,  Fhilippi-;  Mkllot,  Josephe  Du  pain. 
Louis  de  Ruyn,  et  Frax<;oise  Delan,  touts  eomniédiens  de  son  Altéze  royalle  Madi'i'= 
d'Orléans,  d'une,  et  damoiselle  Charlotte  Meslier  de  Rosidor,  d'autre  part;  lesquels 
comparants  ont  déclarez,  comme  ilz  déclarent  par  ceste,  cstre  convenuz  par  ensemble, 
sçavoir  :  que  lesdits  premiers  comparants  prennent  et  acceptent  la  seconde  comparante  en 
leur  trouppe  et  assossiation  pour  y  jouer  les  quatiriesme  rolles,  et  ce  pour  le  ternie  d'un 
an,  à  commencer  du  jour  de  Pasque  prochainement  venant,  et  finirat  le  premier  jour  de 
Sendre  de  Tannée  mil  six  cent  soixantrois,  laquelle  seconde  comparante  aurat  en  tout» 
gaifrnages  prouflicts  et  csmoluements  sa  part  et  portion  cgalle  comme  les  aultres;  à  con- 
dition qu'icelluy  ou  celles  de  part  et  d'aultre  se  dédiront  du  présent  contract,  tomberont  à 
l'amende  <la  cincq  cmts  livres  au  prouffict  de  ceux  quy  resteront  dans  ladite  trouppe  ;  pro- 
menants lesdits  comparants  d'avoir  et  tenir  pour  bon  stable  et  vaillable  à  jamais  tout 
ce  que  (Ut  est,  soubz  rol)ligation  de  leur  personnes  et  biens  présents  et  à  venir,  avecq 
renoncliiation  ta  forma.  Constituants  iceulx  comparants  en  oullre  pour  la  plus  grande 

asseurance  de  ce  que  dessus,  par  ceste  les  personnes  de 

ausquels  et  chascun  d'eulx  en  particulier  pour  eu  leurs  noms  comiiaroir  pardevant  touts 
juges  et  justiciers  où  que  besoing  et  requis  serat,  illecq  ronouveller  tout  ce  que  dessus, 
eulx  laisser  à  l'entrelenement  de  ceste  condempner  volontairement,  promettans  et  obli- 
geans,  etc  ,  prout  in  forma. 

Fait  à  Bruxelles,  le  dernier  de  febvrier  Kîlii,  coram  le  S^  Thomas  Le  Quoyeter  et 
Maurice  IJe  la  Mare  comme  tesmoins. 

Nicolas  Druin,  Dorimoxd,  Philippe  Millot,  J.  Du  pin,  La  .Source,  Charlotte  Meslier 
Derosidor,  Franijoise  Delan,  Thomas  Le  Cointre,  Louis  Drouin,  la  niarcq  MR  de  Mau- 
rice De  la  Mare. 

AxTHoixE  Janssens,  Not.  1G62. 

(Archives  générales  du  royaume. —  Notariat  général  du  Brabant.  —  Liasse  n»  1630  ) 

V.  T.  III.  —  P.  348. 

Procuration,  en  date  du  25  février  1662,  passé  devant  le  notaire  Janssens 
à  Bruxelles,  par  le  sieur  Charles  Rousselle,  décorateur  des  comédiens  de 
J/""  d'Orléans. 

Pardevant  moy,  notaire,  etc.,  comparut  personnellement  le  Sr  Charles  Rousselle,  déco- 
rateur des  comédiens  de  son  Altèze  royalle  madamoiselle  d'Orléans,  lequel  at  constitué  et 

donné  plain  pouvoir  comme  il  fait  par  ceste,  à pour  en  son 

nom  retirer  un  coffre  qu'icelluy  comparant  at  laissé  à  Ruan  pour  envoyer  à  Amiens  à 
maisfrc  François  Chandellier,  demeurant  au  quoyn  de  la  rue  du  Verd  laniioy  ;  et  en  cas 
de  refus  ou  dilay  traiter  icelluy,  ou  ceulx  qui  les  refuseront  de  laisser  suivre  le  siLsdit  coffre, 
les  tniiter  et  compeller  par  voye  de  justice  ou  que  besoing  serat,  avec([  pouvoir  de  sulistitucr 
une  ou  plusieurs  personnes  en  sa  place  pour  eu  faire  ce  que  serat  de  besoing.  Promettant 
et  obligeant,  etc. 

Faict  à  Bruxelles,  le  25  fcbvrier  1062,  en  présence  de  Adrian  Marsain  et  Henry  Tiexpont 
comme  tesmoins. 

Charles  Rossel.  Anthoink  Janssens,  Not.  i'UM. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Notariat  général  du  Brabant. —  Liasse  n"  1039.) 
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VI.  T.  III.  —  P.  348. 

Acte,  en  date  du  l"""  avril  10<)2,  passé  devant  le  notaire  Janssens  à 
Bruxelles,  entre  les  comédiens  de  M"'  d'Orléans,  et  le  sieur  Pierre 
Wauters,  maître  batelier. 

Comparirrent,  etc.,  S'  Philippe  Mili.ot  et  le  S'  Abbaham  Mitalet  De  la  Soubck,  ambe- 
deiix,  commédiens  de  son  Alléze  Madaraoiselle  d'Orléans,  tant  pour  eux  que  se  faisant  fort 
pour  toulte  la  trouppe,  y  conii)rins  tant  hommes,  femme»,  vallet»  et  servantes,  d'une,  tt 
Pierre  Wautkr.i,  maislre  battcller  de  ceste  ville  de  Bruxelles,  d'aultre  part,  lesquels  ont 
déclarez,  comme  ilz  déclarent  par  ceste,  estre  convenuz  et  accordez  par  ensambic  louchanl 
touts  et  quelconcquos  leur  hardes  et  bagages  qu'icelluy  second  comparant  at  entreprins  de 
mesuer  par  basteau  à  La  Haye,  en  Hollande,  et  ce  en  la  forme  suivante,  sçavoir;  que  le  susdit 
second  comi)arant  s'oblige  de  mesner  touts  leurs  dits  hardes  et  bagages  nuls  exceptez  d'icy 
jusques  au  port  en  son  basteau  de  La  Haye  susdit,  à  ses  fraiz  et  despens,  comme  aussy 
touttes  leurs  personnes  tant  hommes,  femmes,  valets  que  servantes  et  enfaus,  el  ce  moyen- 
nant la  somme  de  cent  et  cinquante  florins,  sur  laquelle  somme  ledit  second  comparant 
confesse  par  ceste  avoir  receu  la  somme  de  quarante  pattacons  estant  moins;  à  condition 
touttefois  que  les  premiers  comparants  seront  tenuz  de  payer  les  droicis  de  lollieux  que 
aullres  audit  voyage  sy  requis  est  de  leurs  dits  hardes  et  bagages,  et  de  plus  payeront 
pour  leur  personnes  la  voiture  s'ilz  vont  par  occasion  dans  des  aultres  barcques  ou  basteaux 
qu'icelluy  du  second  comparant,  lequel  se  doict  tenir  prest  pour  le  commencement  de  la 
septemaine  prochaine  pour  partir,  et  debverat  faire  le  susdit  voyage  en  personne;  et  de 
plus  est  conditionné  qu'en  cas  arrivant  que  quelques  uns  d'Anvers  ou  aultres  places  audit 
voyage  voudroient  défendre  ou  faire  faire  deffence  audit  second  comparant  de  ne  )>ouvoir 
prendre  dans  son  basteau  les  susdictes  personnes  ou  aucuns  d'icelles  desdits  premiers  com- 
))!irants  soubz  quel  prétext  que  se  fut,  et  qu'il  faudroit  payer  pour  icelles  quelque  argent, 
cela  demeurât  à  leur  charge  sans  aulcune  courtresse,  promettants  el  obligeans,  etc.,  con- 
stituants en  oultre  par  ceste  les  personnes  de pour 

en  leur  noms  comparoir  pardevaut  tous  juges  et  justiciers  ou  que  besoing  et  requis  serat, 
et  illecq  recognoissant  ce  que  desseus,  eux  laisser  à  l'entretennemeut  de  ceste  condempner 
volontairement;  promitlenles  et  obligaulcs,  etc. 

Actum  Bruxelles,  le  premier  d'avril  1062,  coram  Jacques  Du  Bois  et  maistre  Philippe 
Gouverneur  comme  tesmoins. 

La  Source,  Puilipe  Millot,  Peeter  Wauters. 

Anthoine  Janssens,  Not.  1662. 

(Archives  oénéhales  du  royaume.  —  Notariat  général  du  Brabaut.  —  Liasse  n"  1639.) 

VII.  T.  III.  —  P.  348. 

Acte  cCassociation,  eti  date  du  27  février  1662,  dressé  par  le  notaire  Jans- 
sens, à  Bruxelles,  entre  le  sieur  Rosidor  et  Nicolas  Biet,  dit  de  Beau- 
champs  et  sa  famille. 

Comparurent  pardevaut  moy,  notaire,  etc.,  les  S"  Jean  Ouillenovs  Duchesnay  de  Rosi- 
dor, d'une,  et  Nicolas  Biet,  dict  de  Beauciiamps,  avecq  damoiselle  Françoise  Petit,  sa 
compaigne,  et  conjointement  Jean  Biet  et  Marie  Biet,  leur  enfans,  d'aultre  part;  lesquels 
ont  déclarez  estre  convenuz  et  d'entrer  ensemble  en  assosialion  pour  jouer  touttes  sortes 
des  commédies  en  la  forme  suivante,  sçavoir  :  que  lesdits  premier  et  seconds  comparants 
partageront  esgallemcnts  les  proulticts  gaignages  et  esmolimenls, excepté  les  susdits  Chari.b 
et  Marie  Biet,  enfans  des  seconds  comparants,  quy  se  coutenterout  de  la  moiclié  de  la 
l)art  que  tes  autres  assossiez  auront,  et  ce  durant  le  terme  d'un  au,  à  commeucer  d'aujour- 
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d'Imy  Hafe  de  cPste,  et  laquelle  année  finirat  le  27  février  de  l'an  1003;  et  auront  les  sus- 
dits premiers  et  seconds  comparants  chascun  d'eulx  la  faculté  de  pouvoir  prendre  en  leur 
assosiation  soit  hommes  ou  femmes,  tel  ou  tels  quilz  trouveront  le  meillieur  à  propos  et 
nécessaires  en  leur  trouppe,  et  ce  à  paine  qu'icelluy  de  susdit  comparants  s'en  dédirat  de 
susdit  contract  payerat  pour  amende  la  somme  de  mil  francqs,  laquelle  somme  irat  au 
pro\i(iict  de  ceulx  quy  resteront  de  ladite  trouppe;  promectaus  et  obligeants,  etc.,  consti- 
tuants les  susdits  comparants  hinc  inde  par  ceste  les  personnes  de 

,  ausquels  et  chascun  d'eulx  en  particulier  pour  en  leur  noms 

comparoir  par  devant  juges  et  justiciers  où  quebesoing  et  requis  serat,  et  illecq  renouvel  1er 
tout  ce  que  dict  est,  eulx  laisser  à  l'entretennement  de  ceste  condempner  volontairement 
cum  expensis,  promittentes  et  obligantes,  etc. 

Actum  Bruxelles,  le  27  febvrier  1002,  coram  le  S''  Bernarde  Domalle  et  Jean  Bour- 
oiONON,  tesmoins. 

N.  BiET,  DE  Beauchahps,  Françoise  Petit,  J.  Guillemoyse,  Jean  Biet. 

Anthoine  Janssens.  A'ot.  1002. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Notariat  général  <lu  Brabaut.  —  Liasse  n»  1039.) 


VIII.  T.  III.  —  P.  348. 

Acte,  dressé  le  24  avril  1602,  par  le  notaire  Janssens,  à  Bruxelles,  pour 
Biet  de  Beauchamps,  contre  Rosidor. 

Comparurent  personnellement  pardevant  moy  notaire,  etc.,  le  S^  Nicolas  Biet,  dict  de 
Beauchamps,  et  damoiselle  Françoise  Petit,  sa  compaigne,  jadict  commédiens  de  Son 
Altèze  Madamoiselle  d'Orléans,  lesquels  tant  pour  eulx  que  pour  Jean,  Chahle  et  Marie 
Biet,  leurs  enfans,  ont  déclarez  qu'ainsy  soit  le  XXVII»  de  febvrier  dernier,  ilz  se  sont 
associez  en  la  trouppe  de  s""  Jean  Guillemoys  Duchesnay  de  Rosidor  pour  assister  à  jouer 
touttes  sortes  de  commédieset  ce  pour  le  terme  d'un  an,  à  commencer  doiz  ledit  XXVII«  de 
febvrier;  à  paine  qu'icelluy  desdits  associez  s'en  dédirat  endéans  ledit  terme  e.scherat  en 
l'amende  de  raille  francqs  au  prouliict  d'icelluy  ou  ceulx  quy  resteront  en  ladite  trouppe, 
le  tout  eu  conformité  du  contract  y  estant  fait  entre  eulx,  passé  pardevant  moy  le  susdit 
notaire  et  certains  tesmoins,  en  date  le  susdit  XXVIIe  de  febvrier  :  Or  est  il  que  ledit 
Sr  de  Rosidor,  au  lieu  de  se  régler  selon  le  contenu  dudit  contract,  s'est  retiré  à  Paris 
soubz  prétexte  qu'il  alloit  cercher  des  autres  acteurs  et  gens  pour  assister  en  leur- 
dit  trouppe,  s'ayant  illecq  associez  en  une  aultre  trouppe,  laissant  par  ce  moyeu  lesdits 
comparants  en  blancq  en  un  pays  estranger  en  une  saison  que  touttes  les  trouppes  sont 
faictes,  chargez  d'un  fort  grande  mesnage,  et  intéressez  au  dernier  poinct,  cause  qu'ilz  ont 
estez  constraincts  de  faire  faire  ce  présente  acte  et  de  protester,  comme  ils  protestent  par 
ceste,  de  touts  dommages  et  intérestz  par  eulx  soufferts  et  à  souffrir  jusques  à  leur  enthier 
satisfaction  desdits  mille  francqs,  requérants  les<lits  comparants  à  moy,  le  susdit  notaire, 
de  ce  en  estre  fait  et  dépesché  un  ou  plusieurs  instruments  en  forme  deu  pour  s'en  servir 
là  et  ainsy  qu'il  appartiendrat,  et  que  l'insinuation  en  soit  fait  audit  S'  de  Rosidor,  soit  par 
notaire  ou  autre  personne  publicque  y  estant  requis. 

Fait  et  passé  en  ceste  ville  de  Bruxelles,  le  XXIIII  d'avril  1002,  coram  Henry  Tienpont 
et   Florent  De  Costere  comme   tesmoins. 

N.  Biet  de  Beauchamps,   Françoise  Petit. 

Anthoine  Janssens,  »!o««  1602. 

(Archives  oénérales  du  royaume.  —  Notariat  général  du  Brabant.  —  Liasse  n"  1039.) 
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IX.  T.  m.  —  p.  349, 

Acte  de  location  passé  le  20  moi  1062,  par  le  notaire  Janssens,  à  Brtixelleii, 
entre  les  comédiens  du  roi  d' Angleterre  et  le  sieur  Adrien  A  ul/ertin. 

Com|)arurent  pardevaiit  moy,  notaire,  etc.,  les  S™  Denis  La  Voy  et  âi.sidor,  comédieiiB 
du  roy  d'Angleterre,  se  faisants  forts  pour  leurs  associez  d'une,  et  le  S'  Adriain  Aubkktin 
d'autre  part;  lequel  second  comparant  confesse, cxjmme  il  confesse  par  cesle,  d'avoir  donner 
en  louiage  ausdits  seconds  comparants  présents  et  acceptants,  sfavoir  :  la  jilace  du  Jeu  de 
l)aulmc  seul  où  il  demeure  présentement,  scituée  sur  la  rue  nommé  la  Grecht  en  ceste  ville 
de  Bruxelles, et  ce  pour  la  somme  de  trois  pattacons  parjour,  à  payer  précisément  jour  par 
jour,  tant  demeuré  tant  |>ayé,  à  commencer  le  dixneiifiesmc  du  (?)  jour  mois  de  may  de  l'an 
|)résent  1662,  et  ce  jusques  à  ce  que  ledit  jeu  de  paulme  serai  mis  au  mesmc  estai  comme 
ilz  l'ont  trouvé,  et  ce  A  leur»  despens;  a  condition  sy  quelques  laquays  ou  aultres  font 
quelques  dégâts  à  la  port,  à  la  maison  ou  aultrement,  que  lesdits  premiers  comparants 
seront  tcnuz  do  le  mettre  a  leur  despens  en  mesmc  estât  comme  il  estoit  auparavant  ;  pro- 
mettants et  obligeans,  etc.,  constituans  lesdits  premiers  et  seconds  comparants  par  ceste 
les  personnes  de pour  en  leurs  noms  comparoir  par- 
devant  tous  juges  et  justiciers  où  que  besoing  et  requis  serat,  et  illecq  renouveller  tout  ce 
que  dit,  eulx  laisser  chascun  d'eulx  à  l'entretiennement  de  ceste  condemner  volontairement 
cuin  expensis,  promitlentes  et  obligantes,  etc. 

Actum  Bruxelles,  le  XX"  de  may  1662,  coram  Louis  d'Aibertin  et  Henry  Mees  comme 
tesmoins. 

Lavoy,  Alcidor,  Adrian  Aubertin.  / 

Antiioine  Janssens,  uof  16C2. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Notariat  général  du  Brabant.  —  Liasse  no  1639.) 

X.  T.  Iir.  —  p.  349. 

Acte  de  location,  en  date  du  7  août  1662,  passé  devant  le  notaire  Janssetis  d 
Bruxelles,  entre  le  sieur  Martin  Van  den  Nesse,  et  le  sieur  Pierre  Bigot, 
fondé  de  pouvoirs  de  Dorimont ,  comédien.  (Traduit  du  flamand.) 

Comparus,  etc.  S''  Martin  Van  den  Nesse,  bourgeois  et  brasseur  en  cette  ville  Bruxelles, 
d'une  part,  et  S'  Pierre  Bigot,  également  bourgeois  de  cette  ville  précitée  et  chirurgien 
de  son  état  d'autre  part,  lequel  premier  comparant  déjà  cit*  a  reconnu  comme  il  fait  par 
celle-ci  d'avoir  loué  au  second  comparant  ;  en  pouvoir  d'une  c.ertaine  ))rocHration  a  lui 
donné  par  les  comédiens  dont  un  est  nommé  N.  Dorimont  laquelle  procuration  datée  du 
28  Juillet  dernier  a  été  passée  devant  le  Notaire  Beeckman  et  certiins  témoins  résidant  à 
la  Haye,  savoir  :  certaine  maison  o>i  emplacement  avec  autres  dépendances  et  théâtres  et 
tout  le  matériel  servant  a  jouer  la  comédie  telle  qu'ellwse  trouve  située  dans  la  nie  menant 
au  couvent  de  Si«  Elisabeth  en  cette  ville  de  Bruxelles;  et  dans  laquelle  ces  comédiens  ont 
riial)itu<le  de  jouer  et  cela  pour  un  terme,  commençant  quatorze  jours  après  la  Toussaint  et 
expirant  un  mois  après  le  grand  jour  de  la  Pàque  prochaine  et  pourquoi  ils  donneront  et 
payeront  deux  cents  et  viugt  pattocons,  desquels  cent  pattacons  devront  être  jMiyés  d'ici  à 
quatorze  jours  avant  le  prochain  octobre,  et  les  cent  vingt  pattacons  restants  quatorze  jours 
après  la  Noël  prochaine,  avec  conditions  que  ces  mêmes  comédiens  seront  tenus  et  obligés 
d'en  donner  avis  pour  leur  compte,  i\  lui,  premier  comparant  quatorze  jours  auparavant; 
sous  p?ine  et  par  défaut  de  quoi  ils  n'auroient  plus  de  prétention  de  diminuer  quelque  chose 
du  loyer;  et  s'il  arrivoit  i)ar  leur  faute  quelque  dommage  par  feux  ou  autre  A  cette  même 
maison,  ils  devroient  gratuitement  et  sans  frais  la  remettre  en  bon  état;  et  ue  pourront  à 
personne  ni  sous  louer,  ni  céder  cett<?  emplacement,  sans  le  c:^nsentement  préalable  du 
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louoiir,  croyant  etc.,  s'engafreaiit,  etc.,  et  lui  prénomme  acceptant,  s'est  soliilairement 
eiijjafré  et  obligé  pour  les  prénommés  comédiens  ;  à  l'accomplissement  du  contenu  de  celle-ci 
envers  le  prénommé  loueur,  et  lui  acceptant  sera  absolument  déchargé  de  sa  caution  pour 
compte  de  ses  comédiens,  puisque  eux  come<liens  ratifie  celle-ci  promittentes  et  obligantes, 
etc.,  constituants  eux  comparants  près  de  celui-ci  puisque  celui-ci  ces  personnes  de  .     .     . 

et  ensemble  et  chacun  il'eux  en  particulier  les  teneurs  de  celle-ci  en  leurs 

noms  respectifs  de  comparoitre  devant  tous  les  Seigneurs,  Cours,  et  tribunaux  qui  les 
réquèront  et  ou  il  sera  besoin,  et  là  renouvelant  ce  qui  est  prescrit,  s'engageront  chacun 
d'eux  volontairement  à  l'accomplir,  et  condempner  eum  expensis,  promittentes  et  obli- 
gantes   etc. 

Actum  Bruxelles  ;  ce  VU"  Augusti  1662,  coram  Maître  Jacques  Dubois  et  Gim.is  Mom.\ebt 
comme  témoins. 

Mabtin  Vanden  Xes.se,  P.  Rigote. 

Antoine  Janssens  Notaire. 

Nous  soubsignés  confessons  par  ceste  de  ratifier  le  contenu  de  ce  présent  contrat. 
(Archives  gkxérai.es  du  royaume.  —  Notariat  généi-al  du  Brabant.  —  Liasse  n»  16.39.) 

XI.  T.  III.  -  P.  349. 

Reconnaissance,  en  date  du  16  Janvier  1G64,  passé  devant  le  notaire 
Janssens  ci  Bruxelles,  par  le  sieur  Jean  Pallet,  dit  Bellefleur. 

Comparut  par  devant  moy,  notaire,  etc.,  le  S''  Jean  Pai.i.et,  dict  Bellefleur,  un  de  la 
trouppe  des  commédiens  de  Son  Altèze,  Madamoiselle  d'Orléans,  lequel  at  déclaré  et  con- 
fessé, comme  il  déclare  et  confesse  par  ceste,  d'estre  payé  et  bien  satisfaict  dessusdits  S^» 
commédiens  de  son  voyage  qu'il  at  fait  en  Engleterre,  et  promect  par  ceste  de  satisfaire  à 
tous  ceux  quy  luy  ont  |)resté  de  l'argent,  tant  pour  despens  de  bouche  qu'autrement  pour 
ce  subiect  :  de  tout  quoy  il  at  promis  et  promect  par  ceste  d'indempner  les  susdits  S'»  com- 
médiens do  tous  dommaiges  et  intérestz  quy  en  poudroit  résulter,  soubz  l'obligation  de  sa 
personne  et  biens  présents  et  à  venir,  avecq  renonchiation  en  forme. 

Kait  à  Bruxelles,  le  XVI»  de  Janvier  1004,  en  présence  de  .S"'  Nicolas  Drouin  et 
André  Ghabré  comme  tesmoins. 

Jean  Pai.i.ette  dit  Bellefleur, 

Anthoine  Janssens,  Not*.  1664. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Notariat  général  du  Brabant.  —  Liasse  n»  1639.) 

XII.  T.  III.  —  P.  349. 

Acte  de  location  passé,  le  4  mars  IG64,  devant  le  notaire  Janssens,  entre 
Martin  Van  den  Nesse,  et  les  comédiens  de  Mademoiselle  d'Orléans.  [Tra- 
duit du  flamand.) 

Comparants,  etc,  S^  Martin  Van  den  Xes.se,  brasseur  et  bourgeois  de  celte  ville  Bruxelles, 
d'une  part,  et  Monsieur  Abraham  Mitai.et  et  le  S'  Jean  Godurt,  .Sr  de  Champ  Nouveau, 
se  faisant  forts  pour  S''  Philippe  Millet,  Jean  Pallet,  ■S''  Louls  de  Druin  et  S'  Jolimont 
tous  comédiens  de  Son  Altesse  J«  d'Orléans,  d'autre  part;  lequel  premier  comparant  a 
déclaré  et  reconnu  comme  il  fait  parcelle-ci,  à  ses  seconds  comparants  présents,  acceptant 
pour  eux  et  leurs  compagnons  de  louer  savoir  :  certaine  maison  et  ses  dépendances  avec 
théâtre  et  tous  les  décors  servant  à  jouer  la  comédie,  telle  que  laquelle  est  située  dans  la 
rue  menant  au  couvent  de  S'»  Elisabeth  on  cette  ville  précitée,  et  dans  laquelle  ces  mêmes 
comédiens  jouent  présentement  la  comédie;  et  cela,  pour  un  terme,  savoir:  commençant  à 
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PftqucK  et  expirant  à  la  Pcntetôlc  do  launt'ie  10G5  inclusivement;  et  pour  le  m^mc  terme 
il»  donneront  et  ]>ayerout  la  somme  de  doux  cents  et  quarante  pnttacons,  desquel»  cent  pat- 
tacons  devront  être  comi)lé8  par  aniiripalion,  d'ici  à  la  S'  Jean  prochaine  bous  peine  de 
rupture  de  bail  et  les  cont  quarante  patlacons  roBlants  huit  jours  avant  le  Mercredi  des 
Cendres  de  l'année  1665  avec  condition  que  ces  mêmes  comédiens  seront  tenus  de  se  pré- 
senter dans  la  même  maison  de  comédiens  avant  la  kermesse  prochaine,  ce  qu'ils  seront 
tonus  d'aviser  au  loueur  avant  la  Toussaint  prochaine,  sous  i)pine  et  par  défaut  de  quoi  les 
cents  pattacons  comi)lés  resteront  au  profit  du  |)rcmier  comparant  qui  aura  |X)Uvoir  de  pro- 
fiter de  la  même  maison  de  comédiens,  à  moins  que,  eux  comeiliens  placent  alors  une 
bonne  et  sudisante  caution  pour  la  somme  restante  de  cent  quarante  pattacons  ou  bien 
qu'ils  paient  cette  somme  eu  deniers  comptants. 

Et  s'il  advenoit  que  pondant  leur  terme  il  y  eut  par  leur  faute  quelque  dommage  par  feu 
ou  autre  à  cette  même  maison  ils  seroiént  tenus  de  la  remettre  gratuitement  et  à  leurs 
frais  en  bon  état  ;  bien  entendu  que,  durant  leur  absence  ils  ne  seront  jias  tenus  aux  mêmes 
frais  ;  non  plus  que  le  loueur  qui  dans  ce  'cas  ne  devra  pas  leur  livrer  la  maison  ;  et  eux  ne 
pourront  sous  main,  ni  louer,  ni  céder  à  personne  la  maison  ou  l'emplacement  sans  le  con- 
sentement préalable  du  loueur,  et  le  loueur  sera  tenu  de  leur  mettre  la  même  maison  en 
état  convenable  et  de  les  préserver  de  la  pluie,  du  vent  et  autres;  et  eux  seront  tenus  de 
faire  les  petites  réparations  aux  bancs  et  théâtre  sans  frais.  Croyant,  etc.,  s'engageant.  etc., 
avec  renonciation,  etc.,  avec  clauses,  de  condempratie  volontaire  de  part  et  d'autre;  pro- 
mittens,  etc. 

Actum  Bruxelles,  4  Mars  1664,  corara  Jean  Thys  et  Coenrart  de  J»f  comme  témoins. 

Martin    Vanden   Nesse,    P.    Millot,   La    Soukce,    J.    Channouveau,    S""    Jolimont. 

Anthoune  Janssens.  Xot*. 
(Archives  oénérai.es  nu  royaume.  —  Notariat  général  du  Brabant    —  Liasse  n»  1639.) 

XIII.  T.  III.  —  P.  349. 

Procuration,  en  date  du  17  mars  1664,  passée  devant  le  notaire  Janssens, 
par  Philippe  Millot  et  Abraham  Mitalet,  en  faveur  du  sieur  Magnery. 

Aujourd'huy,  7  de  mars  1664.  pardevant  moy,  notaire,  etc.,  comparurent  personnelle- 
ment les  .S"  Philippe  Mii.let  et  le  S'  Ahbaham  Mitalet, commédiens  de  la  trouppe  de  Son 
Altèze  MaJamoiselle  d'Orléans,  se  faisants  forts  pour  leur  compagnons;  lesquels  ont  commis 
et  constituez,  comme  il/,  commettent  et  constituent  par  cest«,  le  S'  Maonerv.  marchand 
espicior  et  beourgeois  de  ceste  ville  de  Bruxelles,  demeurant  à  la  place  des  herbes,  pour  en 
leur  noms  et  en  leur  absence  faire  gérer  et  nogolier  tons  leurs  affairos  qu'ils  ont  ou  |iouront 
avoir  ensuite  des  ordres  que  luy  seront  laissez  ou  envoyez,  tout  de  mesme  comme  si  les<lits 
comparants  présents  faire  pourroient,  façoit  que  le  cas  requéroit  mandement  plus  spécial 
que  dit  est;  promittentes  et  obligantes,  etc. 

Actum  ut  supra,  coram  Henry  Tikpont,  et 

La  Source,  P.  Millot. 

Anthoine  Janssens,  not*  1664. 

(Archives  oknébales  du  royaume.  —  Notariat  général  du  Brabant.  —  Liasse  n»  1639.) 

XIV.  T.  III.  —  P.  350. 

Accusé  de  réception,  en  date  du  10  mars  1605,  passé  devant  le  notaire  Jans- 
sens d  Bruxelles, entre  le  sieur  Abraham  Mitalet,  dit  La  Source,  et  le  sieur 
Adriain  de  Marsenne,  sieur  de  Belle  Ville. 

Pardevant  moy,  notaire,  etc.,  comparut  persoflnellement  le  s'  Arraham  Mittai.let,  dicl 


> 
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LA  SoDncE,  un  de  la  trouppe  des  commédiens  de  Madamoiselle  d'Orléans,  à  moy,  le  susdit 
notaire,  bien  cognti;  lequel  a  recofinu  et  confessé,  comme  il  fait  par  ceste,  eslre  redevable 
au  Si"  Aduiaix  nE  Marsenne,  s"  de  Belle  Ville,  la  somme  de  quarante  six  florins  une  fois, 
monnoye  de  Brabant;  laquelle  somme  ledit  comparant  promect  par  ceste  de  luy  payer  ou  à 
son  ordre,  à  sa  volonté;   promettant  et  obli^'eant,  etc.,  avecq  renonchiation  in  forma,  con- 

stilnant  ledit  comparant  en  outre  par  ceste  les  personnes  de pour 

en  son  nom  comparoir  pardevant  touls  juges  et  justiciers  où  que  le  besoing  et  requis  serat, 
et  illeoq  recognoissaut  ce  que  dessus,  se  laisser  à  l'eutreteunement  de  ceste  condempner 
volonlairemeut  cum  e^ipensis  ;  promittens  etobligans,  etc. 

Fait  à  Bruxelles,  le  X''  de  mars  lliCô,  coram  Fbancols  Van  Meulenberch  et  Henry 
TiEPONT  tesmoins. 

La  Source.  Anthoink  Janssens,  not'  1G65. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Notariat  général  du  Brabant.  —  Liasse  no  1639.) 

XV.  T.  III.  —  P.  350. 

Passeport  pour  ceulx  qui  ont  représenté  l'opéra  et  retournent  en 
France.  1689 

Don  Francisco  Antonio,  etc. 

A  tous  lieutenans,  gouverneurs,  chefz,  capitaines,  officiers,  gens  de  guerre,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  ensemble  à  tous  justiciers,  officiers  et  subiects  du  roy,  nostre  Sire,  cui 
ce  regardera  et  ces  présentes  seront  monstrées,  salut.  Nous  vous  mandons  et  commandons 
par  cestes  au  nom  de  Sa  Majesté  de  laisser  librement  et  seurement  aller  et  retourner  dez 
ceste  ville  en  France  les  musiciens  et  musiciennes  y  ayans  représenté  l'opéra  nommez  : 
SouELLE,  DU  Guet,  La  Fleur,  Villedieu,  Floridor  et  sa  femme.  Le  Sage  et  sa  femme. 
Démaille  et  sa  femme.  Du  Messy  et  sa  femme.  Lange  et  Du  Val,  la  Jouanxy  et  ses  quatre 
enfans,  sçavoir  ;  deux  filz  et  deux  filles,  et  la  Gartilly,  avecq  leur  bardes  et  bagage,  sans 
leur  faire  mettre  ou  donner  ny  souffrir  leur  estre  faict,  mis  ou  donné  aulcun  trouble  ou 
cmpeschement  au  contraire,  ains  plustost  toute  ayde,  faveur  et  assisleuce  l'equise  ;  à  durer 
le  pré.sent  passeport  pour  un  voyage  seulement. 

Faict  à  Bruxelles,  le  S''  de  may  1(589. 

A  Son  Excellence, 

Mémoire  des  noms  des  Musiciens  qui  doibvent  passer  en  France. 

Madoi'e  Jouany  et  ses  quatre  enfans  :  deux  fils  et  deux  filles.  —  M.  Souei.le.  —  M  Du 
Guet.  —  M.  La  Fleur.  —  M.  Ville  Dieu.  —  M.  Floridor  et  sa  femme.  —  M.  Le  Sage 
et  sa  femme.  —  M.  De  Maille  et  sa  femme  —  M.  D'Eve  et  sa  femme  —  M.  De  Messy  et 
sa  femtne.  —  M,  L'Ange.  —  MoUc  Cartilly.  —  M.  Duhreuil.  —  M.  Du  Val.  —  M.  Vane- 
que  et  sa  femme 

Les  sus  nommés  sont  tous  de  l'opéra  hormy  D'Eve  et  sa  femme.  —  Van  Egque  et  sa 
femme  qiiy  sont  sujets  du  roy  —  Et  Du  Brkuii.  quy  est  francois  precejjteur  des  enfans 
du  marquis  de  Bournonville.  —  E.  Dufay. 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Papiers  d'iîtat  et  de  l'audience.  —  Passeports  et 
licentes.) 

XVI.  T.  III.  —  P.  351. 

Acte  d'association,  passé  le  9  février  1663,  à   Oand,  entre  des  comédiens 

français. 

Comparurent  par  devant   moy  Jaecques  vanden  Foherstk,   notaire  publirq  résident 
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dedans  la  ville  de  Gand,  et  on  présences  des  tcsmoings  icy  après  dénommez  en  propret 
personnes  Gi.ade  Jenneqi.ix  di(-t  RocMEVonr,  Ukxys  Lavoy,  Jean  Drsurlit,  Jean  Pelloy 
dict  DK  LiiXE,  et  Jacques  Tiiocns,  lesquelles  dictes  S"  compnrans  ont  déclaré  par  leur  libre 
volonté  d'entrer  ensamblc  en  société  i)our  représenter  la  comédie  en  tous  lieux  quilz  jugeront 
a  jjropos,  et  ce  l'espace  dung  an  a  commenolier  du  jour  d'imy  et  a  finir  au  jour  de  cendres 
10(iJ,  sur  les  peine  au  délinquants  de  cincquante  pistoleg  dor  monnoie  de  franche,  scavoir 
ledict  Rochekort  pour  jouer  les  Roys,  les  annons  et  alliclies,  le  S'  de  Lavoy  pour  les 
seconde  roUe  et  le  comicqucs,  le  Sr  de  Suri.is  |K)ur  le  premier  rolle,  le  S'  de  Lm.le, 
pour  la  décoration  du  théâtre  et  les  machines,  et  ledit  Sr  Tbochk  pour  le  troisiesme  rolle, 
et  aultres  que  la  compagnie  jugera  a  propos,  et  ledit  Sr  Tboche  promecl  et  consente  ne  se 
mesler  daulcunes  affaires  qui  regarderont  linlerest  de  la  dicte  compagnie  et  le  dict  S' de 
Trocme  promect  entrer  avecq  ladicte  compagnie  iledans  dans  tous  les  frais  et  debtes  contractez 
par  ladicte  compagnie  pendant  les  années  1002  et  1603,  et  ladicte  com|>agnie  consente  que 
ledit  Sr  de  Tnoc.ME  entre  dedans  le  parfaige  des  décorations  et  machines  qui  sont  faictes  fiour 
le  gênerai  pendant  les  dictes  années,  ce  que  dessus  promectent  d'exécuter  respectivement 
lung  envers  laultre  s\ir  la  paine  oy  dessus  mentionnez,  et  pour  ceste  efîect  sobligent  tout* 
leurs  corps  et  biens  présents  et  advenir  en  tous  pays  ou  les  on  pouldroit  trouver,  renon 
chants  a  touttes  coustumes,  droicts  ou  ordonnances  a  ceste  contract  de  société  contraires. 

Ainsy  l'aict  et  passe  dedans  la  susdicte  ville  de  Gand,  en  prescnse  du  S''  Nicolas  Oeute 
et  de  Jean  Van  de  Vei.de,  filz  de  Elias,  ambedeux  tesmoings  a  ce  requis  et  appelez  le 
neuflesme  de  febvricr  1003. 

Suivent  les  signatures. 

(Archives  de  l'Etat  a  Oand.) 

XVir.  T.  m.  —  p.  352. 

Requête,  en  date  du.     ....     1720,  de  M*^"  N.  Dvjardin  à  rFmpei'ettr. 

A  L'EMPEREUR  en  son  Conseil  Privé. 

Remontre  en  très  profond  respect  M"«  N.  du  Jardin  qu'aïant  douné  et  représenté  l'Opéra 
en  la  ville  de  La  Haye,  pendant  les  années  1722  et  1723,  elle  y  a  contracté  avec  un  certain 
Francisque,  pour  les  engagements  duquel  contract  a  bien  voulu  cautionner  le  sieur  N.  des 
Fontaines,  il  est  arrivé  ensuite  qu'en  l'an  1724  la  remontrante  donnoit  l'Oiwra  en  ceste 
ville  de  Bi-uxelles,  le  halbardier  Rodixet  a  titre  de  constitué  de  la  part  dudit  Francisque  a 
fait  arrester  et  l'aire  transporter  au  Treurenbourg  la  personne  dudit  caulionnaire  <les*u8 
mentionné  X.  des  Fontaines,  mais  torcionalrement,  puisque  par  sentence  des  Messieurs  du 
magistrat  de  ceste  ville  de  Bruxelles  ledit  Robinet  qualilat  que  arrestant  a  este  condamné 
de  casser  et  réparer  ledit  arrest  avec  tous  prix,  dommages  et  intesrets  et  permission  de  les 
libeller.  En  quoi  ledit  caulionnaire  estant  remis  en  liberté  et  le  maixjuis  de  Prie  s'étant 
bien  voulu  faire  informer  des  prétentions  dudit  Francisque  et  des  contreprétentions  de  la 
remonstrante  a  esté  servi  d'accorder  à  la  remonstrante  et  aiiilit  N.  des  Fontaines  décrété 
de  corps  pendant  le  cours  de  quelle  vente  ledit  Fhaniisque  n'a  trouvé  à  pro|X)S  d'instituer 
son  action,  tout  son  but  n'aïani  été  et  n'étant  enccre  que  île  faire  à  la  remonstrante  et  audit 
S""  des  Fontaines  par  un  arrest  impérieux,  afin  d'extorquer  quelques  sommes,  lesquelles 
ne  luy  seroient  deues,  en  cas  qu'il  y  vint  par  action  et  fut  obligé  de  souffrir  une  liquidntion, 
telle  qu'il  srait  en  son  âme  devoir  précéder.  Et  comme  la  remontrante  a  grand  intérest  de 
se  tenir  encore  un  temps  considérable  dans  cette  province  et  duché  de  Brabaul,  tant  iMir 
rapport  qu'elle  n'est  encore  payée  de  quelques  i>ei-sonnes  qui  ont  eu  des  loges  pendant 
l'année  1724  et  auprès  desquelles  la  remontrante  doit  solliciter  elle-même  la  satisfaction, 
qu'à  cause  qu'elle  a  dessein  de  représenter  l'Opéra  en  la  ville  d'Anvers,  et  souhaitant 
d'estre  à  l'abri  de  toute  insulte  de  la  |)arl  dudit  Francisque  demeurant  à  I.a  Haye,  et  qui 
ne  médite  que  des  aiTests  sans  préalable  institution  d'action,  la  remontrante  prend  un  très 
soumis  recours  à  ce  Conseil  suprême,  suppliant  très  humblement  estre  servie  d'accorder 
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à  la  suppliante  et  audit  N.  des  Fontaines  sauffconduit  ou  sûreté  de  corps,  et  de  faire  dépêcher 
les  lettres  à  ce  afferaiites  pour  le  terme  de  6  mois.  Ce  faisant,  etc. 

(Archives  génkrai.es  du  royaume.  —  Conseil  privé.  —  Année  172.").) 


XVIII.  T.  III.  —  P.  352. 
Passeport  accorde'  en  1728,  à  Gabriel  Comtanlmi . 

Gabriel  Constantini  qui  a  représenté  la  Comédie  italienne  avec  sa  Irouppe  en  cette 
ville  de  Bruxelles  allant  avec  sa  dite  trouppe  et  leurs  hardes  et  bagages  à  .Strasbourg. 

Bnixelles,  le  7  octobre  1728. 

A  la  Sevenissime  Archiduchesse,  Altesse  Serenissime, 

Gabriel  Constantini  dit  Arlequin  qui  a  eu  l'honneur  avec  sa  trouppe  de  représenter  la 
Comédie  devant  Votre  Altesse  Serenissime  la  supplie  très  humblement  de  l'honorer  de  sa 
protection  et  de  ses  généreuses  bontés  pour  luy  aider  à  faire  son  vojage  estant  fort  obéré 
et  chargé  de  famille  et  d'une  nombreuse  trouppe  ;  estant  sur  .son  départ,  supplie  très  respec- 
tueusement Votre  Altesse  Serenissime  de  vouloir  l)ien  avoir  quelque  égard  de  bonté  pour 
luy  comme  aussi  de  le  favoriser  d'un  passei)ort  recommandable  pour  ledit  Constantini,  et 
sa  trouppe  estre  bien  reccus  dans  les  villes  où  ils  pouront  séjourner  pour  représenter  la 
Comédie  sous  les  auspices  de  la  protection  de  V.  A  S.  et  le  suppliant  continuera  à  redou- 
bler ses  veux  et  ses  prières  pour  la  conservation  de  la  santé  de  V.  A.  S.  et  <le  toute  l'auguste 
maison  impériale. 

{Passeport  à  mettre  sur  un  imprimé.) 

(Archives  générales  du  royaume.  —  Collection  des  Papiers  d'Etat  et  de  l'Audience.  — 
Liasse  des  passeports.) 

XIX.  T.  III.— p.  354. 

E dit  de  Charles,  en  date  du  13  Janvier  1769,  contre  cevx  qui  inten-omiient 
les  représentations  données  au  théâtre,  et  qui  troublent  la  tranquillité  des 
assemblées  et  des  bals  publics. 

Son  Altesse  s'étant  fait  reproduire  les  mandements  émanés  particulièrement  pour  le 
maintien  de  la  police  et  de  la  tranquillité  aux  spectacles  publics,  qui  se  donnent  sous  sa 
protection  et  sauvegarde  principale,  et  voulant  en  assurer  l'observation,  déclare,  que 
quiconque  osera  désormais  interrompre  les  spectacles  par  des  cris,  des  sifflemenis  cl  autres 
indécences,  ou  troubler  l'ordre  et  la  tranquillité  des  assemblées  et  bals  publics,  soit  de  fait, 
.soit  de  propos,  sera,  outre  l'amende  portée  par  le.sdits  mandemenls,  mis  incontinent  hors 
de  la  salle  publique,  conduit  à  la  grand'  garde  et  de  là  en  prison,  si  les  circonstances  et  la 
grièveté  du  cas  l'exigent.  Ordonne,  Son  Altesse,  à  ses  hauts  et  subalternes  officiers,  de 
redoubler  de  soins  et  d'attention,  et  d'employer  au  besoin  la  main-forte  pour  la  parfaite 
exécution  de.sdits  mandements  et  des  présentes,  qui  seront  publiées,  imprimées  et  affichées 
partout  où  il  conviendra,  pour  que  personne  n'en  puisse  prétexter  cause  d'ignorance.  Donné 
eu  son  Conseil  Privé,  13  janvier  1709. 

(Recueil  des  ordonnances  de  la  Principauté  de  Liéoe.  —  Troisième  série,  lôS'l-lTSl. 

2"  vol.) 
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XX.  T.  III.  —  P.  308 

R(}glement,  en  date  du  8  nivôse  an  VI,  pour  le  Théâtre  cT Anvers. 

Citoyens  Administrateurs, 

Daprè»  la  déclaration  que  Ip  citoyen  Marc,  directeur  du  spectacle  de  Gand,  vous  a  faite, 
que  le  9  Nivôse  présent,  il  auroit  fait  l'ouverture  de  ses  représentations  dans  le  sein  de  voire 
commune,  il  est  essentiel  que  nous  nous  occupions  sans  délai  des  moyens  de  pour^'oir  à  la 
police  de  ce  spectacle  qui  vous  est  attribuée,  et  en  conséquence  je  vous  propose  l'arrt'té 
suivant. 

L' Administration  mtmicipale  du  Canton  d'Anrers. 

Vu  la  déclaration  du  Sr  Marc,  entrepreneur  du  spectacle  de  Oand,  du  7  Nivôse  présent 
mois,  prévenant  l'Administration,  de  l'ouvertui'e  de  ses  représentiitions  dans  cette  commune, 
qui  aura  lieu  le  9  cour',  conformément  à  la  permission  qui  lui  a  été  accordée  à  cet  elTet. 

Vu  la  loi  du  14  août  1793  portant  que  les  conseils  des  communes  sont  autorisés  à  diriger 
les  spectacles  et  à  y  faire  représenter  les  i)ièces  les  plus  propres  à  former  l'esprit  public  et  à 
développer  l'enerjîie  républicaine. 

Considérant  que  les  spectacles  influencent  sinfruliérement  sur  l'esprit  public,  et  qu'il 
importe  en  conséquence  aux  autorités  compétentes  d'en  diriger  tous  les  mouvements. 

Considérant  qu'il  est  également  nécessaire  d'éviter  et  de  prévenir  les  troubles  qui  résultent 
trop  souvent  des  applications  que  les  divers  partis  puisent,  faute  d'esamen  préalable  de  la 
part  des  autorités,  dans  les  pièces  qui  se  représentent. 

Considérant  enfin  que  l'administration  doit  le  repos  et  la  sûreté  à  tous  les  citoyens  qui 
voudront  jouir  du  spectacle. 

L'Administration  municipale  déclarant  qu'elle  se  servira  de  ce  nouveau  moyen  pour 
alimenter  les  vrais  principes,  sur  le  rapport  de  son  3*^  bureau  et  oui  le  Commissaire  du 
Directoire  exécutif. 

An'ête  tes  dispositions  suivantes  : 

Art.  1  L'Entrepreneur  du  spectacle  d'Anvers  sera  tenu  de  présenter  à  l'Administration 
Municipale  ou  à  son  S"  bureau,  le  répertoire  des  pièces  qu'il  voudra  faire  représenter  chaque 
Décade  dans  le  jour  même  de  sa  formation. 

Aft.  2.  Aucune  pièce  nouvelle  ne  pourra  être  jouée  si  elle  n'a  été  préalablement  et  mûre- 
ment examinée  par  qui  de  droit  et  revêtue  d'une  apostille  d'approbation. 

Art.  3.  Les  jours  de  spectacle  et  notament  ceux  de  Dé<'ade,  il  fera  chanté  entre  les  deux 
pièces  et  au  commencement  du  spectacle,  s'il  n'en  est  joué  qu'une,  une  hymne  républicaine 
au  clioix  du  Directeur  qui  la  variera  autant  que  possible  :  les  artistes  habillés  décemment 
en  formeront  les  chœurs. 

Art.  4.  Il  y  aura  constament  dans  une  loge  désignée  à  cet  elTet,  un  officier  municipal 
revêtu  de  ses  attributs,  qui  maintiendra  l'ordre  et  la  tranquillité  du  spectacle  et  requerra 
au  besoin  la  force  armée  qui  devra  se  trouver  à  l'entrée  dudit  spectacle  au  compte  du 
Directeur. 

Art.  5.  Le  spectacle  devra  commencer  à  cinq  heures  et  demie  très-précises,  et  ne  pourra 
finir  après  neuf  heures. 

Art.  G.  Expédition  du  présent  arrêté  sera  adressée  audit  entrepreneur  du  spectacle  qui 
répondra  de  sa  non-exécution  et  de  tout  ce  qui  pourra  en  résulter. 

Fait  en  séance  ce  8  Nivôse  6"  année;  présents  les  S"  Martinidks  P',  Franck,  Cooskmax», 
Verbales,  Vebhoevkn,  van  Orimbeboen,  Administrateurs  munici|>aux;  Dabooxne,  Com- 
missaire du  Directoire  exécutif,  et  Masschu,  Secrétaire  général. 

{Signé)  Marti.nides. 
(Signé)  Masschu. 

(Archives  dk  i.'Etat,  a  Anvers.) 
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XXI. 


T.  III.  —  P.  369. 


Règlement  de  police  pour  le  Théâtre  ((Anvers,  en  date  du  16  fructidor 

an  IX. 

Le  Maire  de  la  ville  d'Anvers, 

Vu  les  loi.s  (les  10-24  août  1790;  13  janvier  1791;  2,  1-t  août,  le  i<"  septembre  1793 
(V.  S.),  qui  confient  aux  corps  municipaux  le  soin  de  maintenir  le  bon  ordre  et  la  police 
dans  les  spectacles,  et  voulant  faire  régner  la  décence  et  la  tranquillité  dans  un  lieu  où  les 
personnes  de  tout  ûge,  de  tout  sexe,  de  toutes  conditions  viennent  se  procurer  d'intéres- 
santes jouissances. 

Arrête  le  règlement  qui  suit  : 

Art.  l^r.  A  chaque  représentation  il  y  aura,  à  portée  de  la  salle,  une  garde  de  la  force 
armée  qui  d'après  la  loi  du  13  juillet  1791,  ne  pourra  pénétrer  dans  l'intérieur  que  par  la 
réquisition  de  l'olticier  de  police  et  dans  les  cas  prévus  par  la  dite  loi. 

Art.  2.  Un  commissaire  de  police  sera  toujours  présent  depuis  l'ouverture  de  la  salle 
jusqu'à  sou  entière  évacuation.  Il  disposera  de  la  force  armée,  dans  le  cas  de  besoin,  en  se 
conformant  aux  lois. 

Art.  3.  Toute  personne  qui,  d'une  manière  quelconque,  causerait  du  tumulte  dans  la 
salle,  ou  troublerait  les  représentations,  poun-ail  être  arrêtée  par  les  soins  de  l'ollicier  de 
police  et  conduite  pardevant  qui  de  droit. 

Art.  4.  Nul  ne  poui'ra  se  placer  dans  les  coulisses,  de  manière  à  être  vu  du  public  pen- 
dant que  le  rideau  sera  levé. 

Le  plus  grand  silence  sera  observé  sur  le  théâtre  durant  la  scène. 

En  cas  de  contravention  au  présent  article,  le  commissaire  de  police  fera  retirer  les  uns 
et  taire  les  autres. 

Art.  5.  Personne  ne  pourra  monter  au  théâtre  sans  payer  le  supplément  fixé  par  \e  direc- 
teur et  dont  la  quotité  sera  atfichée  sur  la  porte  qui  y  conduit. 

Il  est  défendu  à  tous  d'aller  au  théâtre  pendant  la  durée  des  représentations. 

Art.  6.  Il  est  sévèrement  défendu  aux  militaires,  qu'ils  soient  de  garde  ou  non,  et  à  tous 
autres,  de  fumer  ou  de  faire  du  bruit  dans  les  couloii's  ou  dans  toute  autre  partie  de  la 
salle. 

Art.  7.  Les  chiens  seront  rigoureusement  écartés,  et  l'entrée  serait  refusée  à  toute  [ter- 
sonne  qui  en  conduirait  avec  soi. 

Art.  8.  Le  spectacle  devant  commencer  aux  heures  indiquées  par  les  affiches,  et  le  public 
ne  devant  pas  souffrir  de  la  négligence  des  acteurs,  des  actrices  ou  des  musiciens,  ceux  qui 
auraient  donné  lieu  au  retard  seraient  pour  la  première  fois  avertis  par  l'officier  de  police, 
et  en  cas  de  récidive,  ils  seront  conduits  eu  prison. 

Art.  9.  Le  présent  sera  affiché  dans  l'intérieur  de  la  salle  à  la  diligence  du  directeur,  et 
des  expéditions  en  seront  délivrées  aux  commissaires  de  police  pour  eu  assurer  l'exécution. 

En  l'hôtel  de  la  mairie  de  la  ville  d'Anvers,  le  16  fructidor  au  9. 

(Archives  de  l'Etat,  a  Anvers). 
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Règlement,  en  date  du  18  novembre  I8Il,poMr  le  Théâtre  d'Anvers. 

Nous  Auditeur  au  Conseil  d'État,  Maire  d'Anvers, 

■Vu  les  lois  des  16  et  24  août  179«1,  13  et  19  janvier  1791,  2  et  14  août  et  lor  septembre 
1793,  qui  confient  aux  corps  municipaux,  le  soin  de  maintenir  la  l'olice  des  spectacles; 
l^evu  notre  ordonnance  du  4  fructicioran  10. 


2.18  UOCUUKN'TS 


Arrêtons  ce  qui  suit  : 

Art.  i".  Depuis  le  i"  Mai  jiis<[u'au  15  .So|)leinbre  de  ch.iquo  année,  le  rideau  «c  lèvera 
à  bix  heures  et  demie  précises  ;  il  sera  levé  à  six  heures  depuis  le  1(5  Septembre  jusqu'au 
:iO  Avril  inclusivement 

Le  Directeur  et  le  Régisseur  sont  responsables  de  l'exécution  de  cet  article. 

Art.  2.  Il  sera  exécuté  des  symphonies  i)endant  les  entr'actes  des  Tragédies,  Drames  et 
Comédies. 

Art.  3.  Il  est  ordonné  aux  act«urs  et  musiciens  d'être  à  leur  |H>ste  une  demi-beure  avant 
la  levée  du  rideau;  il  sera  pris  à  l'égard  des  contrevenans  telle  mesure  qu'il  appartiendra. 

Art.  4.  Les  machinistes  et  «arçons  de  théâtre  qui  ne  rempliraient  pas  leur»  devoirs  avec 
exactitude,  seront  dénoncés  au  Commissaire  de  Police,  chargé  de  celle  du  Specl^acle,  pour 
être  pris,  envers  cuv,  t«I  parti  qu'il  conviendra. 

Art.  5  Le  Directeur  <lu  Spectacle  déposera  dans  la  dernière  quinzaine  de  chaque  mois, 
à  la  Préfectui'e  et  à  la  Mairie,  le  répertoire  des  pièces  qu'il  se  proposera  de  ilonner  pendant 
le  mois  suivant,  i)0ur  être  examiné  et  ensuite  autorisé  par  Monsieur  le  Préfet  ou  moditié 
s'il  y  a  lieu. 

Art.  G.  Il  y  aura,  a  chaque  ref)ré8eutation,  un  Commissaire  de  Police,  spécialement 
désifrné  par  notis,  qui  se  tiendra  dans  l'enceinte  de  la  salle  depuis  sou  ouverture  jusqu'à  son 
entière  évacuation  par  le  public;  deux  appariteurs  <le  la  Maii-ie  veilleront  à  l'exécution  des 
ordres  du  Commissaire  de  Police. 

Art.  7.  11  y  aura,  à  chaque  représentation,  à  la  povle  de  la  ealle  une  garde  de  la  force 
armée,  qui,  d'après  la  loi  du  du  13  Juillet  1791,  ne  pourra  pénétrer  dans  l'intérieur  que 
sur  la  réquisition  du  (Commissaire  de  Police  et  dans  les  cas  prévus  par  ladite  loi. 

Art.  8.  Toute  personne  qui,  dune  manière  quelconque  causerait  du  tnmullc  dans  la 
salle  ou  ti-oublerait  les  représentations,  j)0urra  être  saisie  par  ordre  du  Commissaire  de 
Police,  et  en  cas  de  troubles  graves,  conduite  en  arrestation  provisoire,  jwur  être  traduite 
ensuite  devant  l'Autorité  compétente. 

Art.  9.  Le  Commissaire  de  Police  veillera  à  ce  que  le  calme  et  le  silence  regueut  con- 
stamment pendant  la  ilurée  de  la  scène,  tant  dans  la  salle  que  sur  le  Théâtre,  et  à  c«  que 
personne  ne  puisse  se  placer  dans  les  coulisses  de  manière  à  être  vu  du  public. 

Art.  10.  Il  est  défendu  à  toutes  personnes  sans  distinction,  autres  que  celles  que  leurs 
fonctions  spéciales  appellent  au  théâtre,  d'y  monter  depuis  l'ouverture  jusqu'à  la  clôture 
de  la  salle. 

Art.  11.  Les  personnes,  qui  ne  font  pas  partie  de  l'orchestre,  ne  jwurront  se  tenir  dans 
l'emplacement  qu'il  occupe  pendant  l'exécution  des  Opéras. 

Art.  12.  Il  est  sévèrement  interdit  aux  militaires,  qu'il  soient  de  garde  ou  uou  et  à  tous 
autres,  de  fumer  ou  de  faire  du  })ruit  dans  les  couloirs  ou  dans  tout«  autre  partie  de  la 
salle. 

Art.  13.  Les  cliiens  seront  rigoureusement  écartés  et  l'entrée  sera  refusée  à  toute  per- 
sonne qui  en  conduira  avec  soi. 

Art  11.  Le  Directeur  tiendra  un  registre  dans  lequel  il  inscrira  et  fera  viser  |iar  le 
Commi.ssaire  de  Police  en  fonctions,  le  jour  de  chaque  représentation,  les  pièces  qui  sont 
jouées,  pour  constater  le  nombre  de  représentations  de  chacune. 

Art.  15.  Le  Commissaii-e  de  Police  devra  s'assurer,  tous  les  quinze  jours,  si  les  réser- 
voirs sont  remplis  d'eau,  si  les  i)ompes,  Iwyaux,  tuyaux  et  robinets  sont  en  bon  état  e(  a 
même  d'être  employés  utilement  au  besoin.  Il  s'entendra  à  cet  effet  avec  les''  Lkfevre,  pré- 
I)osé  à  la  chambre  aux  incendies. 

Dans  le  cas  d'incendie  ou  de  tout  autre  accident,  qui  exigerait  la  prompt«  évacuation  <lc 
la  salle,  il  fera  ouvrir  toutes  les  loges  instantanément. 

Il  veillera  à  ce  que  le  Concierge  du  spectacle  passe,  à  la  fin  de  chaque  représentation,  une 
visite  exacte  dans  chaque  loge,  sur  le  théâtre  et  dans  la  salle,  afin  de  s'a.ssuror  que  personne 
ne  s'y  est  caché,  prévenir  les  accidens  du  feu  et  recueillir  les  elTcts  qui  i>ourraionl  y  avoir 
élê  perdus  ou  oubliés. 
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Art.  16.  Des  exemplaires  du  présent  seront  aliicliés  dans  l'inti-rieiir  de  la  salle,  adressés 
au  Directeur  du  Spectacle  et  aux  Commissaires  de  Police,  qui  chacun,  à  leur  tour,  den>eu- 
rent  cliargés  de  son  exécution. 

Fait  à  l'Hôtel  de  la  Mairie,  le  18  novembre  1811. 

(Signé)  de  Cornelissen. 

(Akchives  de  l'Etat  a  A.nvehs). 

XXIII.  T.  III.  —  P.  370. 

Règlement,  en  date  du  10  novembre  1806,  pour  le  l'héûtre  de  Liège. 

Le  Maire,  membre  de  la  légion  d'honneur, 

Arrête  ce  qui  suit  : 

1»  \  dater  du  l"''  novembre  jusqu'au  l^  mars  le  spectacle  commencera  à  cinq  heures  et 
demie  précises  ;  et  du  l'"'  mars  jusqu'au  l"""'  novembre,  à  six  heures. 

2"  A  défaut  de  se  confoi'mer  à  l'art,  ci-dessus,  le  Directeur  s'objifre  à  verser  dans  la 
caisse  du  bureau  de  bienfaisance  une  somme  de  vingt-cinq  francs. 

3"  Il  y  aura  toujours  quatorze  représentations  par  mois  pour  chaque  abonnement  cou- 
rant. 

4°  Le  Directeur  veillera  à  ce  que  la  salie,  les  corridors,  escaliers,  passages  et  dégage- 
ments soient  toujours  bien  éclairés  ;  il  aura  soin  que  l'intérieHr  de  l'édifice  soit  tenu  avec 
propreté. 

5"  Deux  loges  aux  premières  devront  être  réservées  pour  le  public  et  le  Directeur  ne 
l)0urra,  sous  aucun  prétexte,  les  louer  par  abonnement 

(3»  Personne  ne  pourra  lire  ni  chanter  au  théâtre,  aucun  écrit  ni  aucune  pièce  qui  ne 
ferait  point  partie  du  répertoire  avant  d'en  avoir  obtenu  une  autorisation  spéciale  de  la 
police. 

7"  A  l'exception  des  artistes,  des  employés  et  <les  ouvriers  attachés  au  spectacle,  per- 
sonne ne  pourra  monter  au  théâtre,  le  Commissaire  de  police  fera  sortir  sur  le  champ 
celles  qui  s'y  seraient  introduites  sous  tel  prétexte  que  ce  soit. 

8"  Le  Directeur  fera  faire  tous  les  soirs  après  que  le  spectacle  sera  terminé  et  les  jours 
de  bals  masqués  ou  parés,  d'abord  après  leur  issue,  une  visite  rigoureuse  du  théâtre  et  des 
loges  des  acteurs,  afin  de  s'assurer  si  le  feu  des  poêles  est  bien  éteint  partout.  Indépendam- 
ment de  cette  visite,  il  en  sera  fait  une  seconde  une  heure  après  par  le  concierge  de  la 
salle;  ces  visites  auront  lieu  avec  des  lanternes  sourdes,  afin  de  s'assurer  d'une  manière 
positive  .s'il  n'y  existe  point  d'étincelle.  Le  concierge  sera  tenu  de  parcourir  généralement 
et  particulièrement  toutes  les  loges  tant  de  la  salle  que  des  acteurs,  le  parquet,  les  galeries, 
les  escaliers,  le  foyer,  le  café,  le  théâtre  en  dessus  et  en  dessous,  l'orchestre,  les  corridors, 
et  tous  les  accessoires  clos  et  ouverts;  cette  ronde  devra  être  faite  scrupulen.sement  tons 
les  jours  de  bal  ou  de  spectacle,  par  le  concierge  lui-même  sous  peine  de  destitution,  et  en 
outre  d'être  puni  suivant  la  rigueur  des  lois,  s'il  était  reconnu  qu'à  défaut  de  la  surveil- 
lance prescrite,  le  feu  se  serait  communiqué  à  la  salle  ou  à  ses  dépendances.  La  première 
visite  se  fera  en  présence  d'un  commissaire  de  police,  qui  la  constatera  sur  uu  registre  tenu 
à  cet  effet  par  le  concierge.  (Arrêté  du  Directoire  exécutif  du  premier  germinal  an  7.) 

0°  Le  concierge  sera  tenu  d'abord  après  que  la  salle  et  le  théâtre  seront  évacués,  de  fermer 
toutes  les  portes  extérieures  de  manière  qu'il  ne  puisse  s'y  introduire  qui  que  ce  soit.  Le 
concierge' veillera  à  ce  que  les  l'éservoirs  placés  au  théâtre  soient  toujours  pleins  d'eau;  il 
en  fera  toutes  les  semaines  la  visite,  ainsi  que  de  la  pompe  à  incendie  destinée  au  secours. 
Il  sera  tenu  dans  le  cas  où  il  s'apercevrait  de  quelque  dégradation  d'eu  faire  uu  pi-ompl 
rapport  à  la  Mairie,  afin  qu'il  y  soit  remédié  sur  le  champ. 
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10°  Il  est  défendu  à  touH  garçons  de  thé&li'C  et  ouvriers  employés,  sous  peine  d'être  con- 
gédiés sur  le  champ,  de  n'y  trouver  avec  des  jiipes  allumées  soit  pendant  les  heures  du  t|>oc- 
tacle,  soit  peuilant  le  temps  des  répétitions. 

11»  Le  concierge  de  la  salle  est  tenu,  sous  sa  responsabilité,  de  veiller  soigneusement  à  ce 
que  les  ouvriers  et  employés  désignés  se  conforment  aux  dispositions  du  présent  arrêté,  et 
en  cas  de  contraveulioii  de  les  dénoncer  à  la  |)olice. 

12»  Les  jours  de  bals  masqués  ou  parés  il  y  aura  deux  pompiers  de  garde  en  perma- 
nence; ces  pompiers  seront  placés  en  |)lanton  sur  le  théâtre  à  coté  des  réservoirs  |)our 
donner  des  secours  au  besoin.  Il  sera  payé  3  francs  à  chaque  pompier  sur  le  produit  des 
bals.  {Arrêté  du  Directoire  du  premier  gerinitutl  an  7.) 

13°  Le  Commissaire  chargé  de  la  police  du  siœrtacle,  exécutera  en  ce  qui  le  concerne,  les 
dispositions  du  présent  règlement,  qui  sera  atllchéaii  théâtre,  au  foyer,  et  envoyé  au  Direc- 
teur du  speclacle,  pour  qu'il  ait  à  se  conformer  aux  articles  qui  lui  sont  applicables. 

Fait  à  la  Mairie,  le  10  Novembre  1806. 

(Signé)  H.  G.  Bailly. 

(Archives  de  i,a  viluk  de  Liéok.) 
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Discours  instrvctifs  imprimez  par  l'ordonnance  de  Monseignevr  l'illus- 
trissime Eveqve  d'Anvers.  A  Anvers,  che:  Augustin  Graet,  Marcliand  Libraire  sur 
le  Grand  Marclié,  à  la  balle  de  soie.  168G.  I11-I8  de  10  lim.  et  192  pp. 

Très  rare.  —  On  y  voit,  de  la  page  1.39  à  la  page  151,  Discours  X.  De  la 
Comédie.  --  C'est  un  plaidoyer  contre  le  théâtre,  du  genre  de  ceux  que  l'on  trouve 
dans  quantité  d'ouvrages  publiés  à  la  même  époque  et  dont  on  rencontre  la 
nomenclature  dans  les  Lettres  sur  les  spectacles ^  par  Desprez  de  Boissy. 


PROGRAMMES. 

Il  existe  des  collections  de  programmes  de  théfttre  dans  toutes  les  bibliothèques  publiques 
du  pays,  mais  elles  sont  incomplètes.  Aucune  ne  possède  une  de  ces  séries  qui  seraient  .si 
utiles  pour  l'histoire  dramatique  de  la  Belgique. 

La  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  conserve  en  un  volume  relié  une  série  de  61  petites 
affiches  allant,  avec  des  lacunes,  du  8  juillet  1791  au  26  août  1792.  Nous  eu  avons  donné 
l'énumération  au  second  volume  de  notre  ouvrage. 

Celle  du  Musée,  à  Namur.a  une  collection  plus  complète,  allant  de  1809  à  1825, et  compor- 
tant une  suite  de  208  pièces. 
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A  0and,  à  Mons,  à  Anvers  et  à  Liège,  des  recueils  semblables  existent,  mais  pea  impor- 
tants. 

Dans  quelques  bibliothèques  particulières,  il  s'en  rencontre  également.  Nous  citerons 
celle  do  Monsieur  Félix  Delhasse  et  la  nôtre  qui  eu  renferment  un  assez  grand  nombre. 

Tout  cela,  malheureusement,  ne  constitue  rien  de  complet  et  ne  peut  être  d'une  grande 
aide  pour  une  étude  historique. 

Tableau  du  spectacle  français,  ou  Annales  théâtrales  de  la  ville  de 

Mastrigt  (sic),  pr('*édé  d'un  discours  préliminaire  |)nr  M.  Bernard,  aviiiat.  Castigrit 
ridendo  mores.  A  Mastrigt  (sic),  de  l'imprimerie  de  J.  T.  Van  Gulpen,  Imprimeur  de  la 
la  ville,  MDCCXXXI  (c'est  1781  qu'il  faut  lire)   In-go  de  290  pp. 
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depuis  la  révolution  de  18.30,  nous  ne  considérons  pas  moins  cet  ouvrage  comme 
appartenant  à  notre  littérature  dramatique  nationale,  puisque,  à  cette  époipie. 
Maestricht  appartenait  à  la  Belgique.  —  On  y  trouve  une  dédicace  :  à  Madame 
Clairville,  |)remière  chanteuse  de  l'opéra  français  de  la  ville  de  Mastrigt  (sic).  — 
Liste  de  la  souscription.—  Discours  préliminaire  de  l'auteur  au  lecteur. —  Tableau 
du  spectacle  français  de  la  ville  de  Mastrigt  (sic).  —  Catalogue  des  pièces  données 
aux  différens  Théâtres  de  la  ville  de  Mastrigt  (s!c)  paronlre  alphabétique,  avec  les 
noms  des  auteurs  et  l'année  de  leur  première  représentation. 

Lettres  d'un  solitaire  sur  le  thé&tre,  ou  réflexions  sur  le  tableau  du  spectacle 
français  (de  Mastrigt,  par  Bernard,  avocat).  (Bruxelles,)  MDCCLXXXII.  In-8°  de  104  pp. 

Rarissime,  on  n'en  connaît  que  deux  exemplaires.  —  Les  lettres  se  terminent  à 
la  page  96  ;  des  pages  97  à  104  se  trouve  un  supplément  intitulé  :  Extrait  de  la 
feuille  d'avis  de  Maestricht  3  avril  1782,  qui  n'existe  que  dans  le  volume  de 
Monsieur  le  baron  de  Wittert,  et  qu'il  a  bien  voulu  me  confier.  —  Ce  dernier 
attribue  la  paternité  de  cet  écrit  à  Adrien- Jnse}>h  Havé  ;  toutefois,  une  note  mise 
sur  le  volume  même  la  fait  provenir  de  Vnhbé  Desaze  ou  Désosse.  —  C'est  une 
satire  très  violente  contre  Vhistoire  du  théâtre  de  Maestricht , par  Bernard. 

Cantate  en  l'honneur  de  Son  Altesse  Royale  (le  prince  Charles  de  Lorraine) 
exécutée  par  Mlle  De  Amicis,  à  la  fin  île  l'Opéra  intitulé  Le  Tuteur  Dupé,  dédiée  à  S.  A  R. 
Feuille  volante  sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur.  Or.  in-S". 
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sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur.  Gr.  in-8°. 

Documents  rarissimes  relatifs  à  la  présence  de  la  troupe  italienne  de  De  Amicis 
au  Théâtre  d'Anvers,  en  1759.  (Voir,  Tome  II,  Chap.  X,  pp.  84-25.) 

La  Spectatrice  Liégeoise,  ou  examen  impartial  du  spectacle  de  Liège  pendant 
l'année  1817.  Liège,  Teichmann,  1817.  In-8»  de  25  pp. 

Très  rare. 

Revue  historique,  chronologique  et  anecdotique  du  Théâtre  de  Gand.  de 
l'année  1750  â  1828,  déiliée  iV  M.  Van  Çronibrugghe,  conseiller  d'Etat,  bourgmestre 
de  la  ville  de  Gand;  par  A  Neuville,  ex-régisseur.  Gand,  M'"  Mestre,  juillet  1828.  ln-12 
de  11-1  pp.  plus  le  litre  et  1  feuille  d'errata. 

Peu  commun.  —  Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  distinctes  :  la  première 
donne  un  historique  du  Théâtre  de  Oand,  année  par  année,  avec  les  nouveautés 
représentées,  les  faits  remarquables,  etc.,  de  1750  à  1828;  et  la  seconde,  le  réper- 
toire du  même  théâtre,  de  1815  à  1828.  —  Ce  volume  est  précieux  pour  l'histoii* 
du  Théâtre  français  en  Belgique. 
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Félicitations  des  Eclaireurs  (?)  de  la  Comédie  de  Bruxelles,  à  Son  Altesse 
Royale  (le  prince  Charles  de  Lorraine),  sur  son  heureux  rétablissement  Sur  l'Air  du  Pas 
d'Henri  IV,  dans  les  Triolets.  Feuille  volante  sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur.  In-l». 

Document  rarissime  relatif  à  la  représentation  du  5  février  1766,  à  laquelle 
assista  le  prince  Charles  de  Lorraine,  qui  relevait  d'une  maladie  grave.  On  donnait 
la  Partie  de  Chasse  de  Hetiri  IV.  (Voir  Tome  I,  Chap.  VUI,  p,  2il.)  Qu'étaient 
ces  eclaireurs  }  Elaient-ce  les  allumeurs  du  théâtre  ? 

THÉ-A-TieE    X)E    L-A.    D^  O  IT  InT -A.  I E. 

ADMINISTRATION  DES  ACTIONNAIRES. 

Théâtre  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles,  sous  la  régie  du  citoyen  J.  Duhus.  L'ouver- 
ture a  eu  lieu  le  19  Pluviôse  au  9*.  Etat,  par  ordre  de  liâtes,  des  Pièces  qui  ont  été  repré- 
sentées depuis  sou  ouverture  jusqu'au  30  Germinal  au  10.  (Bruxelles  )  De  l'Imprimerie  de 
Poublon  junior,  place  de  la  Monnaie,  N°  670.  S.  D.  Pet.  in-4<>  de  24  pp.  non  chiff. 

Théâtre  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles,  sous  la  régie  de  M'  J.  Dubus.  Etat,  par 
ordre  de  dates,  des  Pièces  qui  ont  été  représentées  depuis  le  i"  Floréal  an  12,  jusqu'au 
30  Germinal  au  13.  [Bruxelles,)  De  l'imprimerie  de  Poublon,  rue  de  la  Fourche,  n"  910. 
S.  D.  Pet.  in-4o  de  22  pp.  non  chiff. 

Etat  nominatif  de  la  Troupe  de  M'»  les  Actionnaires  du  Théâtre  de  la  Monnaie,  à 
Bru.velles,  du  21  avril  18U8,  au  20  avril  1809.  Feuillet  volant. 

Théâtre  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles.  Neuvième  année  de  la  Régie  de  M.  J.  Dubus. 
Etat,  par  ordre  de  dates,  des  Pièces  qui  ont  été  représentées  depuis  le  21  Avril  1809,  jusqu'au 
20  Avril  1810.  (Bruxelles,)  De  l'Imprimerie  de  Poublon,  Grande  Place  n"  340.  S.  D. 
Pet.  in-4"  de  22  pp.  nou  chiff. 


Almanach  historique  et  chronologique  de  la  Comédie  Françoise,  établie  à 
Bruxelles,  sous  la  protection  de  S.  A.  R.  le  Prince  Charles  de  Lorraine,  (l'ar  De  Beau- 
mont.  S.  N.  (Bruxelles),  1754.  In-18  de  76  feuillets  non  chiff.  (Iû2  pp  ) 

Rare.  —  C'est  le  premier  almanach  de  spectacle  qui  fut  publié  en  Belgique.  Il 
suivit  de  peu  l'apparition  de  ces  petits  volumes,  en  France.  Il  fut,  toutefois,  conçu 
sur  un  plan  nouveau  ;  on  ne  suivit,  eu  rien,  celui  qui  avait  été  pris  pour  les  alma- 
nachs  parisiens.  —  On  y  trouve  :  Une  de<licace  eu  vers  au  Prince  Charles  de 
Lorraine.  —  Un  calendrier  renseignant,  au  lieu  des  noms  des  saints,  les  pièces 
représentées  chaque  jour  de  l'année,  innovation  qu'on  aurait  bien  fait  de  suivre 
dans  la  suite.  —  Remarques  sur  les  ouvrages  dramatiques  en  général.  —  Anec- 
dote particulière  sur  l'établissement  du  théâtre  à  Bruxelles,  depuis  l'évacuation 
des  Français  de  laditte  ville.  —  Etat  présent  des  Comédiens  qui  com])osent  la 
troupe  de  Bruxelles.  —  Vers  à  la  louange  des  actrices  et  des  acteurs.  —  Liste  de 
toutes  les  Tragédies  qui  ont  été  conservées  au  théâtre  (ainsi  que  des  comédies'.  — 
Noms  par  ordre  alphabétique  de  tous  les  poètes  et  auteurs  célèbres.  —  Noms  et 
surnoms  des  femmes  auteurs  qui  se  sont  distinguées  dans  le  genre  dramatique  et 
dont  les  ouvrages  ont  été  imprimés.  —  Noms  des  auteurs  qui  sont  actuellement 
vivants.  —  Remarques  particulières,  avec  anecdotes  sur  plusieurs  Comédies,  tant 
de  Molière,  que  d'autres  auteurs  qui  ont  donné  leurs  ouvrages  après  lui  —  Cata- 
logne de  tous  les  acteurs  et  actrices  qui  ont  débuté  à  la  Coméilie- Française,  depuis 
le  18  avril  1089.  —  Noms  des  princi|>ales  pièces  nouvelles  et  anciennes  qui  ont  été 
jouées  ou  remises  au  Théâtre-Français  pendant  le  courant  de  l'année  1753.  —  Etat 
de  messieurs  les  comédiens  du  Roy,  eu  l'année  1753.  —  Origine  des  Mimes  et  des 
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l'aiilomiines.—  Remarque  particulière  (sur  le  Théâtre  <le  Bruxelles).  — Acteur«  et 
nctrices  de  la  Comédie  Française  décédés  depuis  le  moisd  aoiil  dernier.  — Prologue 
qui  devait  être  joué  au  Tliéàtre  de  Bruxelles,  le  29  septembre  1753,  pour  le  retour 
du  ])rince  Charles  de  Lorraine,  de  Vienne. 

Spectacle  de  Bruxelles,  ou  Calendrier  historique  et  chronologique  du 
théâtre.  Contenant  diverse»  anecdotes,  les  noms  des  acieurs  et  actrices  qui  le  com|io8ent, 
le  délail  de  leur  élablissemcnt,  avec  le  répertoire  général  des  pièces  des  différents  théâtres 
qu'on  représente  successivement  sur  celui  île  Bruxelles,  etc.  Première  partie  pour  l'année 
M.  D.  ce.  LXVll.  A.  Ih-iiTdUs,  chezj.  J.  Hoiicherie  {1161).  lu-32  de  IIG  pp.  Front,  grav. 
par  de  Boubers . 

Très  rare.  —  Ce  petit  almanach,  fort  bien  fait,  contient  :  Naissances  des  rois, 
reines,  princes  et  princesses  de  l'Europe.  —  Remarques  sur  les  ouvrages  drama- 
tiques. —  Ktablissenjent  du  Spectacle  francois  à  Bruxelles. —  Octroi  de  Sa  Majesté 
Impériale,  Royale  et  Apostolique,  pour  la  continuation  du  Spectacle  de  Bruxelles. 
,  -  p:tat  des  Comédiens  ordinaires  de  Son  Altesse  Royale,  établis  à  Bruxelles  en 
vertu  de  l'Octroi  signé  le  30  juin  1700,  suivant  leur  rang  d'ancienneté.  —  Specta- 
cles qui  ont  été  donnés  par  les  Comédiens  ordinaires  de  S.  .\.  R  les  dilîérents  jours 
de  grand  gala  depuis  le  lundi  de  Pâques  1700,  jusqu'au  1"  janvier  1767.  —  Cata- 
logue général  et  alphabétique  des  tragédies,  comédies,  tant  ilu  Théâtre  François, 
([ne  ilu  nouveau  Théâtre  Italien,  de»  (>{)éra«-Bouflons  et  Cuinéilies  mêlées  d'Ariettes 
qni  composent  le  répertoire  îles  Comédiens  ordinaires  de  S.  A.  R.  et  qui  aiai 
successivement  représentées  (ïî'c)  sur  le  Théâtre  de  Bruxelles;  avec  les  noms  de» 
auteurs  et  les  années  de  leurs  premières  représentations.  —  Noms  des  auteurs 
morts,  dont  les  pièces  sont  conservées  au  Théâtre  de  Bruxelles,  placés  ici  selon 
l'ordre  alphabétique,  avec  l'année  de  leur  naissance  et  de  leur  mort.  —  Noms 
des  auteurs  vivants  qui  ont  travaillés  {sic)  dans  les  différents  genres  dramatiques, 
et  dont  les  pièces  sont  restées  au  répertoire  des  Comédiens  de  S.  A.  R.  —  Noms 
des  musiciens  vivants,  qui  ont  travaillé  aux  pièces  restées  au  réi)crtoire  des  Comé- 
diens de  S.  A.  R.  —  Pièces  nouvelles  ou  remises  au  théâtre,  qui  ont  été  données 
à  Bruxelles,  depuis  Pâques  1700,  jusqu'au  premier  janvier  1767.  —  Ballets  nou- 
veaux donnés  à  Bruxelles  depuis  Pâques  de  l'année  1766,  jusqu'au  premier  janvier 
1707.  —  Statuts  et  règlement  des  Comédiens  ordinaires  de  Son  Alte.sse  Royale. 

Spectacle  de  Bruxelles,  ou  Calendrier  historique  et  chronologique  du 
théâtre.  Contenant  diverses  anecdotes,  les  noms  des  acteurs  et  des  actrices  qui  le  comiKi- 
sent,  le  détail  de  leur  établissement,  avec  le  répertoire  général  des  pièces  des  difl'érents 
théâtres  qu'on  représente  successivement  sur  celui  de  Bruxelles,  etc.  Seconde  partie  |)our 
l'année  bissextile  M.  D.  CC.  LXVllI.  A  Bruxelles,  chc:  J.  J.  lioucherie  (1768).  In-32  de 
118  pp.  Même  frontispice. 

Très  rare.  —  Ou  y  trouve  :  Naissances  des  rois,  reines,  princes  et  princesses  de 
l'Europe.  —  Jours  de  spectacle.  —  Continuation  des  anecdotes  du  Théâtre  île 
Bruxelles.  —  Discours  prononcé  par  le  S^  d'Hannetaire.  à  l'ouverture  du  Théâtre 
de  Bruxelles,  le  lundi  20  avril  1707.  —  Etat  des  Comédiens  (ordinaires  de  S.  A.  R. 
—  Pièces  nouvelles,  ou  remises  au  théâtre,  qui  ont  été  données  à  Bruxelles  depuis 
le  premier  janvier  1767,  jusqu'à  la  fin  de  décembre  de  la  même  année.  —  Ballets 
nouveaux  donnés  à  Bruxelles  itendant  l'année  1767.  —  Lettre  écrite  à  l'auteur  du 
calendrier  des  .Spectacles  de  Bruxelles,  par  le  Sr.  Daigiieville  l'aîné,  Maître  de 
Ballets  et  premier  danseur  à  Liège.  —  Rcfiexions  sur  le  drame  iVEiigàiiie.  repré- 
senté pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  par  les  Comédiens  de  S.  A.  R.  le 
15  octobre  1767.  —  Spectacle  de  Oand.  —  Etat  des  acieurs  et  actrices  qui  comi>o- 
sent  le  spectacle  de  Qaiid. 
C'est  tout  ce  qui  a  paru  de  ce  petit  almanach,  qui  est  très  bien  fait  et  qui  contient  de  pré- 
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cicux  renseignements  sui- Ihisloire  du  Théâtre  l'rauçais  en  Belgique.  Nous  nous  eu  sommes 
beaucoup   servi  et  on  l'aura  trouvé  fréquemment  cité,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

Nouvel  Almanach  ambigu-chantant.  Gand,  chez  les  Frères  Gimblet,  1780-1793. 
Il  vol.  in-18. 

Nous  n'en  avons  jamais  vu  la  collection  complète.  Les  bibliothèques  de  Rand  et 
de  Bruxelles  en  possèdent  un  certain  nombre.  Nous  en  avons  également  dans  notre 
collection  pai-ticulière.  —  La  première  année  a  pour  titre  :  Premier  recueil 
d'ariettes,  de  duos  et  trios,  français  et  en  flamand,  tirés  de  différents  Opéras  tels 
qu'on  les  présente  (sic)  sur  le  Théâtre  de  Gand Gand,  1780.  Ce  u'estqu'à  par- 
tir de  la  seconde  année  qu'il  prend  celui  d'Almanach  ambigu-chantant.  —  La 
collection,  pour  être  complète,  doit  èti'e  disposée  ainsi  :  l^i  1780.  —  2"  1781.  — 
3»  1783  —  4<i  1784.  —  S')  178.5.  —  C»  178G.  —  7»  1788.  —  8»  1789.  —  9<i  1791.— 
10°  1792.  —  11"  1793.  C'est,  du  moins,  tout  ce  que  mous  en  avons  vu.  —  Chaque 
année  contient  le  relevé  des  troupes  de  comédiens  des  Théâtres  des  Pays-lias.  A 
ce  titre  seul,  il  nous  est  précieux,  car  ce  sont  des  renseignements  que,  certaine- 
ment, on  ne  pourrait  trouver  ailleurs.  —  Ce  recueil  peut  donc  être  taxé  de  raris- 
sime. 


Etrennes  Dramatiques  utiles  aux  Sociétés  qui  font  leur  amusement  de 
jouer  la  Comédie,  ou  Catalogue  raisonné  et  instructif  de  toutes  les  Tragédies,  Comé- 
dies des  Théâtres  François  et  Italien,  actes  d'Opéra,  Opéra-comiques,  Pièces  à  ariettes  et 
Proverbes,  qui  peuvent  facilement  se  représenter  sur  les  Théâtres  particuliers.  Pour  l'année 
1783.  A  Iiru.relles,  et  se  trom-ent  à  Paris,  chez  liradée,  libraire,  rue  du  Théâtre  François , 
et  à  V Arsenal,  Cour  des  Célestins  (1784).  In-8'',  avec  supplément. 

Très  rare.  —  Cet  ouvrage  anonyme  doit  émaner  d'un  amateur  qui  taisait  se.s 
ilélices  déjouer  la  comédie  dans  son  château  et  d'y  rassembler  nombreuse  compa- 
gnie. En  quelques  lignes,  il  analy.se  les  principales  pièces  des  théâtres  de  Paris  et 
il  y  joint  plusieurs  piquantes  anecdotes.  Le  supplément,  qui  ne  comporte  que 
4  pages,  a  trait  au  Théâtre  Italien,  aux  Spectacles  de  la  Foire  et  des  Boulevanls. 

Almanach  du  Spectacle  de  Bruxelles,  contenant  un  abivgé  chronologique  de  ce 
Théâtre,  avec  les  noms  des  Acteurs  et  Actrices,  ainsi  qu'une  Notice  des  i)lus  nouvelles 
Pièces,  et  les  noms  des  Auteurs.  —  Pour  l'utilité  des  Amateurs  du  Spectacle.  —  Eyi  Bra- 
bant,  et  se  trouve  chez  Delahayc  et  Comp.  prés  la  rue  de  Rollebeek,  à  Uruxellcs.  1792. 
In-32  de  48  et  48  pp.  plus  16  pp.  pour  le  calendrier  de  l'année  1792. 

Très  rare. —  On  y  trouve  une  Histoire  chronologique  du  Spectacle  de  Bruxelles, 
depuis  son  origine  jusqu'à  ce  jour.  Cet  exposé  historique  est  celui  qui  se  ti-ouve 
dans  l'almanach  publié  par  Boucherie,  et  cité  ci-dessus,  complété  jusqu'à  l'année 
1791.  —  L'Etat  de  la  troupe  des  comédiens  de  Leurs  Altesses  Royales,  etc.,  à 
Bruxelles,  en  1791.  —  Un  catalogue  alphabétique  des  tragédies,  comédies,  opéras 
bouffons  et  comédies  mêlées  d'ariettes,  qui  sont  successivement  représentées  (s/c) 
sur  le  Théâtre  de  Bruxelles.  —  Ceci  compose  la  première  partie  de  ce  jietit  volume. 
Les  48  autres  pages  comprennent  :  Notice  des  plus  belles  pièces  représentées  sur 
ce  Théâtre  depuis  1787,  jusqu'à  1791.  —  Notice  des  pièces  nouvelles  représentées 
sur  ce  Théâtre,  depuis  le  mois  de  janvier  1791.  —  Ensuite  une  liste  de  pièces 
nouvelles  qui  pourraient  être  représentées  sur  le  Théâtre  de  Bruxelles,  qui  sont  les 
suivantes  :  Marins  à  Minturnes,  T.  3  a.,  d'Arnaud.  —  Camille  ou  le  Souterrain, 
G.  3  a. ,  mêl.  d'arr. ,  de  Marsollier  et  d'Aleyrac  (sic).  —  Barnevelt,  T.  de  Lemierre. 

—  Ferdinand,  ou  la  suite  des  deux  Pages, 0.  3  a.,  de  Zède  {sic  pour  Desaides).  — 
Paul  et  Virginie,  0.  de  Favières  et  Kreutzer.  —  Bayard  dans  Bresse,  0.  4  a.(?). 

—  Les  Portraits,  0.  2  a.,  de  d'Avrigny  et  Parenté.  —  Louise  et  Volsan,  C.  3  a.. 
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de  Jaure  (Bedeno,  dit  Dejaure).  —  M.  Crac  dans  son  petit  cantel,  C  &  a.,  de  Colliu 
d'Harleville.  —  Pierre  le-Graud,  0.,  de  Boiiy  (Bouilly)  et  Orétry  —  Les  Dangers 
de  l'Opinion,  D.  5  a.,  de  Laya.  —  Le  Philinte  de  Molière,  C.  5  a.,  de  Fabrc 
d"E(.'laiiHiie.  —  Lm  Vieillesse  d'Annelte  et  Lubin,  C.  1  a.,  niêl.  darr.  —  Pauline 
et  Valmont,  C.  2  a  —  La  Vengeance  du  Uailly,  ou  la  suite  d'Annette  et  Lubin, 
0  ,  de  Favart  et  Jadin. 

Le  Petit  Almanach  de  la  grande  ville  de  Gand,  utile  à  tous  ceux  qui  n'ont  rien 

à  faire,  et  contenant  tout  ce  que  [leut  contenir  un  petit  almanach  ;  le  tout  |)Our  l'an  XIV. 
Par  Mr.  a.  b.  c.  d,  e  f.  g.  h.  i.  k.  l  m.  n.  o.  p.  q.  r.  s.  t.  r.  x.  y.  z.  etc.  Membre  de  toutes 
les  sociétés  savantes  d'EIurope,  et  môme  de  la  société  littéraire  de  Oand.(Par  Ferrari,  rece- 
veur du  canton  d'Everghera.)i4  Gand,  S.  N.,  S.  D.  (1806.)  In-18  de  84  pp.  plus  12  pp.  uon 
chilT.  pour  le  calendrier  et  un  feuillet  d'errata. 

Rare.  —  On  trouve,  pages  41-42,  une  notice  curieuse  des  Théâtres  de  Oand. 
L'auteur  met  comme  suscriptiou  à  son  livre,  les  vers  suivants  : 

Je  ris  de  tout  sans  m'affecter 'de  rien. 

Fais  eu  autant,  lecteur,  et  tu  feras  fort  bien. 

{Tiré  des  œuvres  de  M.  Caton  l'ennuyeux). 

An  1809.  Petit  Almanach  sans  prétention,  dédié  aux  jolies  femmes  Par  J.  Fer- 
rary. A  Gand,  chez  A.  li.  Stéven  (1809).  In-18  de  236  pp.  plus  12  pages  non  chiff.  pour  le 
calendrier. 

Rare.  —  Il  y  a  quelques  exemplaires  sur  papier  fort.  On  trouve,  de  la  page  124  à 
la  page  198,  une  analyse  des  ouvrages  dramatiques  représentés  depuis  le  {"jan- 
vier iSOHjitsquau  1"'  décembre  de  la  même  année,  sur  le  Théâtre  de  C  Académie 
impériale  de  musique, sur  le  Théâtre  Français, sur  le  Théâtre  impérial  deVOpéra- 
Comique,  sur  le  Théâtre  de  l'Impératrice,  et  au  Vaudeville,  à  Paris.  —  Et  des 
pages  199  à  233:  Coup-d'œil  impartial  sur  le  Grand-Théâtre  de  Gand,  avec  une 
notice  sur  tous  les  acteurs  et  actrices  de  la  troupe.  —  L'auteur  a  mis  les  vers  sui- 
vants comme  épigraphe  : 

Ce  livre  est  né  sans  efforts,  sans  étude, 
De  ma  paresse  et  de  me  souvenirs. 

(Epitre  dédicatoire). 

Almanach  théâtral,  ou  résumé  des  représentations  données  sur  le  ThéAtre  Royal  de 

Bruxelles,  avec  des  notices  sur  ce  qu'elles  ont  produit  de  remarquable,  depuis  le  21  avril 
1824  jusqu'au  31  octobre  iuelus  ;  suivi  d'un  répertoire  général  des  noms  des  auteurs  et  la 
durée  des  pièces,  par  M.  D'"  (Delaloy).  liruxelles,  M.  Gambicr,  1825.  Iu-18  de  138  pp. 

Très  rare. 


Lettres  à  Eugénie  (Servandoni-D'Hannetaire),  sur  les  Spectacles.  (Par  le  prince 
de  Ligue. ).^  Bruxelles;  etse  trouveà  PBrM,cA«i  Valade,  M.DCC.LXXIV.  Ia-âodel86  pp. 
et  1  feuillet  d'errata. 

Très  rare.  —  Ce  livre  est  imprimé  avec  soin  ;  chaque  page  est  encadrée.  Ces 
lettres  sont  au  nombre  de  vingt-quatre  et  contiennent  des  détails  fort  curieux. 
Nous  en  avons  donné  des  extraits,  au  cours  de  cet  ouvrage. 
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Le  Dépositaire,  ou  clioix  de  lettres  sur  divers  sujets:  par  une  société  de  gens 
(le  leltres  et  de  ^'ens  du  monde.  ]lrii:relles,  chez  D/ijardiii,  17.S',).  i  vol.  in-12 

Cet  ouvrage  contient  des  articles  sur  le  théâtre  et  la  musique. 

Revue  des  Spectacles,  des  Lettres,  des  Arts,  des  Mœurs  et  de  la  Poli- 
tique. Brii.-rdlcs.  F.-J  Ilnbloii,  1822.  In-8'i. 

A  paru  du  l"  juin  à  la  fin  d'am'it  1822  en  livraisons  de  16  pages.  La  colloelion 
comprend  12  livraisons  Elle  se  transforma  alors  en  une  l'euille  périodique  parais- 
sant tous  les  dimanches,  sous  le  titre  de  : 

L'Aristarque  des  Spectacles,  des  Lettres,  des  A.rts,  des  Mœurs  et  de  la 
Politique.  Brua-dles,  F.-J.  Hublou,  1822-1823.  Denoom,  1823-1824.  C'A.  Verse,  1824- 
1827.  In-8". 

A  paru  en  livraisons  de  Ki  pages.  La  prondére  est  ilu  !<'■•  septembre  1822. 
Chaque  année  forme  un  fort  volume.  En  juillet  1827,  il  prend  la  dénomination  de  : 

L'Argus  politique,  littéraire,  des  Spectacles,  des  Arts  et  des  Mœurs. 

ni-iuelles,  Ch.   Versé.  1827-  avril  1829.  In-8". 

A  paru  de  la  même  manière  que  les  précédents  jusqu'au  12  avril  1829.  Il  s'est 
lévum,  avec  la  Minerve  des  Pays- lias  ((oiulée  le  ior  janvier  1829  en  livrai.son  de 
20  pages,  formant  un  volume  de  520  pages),  à  l'Impartial,  publié  par  le  docteur 
Cornet. 

Cette  collection  se  formerait  difficilement  aujourd'hui.  On  y  trouve  des  ren- 
seignements précieux  pour  l'Idstoire  de  notre  Théâtre-Français  Nous  y  avons 
largement  puisé,  à  l'effet  de  donner  le  plus  d'intérêt  possible  à  notre  travail.  Ces 
détails,  donnés  au  moment  même,  sont  les  plus  dignes  de  foi  et  ces  impressions 
prises  sur  le  vif  sont  excessivement  curieuses. 

Le  Nouvel  Aristarque  des  Spectacles,  des  Lettres,  des  Arts,  des  Mœurs 
et  de  la  Politique.  Bruxelles,  F.-J.  IliMou,  1824.  In-8''. 

A  paru,  concurremment  avec  VAristarqiie,  pendant  trois  mois.  La  collection 
se  compose  de  1 1  numéros. 

La  Sentinelle,  ou  Revue  des  Spectacles,  de  la  Littérature,  des  Arts  et  des  Mœurs. 
lirK.rclles,  rue  des  Dominicains,  1824-1826.  F.  De  Greef-Laduron.  1820-1828.  In-So. 

A  paru  en  livraisons  de  16  pages  à  dater  du  1'''"  janvier  1824  Le  directeur  était 
Viin  Xuffel.  A  dater  de  cette  époque,  il  prit  le  titre  de  : 

La  Sentinelle  du  royaume  des  Pays-Bas.  Bruxelles,  Aug.  Fontaine.  1828-1830. 
In-40. 

II  passa  alors  entre  les  mains  de  Charles  Froment  et  changea  son  format.  — 
La  collection  se  rencontre  rarement  complète  ;  elle  clôtura  au  moment  de  la  révo- 
lution. 

La  'Vedett<î.  Bruxelles,  Gambier,  puis  De  Greef-Laduron.  Janvier  1826  à.  .  .  (J). 
Format  in-S». 

Journal  théâtral  fondé  par  Jouhaud. 

Le  Maraudeur.  Bruxelles,  Aug.  Jouhaud,  [nus  Ang.  Imbert.  De  1828  à  1829. 
Format  in-4". 

Journal  théâtral  fondé  par  Jouhaud. 

17. 
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Monsieur  Soumet  en  présence  d'Alfléri  et  de  Voltaire,  ou  examen  de  la  lra<,'é(lic 
lie  Ciytemticstre ;  yar  Ricord  aiiié,  ancien  oflicier  supérieur,  auteur  dos  Faites  de  la  Comé- 
die-Française, rédacteur  des  Afchices  de  Tkalie,  etc.  Bruxelles,  P.  M.  de  Vroom,  1823. 
lii-8'>  de  55  pp. 

Peu  commua. 


Analyse  du  talent  de  M.  Grétry,  citoyen  de  la  ville  de  Liège,  a<lresKée  à  la  Société 
d'Kniulalion,  par  M.  Clairville,  oiilrcpreneur  des  spectacles  de  la  principauté  de  Liège,  à 
l'occasion  de  l'érection  du  buste  de  Orétry,  sur  l'avaiil-scèue  du  théâtre,  le  28  janvier  1780. 
(Liéye,  de  Doubers,  1780.)  In-S»  de  7  pp. 

Rare. 

Séance  publique  tenue  par  la  Société  d'Émulation,  le  lundi  23  décembre  1782, 
à  l'occasion  de  M.  (Irétry,  l'un  de  ses  associés  honoraires.  A  Liéye,  de  V imprimerie  de  la 
société,  MDCCLX.VXIIl.  In-12  de  23  pp. 

Contenant  :  Compliment  (pr.)  adressé  ù  M.  Orétry,  par^I.  Reynier,  secrétaire 
perpétuel.  —  Grétry  de  retour  chez  les  siens,  par  M.  Henkart,  avocat  (pièce  de 
vers).  —  A  M.  Orétry,  par  M.  Bassenge  (pièce  de  vers.)  —  Chœur,  sur  lair  du 
dernier  chœur  des  Mariayes  Samnites,  par  M.  Reynier.  —  Duo  Liégeois  (wallon), 
sur  l'air  du  duo  des  Evénements  imprécus,  par  M.  Ramoux.  —  Ces  pièces  avaient 
déjà  paru  dans  la  première  année  de  VAlmanuch  de  la  Société  d' Émulation  de 
Liège  [Liège,  1783.  In-lSde  16  ff.  et  55  pp). 

Hymne  pour  l'inauguration  de  la  place  Grétry.  dans  la  ville  de  Liège,  sa  patrie, 
le  3  juin  lf*il.  l'arole.s  de  M  1'  J.  Ilenkart,  musique  de  M.  B.  K.  fiumonf,  île  Liè(.'c.  — 
Parodie  du  quatuor  de  Lucile.  par  M.  V.  Ilouveroy,  de  Liège,  -t-  Couplets  de 

M.  Bassenge  aiué,  de  Liège.  —  A  Liège,  de  l'Imprimerie  de  J.  A.  Latour,  S.  D.  (1811). 
^1-8"  de  8  i)p. 

Essai  sur  Grétry.  lu  à  la  séance  publique  de  la  Société  d'émulation  de  Liège,  le 
25  avril  1821,  jiar  E.  C.  de  Gcriache  Liège,  Latour,  1821    In-8»  de  48  pp. 

Il  y  eut  une  seconde  édition  :  liriurelles,  Uayez,  1844.  In-8«  de  44  pp. 

Eloge  académique  de  Grétry,  par  P.  Lesueur-Destourets.  Bruxelles,  De  Mat, 
MUCCCXXVI.  In-8ode43pp.  Port. 

Rare.  —  Travail  envoyé  par  l'auteur  au  concours  ouvert  i)ar  la  Société  d'Emu- 
lation de  Liège. 

Aux  amis  des  Arts.  Hommage  aux  Mânes  de  Grétry.  au  moment  <le  la  nsti- 
tution  du  cœur  de  ce  grand  homme  à  sa  patrie  :  orné  de  son  iKtrtrail,  saisi  à  l'époque  qu'il 
l'ut  décoré  par  l'Empereur  :  opuscule  suivi  des  réjwnses  de  l'auteur  aux  articles  du  Courrier 
des  Pays-Bas,  des  3  et  7  août  1828,  qui  lui  sont  relatifs.  Par  J.  Fremollo.  Bruxelles, 
Ch.  Versé,  1828.  Iu-8o  de  16  pp.  Port. 

Orphée  et  Grétry,  idylle  patriotique,  par  M.  D....,  de  Liège.  Liège,  Desoer,  1828. 
ln-8"  de  7  pp. 

Rare.  —  Idylle  qui  a  concouru,  en  1825,  pour  le  prix  offert  par  la  Société 
d'Emulation  de  Liège. 
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Remise  solennelle  du  cœur  de  Grétry  à.  la  ville  de  Liège;  notice  historique 
(lu  pi'occ's  que  cotte  ville  a  soutenu  |iour  en  obtenir  la  restitution  ;  relation  des  fêtes  qui 
ont  eu  lieu  les  7,  8  et  9  septembre  1828,  jwnr  en  célébrer  le  retour,  suivies  des  procès- 
verbaux,  pièces  justificatives,  etc.  Lii'f/e,  P.  J.  CoUardin,  182'J.  In-8"de  70  pp. 

Grétry  en  famille,  ou  anecdotes  littéraires  et  musicales,  relatives  à  ce  célèbre  compo- 
siteur; i)récédées  de  son  Oraison  funèbre  par  M.  Bouilly,  rédigées  et  publiées  par  A.  Grélry, 
neveu,  Membre  Associé  du  Muséum  de  Francfort,  de  l'Athénée  de  Vaucluse,  de  la  Société 
d'Emulalion  de  Liège,  etc,  etc.  Lic'je,  J.-A.  Latonr,  1828.  In-12  de  xxii  et  2U  pp    Port. 

Pen  commun   —  On  y  retrouve  VHommaye  à  Givtry  de  Fabre  d'Efrlantinc. 

Petite  Biographie  des  acteurs  et  actrices  de  Bruxelles,  par  M.  Jules  M"*, 

dédiée  à  ces  messieurs  et  à  ces  dames  du  théâtre,  par  M.  J.  FromoUe,  éditeur  de  l'ouvrage. 
A  lirn.-relles,  J.  li.  Diqwn,  1829.  In-24  de  ivet7G  pp. 

Peu  commun.  —  Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  le  nom  du  libraire  Lelong. 


Parnasse  Belgique,  ou  Poriraits  caraclériseï  des  principaux  sujelsqui  l'ont  composé 
depuis  le  premier  de  Janvier  170.5  jusqu'au  seize  Mai  1700.  (Par  Quesnot  de  la  Chenée. 
A  Cologne  (Gand),  chez  les  hcritiei-s  de  Pierre  le  Sincère,  1700. 

Rarissime.  —  On  ne  connait  que  l'exemplaire  t^ppartenant  à  Monsieur  Vaniler 
Haeghen.  —  Nous  supposons,  avec  une  quasi-certitude,  que  cet  opuscule  a  été 
imprimé  à  Gand  et  nullement  à  Cologne  Cette  rubrique,  souvent  admise  par  cer- 
tains écrivains,  cache  évidemment  le  nom  de  l'éditeur.  Quesnot  de  la  Chenée  avait 
fait  paraître,  cette  même  année,  deux  pièces  de  théâtre,  à  Gand  (1).  Il  devient 
donc  évident,  pour  nous,  que  ce  pamphlet  vit  le  jour  dans  la  même  localité.  —  On 
le  trouvera  presque  en  entier  dans  le  chapitre  V  de  notre  ovivragc,  pp.  81-89  du 
tome  I"''. 

(1)  \o'n-, \Anslo'm, iQ^  Œiivrcsdi-amaUques. 

Essais  sur  l'étude  du  comédien,  ou  complainte  sur  le  Théâtre  actuel  de  lîrnxellcs, 
par  un  amateur   S.  L.,  S.  N.,  1774.  In-12  de  45  pp. 

Très-rare.  —  Pamphlet  peu  spirituel  qui  valut  à  sou  auteur  anonyme  la  verte 
réplique  ci-dessous. 

Lettre  à  un  inconnu,  auteur  d'une  brochure  intitulée  :  Esscds  sur  l'étude  du  comé- 
dien, ou  complainte  sur  le  Théâtre  actuel  de  Bruxelles.  Par  Compain  Despierrières. 
Bruxelles,  S.  N.,9  août  1774.  In-S»  de  4  pp. 

Rarissime. 


Catalogue  des  pièces  qu'il  est  permis  de  représenter  sur  les  théâtres 
des  Pays-Bas  autrichiens,  ju.squ'à  ce  jour  12  avril  1788.  Bnu-elles,  S.  N.,  1788. 
lu-S"  de  31  pp. 

Rare.  —  Ce  catalogue  fut  envoyé  par  le  gouvernement  autricliien  à  toutes  les 
aclministralions  théâtrales  du  pays,  avec  ordre  de  s'y  conformer  et  de  ne  laisser 
représenter  aucune  aulre  pièce,  sans  eu  avoir  obtenu  préalablement  l'autorisation. 
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2"  ŒUVRES  DRAMATIQUES 


A    —  AUTEURS  DRAMATIQUES  BELGES. 


ALVIN,  François  JosEi'H, 

né  à  Beauvais,  près  de  Cambrai,  le  25  avril  1708  [naturalisé  belge),  mort  à 
Liège,  le  G  novembre  1838. 

GulUaume,  Trafrédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  M.  (Franç.-Jos.)  Alvin,  |irinci|>al  du 
collège  (le  Nivelles,  membre  des  sociétés  de  littérature  de  Bruxelles,  et  d  émulation  de  Cam- 
brai Représentée  pour  la  première  fois,  sur  le  Théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  lundi 
19  mars  1821.  liricrelles,  Frères  lielemer,  1821.  In-S",  de  xx  et  de  62  p. 

Monsieur  Alvin  est  le  pèi-e  du  Conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque  royale 
de  Belgique.  Il  a  encore  composé  une  autre  pièce  :  lieatisire,  ou  les  Dungers  de 
l'éducation  à  la  mode,  0.  C.  3  a.  v.  Cambrai,  1809.  In-4». 


ALVIN,  Louis-Joseph, 

né  à  Cambrai  {France),  le  18  mars  180G  (naturalisé  belge). 

Les  Eaux  de  Chaudfontaine,  Comédie-vaudeville  en  un  acte  (pr.).  (Par  M.M.  L.  Al- 
vin, Polain  et  le  comte  de  Lannoy,  prince  de  Rheina-Wolbeck.)  Représentée,  |>our  la  pre- 
mière fois,  à  Liège,  sur  le  grand  théâtre,  le  15  mars  1827.   Verriers,  M.-R.  Iteaufays, 
1827.  In-12  de  42  pp   |)lus  4  pages  pour  le  titre  et  le  faux-titre. 
Très-rare.  (Voir  à  la  Bibliographie  de  la  2"  |>artie.) 

ANSIAUX,  Emmanuel- Antoine-Joseph, 

né  à  Liège,  le  l"^ Janvier  1701,  mort  à  Munster,  le  27  février  1800. 

L'Heureuse  Délivrance,  ou  Catastrophe  du  chevalier  de  StP.  .  .  . 
(Péravi),  firitico-comédie  en  uu  acte  et  en  prose.  (Par  Ansiaux).  Briurellet,  chei  tout  te» 
libraires,  1780.  In-8"  de  20  pp. 

Peu  commun.  —  Satire  contre  le  poëte  Saiut-Péravi,  qui  mourut  â  Liège  dans 
la  misère  et  la  crapule.  —  Cette  pièce  a  été  imprimée  à  Liège,  quoique  portant  la 
rubrique  de  Bruxelles. 

BALARDELLE, 

né  à  Namur,  procureur  général  à  la  cour  de  justice  criminelle  du 
département  de  Sambre-et- Meuse. 

Le  Satirique,  comédie  eu  trois  actes  et  en  vers.  Par  M"'  B.  (Balardelle).  A  Namur, 
F.-J.  LnfuHtaine,  1809.  In  S"  de  112  pp.  plus  3  pp   de  mus 
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Rare.  —  L'auleur  a  pris  comme  épigraphe  les  vers  suivants  ; 

Le  Misanthrope  amer,  le  Dévot  emporté 
Destructeurs  ou  tirans  de  la  société 
Prennent  pour  la  vertu  l'humeur  et  la  colère. 

Gaillard,  Mélanges  littéraires. 

BARAFIN,  P.-P.-J., 

né  à  Bruxelles. 

Durville,  ou  les  Coups  du  sort.  Drame  en  deux  actes,  en  prose,  par  P  -P.-J.  Bara- 
fin  (lie  Hruxellps),  défenseur  oHIcieux  au  tribunal  criminel  de  la  Dyle.  ISraxelles,  F.  Pamvels, 
S.  D.  (anX.)In-8"de34  pp. 

Rare. 

BELLO,  PlKRRE, 

né  à  Binant,  vers  la  fin  du  10"  siècle. 

Tragédie  svr  la  vie  et  martyre  de  S.  Evstache  (.5  a.  v  ),  composée  par 
.M.  Pierre  Bello,  Dinanlois,  Recteur  de  la  chapelle  de  S  Laurent  à  Dinant.  A  Liège,  de 
l'imprimerie  de  Jean  Oricerx,  imprimeur  juré  de  H.  Altèze,  à  la  Corne  de  Cerf,  1032. 
Pet.  in-8o. 

Rarissime,  —  Ce  livre  se  compose  de  7  feuillets  préliminaires,  84  pages  pour  la 
tragédie,  et  5  feuillets  non  chiffrés  à  la  fin,  contenant  diverses  poésies  et  l'appro- 
hatiou  de  l'ouvrage,  par  Jean  de  Ghokier,  vicaire-général  du  diocèse  de  Liège.  Il 
n'en  est  fait  menliou,  ni  dans  la  Bibliotliéque  du  Théâtre-Français,  ni  dans  Brunet. 
L'auteur  même  est  resté  parfaitement  inconnu  aux  biographes  et  aux  bibliographes. 
Par  sa  préface,  il  nous  apprend  que,  né  à  Dinant,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
fut  recteur  de  la  chapelle  de  S'  Laurent  en  cette  ville,  et  que  c'est  là  son  premier 
et  probablement  son  unique  essai  poétique  A  la  fin  de  la  tragédie,  se  trouvent  les 
vers  .suivants,  renfermant  les  seuls  renseignements  que  nous  ayons  sur  la  mort  du 
poète  Coppée  : 

"  Complainte  aux  muses  pour  l'assasinat  (sic)  commts  sur  la  personne  de 
»  Monsieur  Denys  Coppée,  bourgeoy  de  Huy.  excellent  poète  François. 

<•  Vraiment,  vous  avez  belle  grâce 

«  Chastes  pucelles  du  Parnasse 

"  De  permettre  de  la  façon 

»  A  coups  d'arquebuse  et  d'espée 

»  Assasiner  Denys  Coppée 

«  Voslre  sage  et  cher  nourrisson.  » 


«  Pallas,  ô  guerrière  pucelle, 
»  En  vain  ton  armure  estincelle 
«  Sur  tes  membres  alangouris. 
"  Si  par  ta  lance  et  ta  gorgonne 
"  Tu  ne  veux  secourir  personne 
«  Ny  mesme  tes  plus  favoris.  » 


-2(ii  BIHMOGKAl'HIE 

«  Copjx'e  <laiis  son  sang  se  bagiie 
"  Estcmlu  dessus  la  canipaguo 
•>   Kt  va  pileusemciit  mourir, 
»  Sans  qu'AiHilloii  iiy  sa  iieufaine 
»  Daignent  seulement  rendre  peine 
"  Au  besoin  de  le  secourir.  " 

»  C'est  ainsi  que  d'ingratitude 

"   Vous  payez  les  hommes  d'estude, 

••   Muses,  je  vous  hlasme  liardimenl  : 

"  Pardon,  pardon,  je  vous  blasphème, 

"  O  puccUes,  ce  mien  poëme 

«  Vous  calomnie  injustement.  •• 

"  Coppée  pour  qui  je  lamente, 

»  Pour  qui  mon  vers  se  mécon  lente 

«  Ne  pouvoit  souffrir  le  trcspas  j 

»  Cil  qui  au  temple  de  mémoire 

»  A  gravé  sa  vivante  gloire 

»  Quoy  qu'on  le  tue,  il  ne  meurt  pas.  » 

Cette  pièce  de  vers  est  suivie  des  deux  épitaphes  suivantes  : 

■<  Epitaphe.  " 

"  Ici  gist  DeHîjt  Coppée 

••  Qui  de  mort  préoccupée 

"  Frappé  tombe  à  la  renvers. 

"  De  ses  vers  la  gentillesse, 

■<  La  piété,  la  sagesse 

"  Ont  pour  tombeau  tout  l'univers.  •■ 

«    AUTBE.   " 

«  Passant,  arreste  icy,  et  ly  ces  quattre  vers, 
•  t'n  excellent  poète,  en  ce  tombeau  repose 
»  Nommé  Vent/s  Cojypce;  en  veux  tu  auti-e  chose 
«  Tu  le  pourras  savoir  par  ses  écrits  divers.  « 

Monsieur  Helbig  a  publié,  par  l'intermédiaire  de  la  société  des  bibliophiles  lié- 
geois, une  nouvelle  édition  de  cette  tragédie,  tirée  seulement  à  5)  exemplaires  : 
Liège,  L.  Gvamhnoiil,  1865.  In-8"  de  xii  et  130  pp. 


BERGERON,  Pierre, 

né  à  Namur,  leT janvier  1787,  mort  à  Bruxelles,  le  IGjanvie}'  1855. 

L'Heure  du  supplice,  ou  les  Remords  du  crime,  scène  tragi-lyrique  en  vers, 
par  P.  Bergeron,  Musique  de  M.  Foignet  fils.  Représentée,  [wur  la  première  fois,  au 
théâtre  de  Bruges,  le  5  février  1819.  Bruges,  S.  N.  ;  Veuve  de  Moor  et  fils),  1819.  In-S». 

Très-rare. 

Les  Comédies  de  Térence.  traduites  pour  la  première  fois,  en  vers  français,  par 
P.  Rergeron.  Ga)ul,J.  X.  llondin,  1821.  3  vol.  in-S». 

Cette  traduction  qu'on  recherche  encore  aujourd'hui,  se  rencontre  peu  souvent. 
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Quelques  exemplaires  portent  :  lifiixelles,  Arnold  Lacrosse,  1822,  mais  c'est  la 
même  édition  dont  on  a  remplacé  les  titres. 

(V'oir  à  la  Bililiographie  de  la  2''  partie.) 

BKRTRAND,  Joseph, 

né  à  Liège. 

Une  comédie  inédite  en  ti'ois  actes  et  en  prose  :  Le  Triomphe  du  sentiment,  musique 
de  Hamal.  (Théâtre  de  Liég-e,  28  janvier  1775.) 

BLANFART,  Pierre, 

de  Bruxelles. 

Nadir,  ou  l'Orphelin  d'Afrique,  Opéra  eu  un  acte  (pr.),  par  Pierre  Blanfart, 
ancien  professeur  et  membre  de  la  société  de  littérature  de  Bruxelles;  musique  de  F.  Van 
Ilaesdonck.  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  la  société  des  amis  des  arts 
ileTermoude,  le  l'^  février  1807.  Termoncle,  J.-J.  Du  Ctijii,  S.  D.  (1807).  In-8ode32  pp. 

Rare.  —  Nous  u'avous  trouvé  cette  pièce  citée  nulle  part. 

BORREMANS,  Joseph, 
né  d  liruxelles,  le  25  novembre  1775,  mort  à  Uccle,  le  15  décembre  1858. 

Un  opéra-comique  inédit  en  un  acte  dont  il  fit  la  musique  :  Le  Clapperman,  OU  le 
Crieur  de  Nuit  d'Amsterdam.  (Théâtre de  Bruxelles,  31  octobre  1804.)  L'auteur  des 
paroles  ne  s'est  pas  l'ait  connaître,  nous  classons  donc  ici  la  pièce. 

BOSQUIER,  Philippe, 
né  à  Mons,  le  2C  octobre  1502,  m07't  à  Anvers,  le  25  mars  1G30. 

Tragsedie  nowelle  (5  a.  v.)  dicte  le  petit  razoir  des  ornemens  mondains  : 

En  laquelle  toutes  les  misères  de  nosire  terns  sont  attribuées  tajit  aux  Hérésies,  qu'aux 
Ornemens  superflus  du  corps.  Composée  par  F.  Philippes  Bosquier  Moutois,  Religieux  eu 
l'ordre  de  S. -François  en  la  Prouince  de  Flandre.  Dediee  A  Son  Alteze  Mon-Sereniss'"'", 
S'  Alexandre  Fernese  (sic).  Duc  de  Parme,  etc.  Soph.  I.  Visitabo  super  omnes,  qui  induti 
sunt  veste  peregrinâ.  A  Mons,  Imprimée  par  Charles  Michel,  l'An  1580.  In-8<',  58  ff.  non 
chiff. 

Cette  pièce  est  rarissime.  Klle  fut,  toutefois,  réimprimée  à  Mons  en  1596  et  à 
Paris  en  1612.  —  Elle  fut  le  début  poétique  de  ce  religieux,  ainsi  qu'il  nous  l'ap- 
prend dans  son  épitre  au  Prince  de  Parme,  Alexandre  du  Farnèse,  à  qui  il  dédia 
cette  tragédie.  Il  cherche  à  combattre  ce  qu'il  appelle  les  misères  de  sou  temps  et 
les  ennemis  de  la  domination  espagjiole  aux  Pays-Bas.  —  Les  entreparletirs  (per- 
sonnages) de  cette  singulière  production,  sont  :  Dieu  le  père  ;  —  Dieu  le  fils  ;  — ■ 
Dieu  le  Saint-Esprit  ;  —  La  bénite  mère  et  Vierge  Marie  ;  —  L'ange  ambassa- 
deur de  Dieu  ;  —  Sainte  Elisabeth,  fille  du  roi  de  Hongrie;  ^Alexandre,  duc  de 
Parme,  etc  ,  etc.  — Tous  bons  vassaulx  du  bon  roi  des  Esjiaignes,  un  parlant  pour 
tous.  —  Le  camp  de  Monseignenr,  le  duc  de  Parme.  —  Sans  parole.   —  Le 
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preud'liomme;  ~  Su  femme  ;  —  Ij;  grand  commandeur  des  hérétiques  ;  —  Le 
premier  et  second  colonel  des  hérétiques  ;  —  JjC  bragard  pompeux  ;  —  La  dame 
pompeuse  ;  -   Le  frère  mineur  prédicateur. 

Ce  religieux  donne  de  curieux  détail»  sur  les  modes  du  temps.  C'est  un  plai- 
doyer pour  soulever  les  haines  et  les  veii^çeauces  populaires  contre  les  hutrue- 
nots,  qu'il  appelle  huguenots.  —  Ses  ouvrages  imprimés  d'abord  séparément 
à  Mon»  et  à  Douai,  furent  réunis  en  3  vol  in-f'  :  Cologne,  Jean  Critliius,  1C20, 
1621  et  1628.  —  Monsieur  Adolphe  Mathieu,  dans  sa  Hiographie  numtoise,  donne 
la  nomenclature  complète  de  ses  productions.  Il  révèle  même  un  fait  assez  curieux. 
Trois  ans  avant  sa  mort,  Bosquier  ayant  offert  de  céder  sa  bibliothèque  au  collège 
de  Houilain,  à  Moos,  où  il  avait  fait  ses  humanités,  à  la  condition  qu'un  emplace- 
ment convenable  lui  fût  réservé,  le  conseil  de  ville,  sur  le  rapport  de  l'écheviu  Mal- 
donade,  accepta  cette  offre,  dans  la  séance  du  3  juillet  1633,  et  vota  des  remerci- 
ments  au  donateur.  —  Bosquier  appartenait  à  une  famille  honorable  de  Mons. 
Dans  l'épitre  au  lecteur  placée  à  la  tète  de  sa  tragédie,  il  nous  apprend  qu'il  avait 
un  frère  musicien  attaché  à  la  chapelle  royale  de  Philippe  II, et  un  autre  conseiller 
ou  échevin  à  Mons,  qui  fut  tué  dans  une  expédition  militaire  en  Artois,  à  la  tête 
d'une  cohorte  de  milice  bourgeoise  dont  il  était  le  commandant.  —  Cette  tragédie 
fut  réimprimée  de  nos  jours  :  Uru.retles,  Mertens  et  fils,  1863.  Pet.  in-12  de 
116  pp,  à  106  exemplaires. 

BRICOUX,  Charles, 

Montais. 

Coralie,  Tragédie  en  cinq  actes  (v),  suivie  :  1"  d'un  essai  sur  Dieu.  2"  de  la  nature  de 
l'homme.  3»  du  calme  et  de  la  tempête  dans  la  mer  du  sud.  Et  4"  du  retour  du  voyageur. 
Par  Charles  Bricoux.  Mons,  Lemaire  et  Pitydt,  1827.  lu-S^de  x  et  69  pp. 


BUSCHEY,  Henri, 

né  à  Bastogne,  en  (?)  mort  (?). 

Le  Mystère  de  la  saincte  incarnation  de  nostre  rédempteur  et  sauveur 
Jésus-Christ  :  par  personnages  (en  vers).  Accommodé  sur  certains  passages  contenus  au 
vieil  et  nouveau  testament;  par  frère  Henri  Buschey,  de  l'ordre  de  S.  François  de  l'Obser- 
vance. Anvers,  de  l'imprimerie  de  Christofle  Plantin,  1587.  Pet.  in-8»  de  116  ff.  plus  1  ff. 

pour  lejirivil. 

Très-rare.  —  Cette  production  dramatique  fut  inconnue  aux  bibliographes  du 
théâtre  français.  —  L'auteur  composa  ce  mystère  dans  sa  Jeunesse,  lorsqu'il  était 
cordelier,  au  monastère  de  S'-Hubert.  en  Ardenne.  Il  fut  représenté,  longtemps 
après,  à  Bastoigne,  lieu  de  naissance  de  l'auteur,  devant  M.  de  Cobreville,  grand- 
prévôt  de  cette  contrée  et  commissiiire  des  montres  au  duché  de  Luxembourg.  — 
Tout  indique,  au  reste,  qu'il  est  bien  antérieur  à  l'époque  de  sa  publication.  Il 
ressemble,  en  tous  points,  aux  anciens  mystères.  Adam  et  Kve  s'y  trouvent,  ainsi 
que  Moïse  et  les  prophètes  C'est,  enfin,  un  ouvrage  de  l'enfance  de  l'art.  —  O 
qui  fait  rechercher  les  exemplaires  de  ce  mystère,  c'est  que  c'est  un  des  produits 
du  fameux  typographe  Plantin.  —  Il  en  existait  un  exemplaire  dans  là  riche  col- 
lection de  Monsieur  de  Solcinne. 
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CHOKIER,  Erarmk, 
de  Couvin. 

La  brebis  innocente  et  la  brebis  égarée  soubs  les  noms  et  prototipes  des 
sainctes.  Saincte  Maxelende  Vierge  et  Martyre,  et  saincte  Théodore 
Alexandrine  pénitente.  TragiCoiiieilip.  Par  M.  Krasme  Cluikier,  l'restre  Couuinois. 
A  Mans,  cJic::  Frain-ois  M'audrct,  KUO.  In-8"  do  70.  ff. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  en  vers  (Vançals  se  trouve  meiitioniipe  ilaii.s  le  cata- 
logue (le  Doresmieux,  pour  iCAO. 

CLARY  (Abbé),  natif  de  Huy. 

Ismëne,  Pastorale  (1  a  )  en  vers,  dédiée  et  présentée  à  S.  A.  R.  Monseigneur  le  comte 
d'Artois,  pour  le  jour  de  sa  fête,  le  4  novembre  1781,  par  M.  l'abbé  Clary.  Liège, F.-J.  Desoer, 
1781.  In-8ode38pp. 
Rare. 

CLAVAREAU,  Auguste, 

né  à  Luxembourg,  le  \1  septembre  1781  (naturalisé),  mort  à 
Maestricht,  le  5  mars  1864. 

Le  Caton  par  amour,  Coméilie  en  un  acte,  en  vers,  par  M.  Auguste  Clavareau, 
représentée  po'ir  la  première  fois,  sur  le  théâtre  de  Bruges,  le  1.3  juin  1819.  Gand, 
J.-N.  Iloudiii,  1819.  In-8"  de  4.3  pp.  phi.s  4  pp.  pour  le  titre  et  le  faux-titre. 

Peu  commun.  —  Cette  pièce  fut  également  représentée  à  Gand  et  à  Mons. 

■Valmore,  Drame  héroïque  en  trois  actes  et  en  vers,  par  M.  Auguste  Clavareau  ;  repré- 
senté, pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  de  Mons,  le  5  mars  1820  Dédié  à  Son  Altesse 
Royale  le  Prince  d'Orange.  Gand,  J.-X.  Hoiidiii,  1820.  In-8"  de  4G  pp. 

Rare. 

Un  Jour  de  fortune,  ou  les  Projets  de  bonheur.  Comédie  en  trois  actes  et  en 
vers,  par  Aug  Clavareau  ;  représentée,  pour  la  première  fois,  sur  le  grand  théâtre  de  Gand, 
le  28  mars  1821.  Mons,  Leroux,  1822.  In-8»  de  v  et  GO  pp. 

Peu  commun. 

Mauvaise  tète  et  bon  cœur.  Comédie  en  >in  acte  et  en  vers.  Par  Aug.  Clavareau  ; 
représentée,  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  de  Mons,  le  15  mars  1822.  Mons,  Daubrée, 
1822.  In-8o  de  40  pp. 

Peu  commun. 

Œuvres  dramatiques,  par  Aug.  Clavareau.  liruxelles,  H.  7ar/t(;r,  1828.2  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  est  peu  commun.  —  Il  contient,  outre  quatre  des  pièces  citées 
ci-dessus,  deux  comédies  qui  n'ont  pas  été  publiées  séparément.  —  On  y  trouve  : 
Les  Médisantes,  G.  3  a.  v.  —  Mauvaise  tête  et  bon  cœur,  C  1  a.  v.  —  Le  Règne 
féodal,  T.  5  a.  v.,  c'est  Valmore  refondu  —  Le  Caton par  amour ,  C.  1  a.  v.  — 
Un  Jour  de  Fortune,  ou  les  Projets  de  lionheur,  C.  3  a.  v.  —  Les  Solliciteurs 
de  1SU,  C.  1  a  v. 

Au  sujet  de  cette  dernière  pièce,  nous  trouvons  un  fait  assez  singulier,  dans  la 
préface  du  premier  volume.  Laissons  parler  M.  Clavareau  : 

"  Un  de  mes  amis,  dont  le  nom  est  tout-à-fait  inconnu  dans  les  archives  de 
Thalie,  ayant  appris  que  j'étais  d'intention  de  publier  mes  ouvrages  dramatiques. 
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m'a  fail  la  siiipulicre  propoKiliou  d'}- joindre  uue  petite  bluett«  eu  un  acte,  inti- 
tulée :  Les  Sollicitetifs  de  1814,  dont  il  est  l'auteur.  J'ai  cédé  à  ses  pressantes 
Bollicitations,  et  je  vais  finir  cell«  préface  en  transcrivant  un  passage  de  l'épitre 
qui  accompagnait  »ea  Solliciteurs  : 

"  C'était  au  commencement  de  1814;  je  rentrais  dans  mes  foyers;  de  vieux  amis 
"  de  mon  père  m'engag-èrent  à  demander  de  l'emploi.  Je  suivis  le  torrent,  cl  je 
■•  remis  ma  pétition,  comme  mille  et  mille  autres  aspirans.  J'avais  eu  la  mala- 
»  dresse  de  dire  que  j'avais  servi  sous  l'Empire  :  ma  pétition  fut  marquée  d'un 
••  signe  de  ré|)rol)ation.  Comme  mon  âge  ne  me  permettait  pas  de  vanter  d'anciens 
"  services,  ni  de  faire  parade  d'une  nullité  de  vingt-cinq  ans,  je  pris  patience 
"  espérant  que  ce  vertige  passerait.  En  attendant,  je  m'amusai  à  tracer  cette 
"  légère  esquisse  qui  ofl'rait  alors  des  scènes  piquantes,  et  dont  nous  |)Ouvons  rire 
•»  aujourd'hui  ouvertement.  Ma  piè<!e  était  à  peine  achevée,  que  tout  prit  une 
"  autre  face  dans  nos  provinces  :  notre  auguste  souverain  jela  ses  regards  régéné- 
"  rateurs  sur  notre  Belgique;  les  réactions  qui  fomentaient  se  dissi|>èrent;  les 
"  haines  furent  étouffées;  ceux  qui  avaient  servi  avec  honneur,  con.servèrent 
•'  l'espoir  de  devenir  utiles  à  leur  pairie,  et  l'amour  du  bonheur  qui  régne  aujour- 
"  d'hui  dans  nos  cojitrées,  ne  tarda  pas  à  luire  sur  notre  horizon,  et  à  faire 
"  renaître  sur  le  sol  des  Belges  et  des  Bataves  réunis,  cette  liberté  si  chère  au- 
"  dedaus,  si  enviée  an-dehors  ;  le  plus  noble,  le  plus  sublime  présent  que  pût  faire 
"  à  son  peuple  un  Monarque  généreux  et  éclairé.  « 

D'après  ce  qu'on  vient  de  lire,  cette  pièce  ne  serait  pas  de  Monsieur  Clavareau. 
Le  nom  de  son  auteur  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous,  force  nous  est  donc  de  la 
maintenir  dans  la  nomenclature  des  œuvres  de  cet  écrivain. 

Thirsa,  ou  le  Triomphe  de  la  religion.  Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  traduite 
de  Feitli,  d'après  la  cinquième  édition,  par  Auguste  Clavareau.  liritxelles.  Librairie  Dm- 
mntique,  rue  Coj>pens,  1830.  In-S»  de  58  pp. 

Peu  commun.  —  Cette  pièce  a  été  publiée  dans  les  premiers  mois  de  1830. 

Il  faut  joindre  n  cette  nomenclature  un  opéra-comique  inédit  :  la  Réconciliation, 
musique  de  Oildemyn  (Théâtre  de  Bruges,  15  septembre  1819.)  Il  fut  représenté  depuis 
sous  le  litre  :  Edmond  et  Henriette. 

(Voir  à  la  Bibliographie  de  la  2<  partie  ) 


'  ,  COHEN,  Jkan,  de  Bmxelles. 

Chefs-d'œuvre  du  Théâtre  Hollandais.  Hooft.  Vondel,  Langendi/k{TraA.  en  pr. 

par  Jean  Cohen.)  liruyellcs.  J.  Coche-ilummeits,  1824.  In-18. 

Contenant  :  linto,  ou  l'origine  des  Hollandais,  arec  la  mort  de  son  épouse 
Rycheldin,  trag.  5  a  ,  par  P.  C.  Hoofl.  —  Gilbert  d'Amstel,  la  destruction  de  sa 
rille  et  son  exil,  trag.  5  a.  de  J.  Van  Vondel.  —  Lucifer,  trag.  5  a  ,  de  J.  Von 
Vondel.  —  Les  Mathématiciens,  ou  la  jeune  fille  eu  fuite,  com.  3  a.  de  P.  Lan- 
gendyk 

COMBES,  (te  Bruxelles. 

Monsieur  Combes  a  écrit  un  prologue  :  la  Fête  millénaire  (1  .se.  pr.\  qui  a  été  inséré 
dans  l'ouvrage  :  Almanach  de  V inauguration  de  la  statue  de  Sou  Altesse  Royale  le  sérè- 
nissime  duc  Charles  de  Lorraine  et  de  liar Bruxelles,  J  J.  Tutot,  l'Tô.  In-12. 
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COPPÉE,  Denis, 

né  à  Huy,  vers  1570,  mort  en  1632  (?). 

La  Vie  de  Sainte  Justine  et  de  Saint  Cyprien,  tragédie  par  Denis  Coppée. 
Liéye,  J.  Oitivera-,  1021.  Pet.  in-S". 

Très-rare 

La  très-saincte  et  admirable  vie  de  Madame  Saincte  Aldegonde,  patronne 
de  Maubeuge,  tragioomédic,  par  Denis  Coppée,  natif  de  Huy,  pays  de  Liège.  Liège. 
C.  Oim-ei-x,  le  jeune,  1022.  Pet.  in-S»  de  4  ff.  lira.,  48  pp.  et  2  ff. 

Très-rare.  —  Les  deux  derniers  ïï.  contiennent  des  cliansons  et  des  prières  à 
sainte  Aldegonde. 

L'exécrable  assassinat  perpétré  par  les  janissaires  en  la  personne  du 
sultan  Osman,  empereur  de  Constantinople .  avec  la  mort  de  ses  plus 
illustres  favoris.  Tragédie.  Par  Denis  Coppée,  Huitois.  Hoiien,  Raphnël  du  Petit-Val 
[Liège,  Chr.  O'uwerx-).  1623.  Pet.  in-8"  de  76  pp.,  plus  un  f.  pour  l'errata. 

Très-rare.  ■—  Voici  ce  que  dit  Denis  Coppée  lui-même  dans  la  dédicace  de  sa 
pièce,  page  5  :  ••  C'est  une  tragédie  toute  tragique  :  ceux  qui  la  liront,  auront  à 
"  remercier  Dieu  de  ce  que  la  piété  chrestienne  nous  éloigne  autant  de  telles 
"  cruautés  turquesques,  etc  L'on  ne  verra  en  cette  pièce  (outre  la  cruelle  mort 
«  d'Osman,  empereur  de  Constantinople),  qu'assassinats  et  corps  emmoncelez  les 
"  >ins  sur  les  autres...  ,> 

La  sanglante  et  pitoyable  tragédie  de  nostre  sauveur  et  rédempteur 
Jésus-Christ,  poëme  mélangé  de  dévotes  méditations,  figures,  complaintes  de  la  glorieu.se 
Vierge,  de  la  Magdalene  et  de  sainct  Pierre.  Avec  quinze  sonnets  en  mémoire  des  quinze 
effusions  de  Nostre  Sauveur.  Par  Denis  Coppée,  bourgeois  de  Huy.  Liège,  Léonard  Streel, 
1624.  Pet.  in-8o  de  184  pp. 

Très-rare.  — •  Cette  tragédie,  qui  est  fort  longue,  n'est  pas  divisée  par  actes, 
parce  que,  dit  Coppée  dans  im  avis  au  lecteur,  »  elle  est  de  longue  haleine,  et  que 
«  le  Sauveur  de  nos  iimes  fut  tourmenté  sans  relasche  depuis  sa  prise  au  jardin 
"  jusqu'en  l'arbre  de  la  croix...  Les  acteurs  jjourront  la  représenter  en  une,  deux 
"  ou  trois  journées.  " 

Pourtrait  de  fidélité  en  Marcus  Curtius.  chevalier  romain,  tragédie.  (Par 
Denis  Coppée.) /Jo(«-Ji,  RaphuH  du  Petit-Val.  [Liège,  C.  Ouirerx.)  1624.  Pet.  in-8»  de 
5.Ô  pp  ,  plus  divers  petits  poèmes  par  ledit  Coppée,  en  8  ff.  non  chiffrés,  signât.  «. 

Très-rare.  —  Ce  sujet,  du  moins  pourrait-on  le  soupçonner,  dit  M.  X.  de  Theux, 
dans  sa  liibliographie  liégeoise  (p.  37',  a  été  choi-i  par  Denis  Coppée  pour  flatter 
la  vanité  de  la  riche  famille  liégeoise  Curtius,  qui  venait  d'être  anoblie  et  qui  se 
posait  peut-être  déjà  comme  descendant  du  chevalier  romain. 

La  sanglante  bataille  d'entre  les  Impériaux  et  Bohèmes  donnée  au  parc 
de  l'Estoille.  la  reddition  de  Prague  et  ensemble  l'origine  du  trouble  de 
Bohème,  tragédie,  par  Denis  Coppée,  bourgeois  de  Huy.  Liège,  L.  Streel,  1624.  Pet.  in-8" 
de  104  i)p.,  .T  ff.  table  et  errata,  arec  bref  répertoire  servant  en  lieu  d'argument  à  la  tra- 
gédie. 

Très-rare.  —  On  rencontre,  dans  cette  pièce,  quelques  vers  passables. 

Tragédie  de  Sainct  Lambert,  patron  de  Liège,  dédiée  à  Son  Altèze  Sérenissime, 
par  Denis  Coppée,  Huitois.  Liège,  Léonard  Streel,  1624.  Pet.  in-8o  de  56  pp. 

Très  rare.  —  En  regard  du   litre   .se  trouve  un  feuillet   pet.   in-4",   intitulé  : 
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Stances  et  croisade  en  dialogue  introduisant  l'éylise  et  le  peuple  liégeois.  Ce  «ont 
des  vers  de  laiiteiir  à  la  louange  de  Ferdinand  de  Bavière. 

L'épitre  dêdicaloire  au  prince-évéque  fut  déclamée  par  l'un  des  petits-fils  de 
l'auteur,  présentant  ladite  tragédie.  Elle  finit  ainsi  :  "  Acceptez,  Prince  Sérénis- 
»  Bime,  la  tragédie  d'un  grand  sainct,  sortant  de  la  boutique  de  mon  père,  petit 
"  marchand,  qui  n'a  d'autre  meilleur  sorliment  que  le  zèle,  l'humilité  et  raffec- 
»  lion  qui  le  rendent  à  jamais  de  Vostre  Altesse  Sérénissime,  le  très-humble  et 
«   très-obéissant  serviteur.  " 

Miracle  de  nostre  dame  de  Cambron,  arrivé  en  l'an  1326.  le  8  d'avril, 

représenté  en  la  présente  action,  faicle  par  D.  C.  (Denis  Coppée),  &  l'honneur  de  la  glorieu«e 
mère  de  Dieu.  Namur,  Jean  Milst,  1047.  In-12  de  31  pp.,  en  cinq  actes  fort  court*. 

Très-rare.  —  Celte  pièce  a  été  publiée,  après  la  mort  de  l'auteur,  par  le  Père 
Pignewart,  religieux  de  l'abbaye  de  Bonnetîe,  qui  s'était  adonné  à  la  poésie  latine. 

Cet  auteur,  connu  maintenant  de  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  biblio- 
graphie, ne  l'a  pas  toujours  été.  Voici,  à  ce  sujet,  ce  que  dit  Brunet,  daua  son 
Manuel  : 

>  Denis  Coppée  est  un  auteur  dramatique  si  peu  connu,  que  ni  les  historiens 
»  du  théâtre  français,  ni  la  liinyraphie  uuirerselle  n'en  ont  j)arlé.  Cependant 
"  Valère  André  (Hibliotheca  belyica,  édit.  de  1G4.3,  pp.  184  et  18.5)  faisait  un 
"  grand  cas  de  ses  trageilies,  lesquelles,  selon  lui.  sont  écrites  d'un  style  vérita- 
"  blement  tragique,  et  méritent  bien  que  la  mémoire  de  leur  auteur  soit  autant 
"  honorée  à  Huy,  sa  patrie,  que  celle  du  Dante  l'a  été  à  Florence.  Il  est  vrai  que 
•>  Paquot  (XI,  p.  142)  rabat  beaucoup  de  cet  éloge,  et  qu'il  ne  trouve  dans  la 
"  dernière  pièce  de  Coppée  (la  seule  qu'il  ait  lue),  ni  régularité,  ni  style,  ni  poésie. 
«  Au  reste,  si  ce»  pièces  ont  peu  de  mérite  eu  elles-mêmes,  il  faut  rewjnnaitre,  au 
«  moins  qu'elles  sont  devenues  fort  rares.  l'aquot,  ainsi  que  Valère  André,  |iarais8ent 
"  avoir  ignore  I  existence  de  :  Pourtraict  de  fidélité,  et  L%sanglante  bataille .  •> 

On  remarquera  que  plusieurs  des  pièces  ci  dessus  portent  la  suscriptiou  ;  Rouen, 
Raphaël  du  Petit-Val,  et  que  nous  avons  mis,  entre  pai'enlhèses  ;  Liège.  Nous 
nous  somrae.s  rangés,  eu  cela,  à  l'avis  de  Monsieur  Helbig,  qui  a  donné,  au  sujet 
de  cet  auteur,  <lans  le  Bibliophile  belge  (T.  I,  2'  série,  1824,  pp.  133-13.5),  un 
excellent  article  que  nous  reproduisons  ci-dessous  : 

«  M.  Polain,  »  dit-il,  ••  a  donné,  dans  ses  Mélanges  historiques  et  littéraires 
"  (Liège,  1839,  In- 18,  pp.  339-346),  une  bonne  notice  sur  le  |)oëte  dont  Bello 
"  déplore  la  mort.  Il  y  rend  compte  de  treize  ouvrages  de  Copjjée,  tandis  que 
"  M.  Brunet,  d'après  la  dernière  édition  de  son  Manuel  (celle  de  1842),  n'en 
"  connaît  que  six.  Toutefois,  le  savant  auteur  de  cette  notice  me  pardonnera,  si 
••  je  ne  suis  pas  il'accord  avec  lui  sur  plusieurs  |>oints,  qui  me  paraissent  être  sujel« 
»  à  constestation. 

"  M.  Polain  dit  que  Coppée  naquit  à  Iluy  vers  1580.  C'e.st  vers  1570  ou  même 
"  avant  qu'il  aurait  dû  dire,  car  dans  sa  tragédie  de  Saint- Lambert,  imprimée  à 
"  Liège  en  1624,  et  dédiée  à  Ferdinand  de  Bavière,  prince-évêque  de  Liège,  on 
"  trouve  un  prologue  en  vers  qui  fut  récité  devant  ce  prélat  dans  la  même  année 
"  par  le  petit-fils  de  l'auteur.  Or,  il  n'est  nullement  probable  que  celui-ci  put 
•<  avoir  à  l'âge  de  44  ans  (s'il  était  né  en  1580)  un  petit-fils  assez  âgé  pour  iK>U¥oir 
»  réciter  devant  un  prince,  une  longue  pièce  de  vers. 

«  Après  avoir  ap]>récié  fort  justement  le  talent,  ou  plutôt  le  manque  de  talent  de 
"  Coppée,  M.  Polain  continue  : 

«  "  Je  ne  finirai  pas  ce  que  j'ai  A  dire  de  cet  auteur,  sans  mentionner  une  cir- 
"  "  constance  fort  remarquable,  la  .seule,  peut-être,  |>our  laquelle  il  m'est  venu  à 
■•  «  la  pensée  d'écrire  ces  quelques  lignes  :  la  plupart  des  ouvrages  de  Coppée  ont 
"  "  été  imprimés  à  Rouen  chez  Raphaël  du  Petit-  Vat,  de  1622  à  1624.  Corneille 
"  «   était  là  et  avait  18  ans:  il  a  dû  connaître  ces    tragédies,  et  nous  croyons  en 
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"  ••  ertet  avoir  remarqué  dans  le  grand  tragique  Irauçais,  quelques  vers  imités 
"  "  de  notre  concitoyen.  C'est  la  seule  gloire  que  nous  désirions  revendiquer  en 
"  ••  faveur  de  Coppée.  » 

«  Je  crois  que  M.  Polain  aurait  quelque  peine  à  indiquer  un  seul  de  ces  vers. 
"  Le  grand  Corneille  pouvait  sans  doute,  lui  aussi,  prendre  son  bien  où  il  le 
•>  trouvait  :  mais  là  où  il  n'y  avait  rien  à  prendre,  le  génie  même  perd  son  droit. 

»  M.  Polain,  comme  on  le  voit,  fonde  son  opiiiioji  des  emprunts  de  Corneille, 
»  sur  ce  que  la  plupart  des  ouvrages  de  Coppée  auraient  été  imjjrimés  à  Rouen. 
"  C'est  là  une  opinion  qui  me  semble  faiblement  étayée;  —  le  grand  poète  pouvait 
"  trouver  parmi  les  pièces  de  tbéàtre  imprimées  dans  celte  ville  par  Raphaël  du 
"  Petit- Val  de  bien  meilleurs  modèles;  je  me  bornerai  à  citer  i)armi  celles-ci,  les 
"  tragédies  de  Garnier  et  les  comédies  de  Larivey.  Mais  je  pense  même  que  les 
»  pièces  de  notre  auteur  hutois  ne  tombèrent  jamais  entre  les  mains  de  Corneille, 
»  et  je  crois  être  bien  certain  qu'aucune  d'entre  elles  nu  été  réellement  imprimée 
«•  à  Rouen. 

«  A  l'époque  où  vivait  Denis  Coppée,  Raphaël  du  Petit- Val,  imprimeur  à  Rouen, 
"  était  renommé  pai'  ses  impre.ssions,  et  surtout  par  la  publication  de  plusieurs 
"  auteurs  dramatiques  qui  jouissaient  alors  d'une  grande  réputation.  Notre  poète, 
"  pour  donner  quelque  relief  à  ses  ouvrages,  coni-nt  l'i<lée  d'en  revêtir  quelques- 
"  uus  du  nom  de  la  ville  de  Rou«n,  et  de  celui  de  cet  imprimeur.  La  plupart 
"  des  écrits  de  Coppée  m'ayant  passé  par  les  mains,  avantage  que  peu  de  biblio- 
«  graphes  ont  eu,  vu  leur  excessive  rareté,  il  m'a  été  facile  de  découvrir  cette 
"  petite  fourberie  en  comparant  les  éditions  sorties  des  presses  de  Liège  avec  les 
"  prétendues  éditions  de  Rouen,  et  de  véritables  impressions  de  Raphaël  du  Petit- 
«  Val.  Les  deux  premières  se  ressemblaient  entièrement  pour  le  papier,  le  carac- 
«  tère,  etc.,  tandis  qu'elles  n'offraient  aucune  analogie  avec  les  dernières. 

"  Cette  petite  ruse  innocente  de  Coppée  est  un  fait  trè,s-curicux,  en  ce  qu'il  nous 
»  prouve  que,  déjà  de  son  temps,  ses  compatriotes  attachaient  plus  de  ju-ix  aux 
«  productions  littéraires  qui  leur  venaient  <le  chez  nos  voisins.  Aussi  fut-elle  cou- 
"  ronnéed'un  succès  complet  II  y  doit  peut-être  la  i-éputalion  dont  il  jouissait  de 
«  son  vivant,  lorsqu'on  l'appelait  "  l'Orphée  Jliitois  «  et  que  l'on  comparait  la  gloire 
«  qu'il  avait  fait  rejaillir  sur  sa  patrie,  à  l'éclat  qu'ont  jeté  sur  Florence,  les 
"  ouvrages  du  Dante.  De  nos  jours,  lorsque  sa  mémoire  fut  tombée  dans  l'oubli, 
"  c'est  encore  à  cette  même  ruse  {comme  nous  venons  de  le  voir),  que  nous  devons 
»  la  notice  de  M.  Polain,  qui  est  venu  l'en  tirer.  » 

Il  n'y  a  donc  aucun  doute  possible.  Tous  les  ouvrages  de  Denis  Coppée  ont  été 
imprimés  à  Liège,  et  aucune  n'a  vu  le  jour  à  l'étranger.  Toutes  ces  productions, 
dont  nous  avous  cité  ci-dessus  les  huit  ouvi-ages  dramatiques,  sont  remplies 
d'acrostiches,  d'anagrammes,  de  chrouographes  et  de  toutes  les  diflicultés  vétil- 
leuses alors  en  vogue. 


COPPENNEUR,  F.  R.,  Liégeois. 

Statira,  Tragédie  en  cinq  actes  et  eu  vers.  Par  F.  R.  Coppenneur,  de  Liège.  Paris 
(et  Liège),  Marchands  de  nouveautés,  1815.  Iu-8°  de  46  pp. 

Voici  le  butavouépar  l'auteur,  dans  .sa  dédicace  aux  amisdes  beaux-arts  ;  "  Enten- 
«  drez-vous  toujours  l'étranger  vous  dire  que  votre  sol  est  stérile  en  littérature? 
"  C'est  animé  par  l'honneur  de  ma  patrie,  et  révolté  de  ce  reproche,  que  j'ose 
"  donner  l'exemple  à  de  plus  grands  talents.  Peut-être  que  mon  essai  va  i-éveiller 
'•  l'assoupissement  où  ils  sont  plongés,  et  qu'un  faible  ouvrage  va 'devenir  uue 
«  source  d'illustrations  et  de  gloire  pour  cette  cité.  » 
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D ANDELIX ,  Germinal-Pierre, 

né  au  Bourget,  prés  de  Paris,  en  1794  (naturalisé  belge), 
mort  à  Bruxelles,  oi  1847. 

Un  opéra-comique  inédit  en  un  acte,  en  collaboration  avec  M.  Quetelet  'ancien  directeur 
(le  roi)servatoire  de  Bruxelles)  :  Jean  second,  OU  Charles  V  dans  les  murs  de 
Gand.  (Théâtre  de  Gaud,'18  décembre  1810.)  Musique  de  Cli.  Ois. 

DE  BASSECOURT,  Claude. 

né  d  Havii,  en  Hainaut,  vers  le  milieu  du  xv*  siècle. 

Œuvres  de  Claude  Bassecourt,  dédiées  à  Charles  de  Croy,  Prince  <lc  Chimay, 
Gouverneur  et  grand  Haillif  de  Iliivjiault.  A  Anvers,  chez  Aritoult  ('oniiiT.  l.")94,  Iu-12  de 
de  8  tï.  prélim.  et  2.37  pp. 

Très-rare.  —  Ou  j  Irouvc  :  Trngi-comédie  pastorale,  ou  Mijlus,  h  a.  v.  avec 
chœurs.  —  Cette  pastorale  dont  les  vers  sont  charmants,  est  une  imitation  du 
Pastor  fido  et  de  VAminta, 

DE  BOUSSU,  Gilles- Joseph, 

né  d  Mons,  le  13  octobre  1G81,  mort  d  Mons,  leQJuin  1755. 

Le  Martire  de  Sainte  Beine.  Tragédie  (3  a.  v  ),  par  M'  Do  B*"  (Gilles-Joseph  de 
Boussuj.  .1  Mous,  clicz  la  reiive  de  Gaspar  Migot  (sic),  >•««  des  Cleros  (sic;,  ris-à-ris  la 
Croix.  1709.  In-12  de  48  pp.  Fig. 

Très-rare.  —  Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  :  liriisselles,  Josse  de  Grieek, 
1700.  I11-8".  Fig.  [liibliothèque  dramatique  de  M.  de  Soleiiiiie.)  —  Celte  tragédie 
quoique  sortant  de  la  plume  <l'un  médiocre  jioèle.  est  celle  oii  le  martyre  de  la 
sainte  est  traité  d'une  manière  plus  convenable  que  dans  toutes  ses  ainées. 

Cicercule  vierge  et  martyr.  Tragédie  Dédiée  à  la  très-Noble  Demoiselle,  Mademoi- 
selle Aune-Marie  Vander  Burch,  Dame  de  Vellereilles,  el  supérieure  de  la  Congrégation  de 
Noire-Dame.  Représentée  par  les  Demoiselles  Pensionnaires,  le  1  de  septembre  1711. 
Sis  vend  à  Mons,  cliei  Laurent  Preud'honiine.  rué  de  la  Clef,  1711.  Pet.  in-8",  de  55  pp. 

Très-rare.  —  L'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  Monsieur  Hip.  Rousselle,  avait 
un  second  litre  avec  cette  variante  :  Dédiée  à  Mademoiselle  Marie  Anne  }'ander- 
bwch,  etc.,  supérieure  des  Demoiselles  de  la  Congrégation  des  Filles  de  Xiitre- 
Danie.  Représentée  par  les  Demoiselles  Pensionnaires,  le  31  d'août  1711.  .4 
Mons,  etc.  —  M.  Arthur  Dinaux,  qui  s'est  occupé  de  cet  ouvrage  dans  les  Archires 
du  Nord  de  la  France  et  du  Midi  de  la  liclgiquc,  nouvelle  série,  t.  V,  p.  22d,  eu 
a  attribué  la  paternité  à  Gilles  de  Boussu. 

"  J'ai  cru,  »  dit  l'auteur  dans  un  avaut-propos,  «  ne  pouvoir  présenter  rien  de 
i  plus  convenable  à  Mademoiselle  Vander-Burch,  nièce  de  l'archevêque  de  ce 
«  nom,  et  de  la  fondatrice  des  Filles  de  Notre-Dame,  que  le  martyre  de  la  prolcc- 
«  Irice  de  la  sainte  maison  qu'elle  gouverna  avec  tant  de  sagesse,  de  vertu  et  de 
«  prudence.  La  chute  que  cette  Demoiselle  fil  l'hiver  dernier  et  le  jubilé  qu'elle 
«  vient  de  faire  ont  fourni  le  sujet  de  trois  petites  (sic)  actes  d'opéra,  où  Mademoi- 
"  selle  la  supérieure  paraîtra  sous  le  nom  de  Climène.  M.  Santon,  organisl^  du 
"  chapitre  royal  de  S'o-Waudru  les  a  mis  en  musique  Si  mes  vers  ne  paraissent 
«  point  assez  chfttiés,  j'esi)ère  qu'en  faveur  de  mes  autres  occupations,  ou  vouilra 
"  bien  me  le  pardonner.  » 
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Redvtrige,  reine  de  Pologne,  Tragédie  (5  a  v.  i)ar  Gilles-Josepli  de  Boussu\  dédiée 
à  Son  Altesse  monseigneur  le  ducd'Aremberg.  A  Mons,  chez  Gilles-Albert  Havart, impri- 
meur (lu  Uni  et  des  Etats  du  Hainmit,  1713.  In-12  de  8<i  pp.  Fig.  de  Harrewjn, 

Très-rare.  —  Le  stvle|de  cet  auteur  n'est  pas  brillant;  on  i)Ourra  en  juger  par 
l'extrait  suivant.  C'est  Hedwige  qui  parle  : 

«  Mais,  lorsque  j'espérais,  éloigné  de  mes  yeux 

••  De  revoir  triompher  la  raison  de  vos  Ceux, 

••  Guidé  par  un  démon  dans  vos  desseins  terribles, 

"  Vous  vous  étudiez  à  les  rendre  invincibles. 

"  Oubliant  qui  je  suis,  sans  égard  pour  mon  rang, 

»  Vous  nourrissez  des  feux  qui  glacent  tout  mon  sang. 

"  Et  loin  de  vous  purger  d'un  crime  que  j'abhorre, 

"  Je  vois  le  couronner  d'un  plus  énorme  encore. 


"  Quoi  votre  amour  os«<  me  tracer  par  écrit 
"  Un  amour  qui  mérite  une  éternelle  nuit?..    » 

Les  Disgrâces  des  maris,  ou  le  tracas  du  ménage,  Comédie  (3  a.  v.,  par  Gilles- 
Joseph  de  Boussu  .  Dédiée  à  la  jeunes.se  du  collège  de  Iloudain,  érige  en  la  ville  de  Mous.  A 
Mojis,  de  l'imprimerie  de  Laurent  Preud'hom.me,  imprimeur  de  messieurs  les  Magistrats, 
1714.  In-12de44  pp. 

Très-rare.  —  Cette  comédie  fut  réimprimée,  à  Mous,  chez  Jean-Nicolas  Varret, 
imprimeur  de  messieurs  les  Magistrats,  1720.  In-8».  —  Après  avoir  donné  un 
échantillon  du  style  tragique  de  cet  auteur,  il  n'est  p;is  hors  de  propos  d'en  donner 
un  de  .son  style  comique  Voici  un  couplet  qu'il  met  dans  la  bouche  d'un  de  ses 
acteurs  : 

»  Le  soir  quand  je  mange  des  i}rones  (prunes) 

"  De  bon  matin  je  suis  levé  ; 

"  Alors  je  fais  dans  mes  maroues  (culottes) 

«  Pour  épargner  notx'e  privé.  » 

Il  est  inutile,  après  cela,  croyons-nous,  de  pous.ser  plus  loin  les  citations. 

Le  Retour  des  plaisirs,  Opéra  (1  a.  v.)  dédié  à  Son  Altesse  monseigneur  le  duc 
d'Aremberg,  au  jour  de  son  entrée  solennelle  en  son  gouvernement  de  Mons.  (Par  Gilles- 
Joseph  de  Boussu.)  A  Mons,  de  l'imprimerie  de  J.-N.  Varret  et  la  reiœe  Preud'homme, 
imprimeurs  de  messieurs  les  Magistrats,  1719.  In-12  de  32  pp. 

Très-rare.  —  La  musique  de  cet  opéra  fut  écrite  par  A  Vaillant,  attaché  à 
la  chapelle  échevinale  de  Valenciennes.  Le  manusci'it  de  cette  pièce  se  trouve  à  la 
bibliothèque  nationale  de  Paris.  —  On  cite  encore,  de  cet  auteur  :  Le  Martyre  de 
S'"  Prisque.  T.  3  a.  v.,  mais  cette  pièce  ne  parait  pas  avoir  été  imprimée. 


DEFLINNE,  Victor. 

né  à  Tournai,  en  1799,  mort  à  Saint-Pierre-lez-Calais,  le  28  mars  1845. 

Marie  de  Lalain,  ou  la  Prise  de  Tournay,  Tragédie  en  cinq  actes,  de  J.  Nomsz, 
traduite  (eu  pr.)  du  hollandais  par  Victor  Deflinne,  bibliothécaii'e  de  la  ville  de  Tournay, 
régent  des  classes  de  la  langue  nationale,  à  l'athénée  royal  de  cette  ville.  Tournay,  Dosson- 
Varlé,  1825.  In-go  de  84  pp. 

Peu  commun. 


-m  BIBMOUKAPHtK 

DE  LE  VILLE,  F.  (LE  PÈRE), 

de   IVavre. 

La  Cynosure  de  rà,me.  ou  poëisie  morale,  dans  laquelle  l'Ame  amoureuse  du  Kon  Kalul 
peut  considérer  les  vojes  les  plus  assurées  pour  arriver  au  Ciel.  Par  le  P.  F.  Nicolas  de  le 
Ville,  prieur  des  Célestins  de  Hevre-les  Lovaiu  (sic).  A  Lovain  (sic),  André  liouret,  1658. 
In-12  de  7  ff.,  2(i3  pp.  et  4  ff.  non  chiff.  Fig. 

Ce  volume  est  excessivement  rare.  —  l^e  froi)tiiipi<:e  représente  les  Ames  qui 
s'embarquent  pour  le  Paradis;  le  vaisseau  de  Jésus  est  à  droite,  celui  du  diable  à 
gauche.  —  Un  y  trouve  les  trois  tragédies  suivantes,  en  trois  actes  et  en  vers  : 
Suiucte  Durotèe.  —  Saiticte  Ursule.  —  SiUncte  ElUal/eth.  —  Dans  ces  singulières 
productions,  le  diable,  les  anges,  les  vertus  sont  mis  en  scène,  et  ils  agissent  et 
parlent  comme  dans  lus  anciens  mystères. 

DE  LIGNE  (PRL\CE.\  ClIARLES-JosEPII, 

né  à  liruxelk's,  en  1735,  tnort  à  Vienne,  le  13  décembre  1814. 

Céphalide,  ou  les  autres  mariages  samuites,  Oitéra-comique  eu  trois  actes  (pr., 
par  le  |>rince  de  Ligne);  musique  de  MAI.  Vitzthumb  et  Cit'olelli  liriurelle»,J  -L.  De  Jimt- 
bers,  1777.  In-8'>  de  37  pp.  et  2  \)\i.  d'errata. 

La  préface  de  cet  opéra  mérite  d'être  rapiwrtée  :  «  L'auteur  fait  celte  pièce  en 
•  même  temps  que  l'autre,  il  lenvoje  à  l'auteur  de  la  musique  divine  de  treize 
-  opéra  {sic,.  Il  s'en  charge.  On  lui  laisse  la  |)ièce.  Il  en  ignore  le  nom;  le  voit,  il  se 
"  désole,  et  l'auteur  aussi.  Il  ôte  de  la  sienne  tout  ce  qui  paroit  ressemblera  l'autre. 
•»  Il  la  voit  jouer.  Il  dit  qu'il  auroit  été  l'ennuyeux,  et  qu'il  aime  mieux  avoir  été 
•>  l'ennuyé.  Il  dit  que  s'il  a  manqué  aux  loix  et  à  la  gravité  de  la  République,  il  eu 
"  est  fâché,  mais  que  si  l'on  rit,  il  en  est  bien  aise.  • 

Colette  et  Lucas,  comédie  eu  uu  acte  (jjr  )  mêlée  d'ariettes.  (Par  le  prince  de  Ligne.) 
De  l'imprimerie  de  l'Auteur,  chez  l'Auteur,  1781.  In-8"  de  42  pp.,  frout  ,  vigu.  et  cul-de- 
lampe. 

Rarissime.  —  On  n'en  connaît  que  cinq  ou  six  exemplaires.  Ce  fut  en  1862  seu- 
lement qu'on  en  signala  l'existei.ce  dans  le  Ciitaloyite  de  G.-A.  Van  Triyt.  N»  1. 
Bruxelles,  18(i2,  pp.  23-24.  Voici  ce  qu'on  y  dit  de  cette  trouvaille  :  -  ....Il  avint 
»  donc  que  l'autre  jour  il  fut  exhume  une  brochure  [wrtant  glorieusement  à  sa 
"  page  quarante-deuxième  et  dernière,  un  Heurou  gravé.  Qu'était  ce  fleuron  >  i<)ie 
"  couronne  de  roses  que  supporte  un  lacs  yalnmment  iiou^,  l'arc,  le  airquois,  le 
»  fambeau,  la  houlette  et  le  râteau....  vous  avez  reconnu  le  cul  de-Iuni|)e  de  l'iul- 
•'  primerie  de  Ueiwil.  Antoine  Alexandre-Joseph  Caixion  de  Bruxelles  a  dessiné  et 
«  gravé  le  frontispice  :  M.  le  bailli  a  l'air  d'ordonner  la  fête  et  les  villageois  de 
•»  chanter  : 

••  Quel  beau  moment  pour  ttout  t'apprite  !  (scène  XII). 

••  La  vignette  fait  voir  Lucas  assis  sur  un  banc  de  gazon  à  côté  de  Colette  coiffée 
«  «  la  conseillère. ...  « 

Le  iirince  de  Ligne  donna  lui-même  une  édition  de  ses  écrits,  sous  le  titre  de  : 
Méliinyes  militaires,  littéraires  et  sentimentaires.  }'ieiine,  et  Dresde,  O.-F.  Wal- 
ther,  18'i(i-i811.  34  vol  Pet.  in-8o.  On  a,  ensuite,  réuui  les  vingt  premier»  voliimeit 
auxquels  on  a  donné  des  titres  portant  :  Œuvres,  et  tomes  de  I  à  20.  Ce»  volumes 
renferment  les  ceuvres  littéraires  et  dramatiques  de  cet  écrivain,  les  14  autres  ne 
comprennent  que  des  mélanges  militaii'es.  Uu  trouve  dans  ces  vingt  vulumes  :  La 
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Reine  de  Majorque,  G.  3  a.  pr.  —  Cé})halicle,ou  les  mariages  samiiitei,  0.  G.  3  a. 
pr.,  mus.  de  Vitzthumb  etGifoletti.  —  Diane  et  Eiidymion,  0.  3  a.  v.  lib.  —  Le 
Désenchantement  des  rompagnnns  dUlysse,  0.  C  la.  pr.  —  La  Noce  interrompue, 
O.  C.  3  a  pr.  —  Alcihiade,  G.  i  a.  pr.  ^  Le  Sultan  du  Congo,  ou  Mungoyul, 
C.  3  a.  pr.  —  L'Enlèvement,  G.  3  a  pr.  —  L'Enfant  trouvé,  G.  3  a.  pr.  —  Bonne 
renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dorée,  Prov.  1  a.  pr.  (Ge  proverbe  se  trouve 
dans  le  Théâtre  de  VHermitage.  {Saint-Pétersbourg.)  3  vol.  in-8°,  sons  le  titre  de  : 
l'Amant  ridicule.)  —   X''ertiibleu,  Prov.   1  a.  pr.  —  Les  Enlèvements,  G.  3  a    pr. 

—  Don  Carlos,  T  5  a.  v.  —  Sai'il.  T.  5  a.  v.  —  L'Heureux  Mauvais  Conseil, 
C.  2  a.  V.  —  Dialogue  des  morts  entre  Gar)-ick  et  Préville  (v.).  —  On  publia 
ensuite  :  Mémoires  et  mélanges  historiques  et  littéraires,  par  le  prince  de  Liiïne 
(précédés  d'une  notice'.  Paris,  Ambroise  Dupont  et  C'",  1827-1829.  5  vol  iu-S". 
Port,  et  fac-sim.  Ou  n'y  trouve  que  :  Les  Enlèvements,  G.  3  a  pr.  —  Enfin,  cette 
dernière  comédie  fut  publiée  de  nouveau  dans  :  Œuvres  du  prince  de  Ligne,  pré- 
cédées d'une  introduction,  par  Albert  I^acroix.  Bruxelles,  Fr,  Van  Meenen  et  C'o, 
et  Paris,  A.  Bohné,  1860.  4  vol   in-12. 

DELILE,  Liégeois. 

Le  Docteur  Fagotin,  Gomédie  en  trois  actes  (pr.),  par  M.  Delile,  premier  médecin  du 
corps  de  S.  A.  évêque  et  i>rince  de  Liège.  Pour  servir  d'apologie  au  livre  intitulé  :  Réflexions 
sur  l'eau....  Liège,  Guillaume-Ignace  Broncart,  1732.  In-S»  de  .51  pp. 

frès-rare.  —  Monsieur  de  Reifïenberg,  dans  le  Bibliophile  belge  (T.  III,  1846, 
pp.  235-2.36),  fait  erreur  en  disant  que  cette  ^lièoe  ne  fut  pas  imprimée  II  nous 
apprend,  toutefois,  que  le  manuscrit  qui  se  trouvait  cbez  M.  de  ChénedoUé,  a  passé 
dans  la  Bibliothèque  royale.  —  Voici  ce  que  nous  trouvons,  au  sujet  de  cette 
comédie,  dans  la  Bibliothèque  du  Théâtre  français  :  »  Cette  pièce  est  une  satyre 
"  infâme  contre  M.  Procope,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris,  a  qui 
"  sous  le  nom  de  Fagotin  on  prête  un  caractère  odieux,  et  que  sans  cesse  on  accable 
"  d'injures  :  pour  connaître  le  motif  de  ce  libelle,  il  est  nécessaire  de  savoir  que  ce 
.'  M.  Delille  avait  composé  un  ouvrage  sur  les  différentes  propriétés  des  eaux,  et 
"  que  M.  Procope  l'avait  critiqué;  la  colère  enflamma  le  docteur  liégeois,  et  pour 
«  se  venger  de  celui  qui  avait  eu  la  témérité  de  ne  pas  applaudir  à  ses  talens,  il  fit 
•'  imprimer  cette  prétendue  comédie,  qui  est  sans  sel,  sans  esprit,  sans  intrigue.  » 

—  Cette  pièce  eut  une  autre  édition  :  Namur,  1732.  Pet.  in-S»  de  2  ff.  et  66  pp. 

L'Emblesme  de  la  calomnie,  Comédie  en  trois  actes  (pr.),  avec  des  intermèdes,  par 
M.  Delile,  premier  médecin  de  S.  A.  évêque  et  prince  de  Liège.  Liège,  Guillaume- 
Ignace  Broncart,  1734.  ^1-8°  de  4  fif.  et  103  pp. 

Très-rare,  non  citée  dans  la  Dibliothèque  du  Théâtre-Français,  du  duc  de  La 
Vallière.  —  Cette  satyre  est  toujours  dirigée  contre  le  même,  seulement  elle  est 
moins  violente.  L'auteur  s'est  mis  lui-même  en  scène  sous  le  nom  de  M.  l'Intègre; 
quant  aux  personnes  qu'il  attaquait,  il  leur  donne  ceux  de  ;  MM.  Lantivray, 
Ignare,  du  Soupçon,  et  du  Pont-Neuf.  —  Malheureusement  pour  lui.  ces  deux 
satyres,  par  leur  violence,  ne  mirent  pas  les  rieurs  de  son  côté. 

DE  LIMBOURG,  J.-Ph. 

né  à  Theux,  en  1726,  mort  à  Spa,  en  1811. 

Les  Amours  du  Pouhon,  Comédie  en  un  acte  (pr.)  par  M.  D.  (J.-Ph.  de  Limbourg), 
représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  Spa  ^le  23  juillet  1766).  Spa,  Haurion, 
1872.  In-18  de  38  pp. 

18. 


S74  UIItl.IOGKAI'HIE 

C.ello  comédie  a  été  publiée  par  les  »oiu»  lie  Monsieur  Albin  Body,  d'apré»  un 
manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  de  Monsieur  de  Limbourg.  Elle  a  été 
ajoutée  à  la  fin  de  l'ouvrage  :  Histoire  anecdotique  du  théâtre  de  Spa,  par  Albin 
Body.  Spa,  Ilaiirion,  1872.  In-18  de  104  et  38  pp.,  qui  n'a  été  tiré,  à  part,  qu'à 
60  exemplaires,  du  journal  le  Hpadois. 


DELIN,  JosKPii,  crAnvers. 

Les  'Véritables  Amis  ou  le  père  et  le  fils  corrigés.  Comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  par  Joseph  Doliu.  Anvers,  J.-S.  Schiesetters,  1814.  In-i2  de  28  pp. 

Peu  commun. 

i)K  NIEULANT,  A. 

L'Homme  sans  égal,  ou  Monsieur  le  baron  de  la  Paraphardiëre,  Comé<lie 
nouvelle  en  trois  actes  et  en  prose,  par  Monsieur  le  C\i'  N"**  (de  Xieulantj,  oK'"  au  rég'  de 
S.  T.  Liège,  J.-J.  Philippart,  et  Gand,  Louis  Le  Maire,  178G.  In-S»  de  04  pp. 

Peu  commun.  —  L'auteur,  dans  son  avant-propos,  s'accuse  d'avoir  l'ail  sa 
comédie  avec  Iroj)  de  précipitation,  et  il  ajoute  :  »  11  serait  affreux  de  croire  que  le 
-  |iublic  cherchât  à  taire  une  application  des  caractères;  oh!  Dieu  ne  plaise  que 
"  je  veuille  désiguer  qui  que  ce  soit.  Voici  donc  ma  comédie  ;  qu'on  la  lise,  qu'on 
»  l'examine,  et  qu'où  en  fasse  après  des  papillottes,  j'y  consens,  elle  sera  utile  du 
"  moins  à  quclqvie  chose.  —  Un  auteur  ne  doit-il  pas  captiver  sou  lecteur  avec  le 
"  langage  de  la  modestie.  » 

Le  Mariage  d'Aglaé,  Comédie  en  un  act«  et  en  prose,  ]iar  M.  le  Chevalier  A.  de 

N t  (Nieulanl).  Représentée  pour  la  première  fois  par  les  Comédiens  François,  sur  le 

Théâtre  de  Gand,  le  5  janvier  1788.  Dédié  à  Toi.  A  Paris,  et  se  troute  à  Bruxelles,  chez 
Emmanuel  Flou ,  1788.  In-Sode  52  pp. 

Cette  pièce  peu  commune  porte  comme  épigraphe  : 

"  Avez-vous  oublié  que  vous  étiez  ma  fille  f  "  Ducis. 

Au  dos  de  cette  brochure,  l'auteur  annonçait  l'apparition  d'une  coniéilie  en  deux 
actes  et  en  prose  :  Zclphire  et  Constance,  on  l'erreur  de  l'amitié.  N'ous  ne  l'avons 
jamais  trouvée  renseignte  nulle  part. 

d'ENNETIÈRES,  Jeax  (chevalier,  seiGxNeur  DE  BEAUMÉ;, 
né  à  Tournai,  vers  1585,  mort  à  Tournai,  vers  1G61. 

Sainte  Aldegonde,  Comédie  (5  a.  prol.  v.),  par  Messire  Jean  d'Eunetières,  chevalier, 
seigneur  de  Beaumé.  Tourtiay,  Adrien  Quinquê,  1645.  In-S",  litre  et  lim.  3  ff.  non  chilï. 
et  103  pp.  de  texte. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  i-oule  tout  entière  sur  les  extases  de  l'amour  divin,  la 
chose  est  même  poussée  tellement  loin  qu'elle  en  devient  bouffonne.  Le  style 
est  inouï,  et  l'on  conijirend  qu'elle  ail  été  dédiée  à  Louise  de  Lorraine,  religieuse 
capucine  à  Douai.  —  L'approbation  "  en  vers  »,  qui  se  trouve  en  tète  du  volume, 
est  un  l'ait  trop  exceptionnel  pour  que  nous  ne  la  transcrivions  pas  ici  : 

"   APPROBATION.  » 

"  Arrière  de  nos  yeux  ces  vers  licenlieux, 

••  Qui  sous  le  doux  appast  d'une  vainc  harmonie. 
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•  «  Tout  insejisiblemenl  clans  la  brute  manie, 
"  Vont  portant  les  esprit  îles  jeunes  et  îles  vieux. 

"  N'est-ce  pas  bien  raison  que  ce  souffle  des  Cieux 
«  Pour  des  choses  d'enhaut  seulement  on  manie, 
»  Nous  monstrant  comme  au  doigt  dans  la  gloire  infinie, 
"  En  son  throsne  Royal  l'honneur  des  demy-Dieux  ? 

"  C'est  pourquoy,  le  sujet  de  ces  riches  matières 

«  Dignement  émané  de  la  veine  faecunile 

"  Du  seigneur  de  Beaumé,  gloire  des  d'Enneticres, 

"  Nous  étallant  à  plain  la  Princesse  Aldegonde. 

"  lusques  l'auoir  conduit  au  céleste  séjour, 

<•  Sans  aucun  contredit,  peut  être  mis  au  iour.  » 

DE  PEELLAERT  (baron),  Auguste-Philippe, 

né  à  Briujes,  le  12  mars  1793,  mort  à  Saint- Josse-ten-Noode,  en  1876. 

Le  Sorcier  par  hasard,  ou  le  Souper  magique.  Opéra-comique  en  un  acte  (pr). 

Paroles  et  musique  de  M.  le  baron  A.  de  Peellaert.   Représenté  par  la  société  Adelphique- 

Dramatique  de  Louvain,  le  29  octobre  1803.  Louvain,  J.  Savoné  et  O".  S.  D.  In-18  de  2S  pp. 

Rare.   —  Représenté  pour  la  première  fois  à  Courtrai,  le  16  mai  1820,  puis  à 

Mous  (1820),  à  Bruges,  la  même  année,  et  à  Gand,  le  21  février  1821,  sous  le  titre  : 

le  Soldat  sorcier, 

Teniers,  ou  la  noce  flamande,  Opéra-comique  en  un  acte  (pr.).  Paroles  de 
MM.  Houilly  et  Pain.  Musique  de  M.  A,  de  Peellaert.  Représenté  pour  la  première  fois, 
sur  le  Théâtre  Royal  de  Bruxelles,  le  9  mars  1826.  Bruxelles,  V"  J.  A.  Lelong,  1845. 
In-18  de  32  pp. 

Outre  ces  pièces,  qui  furent  seules  imprimées,  le  baron  de  Peellaert  fit  encore 
représenter  les  suivantes,  restées  inédites  :  Crispin  }nomie,G.  1  a.  pr.  (Château  de 
S'  André,  1814.)  —  L'Amant  troubadour,  O.-C.  1  a.  pr.  —  Les  Mariages  suppo- 
sés, C.  1  a  pr.  (Courtrai,  4  août  1810).  —  L'Heure  du  rendes-vous,  O.-c.  1  a.  pr. 
(Th.  de  Gand,  10  mars  1819.)  Agnès  Sorel,  O.-C.  3  a.  pr.  (Th.  de  Bruxelles, 
30  août  1824.)  —  Le  Barmécide,  ou  les  ruines  de  Bahylonc,  0.  3  a.  v.  lib.  (Th.  de 
Bruxelles,  5  juillet  i?:^^.)  — L'Exilé,  O.-G.  2  a.  pr.  (Th.  de  Bruxelles, 25  septembre 
1827.) 

(Voir  à  la  Bibliographie  de  la  2"  partie.) 

DE  REIFFENBERG,  Frédéric- Auguste-Ferdinand-Thomas  (baron). 
né  à  Mons  le  14  novembre  1795,  mort  à  Bruxelles,  le  18  avril  1850. 

Le  Malheur  imaginaire,  Comédie  en  un  acte  et  en  prose,  par  M.  le  baron  F.  de 
Reilïenberg.  Bruxelles,  Weissenbruch,  S.  D.  (1819).  In-8»  de  22  pp. 

Très-rare. 

Les  Politiques  de  Salon,  Comédie  en  trois  actes  et  en  vers,  par  M.  le  baron  F.  de 
Reiffeuberg;reçue  et  non  représentée.  Z?ri(.rei/es,  Hayez  frères  et  ««?!»•«,  1821.  In-8ode  100  pp. 

Au  dos  de  cette  brochure,  se  trouve  renseignée,  comme  étant  sous  presse,  une 
brochure  en  cinq  actes  de  cet  auteur  :  Le  comte  d'Egmont.  Elle  ne  parut  jamais 
qu'en  fragments  dans  le  Mercure  belge. 
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Les   Harpes,  par  M.  le  baron  F.  de  Reifi'euberg    Bruxellet,  Hayez,  1823.   I0-I8  de 

108  pp. 

On  y  trouve  ;  Le  Siège  de  Corinthe,  Se.  lyr.  3  a.  v.  de  la  p.  3.3  à  la  p.  04. 

Plug  un  opéra  inédit  en  trois  acteB  :  la  Toison  d'or,  ou  le  duc  de  Bour- 
gogne, musique  de  H.  Messemaekers.  {Th.  de  Bruxelles,  3janvier  1&Z2.) 

DESCAMPS,  Nicoias-Joseph-Hknri, 

né  à  Mons,  le  14  mars  1775,  mort  à  Morts,  le  21  août  1846. 

La  veuve  persécutée  sous  le  règne  du  terrorisme  ou  les  sujets  recon- 
naissants, drame  nouveau  en  prose  et  en  trois  actes,  représenté  pour  la  preniiére  fois, 
le  ij'.l  juin  1795  (vieux  style),  sur  le  théûtre  de  Mon»,  par  la  troupe  du  citoyen  Voizel.  Mon», 
A.-J.  Leloiig,  i'i'Jâ.  In-8"  de  42  pp. 

Très-rare.  —  L'auteur  de  cette  pièce,  Nicolas-Joseph-Henri  Descamps,  n'avait 
que  20  ans  lorsqu'il  la  composa;  il  la  considérait  lui-même  comme  un  essai  de 
jeune  homme.  —  Elle  est  suivie  de  cette  approbation  :  •  Vu  et  approuvé  par  moi. 
Général  de  Division,  pour  être  représenté  sur  le  Théâtre  de  Mous.  Signé  :  Jacob.  » 

\ 

DESGRIEUX,  F.,  de  Bruxelles. 

La  Créance  gasconne,  ou  le  Marchand  de  vin.  Comédie-folie,  en  un  acte 
(pr.),  et  en  vaudeville.  Par  M.  F.  Desgrieux,  cx-lieutenant  de  sapeurs.  Paris  et  liruxelles. 
Ad.  Stapleaux,  an  VIII.  In-8"  de  31  pp. 

Peu  commun. 

DE  TRAPPE  DE  LOZANGE,  (baron)  Herman-Joseph. 

né  à  Liège. 

Tendlmer.  ou  la  monarchie  espagnole,  suivi  de  Guillaume-le-Co>iquéra>it. 
à'Angéjior  et  Zèlie, drame  3  a  pr.),  d'un  essai  en  trois  chants  sur  la  Fronde  et  de  plusieurs 
autres  pièces  tant  en  vers  qu'en  prose.  Par  de  Gelozan  (par  de  Trappe  de  Lozange  ,  du 
département  des  Forêts.  Bruxelles,  Ad.  Stapleaiur,  1805.  In-8"  de  264  pp. 

Peu  commun. 

Essais  littéraires  par  De  Trappe.  Bruxelles,  Ad.  Stapleaux,  1806  Iu-12.  —  Suite 
d'Essais  littéraires,  par  De  Trappe.  Bruxelles,  Ad.  Stapleattx,  1806.  In- 12  de  3  ff., 
363  pp.  et  uu  f.  errata. 

On  trouve  dans  ce  volume  :  Agénor  et  Zélie,  Essai  dramatique  en  trois  actes 
et  eu  prose. 

DE  VALENTIN,  G.,  de  Bruxelles. 

Le  Franc  Bourgeois,  Comédie  (5  a.  v.),  dédiée  à  S.  A.  Electorale  de  Bavière,  par 
G   T   de  Valentin.  Bruxelles,  .intoine  Clauâinot,  17C6.  In-12  de  94  pp.  plus  4  pp.  non 

chiff.  pour  l'épilre  dédicatoire.  Fig.  d'Harrewyn. 

Rare.  —  Dans  les  feuillets  préliminaires,  l'auteur  nous  dit  qu'il  s'est  proposé 
!•  de  tourner  eu  ridicule  les  manières  <lures  d'un  franc  bourgeois,  l'aversion  qu'il  a 
>  pour  les  gens  de  qualité,  sou  avarice,  son  attachement  aux  vieilles  modes,  sa 
«  haine  |)our  tout  ce  qui  sent  la  nouveauté, sou  ignorance,  sou  peu  de  politesse  ..<• 
Le  caractère  de  son  héros  est  parfaitement  tiaci. 
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DE    VIVRE,    GÉRARD, 

né  à  Gand,  vers  le  milieu  du  xvi"  siècle. 

Trois  comédies  françoises  (5  a.  et  prol.  pr.)  de  Gérard  de  Vivre,  Gantois.  La  pre- 
mière, des  Amours  Italiques  et  loyales  del^heseits  et  Dianita  (sic).  Lasecoude,  de  la  Fidé- 
lità.  nuptiale  dvne  honeste  matrone  envers  son  mari,  et  espoiix.  Et  la  troisième,  du 
Patriarche  Abraham  et  sa  semante  Agar.  Le  tout  pour  Ivtilité  de  la  ieunesse  et  vsage  des 
escoles  françoises,  reueu  et  corrigé  [)ar  An  t.  Tiron.  Anvers,  Ghislain  Janssens,  1589.  In-8o 
de  121  PI),  et  2  ff.  non  chiff. 

Très-rare.  —  On  rencontre  quelques  exemplaires  auxquels  on  a  sub.stitué  au 
titre  primitif,  celui  :  Rotterdam,  Jean  Waesberghe,  1589.  Le  style  de  ces  ouvrages 
est  des  plus  singuliers.  Ainsi,  dans  la  comédie  d'Abraham,  Sara  traite  son  mari 
de  Monsieur.  Un  fait  à  remarquer,  c'est  que  l'auteur  a  mis,  à  chaque  page,  des 
signes  indiquant  les  divers  jeux  de  scène. 

Comédie  de  la  fidélité  nuptiale  (5  a.  et  prol.  pr.)  Composée  par  Gérard  de  Vivre, 
Gantois,  M"  d'escole  à  Goloigne.  Anvers,  Henry  Heyndricx,  1577.  Pet.  in-8o  de  51  pp. 

Très-rare.  —  L'auteur,  dans  cette  pièce,  avait  noté  par  des  signes  particuliers, 
dont  la  signification  se  trouve  page  7,  les  jeux  de  scène,  les  pauses,  le  débit 
lent  ou  précipité,  etc.  Nous  croyons  que  c'est  le  seul  ouvrage  de  cette  époque,  où 
cette  particularité  se  rencontre.  —  Cette  comédie  eut  une  seconde  édition  :  Paris, 
Nicolas  Bonfons,  1578.  In. -8".  C'est  chez  ce  dernier  éditeur  que  parut,  pour  la 
première  fois,  en  1577.  la  pièce  :  Comédie  des  Amours  de  Tlieseus  et  de  Dianira. 
■    La  troisième  ne  parut  que  dans  le  recueil  ci-dessus. 

DE  WALEF  (Baron)  Blaise-Henri  de  Corte, 

né  à  Liège,  en  1652,   mort  à   Liège,    le  2  juillet   1734. 

Electre,  tragédie  (5  a.  v.)  Par  M.  le  baron  de  Walef.  A  Liège,  chez  Guillaume-Ignace 
Broncart,  Jean-Philippe  Gramme,  M.  D.  CG.  XXXIV.  Pet.  in-12  de  80  pp. 

Peu  commun.  —  Cette  tragédie  avait  déjà  paru,  en  1731,  dans  les  œuvres  du 
baron  de  Walef:  Liège,  Ererard  Kbits,  5  vol.  in-S". — Le  baron  de  Walef  a  laissé 
en  manuscrit,  les  deux  tragédies  suivantes  :  Annihal  à  Capone,  5  a.  v.  — 
Mahomet  IT,  5  a.  v.  —  Monsieur  Helbig,  qui  a  donné  un  excellent  article  sur  cet 
auteur,  dans  V  Annuaire  de  la  Société  d'Emulation  de  Liège,  pour  1863,  croit  que 
la  tragédie  d'Electre  fut  repi'ésentée.  Un  neveu  de  Walef,  dans  une  notice  sur  son 
parent,  dit  :  «  ..  Ajoutons  cependant,  pour  prouver  combien  il  étoit  attaché  à  la 
•<  religion,  la  tragédie  qu'il  composa  deux  ans  avant  sa  mort,  représentée  an 
»  théâtre  de  Liège,  sa  patrie,  tellement  applaudie  qu'on  dût  la  représenter  jusqu'à 
"  trois  fois...  "  Comme  dit  fort  bien  Monsieur  Kelbig,  des  trois  tragédies  de  l'au- 
teur, une  seule  fut  imprimée,  et  son  sujet  pouvait  fort  bien  pa.sser,  chez  des 
payens,  pour  une  pièce  sacrée.  "  Ce  qui  doit  nous  confirmer  dans  cette  conjec- 
"  ture,  »  ajoutet-il,  «  c'est  qu'il  existe  une  réimpression  d'Electre  en  petit  format  ; 
"  celle-ci  semble  avoir  été  imprimée  après  la  représentation  qui  aura  eU  lieu  à 
-  Liège.  »  C'est  la  pièce  ci-dessus. 

DUCOBU,  d'Anvers. 

La  Petite  Foire  de  Minerve  (Comédie  en  trois  actes  et  en  prose).  Par  M^  Ducobu. 
A  Anvers,  A.  Grange,  S.  D.  (1805j.  In-18  de  64  pp. 

Ce  petit  volume  est  fort  rare.  — A  partir  de  la  page  58,  se  trouve  un  article  de 
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la  Gazette,  qui  nous  apprend  que  cette  pièce  fut  représentée  le  samedi  4  complé- 
mentaire an  13  (21  septembre  1805),  à  l'école  tenue  à  Anvers  par  M.  Marinus.  Cette 
comédie,  ou  plutôt  ces  scènes  dialoguées,  sont  partagées  en  trois  parties  : 

La  première,  ayant  trait  aux  avantages  des  langues  latine,  française, 
flamande,  etc. 

La  seconde  concerne  les  mathématiques  élémentaires. 

Enfin,  la  troisième  est  consacrée  aux  démonstrations  de  la  sphère,  ap|>liquées  à 
la  géographie  et  à  l'astronomie. 

En  résumé,  c'est  le  développement,  en  trois  actes,  d'un  système  complet  d'in- 
struction. 

Au  commencement  du  volume  îpage  5),  se  trouve  la  distribution  de  la  pièce,  avec 
les  noms  des  acteurs.  Nous  la  reproduisons  ci-dessous,  parce  que  nous  y  rencon- 
trons plusieurs  noms  connus  aujourd'hui  : 

Alphonse,  écolier Henri  Jansse.ns,  d'Anvers. 

Eugène,     idem He.vri  Jacobs,  d'Anvers. 

Basile,  cousin  d'Alphonse .Iean  Stapabs,  d'Anvers. 

Chrysuloyue,  écolier Couskilue  Kennis,  d'Anvers. 

Déodaste,       idem Camille  BouncEBET,  de  Paris. 

Hilaii-e,         idem ;     Fbançois  B,vte.ns,  de  Bruxelles. 

Franquelin,  oncle  d'Eugène  et  d'Hilaire.     Egide  Van  de  Wateb,  d'Anvers. 

Jordanis,  Philoglote Jean  Verschueben,  d'Anvers. 

Karenza,  Négociant,  oncle  de  Basile  et 

étudiant  émérile Jean  Van  Dyck,  d'Anvers. 

Myriaste,  écolier Corneille  Kennis,  d'Anvers. 

Laiirenci,    idem. Charles  De  Winter,  d'Anvers. 

Théodore,    idem Jacques  Grégoire,  d'Anvers. 

Réginald,    idem Pierre  Van  Dun,  d'Anvers. 

Hélioniétre,  écolier  émérite Jean  De  Cuypers,  d'Anvers. 

Florimond,  écolier Charles  Met  de  Penninoen,  d'Anvers. 

Serain,  idem Joseph  Delfontaixe,  d'Anvers. 

Valence,         idem Dormoy,  de  Dunkerke. 

Thonard,  vieillard,  Parrcin  (sic)  de  My- 

l'iasle 'Walrawens,  d'Anvers. 

Philospel,  écolier Henri  Ramy,  d'Anvers. 

DU  PERRON,  F.  L. 
né  à  Liétje, 

Nicette,  ou  l'Ecole  de  la  vertu.  Comédie  en  trois  actes  (pr.)  et  mêlée  d'ariettes.  Par 
M.  le  commissaire  du  Perron,  et  la  musique  de  M.  F.  de  Lange,  citoyens  de  la  ville  de 
Liège.  Représentée  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  de  la  même  ville,  en  janvier  1776. 
Liège,  D.  De  Sonbei-s,  1776.  In-S»  de  80  pp. 

Rare.  —  Cette  pièce  est  tirée  du  conte  de  Laurette  de  Marraontel. 

Valmiers,   ou  l'empire  des  pr^ugés.   Drame  en  cinq  actes  et  en  prose,  par 
F.  L.  DupoiTon,  citoyen  de  Liège.  LU'ge,  J.  A.  Latotii;  1803.  112  pp. 
Peu  commun, 

DVSCIEUX,  natif  de  Mom. 

Un  drame  inédit  en  trois  actes  :  Siég^e  de  Mons  en  1768,  ou  les  Héros  Belges. 
(Th.  de  Mons,  4  janvier  1816.) 
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DU  TOUR  (VAN  DEN  KEERE,  Henri,  dit), 

né  ci  Gand,  au  commencement  du  xvi"  siècle  ,mort  à  Gand,  le  ? 

Moralité  de  paix  et  de  guerre,  mise  et  rédigée  en  forme  de  comédie,  matière  fort 
coiiueiiable,  utile  et  bien  à  propos  povr  le  temps  quy  covrt.  Composée  en  rime  françoise 
jiar  M.  Heury  Dv  Tovr.  Gand,  chez  Henry  Van  den  Keere,  1558.  Pet.  in-S»  de  63  j)]). 

Fort  rare.  —  L"auteur  de  cette  comédie  est  Henri  Van  den  Keere,  l'imprimeur, 
qui  a  traduit  son  nom  en  français  (Henri  Dutour).  Il  en  existait  un  exemplaire 
dans  la  riche  bibliothèque  dramatique  de  Monsieur  de  Soleinne,  et  Monsieur  Bru- 
net  la  décrit  dans  son  Manuel  (t.  IV,  p.  498).  Il  s'est  rencontré  un  exemplaire 
portant  pour  titre  : 

Comédie  de  Paix  et  de  Gverre,  Fort  propre  et  conuenable  au  temps  présent.  Com- 
posée en  rime  Françoise  par  M.  Henry  Dv  Tovr.  A  Gand,  chez  lean  de  Salençon  sur  le 
Ilault-port  à  In  Bible  d'or.  S.  D.  Pet.  in-8o. 

Voici  comment  le  décrit  Monsieur  Ferd.  Vanderhaeghen  {Bibliographie  gan- 
toise, t.  I,  p,  358)  : 

«  Pet.  in-8o  avec  chiffres,  réel,  et  sign.  Aij-Diiij,  4  ff.  prélim.,  puis  chiffré  depuis 
"  la  page  17  jusqu'à  la  page  G3.  Au  titre,  la  marque  typogr.  n»  3.  Les  prélim.  se 
"  composent  du  titre,  d'un  avis  de  l'imprim.  au  lecteur,  de  la  liste  des  noms  des 
"  personnages  de  la  comédie,  et  du  prologue  en  vers  français.  La  page  63  finit 
■>  par  la  devise  de  Henri  Van  den  Keere  :  Regarde  la  fin,  dxt  Tour,  et  par  l'octroi 
"  accordée  Bruxelles  le  9  août  et  le  14  oct.  1557,  au  même  H.  Van  den  Keere, 
u  Imprimeur  juré  de  la  Monnaye  du  Roy.  » 

Il  ajoute,  ensuite,  les  observations  suivantes  : 

»  Notre  exemplaire,  tel  que  nous  venons  de  le  décrire,  est  conforme  à  la  dcscrip- 
-  tion  qu'en  fait  J.-Ch.  Brunet  dans  son  Manuel  (t.  IV,  p.  498).  Toutefois,  dès  le 
»  principe,  cet  exemplaire  nous  avait  semblé  être  composé  de  feuilles  appartenant 
"  à  deux  éditions  différentes;  nous  n'hésitons  pas  à  déclarer  que  c'est  encore 
.'  aujourd'hui  notre  avis;  car,  bien  que  généralement  à  cette  époque  on  se  sou- 
"  ciât  peu  de  la  perfection  des  accessoires  d'un  livre,  on  ne  pouvait  cependant  pas, 
"  au  premier  feuillet  du  texte  d'un  ouvrage,  commettre  une  erreur  de  pagination 
'■  correspondant  à  4  feuillets,  et  puis  ajouter,  à  la  fin  d'un  volume,  un  privilège 
■>  qui  avait  servi  à  un  autre  typographe,  plus  de  25  ans  auparavant.  Du  reste,  les 
••  caractères  et  les  vignettes  appartiennent  à  deux  types  bien  différents. 

"  Nous  supposons  que  Jean  Van  Salenson  acquit  le  fonds  de  la  i''  édition 
"  imprimée  par  Henri  Van  den  Keere,  mais  que,  n'ayant  pu  s'en  défaire,  il  trouva 
"  plus  profitable  d'en  faire  réimprimer  le  titre  et  les  liminaires,  et  de  donner 
»  ainsi  l'ouvrage  comme  une  production  nouvelle.  Or,  l'emploi  d'un  plus  petit 
"  caractère  d'impression  aura  réduit  à  4  les  8  feuillets  liminaires,  ce  qui  expli- 
•'  querait  pourquoi  le  texte  de  la  pièce  commence  fautivement  par  le  chiffre  17, 
'•  qui  appartient  à  la  l''«  odilion.  •• 

DYSEMBART  DE  LA  FOSSARDRIE,  de  Tournai. 

Batllde.  ou  l'iiéroitsme  de  l'amour,  Drame  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  M.  Dysem- 

bart  de  la  Fossardrie.  Tonrnay,  Adrien  Serré,  1775,  in-8o  de  96  pp. 

Peu  commun.  —  Ce  drame  se  passe  sous  Clovis  II,  et  l'auteur  a  trouvé  bon  d'y 
introduire  des  laquais  apportant  des  lettres. 
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EVRARD,  Hubert-Joseph, 
né  à    Gand,   le  25   octobre    1807. 

Un  Duel,  Petit  essai  dramatico-moral  (1  a.  pr.),  par  Léon  Hachis  (H.  J.  Evrard). 
Uége,  Collardin,  1829   In-18  de  36  p|>. 

Rare.  (Voir  à  la  Bibliographie  de  la  8«  partie  ) 

FERRARY,  F.,  de  Oand. 

Milord  Biftec,  ou  les  traités  de  Tilsit,  Vaudeville  impromptu  en  un  acte  (pr  ),  par 
M.  F'*'y  (J.  Ferrary,  receveur  d'Everghem)   Gand,  Steven,  S.  D.  (t809).  lu-S»  de  40  pp. 

Rare.  —  Monsieur  Ferrary  est  encore  auteur  de  deux  petits  almanachs  que 
nous  avons  cités  aux  Ecrits  relatifs  au  Théâtre. 

GIGOT,  Philippe, 

né  à  Bruxelles,  mort  dans  cette  ville  le  \&  juillet  1819. 

Encore  un  tableau  de  ménage.  Comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  par  Ph.  -Gigot, 
membre  de  plusieurs  sociétés  littéraires.  Bruxelles,  Frères  Delemer,  1819.  In-S"  de  52  pp. 

Peu  commun. 

GIOT  (abbé),  de  Gand. 

Divertissement  lyrique  dédié  à  Son  Altesse...  Ferdinand  De  Lobkowitz,  eveque  de 
Gand,  Pur  F.  J.  Sacy,  Curé  de  Sommerghem,  En  réconnoissance  des  bienfaits  de  Son 
Altesse,  le  25  août  1788.  I.,es  Paroles  par  l'Abbé  Ghiot,  Aumônier  honoraire  de  Son 
Altesse.  La  Musique  par  P.  Verheyeii,  Compositeur  ordinaire  de  Son  Altesse.  Gand,  S.  A'., 
1788.  In-8o  de  6  ff. 

Très-rare.  —  On  trouve  lés  vers  suivants  dans  cette  singulière  production,  ce 
qui  donnerait  une  étrange  idée  du  compositeur  de  la  niu.sique  : 

"  0  Dieux!  quelle  affreuse  musique, 

"  Monsieur,  épargnez  les  boïaux. 

••  Fi...  ça  nous  donne  la  colique, 

•  Deux  liards  est  trop  pour  des  tons  faux.  .  •■ 

Plus  une  pantomime  inédite  en  deux  actes  : 
Arlequin  magicien  (Th.  de  Gand,  19  décembre  1795). 

HAMAL,  Jean-Noël, 

né  à  Liège,  en  1709,  mort  à  Liège,  en  1778. 

David  et  Jonatlias,  Poëme  en  deux  parties  et  en  vers  (avec  la  traduction  en  vers 
italiens  en  regard),  mi.s  en  musique  par  M.  Hamal,  chanoine  impérial  et  directeur  de  la 
musique  de  la  très-illustre  cathédrale  de  Liège.  Liège,  S.  Bourguignon,  S.  D.  (1745  ,  In-4o 
de  19  pp. 

Peu  commun. 

Jonas,  (Poëme  en  deux  parties  et  en  vers),  mis  en  musique  par  M.  Hamal,  chanoine  et 
directeur  de  la  musique  de  la  très  illustre  cathédrale  de  Liège.  S.  L.  (Liige),  N.  D.  (1746). 
Iu-4<>  de  17  pp. 

Très-rare. 
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HANSSENS,  Victor-Guillaume- Antoine, 

né  à  Gand,  le  5  septembre  1808,  moi-t  à  Saint- Josse-ten-Noode, 
le  24  avril  1869. 

Un  vauileville  inédit  en  un  acte  :  Le  Prétendu  ridicule.  (Tli.  de  Gand,  28  février 
1830). 

HUBIN,  Jean-Hubert, 

né  à  Huy,  le  l&  Juillet  1764,  mort  a  Bruxelles,  le  12  février  1833. 

L'Amante  romanesque,  comédie  en  un  acte  pr.)  mêlée  d'ariettes.  (Par  J.-H.  Hubin.) 
6'.  L.  (liruœelles),  S.  D.  (18u7).  In  32. 

Rare.  —  Le  hibliophile  belge  (T.  8.  —  1851,  p.  83)  a  donné  une  notice  sur  cet 
auteur. 

HUS,  Eugène  (STAPLETON,  Pierre-Louis,  dit), 

né  à  Bruxelles,  au  mois  de  juillet  1758,  mort  d  Bj'uxelles,  le  24  février  1823. 

Je  l'aurais  gagé.  Petit  à-propos  (1  a.  pr.),  mêlé  de  vaudevilles,  représenté  pour  la 
première  fois  sur  le  grand-théàtre  de  Bruxelles,  le  jeudi  30  mars  1815*  jour  de  l'heureuse 
arrivée,  en  cette  ville,  de  S.  M.  le  roi  des  Paj  s-Bas,  et  de  son  auguste  famille.  Par  J  Eugène 
Hus  (Pierre-Louis  Stapleton,  dit),  né  à  Bruxelles,  et  régisseur  du  grand  théâtre.  Bruxelles, 
chez  les  pfincij)aux  libraires  (i,  Poublon),  S.^D.  (1815).  In-8°  de  20  pp. 

La  Naissance  du  ills  de  Mars  et  de  Flore,  ou  les  vœux  accomplis.  Diver- 
tissement allégorique  et  à  grand  siiectacle,  représenté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles, 
sur  le  théâtre  royal,  le  27  mars  1817,  à  l'occasion  de  la  naissance  de  l'auguste  fils  de  Leurs 
Altesses  Royales  le  prince  et  la  princesse  héréditaires  d'Orange-Nassau.  Arrangé  par  Pierre- 
Louis  Stapleton  (dit  Eugène  Hus).  Bruxelles,  L.  Poublon,  1817.  In-8"  de  13  pp. 

La  Fête  des  Dames,  ou  la  journée  du  19  janvier.  Fait  historique  en  un  acte 
(pr.),  mêlé  de  chant  et  de  danse,  dédié  aux  daines  de  Bruxelles,  par  E  Hus  (P.-L  Stapleton, 
dit).  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  royal  de  cette  ville,  le  19  janvier  1818. 
Bruxelles,  L.  Poublon,  1818.  In-S»  de  24  pp. 

Le  Nid  d'amours,  ou  les  amours  vengés.  Ballet  anacréontique  en  un  acte,  dédié 
à  S.  A.  impériale  et  royale  M"><!  la  princesse  d'Orange,  par  Eugène  Hus  (Pierre-Louis 
Stapleton,  dit).  Représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal,  le 
9  mars  1818.  Bruxelles,  L.  Poublon,  1818.  In-8<>  de  15  pp. 

Toutes  ces  pièces  sont  peu  importantes  par  elles-mêmes,  mais  on  en  formerait 
difficilement  la  collection  aujourd'hui. 


JANSSENS,  Jean-François, 

né  à  Anvers;  mort  à  Anvers  en  1835. 

Deux  opéras-comiques  inédits  en  un  acte  et  en  prose  d'après  des  librettis  d'auteurs 
français  :  le  Père  rival,  de  Dupaty  (Th.  d'Anvers,  2  février  1824),  et  la  Jolie  Fiancée, 
ou  les  bonnes  fortunes  de  province,  de  Delestre-Poirson  (Th.  d'Anvers,  3  février 
1820). 
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JOUENNE  (M"'«),  de  Bruxelles. 

Deux  comédies  inédites  en  un  acte  et  en  prose  :  les  Sentinelles,  ou  il  n'aura  pas 
même  un  baiser  (Th.  de  Bruxelles,  15  juillet  1819),  la  Chaumière,  ou  un  bienfait 
n'est  jamais  perdu  (Idom,  7  avril  1821). 

(Voir  ù  la  Bibliographie  de  la  Z'  partie.) 


JOUHAUD,  Auguste, 

né  à  Bnueelles,  le  huit  vendémiaire  an  XI V. 

Cet  auteur  fut  d'une  fécondité  incroyable.  Ajjrès  avoir,  dès  l'âge  de  douze  ans,  composé 
une  quantité  de  pièces  représentées  et  publiées  en  Belgique,  il  se  rendit  à  Paris,  où  il  con- 
tinua à  produire,  jusqu'aujourd'hui,  un  nombre  considérable  d'oeuvres  dramatiques,  dont 
le  total  déjjasse  quatre  cents. 

Les  Petits  Prisonniers,  ou  l'Anneau  du  Grand  Frédéric,  Comédie  eu  un 

acte  (pr.),  mêlée  de  complets,  par  M.  Auguste  Jouhaud  ;  rei)résentée,  pour  la  première  fois, 
à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  de  la  rue  de  Bavière,  par  les  amateurs  de  la  société  Lyrique,  le 
14  février  1822  ;  et,  pour  la  seconde  fois,  sur  le  théâtre  royal  du  Parc,  le  10  décembre  de 
la  même  année,  et  par  la  même  société.  liruxelles,  Detrez  frères  et  sœurs,  1823,  In-8».  Fig, 
Rare.  —  La  figure  qui  est  loin  d'être  bonne,  manque  souvent. 

La  Cliaumière  de  Clicliy,  vaudeville-anecdotique  en  un  acte  (pr.),  par  M.  Auguste 
Jouhaud.  Bruxelles,  Ganibier,  182-1.  ln-8o 

Peu  commun. 

Le  Jour  de  l'an,  ou  les  Deux  Justin,  A-propos-vaudeville  en  un  acte  (pr.),  |)ar 
MM.  A.  Jouhaud  et  P.  Michelot  ;  représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le 
théâtre  royal  du  Parc,  par  les  amateurs  de  la  société  Lyrique,  le  12  janvier  i%i.i.  liruxelles, 
Gambier,  1825.  In-8». 

Très-rare. 

Le  Retour  d'un  brave,  ou  la  suite  de  Michel  et  Christine,  Comédie-vaudeville 
en  un  acte  (pr.),  par  Aug.  Jouhaud  ;  représentée,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  par 
les  amateurs  de  la  société  Lyrique,  le     ...     .  1825.  Bruxelles,  Gambier,  1825.  In-S". 
Très-rare.  —  Pièce  inspirée  par  le  célèbre  vaudeville  de  Scribe. 

Les  Trois  Fanchon,  ou  cela  ne  finira  pas.  Folie-vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par 

MM.  Bonel  et  Jorre  (De  Jaurc  fils)  ;  représenté  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  du  Parc. 

Deuxième  édition,  augmentée  des  bons  mots  de  M.  Armand,  et  arrangée  avec  de  nouveaux 

couplets  sur  des  airs  moilcrnes,  etc..  par  M.  A.  Jouhaud.  Bruxelles,  Gambier,  1825.  In-8". 

La  pièce  originale  (première  édition),  fut  représentée  à  Paris,  au  Théâtre  de 

l'Ambigu. 

Mai>oIéon,  ou  l'Empereur  et  le  Colonel,  Comédie-vaudeville  en  deux  actes  (pr.),  par 

M.  .\ugn.stp  Jouhaud.  liruxelles,  l)e  Greef-Lmlurun,  182().  ln-8». 

Très-rare.  —  h' Au>iuaire  dramatique  de  la  Belgique  pour  18.39.  fait  erreur  en 
avançant  que  cette  pièce  fut  la  première  qui  mit  Na|K)léon  en  scène.  Bien  avant 
cette  année,  pendant  la  vie  même  de  l'Empereur,  le  Théâtre  de  Jeux-Gymniques, 
de  Paris  (ancien  Théâtre  de  la  Porte  S'  Martin),  qui  subsista  de  1810  A  1812, 
avait  représenté  dos  tableaux  militaires  où  il  figurait.  Il  y  eut  même  un  acteur  de 
cette  é|K)que  qu'on  signala  tout  particulièrement,  à  cause  de  .sa  res.seniblance  avec 
cette  grande  figure  historique.  Le  Cirque-Olympique,  de  Franconi,  avait  également 
mis  Napoléon  en  scène. 
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Le  Bal  masqué,  ou  Paris  et  le  village,  Comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  par 
M.  Auguste  Jouhaud.  Bruxelles,  De  Greef-Ladurwi,  1826.  In-g". 

Peu  commun. 

Talma,  ou  le  Grand  Acteur  en  voyage.  Comédie-vaudeville  en  uu  acte  (pr.), 
par  M.  Auguste  Jouliaud.  Bruxelles,  Jouhaud  frères,  1827,  In-8". 

Peu  commun.  —  Kn  tète  de  la  comédie  se  trouve  une  pièce  de  poésie  intitulée  : 
Promenade  nocturne.  Les  Poètes  tragiques  au  tombeau  de  Talma. 

Le  Jour  des  élections.  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  MM.  T.  Sauvage  et  Aug. 
Jouliaud,  rc])i'ésenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  i-oyal  du  Parc,  par 
les  comédiens  ordinaires  du  Roi,  le  27  juin  1829.  Bruxelles,  L.  Dumont,  1829.  In-8u. 

Rare. 

Charles  X.  ou  les  suites  d'un  coup  d'état,  Pièce  en  trois  journées  (pr.),  mêlée  de 
chants,  mai'ches,  combats,  etc..  etc.  —  Première  journée  :  le  27  juillet:  Irruption  dans  les 
bureaux  des  journaux.  Vaudeville.  —  Seconde  journée  :  le  28  :  la  Cour  à  Saint-Cloud, 
Comédie.  —  Troisième  journée  :  le  29  :  Prise  des  Tuileries,  Mélodrame.  —  (Par  Auguste 
Jouhaud.)  Bruxelles,  Principaux  Libraires  (P.-C.  Beugnies),  23  août  1830.  In-S". 

Très-rare. 

Plus  deux  pièces  inédites  :  le  Château  d'Arles,  Vaud.l  a.  (Société  Lyrique,  1822),  et 

le  Mauvais  Ménage,  ou  la  suite  de  Philibert  marié,  Vaud.  i  a.  (Société  Lyrique, 

7  août  1824.) 

(Voir  à  la  Bibliographie  de  la  2°  partie). 


KLAIRWAL,  né  à  Namur. 

Les  Fêtes  namuroises,  ou  le  combat  des  échasses,  Divertissement  drama- 
tique en  un  acte,  mêlé  de  vers,  de  prose  et  de  chants,  par  M.  Klairwal.  Représenté  pour  la 
première  fois  sur  le  théâtre  de  Namur,  le  jeudi  9  juin  1774.  A  Namur,  chez  J.  F.  Sta- 
pleaux,  imprimeur  et  marchand  libraire,  1774.  In-12  de  24  pp. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  fut  composée  à  propos  de  la  visite  que  l'archiduc  Maii- 
milien  d'Autriche  fit  à  la  ville  de  Namur,  et  des  fêtes  qui  se  donnèrent  à  cette 
occasion.  Elle  est  nulle,  tant  sous  le  rapport  de  l'intrigue  que  de  la  versification. 
Le  seul  intérêt  qu'elle  présente  consiste  dans  quelques  intermèdes  ou  patois  de 
Namur. 

Fanny,  Drame  en  deux  actes  et  en  prose,  par  M.  Klairwal.  A  Namur,  chez  J.  F.  Sta- 
pleaux,  imprimeur  et  marchand  libraire,  1775.  In-12  de  44  pp. 
Peu  commim. 


KNAPP,  Jean-Baptiste-Louis-François-Joseph, 

né  à  Mons,  le  ïyjuin  1777,  mort  d  Mons,  le  10  novembre  1822. 

Régnier,   Tragédie  en  cinq  actes  (v.),  à  l'usage  des  collèges.   Ouvrage  posthume  du 
R.,  P.  Crispe  (L.  Knapp).  Bruxelles,  reurc  de  Bracckenier,  1817.  In-12  de  iv  et  94  pp. 

Rare.  —  A  la  suite  se  trouvent  quelques  poésies  du  même  auteur. 

Le  Testament,  Comédie  en  cinq  actes  et  eu  prose.  (Par  L.  Knapp.)  Bruxelles,  veuve 
de  liraeckenier ,  1818.  In-12  de  125  pp. 

Rare. 


28  i  BTBLrOGRAPHIB 


KRAFFT,  J.-L  ,  de  Bruxelles. 

lia  Passion  de  N.-S.  Jésus-Christ,  Tragédie  sainte,  ornée  de  muRiqiie  et  de 
tous  SCS  spectacles;  tirée  des  quatre  Evangeliutes,  par  J.-L.  Kratfl,  représentée  pour  la 
première  fois  au  grand  théfttre  de  Bruxelles,  le  8  d'avril  1727,  devant  S.  A  S.  Marie-Elisa- 
beth, Archiduchesse  d'Autriche,  Gouvernante  de»  l'ajs-Bas  Autrichiens.  Et  |M)ur  la  seconde 
fois  le  6  d'avril  1732.  Bruxelles,  Simoti  TSerstete>u,  .S.  D.  (1736  .  In  -8"  de  4  lim.  et  87  pi>. 
Fig. 

Rare.  —  L'éditeur,  dans  un  avant-propos,  dit  que  cette  tragédie,  compocée 
depuis  plusieurs  années,  a  été  trouvée,  en  la  représentant,  d'une  édification  si  tou- 
chante, qu'on  a  jugé  à  propos  de  la  rendre  publique  par  l'impression.  —  Voici  un 
échantillon  de  cette  pièce  : 

Dans  le  prologue,  se  trouvent  Jésus  et  ses  apôtres,  la  Rhétorique,  des  Bour- 
geois et  des  Filles  de  Jérusalem.  La  Rhétorique  s'exprime  en  vers,  les  autres  en 
prose.  Nous  donnons  le  commencement  du  discours  de  cette  dcruière,  qui  sullira 
pour  faire  juger  le  reste  : 

"  Dieu  vint  par  sa  bonté  et  par  sa  prévoyance, 

"  Mourir  sur  une  croix,  pour  nous  et  notre  offense; 

»  Ce  Dieu  qui  a  créé  l'univers  et  le  ciel, 

»  Vint  goûter  de  la  mort  l'amertume  et  le  fiel  ; 

-  Il  vint  comme  un  Agneau  sans  tarder  davantage, 
«  Nous  procurer  la  paix  avec  notre  héritage  ; 

"  Nous  tirer  à  jamais  du  Démon  affamé, 
"  A  qui  le  genre  humain  est  encore  attaché. 

-  Il  vint  nous  rétablir  dans  la  vie  éternelle 

"  A  qui  l'Esprit  malin  nous  a  rendu  rebelle, 

»  Pour  jious  remettre  au  rang  des  Disciples  de  Dieu. 

•  Dont  nous  étions  frustré  par  nos  propres  Aj'eux. 


Ce  langage,  quoique  dit  par  la  Rhétorique,  n'est  pas   le  plus  beau  du  monde 
—  Jésus  parait  sur  la  scène,  monté  sur  une  ànesse. —  Dans  cette  Tragédie,  qui  est 
en  prose,  Jésus  et  les  Apôtres  parlent  quelquefois  en  vers.  —  Nous  terminerons 
nos  citations  par  quelques  couplets  du  chœur  qui  ouvre  le  second  acte  : 

«  Voici  la  dernière  scène, 
<•  Que  Jésus  nous  a  laissé 

•  Avant  de  souffrir  la  peine 

"  De  la  mort  pour  le  péché. 
>•  Il  nous  donne  par  sa  grâce, 

»  Pour  un  souvenir  certain, 
-  En  chair,  en  sang  et  en  masse, 

»  Son  corps  de  sa  propre  main.  <• 

Pendant  que  Jésus  lave  les  pieds,  on  chante  : 

•  Admirés  ce  Dieu  sans  cesse 

"  Laver  les  pieds  tendrement, 
»  Avec  une  humble  bassesse, 

-  Pous  nous  montrer  seulement. 
«  Que  la  gloire  et  l'arrogance 

"  Doit  être  bannie  de  nous 
•>  Puisque  Jésus  sans  offence, 

"  L'a  bien  voulu  faire  à  vous.  » 

Ceci  suffira,  croyons-nous,  pour  faire  juger  du  reste  de  cette  pièce,  dont  le  seul 
mérite  est  la  rareté. 
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LAISNÉ,  D.,  de  Bruxelles. 

Ii'Homme  foible.  Comédie  eu  trois  actes  et  en  vers,  d'après  l'anglais,  par  M.  D. 
Laisné,  membre  de  la  Société  de  littérature  de  Bruxelles,  etc.  Ih-uxelles  {Ode  et  Wodon), 
1827.  In-32  de  t)4  pp. 

John  Bull,  ou  la  Justice  pour  tous.  Comédie  en  trois  actes  et  en  vers  (d'après 
l'anglais),  par  M.  D.  Laisné.  Bruxelles,  J.-B.  Bupon,  1827.  In-32  de  58  pp. 

LEFRANCQ,  Jean-Baptiste,  d'Anvers. 

Antioche,  Tragédie  (.5a.  v.)  trailtant  le  martyre  de  septs(sic)  enfans  Machabéens.  (Par 
frère  Jean-Baptiste  Lefrancq,  religieux.'  Dédié  à  M.  Adam  Lermans,  Procureur  Général  de 
la  ville  d'Amiens.  Anvers,  Hicrosme  Verdussen,  1625,  Pet.  in-8°  de  8  lim.  et  45  fl'. 

Très-rare. 

LESBROUSSART,  Philippe, 
né  à  Gand,  en  mars  1781,  mort  à  Bruxelles,  le  A  mars  1855. 

La  Fête  de  Sot-froid,  Divertissement  en  prose  et  en  vaudeville  par  M.  Lesbrous- 
sart. 

Violente  satyre  contre  Geoffroy,  le  critique.  —  Cette  pièce  se  trouve  dans  VAl- 
manach  poétique  de  Bruxelles,  pour  l'an  1805.  Bruxelles,  Adolphe  Stapleaux, 
1806.  In -18. 

L'Intrigue  en  l'air,  ou  les  Aérostats,  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par 
MM.  Lesbroussart  et  Edouard  "'  (Smits). 

Ce  vaudeville  se  trouve  dans  \' Abnanach  poétique  de  Bruxelles,  pour  l'an  1806. 
Bruxelles,  Adolphe  Stapleaux,  1807.  In-18. 

Ce  volume  et  le  précédent  sont  d'une  extrême  rareté.  On  peut  même  avancer, 
avec  certitude,  que  la  collection  complète  de  l'Almanach  poétique  de  Bruxelles  ne 
se  rencontre  presque  jamais. 

Le  Fermier  Belge,  ou  le  Mariage  par  concours  ;  Hommage  (1  a.  pr.  vaud.), 

offert  à  LL.  MM.  et  à  LL.  AA.  R.  et  I.,  par  la  société  Lyri-Dramatique,  sur  le  Théâtre  du 

Parc,  le  9  novembre  1810.  Parole  de  M.  Ph.   L"*  (Lesbroussartj  ;   musique  de  M    Mees. 

Bruxelles,  Auguste  Wahlen,  1816.  In-8»  de  28  pp. 

Pièce  peu  commune  faite  à  l'occasion  du  mariage   du  prince  d'Orange,  depuis 

Guillaume  II. 

(Voir  à  la  Bibliographie  de  la  2'  partie.) 

LIÉGEARD,  Gantois. 

Annuaire  poétique  de  Gand-,  pour  l'an  XIV  (1805  et  1806).  Gand,  Houdin  (1806). 
In-12. 

Peu  commun.  —  On  y  trouve  :  Le  Bouquet  sans  prétention,  se.  (pr.)  en  vaud., 
par  Liégeard. 

Almanach  poétique  de  Bruxelles,  pour  Van  1813.  Douzième  volume  de  la  collec- 
tion, Bruxelles,  M.  E.  Rampelhergh,  S.  D.  il814;   Iu-18. 

Rare.  —  On  y  trouve  :  Arlequin  sculpteur,  scèue  en  vaudevilles,  par  M.  Lié- 
geard. 
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LIENART-ODEVAERE,  7ié  à  Bruges. 

L'Anglomanie,  Comédie  en  trois  acte»  et  en  vers,  par  M.  Lienart-Odevaere,  représentée 
pour  la  première  fols  sur  le  théâtre  de  Bruges,  le  22  janvier  1823.  Bruges,  Bogaert-Dumor- 
tier,  a.  D.  (1823).  Iu-8"  de  84  pp. 

Peu  commuiK  —  Dans  sa  préface,  l'auteur  nous  fait  part  d'un  fait  qui  ne  s'est 
que  trop  souvent  présenté  envers  les  écrivains  belges  ;  voici  comment  il  s'exprime  : 
"  Kncouragé  par  de»  hommes  trop  intruits  et  trop  sincères  pour  me  pousser  à  une 
«  action  qui  m'exposeialt  au  ridicule,  je  me  déterminai,  le  3  septembre  1822,  à 
«  adresser  mon  manuscrit  à  la  commission  du  Théâtre  Royal,  à  Bruxelles,  de 
«  laquelle,  jusqu'à  ce  jour,  je  n'ai  reçu  aucune  nouvelle  officielle.  -  Ceci  est  déplo- 
rable et  tient  presque  lieu  de  règle  envers  les  œuvres  indigènes. 

MALLARD,  Louis-Charles, 

natif  de  Louvain. 

Belle-Alliance,  ou  les  Journées  mémorables  des  seize,  dix-sept  et  dix-huit 
juin  1815,  .Sujet  luToïque  national,  en  3  actes  et  en  jn-ose,  niélé  de  rhanl.s,  et  orné  de 
marclie.s,  combats  et  évolutions  militaires,  par  Louis-ChiU'les  Mallard,  typographe.  Chef  de 
l'imprimerie  de  M.  Meyer,  de  Louvain,  d'après  le  plan  de  M.  Lecerf,  artiste  dramatique. 
Représenté  à  Louvain,  pour  la  première  fois,  le  31  juillet  1815,  par  la  troupe  de  M.  Fiévez. 
Louvain,  J.  Meyer,  1815.  In-S»  de  23  pp. 
Rare. 

MATIS,  Louis,  né  à  Bruxelles. 

Fanny,  on  le  délateur  bienfaisant.  Comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  L.  Matis. 

Bruxelles,  S.  N.,  1820.  Iu-8o  de  27  |)p. 

Rare.  —  Cett«  pièce  est  des  plus  singulières. 

Folifanfond,  ou  Tout  pour  l'éclat,  Comédie  en  trois  actes  et  en  vers,  (lar  L.  Matis. 
Bruxelles,  Arnold  Lacrosse,  1821.  In-S»  de  79  pp. 
Rare. 

MODAVE,  Jean-Georges, 

né  à  Liège,  le  9  février  1772,  mort  à  Liège,  le  18  septembre  1852. 

Prologue  (pr.)  sur  l'inauguration  de  la  nouvelle  salle  de  spectacle  de 
liiége;  suivi  de  l'Apothéose  de  Grètry,  terminé  par  des  danses  et  des  chants.  Par  il.  .M'" 
(Modave),  de  Liège.  Liège,  Toiu  les  libraires,  1820.  lu-S"  de  32  pp. 
Peu  commun. 

NÉEL,  de  Bruxelles. 

Les  Belges,  ou  Sabinus,  Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  M.  Néel.  Bruxelles, 
Emm,  Flou,  1782.  In-12  de  4  lira,  et  CO  pp. 

Peu  commun. 

NOYER,  Prosper-Edouard, 

né  d  Bruxelles,  le  10  décembre  1806,  mort  d  Rome,  le  28  Juin  1846. 

Une  comédie  inédite  en  un  acte  et  en  prose  :  Baron  chez  Molière.  (Th.  de  Bruxelles, 
9  octobre  1829.) 

(Voir  à  lu  Bibliographie  de  la  8»  partie.) 
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0"  SULLIVAN  (Baron), 
ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Ilui  des  Belges, 
Un  vaudeville  inédit  en  un  acte  :  La  Frontière.  (Bruxelles.  Th.  du  Parc,  9  juillet  1825.) 

OTS,  Charles, 

né  à  Bruxelles  en  1775,  mort  dans  sa  ville  natale  en  1845. 

Deux  opéras-comiques  inédits  eu  un  acte  :  la  Ruse  villageoise  (Th.  de  Gand,  2  jan- 
vier 1796),  et  David  Teniers  (Th.  de  Gaud,  le  28  octobre  1819),  plus  celui  dont 
Messieurs  Dandelin  et  Quetelet  avaient  écrit  les  paroles. 

PASSERAI,  François, 

Secrétaire  de  l'Électrice  de  Brunstcick. 

Œuvres  de  Monsieur  Passerai,  dédiées  à  S.  A.  Électorale  de  Bavière.  ISrusselles, 
Georges  de  Backcr,  1G95.  In-12.  Figg.  d'Harrewyn. 

Rare.  —  Chaque  pièce  possède  un  frontispice  et  une  pagination  séparée.  On 
trouve  dans  ce  volume  :  Sabiniis,  T.  (ô  a.  v.  de  00  pp.).  —  L'Heureux  Accident, 
OH  la  Maison  de  campagne,  C.  (3  a.  v.  de  48  pp.)  —  Le  Feinct  Campagnard,  C. 
(1  a  V.  de  36  pp.)  —  Le  Grand  Ballet  d'Alcide  et  d'Hêbé,  déesse  de  la  jeunesse 
(2  ent.  V.  lib.  de  12  pp.)  —  Amarilis,  Past.  (1  a.  v.  lib.  de  20  pp.)  —  Il  ne  faut 
pas  confondre  cet  auteur,  avec  Jean  Passerat.  Ce  dernier  était  un  poète  du 
16=  siècle,  tandis  que  notre  écrivain  était  secrétaire  de  l'Electrice  de  Brunswick.  — 
Ce  volume  eut  une  seconde  édition  :  La  Haye,  Henry  van  liulderen,  1095.  In-12. 
Figg.  Édition  elzévirienne,  rare.  Dans  celle-ci,  la  pagination  se  suit,  et  chaque 
jiièce  a,  comme  dans  la  précédente,  un  frontispice  séparé. 

PATIGNY,  né  à  Namur. 

Justine  et  l'esclave  échappé,  Opéi'a  en  deux  actes,  par  M.  Patigny,  procureur  au 
conseil  de  Xaniur,  représentée  (sic)  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  Xamur,  le 
3  février  1778.  L'auteur  présent.  La  musique  est  de  monsieur  Saint-Fritz  (un  des  acteurs 
de  la  troupe).  A  Constant inople  (c.  a.  d.  Namur,  impi'imerie  de  la  veuve  Flahuteaux),  aux 
dépens  de  l'auteur,  1778.  Pet.  in-8<>  de  53  pp. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  a  été  décrite  par  Monsieur  le  ])aron  de  Stassart,  dans 
le  liihliophile  belge  (T.  V,  1848,  pp.  27-29).  Il  en  dit  :  "  Fidèle  à  l'ancienne  pro- 
«  nonciation  locale,  le  poète  namurois  fait  rimer  point  avec  main  ;  soin  avec  rien  ; 
»  victoire  avec  plaire;  accroire  avec  téméraire.  Quant  aux  règles  de  la  versifica- 
"  tion,  la  mesure,  l'élision,  la  césure,  etc..  etc.,  en  homme  de  génie,  il  ne  s'en 
»  inquiète  pas  le  moins  du  monde.  » 

PAUWELS,  Jean-Englebert, 

né  à  Bruxelles,  le  24  novembre  1768,  mort  à  Bruxelles,  le  A  juin  1804. 

Deux  opéras  inédits  en  un  acte  :  la  Maisonnette  dans  les  bois  (Th.  de  Bruxelles, 
3  août  1790),  et  l'Auteur  malgré  lui  (Th.  de  Bruxelles,  2  novembre  1801).  Plus  les 
deux  j)ièces  dont  l'acteur  Verteuil  fit  les  paroles. 
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PHILIPPS,  Charles, 

docteur  belge. 

L'Exaltation.  Comédie  en  un  act«  et  en  prQse,  pour  les  th<'&lre«  de  société.  (Par 
M.  Charles  Philipps.)  A  Liège,  chei  J.-P.-B.  Latour,  1826.  In-16  de  11  ff. 

Trè»-raro,  tiré  à  25  exemplaires.  L'un  d'eux  fut  acheté  pour  la  bibliothèque 
royale,  à  la  vente  de  M.  de  Chénedollé. 

QUESNOT  DE  LA  CHENÉE. 
auteur  belge. 

La  Bataille  de  Ramelie.  ou  les  glorieuses  conquestes  des  alliez.  PokIo- 

rale  héroïque  en  trois  actes  et  en  vers  libres,  par  le  sieur  Queisnot  île  la  Chenée,  Oand,  Héri- 
tiers de  Maximilien  Graet,  1706.  lu-S»  de  45  pp.  Port,  de  Malborough. 
Rare. 

La  Bataille  de  Hoogstet,  Tragedie-opera,  en  trois  actes,  ornée  d'entrée»  de  ballets 
et  de  changemens  de  théâtre.  S.  L.  (Gand),  1706.  In-4o. 

Rare.  —  Cité  par  de  Leris  dans  son  Dictionttaire  des  ttUàtres.  2«  Edit.  1763. 
In-8<>  p.  78. 

RAOUL,  Louis- Vincent, 

né  à  Poincy,  prés  de  Meaux,  le  2  février  1T70  'naturalisé  belge), 
mort  à  Bruxelles,  le  25  mars  1848. 

La  Veille  des  vacances.  Comédie-vaudeville  en  un  acte,  en  vers,  par  L  -V.  R'" 
(Raoul).  Tournai/,  X>.  Casterman,  1816.  In-8o  de  28  pp. 

Très-rare. 

Les  Écoliers  en  vacances.  Comédie-vaudeville  en  trois  actes,  en  vers,  par  L  -V.  R"' 
(Raoul  .  Tournay,  D.  Castemian,  1816.  In-S»  de  74  pp. 

Très-rare. 

Le  Passage  du  Prince,  Impromptu-vaudeville  (1  a.  pr.),  par  L.-V.  Raoul.  Repré- 
senté le  lundi  6  octobre  1817,  sur  le  théâtre  de  la  ville  de  Tournay,  devant  Leurs  Altesses 
Royale  et  Impériale  le  Prince  et  la  Princesse  d'Orange.  Tournai,  D.  Casterman,  S.  D.  jl817). 
In -8"  de  34  pp. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  fut  faite  à  l'occasion  du  mariage  dtf  Prince  d'Orange, 

depuis  Guillaume  II. 

L.-V.  Raoul.  Œuvres  diverses.  Uruges,  Bogaert-Dumortitr,  1826-1828.  4  vol. 
in-8o  de  34  pp. 

La  réunion  de  ces  quatre  volumes  se  trouve  rarement.  Les  deux  premiers  sont 
datés  de  1826  et  le  troisième,  de  1828.  En  voici  le  contenu,  au  point  de  vue  que 
nous  envisageons  : 

T  I  Satires  de  Juvénal.  —  Il  ne  contient  aucune  pièce  de  théâtre.  -  T  II.  Poé- 
sies. —  Contenant  :  Guillaume  le  Cotiquérant,  T.  5  a.  v.  —  L' Ecrivain  piMic,  on 
les  Pétitionnaires,  V.  1  a.  v.  —  Puis  les  deux  pièces  citées  plus  haut  :  La  Veille 
des  vacances,  et  les  Ecoliers  en  vacances.  —  T.  III.  Poésies.  —  Contenant  des 
ai'licles  critiques  sur  les   Vêpres  siciliennes  et  le  Paria,  de  Casimir  Delavigne,  et 
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sur  la  Démence  de  Charles  VI,  de  Népomucéne  I.emercier  —  T.  IV.  —  Leçons 
de  littérature  hollandaise.  —  Ce  volume,  quoique  portant  liiidication  :  liruxelles, 
H  Tarlier,  1828,  a  été  imprimé  chez  liog aert-Dumortier .  —  Il  contient  les  tra- 
ductions suivantes  en  vers  français  :  Lucifer  (frag'),  de  Vondel.  —  Les  Mathéma- 
ticiens (frag';,  de  Laugendyk   —  liato  (frag'«),  de  Hooft. 

(Voir  à  la  Bibliographie  de  la  ^^  partie.) 

REMACLE,  Jean-Lambert, 

né  à  Verviers,  mort  dans  sa  ville  natale,  le  15  aoîU  1849. 

Le  Savant  et  la  Poissarde,  ou  le  miroir  de  l'Empereur  Chusi.  Comédie- 
vaudeville  en  un  acte  (pr),  par  L.  Remaole.  Liège,  C.-A.  Bassompierre,  1822.  In-8"  de 
52  pp. 

Peu  commun.  —  Cette  pièce  fut  représentée,  eu  1822,  au  Théâtre  de  Verviers. 


ROBERT,  auteur  belge. 

La  Mort  d'Antiochus,  Tragédie  (5  a.  v,),  dédiée  à  Milord  Oréry,  Plénipotentiaire  de 
S.  M.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  par  Mons"'  Robert.  Brtiocelles,  TSerstevens,  1711. 
In-8')  de  61  pp. 

Très-rare.  —  Auteur  peu  connu. 


ROELANDTS,  Jean-Benjamin, 

né  à  G  and. 

Les  Dots,  ou  la  fête  du  onze  frimaire.  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  un  habi- 
tant de  cette  ville  (J.-B.  Roelandts,  musique  de  M.  Ch.  Hanssens).  A  Gand,  Chez  Samuel 
lierthoud  et  compagnie,  Impr. -Propriétaires  du  Journal  ducommerce,  S.  D.  (1804.)  In-8" 
de  41  pp. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  fut  représentée,  pour  la  première  fois,  au  Théâtre  de 
Gand,  le  3  décembre  1804,  à  l'oocasiou  du  couronnement  de  l'Empereur  Napo- 
léon !<'<■. 

ROUILLÉ,  Louis-Pierre, 

né  à   Versailles,  le  20  ma^-s  1757,  naturalisé  belge  le  18  mai  1815, 
mort  à  Liège,  le  17  octobre  1844. 

Le  Connoisseur,  Comédie  eu  trois  actes  et  en  vers,  par  M.  Rouillé,  correspondant  du 
musée  de  Bordeaux.  Représentée  sur  les  Théâtres  de  Versailles  et  de  Bruxelles.  Paris,  et 
Bruxelles,  Emmanuel  Flon,  1789.  In-S»  de  ()8  pp. 

SMITS,    EDOUARD, 
né  à  Bruxelles,  le  19  mars  1789,  mort  à  Bruxelles,  le  23  Janvier  1852. 

L'Intrigue  en  l'air,   ou  les  Aérostats,  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  MAI.  Les- 

bioussart  et  Edouard  '"  (Smits). 

(Voir  LesbroHssarl.) 

19. 
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Marie  de  Bourgogne,  Tragédie  en  cinq  acte»  [v  ),  par  Kdoiiard  Smits,  de  Bruxelles, 
représentée  pour  la  première  fois,  sur  le  Théâtre  royal  da  Bruxelles,  le  mercredi  5  mars  182.3. 
Bruxelles,  A.  Stapleaua-,  1823.  In-S»  de  6  lira,  et  80  jip.  Fig. 

Cette  pièce  eut  un  certain  retenlissoinenl  à  sa  première  ap|>arition.  L'Arittai-giie, 
publication  <le  l'époque,  eu  dit  ces  simples  mots  :  "  Celte  pièce  prendra  un  rang 
distingué  dans  la  littérature  nationale.  »  Au  reste,  elle  parut  à  une  é|>oque  où  les 
auteurs  dramatiques  belges  étaient  très-peu  nombreux. 

Elfï'ida,  ou  la  Vengeance.  Tragédie  en  cinq  actes  (v.),  par  Kd.  Smils,  auteur  de 
Marie  de  ISourgogne.  Représentée  pour  la  première  fois,  sur  le  Théâtre  royal  de  Bruxelles, 
le  13  décembre  1824.  liruscelles,  H.  Tarlier  et  Paris,  Uarba,  1825.  In-8o  de  87  pp.  Fig. 
Second  essai  de  M.  .Smits.  —  Cette   tragédie  ne  fut  représentée  à  Bruxelles, 
qu'après  avoir  été  refusée  à  Paris  (voir  la  préface  de  la  pièce). 

Jeanne  de  Flandre,  Drame  en  cinq  actes  et  en  vers.  Inédit. 

Ainsi  que  la  précédente,  cette  pièce  fut,  en  premier  lieu,  présentée  à  Paris. 
Elle  fut  jouée,  pour  la  première  fois,  à  Oaud,  le  2!)  mars  1827,  mais  elle  n'y  eût 
qu'une  seule  représentation.  Le  comité  de  lecture  des  Théâtre»  royaux  de  Bruxelles 
l'avait  acceptée,  mais  l'auteur  ne  parvint  pas  à  la  faire  représenter.  —  Kutin,  on  la 
donna  à  La  Haye,  Rotterdam  et  Leyde. 

(Voir  à  la  Bibliographie  de  la  2«  partie.) 


TARDY,  L.,  officier  belge. 

Crom'well,  ou  le  général  liberticide.  Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par 
M   L.  Tardy,  oflicier  du  génie.  Lié(/e,  Latouv,  1793.  In-S». 

Rare.  —  Pièce  révolutionnaire. 

TEISSERENC,  né  à  Liège. 

La  Femme  philosophe.  Comédie  en  trois  actes  en  vers,  |iar  M.  Teis.sereuc.  Liège,  S. 
\,  1750.  In  12. 

Peu  commun. 

THIERRY-PETIT,  né  à  Namur. 

Intrigue  sur  intrigue,  ou  le  voyage  sans  succès.  Comédie  en  trois  actes  et  en 
prose  mêlée  de  chants,  par  M.  Thieiiy-Petit.  A  Namuv,  cite:  J.  F.  Stapleaiur,  1806.  In-8». 

Peu  commun. 

TIRON,  Antoine,  Anversois. 

L'Histoire  de  Joseph,  extraicte  de  la  Saincle  Bible,  et  réduilte  en  forme  de  comédie 
(5  a.  et  prol.  pr.),  nouvellement  traduitte  du  latin  de  Macropédius,  en  langage  françojs,  |>ar 
Anthoine  Tiron.  Anvers,  leatt  Waesbei-ghe,  1564.  Pet.  in-8>>  de  71  IT.  let.  ital 
Très- rare. 

L'Histoire  de  l'enfant  prodigue,  réduitte  et  esicndue  en  forme  de  comédie  (5  a.  pr.\ 
et  nouvelleinét  traduitle  du  latin  ,de  (>uill.-le-Foulon),  en  françoys,  par  Anthoine  Tiron  : 
matière  très-utile  et  profitable  pour  les  jeunes  gens,  à  cause  des  Imns  proies,  sentences  et 
amonilions  qui  y  sont  annexées.  Anvers,  lean  W'aesberghe,  1564.  Pet.  in-S"  de  60  ff.  eu  ital. 

Très-rare. 
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VAN  ACKER,  Emmanuel-Pierre, 

né  à  Gancl. 

lie  Bilan,  ou  les  sacrifices.  Drame  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  Emanuel-Pierre 
Vaii  Acker.  Gand,  A.  li.  Stéren,  an  X.  In-8»  de  4  lim.  et  76  pp. 

Peu  commun. 

VAN  DER  MAESEN,  J.,  néà  Anvers. 

Les  Rivaux  sans  le  savoir,  ou  Ruse  contre  ruse.  Comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  jiar  M.  J.  Van  der  Maesen.  Anvers,  J.  S  Schoesetters,  S.  D.  (1813.)  Inl2  de  32  pp. 

Peu  commun. 

Les  Deux  Orphelins,  ou  l'oppresseur  puni.  Drame  en  un  acte  et  en  prose,  par 
M.  J.  Van  der  Maesen.  Ani-ers,  J.  S.  Schoesetters,  S.  D.  (1814).  In-i2  de  32  pp. 

l'eu  commun. 

VAN  HELMONT,  Adrien-Joseph, 

né  à  Bruxelles,  le  14  août  1747,  mort  à  Bruxelles,  le  28  décembre  1830. 

Un  opéra-comique  inédit  en  un  acte  :  l'Amant  légataire.  (Th.  de  Bruxelles, 
3  novembre  1808.) 

VAN  MALDER,  Pierre, 

né  d  Bruxelles,  le  13  mai  1724,  mort  d  Bruxelles,  le  3  novembre  1768. 

Le  Déguisement  pastoral.  Opéra-comique  en  un  acte  (pr.  par  M.  Bret,  ret.  |)ar  Van 
Mal<ler),  mis  en  musique  par  Monsieur  Van  Malder,  et  exécuté  à  Bruxelles,  le  12  décambre 
1759,  par  les  Comédiens  François  sous  la  protection  de  S.  A.  R  Hruxelles,  J  J.  Boucherie, 
S.  D.  (1759.)Iu-12de30  pp.  ' 

Rare.  —  La  pièce  primitive,  paroles  de  Bret,  fut  représentée,  pour  la  première 
fois,  à  Paris,  à  la  Foire  Saint-Laurent,  en  1744. 

Le  Médecin  de  l'amour,  Opéra-comique  en  un  acte  en  vers  (par  Anseaume,  ret.  par 
Van  Malderl,  remis  en  musique  par  M.  Van  Maldere  (sic).  Bruxelles,  J.J.  Boucherie,  il&d. 
In-8»  de  47  pp. 

Rare.  —  Cette  pièce,  musique  de  La  Ructte,  fut  représentée,  pour  la  première 
fois,  à  Paris,  à  la  Foire  Saint-Laurent,  le  22  septembre  1758.  —  Elle  le  fut,  à 
Bruxelles,  remaniée,  avec  la  musique  nouvelle,  en  1766. 

VERMEREN,  F.,  de  Bruxelles. 

Tragédie  historique  et  triomphante  de  l'auguste  impératrice,  reine  de 
Hongrie  et  de  Bohême.  Mise  en  vers  (et  en  5  a.)  par  M.  F.  Vermeren.  A  Uricrelles, 
chez  Nicolas  Jcicobs,  imprimenr  libraire,  S.  D.  (1753),  avec  approbation  et  privilège.  In-8" 
de  55  pp.  Fig.  de  Pilscn,  de  Gaud. 

Rare. —  Cette  pièce  est  précédée  d'un  abrégé  de  la  vie  de  l'Empereur  Charles  VI, 
imprimé  sur  le  revers  in-folio  de  la  gravure,  qui  représente  le  catafalque  et  les 
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obsèques  ilc  ce  monarque.  —  Consulter,  sur  cette  sinf^ulière  pièce,  le  spirituel 
article  de  M.  de  Stassart,  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  t.  V,  1848, 
pp.  26-27. 

WASTELALN,  Charles  (le  Père), 

né  à  Mariemonl  (Hainaut),  le  22  septembre  1G95,  mort  à  Tournai^ 
le  24  décembre  1782. 

Jonathas  le  Machabée,  Tragé<lie  dédiée  à  Mcsseigneurs,  Messeigneurs  les  Prevot  et 
Jurez,  Majeurs  et  Echevins  faisant  les  Consaux  et  Etats  de  la  ville  de  Touniay,  par  la 
libéralité  desquels  les  prix  seront  distribuez.  Représentée  par  les  Ecoliers  du  Coll.  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  le  1  de  Septembre  1723,  à  2  heures  après  midy  pour  les  dames  seule- 
ment, et  le  2  pour  me.sdits  seigneurs  à  la  même  heure.  A  Tournay,  de  l'imprimerie  d'An- 
selme  du  Puiclit,  Imprimeur  de  Messieurs  du  Magistrat,  1723.  ln-4>'  de  4  ff. 

(Par  le  l'ère  Wastclain^,.  —  Cette  iiièce,  à.  laquelle  on  ajouta  des  ballets,  fut 
représentée  à  Lille,  le  4  septembre  1734,  et  réimprimée  :  Lille,  Veutx  Jean-Uap- 
tiste  de  Moitemont,  1734.  In-4o  de  4  ff. 


WOUTERS  (M"'«),  CoRNÉLiE,  née  Baronne  DE  WASSE, 

née  à  Bruxelles,  en  1739,  morte  à  Bruxelles,  le  13  germinal  an  X 

(3  avril  1802). 

La  Famille  émigrée,  ou  le  procédé  généreux.  Comédie  en  un  acte,  en  prose.  Par 

M™"  de  W",  née  de  W*  (Madame  Gornélie  Wouters,  née  baronne  de  Wasse).  Nivelle», 
E.  H.  J.  Pion,  1793,  In-8o  de  32  pp. 

Rare.  —  Cette  dame  a  publié,  également,  un  ouvrage  considérable  :  Traduc- 
tion (pr.)  du  Théâtre  anglais,  depuis  l'origine  des  spectacles  jusqu'à  nos 
jours.  Divisée  en  trois  époques  Paris,  T'e  liallard  et  fils,  1784-1787.  12  vol.  in-8». 
Cet  ouvrage,  publié  sous  le  voile  Je  l'anonyme,  est  difficile  à  rencontrer. 


B.  —  AUTEURS  DRAMATIQUES  ÉTRANGERS. 


LIBRETTOS  RÉIMPRIMÉS  EN  BELGIQUE. 

L'Europe  gallante.  ballet  en  musique  représenté  sur  le  Théâtre  de  Oanfl,  par 
l'Académie  royale  de  musique.  A  Guud,  chez  les  héritiers  de  Maximilieu  Graet,  17tW. 
In-12  de  41  pp. 

Paroles  de  Lamotte,  musique  de  Campra.  —  Paris,  24  octobre  1(J97. 

Phaëton,  tragédie  en  musique,  représentée  par  l'Académie  royale  à  Gand  A  Gand, 
chez  les  héritiers  de  Maximiliett  Graet,  à  l'Aide,  1708.  In-S»  de  55  pp. 

Paroles  de  Quinaull,  musique  de  LuUy.  —  Paris,  27  avril  1683. 

Heslone,  Tragédie  (5  a.  v.  lib.  par  Danohet,  mus.  de  Campra),  représentée  jiar  lAc»- 
démie  de  musique.  A  Brusselle,  S  A'.,  1710.  Iu-12  de  39  pp. 
Paris,  21  décembre  17J0. 
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Amadis  de  Grèce,  Trafrédie  (5  a.  et  prol.  v.  lib.,  par  de  la  Motlie  (sic),  mus.  des 
Deslouches),  représentée  par  l'Académie  roiale  de  musique.  A  Brusselle,  S.  N.  1711.  In-12 
de  39  pp. 

Paris,  (?)  avril  1699. 

Les  Muses,  Ballet  (prol.  et  4  entrées  v.  lib.,  savoir  ;  Ln  Pastorale,  la  Satyre,  la  Tra- 
gédie, la  Comédie),  représentés  {sic)  par  l'Académie  roiale  de  musique,  A  lirusselle,  S.  N  , 
1711.  Iu-12  de  45  pp. 

Paroles  de  Danchet,  musique  de  Campra. —  Paris,  28  octobre  1703. 

Le  Carnaval  et  la  Folie,  Comédie-Ballet  (4  a.  et  prol.  v.  lib.,  par  de  Lamotte,  mus. 
de  Destouches',  représentée  par  l'Académie  de  musique   A  Brusselle,  S    N,  1714.  Avec 
privilège  de  Sa  Majesté.  In-12  de  40  pp. 
Paris,  27  décembre  1703. 

Nouvelles  Fêtes  vénitiennes  et  divertissements  comiques,  représentés  par 
l'Académie  de  musique.  Brusselle,  S.  N.,  1715.  In-12de53pp. 

Très-rare.  —  On  y  trouve  :  ie  Triomphe  de  la  Folie,  Comédie,  avec  person- 
nages chantants  et  dansants.  —  La  Méprise,  Divertissement.  —  Le  Bal,  musique 
de  Campra.  —  Le  Docteur  Barbacola,  Divertissement. —  Les  deux  divertissements 
sont  dus  à  deux  acteui's  de  ce  théâtre,  De  More,  pour  les  paroles,  et  André  pour 
la  musique. 

Omphale,  Tragédie  (-Opéra,  5  a,  et  prol.  v.  lib.,  par.  de  Lamotte,  mus.  de  Destouches^, 
représentée  par  l'Académie  de  musique,  le  4   novembre.  Fête  de  Sa  Majesté  Impériale  et 
Catholique  A  Brusselle,  S.  N.,  1715    In-12  de  64  pp. 
Paris,  10  novembre  1701. 

Marthesie,  première  reine  des  Amazones,  Tragédie  (5  a  et  prol.  v.  lib.),  repré- 
sentée par  l'Académie  roiale  de  musique.^  Brusselle,  S.  iV.,1726.  Avec  privilège.  In-12  de 
39  pp. 

Paroles  de  Lamotte,  musique  de  Destouches.  —  Paris,  9  novembre  1699. 

Les  Amours  de  Venus,  Ballet  (3  ent.  et  prol.  v.  lib.),  représenté  pour  la  première 
fois,  par  l'Académie  royale  de  musique.  A  Brusselle,  S.  N.,  1726.  Avec  privilège.  In-12  de 
24  pp. 

Pirithoûs,  (Tragédie-Opéra  5  a.  et  prol.  v.  lib.,  par.  de  La  Serre,  mus.  de  Mouret), 
représejitée  par  l'Académie  royale  de  musique.  A  Brusselle,  S.  N.,  1726.  Avec  privilège. 
In-12de39pp. 

Paris,  26  janvier  1723. 

La  Fausse  Ridicule,  Opéra-comique  (1  a.  pr.).  Représenté  pour  la  première  fois  sur 
le  grand  Théâtre  (de  Bruxelles),  le  4  février  1744.  A  Liège,  chez  Guill.  Ignace  Broncart,  et 
se  vend  à  Bruxelles,  chez  P.-J.  Letnmens,  Imprimeur  et  Libraire,  rue  de  l'Êvéque,  vis-à- 
vis  la  Pompe,  S.  D.  In-12  de  40  pp. 

C'est  l'opéra-comique  de  Pannardet  Fagan,  qui  fut  représenté,  pour  la  première 
fois,  à  Paris,  à  la  Foire  Saint-Germain,  en  1731. 

La  Caverne,  Drame  lyrique  en  trois  actes,  représenté,  pour  la  première  fois,  sur  le 
théâtre  de  la  rue  Feydeau,  le  16  février  1793  v.  st.),  l'an  I"  de  la  la  république.  Paroles  de 
Dercis,  musique  de  Lesueur.  Représenté  à  Liège  par  la  troupe  d'artistes  dramatiques,  le 
16  fructidor  an  III  de  la  république  française,  ou  2  septembre  1795.  Liège,  chez  la 
citoyeruie  Ilollen,  an  IV.  In-8°  de  44  pp. 

Pastorale,  drammi  per  musica  e  intermezi  comici,  represehtati  in  Brusselle. 
2  vol.  in-4o. 


*»i  BIBUOGKAPHIE 

.  Recueil  factice  décrit  ytav  Monsieur  l'atil  Lacroix  dans  le  Catalogue  de  la  Biblio- 
thèque dramatique  de  M.  de  Soleiiine.  Ce  recueil  est  excessivement  curieux  ; 
chaque  pièce  italienne  contient  une  traduction  ou  une  analyse  française  en  regard. 
Ce  i-ont  les  pièces  représentées  au  Tiiéàlre  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles,  i)endaut 
les  directions  Penu/.i  et  Landi.  Kn  voici  les  titres: 

Ainor  induriiio.  purtorale  per  musica  (3  a.  v.\  1727.  —  L'Arsace,  drama  per 
musica  (3  a.  v.),  1727.  —  L/i  Costunza  cunibattuta  in  amore,  dramma  per  musica 
(3  a.  V.),  1727.—  Orlundo  fiirioso  (3  a.  v.),  1727. —  Alba  Coriielia  (3  a.  v.),  1728. — 
Ernelinda  (3  a.  v  \  1728.  —  Evnelinde,  opéra  traduit  de  l'italien  (3  a.  pr.),  1728. 

—  Farnace(Z  a.  v.),  1720.  —  Alessandro  Serero  (3  a.  v.),  1720.  —  Lucio  Papirio 
(3  a.  V.),  1728.  —Archelao  (3  a.  v.),  1728.  —  yaramcmdc  (3  a.  v.^,  1727.  —  Gri- 
sclda  (3  a.  v.,  mus.  de  Gioseppe  Maria  Orlandini',  1728.  —  Themistocle  (3  a  v.), 
1729.  —  Avmida  iibandonnata  (3  a   v.),  1729. 

Il  Mulato  hnmagbiario,  intcrmezzi  comici  musical!  (3  int.  v.),  1728.  —  Don 
Micco  e  I.esbina  (3  int.  v.),  1728.  —  Serpillu  e  Iiaïocco,overo  il  tnarito  giocatore 
e  la  moglie  bacchettona  (3  int.  v.),  1728.  —  V'espetta  e  Pimpinone  (3 int.  v.',  1728. 

—  La  Trufaldina  (3  int.  v.),  1729. 

Receuil  (sic)  des  comédies  nouvelles,  qui  ont  été  représentées  sur  le  Orand  Théâtre 

à  Bruxelles  par  les  Comédiens  François  sous  les  Ordres  de  Son  Altesse  Royale.  A 
Bruxelles,  chez  Jean-Joseph  Uoticherie,  imprimeur,  rue  de  l  Empei-eur .  M.  DCC.  LVI. 
5  vol.  pet.  in-8o. 

Ouvrage  rarissime.  Nous  ne  connaissons  que  Texemplaire  qui  fait  partie  de 
notre  collection  particulière.  C'est  un  recueil  factice  de  itièces  imprimées  séparé- 
ment chez  Boucherie,  pour  lequel  il  a  fait  faire  le  titre  que  nous  venons  de  trans- 
crire, et  qui  porte  les  armes  de  la  Maison  de  Hongrie.  Les  trois  derniei'S  volumes 
portent  :  Grand  Théâtre  nu  lirnxelles,  au  lieu  de  :  A  liru.-relles.  Comme  c'est  la 
première  fois  qu'on  a  la  bonne  fortune  de  détailler  cette  intéressante  collection, 
nous  allons  en  donner  l'aperçu  le  plus  complet  possible. 

TOME  I. 

Le  Rossignol,  Opéra-comique  en  un  acte  (tout  en  vaudevilles),  de  Messieurs '(par 

l'abbé  de  L"' et  autres)  Représenté  pouc  la  première  fois  le  15  septembre  17.52,  et  jours 
suivans,  jusqu'à  la  Clôture  du  Théâtre  du  Faubourg  Saint-Germain  ;  Kt  continué  le  3  Fé- 
vrier 1753,  pour  l'Ouverture  du  Théâtre  du  Faubourg  Saint-Germain.  S.  L.,  S.    N.   1753. 

,32  pp. 

Voici  la  distribution  de  la  pièce,  qui  est  celle  du  Théâtre  de  Bruxelles  : 

Lisette,  amante  de  Colin M""  Deschamps. 

Colin,  amante  {sic)  de  Lisette .M.  Durancy. 

Le  Père  de  Lisette M.  Du  Bois. 

La  Mère  de  Lisette M'i«  Durancy. 

Mathurine,  cousine  de  Lisette M''*  Le  Brun. 

Thibeau,  paysan M.  Bouché. 

Raton  et  Rosette,  au  la  Vengeance  inutile.  Parodie  [en  un  acte,  tout  en 
vauilevilles)  de  Titon  et  l'Aurore.  (Par  Favart.)  Représentée  pour  la  première  fois,  par  le« 
Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi,  le  mercredi  28  mars  1753.  A  Paris,  (et  se  vend)  A 
Bruxelles,  chez  Jean-Joseph  Boucherie,  ll')6.  61  pp. 

Comme  la  distribution  est  celle  de  Paris,  nous  ne  la  donnerons  pas  ici. 

Le  Devin  du  village.  Intermède  (v.  lib.),  par  J.-J.  Rousseau.  Représenté  pour  la  pre- 
mière fois  à  Bruxelles  le  24  mai  1753,  par  les  Comédiens  Français  sous  les  Ordres  de  Son 
Altesse  Royale.  A  Bruxelles,  chez  J.-J.  Boucherie,  1753.  24  pp. 
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Voici  la  ilistribution  du  Théâtre  de  Bruxelles  : 

Le  Devin M.  De  Lanoei.i.kbie. 

Colette,  Amante  de  Colin Mik^  Destre;.. 

Colin,  Amant  de  Colette M.  Duranxy. 

Les  Amours  de  Bastien  et  Bastienne.  Fai-odie  !en  un  acte  tout  en  vaudevilles)  du 
Derin  du  rillugr.  Par  Madame  Favart  et  M  Harny.  Re])i-ésenlé  à  Bruxelles  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  Novembre  1753,  par  les  Comédiens  François  sous  les  Ordres  de  Son 
Altesse  Royale.  S.  L.,  S.  N.,  1753.  32  pp.,  pln.s  4  pp.  non  chilf.  avec  des  variantes, et  13pp. 

de  mus. 

Voici  la  distribution  du  Théâtre  de  Bruxelles  i 

Bastien M-  DunANXV. 

Bastienne M»«  Dkstrkl. 

Colas ,       .       .       .       .       M"»  DURANCY. 

Titon  et  l'Aurore,  Pastoi-ale  héroïque  (en  un  acte  v.  lib.  par  A.  Lamarre).  Représentée 
à  Bruxelles,  le  ...  octobre  1754,  par  les  Comédiens  François,  sous  les  Ordres  de  Son  Altesse 
Royale.  .S'.  L  ,  S.  N.,  1754.  32  pp. 

Voici  la  distribution  du  Théâtre  de  Bruxelles  : 

Titon M.  DuBANCY. 

L'Aurore M'i»  Destrel. 

Eole M.  AuoÉ. 

Pales M""«  DuRANCY. 

L'Amour M""  Céleste  Durancy, 

Le  Nouveau  Monde,  Comédie  en  vers  et  en  trois  actes  (avec  prologue)  du  Théâtre 
François.  Par  iM.  l'Abbé  Pellegrin.  Représentée  pour  la  première  fois  le  13  janvier  1755, 
par  les  Comédiens  Fiançois  établis  à  Bruxelles  sous  la  Protection  de  S.  A.  R.  S.  L.,  S.  N. 
1755,  xii  et  76  pp. 

Voici  la  distribution  du  Théâtre  de  Bruxelles  s 

Actews  du  Prologue. 

Astrée M"  •  Desjardiss. 

.Jupiter M.  Dubois. 

Mercure M.  Baiirox. 


Acteurs  de  la  pièce, 

Tersandre   •     •     \  (  ^^-  ^^  Jeune. 

Carite     ...     1  „,..         ,  \  M"»  Destrel. 

Kuphrosine.     .     '  Hab.tans  du  ^  M"- Soph.e. 

Finette   ...  "°»^^»"  "'°"''<'-  M'i»  Rosalie. 

Alcidamas   .     .     ,'  l  M.  Sknapart. 

L'Amour M"'  Eugéxie  d'Hennetaire  (sic). 

La  Vieille  Raison M  Dlfrene. 

La  Raison  rajeunie    ..,,.,...  M''"  Céleste  Durancy. 

L'Kpoux  par  stratagème,  Opéra-comique  en  un  acte.  Représenté  pour  la  premièi'e 
fois  à  Bruxelles  sur  le  Grand  Théâtre  de  la  Monuoye,  le  31  Octobre  1748,  par  les  Comédiens 
de  S.  A.  S.  Monseigneur  le  Comte  de  Saxe,  Maréchal  Général  des  Camps  et  Armées  du  Roy, 
et  Commandant  général  des  Pays-Bas.  Par  M.  V.  (Varoquier)  A  Bruxelles,  che;  Jean- 
Joseph  Boucherie,  1748.  47  pp. 

Cette  pièce  est  du  petit  nombre  de  celles  qui  parurent,  pour  la  première  fois,  à 
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Bruxelles,  pendant  l'occupation  françaiie.  Il  en  a  ëté  question  au  chapitre  relatif 
au  Maréchal  de  Saxe  et  Favart.  En  voici  la  distribution  : 

Mathurine M'I'  Dubancy. 

Cleiiire,  bergère M"«  Chantoxy  (M"»" Favart). 

Colin,  bercer M"'  Beaumknabu. 

Doraiite,  amoureux  de  Gleulre M.  Dubancy. 

Arlequin,  valet  de  Dorante M.  DuTacq. 

TOME    II. 

li'EcoledesTuteurs,  Opera-comique{en  un  acte  tout  en  vaudevilles).  Par  M  Rochon 
(le  La  Valette  Représenté  le  4  Février  17.54  sur  le  Théâtre  île  l'Opera-Comique.  A  Pari», 
chez  Diichesne,  1754.  48  pp. 

La  distribution  est  celle  du  T.héâtre  de  Bruxelles  : 

Orgon,  Tuteur M,  d'Hannetairb. 

Lisette,  Pupille M»    Destbbl. 

Colin M.  Le  Jeune. 

Mathurine M'^'  d'HANNETAiBE 

Belhumeur M.  Joubdan. 

Bertholde  à,  la  ville,  Opera-comique  en  un  acte.  (Par  l'abbé  de  Lattaignant  et 
Anseaume.)  Représenté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles  le  28  juin  1755,  par  les  Comé- 
diens François  sous  les  Ordres  de  Son  Altesse  Royale.  S.  L.,  S  N.,  1755.  31  pp. 

Voici  la  distribution  du  Théâtre  de  Bruxelles  : 

Bertholde,  paysan  des  environs  de  Paris    .     .     .     .  M.  Le  Jeune. 

M.  Dorimont,  traitant M    d'Hannetaibe. 

M""  Catin,  actrice M"'  Détbel  [sic). 

Lisette,  jeune  paysanne M**»  u'Hannbtaibe. 

Le  Trompeur  trompé,  ou  la  Rencontre  imprévue.  Opéra-comique  en  un  acte, 
par  M.  VaJé.  Représenté  pour  la  iiremièi-e  fois  à  Bruxelles  le  28  juin  1755,  par  les  Comé- 
diens François  sous  les  Ordres  de  S  A  R.  S.  L  ,  S.  N  ,  1755.  47  pp. 

Voici  la  distribution  du  Théâtre  de  Bruxelles  : 

Le  Comte M.  Le  Jeune. 

Cydalise M""»  d'Hannetaibe. 

Colette M""  Destbel. 

Licidas,  amant  de  Colette M   Joubdan. 

La  France,  coureur  du  Comte M.  d'Hannetaibe, 

La  Servante  Maltresse,  Comédie  en  deux  actes  mêlée  rl'ariettes,  panxliées  de  la 
Sei-ra  padrona,  inlttrnièile  italien  (de  Pergolèse).  Représentée  à  Bruxelles  pour  la  première 
fois  le  12  juillet  1755  par  les  Commédiens  ^«lc)  François  sous  les  Ordre»  de  S.  A.  R. 
S.  L  ,  S.  A'.,  1755.  35  pp 

Voici  la  distribution  du  théâtre  de  Bruxelles  : 

Pandolfe,  vieillard M    Joubdan. 

Zerbine.  sa  servante Mi'«  Uétbel  (»tc). 

Le  Chinois  poli  en  France,  Parodie,  par  Anseaume,  du  Chinois  de  retotw,  intermède 
italien,  en  un  acte.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles  |)ar  les  Comédiens  Fran- 
çois le  23  Août  17.''i5,  sous  la  Protection  de  S   A    R.  .S.  /,.,  S.  A'.,  1 1.55,  32  pp. 
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Voici  la  distribution  du  Ttiéâtre  de  Bruxelles  : 

Un  Mandarin M.   d'Hannetaire. 

Noureddin,  Chinois  qui  a  voyagé  en  France    ...     M.  Le  Jeune. 

Hamsi,  autre  Chinois M.  Jourdan. 

Eglé,     )„,,,,,,.  (     Ml'"  d'Hannetaire. 

„  .  ,  filles  du  Mandarin .,,,    „ 

Zaïde,    1  '     M'  «  Destrel; 

Les  Chinois,  Comédie  en  un  acte,  en  vers,  mêlée  d'ariettes,  Parodie  del  Cinese,  par 
M.  Naigeon.  Représentée  pour  la  première  l'o  s  par  les  Comédiens  Italiens  Ordinaires  du 
Roi,  le  18  mars  1756,  et  à  Bruxelles  le  17  juillet  de  la  même  année  par  les  Comédiens  Fran- 
çois sous  la  protection  de  Son  Altesse  Royale.  A  Ih'uxelles,  chez  J.  Van  Den  lierghen, 
1756.  33  pp. 

Voici  la  distribution  du  Théâtre  de  Bruxelles  : 

Xiao,  Mandarin  de  première  classe,  père  d'Agesie    .  M.  o'HANNETAmE. 

Agesie M""  d'Etrel  (sic). 

Tamtam,  Amant  d'Agesie M.  Le  Jeunb. 

Chimca,  Esclave,  suivante  d'Agesie Mra"  d'Hannetaire. 

Ninette  &  la  Cour,  ou  le  Caprice  amoureux.  Comédie  en   trois  actes,   mêlée 
d'ariettes,  par  Favart.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles  le  (?)  Janvier  1756,  par 
les  Comédiens  François  sous  la  Protection  de  S.  A   R.  S.  Z,  ,  S.  N.,  1756.  72  pp. 
Voici  la  distribution  du  Théâtre  de  Bruxelles  : 

Astolphe,  Roi  de  Lombardie M.  Le  Jeune. 

Fabrice,  Confident  d'Astolphe M.  Dubois. 

Emilie,  Princesse,  amante  d'Astolphe M™"  d'Hannetaire. 

Ninette,  Villageoise M'"  Detrel. 

Colas,  Villageois M.  d'Hannetaire 

Le  Triomphe  de  la  musique  italienne,  ou  les  Génies  rivaux.  Comédie  en  deux 
actes  en  vers  mêlée  d'ariettes.  Par  M.  Gaubier.  Repi'ésentée  pour  la  première  fois  à 
Bruxelles  le  6  Mai  17.56,  par  les  Comédiens  François  sous  la  Protection  de  S.  A.  R. 
Bruxelles,  Jean-Joseph  Boucherie,  1756.  29  pp. 

Il  a  été  question  de  cette  pièce  aux  ch.Tpitres  viii  etxi  de  cet  ouvrage. Voici,  toute- 
fois, la  distribution  qui  est  quelque  peu  différente  de  celle  que  uous  avons  donnée, 
d'après  une  autre  édition  : 

Le  Génie  Pomponet,  Roi  des  Silphes.     .     .     ■     .     .  M.   Le  Jeune. 

Le  Génie  Radotos,  Roi  des  Gnomes M.  d'Hannetaire. 

La  Fée  Brillantine,  Souveraine  de  l'Isle  des  Plaisirs.  M"'»  d'Hannetaire. 

La  Musique M'"  d'Estbei,. 


TOME  iir. 

Cythère  assiégée,  Opéra-Comique  eu  un  acte,  représenté  à  Bruxelles  le  28  Février 
1753,  par  les  Comédiens  François  sous  les  Ordres  de  Son  Altesse  Royale.  Militât  omnis 
Amans  et  habet  sua  Castra  Cupido.  Seconde  Edition,  revue,  corrigée  et  changée.  S.  L  ,S.N., 
1753.  48  pp. 

Nous  avons  parlé  de  cet  opéra  au  chapitre  relatif  au  Maréchal  de  Saxe  et  Favart. 
C'est  donc  une  reprise  à  Bruxelles  avant  Paris,  et  pour  laquelle  un  nouveau 
libretto  fut  imprimé.  Voici  la  nouvelle  distribution  : 

Broutés,  Chef  des  Scites M.  Chavant. 

Olgar,  Prince  Scite M.  Durancy. 

Barbarin,  Aide-de-Camp  d'Olgar M.  Babron. 
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Nymphes. 


Daphné M''"  Durancy. 

(lloé    ._ M""  u'Hennrtaibe  (»/c'. 

Caiile M""  Destrki.. 

La  Bohémienne,  Comëdip  en  deux  actes  eti  ver»,  meslée  d'ariettes,  traduite  de  la 
ZiiKjnrii,  intermède  italien.  Par  Monsieur  Favart.  Représentée  pour  la  première  foi»  par 
les  Comédiens  Italiens  Ordinaires  du  Roi,  le  28  Juillet  1755.  Paris,  Vente  Delormel  et  Fih, 
1755.  39  pp. 

Comme  c'est  la  distribution  de  Paris,  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas. 

Le  Calendrier  des  'Vieillards,  ou  le  Corsaire  généreux,  Opéra-Comique  en  un 

acte.  (Par  MM.  Bi-et  et  de  la  Chassaigne.)  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre 
de  la  Koire  S'-Oermain,  le  7  Avril  1753,  et  depuis  à  Bruxelles  par  les  Comédiens  François 
sous  la  Protection  de  S.  A.  R.  Bruxelles,  Jean-Joseph  Boucherie,  1756.  44  pp.  plus  2  pp. 
de  mus. 

La  brochure  ne  mentionne  malheureusement  pas  de  distribution. 

Il  étoit  tems,  ou  l'Ecuyer  téméraire.   Petit  Opéra-comique  en  un  acte.  (Por 

Vadé.)  Représenté  pour  la  première  fois  .sur  le  Théâtre  de  la  Foire  S'-Laurent,  le  28  Juin 
1751,  et  depuis  à  Bruxelles  par  les  Comédiens  François  sous  la  Protection  de  .S.  .\.  R. 
Bruxelles,  Jemi-Joseph  Boiirherie,  1750.  28  pp.  plus  2  pp.  de  mus. 

Egalement  pas  de  distribution. 

L'Enfant  gâté,  ou  Follette  et  Roger-Bontems,  Opéra-comique  (en  un  acte)  mêlé 
d'ariettes,  par  M.  Vadé.  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre  de  rOi)éra-Comique 
le  G  septembre  i'iâb,  et  depuis  à  Bruxelles  par  les  Comédiens  Français  sous  la  Prote<'tion 
de  S  A.  R.  Bruxelles,  Jean-Joseph  lluucherie,  17.50.  54  pp. 
Voici  la  distribution  du  Théâtre  de  Bruxelles  t 

M.  Richard,  Homme  dt  Poi'tune  .......  M.  Dubois. 

Jeunette,  sa  femme M''"  I)KTBEr.. 

Folette,  leur  fille M"'  D'HANNh-rAiBP. 

Roger-Boiitems,  Amant  de  Folette M    n'HAN.NETAiHE. 

Plaisantin,  Ami  de  Roger-Bontems M.  Le  Jeune. 

Le  Docteur  d'amour.  Comédie  en  un  acte,  en  vers  (et  prologue  en  prose),  représentée 
pour  la  première  fois  le  six  mars  1748.  Reviie,  corrigée  et  remise  en  1749.  Par  Monsieur  Fa- 
rain  de  Haut«mer.  A  Paris,  S.  N  ,  1749.  vi  et  45  pp. 

Cette  pièce  fut  représentée  à  Bruges,  pendant  l'occupation  de  la  Belgique  par  le 
Maréchal  de  Saxe.  Elle  ne  donne  aucune  distribution.  Le  titre  porte  les  armes  du 
comte  de  Bulkeley,  auquel  la  pièce  fut  dédiée. 

Le  Triomphe  de  la  paix,  Divertissement.  S.  L.,  S.  N.,  1749.  8  pp. 

C'est  probablement  du  même  auteur,  car  le  litre  porte  les  mémos  armes.  Ce 
divertissement  aura  été  représent<'  à  Bruxelles,  après  le  départ  des  armées  fran- 
çaises, ainsi  que  la  précédente. 

La  fin  du  troisième  volume  est  occupée  par  :  Heflcxions  sur  la  Tragédie,  pour 
être  mises  à  la  suite  iVAristoménn.  Par  le  même  .iuteur(Marmontel.  Paris,  Sehas- 
tien  Jorry,  1750.  152  pp.  —  Les  Avantages  du  ThMtre,  dé<lié8  a>i  beau-sexe 
d'Amsterdam  (par  de  Henaut).  Amsterdam,  J.-F.  Jolly,  1752.  42  pp. 
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Le  Maitte  {sic)  de  musique,  Comédie  en  deux  actes  mêlée  d'ariettes,  parodiées  de 
l'italien. (Pai'  Baurans.)  Représentée  pour  la  première  l'ois  par  les  Comédiens  Italiens  Ordi- 
naires du  Roi,  le  'ZS  May  1755.   Avec  les  chaugomens  qui  ont  été  faits  depuis  peu  par 
l'Auteur  dans  le  second  acte.  Bruxelles,  J  J.  BoHclwrie,  1757.  48  pp. 
Voici  la  distribution  du  Théâtre  de  Bruxelles  : 

Lambert,  Maître  de  musique M.  Le  Jeune. 

Laurette,  son  écolière M"<^  Dktrel. 

Tracolin,  Entrepreneur  d'Opéra M.  Dubancy. 

Clarinel M.  d'Hanxet/Mre. 

L'Ecoliere M""  Nonancouht. 

Le  Diable  à  quatre,  ou  la  Double  Métamorphose,  Opéra-comique  en  trois  actes 
par  M.  S...  (^Sedaine),  Représente  pour  la  première  l'ois  sur  le  Théâtre  de  la  Foire 
S'-Laurent  le  19  août  175(3.  Et  à  Bruxelles  le  samedi  12  mars  1757  par  les  Comédiens 
François  sous  la  Protection  de  S.  A.  R  ^  Paris,  et  se  rend  «  liruxelles,  che:  J.-J.  liou- 
cherie,  1757.  80  pp. 

Voici  la  distribution  du  Théâtre  de  Bruxelles  : 

Le  Marquis M.  Du  Bois. 

La  Marquise Mm"  d'Hannetaihe. 

Maiti-e  Jacques,  savetier M.  d'Hanxktaibe. 

Margot,  femme  de  Jacques M"«  Detrel. 

Lucile,  femme  de  chambre  de  la  Marquise   .     .     .  M"^  Thii.i.y. 

Marton,  au  service  de  la  Marquise M""  Eugé.nie  (d'Hannetaire). 

Un  Cuisinier M.  Gouhvili.e. 

L'n  Cocher , M.  Tessié. 

Un  Maître  d'hostel M.  Le.sgot. 

Uu  Magicien M.  Le  Jeune. 

Un  Aveugle,  jouant  de  la  Vielle M.  Grimaldi. 

La  Fausse  Duègne,  ou  le  Jaloux  corrigé  par  force.  Opéra-comique  en  deux 
actes  mêlé  d'ariettes  (par  Favart  et  Parmeutier).  Représenté  pour  la  pi'eniière  fois  sur  le 
grand  Théâtre  de  Bruxelles  en  1756  pendant  la  Direction  du  V>'  d'Hannelaire,  par  les  Comé- 
<liens  François  sous  la  Protection  de  Son  Altesse  Rovale.  iV.  L,,  S.  X  ,  175(5.  114  pp. 

Pas  de  distribution  pour  Bruxelles 

Ninette  à,  la  Cour  ou  le  Caprice  amoureux.  Comédie  en  deux  actes,  mêlée 
d'ariettes.  Telle  qu'elle  a  été  remise  nouvellement  au  Théâtre  It^ilien  par  le  sieur  Favart. 
Jlriixclles,  Jean-Joseph  Boucherie,  1757.  71)  pp. 

Voici  la  distribution  du  Théâtre  de  Bruxelles  : 

Le  Prince,  roi  de  Lombardie M.  Le  Jeune. 

Fabrice,  confident  d'Astolphe M.  Du  Bois. 

Emilie,  princesse,  amante  d'Astolphe M"'*  d'Hannetaire. 

Ninette,  villageoise M''"  Détrei.. 

Colas,  villageois M.   d'Hannetaire. 

Cette  pièce  est  suivie  de  la  traduction  hollandaise,  sous  le  titre  de  : 

Ninette  in  het  liof,  ofte  de  verliefde  eygen  simeiglieyt,  Blyspel  iu  dry  deelen, 

gemengt  met  sangen,  uyt  het  Frans  vertaeit  ende  in  Rym  gestelt,  door  Jouîmes  Franciscus 
Cammaert.  Tôt  Brussel,  by  Joannes  Josephus  Boucherie,  1757.  (56  pp. 
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TOME  V. 

Le  Déguisement  pastoral,  Opëra-Comique  pn  un  acte.  Mis  en  musique  par  Mon- 
sieur Van  Malder,  et  exécuté  à  Bruxelles  le  iZ  Décembre  1759  |)ar  les  Comé<liens  François 
gous  la  Fotection  (sic)  de  S.  A.  R   lii-ua-elles,  Jean-Joseph  liowrherie,  S.  D.  29  pp. 

Pas  de  distribution.  —  Il  a  été  question  de  cette  pièce  au  chapitre  viii. 

Biaise  le  savetier.  Opéra-comique  (en  un  acte),  mêlé  d'ariettes,  par  Monsieur  S... 
(Sedaine)  La  Musique  est  de  M.  Phillidor  (sic).  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le 
Théâtre  île  Bruxelles  au  mois  (de)  Janvier  17G0,  par  les  Oimédicns  François  sou»  la  Protec- 
tion de  S.  A.  R.  Bruxelles  J.-J.  Boucherie,  S.  D  37  pp. 

Pas  de  distribution  pour  le  Théâtre  de  Bruxelles. 

Le  Peintre  amoureux  de  son  modèle  ;  Pièce  en  deux  actes,  paro<liée  dal  Pittore 
innmnorato.  Intermède  Italien.  Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre  de  TOpéra- 
Comique  de  la  Foire  S.  Laurent,  le  Mardi  20  juillet  1757.  Par  M.  Anseaume.  Paris, 
Diichesne,  1757,  35  pp. 

Pas  de  distribution  pour  le  Théâtre  de  Bruxelles. 

Les  Aveux  indiscrets,  Opéra-Comique  (en  un  acte)  mêlé  d'ariettes;  par  M.  de  la 
Ribardière;  représenté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles  par  les  Commediens  (sic)  François 
sous  la  protection  de  S.  A.  Royale  au  mois  de  May  1759.  Bruxelles,  J.-J.  Boucherie,  S.  D. 
28  pp.  plus  4  pp.  de  mus. 

Pas  de  distribution  pour  le  Théâtre  de  Bruxelles. 

A.cajou,  Opéra-Comique  en  trois  actes,  en  vaudevilles,  par  le  S'  Pavart.  Paris,  Prault 
fih,  1753.  72  pp. 

Il  a  été  question  de  cette  pièce  au  chapitre  concernant  le  Maréchal  de  Saxe  et 
Favart.  Nous  en  avons  également  cité  l'édition  qui  en  fut  faite  en  1748.  —  Pas  de 
distribution  pour  le  Théâtre  de  Bruxelles. 

Sémiramis,  Tragédie  (5  a.  v.)  par  M.  de  Voltaire,  représentée  pour  la  première  fois  (à 
Paris)  le  Jeudi  29  Août  1748.  A  La  Haye,  et  se  vend  à  Oand,  chez  Emmanuel  Oodefride 
Le  Maire,  S.  D.  62  pp. 

Également  pas  de  distributiqn  pour  Bruxelles. 

Alzire,  ou  les  Américains,  Tragédie  en  vers  et  en  cinq  actes,  de  Monsieur  de  Vol- 
taire. Représentée  pour  la  première  fois  (à  Paris),  le  27  Janvier  173(5.  A  Paris,  et  se  vend  à 
Bruxelles,  chez  Philippe-Joseph  Lemmens,  1750.  63  pp. 
Pas  de  distribution  pour  Bruxelles 

Ces  pièces  sont  évidemment  les  seules  que  Boucherie  réunit  en  recueil  factice.  Nous  n'en 
voulons  pour  preuve  que  le  mélange  qui  compose  le  dernier  volume.  Toutefois,  cet  éditeur 
publia  encore  beaucoup  d'œuvres  dramatiques  qui  furent  représentées  sur  le  Théâtre  de 
Bruxelles  En  voici  la  uomeuclature  : 

Opéras-Comiques 

La  Meunière  de  qualité.  ■  Le  Coq  du  village.  —  La  Coquette  sans  le  savoir.  —  La  Ser- 
vante justifiée.  —  Les  Fêtes  de  l'hymen.  —  Le  Prix  de  Cythère  —  Les  Amans  trompés.  — 
La  Fausse  Avanturière.  —  Les  Troqueurs.  —  Baïoco  et  Serpilla. 
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Comédies. 

La  Vie  est  un  songe.  —  L'Enl'iuit  prodigue  —  L'Embarras  des  richesses.  —  Arlequin 
sauvage.  —  Arlequiu  poli  par  l'amour.  —  Melanide  —  Les  Fourberies  d'Arlequin.  —  La 
Fausse  Ridicule.  —  Le  Magaziu  des  modernes.  —  La  Gouvernante.  —  Le  Préjugé  à  la 
mode.  Le  Français  à  Londres.  —  Les  Métamorphoses  extravagantes.  —  Le  Glorieux  — 
L'Kcole  des  mères.  —  Le  Méchant.  —  La  Nouvelle  Ecole  des  femmes.  —  Les  Jeunes  Mariés. 
—  La  Surprise  de  l'Amour.  —  Le  Gonsejitemeut  forcé.  —  L'Amant  auteur  et  valet.  — 
Arlequin  Huila.  --  Les  Amans  ignorans.  —  L'Hypocondre, 

Tragédies. 

Catilina.  —  Aganiemnon.  —  Samson.  —  Venise  saiivée.  —  Le  Duc  de  Foix.  —  Gustave 
Vasa.  —  Denis  le  ïiran.  — ■  Za'ire.  —  Iphigénie  en  Tauride. 

D'après  ceci,  il  est  hors  de  doute  que  la  plupart  des  pièces  représentées  au  Théâtre  de 
Bruxelles,  étaient  réimprimées  spécialement  pour  cette  scène.  Cette  nomenclature  est  d'au- 
tant plus  considérable  qu'elle  ne  dépasse  pas  l'année  1760,  époque  à  laquelle  le  théâtre  passa 
en  mains  de  Charliers. 


THEATRE  DU  MARÉCHAL  DE  SAXE. 

La  Brabançonne  généreuse.  Comédie  nouvelle  en  un  acte  (pr  ).  Représentée  à 
l'armée,  depuis  la  prise  du  Gliùteau  d'Anvers.  Liège,  S.  N.,  1746.  In-12  de  2  et  60  pp. 

Rare.  —  On  trouve  la  note  suivante,  sur  le  titre  :  "  Le  fonds  de  cette  petite 
«  pièce  est  une  histoire  véritable,  dont  les  personnes  au  fait  des  intrigues  de 
«  Bruxelles,  reconnaîtront  les  acteurs,  quoique  les  noms  soient  déguisés.  » 

Les  Nymphes  de  Diane,  Opéra-comique  (en  un  acte  et  en  vaud.)  du  Sr.  Favart. 
Représenté  jiour  la  première  fois  le  premier  de  Juin  1747,  sur  le  grand  théâtre  de  Bruxelles. 
Par  les  Comédiens  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le  Comte  de  Saxe,  Maréchal  Général  des  Camps 
et  Armées  du  Roy,  et  Commandant  général  des  Pays-Bas.  S.  N  [Bruxelles),  1748.  In-8o  de 
68  pp.,  plus  40  pp.  pour  la  mus.  grav. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  fut  jouée  d'origine  à  Bruxelles.  Elle  devait  paraître  à 
Paris,  dès  1741,  mais  on  en  refusa  la  permission.  Elle  n'y  parut  qu'en  1753,  à  la 
Foire  Saint-Laurent. 

Ragonde,  Opéra-comique  en  trois  actes  (par  Favart),  représenté  pour  la  première  fois 
à  Bruxelles,  par  la  troupe  du  maréchal  de  Saxe,  le  10  mars  1748.  (linucelles),  1748.  In-S" 
de  94  pp. 

Très-rare. 

Cythère  assiégée.  Opéra-comique  en  un  acte  (et  en  vaud.).  Représentée  à  Bruxelles, 
pour  la  première  fois,  le  7  juillet  1748.  Par  les  Comédiens  de  S  A.  S.  Monseigneur  le  Comie 
de  Saxe,  Maréchal  Général  des  camps  et  armées  du  Roy,  et  Commandant  Général  des  Pays- 
Bas.  S.  N.  {Bruxelles),  1748.  In -8"  de  48  pp.  et  30  pp.  de  mus.  grav. 

Très-rare.  —  On  trouve,  sur  la  brochure,  la  note  suivante  :  «  Cette  pièce  fut 
"  d'abord  faite  en  prose  et  en  couplets  par  M  Favart,  en  société  avec  M.  Fagan, 
"  et  représentée  à  Paris  à  l'ouverture  de  la  Foire  S'  Laurent  1748,  et  depuis  entière- 
"  ment  refondue  et  mise  tout  en  chants  par  M.  Favart,  pour  la  Troupe  des  Comé- 
"  diens  de  Bruxelles.  »  —  La  brochure  porte  :  "  Militât  omnis  Amans  et  habet 
«  sua  Castra  Cupido.  » 
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Acajou.  Opéra-comique  en  trois  actes  (et  en  vuud.),  par  le  8r.  Farart;  repréienté  à 
Bruxelles  par  les  Comédiens  de  S.  A.  S.  Monseipieur  le  Comte  de  Saxe,  Maréchal  Général 
des  camps  et  armées  du  Roy,  et  Cominandaiit  général  des  Pays-Bas.  S  N.  (  hrtucelUs),  1748. 
In-8»  de  72  l)p.  plus  28  et  13  pp.  pour  la  mus.  grav. 

Très-rare.  —  On  trouve,  sur  la  brochure,  la  note  suivante  :  ••  Celte  pièce  est 
•  tirée  du  conte  il' AcojoH  de  M.  Duclos,  elle  fut  d'abord  jouée  en  prose  et  couplets 
"  à  Paris  le  18  mars  1744  sur  le  théâtre  de  la  foire  S'  Germain  après  la  défense 
«  faite  à  rOpéra-(;omique  de  parler,  on  la  représenter  toute  en  vaudeville»  à  la 
"  Foire  S'  Laurent  suivante,  et  sur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Musique 
"  au  mois  d'octobre  de  la  même  année.  " 

L'Epoux  par  stratagème,  opéra-comique  en  un  acte  (tout  en  vaudevillegl.  Repré- 
senté pour  la  première  fois  à  Bruxelles  sur  le  Grand  Théâtre  de  la  Monnoye,  le  31  Octo- 
bre 1748,  par  les  Comédiens  de  S  A.  S.  Monseijçneur  le  Comte  de  Saxe,  Maréchal  Général 
des  Camps  et  Armées  du  Roy,  et  Commandant  f,'énéral  des  Pays-Bas.  Par  M.  V.  (Varoquier). 
A  Uriixcllcs,  Chez  Jcan-Joscph  Boucherie,  1748,  Pet.  in-S»  de  47  pp. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  fait  partie  du  petit  nombre  de  celles  qui  furent  repré- 
sentées à  cette  éi>oque  dans  notre  pays,  en  dehors  de  celles  de  Favart. 

La  Chercheuse  d'oiseaux,  Opéra-comique  (1  a.)  tout  en  vaudevilles,  par  M.  de 
Rozéc,  comédien.  Mous,  Piern  J.  J.  Pion,  1748.  In-8o  de  38  pp. 

Rare. 


CONTREFAÇON  BELGE  (182C-1830). 

Sous  ce  titre,  nous  comprenons  les  six  collections  dramatiques  qui  ont  paru  avant  la 
Révolution  de  1830.  Les  éditeurs  belges  publiaient,  presque  en  même  temps  qu'à  Pari»,  les 
jjièces  de  théâtre  nouvelles.  Ils  y  firent  entrer  toutefois  quelques  productions  imlifrènes  que 
nous  désignerons  par  un  B  placé  à  côté  du  titre.  Jamais  on  n'avait  dressé  de  catalogitc  de 
ces  collections  ;  il  nous  a  semblé  que  cette  lacune  devait  être  comblée  dans  notre 
ouvrage.  Nous  faisons  pi-écéder  chacune  d'elles,  d'une  petite  notice  sur  le  mode  de  publica- 
tion adopté. 

I.  —  Répertoire  dramatique,  publié  par  J.-B.  Dupon. 

Celte  collection  fut  la  première  de  ce  genre  publiée  à  Bruxelles.  Elle  fut  commencée  le 
l"  novembre  1826.  L'éditeur  publiait  60  pièces  par  an.  Plusieurs  fois,  il  donna  des  primes 
à  ses  sou.scripteurs,  en  dehors  de  l'abonnement.  Chaque  pièce  coûtait  15  cents  (30  centimes). 
Ce  répertoire  parut  jusqu'en  septembre  1830.  Format  in-32 

Ire  ANNÉE.  —  1826-1827. 

Norenibre.  —  1.  Le  Mari  à  bonnes  fortunes,  c.  5  a.  v.,  de  C.  Bonjour.  —  2.  Valérie,  c. 
3  a.  pr.,  de  Scribe  et  Mélesville.  —  3.  L'Argent,  c.  5  a.  v.,  de  C.  Bonjour.  —  4.  L'Ecole 
des  Vieillards,  o.  5  a  v  ,  de  C.  Delavigne. 

Décembre.  —  .5.  Sylla,  t.  5  a.v.,  de  Jouy. —  6.  La  Dame  Blanche,  o.c  3  a  pr.,  de  .Scribe, 
mus.  de  Boieldieu.  —  7.  Marguerite  d'Anjou,  d.  lyr.  3  a.  v,  l.,de  T.  Sauvage,  mus.  de 
Meyerbeer.  —  8  L'Agiotage,  c.  5  a.  pr  ,  de  Picard  et  Kmpis.  —  9.  L'Héritière,  c.  v.  1  a. 
pr.,  de  Scribe  et  G.  Delavigne. 

Juntier.  —  10.  Pauline,  c.  3  a.  pr.,  de  Dumersan. —  11.  Marie,  o.  c.  3  a.  pr.,  de  l'Ianard, 
mus.  d'Hérold.  —  12.  Le  Siège  de  Coriulhe,  t.  lyr.  3  a.  v.  1.,  de  "*,  mus.  de  Rossiui.  — 
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i3.  Le  Roman,  c.  5  a.  v.,  de  La  Ville  de  Mirmont.  —  14.  Kecelle  pour  marier  sa  fille,  v. 
1  a.  pr  ,  de  Mélesville  et  Raoul.  —  15.  Le  Jeune  Mari,  c.  3  a.  pr.,  de  Mazères. 

Féirici;  —  10.  Les  Jésuites,  c.  5  a.  v.,  de  Gosse.  —  17.  Le  Tasse,  d.  5  a.  pr.,  d'Alex. 
Duval.  —  18.  Rosemonde,  t.  5  a.  v.,  de  Bonnechose.  —  19.  M.  de  Pourceaugnac,  o.  3  a. 
pr.,  d'après  Molière,  par  Gastil-Blaze.  —  20.  Lu  Dame  du  lac,  o.  4  a.  pr.,  de  D'Epagiiy  et 
-V.  Rousseau,  mus.  de  Rossini 

Mars.  —  21.  Les  Templiers,  t.  5  a.  v.,  de  Raynouard.  —  22.  La  Fille  du  portier,  d.  3  a. 
pr.,  d'Et.  Arago  et  A.  Bourgeois.  —  23.  Simple  Histoire,  c.  v.  1  a.  pr  ,  de  Scribe  et  De 
Courcy.  —  24.  L'Homme  habile,  c.  5  a.  v.,  de  D'Epaguy. 

Arril.  — •  25.  Louise,  d.  3  a.  pr.,  de  F.  Dupelit-Méré,  Pellissier  et  Crosnier.  —  20.  Le 
Voyage  à  Dieppe,  c.  3  a.  pr.,  de  Wafflard  et  Fulgence.  —  27.  Louis  XI  à  Péroune,  c.  5  a. 
pr.,  de  Mély-Janiu.  —  28.  Fiorella,  o.  c.  3  a.  pr.,  de  Scribe,  mus.  d'Auber.  —  29.  Les 
Entrepreneurs,  c.  v.  1  a.  pr  ,  de  Brazier,  Duraersan  et  Gabriel. 

Mai. —  30.  Le  Mariage  oriental,  c.  2  a.  pr.,  de  "".  B.  La  Vieille,  o  c.  1  a,  pr.,  de  Scribe 
et  G.  Delavigne,  mus.  de  Fétis.  —  31.  Les  Français  en  Espagne,  esq.  1  a.  pr.,  de  De  Fou- 
geray.  —  32.  Pierre  de  Portugal,  t.  5  a.  v..  de  L.  Arnault.  —  33  Joconde,  o.  c  3  a.  pr., 
d'Etienne,  mus.  de  Nicolo.  —  34.  La  Jeunesse  de  Henri  V,  c.  3  a   pr.,  d'Alex.  Duval. 

Juin.  —  35.  L'Oncle  Philibert,  c.  1  a  pr..  de  Bayard  et  de  Wailly.  —  30.  Françoise  de 
Rimini,  t.  5  a.  v.,  de  C.  Berrier.  —  37.  Robin  des  Bois,  o.  3  a.  pr.,  de  Castil-Blaze  et 
T.  Sauvage,  mus.  de  Weber.  —  38.  Le  Menuisier  de  Livonie,  c.  3  a.  pr.,  de  Alex.  Duval. 

—  39   Paris  et  Londres,  c.  v.  4  tabl.  pr.,  de  Dartois.  Brisset  et  Joly. 

Juillet.  —  40.  Les  Trois  Quartiers,  c.  3  a.  pr.,  de  Picard  et  Mazères.  —  41.  Julien  dans 
les  Gaules,  t.  5  a.  v.,  de  Jouy.  —  42.  Le  Secret  du  méuage,  c.  3  a.  v.,  de  Creuzé  de  Lssser. 

—  43.  Luxe  et  Indigence,  c,  5  a.  v.,  de  D'Epagny.  —  44.  Vatel,  c.  v.  1  a.  pr  ,  de  Scribe  et 
Mazères. 

Août.  —  Un  Jeu  de  la  fortune,  c.  5  a.  pr.,  de  Picard.  —  46  L'Abbé  de  l'Epée,  c.  5  a  pr., 
de  Bouilly.  —  47.  Charles  VI,  t.  5  a.  v.,  de  La  Ville  de  Mirmont.  —  48.  L'Actrice,  c  1  a. 
v  ,  d'Adcr  et  Foutan.  Le  Marquis  de  Pomenurs,  c.  1  a.  pr  ,  de  M">'^  Gay.  —  49.  Le  Courrier, 
des  Théâtres,  v.  5  a.  pr.  de  Théaulon,  Th  Anne  et  Gondelier. 

Septembre.  —  50.  Trente  Ans,  mél.  3  jouru.  pr.,  de  V.  Ducange  et  Dinaux.  —  51.  Le 
Barbier  de  Séville,  o.  c.  4  a.  pr.,  de  Caslil-Blaze,  mus.  de  Rossini.  —  52.  John  Bull,  c.  3  a. 
V  ,  de  Laisné.  B. —  53.  La  Suite  d'un  bal  masqué,  c.  1  a.  pr.,  de  (M"'»  de  Bawr).—  54.  Clara 
Weudel,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Théaulon,  Dartois  et  Francis. 

Octobre.  —  55.  Les  Vêpres  Siciliennes,  t.  5  a.  v..  de  G.  Delavigne.  —  56.  L'Homme  gris, 
c.  3  a.  pr.,  de  D'Aubigny  et  Poujol.  —  57.  Les  Deux  Gendres,  c.  5  a.  v.,  d'Etienne.  — 
58.  La  Neige,  o.  c.  4  a.  pr.,  de  Scribe  et  G.  Delavigne,  mus.  d'(Auber).  —  59.  Les  Pages  du 
due  de  Vendôme,  c.  i  a.  pr.,  de  Dieulafoi  et  Gersiu.  —  60.  Les  Comédiens,  c.  5  a.  v  ,  de 
C.  Delavigne. 

20  ANNÉE.  —  1827-1828. 

Xocembre.  —  61.  Madame  de  Sévigné,  c.  3  a.  pr.,  de  Bouilly.  —  62.  Le  Maçon,  o.  c.  3  a. 
])r.,  de  Scribe  et  G.  Delavigne,  mus.  d'Auber.  Un  Moment  d'imprudence,  c.  3  a.  pr.,  de 
WaHIard  et  Fulgence.  —  63.  Emma,  o.  c.  3  a.  pr.,  de  Planard,  mus.  d'Auber.  —  64.  Le 
Roman  d'une  heure,  c.  1  a.  pr.,  d'Hoffmann. 

Décembre.  —  05.  Thérèse,  mél.  3  a.  pr.,  de  V.  Ducange.  -  06.  La  Folle,  c.  3  a.  pr..  de 
G.  De  Wailly.  —  67.  Le  Paria,  t.  5  a.  v.,  de  C.  Delavigne.  —  68.  Leicester,  o.  c.  3  a.  pr., 
de  Scribe  et  Mélesville,  mus.  d'Auber.  —  09.  L'Homme  du  monde,  d.  5  a.  pr.,  d'Ancelot  et 
Sainline.  —  70.  Cendrillon,  o.  5  a.  pr.,  d'Etienne,  mus.  de  Nicolo. 

Janvier.  —  71.  L'Important,  c.  3  a.  v.,  d'Ancelot.  —  72.  Le  Tardif,  c.  1  a  v.,  de 
J.  Geusoul.  — 73.  La  Laitière  de  Montfermeil,  v.  5ann.  pr.,  d'Emile,  Brazier  etR.  Perrin. 

—  74.  Jeanne  d'Arc,  t.  5  a.  v.,  de  Soumet. 

Février.  —  75.  Un  Jour  à  Paris,  o,  c.  3  a.  pr.,  d'Etienne,  mus.  de  '**.  — 70  Paméla,  c. 
5  a.  V.,  de  F.  de  Neufcliàteau.  —  77.  Sans  tambour  ni  trompette,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Brazier, 
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Merle  et  Carmouclic. —  78.  Jeaniiol  et  Colin,  o.  c.  3  a.  pv.,  (l'Ktieime,  mu»,  de  ■". —  79.  Les 
Frères  a  répreuve,  d,  3  a.  pr. ,  de  Pell«ti«r-\'olnièrauge«. 

Mart.  —  8U.  Bruis  et  Falaprat,  c.  1  a.  pr  ,  d'Ktieune.  —  81 .  I,e  Mariage  d'argent,  c.  5  a. 
pr.,  de  Scribe.  —  82.  I.e  Colporteur,  o.  c  3  a.  pr  ,  de  Plauard,  mu»,  de  "■•  —  83.  Le 
Médisant,  c.  3  a  v.,  de  Oosse.  —  84.  Masaniello,  d.  4  a.  pr.,  de  Mureau  et  Lafortelle, 
mus.  de  Caratla. 

Avril.  —  85.  Chacun  de  son  côté,  c.  3  a.  pr.,  de  Mazères.  —  86.  La  Pie  voleuse,  inél. 
3  a.  pr.,  de  Caignio/,  et  Uaubigny.  —  87.  Jean  de  Paris,  o.  c.  2  a  pr.,  de  Sainl-Just,  mu». 
de  Boieldieu.  —  88.  L'Enfant  trouvé,  c.  3  a.  pr  ,  de  Picard  et  Mazérea.  —  89.  Josepb,  o. 
3  a.  pr  ,  d'Alex.  Duval,  mu»,  de  Méhul. 

Mai.  —  90.  La  Princesse  Aurélie,  c.  3  a.  v.,  de  G.  Delavigne.  —  9i.  Le  Ulplomate,  c.  v. 
2  a.  pr.,  de  Scribe  et  O.  Delavigne.  —  92.  La  Tète  de  mort,  inél.  3  a   pr.,  de  Pixérécourt. 

—  93.  Le  Si)litaij-e,  o.  c.  3  a.  pr  ,  de  Plauard,  mus   de  Carafa. 

Juin.  —  94.  Misantropie  et  Repentir,  d.  à  a.  pr.,  de  (Bursay).  —  95.  Le  Folliculaire, 
0.  5  a.  V.,  de  La  Ville  de  Mirnnjnt  -  90.  L'Auberge  de  Bagnères,  o.  c  3  a.  pr.,  de  Jalabert, 
mu»,  de  Catol.  —  97.  Le  Collatéral,  c.  5  a.  pr.,  de  Picard. 

Juillet.  —  98.  La  Clochette,  o.  c.  3  a.  pr.,  de  Théaulon,  mus.  d'Ilérold,  —  99.  I^es  Deux 
Frères,  c.  4  a.  pr.,  do  (Weiss  et  Patrat).  —  100.  Le  Naufrage,  c  1  a.  pr.,  d'Alex.  Uuval.  — 
loi.  Robert,  chef  de  brigands,  d.  5  a.  pr.,  de  La  Martelière.  Uuillaume  Tell,  d.  lyr  3  a.  pr., 
de  Pellissier,  mus.  de  Grétry 

Août.  —  102.  Béniowski,  o.  3  a.  pr.,  d'Alex.  Duval,  mus.  de  Boieldieu.  —  103  Une 
Journée  à  Versailles,  c.  3  a.  pr.,  de  O.  Duval.  —  104.  Léocadie,  d.  lyr.  3  a.  pr.,  de  Scribe 
et  Mélesville,  mus.  d'Auber.  —  105.  Le  Célibataire  et  l'Homme  marié,  c.  3  a.  pr.,  de 
"W'atllard  et  Fulgence.  —  lOO.  Calas,  mél.  3  a.  pr. ,  de  V.  Ducange. 

Heptembre.  —  107  Edouard  en  Ecosse,  d.  3  a.  pr.,  d'Alex.  Duval.  —  108  M.  Jovial,  c. 
V.  2  a.  pr  ,  de  Théaulon  et  Clioquart.  —  109.  L'Intrigue  et  l'Amour,  d.  5  a.  t  ,  de  La  Ville 
de  Mii'niont.—  110.  Avant,  Pendant  et  Après,  esq.  hist.  3  a  pr  ,  de  Scribe  et  de  Ruugemont. 

—  111.  Les  Noces  de  Figaro,  o   c.  4  a.  pr.,  de  Castil-Blaze,  mus.  de  Mozart. 

Octobre.  —  112.  Le  Rêve  du  mari,  c.  1  a  v.,  d'Andrieux.  —  113.  Les  Ricochets,  c.  1  a. 
pr.,  de  Picard.  —  114  Herman  et  Veruer,  fait  hist  3  a  pr.,  de  Favièrcs.  —  113  EupUro- 
sine,  o.  c.  3  a  v.,  d'Hoffmann,  mu»,  de  "'.  —  116.  Le  Mort  daus  l'embarra»,  c.  3  a.  v.,  de 
Gustave  et  Léon. 

3"  ANNÉE    —  1828-1829. 

Novembre.  —  1.  Les  Voiture.s  versées,  o.  c.  2  a  pr.,  de  Dupaty,  mus  de  Boieldien  — 
2.  Olga,  t  5  a.  V.,  d'Aucelot. —  3.  L'Art  de  se  faire  aimer  de  son  mari,  c.  v.  3  a.  |)r.de  Saintine, 
Devilleneuve  et  Dupeuty   —  Le  Prince  Charmant,  v.  1  a.  pr.,  de  Delestre,  Scribe  et  Dupia. 

—  5.  Polder,  raél.  3  a.  pr.,  de  Pixérécourt  et  V.  Ducange. 

Décembre.  —  6.  La  Semaine  des  amours,  v.  7  a.  pr.,  de  Dumanoir  et  Malliau.  — 7.  Les 
Intrigues  de  Coui-,  c.  5  a.  pr.,  de  Jouy.  —  8.  Françoise  de  Foix,  o.  c.  3  a.  pr  ,  de  Bouilly 
et  Dupaty,  mus.  de  Berton.  —  9.  Marie  de  Brabant,  d.  5  a  v.,  d'Ancelot  —  lO.  Le  Comte 
Ory,  o.  2  a.  v.  1.,  de  Scribe  et  G.  Delavigne,  mus.  de  Rossini. 

Janvier.  —  11.  La  Maison  du  rempart,  c.  3  a.  pr.,  de  Mélesville.  —  12  Les  Etourdis, 
c.  3a  V.,  d'Andrieux.  —  13.  Handct,  t.  5  a  v.,  de  Ducis.  —  14.  L'E.spion,  d.  5  a.  pr., 
d'Ancelot  et  Mazéres.  —  lô.  Le  Calife  de  Bagdad,  o  c.  1  a.  pr.,  de  Saint-Just,  mus.  de 
Boieldieu. 

Février.  —  16.  Marie,  d.  3  a.  pr.,  de  M«>«  Qay.  —  17.  La  Fiancée,  o.  c  3  pr  ,  de  Scribe, 
mus.  d'Auber.  —  18.  La  Muette  de  Portici,  o.  5  a.  v.  I.,  de  Scribe  et  O.  Delavigne,  mus. 
d'Auber  —  19.  La  Belle-Mère  et  le  Gendre,  c.  3  a.  v.,  de  Samson.  —  20.  Malviua,  c.  2  a. 
pr.,  de  Scribe. 

Mars.  —  21.  Roméo  et  Juliette,  t.  5  a.  v.,  de  F.  Soulié.  —  22.  La  Violette,  o.  c.  3  a  pr  , 
de  Planard,  mus.  de  Carafa.  —  23.  Henri  III  et  sa  Cour,  d.  5  a  pr.,  d'Alex.  Dumas.  — 
24.  Jean,  pièce  4  part,  pr.,  de  Théaulon  et  Siguol.  —  25.  L'Ecolier  d'Oxford,  c.  3  a.  pr.,  de 
Waftlard. 
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Avril.  —  26.  Desrues,  mél  3  a  pr  ,  de  Léopokl.  Saiiil-Amaïul  et  Dulong.  —  27.  Le 
Prisomiier,  o.  c.  1  a  pr.,  d'Alex  Duval,  mus  de  Délia  Maria.  —  28.  Claudine  ife  KIoriaii, 
c.  3  a.  pr  ,  de  Pignult-Lebrun.  —  29.  Kettlj,  c.  v.  1  a.  pr  ,  de  Ouvert  et  P.  Duport  — 
30.  L'Intrigante,  c.  5  av.,  d'Etienne. 

Mai.  —  31.  Une  Folie,  o.  c.  2  a.  pr  ,  de  Bouilly,  mus.  de  Méhul.  —  32.  Défiance  et 
Malice,  c.  I  a.  V  ,  de  Dieulafoi. —  33.  Les  Trois  Sultanes,  c.  3  a  v  ,  de  Favart  —  34.  L'In- 
trigue aux  fenêtres,  o.  c.  1  a.  pr.,  de  Bouilly  et  Dupaty,  mus.  de  Nicolo.—  35.  La  Duchesse 
et  le  Page,  c  3  a.  pr,,  de  Bëraud 

Juin.  —  36.  Le  Bon  Garçon,  c.  3  a  pr.,  de  Picard  et  Mazères.  —  37.  La  Vestale,  o.  3  a. 
V.  1.,  de  Jouy  (mus  de  Spontini)  —  38.  Charles  et  Caroline,  o  5  a  pr  ,  de  Pigault-Lebrun. 
—  39.  Le  Charlatanisme,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Mazères.  —  40.  Les  Deux  Nuits,  o.  c. 
3  a   pr.,  de  Bouilly  et  Scribe,  mus.  de  Boieldieu. 

Juillet.  -  41.  Les  Deux  Sergents,  mél  3  a.  pr  ,  de  Daubigny.  —  42.  Le  Fils  de  l'Homme, 
mon.  V.,  de  Méry  et  Barthélémy.  Fig.  -  43.  Le  Chiffonnier,  c.  v.  5  a.  pr.  de  Théaulon  et 
pjtienne.  —  44.  Le  Rossignol,  o.  1  a.  v.  1.,  d'Etienne,  mus  de  Lebrun.  —  45.  Gulistan, 
o.  c.  3  pr  ,  de  (La  Chabeaussière),  mus   de  Dalayrac. 

Août.  —  46  Marino  Faliero,  t.  5  a.  v.,  de  C.  Delavigue.  —  47.  Les  Maris  sans  femmes, 
V.  1  a.  pr.,  de  Désaugiers  et  Gentil.  —  48.  Richard  III  et  Jane  Shore,  d.  5  a.  v.,  de  Lemer- 
cier.  —  49.  Le  Baiser  au  porteur,  c,  v  ,  1  a.  pr,,  de  Scribe,  Gensoul  et  De  Courcy.  —  50. 
Christine  de  Suède,  d.  5.  v.,  de  Brault. 

Septembre.  —  51.  Les  Deux  Anglais,  c.  3  a.  pr  ,  de  Merville.  —  52.  Mérinos  Beliero. 
par.  5  a.  V.,  de  Marino  Faliero,  de  "".  —  53.  La  Demoiselle  à  marier,  c.  v.  1  a.  pr  ,  de 
Scribe  et  Mélesville.  — 54.  Les  Projets  de  Mariage,  c,  1  a.  pr.,  d'Alex,  Duval.  —  55  Les 
Manteaux,  v.  2  a  pr.,  de  Scribe,  Varner  et  Dupin. 

Octobre.  —  56.  L'Avocat,  c.  3  a.  v,,  de  Roger.  —  57.  Le  Czar  Dimitrius,  t  5a  y  ,  de 
L.  Halevy.  —  58.  La  Petite  Sœur,  c.  v  1  a.  pr  ,  de  Scribe  et  Mélesville.  —  59.  Marie 
Stuart,  d.  3  a.  pr.,  de  Merle  et  Rougemoiit.  —  60.  Les  Deux  Précepteurs,  c.  v  1  a.  pr.,  de 
Scribe  et  Moreau. 

4«  ANNÉE.  —  1829-18,30. 

Norembre. —  1.  L'Amant  bossu,  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe,  Mélesville  et 'Vandière.—  2.  Riche 
et  Pauvre,  c.  1  a.  pr.,  de  Picard.  —  3.  Le  Nouveau  Seigneur  de  village,  o.  c.  1  a  pr.,  de 
Creuzé  de  Lesser,  mus.  de  Boieldieu.  —  4.  Petite  Biograpliie  des  acteurs  et  acirices  de 
Bruxelles,  par  Jules  M"".  —  5.  L'Illusion,  d.  lyr.  1  a  pr.,  de  Saint-Georges  et  Ménissier, 
mus.  d'Hérold. 

Décembre  — 6  Les  Frères  invisibles,  mél.  3  a  pr.,  de  Scribe  et  Mélesville.  —  7  La 
Loge  du  Portier,  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe.  —  8.  Le  Menteur  véridique,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe 
et  Mélesville.  —  9.  Le  Petit  Dragon,  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe,  Mélesville  et  Delestre. 

Janvier.  —  10.  Le  Farceur  Bruxellois,  Recueil  nat.  v.  et  pr.  —  11.  Les  Rivaux  d'eux- 
mêmes,  c  1  a.  pr  ,  de  Pigault-Lebrun  —  12.  Fernand  Cortez,  o.  3  a.  v.  1  ,  de  Jouy  et 
Esménard,  mus.  de  Spontini.  —  13  L'Original,  c  1  a.  v.,  d'Hoffmann.  Les  Originaux,  c. 
1  a.  pr.  de  Fagan.  —  14.  Un  Quart  d'Heure  de  Silence,  o.  c.  1  a.  pr.,  de  Guillet,  mus.  de 
Gaveaux  —  15.  Le  Dragon  de  Thionville,  F.  hist.  1  a.  pr  ,  de  Dumaniant  Le  Médecin 
Turc,  o.  c.  1  a.  pr.,  de  Gouffé  et  Villiers,  mus.  de  Nicolo. 

Février.  —  16.  Le  Pro'ecleur  et  le  Mari,  c.  5  a.  v.,  de  C.  Bonjour.  —  17.  Le  Diable  à 
quatre,  o.  c.  3  a.  pr.,  de  Sedaine,  mus.  de  Solié.  —  18.  Le  Tartuffe  de  mœurs,  c.  5  a.  v., 
de  Chéron.  —  19   Lully  et  Quinault,  o.  c.  1  a   pr. ,  de  Nanteuil,  mus  de  Nicolo. 

Mars.  —  20  Guillaume  Tell,  o.  4  a.  v.  1.,  de  Jouy  et  Bis,  mus.  de  Rossini  —  21.  La 
Dame  noire,  Imit.  de  la  Dame  Blanche,  2  1/2  a.  pr  ,  par  H.  .é,  mus.  de  "•*.  —  22.  Un 
Lendemain  de  fortune,  c.  1  a.  pr.,  de  Picard.  —  23.  Une  Fête  de  Néron,  t.  5  a.  v.,  de 
Soumet  et  Belmontet 

Arril.  —  24.  Le  Parrain,  c  1  a  pr. ,  de  Scribe,  Delestre  et  Mélesville.  —  25.  Picaios  et 
Diego,  o  c.  1  a,  pr.,  de  Dupaty,  mus.  de  Dalayrac.  —  26  La  Pension  bourgeoise,  v.  1  a. 
pr.  de  Scribe,  Dupin  et  Dumersan.  —  27.  L'Acte  de  naissance,  c.  1  a  pr.,  de  Picud. 

20. 
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Mai.  —  28.  L'Avare  en  goguettes,  v.  1.  a  pr.,  de  Scribe  et  O.  Delavigiie.  —  29.  La  Jeune 
Femme  colère,  cl  a,  pr,,  d'Ktieiine.  —  30.  Les  Folies  amoureuses,  o.  3  a.  v  ,  d'après 
Regnard,  par  Castil-Blaze.  —  31.  La  Bohémienne,  d.  5  a.  pr.  de  Scribe  et  Mélesville. 

Juin.  —  32.  Le  Mari  et  l'Âmaut,  c  1  a  pr.  de  Vial  —  33.  N.  l.  Ni,  amphig,  5  a.  v.  et 
pr.,  de  Carmouche,  De  Courcy  et  Dupeuty.  —  34.  Les  Petit*  Protecteurs,  c  1  a.  pr.,  de 
Daubigny.  —  35.  Philippe,  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe,  Mélesville  et  Bayard. 

Juillet.  —  36.  Zoé,  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Mélesville.  —  37.  Marie  Jobard,  Iniit.  fi  a.  v., 
de  Scribe,  Dupin  et  Carmouche  —  38.  Minuit,  c.  1  a.  pr.,  de  Désaudras.  —  39.  Les  ICmpi- 
riques  d'autrefois,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Alexandre.  — 40.  [N'a  pas  paru). 

Août.  —  41.  Ma  Place  et  ma  Femme,  c.  3  a.  pr.,  de  Bayard  et  G.  de  Wailly  —  42. 
M.  Musard,  c,  1  a.  pr.,  de  Picard.  —  43.  Les  Deux  Journées,  c.  lyr.  3  a.  pr  ,  de  Bouilly, 
mus.  de  Chénibini.  —  44.  La  Tapisserie,  c.  1  a.  pr  ,  d'Alex.  Duval.  —  45.  L'Oubli,  v.  1  a. 
pr  ,  de  P.  Duport. 

Septembre.  —  46.  Les  Voisins,  c.  1  a.  pr.,  de  Picard.  —  47.  La  Foret  de  Sënart,  o.  c. 
3  a.  pr.,  d'après  Collé,  par  Castil-Blaze. 

Nota.  —  Le  libraire  Dupon  réunit  en  quatre  volumes,  avec  des  titres  spéciaux,  toutes  lea 
pièces  de  Scribe  citées  ci-dessus. 

n.  —  Répertoire  dramatique  de  la  Scène  française,  publié  par   Ode   et 

■Wodon. 

Ce  répertoire  parut  à  dater  de  janvier  1827.  Les  éditeurs  publiaient  une  série  de  quinze 
pièces  par  trimestre,  soit  soixante  par  an.  Il  en  paraissait  une  tous  les  cinq  jours,  au  prix 
de  12  cents  (24  centimes).  Pendant  les  deux  premières  années  on  publia  une  lithographie, 
toutes  les  cinq  pièciîs;  la  troisième  année,  il  n'en  parut  que  quatre,  pour  les  premières 
séries  de  cinq  brochures;  enfin,  il  n'y  en  eut  qu'une,  à  la  première  pièce,  |>endant  la  qua- 
trième et  dernière  année.  A  la  fin  de  chacune  des  trois  premières  années,  les  éditeurs  don- 
nèrent une  table  des  pièces  parues.  En  1830,  ces  trois  tables  furent  réunies  sous  le  titre  de  : 
Nomenclature  des  pièces  de  théâtre  composant  le  Répertoire  dramatique  publié  par  Ode 
et  Wodon,  en  1827,  1828  et  1829.  Cette  collection  fut  publiée  régulièrement  du  l«r  jan- 
vier 1827  jusqu'en  septembre  1830.  Format  in-32. 

1«  ANNÉE.  —  1827. 

ir' série.  —  1.  Marie,  o.  c.  3  a.  pr.,  de  Planard,  mus.  d'Hérold.  Fig.  —  2.  Le  Jeune 
mari,  c.  3  a.  pr.,  de  Mazères.  —  3.  Ij'Éducation,  c.  5  a.  v  ,  de  C.  Bonjour.  —  4.  La  Mère 
au  bal  et  la  Fille  à  la  maison,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Théaulon.  —  5.  I^a  Mansarde  des  artistes, 
c.  v.  1  a.  pr  ,  de  Scribe,  Dupin  et  Varner.  Les  Incouvéniens  de  la  diligence,  v.  6  tabl.  pr.. 
de  Francis,  Théaulon  et  Dartois.  —  6.  Le  .Siège  de  Corinthe,  t.  lyr.  3  a.  v.  I  ,  de  "*,  rous.de 
Rossini.  Fig.—  7.  Le  Spéculateur,  c.  5  a,  v.,  de  Riboutté.  —  8.  I>es  Jésuites,  c.  5  a.  v.,  de 
Gosse.  —  9.  Le  Tasse,  d.  .5  a  pr.,  d'Alex.  Duval.  —  10.  Marcel,  t.  5  a.  v.,  de  Rougeraont 
—  11.  Léonidas,  t.  5  a.  v  ,  de  Pichat.  Fig.  —  12.  Les  Deux  Philibert,  c.  3  a.  pr.,  de 
Picard.  —  13  Les  Deux  élèves,  c.  v.  1  a  pr.,  de  Langlé  et  Rochefort.  —  14.  L'Homme 
habile,  c.  5  a.  v  ,  de  D'Epagny.  —  15.  L'Enthousiaste,  c  3  a.  v.,  de  J.  Léonard. 

2^  série.  —  16.  Ivanhoé,  o.  3  a,  pr.,  de  "*,  mus.  de  Rossini.  Fig.  —  17.  L'Intrigue  et 
l'amour,  d.  5  a.  v.,  de  La  Ville  de  Mirmont.  —  18.  Louis  XI  à  Péronne,  c.  5  a.  pr  ,  de 
MélyJaniu.  —  19.  Le  Voisin,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Désaugiers,  Gentil  et  Gabriel.  —  20.  La 
Belle-mère  et  le  Gendre,  c  3  a.  v,  de  Samson. — 21.  Lord  Davenant,  d.  4  a.  pr.,  de  •". 
Fig.  —  22.  Le  Loup-garou,  o.  c.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Mazères,  mus.  de  M"»  "'.  —  23  Le 
Soldat  en  retraite,  d.  2  a.  pr.,  de  Jouslin  de  La  Salle.  —  24.  La  Nuit  des  noces,  d  3  a.  pr., 
d'Overnay  et  Th.  N.  (Nezel).  —  25.  Lambert  Sininel,  c.  5  a.  pr.,  de  Picard  et  Empis.  — 
26.  Le  Bourgmestre  de  Saardani,  v.  2  a.  pr  ,  de  Mélesville,  Merle  et  Boirie.  Fig.  —  27.  Les 
Inirigans,  c.  5  a.  v.,  de  Capuran.  —  28.  Les  Elèves  du  Conservatoire,  v  1  a.  i)r.,  de  Scribe 
et  Sainline.  —  29.  La  Fille  d'honneur,  c.  5  a.  v  ,  d'Alex.  DuvaL  —  30.  Le  Mailre  de  forgea, 
c.  v.  2  a.  pr.,  de  Dumer.sau,  Gabriel  et  Brazier. 
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3e  série  —  La  Princesse  des  Ursiiis,  c.  3  a,  pr  ,  d'Alex.  Duval.  Fig.  —  32.  Virginie,  t 

5  a.  V.,  de  Guiraud.   -  33.  Les  Trois  Quartiers,  c.  3  a.  pr.,  de  Picard  et  Mazères .34.  Les 

Deux  ménages,  c.  3  a.  pr. .  de  Picard,  Wafflard  et  Fulgence.  —  35.  Les  Châteaux  en  Espagne, 
c.  5  a.  V  ,  de  CoUin  d'Harleville.  —  36.  Le  Misanthrope,  c.  5  a.  v.,  de  Molière.  Fig.  — 
37.  Joseph  II,  c.  V.  1  a  pr.,  de  Duvert,  Lafontaine  et  Leroy.  —  38.  Cartouche  et  Mandrin, 
c.  V.  i  a.  pr.,  de  Dartois  et  Dupin.  —  39.  La  Petite  Maison,  c  3  a.  pr  ,  de  Mélesville.  — 
40.  Héritage  et  mariage,  c.  3  a.  pr.,  de  Picard  et  Mazères.  —  41.  La  Chercheuse  d'esprit, 
V.  1  a.  pr,,  de  Gersin  et  Gabriel  Fig.  —  42.  Les  Natchez,  mél.  3  a.  pr.,  d'Antoine.  — 
43.  Le  Paysan  perverti,  pièce  3  journ.  pr,,  de  Théaulon.  — 44.  Les  Trois  Faubourgs, 
c.  V  3.  a.  pr.,  de  Francis,  Théaulon  et  Dartois  ■—  45  Rienzi,  Tribun  de  Rome,  t.  5  a.  v,, 
de  Di'ouineau. 

4"  sérj'e.— 46.  La  Vieillesse  de  Frontin,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Carmouche  et  De  Gourcy.  i^t'»;. — 
47.  L'Amitié  des  deux  âges,  c.  3  a  v  ,  de  Henri  Monier.  —48.  Honneur  et  Préjugé,  d.  5  a. 
V.,  de  Drap- Arnaud.  —  49.  Les  Mariages  d'argent,  c.  1  a.  v.,  de  Delacour.  —  50.  Le  Mari 
impromptu,  c.  3  a.  pr.,  de  G.  Duval.  —  51.  La  Première  Affaire,  c.  3  a.  pr.,  de  Merville. 
Fig.  —  32.  Avis  aux  mères,  c.  1  a  v.,  de  Dupaty.  —  53.  Le  Maçon,  o.  c.  3  a.  pr.,  de  Scribe 
et  G.  Delavigne,  mus  d'Auber.  —  54.  Le  Tyran  domestique,  c.  5  a.  v.,  d'Alex.  Duval.  — 
55.  L:i  Mère  rivale,  c.  3  a.  v.,  de  C.  Bonjour.  —  56.  Les  Deux  Gaspard,  c.  v.  1  a  pr  ,  de 
Gabriel  et  Capelle,  Fig.  —  ,57.  Marie  Stuart,  t.  5  a.  v  ,de  Lebrun.  —  58.  L'Orphelin,  pièce 
anecd.  2  a.  pr.,  de  Rochefort  et  P.  Duport.  —  59.  L'Artiste  et  le  Soldat,  c.  1  a.  pr.,  de 
V.  Ducange.  —  60.  Monsieur  Botte,  c.  v.  3  a  pr.,  de  Dupeuty  et  Devilleneuve. 

2"  ANNÉE.  —  1828. 

l'«  série.  —  1.  Blanche  d'Aquitaine,  t.  5  a.  v,,  de  Bis.  Fig,  —  2.  L'Homme  du  monde,  d. 
5  a.  pr. ,  d'Ancelot  et  Sainline  —  3.  La  Somnambule  du  Pont-aux-Choux,  fol.  3  tabl.  pr., 
de  Laqueyrie  et  Hubert.  —  4.  La  Courtisane,  d.  5  a.  v.,  d'Alex.  Duval.  —  5.  L'Important, 
c.  3  a.  v.,  d'Ancelot.  —  G.  Le  Petit  Chaperon  rouge,  o  c.  3  a.  pr.,  de  Théaulon,  mus.  de 
Boïeldieu.  Fig.  —  7.  Le  Mariage  d'argent,  c.  5  a.  pr.,  de  Scribe.  —  8.  Le  Château  de  mon 
oncle,  c.  v.  1  a  pr.,  de  Désaugiei-s  et  Dartois.  —  9.  Le  Colporteur,  o.  c.  3  a.  pr  ,  de  Plauard, 
mus  d'Onslow.  —  10.  Faust,  d.  Ijr.  3  a.  pr.,  de  Théaulon.  —  11.  La  Métromanie,  c.  5  a.  v., 
de  Piron.  Fig.  —  12.  Le  Bourru  bienfaisant,  c.  3  a.  pr.,  de  Goldoni.  —  13.  Nanine,  c.  5  a. 
V  ,  de  Voltaire.  —  14.  Le  Portefeuille,  c.  v.  2  a  pr.,  de  Dartois,  Adolphe  et  Desforges.  — 
15.  Chacun  de  son  côté,  c.  3  a.  pr.,  de  Mazères. 

2«  série.  -  16.  Les  Petites  Danaïdes,  Imit.  2  a.  pr.,  de  Désaugiers  et  Gentil.  Fig.  — 
17.  La  Reine  de  seize  ans,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Bayard.  —  18.  Le  Dernier  Jour  de  Tibère,  t. 

5  a.  V.,  de  L.Arnault.  —  19.  La  Muette  de  Portici,  o.  5  a.  v.  1.,  de  Scribe  et  G.  Delavigne, 
mus.  d'Auber.  —  20.  Le  Proscrit,  t.  5  a.  v.,  de  V.  Arnault.  —  21,  La  Route  de  Poi.ssy,  v. 
1  a.  pr.,  de  Francis  et  Dartois.  Fig.  —  22.  La  Princesse  Aurélie,  c.  5  a.  v.,  de  C.  Delavigne. 

—  23.  Yelva,  v.  2  a.  pr.,  de  Scribe,  Desvergers  et  Devilleneuve. —  24.  La  Fiancée  de  Lam- 
mernioor,  d.  3  a.  pr.,  de  V.  Ducange.  —  25.  Maison  à  vendre,  o.  c.  1  a.  pr.,  d'Alex.  Duval. 
mus  de  "'*.  ■ —  26.  Le  Mercure  galant,  c,  4  a.  v.,  de  Boursault.  Fig.  —  Le  Château  de 
Monsieur  le  Baron,  c.  v.  2  a.  pr  ,  de  Dartois,  Charles  et  Adolphe.  ~  28  La  Demoiselle  de 
boutique,  c  v.  3  a.  pr.,  de  Mélesville,  Carmouche  et  Araédée.  —  29.  Guillaume  Tell,  mél. 

6  part,  pr  ,  de  Pixérécourt  et  Antier.  —  39.  Les  Plaideurs  sans  procès,  c.  3  a.  v.,  d'Etienne. 
3''  série.  —  31.  Figaro,  pièce  3  a.  pr.,  de  Dartois  et  Blangini.  Fig.  —  32.  Le  Protégé,  c. 

3  a.  pr  ,  de  G.  Duval  et  Dumersan.  —  33.  Charles II,c.  3  a.  pr  ,  d'Alex.  Duval.  — 34.  Atala, 
pièce  3  a.  pr.,  de  A.  J  Sanson.  —  35.  Le  Conteur,  c.  3  a.  pr  ,  de  Picard.—  36.  Le  Bûcheron 
de  Saîerne,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Désaugiers  et  Gentil  Fig.  —  37.  Perkins-'Warbec,  d.  5  a.  v  , 
de  Fontan.  —  38.  Les  Visitandines,  c  2  a.  pr.,  de  Picard.  —  39.  Roméo  et  Juliette,  t.  a.  v. , 
de  F.  Soulié.  —  40.  M.  Beaufils,  c.  1  a  pr.,  de  Jouy.  —  41.  Parga,  mél.  3  a.  pr.,  de  Car- 
mouche et  Poujol.  Fig.  —42.  Les  Brigands  de  Schiller,  o.  v.  2  a.  pr.,  de  Sauvage  et  Dupin. 

—  43.  Le  Mariage  impcssible,  c  v.  2  a.  pr.,  de  Mélesville  et  Carmouche.  —  44.  Les  Frères 
d'armes,  v.  1  a.  pr.,  de  Ménissier  et  Saint-Auge.  —  45.  Jeau  Paoot,  v.  5  a.  pr.,  de  Francis 
et  Dartois. 
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i' sérié.  —  4fi.  Le  Oastroiiome  gani  argent,  v.  1  a.  pr..  de  Scribe  et  Brulay.  Fig. — 
47.  Le  Barbier  Châtelain,  c.  v.  2  a.  pr..  de  Théaulon  et  Th.  Anne.  —  48.  Le  Grondeur,  c. 
3  a.  pr.,  (le  Brucys  et  Palaprat.—  49.  Avant,  Pendant  et  Après,  esq.  hi»l.  3  a.  pr.,  de  Scribe 
et  Rougeraont.  —  50.  Dix  ans  de  constance,  c  v.  1  a.  pr.,  de  Saiutine  et  Uuvert.  —  51.  La 
Fausse  Agnès,  c.  3  a  pr.,  de  Destouches.  Fig.  —  52.  Elisabeth  de  France,  t.  6  ».  v.,  de 
Soumet.  —  53  Olga,  t  5  a.  v.,  d'Ancclot.  —  54.  L'Art  de  se  faire  aimer  de  son  mari,  c.  v. 
3  a.  pr.,  de  Saintine,  Devilleneuve  et  Dupeuty.  —  55.  L'Ecrivain  public,  d.  3  a.  pr.,  do 
Mcrville  et  Drouineau. —  56.  Les  Deux  Jaloux,  o.  c.  1  a.  pr.,  <le  '",  mus.  de  M""«  '".  Fig. 

—  57.  Le  Bourgeois  de  Paris,  pièce  3  a.  pr.,  de  Dartois,  Varner  et  Dupin.  —  58.  Racine, 
c.  1  a.  V.,  de  Brizeux  et  Busoni  —  59.  L'Avare,  c.  5  a.  pr.,  de  Molière.  —  60.  La  Semaine 
des  Amours,  v.  7  a.  pr  ,  de  Dumanoir  et  de  Mallian. 

3«  ANNÉE.  —  1829. 

\n  série  —  1.  La  Fille  de  l'Exilé,  mél.  3a.  pr.,  de  Pixirécourt.  Fig  —i.  L«  Vieux  Géné- 
ral, c  V.  2  a  pr.,  de  Desvergers  et  Varin.  —  3.  Marie  de  Brabaut,  d.  5  a.  v.,  d'Ancelot. — 
4.  La  Duchesse  et  le  Page,  c.  3  a.  pr  ,  de  Béraud.  —  5.  Les  Moralistes,  c.  t  la.  pr.,  de 
Scribe  et  Varner.  —  G.  La  Peste  de  Marseille,  3  a.  pr.,  de  Pixérécourt,  M™»  Marly  et 
Laquejrie.  Fig  —  7.  Jean,  pièce  4  part,  pr.,  de  Théaulon  et  Signol  —  8.  Le  Contrariant, 
c.  1  a.  pr.,  de  Merville.  —  9.  La  Défunt  et  l'Héritier,  c.  v  1  a.  pr.,de  Mélesvilleet  Dumer- 
san.  —  10.  La  Fiancée,  o.  c.  3  a.  pr.,  de  Scribe,  mus.  d'Auber.  —  11.  Walstein,  t.  5  a.,  de 
Liadièrcs.  Fig.  —  12.  Henri  III  et  sa  cour,  d.  5  a  pr.,  d'Alex.  Dumas.  --  13.  L'Espion,  d. 
5  a.  pr.,  de  L.  Halévy,  F'ontan  et  Drouiueau.  —  14.  Le  Notaire  de  Moulins,  c,  1  a.  pr.,  de 
Eugène  de  P.  (Planard,  et  P.  Duport.  —  15.  Le  Forçat  libéré,  pièce  3  époq  pr.,  d'Hubert 
et  Maréchalle. 

Z'série. — 16.  Le  Docteur  Quinquina, v.l  a.  pr.,  de  Gabriel  et  Philibert.  Fig.— il.  Théobald, 
c.  V.  1  a  pr.,  de  Scribe  et  Varner.  —  18.  Aventures  et  voyages  du  petit  Jonas,  v.  3  a.  pr  , 
de  Scribe  et  Dupin.  —  19.  Cricri  et  ses  mitrons,  par.  5  tabl.  pr.,  de  Carmouche,  De  La  Salle, 
et  Dupeuty.  —  20.  La  Fiancée  du  fleuve,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Carmouche  et  Charles  S.  (Sain- 
tine). —  21.  Sept  heures,  mél  3  a.  i)r.,  de  V.  Ducange  et  A.  Bourgeois.  —  22  Le  Bon 
Garçon,  c.  3  a.  pr.,  de  Picard  et  Mazères.  —  23.  La  Veste  et  la  Livrée,  c.  v  1  a.  pr.,  de 
Mélesville  et  Varner.  —  24.  Laucastre,  d.  5  a.  v.,  do  d'Epagny.  —  25.  L'Aigle  des  Pyré- 
nées, mél.  3  a.  pr.,  de  Pixérécourt  et  Mélesville.  —  26.  Marino  Faliero  à  Paris,  v.  1  a.  pr., 
de  Varner  et  Bayard.  —  27.  Une  Nuit  de  Paris,  c.  v.  3  a.  pr.,  de  Carmouche  et  De  Courcy. 

—  28.  La  Maîtresse,  c.  v.2  a.  pr.,  de  Merville,  Leroux  et  Alexis.—  29  La  Nouvelle  Clary, 
V.  2  a.  pr.,  de  Léonce  et  Petit.  —  30.  Marino  Faliero,  t.  5  a.  v,  de  C.  Delavigne. 

3«  série.  —  31.  Les  Suites  d'un  mariage  de  raison,  d.  1  a.  pr.,  de  Dartois,  Brunswick  et 
Lhérie.  —  32.  Les  Deux  Nuits,  o.  c.  3  a.  pr.  de  Bouilly  et  Scribe,  mus.  de  Boieldieu.  — 
33.  Sir  Jack,  v.  3  a.  pr.,  de  Duvert,  Desvergers  et  Varin. —  34.  L'Inconstant,  c.  3  a.  v.,  de 
Collin  d'Harleville.  —  35.  Une  Journée  d'l'!lections,  c.  3  a.  v.,  de  La  Ville  de  Mirmont.  — 
36.  La  Grisette  mariée,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Dartois  et  Vauderburch.  —  37.  Christine  de  Suè<le, 
d  5  a.  v.,  de  Brault.  —  38.  Le  Pacha  et  la  Vivandière,  v.  3  tabl  pr.,  de  Signol.  — 
39.  Mérinos  Béliéro,  par.  5  a.  v  ,  de  ***.  —  40.  Le  Complot  de  famille,  c.  5  a  v.,  d'Alex. 
Duval.  —  41.  La  Bohémienne,  d  5  a.  pr.,  de  Scribe  et  Mélesville.  —  4i.  Gillette  de  Nar- 
bonne,  c.  v.  3  a.  pr  ,  de  Fontan,  Desnoyer  et  Ader.  —  43.  Les  Manuels  à  la  mode,  c.  v  la. 
pr..  de  Brazier,  Carmouche  et  De  Courcy.  —  44.  Le  Czar  Démétrius,  t.  5  a.  v.,  de 
L.  Halévy. —  45.  La  Jeunesse  de  Marie  Stuart,  d.  2  a.  pr.,  de  Devilleneuve  et  Vanderburch. 

4»  série.  —  46.  La  Famille  du  Baron,  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Mélesville.  —  47.  L'Au- 
dience du  juge  de  paix,  V.  1  a.  pr  ,  de  Rochefort,  Charles  et  Julien.  —  48.  Misgotou,  t. 
3  a.  v.,  de  Rozenry.  —  49.  Pierre,  v.  1  a.  pr..  de  Brazier  et  Carmouche.  —  50.  Le  Malade 
par  circonstance,  v.  1  a.  pr.,  de  Varin  et  Desvcrgcrs  —  51.  Vauban  à  Charleroi,  c.  3  a  v., 
de  R.  Saiut-Cyr  et  Vial.  —  52.  L'Exil  de  Rochester,  o.  c.  1  a.  pr.,  de  Morcau  et  Dumolard, 
mus.  de  Russo.  —  53.  L'Illusion,  d.  lyr.  1  a.  pr.,  de  Saint-Georges  et  Ménissier,  mu». 
d'Uérold.  —  54.  Le  Garde  de  nuit,  c.  v.  3  a.  pr.,  de  Mélesville  et  Masson.  —  55.  Le  Voyage 
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de  la  mariée,  irait.  5  tabl.  pr  ,  de  De  Leuven,  Dumanoir  et  Mallian.  —  5(5.  I.e  Majorât,  d. 
5  a.  V  ,  de  Cournol.  —  57.  Le  Bandit,  pièce  2  a.  pr.,  de  Théaiilon,  Saint-Laurent  et  Tlipo- 
dore.  —  58.  Marie  Mignot,  c.  3  a.  pr.,  de  Bayard  et  P.  Diiport.  --  59.  L'Hydrophobc  de 
Mar('ou.ssis,  v.  1  a  pr  ,  de  Varin,  Desvergers  et  Adolphe.  —  00.  Mathieu  Laensberg,  c.  v. 
2  a  pr.,  de  Devilleueuve,  Vanderburcli  et  A.  Bourgeois. 

4«  ANNIÎE.  —  d830. 

1"  série.  —  1  Louise,  c.  v  2  a  pr.,  de  Scribe,  Mélesville  et  Bayard.  Fig.  —  2.  L'Agio- 
tage, c.  5  a  pr.,  de  Picard  et  Empis.  —  3.  Les  Actionnaires,  c.  v.  1  a  pr.,  de  Scribe  et 
Bayard  — 4  Mon  oncle  le  bossu,  c  1  a.  pr,  de  Lafontaine,  Mélesville  et  de  Gaville. — 
5.  La  Vieille  des  Vosges,  mél.  2  a  pr  ,  de  Saint-Amand  et  Henry.  —  6  Le  Mariage  de 
M.  Beaufils,  c.  1  a.  pr  ,  de  Jouy. —  7.  La  Seconde  Année,  c  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Méles- 
ville —  8.  Une  Fête  de  Néron,  t.  5  a.  v.,  de  Soumet  et  Belmontet.  —  9  La  Femme,  le 
mari  et  l'amant,  c.  v  3  a.  pr  ,  de  P.  de  Kock  et  Dupeuty.  —  10.  Piron  avec  ses  amis,  c.  v. 
1  a.  pr.,  de  Deschamps.; —  11.  Isaure,  d  3  a  pr.,  de  Nézel,  Antier  et  Francis.  —  12.  Epi- 
sode de  1812,  c.  V  3  a.  pr.,  de  Mélesville  et  Carmouche.  —  13  Guillaume  Tell,  o.  4  a.  v  1., 
de  Jouy  et  Bis,  mus  de  Rossini.  —  14.  Hernani,  d.  5  a.  v.,  de  V.  Hugo  —  15.  Le  Bal 
champêtre  au  cinquième  étage,  v.  1  a.  pr.,  d'Ach.  Grégoire. 

2«  série.  —  16.  Fra  Diavolo,  o.  c.  3  a.  pr.,  de  Scribe,  mus  d'Auber.  —  17.  La  Mort  de 
Molière,  d.  3  a.  pr.,  de  Dumersan.  —  18.  Le  Marchand  forain,  raél.  2  a.  pr.,  de  Saint- 
Arnaud.  —  19  Le  Cid,  t.  5  a.  v.,  de  P.  Corneille.  —  20.  Gustave-Adolphe,  t  5  a.  v  ,  de 
L.  Arnault.  —  21.  La  Cour  d'assises,  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Varner.  —22.  Le  Tartuffe  de 
mœurs,  c.  5  a  v.,  de  Chéron.  —  23.  Stockholm,  Fontainebleau  et  Rome,  d.  5  a.  v.,  d'Alex. 
Dumas.  —  24.  Philippe,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe,  Mélesville  et  Bayard  —  25  N.  L  Ni, 
amphig.  5  a.  v  ,  de  Carmouche,  De  Courcy  et  Dupeuty.  —  20.  La  Convalescente,  c.  v.  1  a.  pr., 
de  Mélesville  et  Varner  —  27.  Arwed,  d.  2  p.  pr  ,  d'Ét.  Arago,  Varin  et  Desvergers.  — 
28.  Danilowa,  o.  c.  3  a  pr.,  de  Vial  et  P.  Duport,  mus  d'Adam.  —  29.  Adrienne  Lecou- 
vreur,  c.  3  a  pr.,  de  Béraud  et  Valory.  —  30.  L'Auberge  d'Auray,  d.  lyr.  1  a.  pr  ,  de  Moreau 
et  D'Epagny,  mus.  d'Hérold  et  Garafa. 

3«  série.  —  31.  Un  An,  d.  3  a.  pr.,  d'Ancelot.  —  32.  Madame  Grégoire,  v.  2  a.  pr.,  de 
Rochefort,  Dupeuty  et  Cliarles.  —  33.  Le  Mardi-gras  et  le  lendemain,  esq.  1  1/2  a.  pr.,  de 
Saint-Laurent,  Durand  et  Florentin  —  34  La  Revue  de  Paris,  se.  épis.  1  a.  pr.,  de  Van- 
derburch.  De  Courcy  et  Dupeuty.  —  35  Un  Tour  en  Europe,  v.  4  a  pr.,  de  Langlé,  Charles 
et  Adolphe.  —  36.  Les  Deux  matelots,  c.  v.  1  a.  pr  ,  de  Francis,  Théaulon  et  Dartois.  — 
37.  L'Orphelin,  c   v.  1  a.  pr.,  de  P   Duport  —  38.  L'Avare  en  goguettes,  c.  v.  1  a.  pr.,  de 

Scribe   et  G.    Delavigne.   —  39.  Le  Séducteur  et  son  élève,  d    2  a.  pr  ,  de  Desnoyer.  

40.  L'Oubli,  V.  1  a.  pr.,  de  P.  Duport.  ~  41.  L'Epée,  le  bâton  et  le  chausson,  v.  4  tabl.  dr., 
de  Barthélémy,  Lhérie  et  de  Céran.  —  42.  Les  Trois  Couchées,  c.  v.  3  a.  pr.,  de  Roche  et 
Duflot.  —  43.  Le  Mari  aux  neuf  femmes,  c.  1  a  pr.  de  Théaulon.  —  44.  Françoise  de  Rimini, 
d  5  a.  V.,  de  Drouineau.  —  45.  André  le  chansonnier,  d.  2  a.  pr.,  de  Fontan  et  C  Des- 
noyer. 

III.  —  Répertoire  dramatique  de  la  Scène  française,  publié  par  Dumont. 

Ce  répertoire,  commencé  par  M.  Jouhaud  qui  n'édita  que  les  sept  ou  huit  premières 
brochures,  fut  continué  par  le  libraire  Dumont.  Il  fut  publié  de  janvier  1827,  à  septembre 
1830.  La  souscription  comportait  des  séries  de  douze  pièces,  au  prix  de  15  cents  (30  centimes) 
l'exemplaire  ;  chaque  brochure  séparée  coittait  25  cents  (50  centimes).  Il  paraissait  une 
pièce  par  semaine,  mais  ce  chiffre  fut  quelquefois  dépassé.  Format  in-8''. 

1"  ANNÉE.  —  1827. 
1.  Les  Jolis  Soldats,  v.  1  a.  pr.,  de  Francis,  Théaulon  et  Dartois.  —  2.  Le  Comédien  de 
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Paris,  V.  1  a.  pr.,  d'Armand  et  Eugène.  —  3.  Le  Vieillard  de  Viroflay,  v.  1  a.  pp.,  de  De 
Courcy  et  S  (Saintine\  —  4.  Préville  et  Taconuet,  v.  1  a.  pr.,  de  Merle  et  Brazier.  —  5.  Le 
Coiffeur  et  le  Perruquier,  v.  1  a.  ])r.,  de  Scribe,  Mazères  et  Saint-Laurent.  —  6.  Gérard  et 
Marie,  c.  v.  1  a.  pr.  de  Dcvilleneuvo  et  Et.  Arago.  —  7.  L'Ours  et  le  Pacha,  v,  1  a  pr., 
de  Scribe  et  Saintine.  —  8.  Mes  derniers  vingt  sous,  v.  i  a.  pr.,  de  Théaulon  et  Ramond. 

—  9.  Mémoires  d'un  Colonel  de  hus.sard8,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Mélesville.  — 
10.  Midi,  c.  V.  i  a.  pr.,  de  Suint-Hilaire,  P.  Duport  et  Edouard.  —  H.  La  Famille  du 
Porteur  d'eau,  c.  v.  1  a.  pr  ,  de  Francis,  Dartois  et  Gabriel.  —  12.  Le  Ménage  de  garçon, 
c.  V.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Uupin.  —  13.  La  Chatte  métamorphosée  en  femme,  v.  1  a.  pr., 
de  Scribe  et  Mélesville.  —  14.  Le  Colonel,  c.  v.  1  a.  pr  ,  de  Scribe  et  G.  Delavigue.  — 
15.  Le  Mariage  à  la  hussarde,  c  v.  1  a.  pr.,  de  Dartois,  Lafontaine  et  Léon.  -  1(5.  L'Homme 
de  paille,  c  v,  1  a  pr.,  de  Francis  et  Uartois.  —  17  Ls  Mari  par  intérim,  c.  v.  1  a.  pr., 
de  Fulgence,  Saint-Laurent  et  Tully.  —  18  La  Dette  d'honneur,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Dcville- 
neuve,  Dupeuty  et  Langlé  —  19.  Philibert  marié,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Moreau  et  Scribe.  — 
20.  L'Arbitre,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Théaulon  et  P.  Duport.  —  21  Les  Compagnons  du  devoir, 
V.  1  a.  pr.,  de  Liifontaine,  Vanderburch  et  Etienne.  — 22.  Rataplan,  v.  1  a.  pr.,  de  Sewrin 
et  Vizentini.  —  23.  Les  Deuit  Matelots,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Francis,  Dartois  et  Théaulon.  — 
24.  L'Ecrivain  public,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Théaulon,  Simounin  et  De  Courcy.  —  25.  Le  Gas- 
con à  trois  visages.  Parade  1  a.  pr.,  de  Gabriel  et  Honoré.  -  26.  Les  Empiriques  d'autre- 
fois, c.  V.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Alexandre.  —  27.  Le  Jeune  Maire,  c.  v.  2  a.  pr  ,  de  Sain- 
tine, Duvert  et  Dupeuty.  —  28.  Le  Futur  de  la  grand'maman,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Dartois  et 
Edouard. —  29.  Saint-Périne,  v.  1  a.  pr  ,  de  Théaulon,  Overuay  et  Eugène  L  (Lamerlière). 

—  30.  Le  Coureur  de  veuves,  c  2  a.  pr.,  de  Brisset.  —  31.  Perkins-Warbcc,  v.  2  a.  pr.,  de 
Théaulon,  Brazier  et  Carmouche.  —  32.  Odéina,  c.  v.  1  a  pr  ,  de  Sainline  et  Duvert.  — 
33.  Le  Petit  Fifre,  t.  v.  1  a  pr.,  de  Merle  et  Brazier.  —  34.  L'Artiste,  c.  v.  1  a.  pr.,  de 
Scribe  et  Perlet.  —  35.  Le  Solliciteur,  c.  v.  1  a.  pr.  de  Scribe  et  Mélesville.  —  36.  Zoé,  c  v. 
1  a.  pr.  de  Dumersan  et  Aubertin.  —  37.  1750  et  1827,  v.  2  tabl.  pr.,  d'Emile,  Simonniu 
et  Saint-Georges.  —  38.  Cinq  Heures  du  soir,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Théaulon,  Mélesville  et 
Carmouche.  —  39.  Riche  et  Pauvre,  c.  1  a.  pr.,  de  Picard.  —  40.  Les  Amans  enfoncés, 
T.  Burl,  1  a.  v.,  de  Thibaut.  —  41.  L'Obligeant  maladroit,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Davesne  et 
Falberg.  —  42.  La  'Villageoise  somnambule,  c.  v.  3  a.  pr.,  de  Dartois  et  Dupin.  — 
43.  Elise,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Brazier  et  Dumersan.  —  44.  Le  Fou  de  Péronne,  c.  v.  la  pr., 
de  Scribe  et  Dupin  —  45.  L'Ami  Bontems,  v.  1  a.  pr.,  de  Théaulon  et  Mélesville.  —  46. 
Eveline,  d.  1  a.  pr.,  de  Théaulon,  De  Courcy  et  Gustave.  —  47.  Le  Concert  d'amateurs, 
c  v.  1  a.  pr  ,  de  Dubois  et  Brazier.  —  48.  John  Bull  au  Louvre,  v.  3  tabl.  pr.,  de  Théaulon, 
Saint-Laurent  et  (Bayard;.  Fiy. 

2«  ANNÉE.  —  1828.    * 

1.  Le  Château  de  mon  oncle,  c.v.la.  pr.,  de  Désaugiers  et  Armand. —  2.  Une  Soii-ée  à  la 
mode,  c.  v,  1  a.  pr.,  de  Varner,  Bayard  et  Hippolyte.  —  3.  Les  Petits  Appartemens,  o.  c. 

1  a.  pr.,  de  Dupin  et  Varner,  mus.  de  Berton  —  4.  Les  Conlrebajjdiers,  tabl.  3.  a.  pr.,  de 
G.  Duval  et  Rochefort  —  5.  L'Important,  c.  3  a.  v.,  d'Ancelot.  —  6.  Le  Colporteur,  o.  c 
3  a.  pr.,  de  Planard,  mus  d'Onslow.  —  7.  Masaniello,  d.  lyr.  4  a.  pr.,  de  Moreau  et  Lafor- 
telle,  mus.  de  Caraffa.  —  8.  Le  Lit  de  circonstance,  c.  v.  2  a.  pr  ,  de  Planard.  — 9.  Les  Deux 
Amis,  V.  1  a.  pr  ,  d'Imbert.  —  10.  Le  Caleb  de  Walter  Scott,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Dartois  et 
Eugène.  —  11.  Faust,  d.  lyr.  3  a.  pr.,  de  Théaulon.  —  12.  Les  Dames  Martin,  c.  v.  1  a 
pr.,  de  Lafontaine,  Belle  et  Tully.  —  13.  Chacun  de  son  côté,  c.  3  a.  pr.,  de  Mazères.  — 
14.  Les  Dames  peintres,  tabl.  1  a.  pr.,  de  Gabriel  et  Saint-Laurent.  —  15.  Le  Maitre  de 
forges,  c   V.  2  a.  pr.,  de  Dumersan,  Gabriel  et  Brazier  —  10.  La  Reine  de  seize  ans,  c.  v. 

2  a.  pr.,  de  Bayard.  —  17  La  Muette  de  Portici,  o.  5  a.  v  I.,  de  Scribe  et  G.  Delavigne, 
mus.  d'Auber.  —  18  Le  Mariage  à  l'anglaise,  o.  c.  1  a.  pr.,  de  Vial  et  Gensoul,  mus.  de 
Kreubé.  —  19.  Yciva,  v.  2  a.  pr.,  de  Scribe,  Devilleneuve  et  Desvergers.  --  20.  Les  Dix 
Francs  de  Jeannette,  v.  1  a  pr.,  de  J.  De  La  Salle.  —  21.  Le  Mal  du  pays,  v.  1  a.  pr.,  de 
Scribe  et  Mélesville.  —  22.  Les  Ephémères,  t  c.  3  a.  pr.,  de  Picanl.  —  23.  Le  Dernier 
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Jour  de  Missolonghi,  d.  lyr.  3  a.  v.,  d'Ozanneaux,  mus.  d'Hérold.  —  24.  Le  Paysan  per- 
verti, pièces  journ.  pr.,  de  Théaulon.  —  25  Bisson,  d.  2  a.  pr.,  de  Dulong,  Saint-Amaml 
el  Valory.  —  26.  Les  Petits  Braconniers,  c.  v.  1  a.  pr. ,  de  Merle,  Brazier  et  Ciiailes.  -— 
27.  Le  Caissier,  d.  3  a.  pr.,  de  J.  de  La  Salle  et  Saint-Maurice.  —  28.  Le  Page  de  Wood- 
stock,  c.  V   la.  pr.,  de  Saiutine,  Duvert  et  Dupeuly.  —  29.  Les  Brigands  de  Schiller,  o.  v. 

2  a'  p.,  de  Sauvage  et  Dupin,  mus.  de  Dalayrac  —  30.  M.  Ducroquis,  c.  v.  2  a.  pr.,  de 
Théaulon  et  Ghoquard.  —  31.  Charles  II,  c.  3  a.  pr  ,  d'Alex.  Duval.  —  32.  Henri  IV  en 
famille,  c.  v.  1  a.  pr  ,  de  Devilleneuve,  Vandenbureh  et  Desforges.  —  33.  Le  Mariage 
impossible,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Mélesville  et  Carmouche.  —  34  La  Laitière  suisse,  c.  1  a.  pr., 
de  Sewrin,  Dumersan  et  Merle.  —  35.  Le  Matin  et  le  Soir,  c  v.  2  a.  pr.,  de  Dartois  et 
Eugène.  —  36  Le  Barbier  Châtelain,  c.  v.  3  a.  pr  ,  de  Théaulon  et  Th.  Anne.  —  37.  La 
Manie  des  places,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Bayard.  —  38.  Le  Chalet,  c.  v.  1  a.  pr!,  de  Bra- 
zier, Dumersan  et  Gabriel.  —  39.  Le  Vieux  Mari,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Scribe  et  Mélesville.  — 
40.  Avant,  Pendant  et  Après,  esq  hist  3  a.  pr.,  de  Scribe  et  Rougcmout.  —  41.  Le  Far- 
ceur de  société,  pièce  2  a.  pr.,  de  Rochefort  et  Hypolite.  —  42.  La  Marraine,  c.  v  1  a  pr  , 
de  Scribe,  Lockroy  et  Chabot.  —  43.  Le  Comte  Ory,  o.2  a  v.  1.  Je  (Scribe  et  O.  Delavigne), 
mus.  de  Rossiui.  —  44.  La  Demoiselle  et  la  Paysanne,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Varez  el  Nézel.  — 
45.  L"Ecole  de  Natation,  v.  1  a.  pr.,  de  Charles,  Adolphe  et  Signol.  —  46.  J'épouse  ma 
femme,  v.  1  a.  pr.,  de  Ramond  et  Letournel.  —  47.  Le  Bourgeois  de  Paris,  pièce  3  a.  pr., 
de  Dartois,  Varner  et  Dupin.  —  48.  Bugg,  Mél.  3  a,  pr.,  d'Antier.  —  49.  Les  Poletais, 
c  V.  2  part,  pr.,  de  Saiutine,  Devilleneuve  et  Dupeuty.  —  .50.  La  Semaine  des  amours,  v. 
7  a.  pr.,  de  Dumanoir  et  De  Mallian.  —  51.  Le  Papier  timbré,  c.  1  a.  pr.,  de  Desnoyer.  — 
52.  Valentine,  d.  2  a.  pr.,  de  Saint-Hilaire  et  Devilleneuve  —  53  La  Nourrice  sur  lieu, 
se.  de  fam.  1  a.  pr.,  de  Théaulon.  —  54.  Malvina,  c.  v.  2  a.  pr.  de  Scribe. 

3e  ANNÉE.  —  1829. 

1.  Les  Moralistes,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Varner.  —  2.  La  Saint-Valentin,  c.  v.  1  a. 
pr.,  de  Duvert  et  P.  Duport.  —  3.  La  Duchesse  et  le  Page,  c.  3  a.  pr.,  de  Béraud.  —  Jean, 
pièce 4  part,  pr.,  de  Théaulon  et  Signol  —  5.  La  Violette,  o.  c  3  a  pr.,  de  Planard,  mus. 
de  Carafa.  —  G   Les  Employés,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Francis  et  Maurice.  —  7.  La  Fiancée, o.c, 

3  a.  pr. ,  de  Scribe,  mus.  d'Auber.  —  8.  Les  Cuisiniers  diplomates,  v.  1  a.  pr.  de  Roche- 
fort,  Barthélémy  et  Masson.  —  9  La  Bossue,  c.  1  a.  v  ,  d'Ader  et  Fontan.  —  10.  Théo- 
bald,  c.  v  1  a.  pr  ,  de  Scribe  et  Varner.  —  11  La  Jeune  Fille  et  la  Veuve,  c  v.  1  a.  pr., 
de  Bayard  et  Chabot.  —  12.  M"'^  de  S'»  Agnès,  c.  v.  1  a  pr  ,  de  Scribe  et  Varner.  —  13. 
Le  Parisien  à  Londres,  c.  v.  2  a  pr  ,  de  Carmouche  et  De  Courcy.  —  14.  Pierre  et  Cathe- 
rine, o.  c.  1  a.  pr.,  de  Saint-Georges,  mus.  d'Adam.  —  15.  La  Veille  et  le  Lendemain, 
c.  V.  2  a.  pr.,  de  Francis  et  Dartois.  —  16.  Le  Cousin  Frédéric,  c  v.  1  a  pr.,  d'Emile, 
Et.  Arago  et  Alexandre.  — -  17.  Le  Ménage  du  Maçon,  d.  6  journ.  pr.,  de  Desnoyer  et 
Davesne.  —  18.  Cache  Cache,  c.  v.  1  a.  pr  ,  de  Théaulon.  —  19.  Rochester,  d.  3  a.  pr., 
d'Antier  et  Nézel.  —  20.  M.  le  Marquis,  c.  v.  1  a.  pr  ,  d'E  Sue  et  Desforges.  —  21.  Les 
Suites  d'un  mariage  de  raison,  d.  1  a.  pr.,  de  Dartois,  Brunswick  et  Lhérie.  —  22.  La 
Nouvelle  Clary,  v.  2  a.  pr.,  de  Léonce  et  Petit.  —  23.  La  Maîtresse,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Mer- 
ville,  Leroux  et  Alexis.  —  24.  Les  Deux  Nuits,  o.  c.  3  a.  pr.,  de  Bouilly  et  Scribe,  mus.  de 
Boieldieu.  —  25  La  Partie  d'ânes,  v.  1  a.  pr.,  de  Théodore,  Henri  et  Saint-Araand.  —  26. 
Le  Dernier  Jour  d'un  condamné,  v.  1  a.  pr.  et  prol.  v.,  de  Dartois,  Masson  et  Barthélémy. 
—  27.  L'Orpheline,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  P.  Duport.  —  28.  Sir  Jack,  v.  3  a.  p.,  de  Duvert,  Des- 
vergers et  Varin.  —  29.  Les  Deux  Pères,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Dupaty.  —  30.  Les  Héritiers  de 
Crac,  V.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Dupin.  —  31.  Jovial  en  prison,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Théaulon  et 
Gabriel.  —  32.  L'Incendie,  c.  v.  3  a.  pr.,  de  Bayard  et  P.  Duport.  —  33.  Le  Malade  par 
circonstance,  v.  1  a.  pr  ,  de  Varin  et  Desvergers.  —  34.  La  Jeunesse  de  Marie  Stuart,  d. 
2  a.  pr.,  de  Devilleneuve  et  Vanderburch.  —  35.  Les  Moissonneurs  de  la  Beauce,  c.  v.  2  a. 
pr.,  de  Francis,  Brazier  et  Dumersan.  —  36.  Un  Tableau  de  famille,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  De 
Lenven  et  "*.  —  37.  Le  Séducteur  et  son  Elève,  d.  2  a.  pr.,  de  Desnoyer.  —  38.  Le  Tir  au 
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pistolet,  V,  1  a.  pr,,  ilc  CharleR,  Adolphe  et  ManHon.  —'39.  I/Illiision,  d.  4jt.  1  a.  pr  ,  <le 
•■  Saiiit-Oeorges  «t  Méiiissier,  mus.  d'Hérold.  —  40.  Les  Ensorcelés,  v.  1  a.  pp.,  de  M""*  Fa- 
vart,  rem.  avec  des  chang.  par  Dupin  et  Sauvage.  —41  L'Humoriste,  v.  1  a.  pr.,  de 
Dupeuly  et  Henry.  —  42.  I.*s  Actionnaires,  c.  v.  1  a.  pr  ,  de  Scribe  et  Bayard.  •  -  43.  Le 
Voyage  de  la  mariée,  Iniit.  5  a.  pr  de  De  Leuvcn,  Dumanoir  et  De  Mallian.  —  44.  Li- 
Dilettante  d'Avignon,  o.  c.  1  a.  pr.,  d'Hoffmann,  mus  de  Halévy.  —  45  La  Dame  d»-» 
Belles  Cousines,  v  1  a  pr  ,  de  Dartois.  —  46.  Le  Vieux  Général,  c.  v.  2  a.  p.,  de  Desver- 
.gers  et  Varin. 

4'  ANNÉE.  —  1830. 

1.  L'Espionne,  v  5  a.  pr.,  de  Dartois  et  Dupeuty,  mus.  d'Adam.  -  2.  Le  Vieux  Pen- 
sionnaire, c.  v.  1  a.  pr.,  de  Bayard  et  Leroux  —  3.  Prétillon,  v  1  a.  pr.  de  Mu- 
Dumanoir.  -  4.  La  Première  Cause,  c.  v.  1  a  pr.,  de  P.  Dnport  et  Monnais.  - 
Brigand  Napolitain,  v  2.  a.  pr.,  de  Dartois,  De  Leuven  et  Deforges.  -  6.  Quillaumc  Till, 
o.  4  a  V  1.,  de  Jouy  et  Bis,  mus  de  Rossini  —  7.  La  Seconde  Année,  c  v.  1  a.  pr.,  de 
Scribe  et  Mélesville.  —  8.  La  Vieille  Fille  et  la  Jeune  Veuve,  c.  1  a.  v.,  de  Fournier  et 
Arnould.  —  9.  L'Exil  de   Rochester,  o    c.  1  a.  pr  ,  de  Moreau  et   Diimolard,  mus    de 

Russo.  —  10.   Le  Bal  champêtre  au  cinquième  étage,  v.  1  a.  pr  ,  de  Grégoire. 11.  La 

Cour  d'assises,  v  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Varner.  —  12.  Le  Souvenir,  c.  v  1  a  pr.,  de  Cha- 
vangeset  Auguste.  —  13.  Le  Mari  aux  neuf  femmes,  c.  v.  1  a  pr.,  de  Théaulon.  —  14  I^ 
Bal  de  l'avoué,  c.  v  2  a.  pr.,  de  Duflot  et  Roche.  —  15.  Fra-Diavolo.  o  c.  3  a.  pr.,  de 
Scribe,  mus.  d'Auber.  —  16  Philippe,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe,  Mélesville  et  Bayard.  — 
17.  Le  Mariage  du  défunt,  c.  v  1  a  pr.,  d'Adolphe  et  JoUy.  —  18  Zoé,  c.  v.  1  a  pr.,  de 
Scribe  et  Mélesville.  —  19.  Ma  Place  et  ma  Femme,  c  3  a.  pr.,  de  Bayard  et  De  Wailly 
—  20.  Les  Bonnes  d'enfans.  c  v.  1  a.  pr.,  de  Brazier  et  Dumersan.  —  21.  Michel  et  Chris- 
tien,  c.  v.  1  a  pr  ,  de  Scribe  et  Dupin.  —  22.  Le  Dernier  Jour  de  deuil,  v.  1  a.  pr.,  de 
Desvergers  et  Varin.  —  23.  L'Auberge  d'Auray,  d.  lyr.  1  a.  pr.,  de  Masson  et  D'Epagny. 
mus  d'Hérold  et  Carafa  —  24.  Madame  Grégoire,  v.  2  a  pr  ,  de  Rochefort,  Dupeuty  et 
Charles.  —  25.  Les  Brioches  à  la  mode,  v.  2  tabl.  pr.,  de  Dumersan  et  Brazier.  —  26.  Le 
Cousin  Oirand,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Laloue  et  Simonuin.  —  27.  L'Italienne  à  Alger,  o.  4  a. 
v.  I  ,  de  Castil-Blaze,  mus.  de  Rossini. 


l'y.  —  Répertoire  dramatique,  publié  par  Grignon. 

Cette  collection  ne  parut  qu'en  1827,  en  quatre  séries  de  douze  livraisons  chacune.  Les 
pièces  n'étaient  pas  numérotées;  elles  se  veudaient  15  cents  (30  centimes)  par  souscription. 
Quelques-unes  sont  suivies  de  la  musique  notée,  mais  cette  annotation  est  loin  d'être  exacte. 
Format  in-32. 

l"-"  série.  —  Le  Mariage  de  raison,  c.  v.  2  a.  pr  ,  de  Scribe  et  Varner.  —  La  Demoiselle  A 
marier,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Mélesville.  —  Le  Baiser  au  porteur,  c  v.  1  a  pr.,  de 
Scribe,  Gensoul  et  De  Gourcy  —  Le  Charlatanisme,  c  v.  1  a  pr.,  de  Scribe  et  Mazères.  -- 
La  Somnambule,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Scribe  et  G.  Delavigue.  —  Le  Confident,  c.  v.  1  a   pr., 

de  Scribe  et  Mélesville.  —  Une  Visite  à  Bediam,  c.  v.  1  a   pr  ,  de  Scribe  et  Delestre. La 

Mère  au  bal  et  la  Fille  à  la  maison,  c.  v.  2  a  pr  ,  de  Théaulon.  —  Froutin  mari-garçon, 
c.  V.  1  a  pr.,  de  Scribe  et  Mélesville.  —  L'Intérieur  d'un  bureau,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe, 
Imbert  et  Varner.  —  Le  Roman  par  lettres,  c.  v.  1  a.  pr  ,  de  De  Gourcy,  Gustave  et  (Théau- 
lon)  —  Fanchou  la  vielleuse,  c.  v    3  a    pr.,  de  Bouilly  et  Pain. 

2«  série.  —  Le  Bénéficiaire,  c.  5  a  pr.,  de  Théaulon  et  Etienne.  —  Le  Nouveau  Pour- 
ceaugnac,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Delestre.  —  Le  Gastronome  sans  argent,  v.  1  a  pr  , 
de  Scribe  et  Brulay.  —  Le  Secrétaire  et  le  Cuisinier,  c.  v.  1  a  pr  ,  de  Scribe  et  Mélesville. 
—  Mémoires  d'un  Colonel  de  hussards,  c.  v.  1  a  pr  ,  de  Scribe  et  Mélesville  —  Coraly, 
c  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Mélesville.  —  Le  Témoiu,  c.  v.  1  a  pr.,  de  Scribe,  Mélesville  et 
Saintine.  —  Le  Hussard  de  Felsheim,  c.  v.  3  a.  pr.,  de  Devilleneuve  et  Dupeuty.  —  L'Ap- 
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parlpmeiit  garni,  c.  v  1  a.  pr.,  de  Gersin  et  Garmouche.  —  Les  Elèves  du  Conservatoire, 
V.  1  a.  pr  ,  de  Scribe  et  Saintine.  —  Les  Cartes  de  visite,  v.  1  a,  pr  ,  de  Saintine  et  Saint- 
Laurent.  —  La  Chatte  métamorphosée  en  femme,  v.  1  a   pr.,  de  Scribe  et  Mélesville. 

3«  série.  —  La  Haine  d'une  femme,  c.  v.  1  a  pr.,  de  Scribe.  —  M.  Jovial,  c.  v  2  a.  pr  ; 
de  Théaulon  et  Ghoquart.  —  Rodolphe,  d.  1  a  pr..  de  Scribe  et  Mélesville.  —  Michel  et 
Christine,  c.  v  la.  pr.,  de  Scribe  et  Dupin  —  Les  Deux  Matelots,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Francis, 
Dartois  et  Théaulon.  —  Le  Comédien  d'Etampes,  c.  v  1  a  pr  ,  de  Moreau  et  Sewrin.  — 
Le  Médecin  de  dames,  c.  v,  1  a.  pr  ,  de  Scribe  et  Mélesville  —  Sainte-Périne,  v.  1  a  pr., 
de  Théaulon,  Overnay  et  Eugène  L  (Lamerlière;.  —  Le  Mari  de  toutes  les  femmes,  c.  v. 
1  a.  pr.,  de  Montigny.  —  L'Ambassadeur,  c.  v,  la  pr  ,  de  Scribe  et  Mélesville.  Vatel, 
c.  v.  1  a   pr  ,  de  Scribe  et  Mazères   —  La  Maîtresse  au  logis,  c.  v,  1  a.  pr.,  de  Scribe. 

4"  série.  —  Le  Château  de  la  Poularde,  c  v.  1  a  pr.,  de  Scribe,  Dupin  et  Varner.  —  Le 
Plus  Beau  Jour  de  la  vie,  c.  v.  2  a  pr.,  de  Scribe  et  Varner.  —  Partie  et  Revanche,  c.  v. 
1  a.  pr.,  de  Scribe,  Francis  et  Brazier.  —  Le  Mariage  enfantin,  c.  v.  la  pr  ,  de  Scribe  et 
G.  Delavigne.  —  Le  Sous-Chef,  c.  v.  1  a.  pr  ,  d'Imbert.  —  L'Intérieur  de  l'Etude,  c.  v  1  a. 
pr.,  de  Scribe  et  Dupin.  —  L'Ours  et  le  Pacha,  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Saintine.  —  La  Vil- 
lageoise somnambule,  c,  v.  3  a.  pr.,  de  Dartois  et  Dupin.  —  Le  Voisin,  c.  v.  1  a.  pr.,  de 
Désaugiers,  Gersin  et  GabrieL  —  Le  Diplomate,  c.  v.  2  a.  pr  ,  de  Scribe  et  G.  Delavigne.  — 
Une  Soirée  à  la  mode,  c.  v.  1  a.  pr  ,  de  Varner,  Bayard  et  Hippolyte.  —  Le  Vieux  Mari, 
c.  v.  2  a.  pr.,  de  Scribe  et  Mélesville. 

■y.  —  Collection  de  Vaudevilles,  publiée  par  Laurent  fï-ëres. 

Ces  libraires  publièrent,  en  1827,  un  vaudeville  par  semaine,  au  prix  de  15  cents  (30  cen- 
times). La  souscription  se  fit  pour  douze  livraisons,  qui  furent  les  seules  parues.  Format 
in-32. 

Le  Matin  et  le  Soir,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Dartois  et  Eugène  —  Le  Télégraphe,  c.  v.  2  a.  pr., 
de  Théaulon,  Dormeuil  et  Edouard  H*".  —  La  Demoiselle  et  la  Dame,  c.  v.  1  a.  pr.,  de 
Scribe,  Dupin  et  De  Courcy.  -  Simple  Histoire,  c.  v.  1  a  pr.,  de  Scribe  et  De  Courcy  — 
La  Quarantaine,  c.  v.  1  a  pr.,  de  Scribe  et  Mazères.  —  Tony,  c.  v.  2  a.  pr. ,  de  Brazier, 
Mélesville  et  Carmouche.  —  Le  Plus  Beau  Jour  de  la  vie,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Scribe  et  Varner. 

—  Julien,  c.  v.  2  a  pr.,  de  Dartois  et  Saintine.  —  Les  Premières  Amours,  c  v.  1  a.  pr., 
de  Scribe.  —  La  Belle-Mère,  c.  v.  1  a  pr.,  de  Scribe  et  Bayard.  —  Les  Maris  ont  tort,  c.  v. 
1  a   pr.,  de  Dartois.  —  La  Lune  de  miel,  c.  v.  2  a  pr.,  de  Scribe,  Mélesville  et  Carmouche 

'VI.  —  Galerie  dramatique  moderne,  publiée  par  la  Librairie  dramatique 

de  la  rue  Coppens. 

Cette  collection,  imprimée  avec  un  certain  luxe,  se  publiait  à  raison  de  25  cents  (50  cen- 
times) la  livraison;  il  en  paraissait  douze  par  trimestre.  Elle  fut  commencée  vers  le  milieu 
de  l'année  1829  et  se  termina  dans  le  courant  de  1830.  Chaque  pièce  était  accompagnée 
du  portrait  lithographie  d'une  célébrité  dramatique  La  première  série  de  douze  pièces  por- 
tait, simplement,  à  la  ligne  du  folio,  le  numéro  de  la  pagination  ;  à  la  douzième,  on  ajouta 
le  nom  de  la  pièce,  avec  l'indication  de  l'acte  et  de  la  scène;  enfin,  aux  troisième  et  qua- 
trième séries,  ou  numérota  les  brochures,  d'après  l'ordre  de  la  publication.  Format  in-18. 

ANNÉE  1829. 

Ire  série.  —  Fernand  Cortez,  o.  3  a.  v    I.,  de  Jouy,  mus.  de  Spontini    Port,  de  Michot. 

—  Le  Rossignol,  o.  1  a.  v.  1.,  d'Etienne,  mus.  de  Lebrun.  Port,  de  M""  Clairon.  —  Un 
Moment  d'Imprudence,  c.  3  a.  pr.,  de  'WafHard  et  Pulgence.  Port,  de  Af"»  Verneuil.  — 
Sylla,  t.  5  a.  v.,  de  Jouy.  Port,  de  Talma.  —  Vatel,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et  Mazères 
Port,  de  Afi'e  Georges.  —  Léonidas,  t.  5  a.  v. ,  de  Pichat,  Port,  de  '".  —  Chacun  de  son 
côté,  c.  3  a.  pr.,  Port.de  Af' i»  Sontag.  —  La  Muette  de  Portiei,  o.  5  a.  v.  1.,  de  Scribe  et 
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G.  Dclavigiie,  mus  d'Auber.  Port,  de  '".  —  Avant,  Pendant  et  Après,  te.  épi«.  3  a  pr., 
do  Scribe  et  Rougemont.  Port,  de  Lafon.  -^  Les  Deux  Nuits,  o.  e.  3  a.  pr.,  de  Bouilly  et 
Scribe,  mus.  de  Boiëldieu  Port,  de  Af"'  Arnoult.  —  Marino  Faliero,  t.  5  a.  v.,  <le  G  Dela- 
vigne.  Port,  de  C.  Delavigne.  —  Valérie,  c,  3  a.  pr.,  de  Scribe  et  Mélesville.  Port,  de  '". 

2"  série  —  L'Inconstant,  c.  3  a.  v.,  de  Collin  d'Harleville.  Port,  de  Prétille.  —  Le  Com- 
plot de  famille,  c.  5  a.  v.  d'Alex.  Duval.  Port,  de  Schiller.  —  La  Bohémienne,  d  5  a  pr., 
de  Scribe  et  Mélesville.  Port.  d'Etienne.  — Sir  Jack,  v.  3.  a.  pr.,  de  Duvert,  Desvergers  et 
Varin.  Port,  de  Pottier.  —  Mérinos  Beliero,  par.  5  a.  v.,  de  *"  Port,  de  Moiart.  —  Le 
Pacha  et  la  Vivandière,  v.  3  a.  pr.,  de  Signol.  Port,  de  Païaiello.  —  Christine  de  Suède, 
d.  5  a.  v.,  de  Brault.  Port,  de  Jtf"«  Duchesnois.  —  La  Jeunesse  de  Marie  Stuart,  d.  2  a. 
pr.,  de  Devilleneuve  et  Vanderbruoh.  Port,  de  Méhul.  —  Le.s  Manuels  à  la  mode,  c.  v.  1  a. 
pr.,  de  Brazier,  Carmouche  et  De  Courcy.  Port,  de  '".  —  Oilette  de  Narbonne,  c.  v.  3  a. 
pr.,  de  Fontau,  Desnoyer  et  Ader.  Port,  de  A/'"»  Malibran.  —  Le  Czar  Démétriiis,  t.  5  a. 
V.,  de  L.  Halévy.  Port  de  A/""  Dourgoin.  —  La  Famille  du  Baron,  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe 
et  Mélesville.  Port,  de  Grétry. 

3»  série.  —  25.  L'Audience  du  juge  de  paix,  v.  1  a.  pr.,  de  Rochefort,  Charles  et  Julien. 
Port,  de  M""  Pradher.  —  26.  Misgoton,  t.  3  a.  v  ,  de  Rozenry.  Port,  de  M"''  Jioulenger. 
—  27.  Pierre,  v.  1  a.  pr.,  de  Brazier  et  Carmouche.  Port.  deC.  Ricquier.  —  28.  Le  Malade 
par  circonstance,  v.  1  a.  pr.,  de  Varin  et  Desvergers.  Port,  de  lier  ton.  —  29.  Vnuban  à 
Charleroi,  c.  3  a.  v.,  de  R.  Saint-Cyr  et  Vial.  Port,  de  Baron.  —  30.  L'Exil  de  Rochesler, 
o.  c.  1  a.  pr.,  de  Moreau  et  Dumolard,  mus.  de  Russo,  Port,  de  Philippe.  — 31.  L'Illusion, 
d.  lyr.  1  a.  pr.,  de  Saint-Georges  et  Méuissier,  mus.  d'Hérold.  Port,  de  Molière.  —  32.  Le 
Gai-de  de  nuit,  c.  v.  3  a.  pr.,  de  Mélesville  et  Masson.  Port,  de  P.  Corneille.  —  33.  Le 
Voyage  de  la  Mariée,  irait  5  tabl.  pr.,  de  De  Leuven,  Dumanoir  et  Maillan.  Port  de 
Racine.  ^  34.  Le  Majorât,  d.  5  a.  v.,  de  Gournol.  Port,  de  Darboville  — 35.  Marie  Mignot, 
c.  V.  3  a.  pr.,  de  Bayard  et  P.  Duport.  Port,  de  Ditcis.  —  36.  Le  Bandit,  c.  v.  2  a.  pr.,  de 
Théaulon,  Saint-Laurent  et  Théodore.  Port,  de  Schall. 

ANNÉE  1830. 

4'  série.  —  37.  L'Hydrophobe  de  Marcoussis,  v.  1  a.  pr.,  de  Varin,  Desvergers  et  Adolphe. 
Port,  de  Voltaire.  —  38.  Mathieu  Lœnsberg,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Devilleneuve,  Vanderburch 
et  A.  Bwurgcois.  Port,  de  Shakespeare .  —  39.  Louise,  c.  v.  2  a.  pr.,  de  Scribe,  Mélesville 
et  Bayard.  Port,  de  Af"«  Contât.  —  40.  Les  Actionnaires,  c.  v.  1  a.  pr.,  de  Scribe  et 
Bayard.  Port,  de  Destouches.  —  41.  Mon  Oncle  le  bossu,  c.  1  a.  pr.,  de  Lafoiitaiuc,  Méles- 
ville et  De  Gaville.  Port,  de  Crébillon.  —  42.  La  Vieille  des  Vosges,  mél.  2  a.  pr.,  deSaint- 
Amand  et  Henry.  Port,  de  M'^^  Dufrenoy.  —  43.  Le  Mariage  de  M.  Beaufils,  c.  1  a.  pr., 
de  Jouy.  Port,  de  la  C»"  de  Saluée.  —  44.  La  Seconde  Année,  c.  v.  1  a  pr.,  de  Scribe  et 
Mélesville.  Port,  de  AT'"  Lecouvreur.  —  45.  Une  Fêle  de  Néron,  t.  5  a.  v.,  de  Soumet  et 
Belmontet.  Port.  d'Aristophane.  —  46.  La  Femme,  le  Mari  et  1" Amant,  c.  v.  3  a.  pr.,  de 
P.  de  Kock  et  Dupeuty.  Port,  de  lleamnarchais.  —  47.  Piron  avec  ses  amis,  c.  v.  1  a  pr  , 
de  Deschamps.  Po)-t.  de  V.  Arnault.  —48.  Isaure,  d.3  a.  pr.,  de  Nézel,  Anticr  et  Francis. 
Port,  d' Al  fier  i. 
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ALEXANDRE, 

acteur  français,  mort  à  Paris,  en  juillet  1824. 

Le  Second  Apollon,  Comédie  lyrique  et  un  acte  et  en  vers.  Les  paroles,  adaptées  à 
des  morceaux  de  musique  du  célèbre  Grélry,  sont  de  M.  Alexandre,  comédien-ordinaire  de 
la  principauté  de  Liège.  Représentée  à  Liège,  le  28  janvier  1780,  par  les  comédiens  ordi- 
naires de  la  principauté  de  Liège.  Elle  a  été  composée  à  l'occasion  de  l'érection  du  buste  du 
célèbre  Grétry,  citoyen  de  la  ville  de  Liège,  conseiller-intime  de  Son  Altesse  Celcissime 
monseigneur  le  prince-évêque  de  Liège,  académicien  philharmonique,  etc  ,  etc  ,  etc.,  que 
M.  Clairville  (Nicolaie,  dit),  entrepreneur  des  spectacles  de  la  principauté  de  Liège,  a 
obtenu  la  permission  de  faire  faire  et  placer  sur  l'avant-scène  du  théâtre  de  cette  ville,  le 
même  jour.  Liège,  J.-B.  Collette,  S.  D.  (1780.)  In-8o  de  22  pp. 

Très-rare. 

ALISSAN  DE  CHAZET,  André-René-Balthazar, 

né  à  Paris,  le  23  octobre  1774,  mort  à  Paris,  le  18  août  1844. 

ÎJn  vaudeville  inédit  en  un  acte  :  Charles-Quint  à.  Gand,  ou  le  négociant  fla- 
mand. (Th.  de  Gand,  23  novembre  1808  ) 

ARNAULT,  Antoine- Vincent, 

né  à  Paris,  le  l"  janvier  1766,  7nort  à  Paris,  le  16  septembre  1834. 

Guillaume  de  Nassau,  Tragédie  en  cinq  actes  (v.),  par  A.-V.  Arnault,  ancien 
membre  de  l'Institut  de  France,  etc.,  etc.,  Bruxelles,  H.  Tarlier,  1825  In-8°  de  124  pp. 

Cette  tragédie  dédiée  au  Prince  d'Orange,  est  un  hommage  rendu  par  l'auteur  à 
la  Famille  Royale  des  Pays-Bas,  en  i-econnaissance  du  séjour  qu  il  fit  à  Bruxelles, 
lors  de  son  exil  sous  Louis  XVIII.  —  Elle  fut  rééditée  en  France,  en  1826. 

ARTIGUES  HEBERT, 

Français. 

Une  Nuit  de  Paris,  Comédie  en  un  acte,  en  prose,  avec  prologue  (par  Artigues 
Hébert).  Bruxelles,  François  Foppens,  1740.  In-12  de  88  pp. 

Très-rare.  —  La  première  pièce  de  cet  auteur  a  pour  titre  :  le  Médiateur,  C. 
1  a.  V.  lib.  Elle  fut  éditée,  d'abord,  à  Grenoble,  André  Faiire,  1740.  In-8°  de 
26  pp.  Elle  fut  réimprimée  ensuite  :  à  Amsterdam,  en  1741;  à  Strasbourg,  en 
1743;  enfin,  à  Liège,  en  1744.  Nous  la  citons,  à  cause  de  cette  dernière  réimpres- 
sion. —  La  Bibliothèque  du  Théâtre  Français  ne  cite  que  l'édition  de  Grenoble  ; 
quant  à  la  France  littéraire,  elle  ne  cite  aucune  de  ces  deux  pièces. 

BARTHOLOMIN, 

maître  de  ballets,  cVorigine  française. 

Le  Triomphe  de  Sylla,  ou  le  Siège  de  Préneste,  Ballet  héroïque  en  trois  actes, 
de  M.  Bartholomin,  musique  de  M  C.-L.  Hanssens.  Représenté  pour  fa  première  fois  sur 
le  théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  19  juin  1828   Bruxelles,  Tencé  frères,  1828.  Iu-8»  de  16  pp. 
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Le  Pied   de  Mouton,  ou  les  Aventures  surprenantes  de  Dom   Nialso- 

Sottinez-Jobardi-GodichasdeNigaudinos.Oranil  nalIctpaMlomiue-ft-prip-coraique, 
en  six  petits  actes,  par  M.  Baitholomiu,  musique  île  M.  C.-L.  Flansscns.  Repri'senté  |)Our 
la  première  fois  (sur  le  théâtre  royal  de  la  Monnaie  à  Bruxelles,  le  22  février  1830. 
Bruxelles,  Luuis  Teiicé,  1830.  In-S»  de  32  pp. 

(Voir  à  la  Bibliographie  de  la  2'  partie.)    . 


BASTIDE,  Jean-François, 
né  à  Marseille,   le  15  juillet   1724. 

Gresoncourt  et  Clémentine,  Tragédie  bourgeoise  en  cinq  actes,  en  prose.  Par  Jean- 
François  de  Bastide.  Jiruxclles,  imprimerie  royale,  1767.  In-12  de  89  pp. 

La  plus  rare  des  pièces  de  l'auteur. 

Plus  un  opéra  inédit  en  deux  actes,  musique  de  Vitzthumb  et  Van  Malder  :  Le  Soldat 
par  amour.  (Th.  de  Bruxelles,  4  novembre  1766.) 

BERNARD  (WOLFj. 

acteur  et  directeur,  d! origine  française. 

L'Impromptu  du  château.  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  M  Bernard  (Wolf), 
acteur  du  théâtre  royal  de  Bruxelles;  représenté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  devant 
la  Cour,  le  13  novembre  1818,  jour  de  l'arrivée  de  S.  M.  l'impératrice  douairière  de  toutes 
les  Russies.  Bruxelles,  L.  Pouhlon,  1818.  In-8''  de  23  pp. 

Momus  &  la  nouvelle  salle.  Prologue  d'inauguration,  en  un  acte  fpr  ),  mlAé  de  danse 
et  de  chant;  par  Bernard  (Wolf).  Joué  devant  LL.  MM.  le  roi  et  la  reine  des  Pays-Bas,  le 
25  mai  1819,  jour  de  l'ouverture  de  la  nouvelle  salle  de  spectacle  de  cette  ville.  Bruxelles, 
L.  Poublon,  1819.  In-8"  de  20  pp. 

Une  Fête  de  famille.  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  orné  de  danses,  par  M.  Bernard 
(Wolf).  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  19  novembre 
1820.  Bruxelles,  L.  Pouhlon,  1820.  In-8'>  de  32  pp. 

Plus  une  comédie  inédite  en  un  acte  :  les  Marins.  (Th.  de  Bruxelles,  25  novembre  1818.) 

BIANCOLELLI,  Pierre-François,  dit  DOMINIQUE, 

né  à  Paris,  le  20  septembre  1680,  mort  à  Pains,  le  18  avril  1734. 

Nouveau  Théâtre  Italien  composé  par  Monsieur  Dominique  BiancoleUi(fils).  Anrtrt, 
François  Huyssens,  iliZ.  Inl2.  Fig. 

Très-rare.  —  Cet  auteur  est  le  fils  du  célèbre  Dominiqtte,  l'arlequin  de  la  Comédie 
Italienne.  —  Son  ouvrage  fut  publié  en  Belgique,  à  cause  de  la  suppression  des 
Italiens,  en  France,  ce  dont  l'auteur  se  plaint  dans  sa  préface:  les  comédiens  de 
cette  nation  devaient  alors  errer  de  ville  en  ville.  Ou  sait  que  ce  fut  l'annonce  de 
la  prochaine  représentation  de  la  Fausse  Prude,  qui  amena,  le  13  mai  1697,  cette 
suppression,  parce  que  la  pièce  mettait  en  scène  Madame  de  Maintcnon.  Le 
18  mai  1716,  ils  reparurent  au  Théâtre  du  Palais-Royal,  à  Paris. 
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BON,  JÉRÔME,  de   Venise. 

La  Cittella  ingannata  (Opéra  joieux  3  a.  v.)  pour  être  représenté  en  musique  à 
l'ouverture  du  nouveau  Théâtre  de  la  Ville  d'Anvers,  Tannée  1752.  Dedié  à  Monsieur  de 
Beughem,  Ecoutet  de  la  ville  d'Anvers,  Marc-Grave  du  Pais  de  Rhyën.  A  Anvers,  chez  la 
reure  Vander  Hey,  à  la  place  de  Mer  (sic),  1752.  In-8'  de  67  pp. 

Très-rare.  —  On  trouve,  après  la  distribution,  les  renseignements  suivants  :  La 
Poésie  est  de  Monsieur  Jérôme  Bon,  de  Venise.  La  Musique  est  de  Monsieur  Jcan- 
Frédériqiie  Agricola,  compositeur  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse.  Les  mots  so7it  poéti- 
ques et  les  sentiments  de  l'auteur  très-catlioliqucs.  —  Le  seul  exemplaire  que  nous 
connaissions,  appartient  à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Gand.  Elle  est  en 
italien,  avec  la  traduction  française  en  regard.  Comme  le  titre  est  en  français,  on 
pourrait  supposer  que  la  pièce  a  été  écrite  dans  cette  langue.  Mais  il  n'y  a  pas  de 
doute  qu'elle  Tait  été  en  italien,  puisque  les  acteurs  sont  Italiens,  que  la  scène  se 
passe  en  Italie,  et  que  l'auteur  est  de  Venise. 

BOUGEANT,  Guillaume-Hyacinthe, 
né  à  Quimper  {Bretagne),  le  4  novembre  16C0,  mort  â  Paris,  le  1  Janvier  1743. 

La  Femme  Docteur,  ou  la  théologie  tombée  en  quenouille.  Comédie  (5  a.  pr., 
par  le  père  Bougeant).  Liège,  Veuve  Procnreur    1730.  In-12  de  7  lim.  et  162  pp.  Fig. 

Première  édition  de  cette  célèbre  comédie,  concernant  les  querelles  des  moli- 
uistes  et  des  jansénistes.  Elle  eut  en  peu  de  temps  vingt-cinq  éditions. 

Suite  de  la  Femme  Docteur,  Comédie  nouvelle  en  5  actes  (pr. ,  par  le  père  Bougeant). 
Liège,  Veuve  Procureur,  1732.  lu-S"  de  164  pp.  et  2  ff.  uon  cliiff.. 

Le  faux-titre  porte  :  La  Femme  Docteur  vengée,  ou  le  Théologien  logé  à  Bicétre. 
Cette  comédie  est  dirigée  contre  les  couvulsionnaires  et  les  prétendus  miracles  du 
bienheureux  Paris. 

Le  Saint  déniché,  ou  la  banqueroute  des  marchands  de  miracle,  comédie 
(5  a.  pr.  Par  le  Père  Bougeant).  A  Cracovie,  chez  Jean  le  Sincère  (A  Liège,  chez 
J.-P.  Gramme),  1732.  In-12  de  159  pp. 

Peu  commun.  —  Cette  pièce  est  une  curieuse  satyre  dirigée  contre  les  miracles 
du  bienheureux  Paris. 

BOURSON,  né  à  Màcon,  en  1780. 

'Vers  récités  devant  Leurs  Majestés  Impériales  et  Royales,  le  jour  qu'Elles 
ont  honoré  le  Spectacle  de  Bruxelles  de  leur  présence  (le  15  Mai  ISIO;,  par  M.  Bourson,  et 
composés  par  lui.  iS.  L.,  S.  N.  Iu-8'  de  4  pp. 

Rarissime. 

Hommage  rendu  à  la  mémoire  de  Grétry.  pai-  les  artistes  du  Grand  Théâtre  de 
Bruxelles.  S.  L.,  S.  N.  In-8»  de  4  pp. 

Rarissime.  —  On  lit  à  la  quatrième  page  :  .«  Ces  vers  ont  été  composés  par 
«  M.  BouBSON,  artiste  dramatique,  et  l'auteur  les  a  récités  sur  le  théâtre  de  cette 
"  ville,  le  14  octobre  1813.  » 

Plus  deux  comédies  inédites  :  le  Généreux  vindicatif.  5  a.  v.  (Th.  de  Bruxelles, 
13  janvier  1807.)  C'est  V Amour  usé  de  Destouches,  mis  en  vers.  — L'Hymen  se  fera-t-il 
ou  ne  se  fera-t-il  pas?  3  a.  v.  (Th.  de  Bruxelles,  30  septembre  1815  ) 
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BROCHIER, 
maUre  de  musique  du  Théâtre  de  Mois. 
Uu  opéra  inédit  :  Cora,  ou  la  Vierge  du  Soleil.  (Th.  de  Moas,  30  janvier  1792.) 

BRUSEAU  DE  LA  ROCHE, 

directeur  du  Théâtre  de  Bruxelles,  ff origine  française. 

Le  Jugement  comique,  ou  la  Revue  des  Spectacles  de  Bruxelles,  Comédie 
en  un  acte,  en  prose  et  en  vaudevilles,  ornée  de  musique  et  de  danses.  Par  le  S'  Bruseau 
de  la  Roche.  (Musique  de  Ficvet  )  liruxelles,  N.  Slryckicant,  S.  D.  (1731).  In-8'  de 

Arlequin  larron,  prév6t  et  juge.  Comédie  italienne  en  trois  actes  (pr.),  sujet 
italien  dirigé  j^ar  le  S'  B.  D.  L.  R.  (Brugeau  de  la  Roche.)  Bruxettes,  J.  J.  Boucherie, 
17-14.  In-8o  de  34  pp. 

Le  Retour  de  la  paix  dans  les  Pays-Bas.  Ballet  héroïque,  dédié  à  Son  Altesse 
Royale,  Monseigneur  le  duc  Charles-Alexandre  de  Lorraine,  généralissime  des  armées  do 
Leurs  Majestés  Impériales,  et  gouverneur  capitaine  général  des  Pays-Bas,  etc  ,  mis  en 
musique  par  le  S'  Le  Clair,  directeur  de  la  Comédie  de  Bruxelles,  représenté  pour  la 
première  fois  sur  le  Grand  Théâtre  de  la  dite  ville  le  2  (1)  avril  1740,  en  présence  de  Sa  dite 
Altesse  Royale.  Les  paroles  sont  du  sieur  Bruseau  de  la  Roche  : 

HeUbeUse  paIX  oUl  VoUs  raMeI.ne, 
AUoUsTE  CbabLes  De  LorraIne. 

A  lirita-elles,  chez  J.-J.  Boucherie,  imprimeur-libraire,  rue  de  l'Empereur,  S.  D.  (1749.) 
lu-4o  de  16  pp. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  fut  représentée  à  l'occasion  du  départ  des  armées 
françaises.  Elle  est  précédée  de  la  dédicace  suivante  : 

A  Son  Altesse  Royale  Monseigneur, 

Pour  ce  nouveau  ballet,  Apollon  et  les  muses. 
Prirent  soin  d'animer  mes  timides  esprits; 
Mais  la  crainte  aujourd'hui  par  qui  je  suis  surpris, 
Me  fait  en  vous  l'offrant,  présenter  ses  excuses. 
Puisqu'il  se  pouroit  bien  que,  malgré  mes  efforts, 
Je  n'eusse  pu  former  que  de  foibles  accords. 
Ainsi,  daignez,  Grand  Prince,  en  bonté  sans  égale. 
L'accepter  tel  qu'il  est,  dans  le  nouveau  début 
D'un  comique  troupeau  qui  n'a  point  d'autre  but. 
Que  celui  d'amuser  Votre  Altesse  Royale, 
De  qui,  depuis  longtems,  j'attendois  le  retour, 
Pour  le  lui  consacrer  en  le  mettant  au  jour. 

Je  suis  avec  un  très-profond  respect,  monseigneur, 
De  Votre  Altesse  Royale, 
Le  très-humble,  trés-obeissant  et  très-soumis  serviteur, 
Le  Clair,  directeur  de  la  comédie. 
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BURSAY,  L., 

né  en  France,  mort  en  1802. 

Les  Indiens  en  Angleterre,  Comédie  en  trois  actes  et  en  prose.  Librement  traduite 
de  la  pièce  allemande  de  Kolzebue),  par  L.  Bursay,  de  l'Académie  des  arcades  de  Rome. 
(Représentée,  pour  la  première  fois,  au  Théâtre  de  Bruxelles,  le  21  mai  l'î92.)  Bruxelles, 
J.-L.  Dclioubers,  1792.  In-8o  de  103  pp. 

L'Enseigne,  ou  le  jeune  militaire.  Comédie  en  trois  actes  et  en  prose.  Librement 
traduite  de  la  pièce  allemande  (de  Schroëder),  par  L.  Bursa)',  de  l'Académie  des  arcades  de 
Rome.  (Représentée,  pour  la  première  fois,  au  Théâtre  de  Bruxelles,  le  29  août  1792.) 
liruxellcs,  J.-L.  De  Boubers,  an  VIL  Iu-8o  de  107  pp. 

Les  Loix  et  les  Rois,  ou  le  bonheur  des  peuples,  scène  lyrique  (v,  lib  ),  par 

L   Bursay.  La  musique  a  été  faite  par  M.  Paris.  (Représentée,  pour  la  première  fois,  au 
Théâtre  de  Bruxelles,  le  14  avril  1793.)  Bruxelles,  J.-L.  De  Boubers,  1793.  lu-S"  de  8  pp. 

Cette  scène  eut  deux  éditions,  la  même  année. 

Misantropie  et  Repentir,  Comédie  en  cinq  actes  et  en  prose.  Librement  traduite  de 
la  pièce  allemande  (de  Kotzebue),  par  L.  Bursay.  (Représentée  pour  la  première  fois,  au 
théâtre  de  Bruxelles,  le  3  mai  1793.  Bruxelles,  J.-L.  De  Boubers,  1793.  In-8°  de  114  pp. 

Plus  une  comédie  inédite  en  4  actes  et  en  prose,  traduite  de  l'allemand  :  Le  Perro- 
quet, ou  la  récompense  de  l'amour  filial  (Th  de  Bruxelles,  9  octobre  1793.) 

CAMEL,  Jean-Baptiste-Louis, 
acteur  d'origine  française. 

L'Impromptu  du  cœur,  Vaudeville  impromptu  en  un  acte,  en  prose,  à  grand  spec- 
tacle, orné  de  marches,  évolutions  militaires,  à  l'occasion  du  séjour  de  Son  Altesse  le 
prince  héréditaire  d'Orange,  à  Namur;  représenté  sur  le  théâtre  de  cette  ville,  par  les 
artistes  de  la  troupe  du  Parc-Variétés  de  Bruxelles,  le  mercredi  l«r  octobre  1817.  Par 
M.  J.-B  -L.  Gamel.  Dédié  aux  habitants  de  Namur.  Namur,  l'Auteur,  1817.  In-S". 

Peu  commun. 

Une  Heure  au  camp  de  Maizières,  Tableau  militaire  en  un  acte,  et  en  prose,  mêlé 
de  chants,  à  l'occasion  de  la  revue  royale.  Représenté  à  Mons,  le  16  octobre  1825,  sous  la 
direction  de  Monsieur  Fiévez.  Par  M.  J.-B.-L.  Camel.  Dédié  à  la  garnison.  Mons,  l'Auteur, 
1825.  Iu-8". 

Peu  commun. 

Plus  un  monologue  inédit  :  le  Théà.tromane ,  ou  l'embarras  du  cboix  de 
l'emploi.  (Th,  de  Namur,  12  octobre  1817.) 


CASSEL, 
né  à  Lyon,  le  12  octobre  1794,  mort  à  Bruxelles,  le  (?)  octobre  1836. 

Un   opéra-comique  inéilit  en   trois  actes,   musique  de  Devolder  :  le   Château  de 
Lochleven,  d'après  le  mélodrame  de  Pixérécourt.  (Th.  de  Gaud,  29  mars  1826.) 
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CHRISTOPHE,  Hyacinthe,  Français. 

Les  Etrennes  de  la  liberté,  ou  le  Triomphe  de  l'égalité,  diverlissement  en  un 
acte  et  en  vauilevilles,  adressé  aiiit  Liégeois  |)our  le  premier  janvier  1793,  par  Hyacinthe 
Christophe,  chasseur  au  6™"  régiment  à  cheval,  âgé  de  19  ans.  Liège,  Citoyenne  ipouse 
BoUen,  1793.  In-8". 

Très-rare.  —  Nous  ne  l'avons  jamais  vue.  Elle  se  trouve  renseignée  dans  les 
annonces  de  la  Gazette  de  Liège  de  janvier  1793  (an  II  de  la  république  française). 

CLAIRVILLE,  dorigine  française. 

Les  Eaux  minérales.  Comédie  en  prose  en  deux  actes,  composée  au  printemps  de 
l'année  1778,  par  M.  Glairville,  citoyen  de  Maestricht.  A  Londres  (Liège),  S.  N.,  1T78. 
In-8o  de  vu  et  57  pp.  • 

Très-rare.  —  Cette  comédie  concerne  les  eaux  de  Spa.  L'auteur  y  avait  été  direc 
teur  du  spectacle. 

CLAVEL,  P.-F.-D. 

cadet  volontaire  au  régiment  des  Mineurs  du  baron  de  Dréda,  à  Maestricht. 

La  Mort  de  Nadir,  ou  de  Thamas  Koulikan,  Usurpateur  de  l'Empire  de  Perse, 
Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  P.  F.  D.  Clavel.  Maestricht,  J.  Lekera,  1751.  In-8». 
de  16  lim.  non  chiff.  et  64  pp. 

Peu  commun.  —  Cette  pièce  ne  fut  pas  représentée  L'auteur  la  dédia  au  gouver- 
neur de  Maestricht. 

L'Esprit  acheté.  Comédie  en  un  acte  et  en  vers.  (Par  Clavel  )  Sur  le  Parnasse 

(A  Maestricht),  aux  dépem  des  Muses  (}.  Lekens),  1752.  In-8". 
Peu  commun. 

CORET  (le  père),  Jacques, 

né  à  Valeneiennes,  en  1631,  mort  à  Liège,  le  16  décembre  1721. 

Le  Glorieux  Jubilé  de  mille  ans  de  S.  Lambert,  évesque  et  martyr  et 
patron  de  la  ville  et  pays  de  Liège,  célébré  le  17  septeml)re  KiSHi  avec  grande  soleni- 
uité  par  ordre  de  Messeigneurs  les  doyen  et  chapitre  de  la  catliédrale  de  Liège  et  repré- 
senté par  une  petite  tragédie  dudil  Saint,  vers  et  chronographes  qui  ont  esté  affirhez  dans 
ladite  église  le  jour  de  son  triomphe.  A  Lii'gf,  chez  C.  lironcart  et  J.  F.  Broncart,  1696. 
Pet.  in  80  de  3  ff.  lim  ,  63  pp   et  5  ff.  pour  les  chronica  et  chronodistica. 

Très-rare  —  Monsieur  de  Theux.  dans  sa  Bibliographie  liégeoise  (p.  165), 
attribue  cette  pièce  au  Père  Goret.  •  En  tous  cas,  »  ajoute-t-il,  ••  on  ne  saurait 
"  trouver  une  tragédie  plus  boulTonne  et  plus  ridicule;  c'est,  a%ec  sa  rareté,  la 
"  seule  raison  qui  puisse  la  faire  rechercher.  » 

COURET-VILLENEUVE  (Louis-Pierre), 
né  à  Orléans,  le  29  Juin  1749,  mort  à  Gand,  le  20  janvier  1800. 

Becueil  d'inscriptions  et  pièces  en  vers,  faites  à  l'occasion  du  voyage  <lu  premier 
Con.sul  dans  le  département  de  l'Escaut.  Gand,  A.  B.  Steven,  An  XI.  In-8'  de  xxxviii- 
66  pp.  et  1  f.  de  table. 
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Ce  volume  se  trouve  rareinoiit.  —  On  y  trouve  :  Lu  Liberté  des  mers,  se.  alléy:. 
V.,  (re|)résentées  sur  le  Théâtre  de  Gaïul,  par  les  artistes  de  celui  de  Bruxelles,  le 
3  juillet  1803.)  —  Dialo^'ue  et  chant  ajoutés  à  Une  Fvlic,  opéra  (represeuté  par 
les  artistes  du  Théâtre  de  Gand,  le  10  juillet  18(l3).  —  La  iireniière  paitie  se  com- 
pose uniquement  d'inscriptions.  La  seconde,  qui  est  de  Monsieur  Couret-Ville- 
ueuve,  comprend  les  scènes  citées  ci-dessus. 

CURMER  (François-Alexandre), 

d'origine  française,  mort  à  Paris,  vers  1835. 

La  Bonne  Nouvelle,  ou  le  Bouquet  à  Bonaparte.  Vaudeville  en  un  acte  (pr.), 
par  F.  Curmer,  représenté  devant  le  Premier  Consul,  à  la  fête  que  lui  a  donnée  le  com- 
merce d'Anvers,  à  son  passage  dans  cette  ville.  Anvers,  11.  P.  Vaiider  Ilei/.An  XI (1803). 
In-8o  de  26  pp. 

Rare,  comme  toutes  les  pièces  de  ce  genre. 

D'ALIGNI, 

comédien  français  de  la  troupe  de  Maestricht. 

Le  Mentor  de  Constantinople.  où  rien  n'échappe  à.  l'amour.  Comédie  en  un 
acte  et  en  vers  libres,  mise  au  théâtre  par  M.  d'Aligui.   Omnia  vincit  amor,  et  nos  ccda- 
mus  mnori...  ViRO.  S.  L.  (Maestricht),  1770.  In-8"  de  28  pp. 
Très-rare. 

DANCOURT,  acteur,  né  à  Paris. 

Le  Combat  nocturne,  ou  les  Morts  vivans.  Opéra  bouffon  en  un  acte  (pr.'. 
Les  Paroles  sont  de  M.  Dancourt  et  la  musique  de  M.  Le  Petit.  Bruxelles,  Vandenber- 
ghen,  1770.  In-S»  de  40  pp. 

Peu  commun.  —  Cet  opéra  fut  représenté,  pour  la  première  fois,  au  Oràod 
Théâtre  de  Bruxelles,  eu  170U. 

D'ARNAUD,  François-Thomas-Marie  de  Baculard, 

né  à  Paris,  le  15  septembre  1718,  mort  à  Paris,  le  8  novembre  1805. 

Les  Fêtes  namuroises,  ou  les  Echasses,  Petite  comédie  ornée  de  chants  et  de 
danses  (1  a.  pr.  ,  faite  en  I  honneur  de  S.  A.  R.  Monseigneur  l'Archiduc  Maximilien  d'Au- 
triche, etc.,  jjar  M.  d'Arnaud.  Numiir,  J.  F.  Stapleaux,  1775  In- 12  de  48  i)p. 

Cette  pièce,  très-rare,  était  inconnue  aux  bibliographes.  Elle  est  dédiée  à  la 
reine  de  France.  —  On  en  fit  une  seconde  édition,  la  même  année  :  Mons,  Pierre, 
J.  J.  Pion,  1775.  ^1-8"  de  34  pp.  l'^lle  est  tout  aussi  rare  que  la  précédente. 

Monsieur  d'Arnaud  est  encore  auteur  d'un  petit  dialogue  allégorique,  qui  fut  inséré 
dans  le  volume  :  Abnanach  de  l'inauguration  de  la  statue  de  Son  Altesse  Royale  le  séré- 

^lissime  duc  Charles-Alexandre  de  Lorraine  et  de  Bar Bruxelles,  J.  J.  Tutot,  1775, 

Iu-12.  Elle  a  pour  titre  :  L'Inauguration,  Dialogue  [v.)  entre  Mars  et  l'Immortalité. 

21. 
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DAUBERVAL,  A. -A.,  iVoriyine  française. 

L'Offrande  à  l'hymen,  ou  Rose  et  Hypolite,  Scènes  paKloi-alos  et  lyriques  iyv.), 
ornées  de  danses;  à  l'occasion  du  maria^'e  île  .Sou  Altesse  Royale  Mgr  le  prince  d'Orange  ; 
l)ar  A.  A.  Dauberval  fils.  (Musique  arrangée  par  M.  Borremans.)  UriucclUt,  Auguntc 
VVdhlcn,  1810.  In-8"  de  20  pp.  plus  4  pp.  pour  le  titre  et  la  dédicace. 

Peu  commuu.  —  Celle  pièce  fut  représentée,  pour  la  première  fois,  au  Grand 
Théâtre  de  Bruxelles,  le  31  octobre  1816. 
Plus  une  comédie  inédite  en  cinq  actes  et  en  vers  :  Le  Méfiant,  (Th.  de  Bruxelles, 
21  août  1817.) 

d'AUMALE  I)E  CORSENVILLE,  Français. 

Almanzor,  ou  le  Triomphe  de  la  gloire,  Grand-opéra-ballet,  en  deux  actes  (v.  I.). 
Représenté  sur  le  théâtre  de  Bruxelles,  jiour  la  première  fois,  le  lundi  2t>  janvier  1787.  Les 
paroles  sont  de  M.  d'Aumale  de  Corsonville,  correspondant  de  l'académie  de  Dijon  et 
membre  des  musées  de  Paris  et  de  Bonleaux.  I^a  musique  est  de  M.  Uuquesnoy.  Hfiwellrs, 
Emmanuel  l''lo)i,  1787.  ln-8"  de  20  pp. 

Peu  commun. 

DE  BEAUNOIR  (Robineau  dit),  Alexandre-Louis-Bertrand, 
né  à  Paris,  le  4  mai  1740,  mort  à  Paris,  le  5  août  1823. 

Histoire  secrète  et  anecdotique  de  l'insurrection  belgique.  ou  'Van-der- 

Noot,  Dianie  historique  eu  cinq  actes  et  eu  pro.se.  déilii'  ;i  S  .M.  Ih  roi  de  Bohème  et  de 
Hongrie.  Traduit  du  (lamand  de  Van-SchonSwaart,  gantois,  par  M.  U.  B'"  (composé  piir 
Robinea\i,  dit  De  Beaunoir).  BriurcUrs,  FF.  de  Vryhcid  en  de  Woarheid,  1790.  Iu-8'  de 
238  pp.  Figg. 

Rare.  —  On  remarquera  que  De  licaiwoir  est  l'anagramme  de  Itobiiieati,  et  la 

traduction  littérale  de  Van-^khon-Haai-t.  —  Ce  ])amphlet  célèbre  est  quelque  peu 

orduricr. 

Les  Nourrissons  de  Schaerebeke  (s/'l,  ou  les  bonnes  gens  au  berceau  discutant 
souverainement  les  intérêts  de  la  pieuse  république  belgique,  avec  l'illustre  Henri  Vau  der 
Noot,  le  saint  homme  Van  Eupen  et  la  chaste  Pineau  :  dialogue  avec  une  gravure. 
(Bruxelles),  1791.  lu-8ode  38  pp.  Fig.  ' 

Rare.  —  C'est  évidemment  do  De  Beaunoir. 

Le  Grand  Dénouement  de  la  Constitution,  Parodie  polili-ti-agi-comique,  jouée  ù 
Bruxelles,  le  1"  janvier  1791.  (Par  l'auteur  de  la  Guinguette  patriotique.)  Hrii.relles.S.  \. 
(1791).  In-8»  de  45  pp.  Kig. 

Rarissime. —  C'est  une  allusion  aux  événements  de  France.  On  y  trouve  comme 
personnages  :  M.  Gros-Louis  {Louis  XVI),  maître  de  l'auberge  de  lu  Xiilion,  ci- 
devant  Au  Grand  Monarque.  —  M.  Le  Rude,  mai-chand  retiré.  M.  Hiraliiid 
(Mirabeau),  son  ancien  camarade,  l'un  des  bjdayeurs  et  gens  sûrs  du  club  des 
Jacobins,  etc. 

L'Hommage  de  Bruxelles,  Scène  lyrique  (v.  lib.)  exécutée  sur  le  Théâtre  de  Bru- 
xelles, par  les  Comédiens  de  la  Cour,  le  niaitli  30  avril  1793,  en  présence  de  S.  .\.  R.  l'Ar- 
rliiduc  Charles  d'.\utriche.  Gouverneur  des  Pays-Bas.  Paroles  de  M.  De  Beaunoir,  musique 
lie  M.  Duquesnoy.  liru.relles,  A.  J.  D.  De  liraeekenier,  1793.  In-S»  de  7  pp. 

La  Nouvelle  Débutade,  Divertissemeut-bouquet,  mêlé  de  chaut,  en  uu  acte,  pour 
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le  jour  (lo  S' Charles,  fêle  de  S.  A.  R.  l'arcliKhic  Charles,  gouverneur  des  Pays-Bas,  par 
M.  De  Heauiioir.  Représenté  le  2i  noveml)re  1793,  au  Théâtre  du  Parc  à  Bruxelles. 
UritxcUcs,  J.  L.  Iloiibci-s,  HO,'?.  In-8"  de  Ki  pp. 

Ces  deux  dernières  pièces  sont  rares. 

De  Beaunoir  a  encore  lait  représenter  les  pièces  suivante.s  restées  inédites  :  Le  Mari 
vengé,  ou  le  mystificateur  mystifié,  <  Ipéra  en  3  actes,  musique  de  Duquesnoy.  (Th. 
de  Bruxelles,  2))  avril  IIW)  —  La  Séparation,  Drame  eu  4  actes.  (Th.  de  Bruxelles, 
10  janvier  1794).  —  Le  Médecin  et  l'Apothicaire,  Opéra  en  3  actes,  Irad.  de  l'allem., 
musique  de  Dittisdorfs,  retouchée  par  Duquesnoy.  (Th.  de  Bruxelles,  2  mai  1794). 

DE  BK.\UREPAIRE,  Français. 

Les  Faucheurs,  ou  l'Amour  couronné  par  la  bienfaisance,  Opéra  en  \m  acte 
et  eu  vaudevilles,  présenté  et  dédié  à  Monsieur  le  Comte  et  à  Madame  la  Comtesse  du  Nord, 
à  leur  passage  à  Bruxelles;  et  fait  à  l'occasion  des  traits  de  générosité  et  d'humanité  que 
ces  princes  ont  exercé  dans  Lyon  envers  les  princii)aux  détenus  pour  dettes.  Par  MM.  de 
Beaurepaire  et  du  S'".  Ih-uxelles,  S.  X.,  1782.  In-8"  de  24  pp. 
Très-rare. 

DE  GENLIS  (M"'«  la  comtesse)  Stkph.\nie-Félicité  DUCREST 
DE  SAINT- AUBIN), 

née  le 'Z^  janvier  174G,   au  château  de  Champecry,  prés  cCAutun,   morte 
le  31  décembre  1830,  à  Paris. 

L'Aveugle  de  Spa,  Comédie  (1  a.  pr.,  par  madame  de  Genlis),  représentée  pour  la 
pi-emière  l'ois  sur  le  Théâtre  de  Spa,  le  3  septembre  1789.  Spri,  S-  A'' ,  S.  D.  (1789  ]  Iii-8<>  de 
32  pp. 

Rare.  —  Cette  édition  est  la  première.  Madame  de  Genlis  la  fit  publier  ensuite 
à  Paris,  chez  ses  éditeurs  ordinaires  :  I.ambcrt  et  Ikiucloidn,  1789.  In-8»  de  40  pp. , 
et  elle  la  fit  paraître  dans  l'édition  de  son  Théâtre  à  l'usage  des  Jeunes  personnes. 
VAle  composa  cette  comédie  eu  1787,  lors  de  son  séjour  à  Spa,  avec  Madame  la 
duchesse  d'Orléans  et  ses  enfants.  Enfin,  cette  pièce  fut  éditée  chez  Grandmont- 
Doudcrs,  S.  D.  In-8o  de  30  pp. 

DEGREVILLE,  d'orif/ine  fratiç.aise. 

L'Impromptu  du  cœur,  ou  la  nomination  du  prince  de  Liège.  Par  le  sieur 
Degreviile,  comédien  de  la  troupe  de  Liège.  Liège,  .V.  Dauvrain,  1792.  Iu-4"  de  24  pp. 
Très-rare. 


DE  KINSCHOT  (Mademoiselle),  A.   C, 
citoyenne  de  Maestricht. 

Le  Philosophe  soit-disant  (sicl,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  tirée  des  Contes 
de  M.  de  Manuonlel,  i)ar  mademoiselle  A.  C.  de  K.  (Kinscliot.)  Maestricht,  Jacques  Lckens, 
1707.  In-8"  de  07  pp. 

Peu  commun. 
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DE  LA  PORTE  (abbé),  Joskph, 

né  d  Bel  fort  en  1713,  mort  d  Paru  le  17  décembre  1779. 

Les  Amusements  du  héros.  Drame  en  un  act«  et  on  vers,  re|irc'senté  au  Château  <le 
Bel  tKil  le  24  septembre  1749,  en  présence  de  S.  A  R.  Monseigneur  le  Duc  Charles  de 
Lorraine,  par  M.  de  La  Porte.  Tournât/,  veuve  D.  Varié,  1749.  Ia-12  de  24  pp. 

Très-rare.  —  C'est  au  château  du  Prince  de  Ligne  que  cette  pièce  fut  repré- 
sentée. 

DE  LA  ROCHE,  militaire  français. 

A  quelque  chose,  malheur  est  bon,  Comédie-proverbe  (1  a.  pr.,  précédée  de  : 
l'Heunuse  licncuntre,  l'rol.  v.  lib.).  i'ar  M.  de  la  R*"  (Roche),  ancien  capitaine  d'infan- 
terie au  service  de  la  France.  Liège,  J.  J.  Tutot,  1780.  ln-8"  de  31  pp. 

Peu  commun. 

DELISLE  DE  LA  DREVETIÈRE.  Louis-François, 

né  d  Piei'relatte  (Dauphiné),  mort  d  Paris,  en  1756. 

Arlequin  Sauvage,  Comédie  en  trois  actes  (pr.,  i>ar  Delisle  de  la  Drevetière);  telle 
qu'elle  a  été  représentée  à  Bruxelles,  par  les  comédiens  ordinaires  de  S.  A.  R.  Monseigneur 
le  prince  Charles  île  Lorraine,  etc.  Paris,  Veuve  Duchesnc,  1772.  In-12  de  32  pp. 

Cette  nouvelle  édition  fut  faite  spécialement  pour  la  représentation  de  la  pièce 
à  Bruxelles.  La  première  est  de  :  Paris,  Charles-Esticnne  Huchcreaa,  172Î.  Iii-i2. 
Cette  comédie  fut  représentée,  pour  la  première  fois  en  un  acte,  à  Paris,  par  les 
comédiens  italiens,  le  17  juin  1721. 

DELL'ACQUA  (Chevalier), 
iToriffine  italienne. 

Ino  et  Thémlste,  ou  le  Triomphe  de  la  vertu.  Tragédie  on  cinq  actes  et  en  prose, 

par  le  chevalier  DeH'Acqua.  Liège,  J.  A.  Latuur,  1792.  In-S"  de  C8  pp. 

D"ELM0TTE,  colonel  /)-ançais. 

Essai  philosophique  et  critique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  J.  B.  "Van 
Helmont,  de  Bruxelles,  l'un  dos  plus  grands  hommes  du  seizième  siècle,  suivi  de 
Galatèc,  scène  lyrique  (pr.',  et  de  quelques  opuscules  eu  vers;  par  le  colonel  d'Elmotte. 
JJruxellcs,  F.  1.  Uublon,  S  D.  (1810).  In-8"  de  02  pp. 

DELORME. 
artiste  français,  ayant  appartenu  au  Théâtre  de  Liège. 

Une  comédie  inédite  en  trois  actes  :  l'Amour  et  la  Paix.  (Th.  de  Liège,  22  jan- 
vier 1798.) 

DE  MOxNTJAY  ^Cheyalier),  B, 
Français. 
La  Mort  de  Louis  XVI,  roi  de  France  et  de  Navarre,  drame  historique  eu  trois 
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actes  et  en  prose,  traduit  de  l'allemand  (de  François  Hochkirch),  par  le  chevalier  de  B.  de 
Montjay.  LUgc,  l.enmvié,  1703.  In-8°  de  22  pp. 

DE  ROSIDOR, 
comédien  finançais  ayant  fait  partie  des  coméd'ens  de  Mademoiselle  d'Orléans . 

La  Mort  du  grand  Cyrus,  ou  la  vengeance  de  Tomirls,  Tragédie  (5  a  v.),  par 
M.  De  Rosidor.  (Liage,)  Guill'inine  Henri/  Street,  1002.  Im-4"  de  58  pp. 

Très-rare.  —  Le  iluc  de  La  Vallière  renseigne  cette  pièce  comme  étant  imprimée 
à  Cologne.  Streel  était  éditeur  à  Liège. 

Les  Divertisements  (sic)  du  temps,  ou  la  magie  de  Mascarille,  à  Bruxelles. 

Comédie  (par  de  Rosidor).  Inédit. 

Cette  pièce  fut  probablement  jouée  au  Théâtre  de  Bruxelles,  à  la  fin  du 
xvii«  siècle.  Le  manuscrit  se  trouvait. dans  la  bibliothèque  de  feu  Monsieur  de 
Jonghe.  C'était  un  splendide  volume  de  50  feuillets  sur  velin,  écriture  magnifique 
imitant  l'impression,  avec  initiales  et  majuscules  en  or,  armoiries  en  or  et  couleur. 
C'était  l'exemplaire  dédié  par  l'auteur  au  comte  de  Colmenar.  La  pièce  est  assez 
crue  en  certains  passages,  et  elle  ferait  croire  que,  de  ce  temps-là,  le  public  n'était 
pas  plus  ditficile,  ni  plus  collet-monté  que  de  nos  jours. 

DE  RUTLIDGE  (Chevalier). 

Le  Bureau  d'esprit.  Comédie  en  cinq  actes  et  eu  prose.  (Par  le  chevalier  de  Rutlidge.) 
Liège,  lioubers,  1777.  In-S»  de  vrii-99  pp. 

Peu  commun.  —  La  seconde  édition  de  cette  pièce  est  de  .  Londres,  1777.  In-S". 
Cette  comédie  est  une  satire  assez  mordante  sur  M"'«  Oeoffrin  et  les  habitués  de 
son  salon.  • 

DESIR.\T,  Français. 

Le  Tribut  des  Cœurs,  Hommage  au  premier  consul  lors  de  son  passage  à  Gand,  le 
(27)  Messidor  an  XI.  Divertissement  en  vaudeville.  Par  le  G"»  Désirât.  Gnml  A.-B.  Stéren, 
An  XL  In-8o  de  12  pp. 

Très-rare.  —  Désirât  était  le  secrétaire  du  jjréfet. 

DE  VALBRAY, 

acteur  d'origine  française. 

L'Heureuse  Nouvelle,  Comédie  en  un  acte,  en  prose  et  en  vaudeville.  Par  M.  de  Val- 
braj-.  Liège,  t'.-J.  Desoer,  1782.  In-S»  de  24  pp. 

Cette  pièce  fut  représentée  au  Théâtre  de  Liège,  le  21  décembre  1782,  en  présence 
de  Grétry,  qui  revenait,  pour  la  seconde  et  dernière  fois,  dans  sa  ville  natale. 

D'HANNETAIRE  (Jean-Nicolas  SERVANDONI), 

né  à  Grenoble,  en  1718,  mort  d  Bruxelles,  en  1780. 

Exposition  d'un  Divertissemant  nouveau  de  chants  et  de  danses,  ))réi)aré 
par  les  Comédiens  sur  la  fête  de  Son  Altesse  Sérenissime,  et  exécuté  sur  le  théâtre  de  cette 
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ville,  au  mois  de  noveralire  1744.  A  Liège,  chez  Everiit-d  Kintn,  imprimeur  de  S.  A.  S., 
S.  D,(1744).  Pet.  iii-4o  de  11  pp. 

Très-rare.  —  I/exiHteiice  de  cette  lirocli lire  est  restée  inconnue  à  toun  les  l>il>tiu- 
praplies.  Co  fut  le  ))aron  de  Reiflenberg  qui,  dan»  le  Uibliuphile  belye  (T.  IV,  1847, 
PI'.  77-78),  en  parla  le  premier.  —  I.Vpitre  dédicatoire  est  signée  :  u'Hannktau<e, 
comédien.  I/avant-propos  fait  connaître  que  le»  danses  furent  exécutées  sous  la 
direction  du  sieur  lioudet,  maître  des  ballets  de  la  Comédie.  Les  principaux  acteurs 
qui  i)arurent  dans  ce  divertissement,  furent  liuiulet  fils,  premier  danseur,  et 
3/""  d'Hiimiicourt  On  y  célébrait  l'évêque  Jean-Théo<lore  de  Bavière.  —  Voici  ce 
que  dit  Melpoméne  : 

o  Qu'ici  toute  ma  Cour  honore 

•  L'auguste  nom  de  Théodore 

•  Par  les  accents  les  plus  flatteurs; 
«  C'est  à  nous  à  chanter  sa  gloire, 
"  Qui  s'augmente  par  la  victoire 

«  Qu'il  remporte  (jjir  tous  les  cœurs    •• 

DORFEUILLE  (GOBET,  P.-P.-A.,  dit), 

acteur  français. 

Lilllustre  Voyageur,  ou  le  Retour  du  comte  de  Falckenstein  dans  ses 
états.  Comédie  en  deux  actes  et  en  prose.  Dédiée  au  prince  Charles,  par  M.  (P.-P.-A.  Oobet, 
dit)  Uorfeuille.  Représentée  pour  la  première  fois  en  novembre  1777,  sur  le  théâtre  de  Gand, 
et  ensuite  sur  celui  de  Nancy,  etc.  Paris,  Veiire  Durhesne,  et  Gand,  Frères  Gimblel,  1778. 
In-8»  de  2  ff.  lim.  et  43  pp. 

Peu  commun.  —  Monsieur  Dorfcuillc  a  composé  «ne  pièce  |K)ur  le  tliéàtrc-ita- 
lien  de  Paris  :  Ariste,  C.  5  a.  v.  Paris,  Couturier,  1784.  lu-S».  —  Il  a  également 
publié  un  ouvrage  sur  VArt  du  comédien, ^\ou^  il  ne  parut  que  neuf  cahiers  sur  les 
trente  qui  étaient  annoncés.  —  La  pièce  ci-dessus  est  extraite  de  la  Gazette  tau 
Gciid,  n"  II,  5  janvier  1778. 

Plus  une  comédie  inédite  en  trois  actes  et  en  vers  :  le  Protecteur  ridicule.  (Th.  <le 
Maestricht,  27  décembre  1779.) 

DU  BOSC  DE  MONTANDRÉ. 

Français. 

L'Adieu  du  tr6ne,  ou  Dioclétian  et  Maximian,  Tragédie  (5  a.  v.).  Dé<liée  à  la 
rejne  de  Suède,  par  le  sieur  Du  Rose  de  Montandré.  liriureUes,  François  Foppens,  1654. 
In-4»  de  90  pp. 

Très-rare.  —  L'auteur,  républicain  de  l'époque,  dit,  dans  cette  pièce  :  «  Les  rois 
"  sont  grands,  parce  que  nous  sommes  a  leurs  genoux;  relevons-nous  pour  n(uis 
»  mesurer  avec  eux.  f 

nUPERCHE, 

né  à  Paris,  en  1703,  tnort  aux  Batitpwlles,  le  12  septctnbre  1853. 

Laruelle,  ou  le  martyr  de  la  liberté,  Fait  historique  en  trois  actes  (pr.),  tiré 
des  annales  du  pays  de  Liège.  Par  le  citoyen  Duperche.  Liège,  J.-A.  Latour,  an  VII.  In-S» 
de  31  pp. 

Rare.  —  L'auteur  et  sa  femme  sont  indiqués  au  nombre  des  acteur»  qui  ont  joué 
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cette  i)ièce.  —  Duperche  a  écrit  l^caiicoup  de  mcloilrames  pour  les  divers  théâtres 
de  Paris. 

EBERTS,  J.-H.,/^m«pa2s. 

Le  Comte  de  Waltron,  ou  la  Discipline  militaire  du  nord,  Tra},'édie  en 
ci iiq  actes  (pr.),  traduite  de  l'allemand  de  M.  H. -10.  Moller,  (lar  M.  J.-H.  Kberls,  associé 
hoiioraire  de  lacadéuiie  impériale  des  beaux-arts.  A  Ilrtixelles,  Emmanuel  Flon,  178() 
Iii-S"  de  08  pp. 

Peu  commun. 

FABRE  D'EGLANTINE,  Piiilippe-François-Nazaire, 
né  à  Carcassonne,  le  28  décembre  1755,  mort  à  Paris,  le  5  avril  1794. 

Le  Triomphe  de  Grétry.  poëme  prononcé  au  tliéàtre  de  Liège,  le  23  septembre  1780, 
pour  rijistallalion  du  buste  de  ce  célèbre  musicien.  Par  M.  Fabre  d'Eglantine.  Liège, 
J.F.  liassompierre,  S.  D.  (1780  .  In-8<>  de  15  pp. 

Très-rare.  —  Monsieur  Fabre  d'Eglantine  a  encore  publié  :  L' Aj^wirition  du 
Génie  de  la  Suède,  poëme  à  M.  le  comte  de  Haga  Liège,  et  Spa,  Bollen,  1780. 
Iii-So.  —  Ce  poëme  était  adressé  au  roi  de  Suède  qui  voyageait  sous  ce  nom.  — 
L'auteur  a  pris  pour  épigraphe  :  "  Le  cri  d'un  peuple  libre  est  celui  de  la  gloire.  .. 
Il  dédie  son  poëme  aux  sieurs  de  Vivario  et  de  Fo.ssoul,  bourg-mesires  régents  de 
la  noble  cité  de  Liège.  Il  le  fait  précéder  de  quelques  mots  de  préface,  pour  laquelle 
il  a  pris  pour  sujet  :  nul  n'est  prophète  dans  son  pays. 
Plus  un  opéra  inédit  en  un  acte,  musique  de  Rou^veyzer  ;  Laure  et  Pétrarque. 
(Th.  de  Maestricht,  7  février  1780.) 

FIERVILLE, 

artiste  dramatique  d orif/ine  française  ayant  fait  partie  du  Théâtre  de  Gand. 

Le  Bouquet  de  la  Reine,  Divertissement-ballet,  représenté  à  Gand  par  les  comé- 
diens françois  le  15  Octobre  1742.  —  A  Gand,  Chez  Jean  Meyer,  «  l'Enseigne  de  l'Epèe 
Royale  ris-à-vis  la  Poste  aux  Lettres,  1742.  In-4ode  5  ff. 

Très-l'are.  —  C'est  une  pièce  allégorique  eu  vers  dédiée  au  duc  de  Mariborough. 
Celte  dédicace  est  signée  Fiervillc  [i). 

FOUCQUIER,  ctoHgine  française.     . 

l'ne  pastorale  inédite  en  un  acte,  musique  de  Vaillant  :  les  Plaisirs  de  Mariemont. 
(Mous,  1708.) 

FOURNERA-ST-FRANC, 

artiste  dramatique,  d'orifjine  française. 

Le  Génie  Français,  ou  Amour  et  reconnaissance.  Impromptu  épisodique  en  un 

acte,  mêlé  de  vaudevilles,  orné  de  tout  son  spectacle,  et  terminé  par  un  hymne  à  grand 
orchestre,  ballet  et  feu  d'artifice.  Par  les  C'"»  Fournera-S'-Franc  et  Moliny,  artistes  du 
théâtre  de  Liège.  L'hymne  est  de  la  composition  du  C'"  Vauclin,  maitre  d'orchestre  Repré- 
•sentépour  la  première  fois  sur  le  théâtre  <le  Liège,  le....  Liège,  J.-A.  Latoitt;  An  XI-1803 
In-8"de:52pp. 
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FROMENT,  Charles-Camille, 

né  à  Douriers,  prés  d'Abhmnlle,  le  Wi janvier  1797,  mort  à  Wazemmes, 
près  de  Lille,  le  22  juin  1840. 

Poésies  de  Charles  Froment.  Brucrellct,  Galand  et  Lejeune  fiU,  1826.  2  vol.  in-12. 

Fig. 

On  y  trouve  :  La  Journée  d'un  sons-préfet,  Fraf;'  de  com.  v. 

Un  jour  à.  Vaucluse.  ou  le  poète  ambassadeur,  Opi^ra-Comique  en  un  acte  (pr.', 
paroles  de  M.  Ch.  Durand  (c.  a.  d.  Charles-Camille  Froment),  muisique  de  M.  J"".  Mengal. 
Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  Gand,  le  30  avril  1830.  Gaud,  André- 
Benoit  Steven,  1830.  In-8o  de  44  pp. 

Plus  un  opéra-comique  inédit  en  un  acte,  musique  de  J,  Mengal  :  Le  Vampire.  (Th. 
de  Gund,  1"  mars  1826.) 

GAUBIER  DE  B.\RREAU,  Edme-Sulpice, 
né  à  Paris;  mort  à  Paris,  en  1773. 

Le  Triomphe  de  la  musique  italienne.  Pièce  d'un  acte  en  vers  et  en  prose  mêlée 
d'ariettes.  Par  MM.  le  M.  de  L"'  et  Gaubierde  Barreau,  écuyer,  ancien  valet  de  chambre 
du  Roi  de  France.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  le  20  avril  17.V3,  par  le» 
Comédiens  Français  sous  la  protection  de  son  Altesse  Royale,  pour  servir  de  prologue  à 
l'ouverture  du  théâtre  Brusrellcs,  J.   Vnndenbcrghen ,  1756.  ln-12  de  28  pp. 

Très-rare.   —  Cette  pièce  fut  remaniée  par  M.  Gaubier,  et  éditée  de  nouveau  : 
Le  Triomphe  de  la  musique  italienne,  ou  les  génies  rivaux.  C.  2  a   v. 

lib.  arr  ,  jiar  M.  Gaubier  (seul).   Bruxelles,  Jean-Joseph  Boucherie,  1756.  In-8». 
—  Cette  pièce  était  inconnue  aux  bibliographes  du  théâtre  français. 

GASPARtNY,  né  à  Venise  en  1741. 

Les  Etrennes  d'Arlequin  au  public.  Comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  Messieurs 
Armand  et  Gaspariny,  comédiens  à  Namur.  Namur,  Charles  Lahaye,  1750.  ln-8»  de  26  pp. 

Le  Retour  des  comédiens  à  Namur,  Pièce  tragi-comi-lyrique,  en  un  acte,  vers  et 

))rose,  i)ar  Messieurs  Armand  et  Ga.spariny,  coméiliens  à  Namur,  représentée  au  mois  de 
décembre  1749.  hiége,  Evrard  Kintz,  1749.  In-8"  de  32  pp 

La  'Vérité  fabuliste.  Comédie-vaudeville  (1  a  ),  de  la  composition  de  M.  Gaspariny, 
comédien  à  Mons.  Mons,  Henri  liottin,  1762.  ln-8"  de  28  pp. 

GENETTI  M"")  Thérèse,  danseuse  italienne'. 

Diane  et  Endymion.  Ballet  mythologique  (1  a.),  par  M"»  Thérèse  Oenetti,  première 

dansiuse  italienne,  liru.-rellcs,  S.  N.,  S.  D   (1818).  In-8"  de  12  pp. 

GIREL, 

artiste  chorégraphe,  (f  origine  française. 

Le  Conscrit,  ou  les  Petits  Braconniers,  Ballet  comique  en  un  acte,  par  M.  Oirel, 
musique  composée  et  arrangée  par  M  C.  L  Hiinssens  Représenté  pour  la  première  fois, 
sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  29  janvier  1829.  Bric-retles,  Louis  Tcncé,  182*J.  Iu-8» 
de  22  pp. 
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GONDOT, 

Commissaire  des  guerres.  Secrétaire  des  Maréchaux  de  France, 
des  Oardes-Françaiscs ,  et  du  Maréchal  de  Biron. 

Castor  et  Pollux.  Parodie  nouvelle  en  trois  actes,  toute  en  vaudevilles  (par  Gondot). 
Première  et  dernière  édition.  Bruxelles,  S.  N.,  1754.  In-8"  de  38  pp. 


GULLENCE, 

acteur    dorigine  française. 

Les  Amours  de  Pontamorose,  roi  des  Bobelins,  ou  le  Fat  par  excellence, 

Comédieen  un  acte  en  prose  et  en  vers.  (Par  GuUence.)  Liège,  Bollen,  1791.  In-18  de  24  pp. 

Rare.  —  Cette  pièce,  publiée  au  sujet  d'une  aventure  arrivée  à  Spa,  est  signée  : 
Un  buveur  d'eau.  Elle  fut  représentée  à  Spa,  le  19  août  1791. 

HAVE,  Adrien-Joseph. 

né  à  Romain,  près  de  Reims,  en  1739,  mort  à  Reims,  le  ^juillet  ISlî. 

Apollon  chez  les  Eburons.  pièce  en  vers  et  en  prose  mêlée  de  chants,  représentée 
pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre  de  Liège  par  les  comédiens  ordinaires  du  Prince,  le 
lundi  23  août  1784.  Par  M.  de  Rose-Croix  (A.-J.  Havé).  Liège,  liernimoulin ,  1784.  In  8» 
de  2  fi'.,39pp.  et  un  f. 

HENRI, 

acteur  français  ayant  appartenu  au  Théâtre  de  Namur. 

Trois  pièces  inédites  :  Deux  Roses,  ou  l'Instinct  du  cœur,  opéra  en  un  acte, 
musique  de  Philidor.  (Th  de  Namur,  21)  novembre  1810.)  —  Les  Moissonneurs,  ballet 
en  un  acte,  musique  de  Philidor  (Th.  de  Namur,  25  novembre  1810.)  —  Un  Moment  de 
fortune,  ou  les  contrats,  vaudeville  en  un  acte.  (Th.  de  Namur,  8  décembre  1810.) 

JOUY  'Victor-Joseph-Etienne,  dit  de) 

né  le   17  septembre  17G4,  à  Jouy  {Seine-et-Oise),  mort  à  Saint-Germain, 
prés  Paris,  le  4  septembre  1840. 

La  Joyeuse  Entrée,  Comédie  en  un  acte  (pr.).  par  M  Jouy.  Pour  l'entrée  de 
Napoléon  l"  à  Bruxelles    Bruxelles,  S.  N.,  1803.  In-S»  de  24  pp. 

Rare.  —  Représentée  le  28  juillet  1803,  au  Théâtre  de  la  Monnaie. 

Bélisaire,  Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  E.  Jouy.  Reçue,  étudiée  et  non  repré- 
sentée au  Théâtre  Français  (de  Paris).  Paris  et  Bruxelles,  Gambier,  1825.  In-8<>  de  104  pp. 

Cette  édition  est  une  contrefaçon  de  celle  de  Paris,  mais  elle  fut  faite  pour  la 
représentation  de  cette  tragédie  par  Talma,  au  Grand  Théâtre  de  Bruxelles,  le 
7  mai  1825. 
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LATOUR,  pt-ofesseur  français. 

L'Apothéose  de  Grétry.  IiilcrmiMlc  pour  l'innU|;iira(ioii  i\e  In  snllc  île  spedacle  de 
I,ii'}ri',  i-epicscnli-  1p  4  iiovcinl>re  1820.  Paroles  de  I.alour,  profeg»eur  de  Belles-I^-tlres. 
Musique  de  J.-II.-J.  Aiisiaux,  membre  honoraire  de  la  société  d'Emulation,  .-t  Li^ije, 
P.-J.  CuWfi-din,  i820.  lu  8"  de  10  pp. 

LE  SUEUR-DKSTOURETS,  littérateur  français. 

Bastido  et  Jaussioni.  ou  les  Criminels  de  Tortosa.  'rra<;i-eomédie,eu  prose  et  en 
Iroi.s  actes,  par  M.M.  !..  S'"  D"  (Le  Sueur-Destourets)  et  L.  (""  (Lecerf)  Lirye,  Tcichmann, 
1818.  Iii-So  de  82  pp. 

Peu  commun.  —  Le  sujet  de  cette  pièce,  ainsi  que  l'indique,  au  reste,  la  trans- 
parence du  titre,  e.st  le  fameux  crime  de  Fiialdés. 

LIEBERT,  J.-J.-Pir  , 

artiste  dramatique,  (torùjine  française. 

Ving^-deux  ans  dans  un  jour.  Comédie  en  cinq  actes  et  en  prose  par  le  citoyen 
Liéberl,  artiste  dramatique.  Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  grand  théâtre  de 
Oaii<l  en  Pluviôse  An  huit  de  la  République  Frauçaise  A  Gmid,  tJc  Timprimertc  dr  J.-li. 
DiUlè,  imprbnur  du  grand  spectacle,  place  du  lùdtindcrberg.  An  VIII.  In-8''  de  4  (T.  lim. 
et  110  pp. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  est  dédiée  ans  directeurs  du  Théâtre  de  Oand  de  celle 
éi)oque:  MM.  Piers,  Goethals,  (Ileramen-Tricot,  J.  et  Ch.  île  Meulemeest«r,  Van 
Aken,  Macqué,  Devos,  Apers,  (Uistis,  Rertrant  et  Beys. 

La  Princesse  d'Espinoy,  ou  le  siège  de  Tournay.  Drame  historique  en  trois 
actes  fpr.),  par  J.-J.-Ph.  Liébert;  repré.senté  pour  la  première  Ibis  sur  le  théâtre  de 
Tournay,  le  29  de  novembre  1824,  jour  anniversaire  de  ce  mémorable  événement,  243  ans 
après  :  et  dédié  ù  Messeipineurs  les  bourgmestre  et  échevins  de  la  même  ville.  Se  rend  rhr: 
les pviticipttux  libraires  de  In  liclgique  {Tournoi/),  S.  D.  (1824).  In-8"  de  82  pp.  Fig. 

MACORT,  de    Valenciennes. 

Silvanire,  ou  les  Amans  réunis.  Pastorale  héroïque,  ornée  de  ballets, en  trois  actes, 

mise  au  Ihéiitre  et  représentée  pour  la  première  fois  par  une  société  d'amis  A  Valenciennes, 
le  10  janvier  1717.  Composée  par  le  S^  Macort,  et  mise  en  musique  par  le  Sr  Ponchelez,  et 
les  ballets  par  les  soins  du  Si"  P.  Hoven.  Moi>.i,  chez  Gaspar  Migeol,  imprimer  (sic) 
(1717).  Petit  in-8<>,  3  «.  non  chiff.,  et  .">8  pp. 

Très-rare.  —  Gett«  pièce  est  en  vers;  elle  est  précédée  d'un  prologue,  et  chaque 
acte,  d'un  argument.  L'auteur,  dans  sa  préface,  se  plaint  de  la  défection  de 
lilusieurs  personnes  qui  n'ont  plus  trouré  à  propos  de  participer  à  ces  jeux  dont 
il  fait  l'éloge  ;  mais,  dit-il,  d'autres  plus  zélés  et  moins  scrupiileux  se  sont  oITerIs 
volontairement  pour  remplir  leur  place.  Voiei  les  expressions  dont  il  se  sert  :  »  Il 
»  est  vrai  que  quelques-uns,  écoutant  peut-être  trop  de  certaines  per.sonnes  dont 
"  l'esprit  misantrope  se  fait  toujours  gloire  de  tournera  mépris  les  choses  les  plus 
••  nobles  et  les  plus  innocentes,  n'ayant  plus  trouvé  a  pro|K)S  de  participer  a  ces 
»  jeux,  il  étoit  difficile  de  venir  à  bout  de  celte  entreprise  (de  faire  représenter  un 
«  opéra),  si  d'autres  plus  zélés  et  moins  scrupuleux  ne  se  fussent  offert<  volonlai- 
•  renient  pour  remplir  leur  place... 


TllKATRE    1-RANÇAIS    EN    BELGIQUE  331 

"  Si,  ••  (lit-il  plus  bas,  "  ces  emicmis  des  belles-lelti'os  avoionl  quelque  pouvoir, 
»  les  sciences  et  les  ai-ls  demeurerolent  bientôt  négligés,  ce  qui  l'eroitretoui-uer  les 
"  hommes  dans  l'igiiorauce  grossière  où  lisent  croupi  pendant  plusieurs  siècles  et 
"  de  laquelle  le  règne  Je  Louis-le-Grand  a  été  seul  capable  de  les  retirer.  •> 

Il  fail,  ensuite,  l'éloge  des  représentations  dramatiques,  surtout  le  théâtre  étant 
épuré  comme  il  l'est  aujourd'hui,  dil-il,  "  Ci's  esprits  siityrkjiies  ne,  doivent  donc 
"  2MS  traurev  0.  redire  rjite  l'on  s'applique  à  cet  amusement,  c'est  une  uccupution 
»  yne  les  Princes  et  les  Rois  mêmes  n'ont  quelquefois  pas  dédaiyné.,..  Il  n'y  a 
•^  rien  d'ailleurs  qui  fa(;onne  plus  un  jeune  liomme  que  cet  exercice, .,  •> 

MARGAILLAN,  Laurent-Lazare-Joseph-Pierre, 

né  à  Marseille,  le  10  août  1792,  mort  à  Anvers,  en  février  1840 

Apothéose  de  Talma,  Hommage  à  la  mémoire  de  l'illustre  tragédien,  grande  scène 
lyrique  (v.  lib.)  de  JI.  Margaillan,  musique  de  M.  Joseph  Mengal,  exécutée  par  tous  les 
artistes  au  théâtre  de  Gand,  le  samedi  11  novembre  182G.  Au  bénélice  des  malades  de  Gro- 
ningue.  Gand,  J.-N.  Iloudin,  1826.  In  8"  de  14  pp. 

Très-rare.  —  Eu  tête  du  titre  se  trouve  :  Grand  Théâtre  de  Gand. —  Cette  scène 
se  trouve  réimprimée  à  la  fin  du  volume  intitulé:  Mémoires  sur  Liekain  et 
l'art  dramatique,  par  F.  Talma,  premier  acteur  tragique  du  Théâtre -Français 
et  de  celui  de  Bruxelles.  Bruxelles,  A.  Delaoault,  1827.  In-Si  de  la  p.  93  à  la 
p.  101.  —  Ce  volume  est  contrefait  sur  celui  de  Paris,  en  ce  qui  concerne  les 
mémoires  sur  Lckain. 

Plus  un  vaudeville  inédit  eu  un  acte,  avec  Neuville  :  le  Premier  Prix.  (Th.  de  Gand, 
10  juillet  1827.) 

MARION,   acteur  français. 

Le  Bouquet,  ou  l'Heureux  Pécheur.  Comédie  en  un  acte,  en  prose  et  ariettes,  par 
Marion,  musique  de  MM.  Bernardière  et  Calais.  Liège,  Orrai,  1770.  In-8°  de  28  pp. 

Peu  commun.  --  Même  pièce  que  l'Heureuse  Pêche,  à  laquelle  on  a  ajouté  des 
couplets. 

PAOLI  (Chev.),  né  en  Corse. 

La  Fête  flamande,  ou  le  prix  des  arts.  Comédie  en  un  acte  (pr.),  mêlée  d'ariettes. 
Par  M.  le  chevalier  Paoli.  Représentée  pour  la  première  l'ois  à  Bruxelles,  devant  Leurs 
Altesses  Roy.iles  les  Gouverneurs-Généraux  des  Pays-Bas  Autrichiens,  le  20  juin  1791. 
Bruxelles,  Emm.  Flon,  1791.  In-8'>  de  32  pp. 

Plus  une  comédie  inédite  en  deux  actes  et  en  vers  :  les  Surprises,  ou  la  baronne 
provinciale.  (Th.  de  Bruxelles,  15  juillet  1791.) 


PARIS,  Fronçais. 

-  Le  Bouquet  villageois.  Divertissement  (1  a.)  en  vers  libres.  Musique  (et  paroles) 
de  M.  Paris.  Bruxelles,  ,/.  L.  Boubers,  1791.  In-8"  de  22  pp. 

Rare.  —  V.  Bursay,  pour  l'autre  pièce  dont  M.  Paris  a  fait  la  musique. 


Sn  BIBLIOGRAPHIE 

PETIPA. 

Artiste  chorégraphe  dorùjinc  française.  Maître  de  ballets  du 
Théâtre  Royal  de  Bruxelles. 

Clari,  nouveau  ballet  en  3  actes,  de  M.  Milon,  musique  de  Kreutzer,  mi»  en  scène 
(pour  le  fri'and-tliPàtre  île  Bruxelles)  par  M.  Petipa.  Programme.  Uriurelle»,  L.  Poublon, 

S.  D.  (1821.)  Iii-ï»"  (le  8  pp.  et  le  titre. 

La  Naissance  de  Vénus  et  de  l'Amour,  Ballet  anacréon  tique  en  deux  act«s,  de  la 
composition  de  M.  Petipa,  musique  de  Muas  fils.  Représenti-  pour  la  première  fois  sur  le 
tliéùtre  royal  de  Bruxelles,  le  17  juin  1821.  Hrttircllcs,  L.  Poublon,  1821.  In-8»  de  12  pp. 

Psyché  et  TAmonr,  Ballet  d'action  en  trois  actes,  de  la  composition  de  M.  Oardel,  mis 
en  scène  par  M.  Petipa.  Représenté  par  la  première  fois,  sur  le  Théâtre  royal  de  Bruxelles, 
le  19  mars  1823.  liruxelles,  Grimbier,  1823.  I11-80  de  1.")  pp. 

Les  Amours  de  Vénus,  ou  le  Siège  de  Cythère,  Ballet-pantomime  en  trois  actes, 
par  Monsieur  Coindé,  mis  en  scène  sur  le  grand  Tliéâlre  Royal  de  Bruxelles,  par  M.  Petipa, 
en  février  1824.  Ilruxcllcs,  Giimhicr,  1824    In-S"  de  15  pp. 

Frisac.  ou  la  Double  noce,  Ballet-folie  en  deux  actes,  de  la  rom|)0»ition  de  M  Petipa, 
musique  arrangi'C  et  composée  par  M.  Sncl.  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre 
Royal  de  Bruxelles,  le  13  février  1825.  Britxelle»,  Oambicr,  1825.  Jn-8»  de  16  pp. 

Jocko,  ou  le  Singe  du  Brésil,  Ballet  pantomime  en  deux  actes,  de  la  com|K)sition  de 
M.  Petipa.  dniitc'  du  (hvime  de  MM.  Gabriel  et  Rochefort  |  Représenté  pour  la  première 
fois  à  Bruxelles,  sur  le  Théâtre  Royal,  le  14  décembre  1826.  hruarellcs,  V'^  Poublon  et  fil», 
1826.  In-8«de  11  pp.  Kig. 

Gulliver,  Ballet-pantomime  en  deux  actes,  par  M.  Caroly;  mis  en  scène  sur  le  Théâtre 
Royal  de  Bruxelles,  le  22  février  1827,  par  M    Petipa.  liriuretles.  l'v»  Poublon  et  fiU,  1827. 

In-8"  de  16  pp 

Les  Petites  Danaïdes.  ou  quatre  vingt  dix  neuf  victimes.  Ballet-|>antomime 

en  sept  tableaux,  imité  du  vaudeville  hurlesco-tragi-conii-diabolico-féerie,  (de  Désaugiers 
et  Gentil)  du  Théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin  de  Paris,  par  .M.  Petipa,  musique  com- 
posée et  arrangée  par  M.  Snel.  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre  Royal  de 
Bruxelles,  le  18  février  1828.  Brii.'i-lles,  ¥•"  Poublon.  àpni'se  Momlim-rt,  1828.  In-8''  de 
23  pp. 

Les  Enchantements  de  Polichinelle,  ou  le  Talisman.  Ballet-folie  en  trois 
tableaux,  i)ar  M.  Petipa.  Musique  de  MM.  Snel  et  C.  L  Hansseus  jeune.  Représenté  pour 
la  première  fois  sur  le  Théâtre  de  Bruxelles,  le  8  mars  1829.  lh-u.-rcllcs,Louia  Tencé,  1829. 
In-8»  de  24  pp. 

On  réunirait  difficilement  aujourd'hui  la  collection  des  ballets  imprimés. 

Plus  cinq  ballets  inédits  :  M.  Deschalumeaux,  3  a.  (Th.  de  Bruxelles,  24  février 
1822).  —  La  Kermesse,  ou  la  fête  villageoise,  1  a  (Th.  de  Bruxelles,  24  juin  1822.) 
—  Le  Page  inconstant,  3.  a.  (Th.  de  Bruxelles,  2r>  juin  1825.)  —  Le  Cinq  Juillet, 
1  a.  (Th.  de  Bruxelle.s,  9  juillet  1825.)  —  M.  de  Pourceaugnac.  1  a.  (Th.  de  Bruxelles, 
5  février  1826.) 

PHILIDOR, 

artiste  français  ayant  appartenu  au  Théâtre  de  Xamur. 

lin  opéra  inédit  en  un  acte,  arrangé  d'après  Joseph  Pain  :  Amour  et  Mystère,  ou 
lequel  est  mon  cousin?  ,Th.  de  Namur,  2  décembre  1810.) 
Voir  :  Henri,  pour  ses  deux  autres  pièces. 
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PHILIPON,  A.,  né  à  Lille. 


Les  Faux  Barons  allemands.  Coméilie  en  deux  actes  et  en  prose,  par  M.  A.  Phili 
pon.  Mous,  C.  J.  Beugnies.  S.  D.  I11-8"  (le  34  pp. 


POYARD  (M""],  Marie,  née  à  Florence. 

La  Religion  aux  champs.  Poème,  accompagné  de  poésies  fugitives,  et  de  l'Amour 
et  l'Amitié,  comédie  {1  a  pr.).  Dédié  à  sa  mère,  par  M''^  Marie  Poyard,  de  Florence. 
liriucelles,  Vauteur,  1829.  Gr.  in-S"  de  88  pp.  Portr. 


REGNARD  de  PLEINCHESNE,  Français. 

Berthe,  Comédie  héroï-pa-storale  en  trois  actes  et  en  vers,  mêlée  d'ariettes,  par 
M.  iRegnard  de)  Pleinchesne  ;  la  musique  par  MM.  Philidor  et  Gossec  (et  )  ;  com- 

posée pour  le  théâtre  de  Bruxelles  et  représentée  pour  la  première   fois  le   (?)  décembre 
1774   {Bruxelles),  illi.  \n-%<'Ae 

Peu  commun.  —  La  première  représentation  eut  lieu  le  18  janvier  1775. 

RIBIÉ, 

né  à  Paris,  le  15  mars  1758,  mort  vers  1830. 

Un  prologue  inédit  en  un  acte  :  l'Embarras  du  début.  (Th.  de  Bruxelles,  2  octobre 
1800.) 

RICQUIER,  Charles, 

Artiste  d'origine  française. 

Une  tragédie  inédite  en  trois  actes  et  en  vers  :  La  Mort  de  Charles  I"''.  (Th.  de 
Bruxelles,  6  octobre  1826.) 

ROMIEU,  Auguste, 
né  à  Paris,  le  17  octobre  1800,  mort  à  Paris,  le  20  novembre  1855. 

Hommage  à,  la  mémoire  de  Talma,  Grande  scène  lyrique  (v.  lib.)  parles  artistes 
des  théâtres  royaux  de  Bruxelles;  paroles  de  M.  Romieu,  musique  de  MM.  Haussens  et 
Cassel  ;  tableaux  emblématiques  de  la  comiKJsition  de  M.  Petij)»,  maître  de  ballet. 

Cette  scène  se  trouve  à  la  fin  du  volume  intitulé  :  Mémoires  sur  Lekain  et 
sur  l'Art  dramatique,  par  F.  Talma,  premier  acteur  tragique  du  théâtre 
français  et  de  celui  de  Bruxelles,  Bruxelles,  A.  Ddanadt,  1827.  In-8''.  —  Ce 
volume  est  en  partie  contrefait  de  celui  de  Paris,  en  ce  qui  concerne  les  mémoires 
sur  Lekain. 

ROSAMBEAU, 

artiste  dra>natique  cCorigine  française. 

Une  comédie  inédit*  en  un  acte  et  en  vers,  avec  Defrenoy  :  Naissance  et  Convales- 
cence. (Th.  de  Bruxelles,  11  Juin  1811.) 
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ROUCHKR,  J.-K., 

7ié  à  Montpellier  en  1758,  il  y  niomnit  le  24  juin  1831. 

Le  Jeune  Satirique,  (loinédic  en  trois  actos  et  en  ver»,  par  M.  Roiiclier;  r^iirt-seiilôe 
imiir  la  |ircmiére  Ibis  sur  l«  tliéiitre  royal  de  liruxellex,  le  4  janvier  18i8.  Jirttj-clUt, 
P.  J.  De  Met,  1818.  ln-8»  de  76  pp.  plus  4  pp.  i>our  le»  titres. 

Une  Intrigue  de  bureau.  Comédie  en  cinq  actes  et  en  ver»,  par  J.  K.  Roucher, 
reprcscntce  pour  la  premiers  fois  sur  le  tliéùtre  royal  ilc  Bruxelles,  le  15  avril  18?3. 
liruxcUes,  Arnold  Lucrossc,  1823.  In-8"  de  100  pp.  plus  4  pp.  |>our  les  titres. 

Plus  une  comédie  inédite  en  trois  actes  cl  en  vers  :  l'Intrigue  italienne.  'Tb.  de 
Bruxelles,  27  juillet  1825.) 

Monsieur  Rouchor  a  publii'  en  France,  les  deux  ouvrages  suivants  :  Pièces  de  Tliéâtre. 
par  J.  F.  \V" .  Ilordrau:,-,  A.  lirossiri;  ISlfi.  In-S»,  conteuaut  :  Une  Mdtint-c  de  deux 
artistes,  c.  v.  1  a.  pr.  —  Lex  Dtnigrrs  de  In  corruption,  c.  2  a  v.  Let  Artistes  dans  l'em- 
barras, c.  V.  la  pr.  —  Fables  et  poésies  diverses,  par  J.  F.  Roucher.  Paris, 
Corrénrd,  1822.  In-8".  On  y  trouve  :  Ij's  Artistes  dans  rembarras,  c.  1  a.  jir.  arr.,  même 
pièce  que  ci-dessus,  mais  avec  des  cLangemeuts. 

ROUSSE.\U,  Auguste, 

artiste  dramatique,  d'origine  française. 

Le  Soldat  instituteur.  Vaudeville  nouveau  en  un  acte  (pr.),  représenté  |»our  la  pre- 
mière foi»,  sur  le  ^'rand  théâtre  de  Liéjre,  le  12  janvier  1824.  Far  M.  Âu^'uste  Rousseau. 
Liège,  Auguste  Rousseau,  S.  D.  (1824).  In-S»  de  40  p|). 

SCRIBE,    EUGKNE-AUGUSTIX, 

7i(!  d  Paris,  le  24  décembre  1791,  mort  à  Paris,  le  20  février  18G1. 

Un  grand-opéra  inédit  en  deux  actes,  musique  de  C.  L.  Hans.sens  :  Alcibiade.  (Th.  île 
Bruxelles,  30  octobre  1829).  —  Il  vient  de  paraître  dans  l'édition  des  ojuvros  complètes  de 
Scribe,  publiée  à  Paris,  par  le  libraire  Denlu. 

TÉRODAK  (CADORET,  dit), 
né  à  Versailles. 

Les  Fourberies  d'Arlequin,  ou  le  double  dénouement.  Comédie  en  uu  acte  (pr.). 
Par  le  siour  (Gadoret,  dil)  Térodak.  liru.rrUes,  Sicolns  Strychu-ant,  1742.  Iu-8»  de  64  pp. 

La  Comédie  de  la  comédie,  ou  le  Préjugé  vaincu.  Comédie  en  im  acte  (pr.).  Par 
le  sieur  (Cadorel,  ilit)  Térodak,  comédien  du  Roi.  —  Sublato  Jure  nosce)idi.  —  .4  Valcn- 
ciennes,  aux  dépens  de  l'auteur.  Et  se  vend  à  Mons,  cke:  Pion,  Imprimeur  sur  In  Orantr 
Place,  S.  D.  (1760.)  Pet.  iu-S»  de  72  pp. 

Très-rare. —  Cette  pièce,  qui  est  restée  inconnue  à  M.  deSoleinnc,  toI  sortie  îles 
liresses  de  l'imprimeur  Pion.  —  On  trouve  imprimé  à  la  suite  :  Arlequin  musi- 
cien par  hazard.  Prologue  pour  servir  d'Invitation  au  Concert  qui  fut 
accorde  à  l'Auteur,  en  forme  de  gratification  par  Monseigneur  le  Duc  iV Ai- 
guillon A  Nantes  en  Bretagne,  et  qui  fut  exécuté  sur  le  Théâtre  de  cette  ville 
en  l7o9. 
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TISTE, 
artiste  dramatique  dCorigine  française. 

IViix  pièces  iiioililes  :  Le  Méfiant,  c.  5  a.  v.  (Th.  de  Bruxelles,  17  oclobre  1822).  — 
Les  Deux  Pièces  nouvelles,  o  c.  2  a.,  mus.  de  H.  Messemaeker.  (Th.  de  Hruxelles, 
5  niaivs  1823.) 

VERTEUIL,  Armani), 

artiste  drar/iatique  d'orir/ine  française,  mort  à  La  Guadeloupe,  en  1830, 

à  l'âffe  de  75  ans. 

L'Arrivée  du  héros,  scène  Ivrique  en  vers  libres,  exécutée  à  l'occasion  de  la  fête 
offerte  par  le  commerce  de  Bruxelles,  au  l'i'emier  Consul  et  à  Madame  Bonaparte. 
Ih-H.relles,  S.  N.  (Pouhlon),  S.  D.  (1803.)  In-4o  de  10  pp. 

Très-rare.  —  Par  Verteuil,  pour  les  paroles,  et  Pauwels,  pour  la  musique. 

Plus  un  oix'ra-comique  inédit  en  un  acte,  musique  de  Pauwels:  Léontine  et  Fonrose. 
(Th.  de  Bruxelles,  13  avril  1804.)  —  L'analyse  complète  se  trouve  dans  l'Esprit  des  jour- 
naucc.  Avril  1804,  pp.  283-288. 

VALLIER,  ^ 

'    comédien  français  de  la  troupe  de  Maastricht. 

Les  Etrennes  de  la  nouvelle  année  (comédie- vaudeville  en  un  acte  et  en  prose', 
par  Toi*'*  (Tolmer)  Vallier,  comédien  français,  musique  de  M.  Othon  Van  den  Broeck. 
Mdcstvtcht,  C'uvrlier,  1783    Iii-S"  de  28  pp. 

L'Impromptu,  ou  le  Poëte  patriote.  Scène  épisodique  extraite  d'U)ij>rii  d'cidc  fait 
grand  bien.  Comédie  (l  a.)  en  prose,  mêlée  de  vaudevilles,  par  le  citoyen  Vallier.  Tournai, 
H.  lluré,  1192.  In-8"  de  34  pp. 

.     VILLIERS,  P., 

artiste  drainatique  français. 

Les  Dragons  français  et  les  hussards  prussiens.  Petite  pièce  en  un  acte,  en 
prose,  mêlée  de  couplets,  par  le  citoyen  Villicrs,  officier  au  troisième  régiment  de  dragons. 
Liège,  citoyenne  liolleii,  an  III.  In-8ode40  pp. 

Peu  commun.  —  Cette  pièce  est  suivie  de  quelques  poésies  de  l'auteur. 

La  Femme  impromptu,  Opéra  bouffon  en  un  acte,  en  prose  et  en  ariettes,  paroles  de 
M.  P.  \  illiers,  musique  de  M.  Borromans.  Briuellcs.  !•'.  Hayez,  1808.  111-8"  de  36  pp. 
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C.  —  ANONYMES. 


COLLKGES    DE    LA   COMPAGNIE   UE   JESUS. 

yOTA,  -     Il  ne  ir  Ironve  ici  Que  les  pièces  en  fraiiçaU. 


ANVERS. 

S  Norbert,  Dédiée  au  Treu  reuereud  Seigneur,  Mon  Seigneur  Ma ttliievii  Irsiteliv»,  Pré- 
lat (le  l'Abbaye  de  S.  Michel,  eu  Anvers,  de  l'Ordre  du  mesme  Sainct  Laquelle  «era  repré- 
sentée par  la  leunessc  de  la  Compagnie  de  lesvg  en  la  dilte  ville,  le  13  et  14  de  Sept  l'an 
1627,  à  deux  heures  après  midy...  A  Aiircrs,  chez  Martin  Xcth's.  Annu  M.DC.XXVU. 
In-4<'  de  4  ff. 

Iphigénie  en  Tauride.  Tragédie  en  truis  actes  suivie  de  l'Ecole  des  Jeunes  gens 

comédie,  sera  représentée  par  Messieurs  les  Pensionnaires  de  la  Maison  dite  le  Convict  de 
la  Compagnie  de  Jésus.  A  Anvers,  le  7  et  8  d'Août  1771.  A  Anvers,  chez  J.  Grange  Impri- 
meur de  la  Ville  au  Marché  aux  œufs,  1771.  In-4o  de  1  f. 

ATH. 

Bacqueville  deliuré  de  prison  et  de  mort  par  S.  Julien,  comédie  représentée 

par  Its  estudiauts  de  la  C'"  de  Je.^us  on  la  ville  d'Atli,  le  2li  d'Aousl,  sur  les  trois  heures 
après  midi.  Ath,  imp.  de  Jean  Macs,  1030.  Iu-4''  de  4  ff. 

Cette  i)ièce  ou  plutôt  cet  argument  fut  publié,  avec  celui,  sur  le  même  sujet, 
représenté  en  1022  à  Tournay,  dans  l'ouvrage  :  Le  Sire  de  Uacquevillf,  légende 
normande,  reproduction  de  deux  arguments  scéniques,  représentés  en  Belgique 
par  les  étudiants  des  Jésuites,  en  1022  et  1630,  précédé  d'une  introduction  par 
M  le  marquis  de  Blosseville.  Ruuen,  imp.  II.  lioiSsel,  1870.  Pet.  in-4<'  de  pp.  xviii 
et  8  (T. 

L'Obstination  punie  par  la  misérable  clieute  de  Saprice  dans  l'Idolâ- 
trie et  l'Infidélité,  tragédie  dédiée  à  Monsieur  Monsieur  Lcon  de  Roqua  Uajon  de  Feur, 
General  de  Balaille  de  Sa  Majesté,  Colonel  d'un  Régiment  de  l'Infanterie  Allemande,  Gou- 
verneur et  Châtelain  des  Ville»  et  Chatelenie  d'Ath,  etc.  Représenté  par  la  Jeunesse  du  col- 
lège de  la  dite  ville  d'Atk  le  29  d'Aoust  1679  sur  les  deux  heures  après  midy.  A  Muns,  chez 
G.  V.  Havart,  imprimeur  juré  au  Paradis,  1679.  lu-4'>  de  8  pp. 

L'amour  et  la  fidélité  conjugale  d'Ausberta  envers  son  clier  marit  fsic) 

Bertulphus  prince  Alleman,  Iragi-Conudie  dcdiee  a  Mon.sieur  .Mari in  .Steyaerl,  doc- 
teur et  professeur  Royal  en  théologie,  président  du  Collège  de  Bay  en  l'université  de  Lou- 
vain.  Représente  par  la  Jeunesse  du  Collège  de  la  ville  d'Ath  le  23  d'Aoust  1088,  à  2  heures 
ajjrès  midy.  A  la  fin  :  à  Muns,  chez  Gilles  Ursmar  Havart,  Imprimeur  au  Paradis,  1088. 
ln-4''  de  8  jip. 

Hypermnestre,  tragédie  dédiée  à  messieurs  messieurs  du  magistrat  de  la  ville  d'Ath. 
Dont  la  munificence  ordinaire  paroitra  à  la  fin  de  la  Pièce.  Représentée  par  les  Elèves  du 
Collège  de  ladite  Ville,  le  25  Août  1700,  ver»  les  deux  heures  après-midi.  A  Mons,  chez 
Henri  liottin,  Imprimeur  et  Libraire,  Rue  de  la  Clef,  1760.  In-*»,  8  pp.  la  Ueruièi-e  uou 
chilf. 
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AUDENARDE 

Tragicomedie  S  Sebastien  Martyr.  Composé  par  Ivodevsde  Croock  Rlietoricieii. 
Represi'ulée  par  les  Estucliuus  du  (lollege  de  la  Compagnie  de  lesiis  à  Aiidenarde,  le  12.  Sep- 
tembre, 103.">.  Kt  dédiée  A  Tres-Illustre  Seigneur,  Messire  Charles  de  Vicvville,  AbbéCom- 
maiidalaire  de  \ostrc  Dame  de  Sauiguy,  De  l'Ordre  de  Cisteaux,  Prieur  de  Beaulieu,  etc. 
Par  la  munificence  duquel  les  Prix  ont  esté  distribués  {Avinoirics  de  Cli.  de  Vicuvillc),  — 
.1  (iand,  chez  loos  Dooms,  Imprimeur  juré,  1G3.5.  In-4o  de  8  pp. 

Comédie  le  diable  ennemy  de  la   vérité  sera  représentée  en  Demipho  par  les 

Rsociliers  du  Collège  de  la  Conipaguio  de  Jésus  a  Audenardo  le  (?)  et  (t)  de  Septembre  1()()4. 
Dédiée  à  Messieurs  Itraud-Bally,  Bourge-Maistre  et  Esclieviiis  de  la  Ville  d'Audenarde. 
Par  la  Libéralité  desquels  les  Priz  seront  donnez.  —  A  Gund,  imprimé  chez  Jean  Dan- 
ckaert.  sur  le  Marché  de  Grain,  1<J94.  In-4'>  de  2  ff. 

BRUGES 

Bruge  fidelle  en  la  conservation  du  Tres-Sainct  Sang,  avec  triomphe 
de  l'heresie.  pieuse  envers  le  Tres-Sa.inct  Sang  avec  fidélité  sur  ce  Siècle, 
éclatante  de  Joye  par  le  Tres-Sainct  Sang  avec  la  jouissance  de  Paix 
et  avec  l'espoir  des  succez  plus  favorables  aux  siècles  suivants.  Dédiée  à 
son  Excellence  Monseigneur  Don  Francisco  Auto:  de  Agourto  Marquis  de  Gastanaga  che- 
valier de  l'ordre  d'Alcantara,  Gouverneur  et  Capitaine  Général  des  Pays-Bas  Espagnols.  Se 
représentera  par  la  jeunesse  des  classes  de  la  Compagnie  de  Jésus.  C-e  jubilé  de  cens  ans  à 

Bruge  le de  May  1(380.  A  Briuje  chez  Pierre  ^'an  J'ée,  Im.priincur  demeurant  sur  la 

place  Maubert  au  nom  de  Jesu.  (1G86.)  In-i»  de  G  ff. 


BRUXELLES 

Tragicomedie  intittulée  Jacob,  ou  Antidolâtrie.  Tirée  de  la  Saincte  Escripture 
et  des  escriptz  des  Saiuclz  Pères,  S.  Hierosmc,  S.  Augustin,  Eusebe,  et  autres  Historio- 
graphes, et  Cronologistes.  En  laquelle  se  montre  par  quelz  moyens  s'est  augmenté  le  cuit, 
et  le  service  d'un  .seul  Dieu  en  tout  l'univci-s,  par  la  seule  famille  de  Jacob,  et  d'Abraham, 
le  Diable  y  résistant  par  tous  les  Roys  Idolâtres  de  ce  temps  là.  Ce  qui  se  représentera  par 
la  Jeunesse  du  Collège  de  la  Société  de  Jésus  le  14»  jour  de  septembi'e  lOOD,  pour  la  Dédi- 
cace de  la  première  chapelle  dudit  Collège  à  Bruxelles.  A  Bruxelles,  par  Rutger  Velpius, 
imprimeur  juré,  1609.  In-4''  de  0  ff. 

Représentation  des  Poincts  principaux  de  la  'Vie  de  Saint  Guillaume,  duc 
d'Aquitaine,  Comte  de  Poitiers,  etc.,  —  i'aictc  à  l'honneur  de  ce  Saint,  et  dédiée  à 
Leurs  Excellences  Monseigneur  Philippe-Guillaume,  Prince  d'Orange,  Comte  de  Nassau, 
Catzenellenbogen,  Viandcn,  Buren,  etc.,  et  Madame  Eleonor  de  Bourbon  sa  compagne.  Par 
les  Escoliers  du  Collège  de  la  Société  de  Jésus,  à  Bruxelles  le  5  B'evrier  1014.  A  Bruxelles, 
par  Rutger  Velpius  et  Hubert  Anthoinc  (1014).  In-4<>  de  4  flf. 

Le  Culte  du  'Vray  Dieu,  qu'on  appelle  Latrie,  Triomphe  sur  l'idolâtrie, 
par  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu.  <Jn  le  représentera  par  les  Escoliers  de  lu  Com- 
paignie  de  Jésus  à  Brusselles  le...  de  Janvier  1G30.  A  Bruxelles,  chez  Jean  Pepermans, 
libraire  juré  et  imprinwur  de  la  Ville  demeurant  à  la  Bible  d'or  (1G30).  in-4"  de  2  H'. 

Action  Théâtrale  Des  D<îvx  Contraires  Estandarts  :  A  sçavoir  de  lesus  Christ 
Et  De  Li-cifcr  Ov  St  Ignace  de  Loyola  Portant  par  tout  le  monde  le  Victorieux  Estandart 
de  lesv  contre  celuy  de  Lucifer  durant  le  Premier  Siècle  de  la  Compagnie  de  lesf.  La  leu- 

22. 
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nes8c  du  Culle^^e  de  Bruxelles  de  la  meKinc  Compagnie  ioiïera  |iul)liquement  celé  (»ic) 
Action  pour  honorer  la  célébrité  de  l'An  Centenaire  le  ..  de  juillet.  A  lirna-elle»,  chez  Luc 
de  Mcerbeqve,  1(540.  In-4"  oblong  de  11  ff. 

Gedeon,  représenté  à  l'honneur  et  en  la  présence  de  S.  A.  .S.  l'Archiduc  Leo|Kdil- 
Guillaunip,  Exprimé  dans  le  blason  de  ses  arme»,  par  la  jeunesse  du  Collège  de  la  Coni|)a- 
gniede  Jésus.  A  Bruxelles,  le  18  février  MDCXI.VIII.  In-1"  de  3  ff.,  et  les  armoiries.  A  la 
fin  :  A  liru^elle»,  chez  Jean  Motnmart,  Imprimeur  juré  de  MesiUurt  Um  Estait  de 
Brabant. 

Godefroy  de  Bouillon.  Duc  de  Lorraine.  Conquérant  de  la  Terre  Saincte 
et  de  Hierusalem,  dont  il  fut  eslu  et  couronné  Roy.  Rcprewnté  par  les  Kscoliers 
du  Collette  de  la  Compagnie  de  Jesu.  A  Bruxelles  le  17  septa«nbre,  île  l'an  1648.  Dédié  à 
Serenissime  Prince  Charles  IV,  Duc  de  Lorraine  et  de  Bar.  Par  la  libéralité  duquel  se  fera 
la  distribution  solennelle  des  Prix  entre  les  Escoliers  susdits.  A  IiriireUcs,chet  Guitlnume 
Scheybels,  Imprimeur  juré,  en  la  rue  d'Anderlech,  proche  de  la  Rose  (1648).  lu-4'>  de 
3ff. 

Le  Triomphe  des  quatre  cens  ans,  ou  la  victoire  de  Woering  remportée  par 
Jean  XXXI  Duc  de  Brabant  surnommé  le  Victorieux,   le  5  juin  1288. 

Représenté  i)ar  l;i  jeunesse  de  la  Compagnie  de  Jésus  et  dédiée  à  son  Excellence  le  Marquis 
de  Castaniiga,  gouverneur  des  Pays-Bas,  par  les  Magistrats  et  par  la  ville  de  Bruxelles 
l'an  1088.  A  Ilruxelles,  chez  Pierre  de  Clct/n,  vis-à-vis  de  l'Ecole  des  RR.  PP.  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  (1G88  .  In-4o  de  4  jip. 

Le  Malade  imaginaire,  Comédie  sera  représentée  parla  Jeunesse  de  la  $>odalité  de 
l'Enfant  Jésus  au  Collège  de  la  Compagnie  de  Jésus.  A  Bruxelles,  le  12,  10  et  17  octobre 
1724,  sous  les  Auspices  et  la  Protection  de  S.  A.  Monseigneur  Anselme  François  Prince  de 
La  Tour,  Tassis,  et  du  S'-Empire,  Comte  de  Valsassine,  Baron  d'lm|Klen,  seigneur  des 
seigneuries  fraiichesde  l'Empire  d'Egligeu  et  Osterhoffen,  de  Wolverthem,  Rossum  et  Meu- 
segem,  Maréchal  héréditaire  de  la  souveraine  Province  d'Haineau,  et  General  héréditaire 
des  Postes  du  S'-Empire,  de  Bourgogne  et  des  Pais-Bas,  etc.  A  Bruxelles,  chez  Antoine 
Ctaudinot,  Imprimeur  sur  la  Cantcrsteen,  1724.  Iil-4o  de  2  ff. 

La  Glorieuse  Mémoire  du  rétablissement  de  la  religion  catholique  en  la 
ville  de  Brusselles  et  de  la  Solennelle  Translation  de  l'arche  d'alliance  ou  du 
Tres-Salnt  Sacrement  de  Miracle  faite  l'an  MDLXXXV.  sera  cek-bree  avec  un 
Appareil  extraonliniiire  du  Magistrat  et  du  l'eujile  par  les  Ecoliers  du  Collège  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  à  Brusselles,  le  17  et  31  juillet  1735.  A  Brusselles,  chez  Emanuel  de  Grieck 
Libraire  et  Imprimeur  de  Messeigneurs  les  Etats  du  Pays  de  Brabant  sur  la  Monnaye, 
1735.  Avec  Privilège  de  Sa  Maj.  Imp,  et  Cal.  In-4''  de  17  pp. 


CASSEL 

Tragicomedie  Sainct  Ignace  de  Lolola,  premier  Autheur  et  fondateur  de 

la  Compagnie  de  Jésus,  l'aiclc  a  rimniifur  dr  sa  gluiieii.so  (•.iiioiiizaliiin.  Laquelle  sera 
représentée  par  les  Escoliers  d\i  Collège  de  la  Société  de  Jésus  à  (jissel  le  27  de  Mai  1022. 
A  Ipre,  chez  François  liellet.  Libraire  et  Imprimeur,  1622.  lu-4"  de  4  ff. 

Daniel,  tragédie  sera  reiiresentée  par  les  Ecoliers  de  la  Compagnie  de  Jésus  à  Cassel 
le  (())  et  (7)  février  1725.  A  Ypres,  chez  Pierre  Jacques  de  Rave,  demeurant  à  la  Rite  de 
Messine,  1725.  In-4"  de  2  ff. 

Kn  français  et  en  flamand. 
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DINANT 

Les  Premiers  Desseins  de  la  bastisse  du  Temple  de  Jérusalem  conçeus  du 
Roy  et  Prophète  David,  approuués  et  Loués  de  Dieu,  (l(«liés  au  Seieiiissime 
Pi-iiice  Maximilien  Henri  Arclievesque  <le  Cologne,  Electeur  du  S.  Empire  Evesque  et 
Prince  de  Liège,  au  jour  et  en  la  Solemuité  de  la  jxisition  de  la  première  pierre  de  l'église  de 
S.  Perpete  Evesque  de  Liège  et  Patron  de  Dinant.  Faicte  au  nom  de  Sadite  Altesse  Sere- 
nissime  Représentés  par  la  .Teunesse  du  Collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  à  Dinant  le  28  de 
Mars  1661.  A  Naniiir,  chez  Pierre  Gérard,  Imprimeur  juré  prés  du  Collège  de  la  Com- 
X>(igniede  Jcsus,  1661.  Iu-4o  2  ff. 

GAND 

Représentations  Pievses  Faictes  En  La  Présence  Royale  De  La  Serenis- 
sime  Infante  Isabella  Clara  Evgenia  Lors  Qu'Elle  Condvisoit  De  Son  Palais  A  La 
Religion  De  La  S.  More  Thérèse  de  lesu  En  La  Ville  De  Gand  Cincq  Dames....  Exhibé  par 
la  Jeunesse  du  Collège  de  la  Compagnie  de  lesvs  en  ladite  Ville  de  Gand.  L'an  1623.  —  A 
Gand.  Chez  lean  Vunden  Kerchove  à  l'Espé  (sic)  Couronnée .  1623,  Iu-4"  de  2  ff. 

Nostre  Dame  de  Liesse  par  laquelle  trois  Gentils-hommes  Françoys  sont 
délivrez  de  la  servitude  des  Turcques.  Représentée  par  la  Jeunesse  de  la  Compagnie 
de  Jesu,  à  Gand,  le  i  et  5  Febrier  1644.  H.  N.,  1644.  In-4o  de  2  ff. 

Joseph.  Tragi-comédie  représentée  par  la  Jeunesse  des  Escholes  des  Pères  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  eu  la  Ville  de  Gand,  le  9  de  Septemb,  1645.  Dédié  au  très  noble  et  illustre 
seigneur  Messire  Charles  de  Jausse  et  de  Mastaing,  baron  d'Ayshove,  seigneur  de  Crujs- 
hautem,  Ellesmes,  Moerquerque,  etc.  Par  la  Libéralité  duquel  les  Pris  Annuelz  seront 
distribués  à  laditte  Jeunesse.  —  A  Gand,  chez  Jean  Vandén  Kerchove,  Anno  1645.  ^1-4» 
de  2  fï. 

Marie,  la  Puissante  Guerrière  de  la  Maison  d'Austriche,  victorieuse  en 
Philippe  second,  Roy  d'Espagne,  contre  les  Mores,  en  Jean  d'Austriche, 
contre  les  Turcqs,  en  Ferdinand  second  Empereur,  contre  les  Princes  Here- 
tlcques.  en  l'Archiduc  Leopolde.  et  enfin  Triumphante  de  tous  ses  ennemis. 

Représentée  par  la  Jeunesse  du  Collège  de  la  Compagnie  de  Jésus,  le  5  et  6  de  Sept.  1647,  à 
deux  heures  et  demye  Dédiée  aux  illustres  et  très  nobles  Seigneurs,  Messieurs  les  E.srhe- 
vius  de  la  Ville  de  Gand  :  Par  la  libéralité  desquels  les  prix  seront  distribuez  à  la  susdicte 
Jeunesse.  —  A  Gand,  chez  la  Femme  de  Bartholomé  Paul,  1647.  In-4o  de  2  ff 

LIÈGE 

Action  de  la  Conversion  du  Bienheureux  Ignace  de  Loiola,  Fondateur  de 
la  Religion  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Se<;on(le  Journée  présentée  à  M»""  Malhias 
Dans  et  M»"»'-  Guillaume  Bex,  Messieurs  les  Bourgmestres  de  la  noble  cité  de  Liège.  De  la 
part  (lu  Collège  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Potir  estre  représentée  par  la  Jeunesse  Liégeoise 
en  la  Cour  des  Classes  du  dit  Collège,  le  3  d'Aougst,  1610.  Environ  les  trois  heui-es  après 
midy.  Laudate  Dominum  in  Sanctis  ejus,  Ps.  148.  A  Liège,  Par  Léonard  Streel  Impri- 
meur juré,  MDC.  X.  In-4'>  de  4  tT.,  le  dernier  est  blanc. 

Saint  Evergiste  évêque.  issu  de  la  très-illustre  et  très  ancienne  famille 
de  Tongre-Elderen  né  et  martirisé  à  Tongre  Dédié  à  Son  Altesse  Jean-Louis 
d'Elderen,  son  parent,  évèque  et  prince  de  Liège...  Tragédie,  représentée  par  la  jeunesse 
du  collège  de  Liège,  de  la  comi)agnie  de  Jésus,  le  15  février  pour  Son  Altesse,  et  le  16  pour 
les  dames...  A  Liège,  chez  H.  Hoyoux,  1689   ln-4<>  de  4  ff. 


3i0  KIHMUGKAl'HIE 

Joseph  sur  letrdne,  produit  en  tlieatre,  ù  iIpvix  heures  i)r«;i8e(s,  le  3,  4  et  5  «le  février 
1095,  par  les  écoliers  du  collège  de  la  compagnie  de  Jésus,  au  sujet  de  l'élévation  sur  le  trône 
épiscopal  de  S.  Lambert  à  Liège  du  sérénissimc  i>rince  électeur  de  Cologne,  monseigneur 
Joseph-Clément,  duc  des  deux  Bavières,  par  la  libéralité  duquel  les  prix  seront  donnez  aux 
dix  premiers  de  chaque  classe...  A  Liège,  chez  Ifetiry  Hayoux,  place  des  PP.  Jésuites, 
1695.  In-4o  de  vi  cl  18  pp. 

Très-rare.  —  Cette  pièce,  contrairement  à  ce  qui  se  faisait  ordinairement,  est 
imprimée  en  entier.^ 

Vers  mis  en  musique  pour  servir  de  prologue  à  la  tragédie  d'Eléazar, 

représentée  par  les  Kcolier»  du  collège  des  Jésuites  à  Liège.  S  N.,  1735.  In-4o  de  1  f. 

LUXEMBOURG 

Lambertiade,  Iragicomédie  en  laquelle  seront  mis  sur  le  théâtre  les  plu»  beaux  traits 
de  la  vie  et  mort  du  glorieux  S.  Lambert,  évêque  de  Mastricht  et  de  Liège.  Par  les  escol- 
liers  du  collé^'c  de  la  comp.  de  Josus,  à  Lux(embourg),  en  la  sale  dudit  collège,  le 
12  8cptembi-e  1628.  .4  Luxembourg,  chez  Hubert  Reulandt,  1628.  In-4»  de  13  pp. 

Sybilla  cumana,  comédie  Aristophaniquc  dedice  à  Moiisgr.  Philippe  Fr.  de  Ooy  duc 
d'ilavré  et  <le  C.i'oy,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  et  pays  de  Chiiiy,  pour  sa  bien- 
venue audit  gouvernement  en  may  1649,  par  la  jeunesse  du  Collège  de  la  Comp.  de  Jésus. 
Namur,  S.  .Y.,  1449.  In-4>>  de  8  pp. 

MALINES 

Tragicomedie  de  l'Empereur  Henry  et  Kunegonde,  représentée  par  les  estu- 
diaus  de  la  Conipiignio  de  Jésus,  à  Malines,  le  15  juillet  1016.  En  Anvers,  chez  les  héritiers 
de  feu  Martinus  Nntiiis  et  de  Jean  de  Meitrs,  .\nno  MDCXVL  In-4"  de  4  ff. 

La  "Vierge  Marie  Dame  des  Hongrois  ou  Estienne  Premier  Roy  de 
Hongrie.  Rei)reseiité  par  les  P^scolicrs  du  Collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  à  Malines, 
le  12  et  13  de  Septembre  de  l'an  1633.  A  la  première  ouuerlure  de  la  nouuelle  Chapelle, 
dressée  en  l'honneur  de  l'Immaculée  Conception  de  Nostre  Dame.  A  Malines.  Chez  Henry 
laye.  Anno  1633.  In-4o  de  44  ff. 

Sainct  André  Apostre,  dédié  à  Monseignevr  llllvstrissime  et  Reverendissime  Arche- 
vcsque  de  Malines,  André  Crvcsen,  Primat  des  Pais-lîus,  faisant  povr  la  première  fois  son 
entrée  en  son  siège  Archiepi.scopal,  et  représenté  par  la  fleur  de  la  Jeunesse  du  Collège  de 
Malines  de  la  ComiKignie  de  lesvs.  (26,  27,  28  et  30)  juin  MDCLVII.  S.  X,  In-4'>  de  4  ft 

MONS 

Tragi-comédie  de  S.  Etienne,  premier  roy  chrestien  de  Hongrie,  estoc 
paternel  de  la  très-noble  et  ancienne  maison  de  Croy.  dédiée  à  l'excellon- 
tissime  Charles,  sire  et  duc  de  Croy  et  d'Arschot,  laquelle  représenteront  les  estudians  du 
collège  de  la  compagnie  de  lesus  a  Mons,  en  Henault,  aux  no|)ces  de  son  excellence,  le 
vingtiesme  de  décembre  l'an  1605.  A  Mons,  de  l'Imprimerie  de  Charles  Michel,  1605.  Pet. 
in-4"  de  H  (T. 

Guillaume    Duc    de    Guienne.  de  Prince  scélérat  très  sainct  Ermite  : 

Dédié  à  Monseigneur,  Messire  auillaunie  de  Meleun,  Prince  d'Espinoy,  etc.,  chevalier  de 
l'onlre  de  la  Toison,  Grand  Bailly,  (îouverneur  et  Capitaine  Général  du  Pays  et  Cximté  de 
Haynuau,  etc.  Représenté  par  les  Estudians  du  Collège  de  la  Compagnie  île  Jésus  à  Mons... 
Septembre,  à  2  heures  après  mydi,  l'an  1628.  A  Mons,  de  l'imprimerie  Frttnçois  de  Haw- 
dré,  à  l'enseigne  delà  Bible,  M.  DC.  XXVIII.  In-4»  8  pp. 
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Herodes,  ou  l'ambition  trop  insolente  punie  en  la  personne  d'Herodes. 
Roi  des  Juifs.  Représentée  par  les  estudiaiis  de  la  Coini)agiiie  de  Jésus,  le  13  septembre 
1029,  à  2  heures  après  mydi.  Dédiée  à  Messeigiieurs  du  Magistrat  de  la  ville  de  Mons.  A 
Mons,  de  l'imprimerie  François  de  Waudré,  à  la  Bible,  1639.  ln-4o  4  ff. 

Aubert,  évesque  de  Cambray,  apostre  de  Haynav,  dédié  à  Monseignevr 
rillvstrissime  et  Reverendissime  Monseignevr  Gaspai'  Xemius  Archevesque  et  Dvc  de  Cam- 
bray, prince  dv  S.  Empire,  Comte  de  Cambresis,  etc.  Représenté  à  son  Entrée  soleniuelle 
dans  la  ville  de  Mons,  par  la  levnesse  du  Collège  de  la  Compagnie  de  lesvs,  le  15  Jullet 
(sic)  1(552,  sur  les  2  heures  après-midy.  A  Mons,  de  l'Imprimerie  Ph.  de  Wavdret,  à  la 
liible,  sur  le  grand  marché,  1652.  In-4"  2  tf.  non  chiff. 

Philandre  Pastorale  présentée  à  Son  Altesse  Monseigneur  Léopold  Joseph,  par  la 
grâce  de  Dieu,  duc  d'Aremberg,  prince  du  saint  empire,  duc  d'Arschotte  et  de  Croy,  prince 
de  Porceau  et  de  Rebecque,  marquis  de  Mont-Cornet,  comte  de  Lallaing  et  de  Seneghem, 
seigneur  des  villes  et  dépendances  d'Enghien,  de  Hal  et  de  Bi'aine-le-Comte,  grand  d'Es- 
jiagne,  général  des  armées  de  Sa  Majesté,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  conseiller 
d'état  dans  les  Pais-Bas,  gentil-homme  de  la  chambre  du  Roy,  grand  bailli  du  Hai- 
naut,  etc.  Par  le  collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  à  Mons,  le  19  janvier  1710.  A  Mons,  de 
r Imprimerie  de  Laurent  Preud'homnte,  riië  de  la  Clef,  1710.  In-4o.  3  ff. 

Daphnis,  pastorale,  présentée  à  Son  Altesse  Monseigneur  Léopold  Joseph  par  la  grâce 
de  Dieu  duc  d'Aremberg,  prince  du  Saint-Empire,  duc  d'Arschot  et  de  Croy,  prince  de 
Chàteau-Porceau  et  de  Rébeque,  marquis  de  Mont-Carnet,  comte  de  Lalaing  et  de  Sene- 
ghem, seigneur  de  ville  et  dépendances  d'Enghien,  de  Hal  et  de  Braine-le-Comte,  grand 
d'Espagne,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or,  conseiller  d'Etat  dans  les  Pais-Bas,  Lieu- 
tenant général  des  armées  de  sa  majesté  impériale  et  catholique,  gentilhomme  de  sa 
chambre,  grand  bailli  de  Hainaut,  gouverneur  de  Mons  ;  Par  le  cfcllége  de  la  Compagnie 
de  Jésus  en  cette  ville.  A  Mons,  chez  Jean  Nicolas  Varret  et  la  veuve  Preud'homme, 
imprimeur  de  Messieurs  les  Magistrats,  rue  de  la  Clef,  1719.  In-4<',  7  ff.  non  chiff. 

Abimelech,  tragédie,  dédiée  à  Messieurs,  Messieurs  les  Magistrats  de  la  ville  de  Mons, 
et  représentée  Par  les  Ecoliers  du  Collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  à  Mons,  le  2  de  sep- 
tembre 1722,  à  deux  heures,  pour  les  Dames  seulement  :  Et  le  3  pour  les  Messieurs,  à  la 
même  heure.  A  Mons,  De  l'Imprimerie  de  Jean-Nicolas  Varret,  Imprimeur  de  Messieurs 
du  Magistrat,  rue  de  la  Clef,  1722.  In-4»,  4  ff.  non  chiff. 

Cette  pièce,  en  cinq  actes,  fut  entremêlée  d'une  comédie  et  de  ballets.  L'imprimé 
ne  donne  que  le  sujet  de  chaque  acte  de  la  tragédie  et  de  la  comédie,  et  les  noms 
des  acteurs  et  des  danseurs,  tous  élèves  du  collège  des  Jésuites.  La  représentation 
fut  suivie  de  la  distribution  des  prix  par  le  Magistrat.  —  Le  sujet  de  la  comédie 
nous  paraît  mériter  d'être  ici  reproduit  littéralement  :  «  Joannes  Dubius  charmé 
des  belles  découvertes  de  la  Philosophie  de  Descartes,  ne  balance  point  à  la  suivre 
do  point  en  point  ;  ce  qui  le  fait  donner  dans  une  infinité  d'extravagances.  Cette 
conduite  ridicule  le  rend  si  fâcheux  à  son  valet,  qu'il  met  tout  en  œuvre  pour  lui 
faire  quitter  son  opiniâtre  attachement  à  la  doctrine  du  Philosophe,  qni  en  étoit 
la  source  :  Il  y  réussit,  car  Joannes  Dubius  fatigué  des  tours  qu'on  lui  fait,  et 
convaincu  du  peu  de  solidité  des  sentimens  qu'il  avoit  embrassez,  les  abandonne 
absolument,  pour  s'attacher  à  une  Philosophie  plus  sensée,  » 

Le  Triomphe  de  la  diligence,  ou  le  travail  vainqueur  de  la  paresse. 

comédie  présentée  à  Son  Altesse  Monseigneur  l'archevêque  duc  de  Cambray,  Pair  de 
France,  Prince  du  S'  Empire,  Comte  du  Cambresis,  etc.  Par  les  Ecoliers  du  Séminaire  de 
la  Compagnie  de  Jésus  dans  la  ville  de  Mons.  A  Mons,  De  l'Imprimerie  de  Jean-Nicolas 
Varret,  rue  de  la  Clef,  1726.  ^1-4",  4  ff.  non  chiffrés,  titre  compris. 

Cet  imprimé  ne  contient  que  le  canevas  .de  la  pièce,  les  noms  des  acteurs,  l'ex- 
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plication  des  symboles  et  eroblAmen  faisant  allusion  aux  vertus  héroïques  de  Son 
Allpsse,  et  le  texte  du  prologue  et  de  l'épilogue.  —  Voiri  l'épilogue  de  la  pièce,  qui 
fut  récité  par  Joseph-Scveriii  d'Espiennes  de  Fanlignies,  de  Mons: 

Tu  le  vois.  Illustre  Pbelat, 
Confuse  à  ton  aspect,  l'indolente  Paresse 
Ne  pouvant  de  ton  front  soutenir  tout  l'écl.it. 

S'enfuit  au  sein  de  la  molesse  ; 
Et  traînant  sur  ses  pas  le»  vices  confondus, 

Quelques  vains  efforts  qu'elle  fasse, 
Ton  abord  la  contraint  d'abandonner  la  place 

Au  travail  père  des  vertus. 

Prin'ce,  quel  sujet  d'espérance 
Ne  doit-on  pas  tirer  de  ce  présage  heureux  ? 
Déjà  nous  allons  voir  revivre  sous  tes  yeux 

Les  beaux-arts  joint  à  la  science, 
Et  la  fraude  et  l'erreur,  monstres  séditieux 

Qu'enfaute  ou  nourrit  l'ignorance. 

Se  dérober  loin  de  ces  lieux. 

Laon  qui  fondoit  sur  toi  son  espoir  le  plus  doux, 

Laon  gémira  long-temps  encore 

De  n'avoir  goûté  que  l'aurore 
De  ces  jouis  fortunez  qui  vont  luire  sur  nous, 
Où  la  paix,  la  douceur  et  la  Religion 
Unissant  le  Pasteur  et  l'oUaille  traitable 

Ramèneront  le  tems  aimable 

De  Brus  et  de  Fenelon. 

Henreuses  mille  fois,  heureuses  les  Provinces, 

A  qui  Dieu  par  la  main  des  Princes 
Dans  sa  bonté  choisit  un  si  digne  Pasteur  ; 
Le  paisible  troupeau  peut  paître  en  assurance. 

Tandis  que  par  sa  vigilance 
Il  en  sçaura  des  loups  écarter  la  fureur. 

Xerxés,  tragédie  dédiée  à  messieurs  messieurs  les  magistrats  de  la  ville  de  Mons,  et 
représentée  Par  Les  Ecoliers  Du  Collège  De  La  Compagnie  De  Jésus  A  Mons,  le  29  d'Août 
à  une  heure  et  demie  après  midi  pour  les  Dames  seulement  :  et  le  30.  pour  les  Messieurs  à 
la  même  heure.  Le  prix  seront  distribues  pur  la  Libéralité  <les(iits  Messieurs.  A  Mons,  chez 
Léopold  Varret,  Imprimeur  de  Messeigneurs  les  Etats,  et  de  Messieurs  les  Magistrats, 
Rue  dC Havre,  1758.  In-4o,  10  pp. 

Théophile,  tragédie  françoise  dédiée  à  Messieurs,  Messieurs  les  Magistrats  de  la  ville  de 
Mons,  Par  la  libéralité  desquels  les  Prix  seront  distribués.  Représentée  Par  les  Ecoliers  de 
la  Compagnie  de  Jésus  à  Mons  le  27  août  1770,  à  deux  heures  précises  pour  les  Dames  seu- 
lement Et  le  lendemain  à  la  même  heure  pour  les  Messieurs  seulement.  A  Mans,  chez 
I^éopold  l'arrêt.  Imprimeur  de  Messeigneurs  les  Etats  et  de  Messieurs  les  Magistrats,  Rui 
d'IIatré  (1770).  ln-4o  de  12  pp. 

NÀMUR 

Tragédie  du  glorieux  et  illustre  Martyre  de  cinq  Japonais.  Joachime. 
Michel  avec  Thomaz  son  fils  aagé  de  douze  ans.  Jean  et  Pierre  son  petit 
filz.  n'ayant  pas  plus  de  six  ans.Dédiéà  Messieurs  Messieurs  les  Majeurs.  Ksibevlns 
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(le  la  ville  (le  Namur.  Elle  s'exhibera  par  les  Estiulians  de  la  Compagnie  de  Jésus,  en  la  salle 
(le  leurs  Escolles  le  14  se])lenihre  1016  A  Liège,  par  Jean  Omverx,  hnprhn.  Juré.  Auprès 
<h-s  PP.  Jésuites.  MDC.  XVI.  In-1"  2  ff. 

Le  Martyr  de  Théodore  gênerai  D'Armée  De  l'Emperevr  Licine.  et  gou- 
verneur d'Heraclée  :  Dédié  à  Messieurs  Messieurs  du  Magisti'at  de  Namur.  Il  sera 
représenté  p.'jr  la  leune.sse  du  Oollefre  de  la  Compagnie  de  lesus,  le  12  de  Septembre,  en  la 
sale  dudict  Collège  à  deux  heures  et  demie  après  midy,  l'An.  1630.  S.  IV.  (1630).  In-4o 
de  2  ff.  . 

Les  Chevaliers  de  la  Toison  d'Or  de  la  Maison  de  Lannoy.  représentez  par  les 
Escholliers  de  la  Compagnie  de  lesvs  à  Namur,  le  14  de  septembre  1039,  à  trois  heures  après 
midy.  Dédié  à  Son  Excellence  Monseignevr  le  Comte  de  Lamottry,  Baron  de  Clervaulx  et 
Ennery,  Seigneur  de  Walmerange  et  Bletagne,  etc  ,  Chevalier  de  la  Toison  d'Or,  dv  Conseil 
.Svpreme  de  gverre  dv  Roy,  son  Maistre  de  Camp  General  es  Pays-Bas,  Capitaine  d'vne 
Compagnie  d'Hommes  d'armes  de  ses  Ordonnances  En  conjouissance  de  la  Toison,  dont  l'a 
honoré  Sa  Majesté  Catholicque.  A  Nmmir,  chez  lean  rnn  Milst.  Imprimeur  j^iré,  1639. 
In-4"  6  ff.  non  chiffrés,  le  l""'  porte  les  armes  du  Comte,  et  le  dernier  est  en  blanc. 

Le  Lion  Belgique  povrsvivy  par  ses  ennemis,  secovrv  par  les  armes  vic- 
torievses  de  Sa  Maiesté  Catholiqve.  sovs  la  condvite  de  Son  Excellence 
Don  Francisco  De  Mello.  Comle  d'Assvniar,  etc.  Chevalier  de  l'Ordre  de  Cliristo, 
commandeur  de  cinq  Commandes  en  Portugal,  Grand  Maistre  de  la  Reyne,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Roy,  de  son  Conseil  d'Estat  et  de  Guerre,  General  des  armées  de  Milan 
et  d'Alsace,  Plénipotentiaire  pour  la  Paix  universelle,  Govverneur  et  Capitaine  General  des 
Pays-Bas  et  de  Bovrgoigne.  Représenté  par  la  leunesse  du  Collège  de  la  Compagnie  de 
Jésus  à  Namur,  le  9  juillet  1642.  A  Namur,  chez  lean  Van  Milst,  Imprimeur  juré,  1642. 
Pet.  in-4"  6  ff.  non  chiff. 

La  Piété  triomphante  en  la  personne  de  Son  Altesse  Serenissime  Maximi- 
lien  Archiduc  d'Austriche,  à  la  journée  de  Blangy.  Représentée  par  les  Escoliers 
de  la  Compagnie  de  Jésus  à  Namur,  le  12  Se])tembre  1047,  et  dédiée  à  Messieurs  du  Magis- 
trat de  Namur,  par  la  libéralité  desquels  les  prix  seront  distribuez.  A  Namur,  de  l'Impri- 
merie de  lean  van  Milst,  imprimeur  de  la  ville,  1647.  In-i"  2  ff. 

Daphnis,  Pastorale  dédiée  à  Monseigneur,  Monseigneur  Paul  Godefroy,  Comte  de 
Berlo.  de  Fraudenaire.Eveque  de  Namur,  abbé  séculier  de  la  collégiale  de  Notre-Dame,  etc., 
■à  son  arrivée  dans  sa  ville  f^piscopale  Représentée  par  les  Ecoliers  du  collège  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  à  Namur,  le  20  Avril  1741,  vers  les  3  heures  de  l'après  midi.  A  Natnur, 
chez  Jean  François  Lafontaine,  itnpritneur  juré  de  la  ville,  vis-à-vis  de  la  rue  de  la  Mon- 
naye, 1741.  In-4i>  12  pp. 

Epaminondas,  tragédie  dédiée  à  MM  les  mayeur  et  éehevins  de  la  ville  de  Namur,  et 
représentée  par  les  écoliers  du  Collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  à  Namur,  le  30  août,  à 
1  1;2  heure  après  midi  pour  les  dames  seulement,  et  le  31,  pour  les  messieurs,  à  la  même 
heure.  Les  prix  seront  distribués  par  la  libéralité  desdits  me.ss;eurs.  A  Namur, de  l'Impri- 
merie J.  N.  Malisou.T,  17.59.  In-4'>  de  2  ff. 

NIVELLES 

S.  Elisabeth  royne  de  Portugal  dédiée  à  Madame  M.  Elisabeth  d'Espe,  Dame  et 
Abbesse  secviiere  de  Nivelle,  Princesse  dv  Sainct-Einpire,  etc.  Repre.sentee  a  son  entrée 
par  la  leunesse  de  la  Compagnie  de  lesvs  av  séminaire  de  la  dite  ville,  le  22  niay  1624.  A 
Mons,  de  l'Imprimerie  de  François  Wavdré.  1624.  ^1-4",  8  p|). 

Accord  entre  la  Justice  Divine  et  la  Paix,  pour  le  regard  des  Pays  Bas. 

Représenté  par  la  Jeunesse  de  Nivelle  du  Collège  de  la  Ompagnie  de  Jésus,  le  12septeinbre, 
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sur  les  trois  heures  aprèg  midy.  A  liviurelks,  chez  Guillaume  Scheybelt,  Imprimeur  Juré, 
rue  d' A nderlech,  proche  de  la  Rose.  MDGXLVI.  Iii-4"  de  2  ff. 

Tlrcis.  Pastorale  dédiée  à  Son  Kxcellence  Mail.-ime  Ursule  Antoinette  Comtesse  de 
Berlo  de  Franodoiiairo,  Abbesse  séculière  do  la  tivs-illuslre  (:olle).'iale  de  Sainte  Oertnide, 
dame  et  Princesse  de  Nivelle  et  du  Saint-Krapire.  Représentée  par  les  Kcolliers  du  Cojletre 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  à  Toccasion  <le  la  prise  de  Possession,  et  de  son  Kiitrée  publique 
dans  la  ville  de  Nivelle.  Le...  Août  1744.  A  Namm;  chei  Jean  François  I^ fontaine,  1744. 
In-4o  de  2  S. 

TOURNAI 

Eugénie  représentée  au  théâtre  par  les  Kstuilians  du  Collepede  la  Compagnie  de.Tesus. 
A  Tonrnav,  le  16  de  Septembre  1611).  «  A  la  fin  «  :  A  Tournai/,  de  l'imjtrimerie  de  Charles 
Martin  (1619).  In-4°  de  2  iï. 

Bacqueville,  gentilhomme  Normand,  tiré  de  lielforest  et  du  pélrrin  de  Ijircttr 
du  père  Louis  Riohcome  de  la  Compairiiie  de  Jésus,  qui  sera  exhibé  jmr  les  estudianis  du 
collcfie  de  la  comi)agnie  de  Jésus  à  Tournay,  le  1.5  de  Sept.  1622,  à  deux  heures  après-disné. 
Tournai/,  imp.  d'Adrien  Quinqur,  1622.  In-4"  de  4  ff. 

L'Importance  de  l'éducation  de  la  Jeunesse  dans  l'exemple  de  Julien 

l'Apostat,  dédiée  à  Messeigneurs,  Messeigneurs  les  Prévôts,  Jurez,  Mayeurs  et  Kschevins 
(le  la  Aille  et  Cité  de  Tournay.  Représentée  par  les  f^coliers  de  la  Compagnie  de  Jésus  en  la 
salle  du  Collège  le  15  Septembre  1639  à  deux  heures.  A  Tournât/,  de  Vlmpvimerie  i Adrien 
Quinqué,  1639.  In-4"de6  pp. 

Gustave-Adolphe  (Roi  de  Suéde).  Tragédie  dédiée  à  Messeigneurs,  Messeigneurs 
Les  Prévôts,  Jurez,  Mayeurs  et  Eschevins  de  la  ville  et  oité  de  Tournay.  Par  la  munificence 
desquels  se  fera  la  distribution  des  prix.  Représentée  par  la  Jeunesse  du  Collège  de  la  Com- 
|)agni<'  de  Jésus  le  12  de  Sejjtembre  16.")1.  à  2  heures.  .4  Tournai/,  de  l'Imprimerie  de  In 
Vefve  Adrien  Quinqué,  1651.  In-l»  de  3  ff. 

Pastorale  dédiée  à  son  Excellence  Monseigneur  François  Ernest,  Eveque  de  Tournay, 
comte  (lu  .S>  Empire,  de  Salm,  Reifferscheidt,  etc..  Chanoine  Capitulaire  de  l'Eglise  Métro- 
politaine et  Electorale  de  (Pologne,  et  de  la  Cathédrale  de  Strasbourgh,  etc.  Représentée 
par  les  Ecoliers  du  Collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  à  Tournay,  le  7  Avril  1733.  A  Tour- 
nay, chez  Nicolas  Jovenaii,  Imprimeur  Juré,  à  V Enseigne  de  S»  Dominique  sur  la  place 
(1733).  In-40  do  5  ff. 

Jovien,  tragédie  dédiée  à  messeigneurs  messeigneurs  les  prevot  et  jurez,  mayeur  et 
echevins,  faisant  les  consaux  et  étals  de  la  ville  et  cité  de  Tournay.  Par  la  libéralité  desquels 
les  Prix  .seront  distribués.  Représentée  par  les  Ecoliers  du  Collège  de  la  (Compagnie  de 
Jésus,  le  30  Août  17.59,  à  de\ix  heures  après  midi  pour  les  dames  seulement,  et  le  31.  |>our 
Mesdits  Seigneurs  à  la  même  heure.  On  n'entrera  que  par  la  Porte  de  la  Cour  des  Classes. 
A  Townai/,  Chez  Joveneau,  Imprimeur  de  Messieurs  du  Magistrat,  1759.  In-4<>  de  4  ff. 
n.  ch. 

YPRES 

Le  Jeu  de  la  Fortune  en  trois  Empereurs  de  Constantinople,  Isaac 
l'Ange,  Alexis  Comnene,  Alexis  le  jeune.  Représenté  par  les  ('colierx  du  (Jollège 
de  la  Compagnie  de  Jesu  à  Ipre  le  12  et  13  Septembre  1679.  Dédié  ù  M"  Messieurs  les 
Bailly  Eschevins  et  nobles  Vas.saulz  de  la  .Sale  et  Chastellenie  d'Ipre.  Par  la  libéralité 
desquels  les  prix  seront  distribués.  Imprimé  à  Yjirc par  Anthoine  de  liac/ter  en  la  rue  dr 
Messines,  1679.  In-4'>  de  2  ff. 
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Mithridate.  tragédie  (5  a.),  dédiée  aux  Nobles,  Sages  et  Pnideiis  Messieurs,  Messieurs 
Bailly,  Esclievins  et  Xobles  Vassaux  de  la  Zale  et  (Ihâlelleuie  d'Ipre.  Par  la  libéralité 
desquels  seront  distribuez  les  Prix  annuels  Sera  représentée  par  la  Jeunesse  du  Collège  de 
la  Compagnie  de  lesu  à  Ipre,  le  7  et  9  septembre  1095.  Tôt  Ipve,  uyt  de  Drucherye  van 
hmiiHHS  Ilaptista  Moerman  (169")).  In-l»  de  4  pp.  non  chiff. 

En  français  et  en  flamand. 

Themistocles.  Tragi-comédie,  dédiée  aux  Nobles,  Sages  et  Prudens  Messieurs,  Mes- 
sieurs Advoué  et  Eschevins  de  la  ville  d'Ipre,.  par  la  libéralité  desquels  seront  distribue/,  les 
Prix  annuels,  sera  représentée  par  la  leunesse  du  Collège  de  la  Compagnie  de  lesus  à  Ipre, 
le  10  et  11  Septembre  1096.  Tôt  Ipre,  J^yt  de  Druckcrye  van  loannus  liaptista  Moerman, 
1096.  ^1-4"  de  4  pp.  non  chitr. 

En  français  et  en  flamand. 

Diogene  Romain,  Ti'agedie,  dédiée  aux  Nobles,  Sages  et  Prudens  Messieurs,  Mes- 
sieurs Advoué  et  Eschevins  de  la  ville  d'Ipre,  par  la  libéralité  desquels  seront  distribuez  les 
Prix  annuels,  sera  représentée  par  la  leunesse  du  Collège  de  lesu  à  Ipre,  le  7  et  9  Septembre 
1702.  Tôt  Ipre,  uyt  de  Drvcherye  van  loanntis  liaptista  Moerman  {il02).  4  ff.  non  chiff. 

En  français  et  en  flamand. 

Balthasar  roi  de  Babylone,  Tragédie,  Deilié  aux  Nol)les,  Sages  et  Prudens  Mes- 
sieurs. Messieurs  Bailly,  Eschevins  et  Nobles  Vassaux  de  la  Zale  et  Châtellenie  d'Ipre.  Par 
la  libéralité  de.squels  seront  distribuez  les  Prix  annuels.  Sera  représenté  par  la  Jeunesse  du 
Collège  de  la  Compagnie  de  Jesu  à  Ipre,  le  0  et  7  septembre  1703.  Tôt  Ipre,  tiyt  de  Diitc- 
kerye  van  lonnes  liaptista  Moei-man  (1703).  In-4»  de  4  ])p.  non  chilî. 

En  français  et  en  flamand. 

Severe  Empereur  des  Romains,  sera  représenté  par  les  Ecoliers  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  à  Ipres,  le  25  février  174")  pour  ies  dames,  et  le  26,  pour  les  Messieurs.  A  Ipres, 
cite:  Pierre  Jacques  de  Rav.  S.  D.  (1745).  In-4"  de  4  pp.  non  chilî. 

En  français  et  en  latin. 

Manassës  rétabli  sur  le  thrâne,  sera  représenté  par  les  Ecoliers  de  la  Compagnie 
de  Josus,  il  Ipres,  le  30  pour  les  dames  et  le  31  août  1747  pour  les  messieurs.  A  Ipres,  chez 
la  veuve  François  Moerman,  S.  D.  (1747).  In-4"  de  4  i)p.  non  chiff. 


AT  TRES  COLLEGES. 


Richecourt,  Tragi-comédie  (5  a.  v.)  représentée  par  les  pensionnaires  des  R.  R.  pères 
Bénédictins  de  S.  Nicolas,  1628.  Saint-Nicolas,  Jacob  François,  1628.  In-S"  de  14  fï. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  ne  .se  trouve  pas  renseignée  dans  la  liibliothèqtie  dn 
Théâtre-Français.  Il  n'es!  pas  sans  intérêt  d'en  faire  connaître  l'argument  : 
•«  Environ  l'an  de  grâce  1240  Matthieu  II  duc  de  Lorraine  estant  allé  au  secours 
»  des  chrestiens  île  la- terre  saincte  avec  une  belle  armée,  accompagné  de  François, 
"  Bourguignons  et  autres  voisins,  après  beaucoup  d'avantages  sur  les  Moi'es  et  les 
"  Turcs,  enfin  l'armée  chrestienne  fut  deffaicte,  et  Richecourt,  chevalier  de  la 
"  maison  des  comtes  de  Linanges,  fut  pris  et  cofl'ré  en  prison,  où  ayant  esté 
-  environ  quatre  ans,  après  avoir  beaticou])  invoqué  le  glorieux  Patron  de  Lor- 
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"  rainp  Sainct  Nicolas,  en  un  mnrapnt  fut  transporté  de  la  Turquie  au  bourg  du 
"  Port  devant  la  chapelle  de  S'  Nicolas,  la  porte  de  laquelle  lui  fut  ouverte  mira- 
«  culeusement  et  ses  très  fortes  jfortes  et  massives  chaînes  s'eselntlérent  et  se  hri- 
"  sérent  aussi  miraculeusement.  Ces  chaînes  se  vojent  eneores  en  lV(ilise  durlit 

•*  sainct.  « 

Comédie  dévote  svr  la  vie  très  admirable  de  S.  Vincent  patron  de 
Soignies,  et  de  S''  Wavdrv  sa  femme  patronne  de  Haynnav ,  Laquelle  sera 

représentée  à  Soignies,  le  10  el  17.  de  lullet  1(147  jmr  la  Jeunesse.  Kt  par  icelle  riediée  à 
Messeijjneurs  les  Vénérables  prevost,  doyen  et  chanoines  dv  collège  de  S.  Vincent.  A  iliniK, 
De  riiiipritnerie  de  Waudrét  Fils,  à  la  Bible,  1647.  Iji-4"  de  11  pp. 

Sainte  Evphrosyne.  ov  la  funeste  rencontre,  poème  dramatique  :  reprfiRenlé  par 
la  jeunesse  de  Liège,  en  présence  de  son  altesse  sérénissime  Maximiliau  Henry,  par  la  grâce 
de  Diev,  archevesque  de  (Pologne,  prince  électeur  du  .S.  Empire  romain,  archichancellier 
par  l'Italie,  et  du  S.  Siège  Apostolique  légat  né,  évèque  et  prince  de  Liège  et  Hildesheym, 
administrateur  de  Bergtesgade,  duc  des  deux  Bavières,  du  haut  Palatinal,  Westphalie, 
Engeren  et  Bouillon,  landtgrave  de  Leuchtenberg,  marquis  de  Franchimont,  comte  de 
Luoz,  Horne,  etc.,  dans  la  sale  des  PP.  carmes  en  Isie  Liège  de  Vimpritnerie  de  la  refrr 
Léonard  Streel,  sans  date  (1(550).  In-4odc  12  ff.  non  chiff. 

Très-rare.  —  Le  verso  du  titre  est  orné  des  armes  de  Maximilien-Henri,  avec  sa 
devise  :  Pietnte  et  sajtientia.  Puis,  au  recto  du  second  feuillet,  se  trouve  un  sonnet 
à  son  altesse  sérinissime,  suivi  du  chronogramme  suivant  : 

kVphrosynr 

.ETATE,    SeXV,    VIrIbVs 

InfIrMa, 

SVPEBNE    ROBORATVb 

Vt  CosfVnDat 

fortIa. 

(1(350) 

Monsieur  Helbig,  qui  cite  cette  pièce  dans  le  Bibliophile  belge  (T.  II.  1845,  pp. 
299-303),  dit  :  "  L'auteur  de  cette  pièce  grotesque,  qui  panit  après  les  chefs- 
"  d'oeuvre  de  Corueille,  ne  s'est  point  nommé  ;  mais  je  suppose  que  c'est  Ilermanus 
"  a  S  Barbara,  carme  liégeois  qui  composa  plusieurs  |K)èmes  latins  fort  singu- 
"  liers.  Peu^être  aussi  est-ce  le  Père  Valère  de  S  Kuphrosyne,  dont  je  connais 
"  l'ouvrage  suivant  :  les  Excellences  et  Grandeurs  de  Marie,  mère  de  Dieu.  Liège, 
«  1674.  In-8".  » 

La  Bonne  et  Mauvaise  Croix,  ou  Saint  .André  patiemment  crucifié  et  Egée 
intolérablement  puny,  tragi-comédie,  non  .'^an.*  croix,  repre.senlée  par  la  jcuues.se  du 
collège  de  Rœux,  le  29  juin  1065.  Motis.  1605.  In-4"  de  8  ff.  non  chitf. 

Tragédie  représentée  en  Jamire  duc  de  Bohême,  et  ses  fi*éres  Boleslas  et 
Odalric,  iiar  la  Jeunesse  du  (Collège  des  KK.  PP.  Augusiins  d'ipre.  le  2  et  :i  septembre 
1093.  Dediee  aux  nobles,  sages  et  prudents  Me.ssieurs  l'Advoué  et  Kschevins  de  la  ville 
d'ipre.  Par  la  munificence  desquels,  seront  distribuez  les  Prix  annuels  â  ladite  Jeunesse. 
Tôt  Ipre,  Jaecques  de  Rave,  1693.  Iu-4'>  de  4  ff.  non  cliiff. 

Le  Triomphe  de  Louis  le  Grand  heureusement  remporté  sur  ses  ennemis, 
figuré  par  les  victoires  de  l'invincible  Hercule  en  la  délivrance  de  Pro- 
methée.  Dédié  à  Monsieur  de  Château-Charles,  chevalier,  seigneur  de  Rommy.  Aigle- 
ville,  etc..  Gouverneur  des  villes  et  Duché  île  Bouillon.  Représenté  par  la  Jeunes^e  du 
Collège  des  R.  P.  AugustinSà  Bouillon,  le  2  de  septembre  1()94,  à  une  heure  el  demie  après 
midy.  A  Sedan,  elles  Adrien  Thesin,  S    D.  ;1694).  ln-4o  de  4  pp.  non  chiff. 
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Pastorale  dédiée  à  Mademoiselle  Marie-Florence  de  Zomberg,  supérieure  de  la  Congré- 
gation de  nostre  Dame  à  Mons,  au  jour  de  son  jubilé  de  cinquante  ans  passez  au  service  de 
Dieu  en  cette  Congrégation.  Le  25  septembre  1701.  A  Mons  De  V Imprimerie  de  Laurent 
Preud'homme,  rue  de  la  Clef,  1701    lu-t»  4  flf.  non  chitf. 

Tragédie  du  martire  de  S'  Hermès  glorieux  patron  de  la  ville  de  Renaix 

dédiée  à  son  Alt.  Ser.  Prince  Emmanuel  de  Nas.sau  Sichem...  sera  représentée  par  les 
Confrères  de  la  Confrérie  dudit  S'  Hermès  le  1.  2  juin  1722.  A  Gand,  chez  Corneille  Mei/er, 
1722.  Iu-4o  de  2  ff. 

Thyrsis,  Pastorale  dédiée  à  Sou  Excellence  Monseigneur  François  Ernest,  Eveque  de 
Tournay,  Comte  du  S'  Empire,  de  Salm,  Reiftérscheidt,  Chanoine  Capitulaire  de  l'Eglise 
Métropolitaine  et  Electorale  de  Cologne,  et  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg,  etc.  Repré- 
sentée par  la  Jeunesse  du  Collège  de  S'  Paul  à  Tournay,  le  (3  de  Mars)  1733  (à  2  heures).  A 
Tournai/,  Chez  Louis  Varié  Imprimeur  de  Messieurs  du  Chapitre,  1733.  In-4°  de  4  ff.  n.  ch. 

La  Patience  invincible  trouvée  Dans  la  Courageuse  et  trés-loûable  Reine 
Grlseilde,  Eprouvée  par  le  feignant  et  Magnanime  AValtere  roi  de  Saluée. 

tragi-comédie...  sera  représentée  par  la  Jeunesse  ilu  fameux  Collège  du  glorieux  Martir 
S.  Adrien  dans  la  Ville  Imper,  de  Grandmout  le  30.  d'Août  1740.  A  Gand,  chez  Jean- 
Thomas  Meyer,  1740.  In-4o  de  2  ff. 

Andronic,  tragédie  en  vers  français  (5  actes)  entremêlés  de  danses  et  intermèdes, 
représentée  le  1.5  juillet  1753,  à  3  heures  après-midi,  et  le  16  à  2  heures,  musique  de 
M.  Gossart,  très  digne  prêtre  bénéficier  et  maître  de  musique  à  la  collégiale  de  Saint- Vincent, 
à  Soignies.  A  Mons,  chez  Henri  Bottin,  1753.  In-4"  de  18  pp. 

Cité  par  M.  Arthur  Dinaux  :  Archives  du  Nord  de  la  France  et  dii  Midi  de  la 
Belgique,  3«  série,  T.  I,  p.  515. 

Amurat,  tragédie  chrétienne,  dédiée  à  messieurs,  messieurs  les  magistrats  de  la  ville  de 
Mons,  représentée  par  les  écoliers  de  leur  Collège  de  Houdain.  Le  2(3.  et  le  27.  d'Août 
1772.  à  deux  heures  après  midi.  Le  Prix  seront  distribués  par  la  libéralité  desdits  Messieurs. 
A  Mons,  chez  Léopold  Varret,  Imprimeur  de  Messieurs  les  Magistrats,  Rue  d'Havre, 
1772,  ^1-4"  de  10  pp. 

Le  Testateur  dupé.  Comédie  en  trois  actes  (pr  ),  représentée,  le  samedi  14  mai  1774, 
par  les  écoliers  du  grand  collège  des  humanistes.  Liège,  J.  Bérard,  S.  D.  (1774).  In-4'>  de 
12  flf. 

Sosipatre,  ou  l'amour  filial, tragédie  en  trois  actes,  dédiée  à  Messeigneurs  :  Noble 
et  Honoré  Seigneur  Jean  Remacle  de  Lantremange,  conseiller  de  la  souveraine  cour  allo- 
diale,  bourgme.stre  régent,  etc.,  etc  ,  et  Noble  et  Honoré  Seigneur  Henri  Arnold  de 
Jamiuet,  jurisconsulte,  avocat,  conseiller  intime  de  S.  A.  C.  le  prince  de  Stavelot,  bourg- 
mestre régent,  etc.,  etc.,  qui  .sera  représentée  par  les  écoliers  du  grand  collège  en  Isle,  le 
25  août  1774.  A  Liège,  V^'  S.  Bourguignon,  S.  D.  (1774).  In-4»  de  4  ff. 

Très-rare.  —  Sommaire  de  la  tragédie,  les  noms  des  élèves-acteurs  et  la  liste 
des  personnages  et  acteurs  d'une  pièce  dont  la  représentation  devait  suivre  : 
L' Orgueilleux^,  tragédie. . 

Zelmire,  tragédie  françoise,  dédiée  à  Messieurs,  Messieurs  les  magistrats  de  la  ville  de 
Mons,  représentée  par  les  écoliers  de  leur  collège  de  Houdain,  au  théâtre  des  ci-devant 
Jésuites  le  25,  et  26  Août  1775,  à  deux  heures  après-midi.  A  Mons,  chez  Léopold  Varret, 
Imprimeur  de  Messieurs  les  Magistrats,  rue  d'Havre,  1775.  In-4<>,  titre  1  f.  non  chiff., 
12  pp.  chiffrées.        .  ' 

Callistëne,  Tragédie  dédiée  à  monsieur  le  chevalier  d'Argout,  général-major,  décoré  de 
la  croix  d'Elisabeth  Thérésien  (sic),  gouverneur  de  la  ville  d'Ath.  Représentée  par  les  Elèves 
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du  Collège  le  29  août  1775  à  deux  heures  du  «oir.  La  Muiiiflceiico  ordinaire  de  &IeAie«rs  du 
Miifristrat  distribuera  les  Prix  apri^s  la  pièce  :  .4  Mons,  elfe:  Henri  Jiottiu,  Imprimeur 

Libriiire,  rue  di;  lu  Clef,  1775.  In-1",  S  p|). 

Gabinie  vierg^e  et  martyre.  Tragédie  chrétienne,  Représentée  par  les  Demoiselles 

Peimioiiiiiiirps  des  ReliKieuse»  Ursuliiies,  à  Oand  le  g3  «eplend)rc  1778.  —  A  Gancl,  élu-: 
la  Venredc  Michel  De  Goesiii,  ris-à-ris  le  Coiisril  de  Flandre,  1778.  Iu-4"  de  2  ff. 

Caphnis,  l'astorale  (v.),  dédiée  à  Son  Alteggc  Monseigneur  François  Antoine  des 
comtes  de  Méan,  évéque  cl  prince  de  Liège,  etc.,  représentée  par  les  pensionnaires  de 
l'académie  aiiglaise,  à  Liège.  Liéye,  J.-F,  Jiassompi<-rre,  1793.  In-*'  de  .30  pp.  Fig.  Plmblem. 
s.  cniv. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  fait  allusion  ù  la  révolution  IMgeoise  et  aux  bienfaits 
des  princes  méconnus.  On  y  trouve,  en  outre,  un  feuillet  d'annonce  <run  i>oëme 
latin  en  vers  héroïques,  de  format  in-4'>. 


Rl5V0Lt;TI0N  BRABANÇONNE. 


La  Députation,  Parade,  comédie  en  un  acte  (pr.).  S.  .V.,  1787.  In-S"  de  12  pp. 

Rare.  —  C'est  une  pièce  relative  aux  hésitations  de  l'Empereur  Joseph  II,  à 
ratifier  la  Constitution  Belgique  présentée  par  les  Etats. 

Les  Femmes  Belges,  Comédie  en  trois  actes  (pr.).  Dédiée  à  Messeigneurs  les  Etal» 

de  Brahanl.  (Hriixelles),  1787.  In-S»  de  .35  pp. 

Peu  commun.  —  L'auteur  nous  explique  l'imperfection  qui  se  rencontre  dans  sa 
pièce  :  ••  Elle  fut  conçue,  dirigée  et  couchée  isic]  en  moins  île  quatre  heures  de 
»  tems  ;  l'encre  était  à  peine  séchée  qu'une  personne,  à  qui  on  en  fit  la  lecture, 
«  s'en  empara  et  la  livra  telle  qu'elle  est  à  l'imprimeur.  « 

Le  Retour  au  ch&teau.  Comédie  en  un  acte  fpr.),  terminée  par  une  fête.  Composée  à 
l'occasion  du  retour  de  LL.  AA.  RR.  nos  Sérénissimes  Gouverneurs  Généraux,  à  Bi-uxelles. 
le  28  janvier  1788.  Liège  ei  Bruxelles,  Veure  Lourois,  1788.  In-12  de  38  pp. 

Rare.  —  Dans  l'avis  des  éditeurs,  nous  apprenons  que  l'auteur,  qui  a  gardi' 
l'anonyme,  composa  cette  pièce  à  l'ftge  de  vingt  ans  et  qu'elle  fut  imprimée  à  son 
insu. 

La  Récompense  patriotique,  opéra-comique  en  un  acte  et  en  prose,  mêlé  d'ariettes. 
Bruxelles,  De  la  Haye,  et  compagnie,  1790.  In-8»  de  36  pp. 

L'Expulsion  des  Autrichiens  des  provinces  belgiques.  Pièce  en  cinq  actes  et 
en  vers.  .1  Paris  {Uru.relles),  an  Magasin  de  iioureautt's,  1790.  In-d"  de  71  pp.  plus  4  pp. 
|K)ur  le  titre  et  la  préface. 

L'Ombre  de  Joseph  II,  comédie  en  prose  et  en  un  acte  et  prologue.  De  l'Imprimerie 
des  ihamps-Elysèes,  auj- dépens  de  Minos  et  de  Radamonthe,  1790.  In-8°  de  15])p. 

Peu  commun.  —  C'est  une  satyre  violente  et  i)osthume,  contre  le  règne  de 
Jo.seph  II,  qui  mounit,  cette  année-là,  à  Bruxelles. 

Les  Foux  de  Séville.  comé<lieeu  cinq  actes  (pr.),  sur  la  Révolution  Belgique,  par 


THK.VTKE    KKANf'AIS    tN    liUHilQUK  349 

M.  l'iml  de  Moulreuil.  Ait^'  Ptn/s-Bus.  Arec  approbation  du  Souverain  Congrès,  lu-S"  de 
i2"  pp. 

Peu  commun.  —  Cette  pièce  pourrait  parfaifemeni  èlre  de  De  Beauuoir.  On  sait 

la  haine  qu'il  avait  vouée  à  Vander  Noot,  Van  Eupen  et  la  Piuau  ;  la  suscription 

seule  indique  la  violence  de  la  satire  : 

"  Ciel!  à  quels  plats  Tyrans  as-tu  livré  le  monde?  " 
Voira  De  Beauuoir,  d'autres  pièces  relatives  à  la  Révolution  Brabançonne. 

Les  Patriotes  vengés,  Comédie  en  prose  et  en  deux  actes,  par  un  anonime  patriote. 
(liriuccUes,)  De  V im^irimcric patriotique ,  au  temple  de  la  liberté,  1790.  In-8°  de  78  pp. 

Rare. —  L'auteur  fait  précéder  sa  pièce,  d'une  lettre  à  ses  coucilojeus,  en  tète  de 
laquelle  il  met  ces  deux  vers  :  I 

"  Ecoule,  tu  connois  avec  quelle  furie 
«  Jadis  Catilina  menaçoit  sa  patrie.  •> 

Volt.  Catiliita.  Acte  III.  Scène  II. 

Renelde,  ou  l'Amour  de  la  patrie,  comédie  bouffonne  on  deux  actes  (pr.).  En  Vra- 
bant  (liruxelles),  che:  tous  les  libraires  patriotes,  1790.  In-S"  de  32  pp. 

Quel  parti  faut  il  prendre?  parade  par  un  plagiaire  sur  la  dernière  révolution  sur- 
venue en  Europe,  entremêlée  de  vers  extraits  de  plusieurs  tragédies,  d'auteurs  célèbres, 
pour  autant  qu'ils  ont  pu  s'adapter  aux  événemens  de  cette  révolution.  (En  3  actes  et  en 
vers  )  A  Lille  {Bruxelles),  S.  iV.,  1790.  In-S"  de  30  pp. 

Peu  commun.  —  Cette  pièce  penche  pour  la  réconciliation  avec  le  souverain  et 
prouve  que  c'est  le  parti  le  plus  utile  à  décider.. 

Le  Patriotisme  brabançon,  Pièce  nationale  en  trois  actes  et  en  prose.  Lille 
[Bruxelles),  Frères  de  Vérité,  1790.  In-S»  de  46  pp. 


Le  Balet  du  monde,  accompagné  d'une  comédie  en  musique,  l'un  ot  l'autre  donnez  à 
la  resjouyssance  publique  sur  le  sujet  de  l'heureux  mariage  de  Leurs  Majesté/,  en  présence 
et  ))ar  ordre  de  Sou  Altesse  Sérénissime  l'Archiduc  Léopolde,  etc.,  au  palais  de  Bruxelles, 
le  dernier  jeudy  du  carneval  1650.  Bruxelles,  Hiibert-Antoine  Velpius,  1050.  In -4"  de 
18  pp. 

Très-rare.  —  Il  s'agit  probablement,  dan»  cette  singulière  production,  du 
mariage  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne  et  des  Indes,  avec  Marie-Anne  d'Autriche, 
qui  eut  lieu  le  8  novembre  1(349.  Dans  ce  cas,  le  prince,  par  ordre  de  qui  le  spec- 
tacle eut  lieu,  n'est  autre  que  le  fils  de  l'empereur  Ferdinand  II,  qui  gouverna  les 
Pays-Bas,  de  1(547  à  1662. 

Balet  des  princes  indiens,  dansé  à  l'aii-ivée  de  S.  A.  R,,  le  cinquiesme  jour  de 
décemb.  1634.  A  Bruxelles,  chei  François  Vivien,  S.  D.  (1G34).  In-4"  de  30  pp. 

Très-rare.  —  La  dédicace  signée  P.  De  la  Serre,  annonce  que  cet  ouvrage  a  été 
composé  à  l'occasion  de  l'arrivée  de  S.  A.  R.  dans  les  Pays-Bas.  Le  bibliojjhile 
Jacob,  dans  son  recueil  des  Ballets  et  Mascarades  de  la  cour  sous  Henri  III  et 
Louis  XIII,  renseigne  à  l'année  1634,  ])0ur  Bruxelles,  un  Ballet  des  j'rinces 
radieux.  C'est  évidemment  une  erreur,  puisque  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 
en  possède  un  exemplaire  portant  le  titre  que  nous  donnons  ci-dessus. 

Bélisaire,  ou  le  Triomphe  du  patriotisme  malheureux,  Tragédie  eu  trois 
actes  et  eu  vers.  Bruxelles,  S.  N.,  1781.  In-8"  de  68  pp. 


Htm  BIBLIOOKAPHIB 

Compliment  d'ouverture  par  la  troupe  du  S' Dubois  et  du  S' Bernardy.  »ur 

le  nouveau  théâtre  de  la  noble  ville  et  cité  de  Liège.  Liège,  C.  Plomlewr,  S.  D.  (1"66).  ^1-4» 
de  8  pp. 

Le  Deigeuner  de  Louvain.  ou  bien  du  «iégc  de  la  ville  de  Louvain  par  les  deux 
armées  franchoise  et'hollandoise  (c   i  a.  v.).  Lourain.  S.  N.,  1635.  In-12  de  32  pp. 

Très-rare.  —   Les  principaux  personnages  sont  un  Pédan  (aie)  et  un  Rustique. 

Divertissement  chanté  sur  le  Thé&tre  de  Scliaerbeek,  pour  la  r^te  de  M»'  de 
Walckicrs,  le  25  août  17«8,jour  de  la  St  -Louis.  {Hru^eltes)M.  DCC.  LXXXVIII.  Iu-8">  de 
12  pp. 

Divertissement  de  chants  et  de  dances,  destiné  pour  la  S'  Charles,  fêle  de  Sa 
Sacré  Majesté  Impériale  et  Catholique.  (Le  4  novembre)  M.  D.  CC.  XXXVllI.  A  liruxelle», 
chez  N.  Strijckwant,  imprimeur,  rue  de  l'Evéque,  S   D.  (I'î28).  ln-4"  de  10  pp. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  qui  m'a  été  indiquée  par  Monsieur  Vauderhaeghen, 
n'avait  jamais  été  mentionnée  précédemment. 

La  Feinte  par  amour,  comédie  en  trois  actes  et  en  vers  A  Mimn,  chez  Henri  Hoyoit, 

Imprimeur-Libraire,  me  de  la  Clef,  M.  D.  GC.  LXXVIII.  In-S",  ~>S  pp. 

Les  Fêtes  Athéniennes,  Très-petite  comédie  (v.),  proposée  pour  servir  de  prologue, 
à  Topera  qui  doit  être  exécutée  le  4  novembre  1772.  Bruscelles,  A.  de  liel,  S.  D,  (1772). 
ln-8o  de  12  pp. 

La  Foire  de  village.  Comédie-parade  en  ileux  actes  >  pr.),  avec  la  musique  des  vaude- 
villes, qui  est  de  M.  Vilzthumb.  Paria  et  Bruxelles,  Veuve  Pion,  1786.  lu-8"  de  91  pp. 
Fig. 

Peu  commun.  —  La  gravure  manque  presque  toujours.  —  L"auteur  des  paroles, 
resté  inconnu,  dit  dans  l'avertissement  :  •  On  sait  que  cette  bagatelle,  quoique 
"  représentée  depuis,  à  l'insu  de  l'auteur,  sur  le  grand  théâtre  de  Bruxelles,  n'a 
»  été  faite  que  pour  le  théâtre  particulier  d'une  société  joyeuse  et  de  l)onne 
-  humeur  ;  les  spectateurs  ont  beaucoup  ri  à  la  représentation  Si  elle  peut  pro- 
•>  duire  sur  le  papier  le  même  effet  que  sur  la  scène,  tant  mieux  pour  le  lecteur.  » 

L'Heureuse   Pèche,   Comédie   (1   a    pr.),  pour  les  ombres   à   scènes   changeantes, 

Bruxelles,  J.  van  dm  lieryhm,  1771.  Iii-S»  de  14  pp. 

L'Impromptu  Liégeois,  ou  la  Fête  nationale,  Pièce  (1  a.)  eu  prose  et  eu  vaude- 
ville. Par  M"".  Lieye,  Bullen,  1784.  Iu-8"  de  ii  pp. 

L'Intrigue  des  carosses  de  Paris  à.  cinq  sous.  Comédie  (1  a.)  en  vers.  Anrei-s, 
Guillaume  Colles,  llKiîJ.  lii-12  de  2  fi',  et  35  pp. 

Rare. —  L'acteur  Chevalier  fit  représenter,  cette  même  année,  au  Théâtre  du 
Marais,  à  Paris,  une  comé<lie  portant  un  titre  identique  à  celui-ci,  mais  elle  est  en- 
tièrement difl'érente.  Les  carros.ses  dont  il  csl  que^tion  dans  ces  deux  pièces,  étaient 
un  avant-coureur  des  omnibus  actuels  Ce  fut  le  Marquis  de  Roanez  qui  en  fut  le 
promoteur.  Ces  voitures  partaient  à  heures  fixes  et  parcouraient  Paris  dans  tous 
les  sens.  Le  prix  de  la  place  était  de  cinq  sous. 

L'intrigue  punie.  Comédie  en  cinq  actes,  en  prose  et  à  grand  spectacle,  par  M.  De 
L'".  Bruxelles  et  se  vend  à  Paris,  chez  Duplain,  1785.  In-S"  de  96  pp. 

Joseph.  Tragédie  en  cinq  actes,  tirée  de  l'iîcriture  Sainte.  Représentée  par  la  Jeunesse 
d'Attre  et  de  Mevergnies,  le  11,  18,  25,  29  Mai,  1,  9,  15,  22,  29  Juin  et  6  Juillet,  dans  la 
Orange  de  la  Basse-Cour  dudit  Attre.  Avec  la  permission  de  Son  Excellence  Monselpienr 
le  Comte  de  Oomegnles,  Conseiller  intime  d'Ktat  et  Chambellan  actuel  de  Sa  Majesté 
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l'Emporeur  et  Roi  etc.,  etc..  etc.  -     Ou  l'ail  ce  qu'on  peut,  non  ce  qu'on  veut.  —  A  Mous 
chez  la  Veuve  Bottin,  Imprimeur-Libraire ,  rue  do  la  Clef,  1783.  In-4°.  7  j))). 

La  Liberté  juge  de  l'aristocratie,  ou  la  triomphe  du  patriotisme  (1  a-  pr  ), 

par   l'auteur  û'iin   bon   Liéyeois  à  ses  coiiciloyons,  on  les  perfidies  démasquées.  Liège, 
Dumoulin.  An  I"  de  la  liberté  et  de  l'égalité.  In-S»  de  27  pp. 

Le  Mariage  Oriental,  ou  le  double  erreur,  comédie  en  deux  actes  (pr.).  Bru.relles, 
J.-B.  DupoH,  1827.  In-32  île  34  pp. 

Marie  de  Lalaing.  ou  la  prise  de  Tournai,  Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers, 
représeutée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  de  Gand,  le  17  novembre  1790.  Inédit. 

Le  manuscrit  de  cette  tragédie  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de  feu  Monsieur 
de  Jonghe.  Voici  ce  que  dit  l'auteur,  dans  sa  préface,  après  avoir  parlé  de  la  pièce 
de  Nomsz,  qu'il  dit  avoir  traduite  i  "  Je  commençais  ma  pièce  vers  la  fin  du  mois 
«  de  juillet  1790,  j'en  fis  lire  les  premiers  vers  à  mes  amis  qui  m'engagèrent  à 
•i  coulinuer  et  je  réussis  à  la  finir  avant  le  mois  d'octobre  de  la  même  année. 
"  Elle  eut  sa  première  représentation  le  6  du  mois  suivant  avec  un  concours 
"  prodigieux  de  monde,  et  des  applaudissements  mille  fois  réitirés.  »  La  repré- 
sentation eut  lieu  le  17  novembre  1790. 

Le  Martyre  de  Marie- Antoinette,  reine  de  France,  Tragédie  en  cinq  actes  (v.), 
Liège,  et  se  trouve  à  Bruxelles,  Huyghe,  1794.  In-8"  de  68  pp 

Le  Martyr  glorieux  de  Sainte  Agnes,  vierge  à  Rome.  A   Liège,  chez  la 
fem»ie  Charles  Colette,  S    D.  (vers  1750  )  Iu-12  de  32  pp. 

Très-rare.  —  Cette  étrange  pièce  est  reportée  à  l'année  1750,  par  Monsieur  de 
Theux,  dans  sa  Bibliographie  liégeoise.  —  Au  dos  du  ntre,  se  trouve  une  grossière 
gravure  sur  bois  représentant  Saint  Pierre.  —  La  pièce  se  compose  de  cinq 
actes  en  vers,  avec  prologue,  deux  épilogues  et  une  chanson  à  Sainte  Agnès.  Il  n'y 
a  pas  de  distribution  de  personnages.  Chaque  acte  est  précédé  de  quelques  lignes 
indiquant  la  partie  de  l'action  qui  s'y  trouve  traitée.  —  Cette  production  n'a  de 
valeur  que  par  sa  rareté. 

Melflre  et  Zéna'ide,  ou  les  Esclaves,  Drame  en  deux  actes,  en  prose;  dédié  aux 
Amis  de  la  Liberté.   Liège,  Citoyenne  épousé  Bollen,  1793.   In-8"  de  46  pp. 

Très-rare.  —  Pièce  révolutionnaire.  —  La  préface  nous  apprend  que  l'auteur, 
très-jeune,  était  exalté  par  les  idées  républicaines  de  l'époque. 

La  Modification  des  opposés,  ou  l'opposition  comparée,  Comédie  en  deux  actes 
(pr.),  par  M.  .J.  H.  Bruxelles,  II.  Turlier,  1829.  In-32  de  48  pp. 

Le  Mystère  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur.  Dix  cahiers  manuscrits. 

Le  premier  est  intitulé  :  Lirre  des  prologues;  le  deuxième  ;  Abrégé  de  la  pre- 
mière journée  ;  le  troisième  :  Abrégé  de  la  deuxième  journée  ;  et  ainsi  de  suite 
jusqu'à  la  dernière.  Ces  abrégés  ne  font  qu'indiquer  le  rôle  de  chaque  acteur,  la 
mise  en  scène,  les  gestes,  les  changements  de  décors,  de  costumes,  etc.  ;  on  y 
trouve  même  les  noms  de  quelques  acteurs.  —  Ce  précieux  manuscrit  repose  aux 
archives  communales  de  la  ville  de  Mous. 

La  Nouvelle  Rosière,  Divertissement  en  vers  (1  a.),  mêlé  de  chants  et  de  danses. 
LoHvain,  I.  B.  Van  der  Ilaert,  S   D.  In-12  de  20  pp    non  chiff. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  est  citée  par  le  baron  de  Reiffenberg,  dans  le  Biblio- 
phile belge  {l  III,  1846,  p.  236',  et  il  ajoute  :  "  L'auteur,  arrivé  sans  doute  par  le 
«  coche  de  'Valenciennes,  avait  annoncé  qu'il  ouvrirait,  eu  faveur  de  la  jeunesse  de 
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•>  Loiivuiii,  un  cour»  (le  louj^ue  traiiçuiMe.  N'uvaiit  |iii8  trouvé  decolieni,  il  jugea 
•  (le  son  lioniieur  de  faire  imprimer  i-elle  petite  comédie  riméc,  dont  la  scène  est 
"  dans  un  village  du  liralianl,  et  (]ui  ilevait  servir  d'exercice  ù  se»  élèves,  en  leur 
"  inspirent  Vnmoiir  du  rrai,  Ir  i/niH  rie  la  rertu,  la  rénrration  p<jur  leur  prince . 

-  Il  annonce  la  publication  d'un  autre  petit  drame  intitule  :  les  Quatre  maniérée.  - 

Parties  de  la  Kermesse  de  Namur  inusitées  en  1764  depuis  une  20«  à  30*  et  plus 
d'années  que  les  chariots  de  triomphes  &  ne  contribuent  |)lus  au  propre  de  ce  jour. 

Petit  manuscrit  in-4n  de  73  pp.  que  possède  la  Kibliothèqne  du  Musée,  à  Namur. 

—  11  se  compose  des  quatre  parties  suivantes,  ajant  pour  titre»  :  Partie  du  cheval 
liayar.  —  Partie  de  la  pucelle  de  .Si  Georges.  —  Partie  de  la  fuite  de  la  SaiiUe- 
Vicrge  en  Egypte.  —  Partie  d'. Abraham.  —  Ce  sont  des  rolets  ayant  servi  dans 
les  spectacle»  poi)ulairos  du  siècle  précédent.  Ils  sont  très-importaul«  (Kjur  l'his- 
toire de  notre  ancien  théâtre. 

Les  Petlts-Maitres,  Comédie  (1  a.)  en  prose,  par  J.  V.  K.  Liège,  lironcart,  1732. 
In-8"  de  30  pp. 

Philippe  roi  d'Espagne.  Tragédie  en  cinq  actes  de  Victor  Affieri  (sic).  Traduite  de 
l'ilalien  (pr.).  Liège,  S.  X.  .\n  12.1S04.  In-8"  île  102  pp. 

La  Présomption  punie.  Comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Inédit. 

Cotte  pièce,  datant  du  xviii''  siècle,  fut  probablement  représentée  au  théâtre  de 
Bruxelles.  Le  manuscrit  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de  Monsieur  de  Jonglie. 
C'est  une  pièce  politique.  La  clef  de»  per.sonnages  indique  que  :  le  liailly  est  le 
cardinal  Fleury.  —  .VU"  Minii,  la  reine  de  Hongrie.  —  Illaise,  le  grand-duc  de 
Toscane.  —  Jiabet,  la  reine  d'Espagne.  —  Luc<is,  Gros-Pierre  et  Trotin,  des  géné- 
raux français.         « 

La  Princesse  d'Elide.  comédie  galante  (5  a.)  de  Mr.  de  Molière,  mêlée  de  musique  et 
d'entrées  de  Ballet.  Représentée  pour  la  première  fois  devant  le  Roi  à  Versailles  le  8  .Mai 
1004.  Kt  nouvellement  contiimée  en  Ver»  par  le  Sr.  D.  L.  .1  Jiriurelles,  chez  Xicolas 
Strychwant,  imprimeur  et  Marchand  Libraire  rue  de  l'Evéquè  à  VLnagedeS.  Augustin, 
1736.  Avec  permission  des  Supérieurs.  In-12  de  03  pp. 

A  la  tin  se  trouve  :  ■•  Représentée  à  Bruxelles  sur  le  grand  Théâtre  le  11  février 
1736  par  la  Troupe  du  .Sr.  Huau.  » 

R^ouissance  qui  se  fait  dans  la  grande  sale  du  palais  de  Bruxelles,  par 

l'ordre  et  le  zèle  de  Son  Excellenci"  .Madame  la  marquise  de  Caracaiie,  etc.,  el  qu'elle  coJi- 
sacre  à  l'heureuse  conclusion  du  mariage,  d'entre  le  Très-Auguste  Knipereur  Léopold  et  la 
Sérénissime  Infante  d'Espagne,  Archiduchesse  d'Autriche,  etc.  liriixelles,  B.  Virien,  au 
Ron  Pasteur,  S.  D.  In-4°  de  32  pp. 

Très-rare.  —  On  trouve  dans  ce  volume,  de  la  page  7  à  la  page  31,  l'argument 
de  la  comédie  précédé  d'un  prologue:  Palmerin  d'Olive,  qui  fut  jouée  pendant  ces 
l'êtes.  —  Un  iloit  joindre  au  volume  ci-dessus  : 
Pompeux  Ballet,  qui  se  fait  dans  la  grande  sale  du  palais  de  Bruxelles,  [lar  l'ordre,  etc. 
(le  reste  comme  ci-dessus).  lintxelles,  B.  Vivien,  au  Bon  Pasteur,  S.  D.  ln-4o  de  il  pp. 

Très-rare  également  —  Dans  ce  ballet,  la  Renommée  invitait  tous  les  dieux  à 
prendre  part  à  la  noce  :  Jupiter,  l'inconstante  Eole,  l'écumant  Xeptune,  Pan 
bocagcr,  l'agréable  Flore,  l'intrépide  Mars,  l'éloquent  .Apollon,  et  Morne,  qui 
syndique  généralement  tout  ce  que  les  dieux  font,  arrivent  avec  leur  suite  et  leur» 
sujets  :  le  dieu  railleur  partage  l'enthousiasme  universel. 

Représentation  de  comédies  et  ballet  dansé  le  jour  de  la  feste  du  Roy. 

\Kn-  ordre  de  Sou  Excellence,  ii  Bruxelles,  le  6  novembre  1085.  liru.rclles,  trier,  108Ô. 
In-12  de  28  pp. 
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Très-rare.  —  C'est  un  divei'tissement  tiré  de  l'opéra  Persée,  de  Lully.  Le  pro- 
logue est  avec  chaut,  symphonies  et  danses. 

Le  Rimailleur  bruxellois,  ou  résultat  inutile  de  vingt-cinq  ans  de  délassement.  A 
Lausanne  (Bruxelles),  S.  N.,  S.  D.  (An  XI.)  In-12  de  xi  et  167  pp. 

Peu  commun.  —  Les  deux  vers  suivants  figurent  sur  le  titre  : 
"  Le  Public  est  toujours  une  mer  en  orage  ; 
•'   Pour  un  qui  vient  au  port,  cent  mille  y  font  naufrage.  » 
On  trouve,  dans  ce  volume  :  Peters,  ou  la  Force  de  l'Amitié,  Drame   3  a.  v.) 

Les  Rivaux  domestiques.  Comédie  en  un  acte,  en  prose,  par  Monsieur  D"'. 
Bruxelles,  H.  Dujardin,  1785.  Iu-8   de  34  pp 

Robespierre,  Tragédie  en  cinq  actes  et  eu  vers,  par  un  ci-devant  Belge.  Paris,  Amable 
Castes,  et  Bruxelles,  Adolphe  Stapleaua-,  1807.  In-8<>  de  61  pp. 

Sophie  de  Brabant,  Pantomime  en  trois  actes.  Représentée  sur  le  Théâtre  du  parc, 
par  les  jeunes  comédiens,  sous  la  direction  des  frères  Bultos.  Paris,  et  Bruxelles,  Emman. 
Flon,  1784.  Iu-8o  de  8  pp. 

Thircis  et  Daphnis,  Pastorale  sur  le  retour  des  Pays-Bas  sous  la  douce  domination 
de  l'Auguste  Maison  d'Autriche.  Entremêlée  de  plusieures  {sic)  chansons.  Aux  dépens  de 
la  Société  (Bruxelles),  MDGCXLIX.  In-4o  de  28  pp. 

Rarissime.  —  Cette  pièce  singulière  contient  des  vers  d'une  extrême  naïveté. 
Elle  ne  présente  guère  d'intérêt  que  par  l'étrangeté  de  son  style. 

Les  Tribulations  de  Monsieur  'Vandersnuyf,  Comédie  en  un  acte  (pr.).  Anvers, 
J.  E.  Rysheuvels,  1828.  ln-8°  de  40  j)]). 

■Vaudeville  ajouté  à  TJne  Journée  du  Czar.  Paroles  de  M"-  M t  aîné.  Musi- 
que de  Mr  Berton,  Membre  de  l'Institut,  de  la  Légion  d'Honneur,  etc.  Bruxelles,  ches 
Weissenbruch,  Octobre  181G.  In-32  de  6  pp.  et  le  titi'e. 

Très-rare. —  Voir  pour  Une  Journée  du  Czar,  Tome  III,  Chap.  XIV.  Ce  Vaude- 
ville est  de  Mellinet,  d'après  des  renseignements  qui  nous  sont  parvenus  pendant 
l'impression  de  ce  volume.  Il  y  a  h]i  couplet  à  chaque  page,  soit  ensemble  six  cou- 
plets ou  autant  de  coups  d'encensoir  donnés  par  le  nez  de  la  Famille  Royale.  L'au. 
leur  s'était  réfugié  en  Belgique,  plutôt  pour  échajjper  à  une  accusation  de  bigamie 
que  jiour  cause  politique.  A  peine  arrivé  à  Bruxelles  et  recueilli  par  la  maison 
Weissenbruch,  pour  le  compte  de  laquelle  il  travaillait  au  Nouvel  Esprit  des 
Journaux,  Mellinet,  le  "  proscrit  français  >•,  consacra  sa  i)lume  à  la  glorification 
des  Nassau,  dans  des  vers  de  mirliton.  Le  soldat  de  Waterloo  (Mellinet  y  avait 
commandé  la  Jeune  Garde)  disait,  en  s'adre-ssant  au  Prince  d'Orange,  «  l'ennemi  de 
sa  patrie  »  : 

Généreux  a<i  sein  de  la  gloire, 
Terrible  et  fier  dans  les  combats  ; 
Son  cœur  appelait  la  victoire, 
Lorsqu'il  semblait  frappé  par  le  trépas  ! 
Partout  son  àme  magnanime 
Répandant  le  feu  qui  l'anime, 
Au  champ  d'honneur  il  accomplit 
Tout  ce  que  la  gloire  promit. 

On  dit  que  Mellinet  reçut  des  secours  de  la  Famille  Royale,  pendant  toute  la 
durée  du  Gouvernement  des  Pays-Bas.  On  sait  aussi  comment  il  se  montra  recon- 
naissant, en  1830,  envers  ceux  qu'il  avait  commencé  par  aduler  et  qu'il  finit  par 
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reuvci-ser  du  Irone.  La  Révolutio»  accomplie,  il  se  mil  A  coiii-pii-er  contre  le  nouveau 
régime  auquel  il  devait  tout  ;  Il  rentra  pour  longtemps  dans  l'ob«<mrit^,  et  quand, 
en  France,  vint  à  éclater  le  coup  de  fouilre  de  1848,  Mellinet,  d"jà  vieux,  se  fit  !<■ 
complice  de  la  bande  de  Jiisqi<oHs-Tout.  Cette  dernière  aventure  lui  coûta  cher  : 
une  condanuialion  à  mort,  commuée  en  une  détention  |ierpétuelle,  mais  abrégée 
par  la  grâce  du  roi  Léo|)old  I"'. 

Vers  d'un  ballet  à  l'honneur  de  Philippe  V.  roi  d'Espagne,  représentez 
sur  le  théâtre  de  l'Opéra  de  Bruxelles  devant  Son  Altesse  électorale  de  Bavière.  HruxeUet, 
Oeurge  de  liucker,  1700.  In-12  de  1(>  jip. 

Très-rare.  —  Voici  la  note  qui  se  trouve  à  la  An  de  la  brochure  :  •  Les  dauces 
»  de  ce  balet  sont  de  la  façon  du  sieur  Oescbars,  la  musique  est  de  la  composition 
»  du  sieur  Kiocco,  si  célèbre  par  ses  air»  italiens,  et  qui  en  fait  de  si  beaux  sur  les 
»  paroles  françoises  que  si  nous  avous  jamais  un  digne  successeur  de  Lulli,  nous 
"  le  devrons  encore  à  l'Italie.  " 

Le  'Vicomte  de  Bleinzei.  ou  Cb&timent  de  la  mauvaise  conduite.  Anec- 
dote  historique,   tirée  de  M.  d'Arnaud,  et   mise  en  scène  (1   a.  pr. I,  [lar  M"',  citoyen  de 
Liège   Liège,  citoyenne  épouse  Jiollen,  17!>3.  In-12  de  32  pp. 
Très-rare. 

Zéphire  et  Flore,  Opéra  en  trois  actes  et  en  vers.  Représenté  pour  la  première  fois 
sur  le  théâtre  de   Bruxelles,   par  les  comédiens  ordinaires  de  Leurs  Alti'sses  Royales,  le 
8  mars  1784.  Par  M'i»  de  W".  De  l'imprimerie  de  l'Olympe  {Bruxelles),  1784.  In-8"  de  • 
28  pp. 

Plus  les  pièces  anonymes  inédites,  suivantes  : 

1.  La  Bataille  de  'Waterloo,  o.  nat.  2  a.  ;  Th.  de  Mons.  1815.  — -  2.  Le  Colonel 
&  Mons,  vaud.  1  a  ;  Th.  de  .Mons,  2  janvier  1824.  -  3.  Etrennes  Montoises.  imp. 
i  a.  ;  Th.  (le  Mons,  l""  janvier  1820.  —  4.  L'Impromptu  du  Cœur.  <i.  1  a  ;  Th.  de 
Bruxelles,  1.5  juin  1791.  h.  Le  Passe-Partout.  o.  c  1  a.  ;  Th.  de  Oand.  1.5  mars  1821). 
—  t).  La  Prise  de  Mons,  d.  :î  a.  ;  Th  de  Bruxelles,  janvier  1793.  —  7.  L'Union  des 
Lys  et  des  Roses,   c.  1  a.  ;  Th  de  Namur,  7  aoiit  1079. 
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Jjettre  de  Monsieur  Paul  Xacrolx  / ^ibiiopi^ile  'Jacob j, 


J^     L'^ûj,  xj  T  E  XJ  le. 


Cher  Monsieur, 

Je  viens  tardivement  vous  remercier  de  Venvoi  du  troisième  volume 
de  votre  grand  ouvrage  sur  l'Histoire  du  Théâtre  en  Belgique  :  je 
vous  remerciais,  à  chaque  page,  en  le  lisant.  Cette  lecture  peut  être 
comparée  à  une  promenade  dans  une  grande  ville  inconnue,  qui 
était  à  peine  indiquée  sur  les  cartes  des  géographes,  et  qui,  aujour- 
d'hui déserte  et  privée  de  ses  habitants,  a  conservé  toute  son  ancienne 
physionomie,  tous  ses  monuments,  toute  son  histoire,  toutes  ses 
curiosités.  Votre  livre  est  une  révélation,  une  découverte,  pour 
ceux-là  même  qui  croyaient  savoir  quelque  chose  de  l'histoire  et  de 
la  littérature  du  Théâtre.  Un  pareil  livre  représente  toute  une  vie  de 
recherches  et  de  trouvailles  heureuses  autant  qu'ingénieuses.  La 
France  n'a  pas  encore  un  livre  de  cette  espèce  :  l'aura-t-elle  jamais? 

J'attends  avec  impatience  la  Bibliographie  de  votre  ouvrage,  cette 
Bibliographie  qui  sera  une  œuvre  à  part  et  qui  m'intéresse  d^autant 
plus  que  je  la  regarde  d'avance  comme  le  complém.ent  indispensable 
de  mon  Catalogue  Soleinne.  Je  me  trouve,  à  ce  titre,  'QOtre  précur- 
seur, et,  si  vous  faites  une  seconde  édition  de  votre  intéressante 
bibliographie,  je  me  promets  bien  d'être  un  peu  votre  collaborateur. 

Agréez  l'assurance  de  mes  sentiments  affectueu.r,  et  dévoués. 

Paul  Lacroix, 

Bibliophile  Jacob. 
Paris,  12  mai  1880. 
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CHAPITRE  PREMIER 

I.E    THÉÂTRE  FRANÇAIS    EN    BELGIQUE,    I)E    1830    A    1870 

Après  avoir  oxposé  los  plus?  minutieux  détails  sur  les  origines,  l'installa- 
lionetles  progrès  du  Tliéâtre  Français  dans  les  différentes  villes  du  pays, 
pondant  l'occupation  étrangère,  il  ne  nous  semble  plus  nécessaire  de  donnnr 
les  mêmes  développements  à  la  période  contemporaine.  On  ne  peut  guère 
écrire  sans  partialité  et  sans  parti-pris  l'iiistoiro  de  notre  époque;  il  est  des 
susceptibilités  et  des  amours-propres  qu'on  ne  doit  pas  froisser.  Il  suffira  de 
tracer  les  grandes  lignes  et  do  démontrer  que  l'art  dramatique  est  entière- 
ment entré  dans  les  mœurs. 

Une  des  premières  mesures  prises  par  le  Gouvernement  Provisoire  mis  à 
la  tête  do  nos  provinces,  fut  do  décréter  la  liberté  absolue  des  théâtres  (1),  en 
ces  termes  : 


{!)  Décret  du  21  octobre  1830.  —  Voir  aux  Documents. 


6  HISTOKIQUK    DI-:    <8W   A    187'J 

"  Art.  1.  Toute  personne  pourra  élever  un  tliéàlre  public  et  y  faire  reprégenl«r  <lc8 
«  pièces  (le  tous  les  genres,  eu  faisant  prcalableinent  à  rétablisgement  de  gou  thi^àtre,  sa 
<4  iléclnralion  ù  l'administration  municipale  du  lieu,  i- 

Nous  entrons  donc,  dès  lo  dôbiit,  dans  une  périodo  exompte  do  privilègos 
ot  i)orniottaiit  à  l'art  draniatiqiio,  do  prcndr*^  le  j)liis  grand  essor.  On  verra, 
plus  loin,  les  conséquences  de  ce  décret. 

On  coin])r(>ndra  aisément  rjiie  les  émeutes  et  les  combats  firent  fermer  les 
théâtres  et  qu'il  n'y  eut  plus  d'exploitation  possible  tant  que  dura  l'clferves- 
cenco  populaire.  Los  troupes  se  dispersèrent  partout.  A.  Bruxelles,  où  le  per- 
sonnel était  très  nombreux,  la  majeure  partie  quitta  :  La  Feuiliado,  Kev, 
Juillet,  Foucliet,  Jolly,  mesdames  Dorus,  IVqiin,  Vernenil  et  Lebrun.  Avec 
les  artistes  qui  restèrent,  on  donna  deux  représentations  extraordinaires  au 
))énéfiee  des  blessés,  lo  10  et  le  24  octobre.  Dans  la  première,  Jenneval  .joua 
l' Nonn/'te  Criminel;  quelques  jours  après,  il  était  tué  à  I^ierre,  dans  un  com- 
bat auquel  prit  part  le  corps  des  Chasseurs-Cliustcler,  dont  il  faisait  partie. 

A  dater  du  21  novembre  1830,  les  débris  do  la  troupe  donnèrent,  trois  ou 
quatre  fois  par  semaine,  des  représentations  au  Tiiéàtro  do  la  Monnaie,  sous 
la  dénomination  :  les  Artis(cs-Sociétah-cs  du  (ifatul-Théâtre  de  BruxcUex, 
nous  la  gestion  de  M.  Bernard.  Ils  finirent  ainsi  l'année  théâtrale. 

Lafillô  leur  succéda.  Il  ouvrit  le  28  août  18.S1,  avec  une  troupe  complète 
d'opéra  et  de  comédie.  Do  ce  moment,  date  la  reprise  de  l'exploitation  des 
Théâtres  Royaux  de  la  capitale.  Il  nous  a  semblé  intéressant  de  dresser  le 
tableau  de  tous  les  directeurs  qui  les  ont  occupés  jusqu'à  nos  jours,  document 
que  l'on  rechercherait  inutilement  ailleurs.  Nous  le  donnons  ci-dessous,  en  en 
garantissant  la  parfaite  exactitude  : 


DIRECTEURS  DES  THÉÂTRES  ROVAIX  DE  BRUXELLES 

1830-1879 

AnriSTKs  kn  socikïk,  gestion  Bkh- 

NAHD 21  novembre  1830 Monn.iio. 

liAFiLLÉ 28  août  18;M Monnaie  et  l'arc. 

C.vRTiGNY 19  novembre  1831 Id. 

Bernard 5  mai  1835 Id. 

Artistes  en  société 3  dpcenibro  183() Id. 

Société  ANONYME  (i) 21  avril  18,37 Id. 

Artistes  en  société    .     .         .     .         20  mars  1840 Id. 

Ch.  Hanssens,  .Taxsennr,  Oiii.i.e- 

MiN.  Van  Caneoiiem l"  septembre  1840 Iil. 

Ch.  Hanssrns,    Paui.   Phiuppon, 

GiMLi.EMiN,  Van  Caneghem      ...            i"  mai  1841 Id. 

(ji.  Hanssens,   Paul  Phii.ippox, 

Van  Caneohem l"  mai  1843 Id. 


(l'i  Voir  aux  Documents. 
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Ch.  Haxssexs,  Van  (Ianec.mem      .  l''"' mai  1X4")    .     .     i          Monnaie  et  Piiio. 

Ch     Hanssens  ,    Vax   CAXEonEM , 

Vai.more ^"  mai  184()    .     .     .                       Id. 

AuG.  Nourrit 1"  juin  1847   .     .     .  Monnaie,  Parc  et  Oaleries. 

Artistes  ex  société 1er  décembre  1847    .     .                       Id. 

Kn.  l)i;pREz 23  avril  1818   .     .     .          Monnaie  et  Parc. 

Artiste.s  en  société.     •     .     .     .  18  .septembre  1848    .     .                       Id. 

.Massol 10  octobre  1848  ...                         IJ. 

.I.-B.  QuÉi.us l'''"  mai  1849   .     .     .  Monnaie,  Parc  et  Galeries. 

A.  De  Bai.athier  (^  C''"  ....  l'"'' mai  18511    .     .     .          Monnaie  et  Parc. 

Cii.-L.  Hanssens !"■  mai  18.")1    .     .  .                       Id. 

Th.  I,ETEt.i.iEH 1'^'"  septembre  18.52  .  .                         Id. 

InEM.          l'''  septembre  1854   .  .                  Monnaie. 

J.-B.  QuÉLUs li'r  septembre  18.58  .  .                       Id. 

Th.  Leteli.ier l"  septembre  1861  .  .                       Id. 

InEM.          1"  septembre  1867  .  .           Monnaie  et  Parc. 

Vachot l'"'  septembre  1869  .  .                  Monnaie. 

AvRii.i.ON 1"  septembre  1872  .  .                       Id. 

Artistes  ex  société  (Quéi.us,  gé-  • 

laiit) 2  mars  1873    .     .  ,                       Id. 

A.-D.  Campocasso 1"  septembre  1873  .  .                       Id. 

Stoumon  et  Calabrksi  (directeurs 

actuels) l'"'  septembre  1875  .  .                       Id. 

Sous  la  dénomination  do  Théâtres  Royaux  de  Bruxelles,  on  avait  toujours 
compris,  précédeniniont,  la  Monnaie  et  lo  Parc.  Los  choses  rostôront  ainsi 
jusqu'après  la  dernière  direction  de  Van  Canegliem,  on  1847.  Le  premier 
juin  de  cette  année,  fut  inauguré  le  Théâtre  Royal  des  Galeries  Saint- Hubert. 
On  l'adjoignit  aux  deux  autres  sous  la  gestion  d'Auguste  Nourrit.  Celui-ci, 
n'ayant  pu  soutenir  cette  administration  multiple,  quitta  et  les  artistes  fini- 
rent en  société  l'année  théâtrale.  On  remit  alors  les  choses  sur  l'ancien  pied, 
quand  Edouard  Duprez  prit  les  rênes  de  la  direction,  le  2.'i  avril  1848. 
N'ayant  pas  été  plus  heureux  que  son  prédécesseur,  il  suivit  son  exemple 
et  les  artistes  administrèrent  les  doux  scènes,  du  18  septcnibre'au  10  oc- 
tot)ro,  époque  à  laquelle  Massol  se  mit  à  la  tète  de  l'entreprise  jusqu'à 
la  fin  de  l'année  théâtrale.  La  ville  concéda  alors  les  Théâtres  Royaux 
à  Quélus,  en  y  adjoignant  celui  des  Galeries  Saint-Hubert.  KUe  lui  assura, 
de  ce  chef,  divers  avantages  :  payement  des  contributions,  dispense  do 
payer  le  dixième  de  la  recette  au  bureau  de  bienfaisance,  et  un  subside  do 
48,(H;0  francs  dans  lequel  était  comprise  une  somme  de  20,000  francs,  mon- 
tant du  loyer  eue  la  ville  s'engageait  à  payer  à  la  Société  des  Galeries. 
(,^  loiqiie  la  concession  eut  été  accordée  pour  trois  ans,  Quélus  ne  la  garda 
que  pondant  1840-1850.  On  remit  le  tout  sur  l'ancien  pied  et  le  subside  de 
18,000  francs  fut  conservé  en  entier  aux  sieurs  Balathier,  Cli.-L.  Hanssens, 
J.  Octave  Benoit  et  Lucien  Bouché,  pour  l'année  suivante.  Hanssens  jeune 
resta  seul  directeur  pour  1851-1852.  Il  termina  son  entreprise  lo  80  juin.  Cet 
fut  alors  que  Théodore  Ijotellier  eut,  pour  la  première  fois,  la  concession 
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tlos  Théâtres  Rojciiix.  L'année  théâtrale  prit  cours  le  1"  septembre  pour  se 
terminer  le  31  mai  suivant;  à  dater  do  cette  époque,  les  théâtres  fermèrent 
pondant  trois  mois.  Une  autre  innovation,  bien  plus  importante,  fut  intro- 
duite pour  1854-1855  :  le  Parc  no  fut  plus  compris  dans  la  conco!>sion  et  la 
Monnaie  fut  exclusivement  consacrée  aux  représentations  de  Grand-Opth'a, 
Traductions,  Opéra-Comique  ei  Ballet  ;  on  élimina  entièrement  la  Cunu'dii; 
le  Drame  ot  le  Vaudeville.  Diverses  améliorations  furent  apportées  à  la  salle 
et,  le  23  septembre  1851,  on  inaugura  le  bas-rcHcf  sculpté  au  fronton  du 
péristyle  par  Simonis.  Le  21  janvier  1855,  un  incendie  terrible  détruisit  le 
théâtre  de  fond  en  comble,  en  faisant  pl.isicurs  victimes.  L'administration 
communale  loua,  moyennant  1240  francs  par  mois,  le  Tliéàtre  du  Cirque,  où 
les  représentations  recommencèrent,  le  4  février,  par  les  artistes  en  société, 
sous  l'administration  do  Letellier;  les  aflSches  portaient  :  les  Artiste»  du 
Théâtre-Royal  en  communauté.  Pendant  ce  temps,  on  se  hâta  do  reconstruire 
la  salle.  L'architecte  Poelaert  fut  chargé  de  ce  travail  qui  coûta  la  somme 
importante  de  fr.  1,284,229.58,  dépassant  de  fr,  395,229.50  le  devis  primitif. 
On  en  fit  l'inauguration  solennelle,  le  24  mars  1856,  en  présence  des  princes 
et  princesses  de  la  Famille  Royale;  les  artistes  jouèrent  Ja^urtn/fl  t  Indienne. 
Lors  de  la  dernière  année  de  la  gf>stion  Quélus  (ISfiO  I8OI1,  on  lui  retira 
l'allocation  du  droit  des  pauvres,  mais,  par  contre,  le  subside  do  la  ville  fut 
porté  de  48,000  à  80,000  francs  (1  .  Là  ne  s'arrêtèrent  pas  les  modifications. 
Le  Conseil  communal,  dans  sa  séance  du  21  juin  1862,  proposa  de  supprimer 
les  débuts,  cause  continuelle  de  conflits,  et  de  laisser  au  concessionnaire  la 
latitude  de  distribuer,  comme  il  le  jugera  convenable,  les  rôles  entre  ses 
artistes,  qui,  de  cotte  manière,  n'auraient  plus  d'emploi  déterminé  et' 
dénommé  par  une  qualifleation  plus  ou  moins  arbitraire.  Cette  proposition  fut 
adoptée.  Depuis  la  réédification  de  la  salle,  les  bals  masqués  avaient  été 
supprimés.  Dans  la  même  séance,  on  les  autorisa  de  nouveau  ;  le  premier 
eut  lieu  le  3  janvier  1863.  L'ensemble  de  ces  mesures  constitua  un  grand  pro- 
grès et  permit  au  conces.sionnaire  do  donner  plus  de  développement  à  son 
administration,  sans  rencontrer,  à  chaque  pas,  des  obstacles  le  plus  souvent 
suscités  par  des  cabales.  La  ville  de  Bruxelles  s'imposa  une  dépense  extraor- 
dinaire do  25,000  francs,  pour  le  plancher  nécessaire  aux  bals  masqués. 

Letellier,  directeur  depuis  1861,  obtint  le  renouvellement  de  la  concession 
en  1867.  Il  tenta  de  revenir  a  ix  anciens  usages,  en  prenant  en  mains  la  Mon- 
naie et  le  Parc.  Il  réunit,  à  cet  eff'et,  une  troupe  composée  d'éléments 
sérieux  (2)  et  la  première  année  d'exploitation  fut  assez  heureuse;  il  n'en  fut 
pas  de  même  de  la  seconde.  Letellier,  absorbé  par  la  Monnaie  qui  lui  occa- 


(!)  Séance  du  Cnnseil  communal  du  l**  septembre  IS60. 
(2)  \\^\v  le  t.ihlf.TU  dp  la  troupe  aux  Documents. 
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sioiinait  boaucoiip  de  tracas,  mit  à  sa  place  Marchetti,  mais  celui-ci  abandonna 
les  artistes  (1)  au  commencement  de  janvier  18()0.  I>alis  fut  nommé  gérant; 
la  ville  accorda  la  jouissance  gratuite  du  théâtre  et  s'engagea  à  payer  le  lumi- 
naire. Ils  atteignirent  ainsi  le  milieu  de  février.  Le  répertoire  de  ces  deux 
années  appartenant  à  celui  des  Théâtres  Royaux,  nous  l'avons  dressé  pour  le 
joindre  aux  autres  documents  (2).  Outre  les  ennuis  que  lui  occasionna  la  faillite 
do  Marchetti,  Lotellier  en  eut  d'autres.  Par  le  décos  du  prince  héréditaire, 
lils  du  roi  Léopold  II,  survenu  en  janvier  1800,  les  recettes  descendirent  au 
niveau  le  plus  bas,  à  cause  du  deuil  de  la  Cour;  ainsi,  pour  février,  on  n'en- 
caissa qu'une  somme  de  22,0,00  francs.  Aussi  quitta-t-il  à  la  fin  de  sa  conces- 
sion. Vachot  le  remplaça;  il  eut  l'heureuse  chance  de  diriger  le  théâtre  pon- 
dant la  g.ieri>e  franco-allemande  et  réalisa  de  beaux  bénéfices.  Toutefois,  la 
dernière  année  ne  fut  pas  fructueuse.  La  ville  virit  à  son  secours  en  élevant 
le  subside  à  100,000  francs,  tandis  que,  de  son  côté,  le  Roi  portait  celui  de  la 
liste  civile  à  104,000  francs.  Avrillon,  son  successeur,  ne  put  se  soutenir. 
Los  artistes  se  réunirent  en  société,  le  2  mars  1873,  sous  la  gestion  do  Quélus. 
Campocasso  dirigea  ensuite  la  Monnaie  pendant  deux  années.  Enfin,  vinrent 
les  directeurs  actuels,  MM.  Stoumon  et  Calabrési,  qui  nous  ont  [)réscnté,  pour 
l'année  187i)-1880,  une  des  troupes  les  plus  remarquables  que  l'on  ait  vues 
depuis  longtemps.  Ce  fut  à  dater  de  I8G9  que  le  théâtre  ferma  le  31  avril  au 
P''  septembre,  ayant  ainsi  une  clôture  annuelle  de  quatre  mois. 

Parmi  les  directeiirs  de  la  Monnaie,  quelques-uns  doivent  attirer  tout  par- 
ticulièrement notre  attention  De  ce  nombre,  e.3t  Cartigny  qui  occupe  une 
large  place  dans  notre  histoire  dramatique  et  dans  celle  du  Théâtre-Français 
do  Paris.  Il  est  donc  indispensabh;  de  le  bien  faire  connaitre  ici. 

Çi.aude-Charles  Cartigny  naquit  à  llieppo,  le  6  octobre  1782.  Fort  jeune, 
il  perdit  ses  parents  et  se  vit  en  butte  à  toutes  les  difficultés  de  la  vie.  Pour 
|)Ourvoir  à  son  existence,  il  fut,  tour  à  tour,  menuisier,  manoeuvre,  maçon, 
commissionnaire  et  même  ramoneur;  enfin,  à  17  ans,  il  s'engagea.  Il  avança 
rapidement  dans  cette  nouvelle  carrière,  et  devint  bientôt  sous-lieutenant 
dans  un  corps  spécialement  attaché  à  .Jérôme  Bonaparte,  roi  de  M'estphalie, 
Certaine  aventure  arrivée  en  Espagne,  mais  tout  en  son  honneur  toutefois, 
le  força  à  donner  sa  démission.  C'est  alors  que  Cartigny  songea  à  se  faire 
comédien.  Saint-Ful  le  fit  entrer  au  Conservatoire  de  Paris,  et,  le  28  mai 
1811,  l'élève  débutait  à  la  Com'>die-Franeaise  II  ne  tarda  pas  à  percer,  à 
telhis  enseignes,  que,  le  .30  mars  182."5,  on  le  nomma  prof<^sseur  su[)pléant  au 
Conservatoire.  Après  la  Révolution  de  juillet  18.30,  il  quitta  Paris  pour  par- 
courir la  province.  Il  commença  par  Rouen,  puis  il  se  rendit  dans  le  midi  de 


(1)  Voir  le  tableau  de  la  troupe  aux  Documents. 

(2)  Voir  aux  Docutuents. 
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la  Franci».  Co.  fut  de  là  qu'il  vint  dans  notro  pavs.  CARTir.NY  mourut  à 
l'aris,  aux  Ternes,  le  12  juin  1852,  dans  un  état  de  médiocrité  voisin  do  la 
misùro  il). 

Après  les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entrés  au  sujet  des  diverses 
troiip;'S  qui  ont  oceuiié  nos  théâtres  sous  la  domination  hollandaise,  il  nous 
semble  inutile  do  parler  des  acteurs  qui  so  trouvèrent  sous  la  fcestion  de  Car- 
tifrny.  Nous  retrouvons  presque  tous  ceux  que  nous  avons  déjà  cités:  Chaki.ks 
RtCQUiKii,  Lkmoignk.  Foi,[,i:vii,i,i;,  Roussel,  Hossklet  et  d'autres,  ainsi  que 
mesdames  et  mesdemoiselles  KiC(iUiEK,WENZEi,,  Lkmoione,  Cakoi.ine  Lin.sel, 
RousuELOis,  etc.  Nous  devons  cependant  faire  mention  do  la  réapparition  de 
rnoi.LET.  Ce  fut  éf^alement  alors  qui!  débuta  Matis,  qui  se  flt,  plus  tard,  ime 
certaine  réputation  aux  boulevards  de  Paris.  L'orchestre,  alors,  était  dirigé 
par  Snel;  il  se  composait  de  52  musiciens.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  tous  les 
genres  étaient  exploités. 

A  l'arrivée  de  Bernard,  le  personnel  changea  peu.  La  société  anonvme  dont 
Lemoigno  était  le  directeur-gérant,  vit  débuter  Canai'I.e,  .Janssennk,  ('iko- 
i.KiXY,  Mesdames  Casimir,  Jawureck,  Bultei,. 

Nous  devons  citer,  pour  les  différentes  directions  auxquelles  appartint 
Van  Caneghem,  les  arti-stes  suivants  :  Danx  l'Opi'ra  :  Laiiokdk,  Choi.i.et, 
IIermann-Lkon,  Auzard,  Couderc,  Mesdames  Laborde,  Ciurton  , 
OuicHAUi),  Heinefetter,  Jenny  CoLON-LEPJ.rs,  Treiu.et-Nathan  ;  Dans  In 
ComMic,  etc..  :  Delacroix,  Yai.more,  Ed.  Diiprez,  Victor,  A'khdki.i.kt, 
D.WELOuis,  Léon  Joi.iet,  Mesdames  Domgny,  Raiii-t,  THni.LiEU,  Gkran- 
viM,E.  Grave. 

Ce  fut  en  1840,  que  Quélus  apparaît,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles. 
On  sait  la  place  qu'il  occupe  dans  l'histoire  de  notre  théâtre  contemporain. 

.Jean-Baptiste  (iRooNiER,  dit  QrÉi.vs,  naquit  à  Aurillac  (Cantal),  le  15  jan- 
vier 181.3.  Son  père  était  avocat.  Lui  .servit  d'abord  dans  la  marine  française. 
Ce  fut  on  1838  seulement,  qu'il  embrassa  la  carrière  dramatiqufv  En  1810,  il 
vint  en  Belgique  et  fit  partie  de  la  troupe  de  comédie  du  'J'héàtre  de  la 
Monnaie,  dont  il  devint  directeur  en  1840.  Quélus  se  fixa  dans  notre  pavs; 
il  fut  naturalisé  Belge,  le  27  juin  180.3.  11  est  actuellement  professeur  de 
déclamation  française  au  Conservatoire  roval  de  Bruxelles  ;  de  sa  classe  sont 
sortis  plusieurs  élèves  distingués.  Il  a  même  publié,  sur  la  matière,  un 
ouvrage  (2)  qui  n'est  pas  dénué  de  mérite.  .A.U  reste,  il  est  expert  dans  l'art 
dramatique,  car  non-seulement  il  a  dirigé  j)lusieurs  scènes  bruxelloises, 
ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  mais  encore  il  contribua,  comme  comédien,  au 
succès  dos  pièces  qu'il  mettait  en  scène.  Qui  ne  se  rappelle  les  sérieuses  qua- 


1)  Do  M.iimo  et  Hilleniachei-.  Trov)ie  df  Tnh,\n.  Lyon,  ISdfi.  PP.  ai:i:e.«!. 
iî)  \r>\vît  la  lïihlirtjfraphie. 
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lité.s  qu'il  montra  dans  Paillasse,  l'olc  qui  fut  un  dos  triomphes  de  FrMérich 
Lemaitre  et  dans  lequol  Quki.us  soutint  victorieusement  la  comparaison, 
lorsque  Frederick  vint  lo  jouer  à  Bruxelles. 

Quand  il  prit,  pour  la  première  fois,  la  direction  des  Théâtres  Rojaux,  après 
les  tentatives  malheureuses  de  Nourrit,  Duproz  et  Massol,  il  présenta  comme 
l>rincipanx  artistes  :  Dans  tOpéra  :  Montaubry,  Girardot,  Cornélis, 
Mesdames  Qcérot,  Cornélis,  Armand,  Irma  ;  Dans  la  Comédie,  etc.  : 
Seligny,  Neroui/f,  Blanchard,  Vernier  ;  Mesdames  Tansy,  Doltgny, 
Blanchard,  Marty. 

Ses  successeurs,  de  Balathicr  et  consorts,  produisirent  Octave,  Acjac  et 
Froment,  chanteurs,  ainsi  que  la  célèbre  madame  Caiîel. 

Kn  18Ô1-1852,  apparurent  Baruot,  Borsary,  Prilleix,  Mesdames  Rey- 
Sainton,  Prévost-Coi.on. 

Lotellier,  lors  de  sa  première  gestion  (18.52-1858),  fit  débuter  Carman  et  sa 
femme,  Wicart,  Audran,  Bakielle,  Depoitier,  Moreal-Sainti,  M"''*Elmire, 
Vandenhaute,  De  Aynssa,  Cére,  noms  bien  connus  de  nos  jours. 

Ce  directeur  avant  tenu  un  rang  très  important  dans  notre  chronique  dra- 
matique, il  est  indispensable  de  bien  le  faire  connaître. 

Théodore-Constantin  Ai  exandre  Bauduin,  dit  Leteli.ier,  naquit  à  Saint- 
Amand  (France),  le  21  novembre  1801,  et  mourut  à  Saint-.Iosse-ten-Noode, 
faubourg  de  Bruxelles,  le  17  août  1877  ;  il  était  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Branche  Ernestine  de  Saxe.  Il  avait  commencé  sa  carrière  l.yrique,  en  chan- 
tant les  l'oies  de  ténor  d'opéra-comique.  Kn  avril  et  en  mai  1824,  il  débuta  à 
Bruxelles,  dans  Jean  de  Paris,  Joseph  et  Zémire  et  Azor;  il  se  rendit  ensuite 
à  Anvers,  où  il  séjourna  de  1825  à  1827,  et  jiarvint  à  conquérir  la  faveur  du 
public.  Plus  tard,  il  prit  la  direction  de  plusieurs  théâtres  :  Bordeaux,  Mar- 
seille, Bruxelles,  etc. 

Quélus,  revenu  à  la  direction,  produisit  Monjai'ze,  .Ioijrdan,  Bataille, 
Mengal,  Mesdames  De  Jolly,  Boui.art,  Dlpuy.  Ce  fut  donc  lui  qui  eut 
l'honneur  d'amener  à  Bruxelles,  les  deux  célèbres  chanteurs  :  Jourdan  et 
mademoiselle  Boulart,  dont  la  réputation  fut  quasi-européenne.  Quelques 
données  biographiques  à  leur  sujet  ne  seront  pas  déplacées  ici.  ' 

Pierre-Marius-Victor-Simon  .Jourdan,  né  à  Marseille  le  8  septembre  182H, 
élève  du  Conservatoire  de  Paris,  où  il  remporta  le  premier  prix  de  chant  en 
18-15,  débuta  à  l'Opéra-Comique,  le  23  juin  1846,  dans  Zémire  et  Azw,  Aq 
(Irétrv  ;  il  quitta  ce  théâtre  en  1860,  pour  venir  à  Bruxelles  où  il  paraît  pour 
la  pren)ière  fois  en  septembre  (Pré-aux-Clcrcs ,  le  Domino  noir  et  Haydée). 
Après  la  saison  de  1872-187.S,  il  quitta  Bruxelles,  chanta  aux  Théâtres 
d'Anvers  et  de  La  Haye,  fait  une  courte  apparition  au  Théâtre  de  l'Athénée 
de  Paris,  puis  prend  sa  retraite  pour  se  livrer  exclusivement  à  l'enseigne- 
ment du  ciiant,  h  Bruxell(>s.  .Jamais  chanteur  n'eut  le  talent  de  captiver  le 
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public  bruxellois  cojnme  lui.  Artiste  consciencieux,  il  donnait  à  tous  ses  rôles 
un  cachet  do  bon  ton  et  de  perfection  tout  particulier,  et  son  départ  laissa  un 
vide  qu'il  snra  bien  difficile  de  combler.  Jourdan  mourut  à  Bruxelles,  le 
7  février  1879 

Madame  Mayer-Bopi,art  (SophieFerdinande -Dorothée)  naquit  à  Mont- 
martre, près  Paris,  le  3  avril  1836.  Elle  fut  admise  au  Conservatoire,  on 
1819,  dans  la  classe  do  Madame  I)amorea:i  Klle  .y  obtint  lo  premier  prix  de 
chant  on  18r)3.  Lo  5  juin  J854,  elle  débuta  à  rOpéra-roniique  dans  Jeannette 
dos  Noces  de  Jeannette,  et  fit  remarquer  sa  jolie  voix,  sa  manière  facile  de 
vocaliser,  son  jeu  élégant  et  spirituel.  Klle  a  fait  plusieurs  créations  à  ce 
théâtre.  En  1859,  elle  parut  à  Bruxelles,  dans  la  Fille  du  Régiment  (7 octobre  . 
En  1862,  elle  fut  engagée  à  Gand  ;  elle  revint,  l'année  suivante,  à  Bruxelles, 
où  elle  resta  jusqu'en  1865,  époque  à  laquelle  elle  se  rendit  à  Bordeaux. 
Mademoiselle  Boui.art  s'est  mariée  à  Bruxelles,  en  juin  1861,  avec  Adolphe 
Dubois  dit  Mayer,  aujourd'hui  régisseur-général  à  l'Opéra  de  Paris. 

Letellier  reparait  ensuite.  Il  nous  semble  plus  favorable,  pour  l'exposé  des 
dilTérentes  troupes,  do  les  disposer  en  tableau,  jiar  année,  on  no  citant  que- 
les  principaux  sujets  qui  parurent  sur  notre  première  scène. 

DIRECTION  LETELLIER 

1861-1882. 

MM.  Bkbtband  ei  Joubdan.  ténors.  —  Ismaël,  baiytnii.  —  P.-;BrÉ  ot  Boxxbfoy,  b^K^rs. 

M"'""  HoUl.ABT,  RkY-BaI.LA,   Kl.MIBE,  DuPUY. 

1862-1863. 

MM.  Bkrtrand  et  Jolbdan,  ténors.  —  M\bti\,  baryton.  —  Bonsefoy  ot  Pkbik.  b.isse». 
M"'«»  MoNRosE,  Rev-Bai.i.a,  de  Maesen,  Dupl'y. 

1863-1864. 

M.\I.  Bertrand  et  Jourdax,  ténors.  —  Roi;dm,  et  MEti.i.ET.  baryton.s.  —  Pkrié,  basse. 
M «  Boti.ART,  Mem.i.ot,  BoRijniiSE,  deMaese.n,  Rety-Kaivre. 

1864-1866. 

M.VI.  Wif.ART  et  Joubdas,  ti-nors.  —  Roluii.  et  Barbé,  barytons.  —  Goulon,  ba.sse. 

M"''"  BoULART,  ÇHARRY,  MoBKAU,  El.MIRK,  ReTY-FaIVRK. 

1865  1866. 

MM  MoBÉRE  et  Joi:rdax,  t<'nor.s.  —  Diime.stre.  Monnirr,  barytons.  —  VroAi.,  .Iamet, 
basses 

M"""»  Artot,  MoREAf,  Krembert.  Di^mertbk.  • 


1866-1867. 

W>f   nP(-4PAK>!s  «t  ^OURpAN.  té|iors.  —  MoNii!«,  Vidal,  baryton».  —  Jamet.  basse. 

M"!'»  MaBIMON,   nAXlKl.É.   MoHEAT.   KbEMUKRT.   DfMESTBE. 
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1867   1868. 

MM.  DuLAUUENs  et  Jouhuan,  lëiiors.  —  Kumkstuk,   RicyuiHU-Dm.AUN.vY,    kiryloiis.   — 
Vidai.,  Ja.mkt,  ba.sses. 

M""»  Uan'iklé,  Sali.ari),  Kkk.mhkht,  Du.mksthk. 

1868-1869. 

MM.  Wakot  el  Jouuban,  téiioi-s,  —  Dumesthh,  Cau.man,   li.u-yloii.s   —  Caseau.i;,  Jamet, 
ha.s.sos. 

Jliiics  Mahimo.n,  Sallard,  Godefkoy,  Uu.mkstre,  Vdn  Edelsheru. 


DIRECTION   VACIIOT. 
1869  1870. 

MM.  MoRÉUE,  Pesciiaru  et  Bll'.m,  téuora. —  Ricquiek-Dei.aunay,  bai-j  ton.  -  Pons,  Trov, 
basses. 

jlM.es  F.  Devuies,  Derasse,  Sternberg,  Nordet,  Cortez. 

1870-1871. 

MM.  Warot,  Lhérie,  Barbet,  ténors. —  Monnier,  Ben-Abe.n,  barytons.'—  Jamet,  basse. 
JXmes  Jeanne  et  Fidés  Devkies,  Sternberg,  Nordet. 

1871-18'î'2. 

MM.  Warot,  Cabel,  Barbet,  ténors.  —  Vidal,  Lassalle,  barytons    —  Boyer,   Ahsan- 
DEAU,  bas.ses. 

JXmes  Hasselmans,  Steuxberg,  Von  Edelsbero,  Nordet. 


DIRECTION  AVRILLON. 

1872-1873. 

MM.  Warot,  Jourdan  et  Barbet,  ténor.s.  —  Roudk,,  baryton.  —  Bérarui,  basse. 
M'""  J.  Devries,  Isaac,  Hà.maeckkhs,  Dartaux,  Sternberg. 

DIRECTION  CÀMPOCASSO. 

1873-1874. 

MM.  Warot  et  G.  Leroy,  ténors.  — Roudil,  baryton.  —  Echetto,  basse. 
M'"""  M.  Battu,  Cabbonnel,  Ha.makckers,  Mezeray. 

1874-1875. 

MM.  Maril's-Sai.o.mox  et  Blum,  ténors.  —  Devoyod,  baryton.  —  EcnETTO,  basse. 
M'""'M.  Lesuno,  Sali.a.Priola,  Ha.makckers,  ChaÙveau. 
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DIRECTION  STOIMOX  H  VALAliUKSI . 

1875-187B. 

MM.  Sïi.v.v,  \\  AiioT  t'I  HfcliTiN,  ténors,  -      Dkvoyou  el  Mom.bT,  hurNlmis    —  Ki  iihiro  «•! 

M'""  A.  Bkun.miui.  a.  Rknai.x,  IIamakiikeus,  Ukuivis,  Kkimc. 

1876-1877. 

MM.  ToUU.MK  <-l  liWlTIN,  li'llorii.  —  IjKVdVOll  i-l  .MoUI.KT,  biinlolls.  —  .MoNTH>llT  l'I  Dai- 

M""""  J.  HowE,  A.  Ukhxakui,  IIamaeckeus, DKiuvi.'i,  .\    Kk\ai:.v. 

1877  1878. 

MM.  ToLHMi;  <l  liKKiiN.  Ii'iioi'».  —  DbvoïoI)  et  Glili.kn,  iKirvlmiK.  —  yuKviiti..  Iiasiw. 
M'""  J.  MixMK  Uauk,  Klhscii-Mauikh.  A    lii:uNAKi)i,  IIamakckkk.-!. 

1878-1879. 

MM.  ToLUMii  et  Uoiiibit,  léiioi's.   --  CouTuniKK  et  .SotL.vcuoi.v,  barvtoim.  —  OuKàs^i;  et 
Dali'Hix,  basses. 
M""'  Fuhscii-Madieb,  .\.  Beuxaudi,  Hamakckeks,  M.  Vaillant,  Klly  Warxots,  Lox.vti. 

1879-1880. 

MM.  Sylva,  Massaut  et  Rodiku.  ti'uors.  —  Ukvoyod  et  Soulaohoix,  barviuiis.  —  C>RE«se 
et  Dauphin,  basses. 

M'ne»  Kuuscu-Madieu,  Dlvivieu,  Keiiel,  Devhies-Dkkeix»,  Elly  Wabxots,  Descujimi-s, 

LOXATI. 

Les  i)cr.soiiiios  qui  ont  suivi  l'iiistoirc  drainatiiiuc  de  ces  derniers  teiiip*, 
trouveront,  dans  cet  exposé,  quantité  d'artistes  qui,  après  avoir  fait  leurs 
premières  armes  diez  nous,  ont  brillé  sur  les  principales  scènes  parisiennes, 
('e  qui  |)rouve  mieux  (juc  tout  ce  qu'on  pourrait  en  dire,  la  valeur  constante 
du  Tliéàtre  de  la  .Monnaie. 

A  Bruxelles,  comme  partout  ailleurs,  les  chanteurs  ont  eu  des  exigences 
qui  n'ont  fait  (jue  croître,  d'année  en  année.  Nous  avons  dit,  dans  la  première 
partie,  ce  que  demandaient  les  premiers  sujets  et  combien  ces  cliilfres  étaient 
inférieurs  aux  sommes  que  l'on  donne  atijourd'hui. 

En  prenant  doux  époques  assez  distantes,  les  années  1856  et  1869,  nous 
verrons  dans  quelles  proportions  les  appointements  .se  .<ont  accrus.  Dans  la 
preniièro,  le  total  mensuel  s'élevait  à  18,135  francs,  et,  dans  l'autre,  il  attei- 
gnit le  chift're  do  31,025,  ce  qui,  donnant  une  différence  de  12,81K)  francs, 
porta,  pour  huit  mois  d'exploitation,  la  majoration  à  la  bagatelle  do 
103,1-0  francs.  D'un  autre  coté,  l'orchestre  qui,  en  1850,  ne  coiitait  mensuel- 
lement que  6,189  francs,  en  coiita  8,139,  en  18G9.  Voici,  par  emploi, 
comment  s'établit  cette  progression  : 
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lîi 


1856 


1869 


Mi'sMt'iirs  : 

Koi-t  léiior      .     . 

.     W'ic.Aur.     . 

Ténor  léger  .     .     . 

.       MoNTALiniï 

2'- Ténor  .... 

.      AtVAC     .      .      . 

Hai'vton    .... 

.     Carman.     .     . 

Triai    .... 

.     I'ay.     .     .     . 

3"  Ténor   .... 

IClUMiKR        .        . 

Ire  Ba.sse  .... 

.        DkI'OITIKU  .        . 

•i"  Basse    .... 

lioKSARY      . 

3=  Ba.sse   .... 

.     Daiuiay.     . 

Me.sdanies  ; 

Forte  chanteuse  .     . 

.        \'A\nK\IIAUTK 

Ire  Chanteuse 

Duhl.l.KNS   . 

Cliauteusc  légère 

.     1)k  Maksen     . 

Contralto  .... 

.        Kl.MlUK  .        .        . 

l"'"  Duirazon    .     .     . 

Hll.AlKK       . 

2=  Dufrazon    .     .     . 

.        MaHIK  CUAIILI 

Mère  Dugazon     .     . 

.        Mtl.t.KK        .        . 

1,000 
2,500 
800 
1,200 
350 
430 
OO'J 
375 
13J 


1,400 

J,500 

1.5)0 

1,800 

8:!0 

503 

250 


Molli:»!:    . 

.     5,.")00 

I'kS€1IAU1) 

.      1.500 

rnoMt.\r  .     . 

1,.500 

Tiiov   .     .     . 

.     3,000 

AuJAC .     .     . 

.    '     800 

IjAI'ISSlUA  .        . 

3.50 

Pons    .     .     . 

).H!0 

Maluki.    .     . 

.500 

CllAl'LIS     . 

•125 

SlKllNHEUU      . 

.    I,.5:i0 

Dkuassk    .      . 

.     2,.50:l 

IJ'Al.Tl         .        . 

.     3,750 

CoRTKZ        .        . 

.     1.810 

XonnKT    .     . 

.     2.0(  0 

I'k.scuard.     . 

.      1,000 

Xeli.at    .     . 
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La  troupe  est.  ici  telle  qu'ello  était  coiuposée  an  déliitt  de  rmiiiéc  théâtrale. 

Disons  quelques  mots  de  l'oreliestre,  qui  jouit,  dej)iiis  longtemps,  d'une 
réputation  bien  niéritéc.  En  1830,  Snef,  le  dirigea;  Ch.\iu,es-Lol"IS  Hanssens 
lui  succéda  jusqu'en  18G9,  ayant  comme  second  chef  Ciiakles  Hossei.et;  di^ 
1869  à  1871,  Singelée  fut  placé  à  sa  tête;  puis,  entin,  depuis  cette  époque 
jus(iu"à  nos  jours,  il  est  soas  la  savante  direction  d(!  Monsiiîiir  .losKi'ti  Dli'ont. 
Il  nous  semble  nécessaire  de  donner  quelques  détails  biographiques  sur  Haus- 
sons et  Bosselet  qui  occupèrent  cette  position  pendant  tant  d'années,  et 
auxquels  on  est  réellement  redevable  des  grands  progrès  accomplis. 

Chaules-Louis  Hanssens,  dit  Hanssens  .jeune,  naquit  à  Gand  le  1<)  juillet 
1802.  Dès  sa  plus  tendre  enfance,  il  manifesta  les  plus  grandes  dispositions 
pour  la  musique.  A  dix  ans  déjà,  il  jouait  du  violoncelle  à  l'orchestre  du 
Théâtre  hollandais  d'Amsterdam.  A  vingt  ans,  il  y  remplissait  les  fonctions  de 
chef  d'orchestre,  et  y  faisait  représenter  un  opéra-ballet  en  deux  actes  de  sa 
composition.  En  1824,  il  vint  à  Bruxelles,  oii  il  fut  bientôt  nommé  second 
chef  d'orchestre  au  Théâtre  de  la  Monnaie  ;  puis,  en  1827,  professeur  d'har- 
monie à  l'Ecole  royale  de  musique.  En  1834,  il  fut  second  maître  de  rausiqu(! 
au  Théâtre  Ventadour  de  l'ai'is.  A  la  fermeture  prématurée  de  cette  scène, 
il  partit  pour  la  Hollaiid(î,  où  il  dirigea  l'orchestre  de  l'Opéra  français,  à 
La  Haye.  Il  retourna  ensuite  à  Paris,  où  il  vécut  dans  une  position  assez 
précaire.  Il  revint  se  lixer  à  Gand,  où  il  régénéra,  en  qtiehjue  sorte,  la 
musique  au  Théâtre  et  ù  la  Société  de  musique  du  Casino,  dont  il  devint 
dii'ecteur.  Enfin,  il  arriva  à  Bruxelles,  où  il  succéda  à  Snel,  en  qualité  de 
chef  d'orchestre  du  Théâtre  de  la  Monnaie,  fonctions  qu'il  conserva  jusqu'en 
18tj9.   Chaules-Louis   Hanssens    était   membre   de   l'Académie    rovale   de 
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Bolgi(nie,  officier  de  l'Ordre  de  Léopold,  président  de  l'Association  des 
Artistes-musiciens  de  Hriixellos.  Il  nioiiriil  ù  Bruxelles,  le  8  avril  1871,  à 
l'âge  de  08  ans. 

Chari.es-FrançoisMarie  Bosski.et  na(iiiit  à  L^on,  1<!  27  juillet  1812,  et 
mourut  à  Saint-Josse-Ten-Noode  (lez-Bruxelles),  le  2  avril  1873.  Il  fut  profes- 
seur au  Conservatoire  royal  de  Bruxelles  et  membre  do  l'Académie  de 
Belgique.  Pendant  do  longues  années,  il  dirigea,  comme  second  chef,  l'or- 
chestre du  Théâtre  de  la  Monnaie  Kn  récompense  de  ses  nombreux  services 
à  l'art  musical,  le  Roi  le  nomma  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold.  Chaules 
Bosski.et  était  un  homme  d'un  grand  talent,  mais  dont  la  modestie  égalait  la 
science,  c'est  ce  qui  lit  qu'il  n'occupa  jamais  des  fonctions  plus  élevées  et  plus 
en  rapport  avec  la  valeur  de  sa  personnalité  artistique. 

Les  musiciens  qui,  en  1830,  étaient  au  nombre  de  52,  sont  ai^jourd'bui  80. 
Parmi  eux  se  trouvent  des  artistes  du  premier  mérite  et  plusieurs  même,  après 
avoir  débuté  dans  cet  orchestre,  sont  devenus  des  exécutants  d'un  talent 
remarquable.  Deux  faits  en  démontreront  la  valeur  réelle  et  le  cas  qu'en  font 
les  compositeurs  les  mieux  placés  pour  le  juger. 

Le  18  novembre  1807,  lors  de  la  première  représentation  de  Roméo  et 
Juliette,  Charles  Gounod  adressa  la  lettre  suivante  : 

".4M.  Hanssens  et  «  MM.  les  Artistes  de  l'oix-hestre  dit  Théâtre  royal  de  l»  Monnaie. 

»  Messieurs, 

••  Obligé  par  mes  occupations  de  quitter  Bruxelles  plus  précipilammoiit  que  je  ne  l'eusse 
"  voulu,  ])erniettez  que  je  vienne  aujounrimi  vous  remercier  du  bienveillant  accueil  que 
"  vous  avez  fait  à  mon  œuvre  ainsi  qu'à  ma  personne,  et  de  l'intelligent  coucours  auquel  je 
~  suis  heureux  de  rapporter  le  succès  dont  je  me  sens  si  fier  et  si  flatté.  La  reprcseutatiou 
»  de  Roméo  et  Juliette  a  laissé  dans  mon  souvenir  et  dans  mou  ca;ur  une  émotion  que  je 
"  n'oublierai  pas  et  qui  associe  pour  jamais  à  mon  ouvrage  l'exécution  remarquable  dont  le 
»  iialronage  a  si  pui.ssamment  contribué  à  la  sympathie  du  public. 

»  Je  vous  prie  donc.  Messieurs,  d'eu  agréer  toute  ma  gi-atitude,  que  j'offre  d'abord  à 
"  l'artiste  émiuent  qui  vous  dirige,  et  à  chacun  de  vous  tous  qui  l'avez  si  vaillamment 
»  secondé. 

«  Votre  tout  dévoué, 
»  Ch.  Oounod.  • 

Le  second  foit  concerne  une  œuvre  toute  différente,  cette  fameuse  musique 
de  l'avenir  qui  trouve  tant  de  détracteurs  et  tant  de  partisans.  C'était  donc 
une  bataille  artistique  qu'on  livrait  et  qui  fut  vaillamment  gagnée  par  nos 
habiles  musiciens.  Le  22  mars  1870,  avait  lieu  la  première  représentation  du' 
Lohengrin,  de  Richard  Wagner.  Pour  la  circonstance,  Singelée  avait  cédé 
son  bâton  à  Hans  Richter,  le  délégué  du  compositeur.  Voici  les  deux  lettres 
qu'adressa  alors  ce  chef  d'orchestro  : 
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••  A  MM.  i.KS  AiiTISTKs  cotiipusant  l'urchestre  du  Thdàtre  riiyul  île  la  Mmintiie. 

■'  Messieurs,  le  loiideiiialn  de  la  victoire  rompoi'tée  par  le  Lolieiiyrin  <le  mou  bicu-airué 
••  maître  Richard  \Vajj:iier,  et  au  niomeut  do  quitter  Bruxelles,  je  suis  lieureux  de  pouvoir 
■•  lémoiguer  hauleuieiit  mou  estime  et  ma  gratitude  pour  les  artistes  qui  couiposent  l'or- 
•■  chestre  du  Tliéàtre-royal. 

"  Sojez  remerciés,  messieurs  et  amis,  de  l'infatigable  dévouement  avec  lequel  vous 
-  m'avez  aidé  dans  ma  tâche;  vous  n'avez  pas  eu  un  seul  instant  d'hésitation,  vous  avez 
••  marché  vers  notre  but  commun  d'uu  pas  ferme,  déployant  toute  l'énergie  de  vos  talents 
"  unis,  et  c'est  pourquoi  vous  avez  mérité  que  votre  part  fut  si  grande  et  si  belle  dans  le 
»  succès  obtenu. 

••  Avoir  eu  l'honneur  d'être  un  soir  à  votre  tète,  demeurera  nu  des  meilleurs  souvenirs 
!•  de  ma  vie  artistique. 

»  Adieu,  messieurs  et  ami.s,  je  vous  prie  île  penser  quelquefois  à  celui  qui  a  été  un  instant 
••  votre  chef  et  qui  restera  toujours 

"  Votre  reconnaissant, 
-  Hans  Richter.  » 

"  Bruxelles,  23  mars  i870. 

«  A  M.  SiNoELÉE,  chef  d'orchestre  du  Théâtre  ruijcil  de  la  Monnaie. 

"  Clier  collègue  et  ami,  les  amis  de  Richard  Wagner  n'oublieront  jamais  par  quelle  adnii- 
»  rable  abnégation,  bien  digne  d'un  artiste  de  votre  mérite,  vous  avez  favorisé  le  succès  de 
••  Lohengrin,  à  Bruxelles. 

-  Mais  ce  succès  obtenu,  il  faut  que  nous  le  partagions,  mon  cher  ami  I  .Je  vous  remis  le 
••  bâton  de  chef  d'orchestre  eu  vous  témoignant  toute  ma  reconnaissance,  car  c'est  à  vous 
"  que  je  dois  une  des  plus  lielles  soii'ées  de  ma  vie. 

"  (Juitlant  Bruxelles  dans  peu  de  jours,  j'en  empoi-lerai,  parmi  mes  meilleurs  souvenirs, 
•>  celui  de  votre  cordiale  confraternité 

"  Au  revoir,  cher  collègue  et  ami,  votre 

«   Hans  Richtek.   » 

De  pareils  certificats  se  passent  de  commentaires.  Nous  pouffions  encofe 
en  citer  beaucoup,  mais  ceux-ci,  erojons-nous,  suffiront. 

Pendant  cette  longue  période  do  cinquante  années,  quantité  d'artistes 
étrangers  sont  venus  produire  leurs  talents  sur  les  Théâtres  Royaux  de 
Bruxelles.  Afin  de  ne  pas  entrer  dans  une  énumération  qui  pourrait  paraître 
fastidieuse,  nous  avons  dressé  un  relevé  renseignant,  année  par  année,  la 
date  de  leur  première  représentation  (1).  Ceci  présentera  un  autre  avantage, 
c'est  de  ne  pas  devoir  nous  répéter  au  sujet  des  autres  théâtres  du  pays;  car 
il  est  hors  de  doute  que  la  plupart  ont  profité  de  leur  séjour  en  Belgique  pour 
se  montrer  soit  à  Gand,  à  Anvers  ou  à  Liège.  Nous  pourrions,  à  l'ajjpui  de 
ce  que  nous  avançons,  citer  beaucoup  d'exemples  qui  convaincraient  les  plus 
incrédules.  Ainsi  donc,  par  la  concordance  des  dates,  ce  relevé  peut  servir 
à  l'historique  des  différentes  scènes  du  pays.  Ceci  posé,  examinons  les  faits 
saillants  qui  se  produisirent,  à  Bruxelles,  et  quels  furent  les  acteurs  étiaii-^ 
gers  qui  firent  le  plus  sensation. 


(1)  Voir  aux  Documents. 
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Dabord,  au  [)oii)l  de  vu»!  des  ^renres  exploités,  deux  iMJriodes  sont  bien 
déterminées  :  la  pi'cniiore,  de  1830  à  1854,  pendant  laquelle  on  jouait  sur  les 
Théâtres  Royaux,  la  comédie,  le  drame  et  le  vaudeville,  concurremment  a 
l'opéra  et  à  roj)éra-comi<jue; —  la  seconde,  de  1854  à  nos  jours,  où  l'on 
n'exploita  plus  (jue  le  genre  lyri(iue. 

En  consultîint  ce  relevé,  on  constate,  dés  1831,  l'apparition  des  principaux 
sujets  de  Paris.  L'Académie  de  iimsùjuc,  (Opéra-Comique,  le  Théùlre-Itu- 
lien,  de  mémo  que  le  Théâtre- Françaix,  l'Odéon,  le  Vaudeville ,  les  Variéléx, 
le  Gymnase  et  le  Palais-Royal,  alors  de  fondation  récente,  nous  envoyèrent 
leurs  meilleurs  artistes.  Nous  devons  malheureusement  dire  qu'à  coté  de  ces 
intéressants  spectacles,  on  fit  retour  aux  anciens  cirements  en  continuant  l'ex- 
hibition d'hcrcul(>s,  d'acrobates,  etc.,  et  même  de  chevaux  de  Franconi.  ("e  fut 
le  7  septembre  1833,  que  joua,  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  la  célèbre 
iJiiJAZKT;  depuis  lors,  elle  nous  revint  fréquemment.  Le  14  avril  1830,  dernier 
concert  de  Madame  M.vlibkan.  Le  Gy-mnase  Castelm,  composé  de  40  acteurs 
de  0  à  12  ans  vint  deux  fois,  en  1830  et  on  1840.  Le  15  mars  1834,  premier 
concert  do  Paganini,  l'illustre  violoniste  ;  Sivori,  son  élève,  se  fit  entendre, 
l)onr  la  première  fois,  le  3  mai  1843.  Ah  reste,  les  concerts  furent  très 
nombreux  et  tous  les  exécutants  célèbres  .se  firent  entendre  chez  nous. 

La  première  compagnie  italienne  parut  à  Bruxelles,  le  21  avril  1840,  sous 
la  direction  de  Piktko  Nigui  ;  il  en  vint  une  autre,  le  5  juin  1841,  dirigée 
par  Riccio  et  Lui'i-i  ;  puis,  le  4  mai,  celle  de  L.vnui,  probablement  un  des- 
cendant de  l'impressario  que  nous  avons  vu  au  siècle  précédent.  Pour  la 
première  période,  nous  rencontrons  encore,  le  2 mai  1848,  celle  de  M""'Caioien 
UE  MoNTENEOKo,  ot  Celle  de  Bocca,  le  1"''  janvier  1853. 

A  deux  reprises,  vinrent  des  troupes  do  chanteurs  allemands.  Le  20  juillet 
1844,  celle  dirigée  par  Remie,  et,  le  8  juillet  1840,  celle  des  sieurs  Loewk  et 

PlRSCHER. 

Ce  fut  en  1852  que  parut  Mélingue  (15  juillet),  alors  attaché  à  la  Porte- 
Saint-Martin.  11  joua  le  drame  lienveniUo  Cellini,  dans  le([uel  il  modelait  une 
statue  sous  les  yeux  des  spectateurs.  11  termine  la  série  des  artistes  en  repré- 
sentation autres  que  des  chanteurs.  En  1853  et  en  1854,  on  ne  vit  plus  que 
des  pensionnaires  de  l'Opéra. 

p]n  résumé,  cette  première  période  fut  très  brillante  j»ar  la  quantité  de 
talents  de  tous  genres  qui  vinrent,  à  plusieurs  reprises,  se  produire  à 
Bruxelles.  Elle  ne  peut,  toutefois,  être  comparée  à  la  seconde  qui  fut  celle 
pendant  laquelle  notre  théâtre  acquit  la  réputation  si  justement  méritée  qu'il 
po.ssède  actuellement  dans  le  monde  artistique. 

La  scène  de  la  Monnaie  étant  alors  exclusivement  consacrée  à  la  musique, 
on  apporta  les  plus  grands  soins  à  tous  les  nouveaux  ouvrages  que  l'on 
montait.  Si  le  répertoire  fut  moins  considérable  au  point  de  vue  de  la  quantité. 
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il  gag'iui  évideiuiiient  par  la  (jualito.  Toutes  les  graiidos  œuvres  lyriques  de 
Paris  y  furent  représentées  et,  do  l'avis  des  compositeurs  eux-mêmes,  l'exé- 
cution ne  laissait  rien  à  désirer.  Qu'on  ajoute  à  cela  l'appoint  qu'apportaient 
les  artistes  étrangers  et  l'on  se  convaincra  que  l'on  n'a  rien  exagéré  en 
citant  notre  théâtre  comme  un  des  meilleurs  de  l'époque. 

Pendant  les  années  1870  et  1871,  il  eut  un  lustre  tout  particulier.  Les 
évonements  terribles  survenus  en  Franco  amenèrent  chez  nous  tous  les 
artistes;  ce  fut  à  (jui  se  ferait  entendre  à  la  Monnaie.  Les  représentations 
extraoï'dinaires  (le  mot  n'est  pas  exagéré)  données  au  profit  des  œuvres  de 
l)ienfaisance  nées  do  la  guerre,  furent  de  véritables  solennités  musicales.  On 
entendit  alors  un  ensemble  de  chanteurs  comme  jamais  le  (irand-Tliéàtrc 
n'en  avait  possédé  :  Mesdames  Miol.vn-Carvai.ho,  Uatïu,  Bi.och,  Hamak- 
KKUs,  Marimon,  Daniéi.é,  Wkutheimhkk,  Messieurs  Faure,  Montaubry  et 
d'autres  dont  lo  nom  nous  échappe  et  qui  donnèrent  à  ces  soirées  un  éclat  tout 
piirticulier. 

Le  24  mars  1860,  Richard  Wagner  donna  un  concert  composé  uniquement 
de  ses  œuvres,  (''était  la  première  tentative  qu'il  faisait  dans  le  pays  pour  y 
acclimater  sa  mu.sique.  On  verra,  dans  le  répertoire  (1),  que  son  Lohoigria 
fut  joué  à  Bruxelles  avant  Paris. 

D'autres  concerts  eurent  encore  lieu.  Parmi  les  pins  importants,  nous 
citerons  celui  de  Gounod  (12  octobre  1872);  celui  de  la  Compagnie  Strakoscli 
(17  décembre  1869),  et  enfin,  les  Concerts  populaires  do  musique  classique 
qui  s'y  établirent  pendant  trois  ans,  de  187.1  à  1874,  sous  les  directions  suc- 
cessives de  Samuel,  Vieuxtemps  et  Dupont. 

Phi  parcourant  les  journaux,  les  recueils  périodiques,  les  revues,  etc.,  qui 
se  sont  occupés  de  théâtre,  nous  avons  été  frappés  des  progrès  marqués  qu'ils 
ont  constatés  d'année  en  année,  princii)alemont  en  ce  qui  concernait  les 
œuvres  musicales.  Tout  a  profité  de  cet  état  de  choses  :  les  chanteurs,  l'or- 
chestre et  même  la  mise  en  scène  qui,  dans  certains  cas,  est  devenue  somp- 
tueuse. Nous  n'en  voulons  pour  exemple  que  le  Prophète,  opéra  de  Meyerbcor, 
monté  pour  la  première  fois,  en  1850,  et  dont  le  matériel  fut  détruit  par 
l'incendie  de  1855.  On  remit  la  ])ièce  à  la  scène  et  tout,  dans  les  moindres 
détails,  fut  rétabli  avec  un  luxe  qu'on  ne  connaissait  pas  précédemment. 

L'opéra  italien  fit  encore  son  apparition  durant  cette  période.  I>a  Com- 
pagnio''de  Merelli  vint  deux  fois  :  lo  15  janvier  18(>2  et  le  7  mai  18(W.  Les 
Italiens  de  Paris,  dirigés  par  Bagier,  donnèrent  une  seule  représentation, 
le  17  février  1860;  ils  revinrent,  toutefois,  le  22  décembre  1861»,  pour  un 
temps  plus  long.  Enfin,  une  compagnie  italienne  dirigée  par  Emile  Couloii, 
occupa  le  théâtre  pendant  tout  le  mois  de  mai  1809. 


]1;  Voir  aux  l>ocunieiits. 
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En  résiinio,  si  quol(|iios  dircctoiirx  ont  en  des  déboires  et  n'ont  pu  ujener 
à  bien  leur  entreprise,  il  n'en  résnlto  pas  moins  que  l'ensomblo  de  ces  vin-ft-six 
années  constitue  un  progrés  marqué  pour  la  scène  de  la  .Monnaie,  et  (|ue  la 
situation  qu'elle  occupe  aujourd'hui  lui  permet  de  rivaliser  avec  les  théâtres 
les  plus  inii)ortants. 

Que  dire  du  répcrtoiredos  nouveautés  mises  àlaseêne  pendantcescinquanto 
ans?  On  en  jufjera  par  le  relové  que  nous  en  donnons  (1)  et  l'on  constatera 
que  toutes  les  œuvres  importantes  jouées  sur  les  Théâtres  de  Paris,  le  furent 
presque  aussitôt  sur  le  mJtre.  En  outre,  les  pièces  de  nos  auteurs  eurent  assez 
fréqueniniont  accès  à  la  rampe,  et  plusieurs  eurent  à  enregistrer  de  très 
honorables  succès. 

Voilà  donc  ce  que  fut  et  ce  qu'est  devenu  notre  Théâtre  Roval.  Nous 
n'avons  qu'un  vœu  à  formuler,  c'est  qu'il  conserve  le  rang  remar(|ualilo 
aa(|uol  il  est  parvenu. 

Parmi  nos  autours,  il  en  est  qui  méritent  une  mention  spéciale.  D'abord, 
le  baion  do  Peellaert  qui  fut  infatigable  et  que  l'indirtërence  même  de  ses 
contemporains  no  rebuta  pas. 

Auouste-Phii.ii'I'e,  baron  uv.  Peei.i.aert,  naquit  à  Bruges,  le  12  mars  1793, 
et  mourut  à  Saint-Josse-ton-Noodo  (Hru.velles),  le  10  avril  1870.  llcmltrnssa 
la  carrière  militaire  et  parvint  au  grade  de  lieutenant-colonel.  L'épitaphe, 
qu'il  (omposa  lui-même  et  qui  se  trouve  sur  son  tombeau  au  cimetièro  de 
haeken,  nous  montrera  combien  il  était  né  artiste  : 

Soldat,  littérateur,  peintre,  mu.sicien, 
J'ai  l'ail  un  peu  (le  tout  san.s  réussir  à  rien, 
.liniplore  Ju  passant,  comme  grâce  dernière, 
l'our  l'honinie  un  souvenus  pour  rûme  une  i)rière. 

Le  baron  de  Peeli.akkt  fut  associé  à  tout  le  mouvement  ijui  se  fit  en 
Belgique  en  faveur  de  l'art  dramatique.  11  fit  partie  du  comité  de  lecture  des 
Théâtres  Royaux  de  Bruxelles  ;  il  fut  membre  de  lu  commission  administra- 
tive du  Conservatoire  de  musi(|uc  de  cette  ville;  on  le  trouve  à  la  tête  de  la 
Socich'  des  Gens  de  lettres  be/jyes  et  président  de  sociétés  dramatiques.  En 
un  mot,  c'est  une  de  nos  personnalités  artistiques  les  plus  intéressantes. 

Nous  devons  également  mentionner  un  compositeur  peu  connu  de  la 
"énération  moderne,  mais  qui,  pourtant,  a  laissé  plusieurs  œuvres  de  mérite. 

Isidore  de  Zekezo  naquit  à  Bruxelles  en  1811,  et  mourut  à  Nice  en'1874. 
11  fut  élève  de  Reicha.  En  1833,  il  composa  l'ouverture,  les  entractes  et  les 
chœurs  de  Sardanapale,  tragédie  de  M.  Alvin.  Son  opéra  :  Il  Signor  Barilti, 
représenté  en  1830,  à  Bruxelles,  eut, un  grand  succès.  Il  en  fit  jouer  un 
autre  :  th'lOne  et  Oaùrielle,  au  Théâtre  de  Saint-Quentin,  dk  Zerkzo  a  com- 
posé, en  outre,  dos  ouvertures,  des  messes  et  quantité  de  ronaances. 


(i;  Voir  ce  relevé  aux  Docunier.tn. 
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A  Rrnxelles.  à  coto  dos  Tliéùtres  Royaux,  surgiront  plusieurs  autres 
scènes  secondaires  dont  quelques-unes  môme  brilleront  d'un  certain  éclat. 
Procédons,  à  leur  égard,  par  ordre  chronologique. 

A  la  salle  Saint-Georges,  rue  des  Alexiens,  s'ouvrit,  le  7  juillet  18,S4,  le 
Thkatre  du  Panorama-Dramatique,  sous  la  direction  du  sieur  Hautain.  Le 
prologue  d'ouverture,  conii)osé  par  Laurent  Laurier,  artiste  do  la  troupe,  était 
intitulé  :  Mannehen-Pis,  ou  la  Folie  à  Bruxelles  (1).  On  jouait  la  pantomime, 
le  drame  et  le  vaudeville.  L'exploitation  n'eut  qu'une  durée  éphémore,  car 
on  forma  deux  mois  après,  avec  un  déficit  de  ;<8,0Û0  francs. 

Viennent  ensuite,  dans  la  même  salle,  les  comédiens  dirigés  par  Belfort, 
qui  lui  donna  le  titre  de  Théâtre  national  du  Gymnase.  Il  ne  se  soutint  que 
pondant  quelques  mois,  de  septembre  1835  à  février  1830. 

Enfin,  s'y  établit  la  troupe  de  Georges  Janéty,  qui  ouvrit  le  LS  juin  1837, 
par  un  drami;  inédit  en  4  actes  du  directeur  :  la  Belgique  sovs  le  duc  cVAlbe. 
Le  Théâtre  national,  dénomination  qu'il  avait  prise,  no  subsista  que  peu  do 
temps.  Il  termina  l'exploitation  de  la  salle  Saint-Georges,  qui  reçut  pou  après 
une  autre  destination. 

Après  la  disparition  de  ces  petites  scènes,  le»  Théâtres  Royaux  restèrent 
seuls  jusqu'à  l'époque  de  l'ouverture  du  Théâtre  des  Nouveautés,  boulevard 
d'Anvers,  le  12  juin  1844,  sous  la  direction  de  Delacroix.  Des  difficultés 
nombreuses,  survenues  entre  celui-ci  et  le  propriétaire,  M.  Meeus-Muller, 
qui  amenèrent  mémo  un  procès,  le  forcèrent  à  former  le  2()  août  1840.  Ce  fut 
fatal  pour  ce  théâtre  qui,  dès  lors,  ne  fit  plus  qiio  végéter.  Après  plusieurs 
exploitations  éphémères,  il  rouvrit  le  1'''  mai  1850,  avec  une  troupe  lyrique 
placée  sous  la  direction  du  siour  Hannot.  Le  7  juin  suivant,  celle-ci  alla  s'ins- 
taller au  Théâtre  du  Cirque,  et  Claesen  fit  la  réouverture  av(!C  un  personnel  ào 
vaudeville  et  de  comédie.  Lo  prestidigitateur  Robin  lui  succéda  le  P'' octobre 
1857  et  y  resta  jusqu'au  0  décembre  suivant.  Le  théâtre  fut  repris  ensuite 
jiar  Alexandre  Francis,  au  conimencemiMit  de  1801  ;  lo  24  avril,  un  violent 
incendie  le  détruisit  de  fond  en  comble,  a[»rès  une  représentation  des  Bibelots 
du  Diable,  féerie.  Le  bâtiment,  qui  était  assuré  par  trois  compagnies,  pour 
la  somme  de  200,000  francs,  ne  fut  plus  construit  comme  théâtre  proprement 
dit  et  donna,  depuis  lors,  asile  à  des  cirques  et  à  d'autres  exhibitions.  Il  per- 
dit sa  dénomination  première,  pour  prendre  celle  de  Thé.vtre  des  Boulevards, 
sous  laquelle  il  subsiste  encore  aujourd'hui. 

Le  P'' janvier  1845,  fnt  inauguré,  rue  de  l'Evoque,  le  Théâtre  du  Vaude- 
ville, qui  eut  son  heure  do  célébrité.  On  donna,  pour  l'ouverture  :  ['ne 
Soirée  sur  terre,  trilogie  fantasti(iue  do  Colliot  du  Rozoir,  Meunier  et  Berton, 
qui  fut  imprimée  sous  le  titre  do  :  Ouvriront-ils,  ou  n'ouvriront-ils  2Ms?  [2], 


{12;  Voir  la  Bibliographie. 
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ot  les  Trois  polkns,  vaudeville.  La  preraièro  année  d'exploitation  ne  fut  pas 
lienreufio  ;  elle  vit  quatre  directions  se  succéder  :  1»  celle  de  MM.  Prot  et  C'"; 
2"  ccllo  d(>  M.  Dolifrn.v  aine;  .'5"  colle  des  artistes  en  société,  gérée  par 
M.  David,  1"  C(>ilo  des  artistes  en  société  .sans  M.  David.  Il  fut  ensuite  dirifré, 
pendant  ]>lusioiirs  années,  par  David  seul.  I^e  l*"""  mai  1854,  Quélus.  voulant 
faire  cesser  la  concurrence  ruineuse  que  lui  faisait  ce  théâtre,  en  prit  la 
direction  en  mémo  temps  que  celle  des  OAi.EUiKS-SAiNT-HntKRT.  Mevop  lui  suc- 
céda au  mois  do  septembre  185,").  L'année  suivante,  Quélus  le  reprend  de 
nouveau,  concurremment  avec  la  scène  des  Galeries.  Le  9  mai  IH^û,  Dela- 
croix, l'ancien  directeur  des  Nouveaités,  .so  met  à  la  tètfl  du  VAUDEvri.i.E.  Il 
ne  put  s<>  soutenir  et,  le  1.5  janvier  1858,  les  artistes  continuent  l'exploita- 
tion en  société,  à  cause  de  son  départ  inattendu.  Le  0  mai  suivant,  Léon 
Landau  en  fit  la  réouverture  avec  une  troupe  d'opérette,  opéra-comique  et 
vaudeville,  par  un  proloprue  inédit  :  Pe/it  vmtdemllc  vit  encore.  Il  exploita  le 
genre  si  en  vogue  alors,  inauguré  à  Paris,  par  Oft'enbach,  à  son  Thhatke  des 
Boui'KEs  Parisiens.  Toutefois,  Landau  ne  put  mener  à  bien  son  entreprise  et 
le  Y.AUDEvii.LE  resta  fermé  pendant  un  an.  .Johnson  le  rouvrit,  le  30  octobre 
1850.  Ce  fut  le  dernier  directeur.  Le  théâtre  fut  alors  démoli  pour  être 
remplacé,  disait-on,  par  un  café-concert.  Mais  le  projet  n'eut  pas  de  suite  et 
l'on  reconstruisit  sur  son  emplacement  plusieurs  maisons  qui,  elles-mêmes, 
disparurent  dans  les  grands  travaux  entrepris  pour  l'assainissement  de  la 
Senne. 

Le  Thé.\tre  1)1"  Vaudeville  fut,  pendant  quelques  années,  un  .sérieux 
concurrent  pour  celui  des  Galeries.  Il  donnait,  en  même  temps  que  son  rival, 
les  principales  nouveautés  de  Paris,  et  il  produisit  au  publie  bruxellois,  les 
meilleurs  artistes  de  la  grande  capitale.  Ce  fut  également  sur  cette  scène 
que  l'on  accueillit  avec  le  plus  de  faveur  les  oeuvres  des  auteurs  nationaux. 
On  pourra  s'en  convaincre,  plus  loin,  à  la  Bihliot/mpliie. 

Vn  théâtre  destiné  aux  spectacles  é(|uestros  dans  le  genre  de  ceux  inau- 
gurés à  Paris  parFranconi,  s'ouvrit,  le  17  septembre  1840,  sous  la  dénomi- 
nation do  Thé.\tre  du  Cirqie.  Charles  Gantiez  en  fut  le  directeur.  Outre  les 
exei'cices  des  chevaux  et  des  acrobates,  on  v  donnait  des  pièces  militaires 
qui  étaient  montées  avec  une  grande  exaclitiule  et  un  luxe  réel.  Toutefois, 
l'entreprise  ne  réussit  pas  et  Gantiez  dut  abandonner  la  partie.  La  célèbi-e 
Rachel  y  donna  plusieurs  représentations,  à  dater  du  31  mai  1848;  elle 
était  accompagnée  de  son  frère  Raphaël  Félix,  et  de  ses  deux  sœui-s  Léa  et 
Dinah,  cette  dernière  âgée  alors  de  onze  .ans,  ainsi  que  de  Baron.  Roussel  et 
M"®  Aurélie,  de  l'Odéon,  de  Fleuret,  de  la  Gaité,  et  de  mesdames  Hugon  et 
Demos.  Après  elle,  vint  le  Cirque  Xntionnf  de  Paris,  dirigé  jtar  Dejean,  qui 
occupa  la  salle  pendant  les  hivers  de  1840  et  1850.  Bocca,  associé  à  Quélus 
en  novembre  1850,  v  produisit  une   compagnie  italienne,   concurremment 
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avec  une  troupe  française,  jusqu'au  15  avril  1851.  Ensuite,  Rachol  et  ses 
trapédions  revinrent  et  donnèrent,  les  2,  4,  0  et  9  août  suivants,  des  représen- 
tations qui  furent  do  réels  triomphes.  La  direction  du  Yaudevim-e  entreprit 
l'exploitation  du  ('ir(jt-k,  h  dater  du  l**''  noveml)ro  1851,  pour  y  donner  des 
pièces  à  spectacle;  entreprise  épliémèn»  qui  dura  huit.jours.  Le  ThéAtre  resta 
ensuite  fermé  pendant  tonte  l'année  1852.  Le  5  juin  1853,  les  artistes  réunis 
delà  MoNN.viE,  sous  l'administration  de  Jules  Vizentini,  en  firent  la  réouver- 
ture ;  cette  exploitation  ne  subsista  qu'un  mois.  Une  société  do  comédiens  s'y 
installa  le  Ifi  septembre  1854,  avec  le  projet  d'y  jouer  l'ancien  opéra-comique, 
1(>  vatuleville,  les  féeries  et  les  ballets.  On  ouvrit  le  20  septembre,  avec 
VKpreure  villofjeoise  de  Grétry.  Peu  après,  le  théâtre  ferma.  L'incendie  du 
Théâtre  de  i.a  Monnaie  y  amena  son  personnel,  ainsi  que  nous  l'avons  établi 
ei-(lessus.  Après  son  départ,  le  24  mars  1856,  le  cirque  Loisset  lui  succéda 
pendant  deux  mois.  Puis  s'y  installa  la  troupe  lyrique  des  Nouveautés  diri- 
jïée  par  Hannot,  qui  n'y  fit  qu'nn  séjour  du  15  juin  à  la  fin  de  juillet.  Le 
S  août  suivant,  le  Théâtre  du  Cirque  fut  mis  en  vente  pour  la  somme  de 
150,000  fi'ancs  ;  il  ne  se  présenta  pas  d'aequéreurs.  Il  resta  fermé  alors  pen- 
dant trois  ans.  Le  20  novembre  1859,  Emile  Petit  en  fit  l'ouverture  avec  une 
troupe  de  drame,  et  se  maintint  tant  bien  que  mal  jusqu'en  mars  1800.  Le 
14  avril,  suivant,  Merelli  ouvrit,  avec  une  compafjnie  italienne,  une  saison 
qui  dura-jusqu'au  0  juin.  11  eut  le  plus  ftrand  succès,  bien  mérité  d'ailleurs 
par  l'excellente  exécution  des  opéras.  Du  5  au  25  août  de  la  même  année,  une 
troupe  parisienne  vint  .y  jouer  le  Bijou  du  Diable,  féerie  à  prand  spectacle. 
Emile  Petit,  associé  avec  l'acteur  Gourdon,  tenta  une  nouvelle  exploitation, 
il  dater  du  7  septembre;  elle  dura  jusqu'au  20  janvier  1861;  ce  fut  alors 
qu'on  l'epréscnta  un  drame  historique  du  barori  de  Peellaert  :  Jeanne  de  Con- 
stanthioYile  (15  janvier  1801).  Reparait  ensuite  la  compagnie  italienne  de 
Merelli,  qui  occupa  le  Thk.vtre  du  Cirque  du  2  février  au  1"'  mai  1861. 
iMnile  Petit  revint  encore  et,  ayant  fait  restaurer  entièrement  la  salle,  il 
l'ouvrit,  le  rîl  août,  avec  la  dénomination  nouvelle  de  :  Théâtre  national  ; 
celte  exploitation  fut  de  courte  durée.  A  firand  renfort  d'annonces,  d'afliches, 
de  réclames,  les  artistes  de  la  Porte  Saint- Martin  de  Paris  sous  la  direction 
de  Raphaël  Félix,  vinrent  y  donner  le  célèbre  Pied  de  mouton,  féerie  imitée 
de  Martainville,  par  les  frères  Cogniard;  ils  le  jouèrent,  sans  interruption  et 
devant  une  salle  continuellement  comble,  du  20  octobre  1861  au  21  jan- 
vier 1862.  Le  8  septembre  et  trois  jours  suivants,  un  sieur  A.  Rohde  y  donna 
des  séances  de  géologie.  Une  troupe  française  en  fit  ensuite  l'ouverture,  le 
11  octoltre,  avec  les  Bibelots^  du.  Diable,  féerie  des  Variétés  de  Paris;  elle 
n'eut  qu'un  nombre  limité  de  représentations.  Le  ThiUtre  national  était  des- 
tiné à  donner  asile  à  toutes  les  exploitations  passagères.  Ainsi,  le  7  sep- 
tembre 18();{,  la  direction  du  Chàtelet  de  Paris  vint  y  donner  la  pièce  en  voguo 
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du  moment  :  Rothnmnrjo,  qui  fut  jouée,  à  .la  même  époque,  au  Thkatre  dks 
Gai.erie.s-Sainï-Hubeut.  Vizentini  prit  en  mains  l'exploitation,  le  25  octolire 
suivant;  elle  no  fut  pas  de  longue  durée  :  le  2  décembre  il  était  déclaré  en 
faillite.  Le  28  mars  1864,  une  troupe  italienne  s'y  installa,  mais,  le  17  avril 
déjà,  elle  quittait  le  théâtre.  Le  sieur  P.  Hildobrandt  vint  ensuite,  avee  nu 
opéra  alloniand.  Son  personnel  était  nombreux,  on  v  distinguait  princijjale- 
ment  la  première  chanteuse,  Louise  Lichtmaj,  qui  donna  même  des  représen- 
tations à  la  Monnafr.  Il  ouvrit,  le  17  septembre  18()4,  avpc  \p  freisrfrOt: 
Los  débuts  furent  heureux  mais  la  mauvaise  entente  se  mit  dans  le  personnel 
et  il  dût  fermer  le  5  octobre,  après  une  entreprise  qui  avait  à  peine  duré 
quinze  jours.  Le  Théâtre  Flamand  y  joua  ensuite,  souB  la  direction  de  Félix 
Vandezande.  Le  (>  septembre  1805,  on  donna  la  première  représentation  de 
l'Homme  an  masque  noir,  drame  en  5  actes  et  8  tableaux  de  Dandoi.s.  Les 
affiches  portaient  l'avis  suivant  qui  demande  à  être  conservé  : 

»  La  directiou  est  certaine  que  tout  Brtufelte»  vieudra  voir  et  entendre  l'œuvre  <1p  ce 
«  jeune  auteur  belge,  que  chacun  apportera  son  tribut  d'encouraji-ement  à  ce  hanli  niiteur 
"  bruxellois,  qui  jette  à  la  censure  jiublique  ses  premières  lignes,  par  un  drame  émouvant, 
"  dont  les  scènes  énergiques,  le  texte  chaleureux  laisseront  dans  l'opinion  de  ses  compn- 
"   triotes  une  profonde  satisfaction  et  un  juste  orgueil  1!'.  (sic)  - 

Notons,  on  passant,  que  ce  fut  au  Thétare  du  Cirque  que  furent  inaugu- 
rés, le  20  novembre  186.5,  les  Concm'ts  poputairex  de  musique  clasxù^ue, 
fondés  par  Adolphe  Samuel,  actuellement  directeur  du  Conservatoire  royal 
de  Oand. 

Une  compagnie  italienne  s'y  installa,  le  5  janvier  1866,  sous  la  direction 
du  sieur  Gdtti.  Après  qnatfe  représentations,  il  abandonna  ses  artistes  qui  .ie 
mirent  en  société  sous  la  gestion  deCrisi  oi  Félix  Vandcsande.  Ils  recommen- 
cèrent l'exploitation  le  19  janvier  et  la  continuèrent  jusqu'au  l.')  février. 
Les  16,  17  et  18  mai  suivant.  Madame  Ristori  occupa  la  salle  avec  sa  troupe. 

L'année  1866-1807  vit  ce  théâtre  exploité  par  des  artistes  flamands  dirigés 
par  le  sieur  Mulders.  Le  5  avril  1868.  représentation  d'une  troupe  japonaise, 
présentée  par  Risley  et  Van  (Heson.  On  tenta  alors  de  transformer  la  salle  en 
café-concert;  l'ouverture  eut  lieu  le  15  juin  suivant,  par  les  exercices  du 
célèbre  acrobate  Léotard.  L'entreprise  eut  peu  de  durée.  Le  12  novembre 
18158,  une  solennité  musicale  y  eut  lieu;  l'impressario  Ullmann  y  donna  un 
splendide  concert  avec  Carlotta  Patti,  Vieuxtemps,  .Jaëll,  Godefroid,  Botte- 
sini,  Hermann-Léon,  Jacquard  et  Devroye.  Emile  Conlon,  qui  avait,  du  2  au 
30  mai  1869,  dirigé  une  Compagnie  italienne,  au  Théâtre  de  i.a  Monnaie, 
revint,  la  même  année,  au  Théâtre  dv  CiuguE,  avec  une  nouvelle  troupe 
également  italienne,  qu'il  fit  débuter  le  20  octobre.  11  mena  .«on  entreprise, 
tant  bien  que  mal,  jusqu'au  3  décembre,  puis  il  quitta  la  ville  en  abandonnant 
ses  artistes.   .\    l'effet  de  les   ropatrier.   on  donna  trois  représentations  à 
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I'Alcazar,  dont  le  produit  réuni  aux  coUectos  faites  dans  lo  personnel  de  i.a 
Monnaie,  produisit  une  somme  do  2,307  francs.  Une  troupe  d'artistes  parisiens 
y  parut,  le  5  juin  1871  ;  elle  v  joua  de  gros  drames  :  la  Tour  de  Nesie,  les 
Gardes  forestiers,  et  tei'mina  une  exploitation  peu  productive,  dix  jours  après. 
Ce  fut,  le  22  septembre  suivant,  qu'une  société  ouvrit  ce  théâtre,  entièrement 
restauré,  et  lui  donna  la  dénomination  d'Ai.HAMBRA,  qu'il  conserve  encore 
aujourd'hui.  On  y  jouait  des  pièces  à  spectacles,  avec  clowiy?,  ballets,  etc. 
Malgré  le  luxe  de  la  mise  en  scène  et  les  diverses  attractions  mises  en  jeu, 
l'entreprise  ne  fut  pas  couronnée  de  succès  et  clôtura  une  année  après.  Vint, 
ensuite,  une  troupe  d'acteurs  parisiens  qui,  dii  6  décembre  1873  au  19  avril 
1874,  y  jouèrent  :  la  Jeunesse  du  roi  Henri  et  le  Pont-Marie,  drames.  Le 
sieur  Fessier,  physicien,  donna  des  séances,  du  28  avril  au  3  mai  suivants. 
Puis,  parut  le  27  mai,  le  célèbre  Orchestre  des  Dames  de  Vienne,  qui  eut  le 
privilège  d'attirer  le  public  jusqu'au  4  juin.  A  peine  étaient-elles  parties  que 
s'y  installa,  lé  9  du  même  mois,  la  Troupe  des  Chiarini  et  le  professeur  De 
Vere  avec  son  fameux  tour  de  la  Malle  des  Indes;  ils  clôturèrent  le  30  Sous 
la  direction  d'Alexandre,  commencèrent,  le  2  octobre,  les  représentations  de 
Rothomago,  féerie,  qui  eut  deux  mois  de  succès.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la 
Reine  Marr/ot,  qu'on  donna  le  5  décembre,  et  le  théâtre  ferma  peu  après. 
L'Ai.HAMBRA  fut  alors  exploité,  du  3  février  au  15  mars  1875,  par  un  physi- 
cien qui  se  donnait  le  titre  de  comte  de  Patrizio,  une  troupe  japonaise  et  des 
tableaux  vivants.  Maurice  Coste  y  vint  ensuite  avec  un  personnel  nouveau  ;  il 
ouvrit  le  10  mars  et  se  soutint  jusqu'au  21  avril,  en  jouant  quelques  dram<>8 
et  des  comédies.  Puis,  eurent  lieu,  du  8  mars  au  7  avril  1876,  les  intéres- 
santes représentations  du  tragédien  Rossi,  qui  revint  encore,  du  16  au 
23  décembre  suivant.  Entre-temps,  la  dii'ection  des  Galeries,  y  avait  installé 
sa  pièce  à  succès  :  le  Tour  du  Monde,  qui  attira  la  foule,  du  20  juin  au 
l*""  septembre.  La  réussite  de  cette  première  tentative  engagea  le  directeur 
des  Galeries  à  la  recommencer  l'année  suivante.  A  dater  du  10  mai,  il  fît 
représenter  :  Un  Drame  au  fond  de  la  mer,  drame  de  Dugué  ;  mais  le  public 
ne  répondit  pas  à  son  appel,  et  il  ferma  le  10  juin.  Le  20  mai  1878,  nouvelle 
apparition  du  Tour  du  Monde;  on  donna,  ensuilie,  plusieurs  autres  drames  à 
spectacle,  et  l'on  clôtura,  le  28  août.  Depuis  lors,  I'Ai.ha.mhra  est  occupé  par 
le  Théâtre  Flamand  qui,  au  reste,  y  donnait  depuis  longtemps  ses  représen- 
tations. Nous  croyons  que  tous  ces  détails  seront  lus  avec  intérêt,  c'est 
pourquoi  nous  avons  cherché  à  les  donner  aussi  complets  que  possible.  Tout 
cela  démontrera  que,  contrairement  aux  autres  théâtres  de  Bruxelles,  celui-ci 
n'a  jamais  eu  d'exploitation  suivie. 

Une  salle,  située  rue  des  Brigitinnes,  et  qui  ne  servait  qu'à  des  bals 
publics  d'un  ordre  inférieur,  fut  transformée  en  théâtre,  sous  la  dénomina- 
tion de  Théâtre  Navai.orama.  On  en  fit  l'ouvertufe,  le  6  octolire  1851.  Le 
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réportoin^  (lovait  so  composer  de  vaiidovillcs,  opéras-hoiiffcs,  phansoniiottos 
ol  paiitoinimos.  L'exploitation  ne  tliiru  pas  quinze  jours. 

La.  Société  A'Harmonie  d'Ixelles,  avait  fait  construire  un  fort  Iman  local, 
avonuc  (le  la  Toison  d'Or.  Kilo  fut  dissoute;  rétal)liss('niont  fut  alors  occupé  par 
je  sieur  (tross,  ((ui  l'ouvi-it  comme  théâtre  en  lui  donnant  le  titre  de  (Iv.mn.ssk- 
DHAMATiyi  K.  Le  spectacle  d'inauguration  eut  liou  le  28  septembre  ISô^J  ;  il  8e 
coni|)Osait  de  Gabricllr,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers  d'Emile  Augier,  et 
de  In  Dot  crÀureryne,  vaudeville  en  un  acte,  de  Dennerv  et  Grange.  Le 
10  mars  185.'),  on  v  donna  une  revue  de  Marc  Le  Prévost  :  les  Grcnonillex 
(VIxelIfs.  Il  subsista  tant  bien  (|ue  mal  jusqu'au  18  mars.  La  troupe  dos 
O.Ai.KuiKs  et  celle  du  "N'AfUKVii.i.K  y  jouèrent  ensuite  alternativement  pendant 
une  huitaine  de  jours.  Le  ti  mai,  il  rouvrit  comme  café-concert  et  se  soutint 
jusqu'à  la  fin  do  l'année.  Les  terrains  du  jardin  et  le  local  Ini-même  furent 
vendus  et,  sur  leur  emplacement,  s'élevèrent  les  magnifiques  maisons  que  l'on 
y  voit  aujourd'hui. 

Le  P'  septendjre  1855,  se  fit  l'ouverture  du  Château  des  Fleurs,  chaussée 
d'Anvers,  faubourg  de  Laeken  lez-Brnxelles.  Ce  fut  plutôt  un  café-concert 
qu'un  théâtre  proprement  dit.  La  salle  existe  encore  de  nos  jours,  mais  on  n'A- 
donne plus  que  des  bals  publics. 

Armand  Villot,  ancien  artiste  des  Folies-Dramatiques  do  Paris,  fit  le 
P''  février  1850,  l'inauguration  du  Théâtre  pes  Vahiété.s  Amusantes,  situé  ' 
également  chaussée  d'Anvers,  dans  un  local  connu  sous  la  dénomination  de 
Salle  Van  Ihjch,  du  nom  de  son  propriétaire.  Son  exploitation  jouit  d'une 
certaine  vogue.  Le  25  décembre  1856,  il  y  donna  une  revue  de  Marc  Le 
Prévost  :  Tout  Brv.reU''s  y  passera  et  la  itrovinre  aussi,  qui  eut  un  immense 
succès,  à  cause  surtout  d'un  panorama  mouvant  qui  représentait  très-fidéle- 
mentles  principaux  épisodes  des  solennités  qui  eurent  lien,  cette  année-là,  à 
IJruxelles,  ù  l'occasion  du  2vP  anniversaire  de  l'inauguration  do  Léopold  I", 
comme  roi  des  Belges.  Le  18  septembre  1858,  l'acteur  Huliert  lui  succéda.  Il 
exploita,  en  hiver,  cette  scène  et,  en  été,  le  Chateai-  des  Fi.eirs.  Parmi  ses 
artistes,  se  trouvait  Baron,  le  petit-fils  de  Madame  Rousselois.  Le  12  octobre 
1800,  Armand  Villot  reparut  comme  directeur.  Son  entreprise  ne  fut  pas  aussi 
heureuse  que  précédemment;  il  dut  clotin-er  après  trois  mois  de  gestion.  Le 
lliéiVtre  resta  fermé  jusqu'au  24  septembre  1802.  époque  à  laquelle  Ciiarles 
Delalain  en  fit  la  réouverture.  Lo  22  octobre  suivant,  il  cessa.  Lo  25  du  mémo 
mois,  Lepailleur  et  Vautier  lui  succédèrent.  Après  leur  dé|)art,  à  la  (in  de 
l'année  tliéàtrale,  la  salle  ne  fut  plus  occupée  qu'accidentellement  jiar  des 
sociétés  dramatiques  ou  pour  des  bals  particuliers.  Klle  subsiste  encore 
aujourd'hui. 

Auguste  .Touiiaud,  le  fécond  auteur,  fit  construire,  rue  de  Cologne,  dans  un 
fauliourgde  Bruxelles,  un  théâtre  qu'il  appela  Paraois  hks  Roses.  Il  l'ouvrit 
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le  14  juin  1850.  La  petite  troupe  était  fort  bonne  ainsi  que  l'orchestre  dirigé 
par  Hayon.  Ce  fut  là  que  s'essaya  dans  le  vaudeville,  Marie  Sass,  la  célèbre 
cantatrice  de  l'Opéra  de  Paris,  par  un  rôle  de  cocotte  dans  Femme  du  monde 
et  Femme  de  ménage.  Anna  Van  Ghel  y  débuta  également  dans  les  Deux 
Commères,  ainsi  ((ue  Hittemans,  dans  tes  Consultations  de  Jocrisse.  L'exploi- 
tation eût  pu  être  menée  à  bien,  si  Jouhaud  s'en  fut  tenu  là.  Mais,  se  basant 
sur  certaines  promesses  qu'on  lui  avait  faites  et  qu'on  ne  tint  pas,  il  fit  con- 
struire, dans  la  même  rue,  un  local  d'été  qn'il  inaugura  sous  le  nom  do  Prk 
Catki,.\n,  à  l'effet  d'y  donner  des  fêtes  en  plein  air,  comme  il  en  existait  Jadis 
à  Tivoli,  à  Paris.  L'entreprise  sombra  et  entraîna  avec  elle,  celle  du  Pak.vdis 
DES  Roses.  La  salle  resta  alors  inoccupée,  jiendant  plusieurs  années.  Elle 
s'ouvrit  en  1867,  sous  la  dénomination  de  Théâtre  des  I)él.\ssements,  qu'elle 
a  conservée  jusqu'à  nos  jours. 

Le  25  janvier  1852,  un  café-concert  s'était  installé  aux  Galeries-Saint- 
llubert,  dans  le  marché  aux  ileurs,  sous  le  litre  de  Casino.  Le  directeur  fit 
construire,  dans  le  faubourg  de  Cologne,  place  du  Marché,  un  vaste  local  qu'il 
appela  :  Casino  d'été  Saint-Hubert.  A  dater  du  30  juillet  1855,  il  prit  le 
nom  de  Théâtre  Lyrique,  et  l'on  y  joua  l'opéra  et  le  vaudeville.  Pour 
l'ouverture,  on  y  donna  Lticie  de  Lammermoor,  opéra  et  les  Premières 
Amours,  vaudeville.  Depuis  lors,  il  ne  fit  que  dégénérer.  Sous  la  direction 
Delor,  qui  subsista  pendant  plusieurs  années,  il  eut  une  certaine  vogue  ;  mais 
à  la  mort  de  ce  dernier,  il  fut  transformé  on  marché  et,  depuis,  totalement 
abandonné. 

Gilles  Naza,  artiste  consciencieux  et  d'un  talent  remarquable  qui  le  fit 
accueillir  avec  faveur  sur  les  scènes  de  Paris,  où  il  tient  aujourd'hui  un  rang 
distingué,  Gilles  Naza,  disons-nous,  fonda,  à  Ixelles,  faubourg  de  Bruxelles, 
le  Théâtre  Momére,  qu'il  installa  d'abord  dans  une  petite  salle  de  bal,  qui  se 
trouvait  dans  la  princi[)ale  rue  de  la  commune.  Il  en  fit  un  coquet  local  qui 
devint  bientôt  le  rendez-vous  de  la  bonne  société  de  l'endroit.  L'ouverture  eut 
lieu  le  7  juin  1857.  Pendant  pliisieur.s  années,  il  utilisait  la  saison  d'été,  en 
produisant  son  excellente  i)etite  troupe  à  Ostonde.  L'ambition  le  gagna;  il  se 
trouva  à  l'étroit  dans  son  théâtre  et  fit  construire,  rue  du  Bastion,  tine  véri- 
table bonbonnière  qu'il  dédia  à  la  Reine  des  Belges.  L'inauguration  se  fit,  le 
samedi  21  décembre  1867,  par  le  Marquis  de  Villemer,  comédie  en  quatre 
actes  de  George  Sand,  et  le  Mari  de  la  vewe,  comédie  en  un  acte  d'Alexandre 
Dumas.  L'arciiitecto  Seghers  avait  fourni  les  [dans;  les  ornements  étaient  de 
Colleye,  les  cariatides  de  la  façade  de  Poitevin,  la  menuiserie  d'Albert 
Leemans,  et  les  décorations  de  Hraeckmans.  Depuis  lors,  ce  fcharmant 
tiiéàtre  continue  à  subsister,  et  son  exploitation,  sans  être  liien  fructueuse, 
l'est  toujours  assez  jjour  entretenir  une  troupe  très  convenable. 

Nous  arrivons  ensuite  à  un  théâtre  qui  acquit  une  renommée  justement 
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méritée.  Riin  d'Aremborg,  s'ouvrit,  le  31  décembre  1807,  l'Ai,rAZ.\n  qui  ne  fut, 
au  début,  qu'un  café-coiicert.  Lo  premier  essai  de  transformation  eut  lieu  le 
4, juin  1808,  par  l'exécution  do  Oerteviéve  de  Brabant,  opéra-bouffe  d'Offen- 
bach,  qui  fut  jouée  avec  six  piano»  à  queue  à  l'orchestre,  l'éditeur  avant 
voulu  vendre  l'orciiostration  à  un  prix  trop  élevé.  Cette  première  tentative 
ayant  réussi,  on  continua  k  y  produire  les  opéras  bouffes  en  vogue  alors,  tels 
que  le  Canard  cl  trots  bcrs,  les  Brigands,  Fleur  de  Thé.  Hutnbert,  le  direc- 
teur, était  un  homme  intelligent  et  d'initiative.  Il  fit  paraître  sur  cotte  scène 
les  célébrités  do  Paris  :  Suzanne  Lagier,  mademoiselle  Kayser,  Chaillier  le 
petit  bossu.  Lo  25  octobre  1870,  débuta  à  I'Alcazar,  Madame  Anna  Judic, 
qui  commença  réellement  à  Bruxelles,  une  réputation  qui  devait  devenir 
européenne.  Elle  resta  dans  notre  ville  jusqu'au  4  mars  1871.  A  dater  de  ce 
moment,  la  transformation  fut  complète  et  la  salle  prit  le  nom  de  Théâtre 
DES  Fantaisies  Parisiennes.  Hunibert  y  fit  jouer,  lo  0  mars  1871,  les  Cheva- 
liers de  la  Table-Ronde,  opéra-bouffe  qui  n'avait  eu  que  quelques  représen- 
tations à  Paris,  et  qui,  remanié  et  transformé,  obtint  chez  nous,  les  honneurs 
de  la  centième.  La  première  pièce  inédite  fut  donnée  le  24  décembre  1870  : 
le  Réveillon  de  Méltisine,  un  acte  de  fiuénée  et  Pélissier,  musique  de  Lind- 
heim.  Cet  essai  ayant  réussi,  le  directeur  persévéra  dans  cette  voie  il  fit 
représenter  le  17  février  1871, /e  Carnaval  d'un  tigre,  vaudeville  en  un  acte, 
de  Guénée  et  Pélissier.  Puis,  lo  20  mai  suivant,  il  donna  un  à-propos  en  un 
acte,  de  Leterrier,  Van  Loo  et  Mortier,  intitulé  :  Comme  à  Paris  Pour  les 
représentations  de  Madame  Thierret,  l'excellente  duègne  du  Palais-Royal, 
Hippolyte  Nazet  écrivit  :  Madame  Thierret  au  marché  de  la  Madeleine, 
pièce  dans  laquelle  Anna  Van  Ghel  lui  donnait  la  réplique  en  marollien 
(17  juin  1871).  A  dater  du  25  juin,  représentations  de  Déjazot.  Pendant  ce 
temps,  la  troupe  part  pour  Londres,  où  elle  obtint  un  grand  succès  au  Gaiety- 
Theatre'  Le  19  décembre  1871,  première  représentation  de  la  Boite  de  Pan- 
dore, opéra-bouffe  de  Litolff,  qui  dirigea  lui-même  l'orchestre.  Comme  on  le 
voit,  les  pièces  inédites  se  succédaient  rapidement.  Humbert  persévéra,  et  le 
succès  alla  croissant.  Le  23  janvier  1872,  revue  de  Marc  Le  Prévost  :  Hou  ! 
flou  .'.'  Hou'!!  Le  9  février  suivant  :  l'Amour  et  son  hôte,  opéra-comique  de 
Jules  Barbier,  musique  do  Hartog.  Vient  ensuite,  le  premier  grand  succès 
du  théâtre  :  les  Cent  Vierges,  opéra-bouffe  en  trois  actes,  de  Charles  Lecocq 
(10  mars  1872).  Le  20  octobre  de  cette  même  année,  on  représenta  l'Alibi, 
opéra-comique  en  trois  actes,  de  Moinaux,  musique  de  NiboUe.  Cette  pièce 
avait  été  écrite  pour  I'Ai.cazar,  mais  lo  directeur  de  l'Athénée  de  Paris  ayant 
jirié  Humbert  de  la  lui  céder,  mal  lui  en  prit,  car  elle  échoua  complètement 
et  ce  précédent  insuceès  lui  fut  défavorable  à  Bruxelles  où  elle  sul)it  le'  même 
sort.  Nous  arrivons  maintenant  au  triomphe  légendaire  de  la  Fille  de 
Madame  Angot,  l'opéra-bouffe  de  Charles  Lecocq,  qui  parut,  pour  la  pre- 
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niiiiro  fois,  le  4  décenihi-o  1872,  (levant  une  sallo  Itonilée  et  qui  de|mis  lors, 
tint  l'affiche  pendant  longtemps,  en  ayant  lo  privilùge  d'attirer  continiioUe- 
nient  la  foule.  Cette  pioce,  jouée  depuis  aux  Folies-Di'amatiques  de  Paris, 
y  atteignit  sa  millième  représentation,  laissant  )ii(>n  loin  derrière  elle  tous  les 
succès  qu'on  se  plaisait  à  citer  précédemment.  Humboi-t  eut  lamaloncontiruse 
idée  de  faire  représenter,  au  milieu  de  la  vogue,  un  opéra  inédit  de  Lilolif  : 
Ht'lnise  et  Abeilard  (26  février  1873),  qui  n'eut  qu'un  succès  d'estime.  Il  en 
revint  bien  vite  à  la  Fille  Angot.  Le  12  avril  suivant,  les  Braconniers,  opéra- 
bouffe  d'Oflenbach,  qui  réussit  fort  bien,  grâce  sui'tout  à  mademoiselle  Fonti, 
la  principale  intei'prèto.  Après  une  nouvelle  reprise  de  la  Fille  de  Madame 
Angot,  Humbert  donna,  le  25  octobre  1873,  le  Roi  d'Yrelot,  paroles  d'He- 
mery  et  Chabrillat,  musique  do  Vasseur.  L'année  1874  fut  marquée  par  un 
nouveau  triomphe  :  Girofle  Girofla,  opéi'a-bouffe  en  trois  actes  de  Charles 
Lecocq,  sur  un  libretto  de  Leterrier  et  Van  Loo  Cette  pièce  fut  jouée  Jusqu'à 
la  fin  de  l'année  théâtrale,  et  fournit  encore  une  carrière  de  quarante  repré- 
sentations à  la  réouverture.  Elle  céda  la  place,  le  17  octobre  1874,  au 
Chignon  d'or,  musique  de  Jonas,  qui  subit  un  échec  retentissant.  Le 
5  novembre,  première  apparition  de  madame  Théo  à  Bruxelles,  dans  la  Jolie 
Parfumeuse.  Une  nouvelle  déconvenue  attendait  le  directeur,  le  13  décembre 
suivant,  avec  les  Dernières  Grisettes,  trois  actes  de  Nuitter  et  Beaumont, 
musique  de  Legouix,  qui  ne  réussit  que  médiocrement.  Il  prit  sa  revanche,  le 

10  avril  1875,  avec  la  Filleule  du  roi,  opéra-comique  on  trois  actes  de  Cor- 
mon  et  Deslandes,  musique  de  Vogel.  11  était  écrit  que  chaque  réussite  devait 
être  suivie  d'une  déconvenue,  à  courte  échéance;  il  en  fut  encore  de  même 
alors.  Après  une  brillante  réouverture  avec  la  Fille  Angot,  la  Belle  Hélène 
et  Girofle  Girofla,  Humbert  donna,  le  27  janvier  1870,  la  Mandragore,  de 
Litolff,  (jui  tomba  à  plat.  11  se  rejeta  alors  sur  les  succès  parisiens  et  fit  jouer 
successivement  :  la  Petite  Mariée  (24  février  187G),  et  la  Boulangère  a  des 
écus  (28  septembre  187(i).  Nous  arrivons  ainsi  à  la  i)ièce  du  Hubans  :  Rien 
qu'un  jour,  qui  réussit  assez  bien,  lo  25  novembi'o  187G.  Une  catastrophe 
financière  survenue  à  Bruxelles,  donna  un  certain  succès  d'actualité  à  la 
comôtlie  de  Monsieur  Delmotte  :  le  Lanceur  d'affaires,  ^owèe  le  28  décembre. 

11  nous  reste  à  mentionner  la  chiite  de  la  Fée  des  Bruyères,  de  Samuel  David, 
et  le  succès  retentissant  de  Fatinitza,  de  Von  Suppé.  Humbert  termina  ainsi 
dignement  sa  direction,  ([u'il  céda,  pour  1879  1880,  à  Monsieur  Darcy.  Ce 
petit  théâtre,  qui  est  parvenu  à  se  placer  à  la  tète  dos  scènes  de  second  ordre 
et  qui  a  joui  d'une  vogue  soutenue,  méiilait  que  nous  lui  consacrions  une 
notice  assez  étendue. 

Enfin,  pour  en  finir  avec  les  théâtres  de  Bruxelles,  disons  ce  que  devinrent 
le  Pakc  et  les  G.vleriks,  quand  ils  cessèrent  d'être  compris  dans  la  concession 
do  la  Monnaie. 
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IjB  'l'nivATUK  DU  l'Aiu;  irslii  ino(-»-ii|M'  depuis  1X.>1  ,jiis(|uaii  1""'  octoltro  IHô'J, 
éiKMiue  il  lafuiclle  M.  IX'lvil  en  prit  la  diroction.  Il  y  exploita  ropéi-a-coiiiifiue, 
l'opérette,  la  comédie  et  le  vaudeville.  Grâce  à  une  troupe  excellente  et  au 
soin  apporté  à  la  niis<>  en  îJcène,  le  jiulilic  reprit  le  chemin  de  eett«  salle, 
chemin  ((it'il  avait  oublié  depuis  lonjïtenips.  Delvil  s'attacha  à  le  satisfaire  on 
tous  points,  en. faisant  venir  en  représentation  les  meilleurs  artistes  dcParis. 
Aussi  jonit-il  d'une  ^'rando  vogue  jus([u'en  18(>7,  année  où  Lctellier  en  reprit 
la  direction.  Delvil  ne  fjarda  <]iic  les  Galkiues  (ju'il  avait  prises  quoique 
temps  avant,  ainsi  que  nous  le  verrons  ci-dessous.  .\prés  la  ciiùte  de  cett<! 
entreprise  malheureuse,  Micheau  obtint  la  concession  et  ouvrit  le  l"  sep- 
tembre 1800.  Il  mourut  le  15  mai  1871,  et  sa  veuve  continua  jusqu'à  nos 
jours.  Beaucoup  d'artistes  étrangers  vinrent  se  produire  sur  cette  scène;  dans 
ces  derniers  temps,  le  Palais-Royal  de  Paris  fut  le  grand  fournisseur. 

Le  Théatrk  des  Gai,eriks  S.\iNT-Ht  hert  subit  plus  de  vicissitudes.  Le 
17  juin  1847,  il  fut  ouvert  par  la  direction  des  Théâtres-Royaux,  mais  l'en- 
treprise no  réussit  pas.  Pour  18J8-18'1'.),  Quélus  on  prit  les  rén<îs;  au  mois 
do  novembre,  il  joignit  à  son  personnel  la  troupe  de  chanteurs  italiens  dirigée 
par  Boeca.  En  181!»,  il  fut  nommé  directeur  dos  Théâtres-Royaux,  dont  la 
concession  comprenait  les  trois  scènes  ;  il  la  quitta  au  bout  d'un  an,  mais  con- 
serva les  Gai.ekies  avec  Bocca.  Voulant  faire  cesser  la  concuri-ence  ruineuse 
que  lui  faisait  le  Vaudevim.e,  il  se  mit  h,  la  tête  des  deux  scènes,  le  1"  mai 
1854.  Pour  1855-1850,  Maycr  dirigea  le  Théâtre  du  Vaudeville,  mais 
l'année  suivante  il  fut  de  nouveau  entre  les  mains  de  Quélus,  qui  le  quitta  à  la 
fin  de  la  saison  théâtrale,  pour  se  consacrer  entièrement  aux  Galerus,  qu'il 
céda  on  1859  à  Roy.  Le  9  juin  18<)0,  ce  dernier  fit  venir  la  troupe  complète 
des  Bouffes-Parisiens,  sous  la  direction  d'Off'enbach,  alors  en  iilcine  vogue; 
elle  joua  aux  Galeries  avec  le  plus  grand  succès,  jusipi'au  2  juillet.  Rey  se 
soutint,  tant  bien  que  mal,  jusqu'à  la  fin  do  Tannée  théâtrale  18<")0-1861.  La 
salle  fut  aloi's  restaurée  ;  la  réouverture  se  fit,  le  îJl  août  18()1,  .«ous  la  direc- 
tion de  Mengal.  Enfin,  le  2  août  1802,  Delvil  inaugura  son  entrée  dans  ce 
théâtre,  par  une  représentation  de  Brossant  et  Delaunay.  accompagnés  de 
Madame  Plessy,  artistes  do  la  Comédie-Française.  Depuis  lors,  il  conserva 
la  gestion  de  ce  théâtre,  avec  un  succès  constant,  grâce  à  une  excellente 
interprétation  et  à  la  variété  des  spectacles  qui  étaient  fréquemment  rehaussés 
par  la  présence  des  premiers  talents  de  Paris.  Delvil  de  quitta  définitivement 
en  1879,  pour  céder  la  place  à  M.  Carion,  directeur  actuel. 

Ce  rapide  historique  des  petits  théâtres  de  Bruxelles  ne  manque  pas  d'inté- 
rêt. Il  fait  revivre  quantité  de  faits  oubliés  et  qui  cependant  ont  leur  valeur, 
au  point  de  vue  général.  Beaucoup  de  personnes  se  rappelleront  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire,  il  leur  semblera  que  tout  cela  date  d'hier  et  que  rien    • 
n'était  plus  facile  que  de  donner  ces  développements.  Pourtant,  avant  d'avoir 
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réuni  les  inaténaiix,  condonsé  les  faits,  etc.,  il  y  a  d»!  grandes  difficultés  à 
siirmontor  ;  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  travaux  de  ce  genre  s'en  ren- 
dront aisément  compte. 

Il  y  aurait  une  étude  très  curieuse  à  faire  sur  les  théâtres  disparus  et  oubliés 
et  nous  ne  serions  pas  éloignés  de  l'enti'eprendre.  Ce  serait  un  complément 
réel  de  notre  ouvrage. 

Il  ressort  do  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  Bruxelles  possédait  au  1"'  Jan- 
vier 1880  :  Le  Théâtre  de  la  Monnaie  ;  les  Galeries  ;  le  Parc;  I'Aix'azar  ; 
le  Théâtre  Molière;  I'Alhambra:  le  Théâtre  des  Délassejienj's,  Tout 
cela,  sans  faire  entrer  en  ligne  de  compte  les  cafés-concerts  qui  pullulent 
dans  la  capitale,  ainsi  que  le  Cirque-Royal,  nouvellement  construit. 

En  ce  qui  concerne  les  ordonnances  de  police  rendues  pour  les  spectacles, 
colle  du  14  mai  1819,  fut  encore  en  vigueur  pendant  longtemps.  Le  10  janvier 
18;^9,  on  défendit  expressément  de  fumer  dans  les  salles  et  dépendances,  et, 
le  27  avril  suivant,  on  porta  proliibition  du  trafic  des  billots  et  contre- 
maniues  sur  la  voix  publi(iue.  Toutes  ces  dispositions  furent  fondues  en  un 
seul  et  même  règlement,  le  24  juillet  1852,  et  le  4  septembre  18()7,  on  y 
ajouta  des  dispositions  nouvelles,  en  maintenant  le  texte  des  articles  1:5,  L") 
et  1()  de  l'ordonnance  du  14  mai  1819.  C'est  ce  règlement  qui  est  aujourd'hui 
affiché  dans  toutes  les  salles  de  spectacle  de  Bruxelles  (1). 

Pour  les  autres  théâtres  du  pays,  nous  nous  contenterons  de  données  géné- 
rales. Pour  Gand,  Anvers  et  Liège,  nous  avons  dressé  le  tableau  des  divers 
directeurs,  depuis  18."50.  Leur  examen  fera  aisément  voir  si  l'exploitation 
fut  plus  ou  moins  prospère. 

DIRECTEURS  DU  THÉÂTRE  DE  OAXD.  —   18:J0-1879. 

Artistes  en  sociélc .  novembre  J8:!0-18.'il. 

Uiiranty 18  décembre  1S31-1832. 

Bernard 1832-1834. 

Mezeray ,  18.34-1835. 

\'ar]iey 183.")-18o7. 

Delacroix 18.37-1840. 

Dengremont 1840-1842. 

Colson 1842-1843. 

J.-S.  Pi-ud'liomme .  1843-1844. 

Artistes  en  société 20  décembre  1813 

l)enj.'remonl 1844-184."). 

Dcugremoiit  père  et  fils 184.5-184(5. 

Artistes  en  société     . 7  décenil)re  1845. 

Amédée  Adam 1840-1847. 

Ch.  Hansseiis  et  C" 1847-185(1. 

Artistes-en  société 20  avril  185  (. 


1)  Voir  aux  Docuiueu(.8. 
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Uulregue 18:>l-t»52. 

Arlislei*  eu  K<><;i<'lé 10  février  1852. 

Zclgei-fit  BeiHoiiïilU' 1852-18S5. 

Giierin 1855.18.t«. 

Aiig.  Vizentiiii 18ô(j-J8<iz. 

Jounlain 1862-186;}. 

Vacliot  .     .     .    -. 18<i3-18<i6. 

Aiig.  Vizentini 186(i-1808. 

Artistes  en  sociiiti- 20  mars  1868. 

Smitz-Krainbcrl 18(i8-18(i<l. 

Artistes  en  société 27  décembre  18()8. 

Coin pn;;! lie  italieiiiie,  dir,  E.  Couloii •'?!  janvier  1869. 

Martial  Sentenc 1869-187(1. 

A.  Hochedez 1870-1872. 

Vachot 1872-1874. 

Artistes  en  société 15  mars  1871. 

E.  Calabrési 1874-187.5. 

A  Talion 187.V1876. 

Roubaud 1876-1877. 

Leveaux 1877-1878 

Pezzani 1878-1879. 

On  voit  qu'on  général,  les  directeurs  menèrent  à  bonne  fin  leur  entreprise. 
Plusieurs  môme  se  maintinrent  pendant  plusieurs  années.  Ce  qui  donnera  une 
idée  de  riraportanco  de  cette  scène,  c'est  ((u'cn  18(32,  Jourdain  pava  à 
Madame  Mayer-Boulart,  30,000  francs  d'appointements  pour  la  campagne 
théâtrale,  soit  pour  six  mois;  elle  ne  devait  chanter  que  dix  fois  par  mois. 
C'est  donc  une  moyenne  de  cinq  cents  francs  par  représentation. 

Tous  les  genres  furent  exploités,  mais,  dans  ces  dernières  années,  les  pièces 
en  musique  eurent  le  pas  sur  les  autres.  Toutofois,  les  grandes  comédies  de 
Sardou,  Augior,  Alexandre  Dumas  et  autres  auteurs  en  renom,  rencontrèrent, 
là  comme  ailleurs,  la  vogue  qui  les  avait  accueillies  partout. 

Quant  aux  artistes  étrangers,  nous  renverrons  au  tableau  dressé  pour  le 
Théâtre  de  Bruxelles  (1).  La  plupart  de  ceux  qiie'nous  y  avons  renseignés, 
se  produisirent  également  à  Gand. 

Kn  18:10,  la  salle  fut  entièrement  reconstruite  sur  le  mémo  em[ilacem<'nt. 
Monsieur  Roelants  en  avait  les  plans,  et  MM.  Philastre  etCamIion,  la  déco- 
ration intérieure.  Elle  fut  inaugurée,  le  30  août  1840,  par  un  pmlor/ue  vn 
vers  de  M.  Blum,  artiste  de  la  troupe,  le  Chalet,  opéra,  et  la  Chanoine-su-, 
vaudeville. 

Le  27  août  de  cette  même  année,  on  élabora  un  nouveau  règlement  po  ir 
le  spectacle,  qui  remplaça  la  volumineuse  ordonnance  du  30  août  1821  (2). 
Il  fut  lui-même  détrôné  par  celui  du  2  août  1843,  et,  enfin,  le  3  septembre 


(1)  Voir  ce  tableau  aux  Docuineuls. 
(î)  Voir  Tome  IV,  pages  180- IBl. 
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1870,  parut  celui  qui  est  en  usage  aujourd'hui  (1),  ot  qui  ne  comporte  (jue 
24  articles. 

Au  Théâtre  de  Gand,  les  débuts  sont  maintenus.  Cette  mesure,  qui  a  sa 
raison  d'être,  donne  parfois  lieu  à  do  grands  ennuis  pour  la  direction.  L'exploi- 
tation prend  cours  le  15  septembre  pour  finir  le  15  avril.  L'administration 
accorde  à  l'entrepreneur,  pour  ces  six  mois,  un  subside  do  32,000  francs. 
Toutefois,  la  concession  n'a  lieu  que  pour  une  année. 


DIRECTEURS  DU  THEATRE  D'ANVERS. 


1830-1870. 


Bernard iioveiubre  1830. 

Ariiault  et  consorts 2(1  mars  1831. 

Troupe  allemande  d'Amstenlani 5  août  1831. 

Bernard 18  septembre  1831. 

Cartigny 26  lévrier  183?. 

Annet 18  septembre  1832. 

Artistes  en  société,  gestion  Baudot 19  mars  1833. 

Cartigny novembre  1833. 

Harmeville 8  mai  183-1. 

Bernard 183-4-18Î5. 

Société  anonyme  :  les  Amis  du  Spectacle,  gérant  Gar- 

tigny(2) 1835-1831!. 

J.-S,  Prud'homme 1830-1838. 

Smyers 1 838-1 8H1.1. 

J.-S.  Prud'homme 1839-1841. 

Artistes  en  société 3  octobre  1811. 

Francis  Cornu 1841-1843, 

Artistes  en  société 3  janvier  1843. 

Victor  Lange .  1843-1844. 

Artistes  en  société,  gestion  Smyers 20  janvier  1844. 

Legaigneur ; 1844-1845. 

Th.  Letellier 1845-1847. 

Artistes  en  société 5  avril  1847. 

Em.  Altairac 1847-1849. 

Mathieu '. 1849-1851. 

Artistes  eu  société,  gestion  Bertéché  et  Lcmaire      .     .  21  avril  1851. 

Quélus 1851-1852. 

Alph.  Lemaire 1852-18.53. 

Ad   de  Chapiseau 1853-1854. 

Artistes  en  société 2  octobre  18  )3. 

Ad.  Lemaire 18.54-1855. 

Artistes  en  société,  gestion  Naéj ■      15  janvier  18.55. 

Saint-Ange 1855-185(). 

L.  Rousseau 185(!-1857. 

Saint-Ange 18.57-1858. 

de  Rolecourt 18.58-18()0. 

Calabrési 1860-1801. 


(1)  Voir  le  texte  aux  Documents, 
^2)  Voir  aux  l>ocuiiieats. 
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Vizeiitiiii , 18(>l-18(j2. 

de  Rolecourt 18(>2-18(>4. 

J.-H.  Vacliot imi-imô. 

Aimeras 1«<;5-18<57. 

Artiste»  en  sociéW,  gestion  Mazurini,  Klaciiut  et  Flei- 

li"ge'' 31  janvier  18<i7. 

&m|)o<:asso 1867-1808. 

Micheuu lWi8-18«'.). 

iJefreimc 1869-1870. 

A.  Van  Caiifiçhcm 1870-1872. 

A.  Van  Caneghem  et  Coulon 1872-187.3. 

E.  Coulon 1873-1874. 

.Xlméras 1874-1875. 

Coulon 187.5-1876. 

Jahn 1876-1878. 

Coulon 1878-1879 

Artistes  en  société 15  janvier  1880. 

Il  est  aisé  de  voir  qu'en  général,  les  exploitations  furent  malheureuses.  Pou 
do  directeurs  menèrent  à  bien  leur  entreprise,  malgré  leurs  efforts  constants. 
L'historique  do  ce  théâtre  a  été  tracé  par  Monsieur  Bovie  (1),  qui,  dans  un 
recueil  très  intéressant,  a  donné  un  aperçu  succinct  de  la  marche  du  réper- 
toire et  des  principaux  événements  survenus,  de  1834  à  1869.  On  y  voit  que 
ce  furent  principalement  les  opéras  qui  eurent  le  privilège  d'intéresser  lo 
public;  la  musique  avait  le  pas  sur  les  autres  genres  dramatiques.  Au  reste, 
le  cahier  des  charges  enjoint  au  directeur  de  jouer  l'opéra  ou  l'opéra-comiquc, 
ou  ces  deux  genres  simultanément;  dans  le  cas  où  il  ne  donnerait  que  l'un 
des  deux,  il  doit  y  joindre  l'opérette  on  la  comédie.  Afin  de  faciliter  l'exploi- 
tation, l'administration  communale  garantit  à  l'entrepreneur  un  subside 
annuel  de  .'50,000  francs.  Ce  n'est  pas  énorme,  quand  on  songe  aux  frais  con- 
sidérables qu'entraine  la  mise  en  scène  d'un  grand  opéra. 

En  parcourant  les  petits  volumes  de  Monsieur  Bovie,  nous  avons  pu  nous 
convaincre  de  l'exactitude  de  notre  assertion,  c'est-à-dire  que  les  artistes 
étrangers  venus  en  représentation  à,  Bruxelles,  se  sont  également  fait  entendre 
à  Anvers;  il  en  a  été  do  mémo  pour  les  autres  grandes  scènes  du  pays. 

La  salle  de  spectacle  fut  entièrement  reconstruite  et  inaugurée  le  1"  sep- 
tembre 1834  ;  on  donnait  la  Dame  blanche  et  le  Billet  de  loterie,  opéras. 

Les  diverses  ordonnances  de  police,  du  14  septembre  1841, du  27  septembre 
1853  et  du  29  décembre  1863,  furent  refondues  en  une  seule,  le  7  octobre 
1805.  C'est  celle  qui  est  en  usage  aujourd'hui  (2). 

La  saison  théâtrale,  à  Anvers,  doit  durer  sept  mois,  prenant  cours,  au  plus 
tard,  à  dater  du  1"  octobre.  La  concession  est  accordée  pour  trois  ans.  Les 
débuts  sont  maintenus. 


(1)  A'oit'  à  la  Ititiliographie. 

(2)  Vuir  aux  Documents. 
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DIRECTEURS  DU  THÉÂTRE  DE  LIEGE.  —  18:J0-187U. 

Saiiil-Vk-lm- oclobre  1830-1832. 

La  Villette 24  ocl.  1832-1833. 

Aufr.  Saiise 1833-1834. 

Mnniloiiville ,        1834-1835. 

Bi'ucker,  liergci'  et  Delilicjue 1835-1830. 

Aiig.  Saiise 1S3()-1839. 

Em.  Leroyor 1839-1840. 

Saint-E.lmt; 1840-1842. 

Ail).  Fillastce  el  Fol.  Ilaquiii 1842-1843. 

Aug.  Saiise 1843-1840. 

J.  Ricai-d 1840-1847. 

Tei.sseire  et  de  Chaiiiiès 1847-1848. 

J.  Ricard 1848-184'.l. 

Saint-Ange 1849-1850. 

Lctellier 1850-1852. 

Hanriot 1852-1853. 

May 1853-1854. 

.Artistes  en  société décembre  1853. 

Provence  1854-1855. 

Artistes  en  société 8  avril  1855. 

Calabresi '.  18.55-1857. 

.Jourdain  el  de  Rolecourt .  1857-1858. 

Calabresi  .     .   ' .' 1858-1859. 

Perron 1859-1800. 

Artistes  en  société mar.s  1800. 

(Démolition  et  nvonsLriiction  de  lu  salle.  —  1800-1801.) 

Calabresi •     .     .  1801-1804. 

Uonnaud 1804-1805. 

Calabresi 1805-1807. 

A.  Carpier 1807-1870. 

M.  Sonterre 1870-1875. 

F.  Leveaux    1875-1870. 

i;.  Minne 1870-1878. 

Flté 15  déc.  1877-1879. 

.\rtistes  en  société l''  mars  1879. 

M.  Seiiterre 1879-1880.     ' 

A  Liège,  plus  quo  clans  toute  autre  ville  do  Ijolgiquo,  l'art  dramatique  est 
en  grande  faveur.  Après  Bruxelles,  c'est  là  que  surgit  Je  plus  grand  nombre 
de  pièces  indigènes.  Nous  avons  vu,  dans  la  période  antérieure,  combien  le 
théâtre  était  suivi  et  quelle  a  été  son  importance.  Ue  1830  à  1880,  cet  état 
de  choses  a  continué,  à  telles  enseignes  qu'une  seule  salle  de  spectacle  n'a 
pas  sufli  et  que  plusieurs  autres  s'y  sont  établies  et  ont  prospéré. 

On  a  vu  qu'en  1820,  le  Théâtre  Saint-Jacques  fut  abandonné  et  qu'on 
transporta  tout  le  matériel  à  la  nouvelle  salle  inaugurée  le  4  novembre  de  cotte 
année.  Quelque  temps  après,  Monsieur  Rouveroy,  le  propriétaire,  fit 
restaurer  l'ancien  local  qui  fut  ouvert,  de  nouveau,  le  25  avril  183:5,  sous  la 
dénomination  de  Théâtre  de  Gymnase,  pour  une  distribution  de  prix  donnée 
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par  le  Conservatoire  royal  de  musicjuo.  Jiis(iii"cn  1838,  il  n'eut  pas  il'fxploi- 
tation  régulière.  A  dater  de  cette  époque,  la  troupe  du  Théâtre -Royal  y 
donna  des  représentations  une  ou  deux  fois  par  semaine.  Cela  dura  jusqu'en 
mai  1804.  Enfin,  on  1800,  la  salle  et  les  bâtiments  furent  démolis  pour 
dégager  l'Eglise  Saint-Jacques.  La  Place  Rouveroy  actuelle  occupe  l'ancien 
en)placement  du  Théâtre  du  Gymnase. 

Une  nouvelle  salle  de  spectacle,  sons  la  môme  dénomination,  fut  inaugurée, 
le  21  octobre  18(58,  par  Senterre.  Elle  contient  environ  850  places  assises. 
On  y  joue  l'opérette,  la  comédie  et  le  vaudeville. 

Enfin,  un  autre  théâtre,  le  Pavillon  de  Flore,  ancien  café-concert,  jouit 
d'une  certaine  vogue,  do])uis  quel([u<!S  années  ;  on  y  a  joué  plusieurs  pièces 
inédites. 

Quant  au  Théâtre  Royal,  il  fut  reconstruit  en  1800,  d'après  les  plans  do 
l'architecte  Remond.  La  dépense  totale  s'éleva  à  405, COQ  francs.  D'après  les 
nouvelles  dispositions,  le  nombre  des  places  assises  fut  de  1,552,  soit  459  do 
plus  que  dans  la  salle  précédente  L'inauguration  se  lit,  le  28  septembre 
1801,  sous  la  direction  de  Calabrési. 

11  on  fut  du  Théâtre  de  Liège,  comme  de  tous  ceux  du  pays.  L'exploitation 
n'en  a  pas  toiyours  été  heureuse  et  plus  d'un  directeur  a  dïi  abandonner  la 
partie.  Cet  état  de  choses  qui  est  la  conséquence  ordinaire  des  grands  frais 
que  doivent  supporter  les  entrepreneurs,  ne  peut  que  s'accentuer  davantage, 
à  cause  des  prix  élevés  auxquels  les  artistes  cotent  leurs  talents.  Les  villes 
qui  désirent  avoir  une  scène  bien  montée,  doivent  savoir  faire  des  sacrifices 
pécuniaires,  par  l'allocation  de  subsides  assez  importants  qui  permettent  aux 
directeurs,  de  produire  des  comédiens  de  valeur. 

liCS  débuts  n'existent  plus  à  Liège.  C'est  une  bonne  mesure.  Cette  for- 
malité est  une  entrave  à  la  marche  régulière  du  répertoire,  et  une  porte 
ouverte  à  des  manifestations  hostiles  qui  souvent  se  produisent  de  parti-pris. 
On  a  bientôt  fait  justice  d'un  artiste  qui  n'est  pas  à  la  hauteur  voulue,  sans 
pour  cela  faire  pâtir  le  directeur  et  le  public  de  faits  auxquels  un  remède 
peut  être  facilement  apporté  par  d'autres  moyens. 

La  saison  théâtrale  est  de  huit  mois,  du  1"'  septembre  au  'M  avril.  On 
joue  principalement  l'opéra  et  l'opéra-comique. Notons,  tout  particuliorement, 
l'accueil  bienveillant  fait,  par  les  divers  directeurs,  aux  productions  do  nos 
auteurs  (1). 

Les  ordonnances  de  police  furent  assez  nombreuses.  Celle  du  îiO  juillet 
1834  remplaça  celle  de  1824;  elle  fut  elle-même  détrônée,  le  14  septembre 
1837,  par  celle  que  l'on  suit  encore  aujourd'hui  ;  on  y  apporta,  en  1853,  1859 
et  1807  des  modifications  concernapt  les  débuts. 


(1)  Conaulter,  k  ce  siijet,  la  Ii;bIlo{[i-ai)tile. 
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Pendant  cette  période  de  cinquante  années,  le  Théâtre  de  Liège  a  eu  son 
importance.  En  général,  l'exécution  a  été  soignée  et  les  diverses  œuvres 
Ivriques  mises  à  la  scène  ont  été  rendues  à  la  satisfaction  générale. 

VERVIERS. 

Nous  avons  peu  de  chose  à  dire  de  ce  théâtre  qui  ne  fut  pas  toujours 
régulièrement  exploité.  Souvent,  la  troupe  de  Liège  vint  s'.y  produire  une 
fois  par  semaine.  Depuis  quelques  années  cependant,  il  est  occupé  pendant 
l'hiver.  On  y  joue  l'opéra-comiqiie,  le  drame,  la  comédie  et  le  vaudeville;  le 
grand -opéra,  entraînant  des  frais  considérables,  ne  peut  être  monté 
qu'exceptionnellement  (1). 

La  saison  théâtrale  commence  habituellement  au  mois  d'octobre  et  se  pro- 
longe jusqu'au  dimanche  des  Rameaux.  Les  débuts  sont  maintenus  pour  les 
acteurs  de  l'opéra-coniique  ;  ils  sont  supprimés  pour  ceux  du  drame,  de  la 
comédie  et  du  vaudeville. 

Il  en  est  de  ce  théâtre  comme  de  toutes  les  scènes  secondaires.  Les  direc- 
teurs se  contentent  de  petits  bénéfices  et,  le  plus  souvent,  d'arriver  sans 
déficit  à  la  fin  de  leur  année  d'exploitation. 

SPA. 

Cette  charmante  localité  fut,  tous  les  étés,  le  rendez-vous  d'une  foule 
d'étrangers,  qui  venaient  y  passer  la  saison  des  eaux.  Le  théâtre  fut  un  des 
délassements  qu'on  leur  offrit  et  qui  fut  le  mieux  suivi.  Beaucoup  d'artistes 
profitaient  de  leurs  congés  pour  venir  s'y  produire  et,  de  là,  quantité  de 
soirées  intéressantes.  D'ordinaire,  le  directeur  de  Liège  venait  exploiter  la 
scène  de  Spa.  Il  ne  faut  toutefois  pas  attacher  plus  d'importance  qu'il  n'en 
mérite  à  ce  Théâtre.  Il  on  a  été  de  celui-ci  comme  de  ceux  d'autres  villes 
thermales  qui,  pendant  trois  mois,  off'rent  aux  touristes  une  troupe  plus  ou 
moins  complète,  qu'ils  renforcent  de  temps  en  temps  par  une  célébrité  de 
passage. 

Pendant  l'hiver  de  1864-1865,  on  restaura  complètemeill  cotte  petite  salle 
de  spectacle;  on  lui  fit  même  subir  une  entière  transformation   2). 

La  seule  ordonnance  de  police  date  de  1847  ;  elle  fait  partie  du  règlement 
communal  du  14  mars  (3).  Elle  est  encore  en  vigueur  aujourd'luii. 

Plusieurs  pièces  inédites  virent  le  jour  à  Spa  :  le  Livre  d'or,  comédie  en 


(1)  Voir,  aux  Documents,  le  cahier  des  charges. 

(2)  Albin  Body.  Histoire  anecdotique  du  Théâtrp  de  Spa,  p. 

(3)  Voir  aux  Documents. 
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un  acto  de  Paulin  Niboyet  (connu  sou»  le  pseudonyme  do  Foriunio],  un 
Bienfait  n'est  jamais  perdu,  proverbe  d'Emmanuel  Desoer,  et  quehiuos  autre» 
encore. 

Il  est  11  noter  que,  tous  les  ans,  le  théâtre  est  exploité  et  qu'en  général,  les 
directeurs  réalistent  d'assez  beaux  bénéfices. 

LOUVAIN. 

J.e  Thkatre  de  Frascati  fut  longtemps  encore  la  seule  salle  de  speclAcle. 
Il  fut  fermé  pendant  la  Révolution  et  ne  rouvrit  ses  portes  qu'au  mois  de  jan- 
vier 18^2.  Depuis  oo  moment,  il  fut  exploité  par  plusieurs  directeurs  d'autres 
villes,  principalement  do  Mons  et  de  Liège.  A  dater  de  1850  Jusqu'en  1870, 
époque  de  la  démolition  de  co  théâtre,  les  troupes  du  Vaudeville  et  des  Ctale- 
rios-Saint-Hnhert,  de  Bruxelles,  venaient  concurremment  y  jouer. 

Le  percement  de  la  rue  de  la  Station  devant  amener  la  suppression  de  la 
salle  do  spectacle,  on  en  construisit  une  nouvelle,  dans  cette  importante 
artère,  d'après  les  plans  de  M.  Lavorgne,  architecte  de  la  ville.  L'inaugura- 
tion eut  lieu,  lo  dimanche  3  septembre  1807,  par  une  représentation  de 
liomén  et  Juliette,  opéra  de  Gounod,  joué,  avec  le  concours  de  Warnots, 
M'"8  Duguers  et  M"«  Berger,  par  los  amateurs  de  la  Société  Adolphique.  1! 
est  à  noter  que  ce  fut  Louvain  qui  eut,  en  Belgique,  la  primeur  de  cotte 
œuvre  lyrique. 

Les  directeurs,  qui  venaient  produire  leurs  artistes  dans  cette  ville,  jouis- 
saient d'un  subside  de  cent  francs  par  soirée,  de  la  part  de  l'administration 
communale.  Dans  ces  derniers  temps  on  a  supprimé  cette  allocation,  pour  des 
motifs  que  nous  ne  pouvons  nous  expliquer. 

Sous  la  dénomination  de  TliMtre  de  Bi'riot,  une  nouvelle  salle  s'est  ouverte 
au  mois  de  septembre  1871,  dans  la  rue  des  Orphelins.  Elle  donne  asile  à 
toutes  les  exhibitions  do  passage  ;  les  sociétés  dramatiques  françaises  et  fla- 
mandes l'occupent  fréquemment. 

C'est  l'ordonnance  du  F""  octobre  1838  qui  est  encore  eu  vigueur  aujour- 
d'hui (1).  On  en  élabore  une  nouvelle,  mieux  en  i-apport  avec  la  situation 
actuelle. 

A  Louvain,  de  nos  jours,  il  n'y  a  guère  d'exploitation  régulière.  En  géné- 
ral, la  troupe  de  Liège  vient,  j)endant  l'hiver,  y  donner  des  représentations. 

NAMUR. 

Peu  de  théâtres  ont  eu  autant  de  vicissitudes  que  celui-ci.  Vn  incendie 


(I)  Voir  aux  Dociimpnto. 
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détruisit,  lo  17  mars  18()0,  celui  qu'on  avait  inauguré  en  1825  Pondant  sa 
reconstruction,  il  fut  frappé  par  la  foudre,  lo  25  septembre  1862  ;  les  dégâts 
occasionnés  par  ce  sinistre  furent  alors  approximativement  évalués  à 
7(3,200  francs.  On  se  remit  à  l'œuvre  et  le  nouveau  théâtre  fut  inauguré  le 
P''  octobre  1803,  par  le  directeur  Corail  ;  on  donnait  la  Dame  Blanche  et  un 
vaudeville  de  Scribe.  L'administration  communale  vota  alors,  pour  deux  ans, 
un  subside  annuel  de  5,000  francs,  à  la  condition  que  le  concessionnaire 
donne,  la  promiôro  année,  l'opéra-comique,  et,  la  seconde  année,  le  dram(\  la 
comédie  et  le  vaudeville. 

Une  nouvelle  catastrophe  frappa  ce  malheureux  théâtre.  Le  14  janvier  1867, 
à  11  1/4  heui'es,  après  une  représentation  de  Faust,  opéra  de  Gounod,  un 
incendie  se  déclara  et  lo  bâtiment  fut  détruit  de  fond  on  comble.  11  était 
assuré  à  la  Compagnie  dos  Propriétaires-Réunis,  pour  la  somme  de 
350,000  francs. 

La  môme  année,  on  le  réédifia.  Los  travaux  furent  confiés  à  l'architocto 
Remond,  le  même  qui  reconstruisit  lo  théâtre  de  Liège;  la  salle  nouvelle 
comporte  1,200  places.  Elle  fut  inaugurée  le  27  juillet  1868.  Depuis  lors, 
lieureusement,  le  feu  l'a  respectée. 

L'exploitation  du  Théâtre  de  Namur  est  d'une  durée  de  six  mois,  du 
\"  octobre  à  la  fin  de  mars.  La  ville  accorde  au  concessionnaire  un  subside 
do  9,500  francs,  bien  supérieur,  on  le  voit,  à  celui  qu'elle  avait  octroyé  en 
premier  lieu.  On  v  joue  l'opéra-comique,  les  traductions,  l'opérette,  la  comé- 
die, le  vaudeville  et  le  drame.  L'orchestre  se  compose  aujourd'hui  do  38  musi- 
ciens. 

Après  la  Révolution  de  1830,1a  plupart  des  directeurs  exploitèrent  concur- 
remment les  scènes  de  Namur,  Dinant  et  Givet.  Beaucoup  de  pièces  indigènes 
virent  alors  lo  feu  de  la  rampe  dans  cette  ville  :  Napoléon,  vaudeville  de 
Jouhaud,  ainsi  que  Ouillaume-le-Tétu,  pièce  qu'il  fit  contre  le  roi  Guil- 
laume \"'  des  Pays-Ras;  Une  Fête  au  camp  des  Belges,  de  Gouchon-Bellin, 
ainsi  que  lo  vaudeville  de  Delmotte  père  :  le  Candidat  à  la  royauté,  joué,  en 
premier  lion,  à  Mons.  Depuis  lors,  plusieurs  auteurs  belges  y  ont  fait  repré- 
senter leurs  œuvres  (1). 

Malgré  l'ordonnance  de  police  du  16  août  1841  (2),  qui  remplaça  colle 
do  1823,  ordonnant  que  le  spectacle  soit  terminé  à  on^e  heures,  les  représen- 
tations sont  parfois  interminables.  Ainsi,  nous  avons  connaissance  do  soirées 
qui,  commencées  à  5  1/2  heures,  se  sont  prolongées  jusqu'à  une  houro  du 
matin  ;  on  donnait  un  drame  en  cinq  actes  et  un  opéra  ! 

En  général,  l'exploitation  du  Théâtre  de  Namui- est  heureuse.  Si  les  direc- 
teurs ne  font  pas  toujours  d'excellentes  affaires,  au  moins  la  plupart  forminont- 
ils  avec  de  très  honnêtes  liénéfices. 


(1)  Voii',  iï  ce  sujet,  la  Biblioî^rîipliii*. 
(t)  Voir  aux  Documents. 
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MONS. 


Nous  avons  vu  (1)  que  lo  Théâtre  de  cette  ville  fut  édifié  le  15  octobre  1805, 
sur  les  plans  do  l'architecte  Janson,  et  qu'on  l'inaugura  le  l"  janvier  1807. 
('«•tto  sallo,  qui  était  connue  sons  le  nom  do  Salle  des  Tuileries,  fut  exploitée 
jusqu'en  1839.  Elle  était  dans  un  état  de  délabrement  pitoyable  depuis  plu- 
sieurs années.  Dans  la  nuit  du  27  au  28  février,  un  incendie  la  délmisit; 
les  propriétaires  reçurent,  comme  indemnité,  une  somme  de  33.000  francs. 

Depuis  lors,  jusqu'à  l'inauguration  du  nouveau  théâtre,  des  sociétés  drama- 
tiques s'organisèrent  et  donnèrent  des  représentations  au  Poids-de-fer,  à  la 
Dame  i/ane/«e  et  ailleurs.  L'une  d'elles,  la  Renaissance,  fondée  le  31  octobre 
18-10,  eut  un  certain  renom.  En  faisaient  partie,  Auger,  major  pensionné, 
Français  d'origine,  ayant  été  acteur  de  profession  et  dont  la  femme  était  une 
ancienne  actrice  du  Théàtro-Choiseul,  de  Paris;  Eugïîne  Bochart,  régisseur 
parlant  au  public;  Jules  Friart,  régisseur  de  la  scène;  Hippoi.yte  Hiîro, 
chef  d'orchestre,  etc.,  etc. 

L'administration  communale  fit  ériger  une  nouvelle  salle  de  spectacle,  à 
front  de  la  Grand'Place  et  de  la  rue  Neuve.  On  en  fit  l'ouverture,  le 
17  octobre  1843,  sous  la  direction  d'Edouard  Maquette,  par  un  prologue  en 
vers  d'Antoine  Clesse  (2',  et  par  t Épreuve  ■préparatoire,  prologue-vaudeville 
en  un  acte  (3),  de  Félix  Potel,  régisseur.  Le  bâtiment  fut  construit  sur  les 
plans  de  l'architecte  Charles  Sury;  il  occasionna  à  la  ville  une  dépense  de 
300,000  francs. 

On  décréta,  en  même  temps,  une  nouvelle  ordonnance  de  police,  qui  fut 
publiée  le  15  avril  1843;  on  la  modifia  le  10  février  1845;  enfin,  on  en  ren- 
dit une,  le  0  octobre  1852,  concernant  l'admission  des  artistes  (4). 

Aux  termes  du  cahier  des  charges,  le  directeur  doit  faire  représenter 
l'opéra-comique,  la  comédie  et  le  vaudeville.  L'orciiestre,  pour  les  exécutions 
lyriques,  comporte,  indépendamment  du  chef,  35  musiciens.  Enfin,  pour  une 
exploitation  obligatoire,  du  15  octobre  au  15  avril,  la  ville  de  Mons  s'engage 
à  payer  un  subside  de  12,000  francs. 

Ce  fut  le  10  avril  1850,  que  la  célèbre  Rachel  arriva  à  Mons.  Elle  descen- 
dit à  l'hôtel  de  la  Couronne  et,  le  soir  même,  on  lui  donna  une  sérénade.  Le 
lendemain,  eut  lieu  la  représentation  devant  une  salle  comble;  on  évalue 
à  1,500  le  nombre  des  spectateurs.  L'enthousiasme  qu'elle  souleva  fut 
immense  :  on  la  couvrit  littéralement  de  fleurs  et  de  couronnes. 

Constatons,  pour  en  finir,  que,  dans  cette  ville,  le  tliéàtre  n'est  devenu  pro- 
priété communale  que  depuis  1843. 


(1)  Voir  tome  II.  chap.  XIII,  p.  3Î1. 
(2-o)  Voir  à  ta  liihliotçraphie. 
(4)  Voir  aux  Dotniniento. 
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TOURNAI 


Comme  dans  boaucoiip  d'autres  villes,  l'ancienne  salle  de  spertacle  fut 
détruite  par  lo  feu,  le  20  décembre  1852.  L'administration  communale  confia 
la  reconstruction  aux  soins  de  l'architecte  Bourla,  export  en  la  matière 
puisqu'il  avait,  à  cette  époque,  édifié  déjà  onze  monuments  de  l'espèce,  entre 
antres  ceux  d'Alger  et  d'Oran.  On  en  fit  l'inauguration,  lo  10  septembre  1854. 

L'exploitation  du  Théâtre  de  Tournai  doit  être  de  cinq  mois  prenant  cours 
au  15  octobre.  Ainsi  que  dans  les  scènes  secondaires  du  pa^'s,  on  n'y  exploite 
que  l'opéra-comique,  le  vaudeville,  la  comédie  et  le  drame.  Plusieurs  avan- 
tages sont  accordés  au  directeur  :  ainsi,  il  a  la  jouissance  gratuite  de  la 
salle,  ainsi  que  le  chauffage  et  l'éclairage,  et, .  de  plus,  un  subside  de 
10,000  francs.  Comme  obligation,  on  lui  impose,  pour  les  représentations 
d'opéras,  un  orchestre  composé  de  vingt-six  musiciens. 

On  profita  de  la  reconstruction  du  théâtre,  pour  élaborer  des  règlements 
nouveaux.  Les  ordonnances  primitives  furent  remplacées  par  celles  du 
12  août  1854  et  du  11  août  1855  (1). 

Pendant  les  premières  années  qui  suivirent  la  Révolution  de  1830,  la 
troupe  de  Tournai  donna  fréquemment  des  représentations  dans  plusieurs 
villes  du  nord  de  la  France  :  Valenciennes,  Condé,  etc.  Maintenant  l'exploi- 
tation est  plus  régulière  et  ces  faits  ne  se  produisent  que  très  rarement. 


BRUGES. 

Après  les  événements,  le  Théâtre  de  cette  ville  rouvrit,  le  4  décembre  1831, 
sous  la  direction  de  l'acteur  Bousigue  aîné.  Il  exploita,  ainsi  que  la  plupart 
de  ses  successeurs,  les  scènes  de  Bruges  et  d'Ostende. 

Les  représentations  continuèrent  ainsi,  dans  l'ancien  local,  jusqu'en  1867, 
époque  à  laquelle  il  fut  décidé  de  construire  une  nouvelle  salle  de  spectacle. 
On  en  confia  les  travaux  à  Monsieur  Keller,  moyennant  la  somme  de 
246,000  francs.  Tout  fut  terminé  en  1869,  et  le  théâtre  fut  inauguré  le 
30  septembre,  par  une  représentation  des  Mousquetaires  delà  lîeine ;Mengid, 
l'ancien  Laruette  de  la  Monnaie,  et  Lemercier,  ex-artiste  des  Galeries- 
Saint-Hubert,  en  étaient  les  directeurs. 

Un  règlement  général  de  police,  en  date  du  4  décembre  1839,  contient  les 


(1)  Voir  aux  Documents. 
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dispositions  relatives  au  spectacle  (1)  et  remplaça  toutes  les  ordonnances 
antérieures;  c'est  ce  qu'on  suit  encore  aujourd'hui. 


D'apros  ce  qui  vient  d'être  exposé,  on  a  pu  se  convaincre  que  le  poùt  du 
théâtre  a  pénétré  dans  la  Belgique  entière  et  que  toutes  les  villes  importantes 
possèdent  leurs  salles  do  spectacle.  Outre  celles  dont  nous  avons  parlé,  il  on 
existe  encore  dans  les  petites  localités,  à  MaJine.s,  Courtrai,  Ypres, 
Teruionde,  lluv,  etc.,  mais  elles  n'ont  aucune  exploitation  régulière  ci  sont 
desservies  accidentellement  par  les  troupes  des  villes  voisines. 

Dans  tout  le  pays,  les  théâtres  sont  devenus  propriétés  communales  e( 
reçoivent  des  sultsides  plus  ou  moins  importants  pour  en  faciliter  la  gestion. 

Il  y  aurait  un  travail  à  faire  pour  chacune  des  grandes  scènes,  travail  qui 
aurait  son  intérêt  ;  ce  que  nous  en  avons  dit,  en  traçant  les  grandes  lignes, 
siiffiro  ]iour  donner  une  idée  de  rimjiortance  de  chacune  d'elles. 


'l)'Voii'  .iiix  Document». 


CHAPITRE  II, 

ORANDS    rONOOI-RS    DE   COMPOSITION    MUSICALE. 

1840-1877. 

Parmi  les  mesures  importantes  prises  par  le  gouvernement  en  faveur  du 
théâtre  et  de  tout  ce  qui  s'y  rattache,  nous  devons  citer,  en  première  ligne, 
l'institution  dos  grands  concours  do  composition  musicale.  Le  nouveau  prix, 
dit  de  Rome,  était  destiné,  comme  en  France,  aux  jeunes  gens  désirant 
embrasser  la  carrière  en  allant  se  perfectionner  dans  leur  art,  en  pays 
étranger. 

rin  arrêté  royal,  en  date  du  10  septembre  1840,  fonda  définitivement  ces 
concours  (1),  qui,  aux  termes  de  ce  document,  devaient  avoir  lieu  tous  les 
doux  ans  {art.  1"').  Le  lauréat  recevait,  pendant  quatre  années  consécutives, 
une  pension  de  2,500  francs  pour  voyager  en  Allemagne,  en  France  et  en  Italie 
[art.  2).  Les  Belges  seuls  seraient  admis  à  concourir  [art.  3). 

Dans  le  rapport  au  Roi,  annexé  à  cet  arrêté,  l'un  des  exposés  des  motifs 
fait  ressortir  le  mérite  des  musiciens  belges,  à  diverses  époques,  mais  il  y 
est  dit  que  ce  furent  surtout  les  instrumentistes  iiui  se  firent  remarquer. 
Ceci  pourrait  être  controuvé,en  ne  citant  que  deux  noms  :  Grétry  et  Gossee. 

Toujours  est-il  que  les  compositeurs  dramatiques  sont  en  nombre  bien 
plus  restreint  et  qu'il  y  avait  quelque  chose  à  faire  pour  encourager  les  élèves 
qui  voulaient  s'adonner  à  ce  genre  musical. 

Nos  instrumentistes,  fort  nombreux,  ont  acquis,  en  général,  leur  réputa- 
tion hors  de  leur  pays  et  s'y  sont  même  posés  au  premier  rang.  L'ouvrage 


1    Voir  .lux  Uoomnents. 
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rie  Monsieur  Edouard  Fétis,  les  Musiciens  Belges  à  Vétranger,  en  fait  foi  et 
nous  montre,  en  un  ensemble  fort  intéressant,  quelle  large  part  de  gloire 
nos  compatriotes  y  ont  recueillie. 

Le  but  à  atteindre  par  cette  nouvelle  institution,  était  do  créer  une  véri- 
table école  musicale  belge  qui  soutint  au-dedans  et  aii-dehors  son  ancienne 
réputation.  Nous  verrons,  plus  loin,  par  la  liste  des  lauréats,  que  cette 
ambition  était  bien  fondée  et  que  plusieurs  n'ont  pas  démérité  de  leurs 
ancêtres. 

On  comprit  qu'un  seul  prix  était  insuffisant.  Un  arrêté  royal,  en  date  du 
14  juin  1841,  en  institua  un  second  consistant  en  une  médaille  d'or  d'une 
valeur  de  trois  cents  francs,  en  yjoignant  en  outre  une  mention  honorable 
pour  un  troisième  lauréat  (1). 

Une  disposition  ministérielle  (2),  du  15  juin,  avait  établi  les  bases  sur* 
lesquelles  le  concours  devait  avoir  lieu.  Il  se  composait  d'abord  d'une  épreuve 
préparatoire  dans  laquelle  les  aspirants  avaient  à  écrire  une  fugue  développée 
à  deux  sujets  et  à  quatre  parties;  quarante-huit  heures  étaient  accordées 
pour  ce  travail.  Ceux  qui  avaient  été  admis  et  dont  le  nombre  ne  pouvait 
(Jépasser  six,  entraient  alors  en  loge,  pour  vingt-cinq  jours. 

Le  premier  essai  eut  lieu  le  5  juillet  1841.  Voici  quels  étaient  les  membres 
composant  le  jury,  dont  les  noms  nous  semblent  devoir  être  conservés  ici, 
comme  point  de  départ  de  cette  belle  fondation  3)  : 

M.  Fétis,  directeur  du  Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles, 
Président.  —  M.  Bosselet  fils,  professeur  d'harmonie  au  dit  Conservatoire. 
—  M.  Campenhout,  compositeur  à  Bruxelles.  —  M.  Daussoiine,  directeur 
du  Conservatoire  ro^'al  de  musique  de  Liège.  —  M  HANSSKNSjeMnp,  chef  de 
l'orchestre  du  Théâtre  de  Gand.  —  M.  Meno\i.,  directeur  du  Conservatoire 
de  musique  de  Gand.  —  Snel,  chef  d'orchestre  de  la  Société  de  la  Grande- 
Harmonie  de  Bruxelles. 

Le  résultat  fut  important.  Les  deux  prix  furent  décernés,  et  même  on  dut 
(ionner  deux  mentions  honorables.'  Le  lauréat,  Etienne  Soubre,  devint  un 
musicien  distingué,  qui  fut  successivement  directeur  du  Conservatoire  royal 
de  Liège,  membre  de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  de  Belgique  et 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold.  Il  décéda  malheureusement  à  la  fleur  de 
l'âge. 

En  1843,  le  premier  prix  ne  fut  pas  décerné.  Ce  fut  après  ce  concours 
qu'on  décida  d'accorder  le  second  prix  et  la  mention  honorable  en  par- 
tage (4). 


(1-î)  Voir  aux  Documents. 

(3)  Arrét*i  royal  du  16  juin  1S41. 

(4)  Arrêté  royal  <iu  11  octobre  1845.  —  Voir  aux  OocutnentR. 
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L'exécution  de  la  cantate  couronnée  avait  lien  publinnement  dans  l'une  des 
solennités  organisées,  en  septembre,  à  l'occasion  des  fêtes  de  l'indépendanco 
nationale.  Le  premier  grand  prix  avait  seul  droit  à  cotte  faveur. 

On  s'émut  do  cette  situation  et  l'on  demanda  de  donner  plus  de  solennité  à 
un  concours  de  cette  importance.  En  1817,  la  classe  dos  beaux-arts  de  l'Aca- 
démie ro,)'ale  do  Belgique  fut  saisie  de  la  lettre  suivante  du  Ministre  do 
l'intérieur,  aux  conclusions  de  laquelle  elle  se  rallia  à  l'unanimité  : 

»  Le  jtiry  chargé  de  juger  les  œuvres  des  concurrents  du  grand  concours  de  composition 

"  musicale,  demande  que  le  travail  de  l'artiste  qui  n'aurait  remporté  qu'un  second  i)rix, 

•'  soit  exécuté  publiquement  aussi  bien   que  l'ouvrage  du  lauréat.   A  cet  effet,  le  jury 

"  précité  lait  remarquer  que  les  concours  dont  il  s'agit,  n'ayant  lieu  que  tous  les  deux  ans, 

•>  la  cantate  du  premier  pourrait  être  exécutée  la  première  année,  et  celle  du  second, 

"  l'année  suivante;   et  il  a  demandé  au  Gouvernement  de  faire  coïncider  ces  solennités 

•'  musicales,  ainsi  que  la  remise  du  prix  aux   vainqueurs  du   concours,   avec  la  séance 

"  annuelle  de  la  classe  des  beaux-arts  de   l'Académie  royale  des  sciences,   des  lettres  et 

^  des  beaux-arts  de  Belgique. 

"  Pour  ce  qui  me  concerne,  je  désire  fort.  Monsieur  le   Secrétaire  perpétuel,  que  celte 

«  proposition  puisse  être  accueillie,  et  je  vous  prie,  en  conséquence,  de  vouloir  bien  la 

"  soumettre  à  la  classe  des  beaux-arts.    Si  celle-ci  y  donne  son  assentiment,  la   procla- 

"  mation  du  résultat  du  dernier  concours  et  l'exécution  de  la  cantate  du  lauréat  auraient 

u  lieu  à  la  prochaine  séance  annuelle,  et  l'œuvre  qui  a  mérité  un  second  prix,  serait 

<i  exécuté  à  la  séance  annuelle  de  1848...  « 

Cette  décision  rehaussa  l'éclat  des  séances  publiques  de  la  classe  dos  beaux- 
arts  et  donna,  en  même  temps,  une  importance  ])lus  grande  à  l'exécution  de 
l'œuvn;  du  lauréat.  Ce  prix  étant  d'une  valeur  artistique  exceptionnelle,  il 
n'était  que  juste  qu'on  lui  donnât  la  place  qu'il  méritait  auprès  du  premier 
corps  intelligent  du  pays. 

La  nouvelle  mesure  reçut  son  exécution  le  24  septembre  1847.  L'orchestré 
du  Conservatoire  de  Bruxelles,  sous  la  direction  de  Monsieur  Fétis,  inter- 
préta la  cantate  couronnée  :  le  Roi  Lear,  de  Monsieur  Gevaert,  lauréat 
du  dernier  concours.  Les  parties  furent  chantées  par  Monsieur  Zelger  et 
Madame  Guichard.  La  Famille  Royale  entière  honora  cette  solennité  de  sa 
présence. 

Un  arrêté  royal  intervenu  le  8  mai  1847,  sur  l'avis  du  jury,  avait  décidé 
que  l'objet  du  concours  de  composition  musicale  serait  une  scène  dramatique 
sur  un  sujet  donné  (1).  C'était  la  conséquence  d'une  nouvelle  mesure  prise 
l'année  précédente  (2),  par  laquelle  on  instituait  un  prix  de  trois  cents  francs 
pour  l'auteur  du  poème  dont  il  serait  fait  choix  pour  le  susdit  concours. 

Cette  innovation,  ainsi  qu'on  le  verra  par  la  suite,  ne  donna  pas  toujours' 
les  résultats  que  l'on  avait  espérés.  Les  concurrents,  soit  qu'ils  ne  compris- 
sent pas  bien  le  but  auquel  étaient  destinés  leurs  poèmes,  soit  incapacité,' 


(1)  Voir  aux  Documents. 

(2)  An-été  royal  du  30  juillet  1846.  —  Voir  aux  Documents. 


46  COMl'OsniON   MU!jICAI.e 

^ 

pi'ésontéront  souvent  un  jurv  ties  ouvrages  d'un  luérite  livs  «oeoiidairo.  Nous 
rovicndrons,  au  reste,  sur  cotte  question  qui  souleva  une  certaine  polémique, 
et  qui,  à  l'heure  actuelle,  n'est  pas  encore  résolue  de  manière  à  satisfaire 
toutes  les  exigences. 

Le  premier  concours  pour  les  poèmes  eut  donc  lieu  en  184T.  Trente-trois 
parvinrent  au  jury.  Co  fut  le  Roi  Lear  de  Monsieur  Auguste  Poujol  qui 
emporta  la  palni(j. 

On  continua  sur  ces  hases  ju.squ'en  18-19.  Lo  5  mars  de  cette  année,  parut 
un  arrêté  royal  portant  une  organisation  définitive  dans  laquelle  se  fondirent 
toutes  les  dispositions  précédentes  (1).  Les  mesures  générales  furent  con- 
servées pour  l'épreuve  préparatoire  et  la  durée  du  séjour  en  loge  ;  il  y  eut 
certaines  modifications  do  détail,  principalement  en  ce  qui  concernait  les 
voyages  à  l'étranger.  (Je  règlement  est  celui  que  l'on  sait  encore  aujourd'hui 
avec  les  quelques  modifications  survenues  depuis  et  que  nous  ferons  connaître, 
plus  loin. 

Plusieurs  concours  eurent  lieu  d'après  ces  nouvelles  données,  mais  le 
résultat  ne  parut  pas  encore  atteindre  le  but  que  l'on  s'était  proposé.  A  la 
séance  du  ]"'  décembre  1853,  de  la  clas.se  des  beaux-arts  de  l'Académie,  il  fut 
donné  lecture  d'une  lettre  du  Ministre  de  l'Intérieur  par  la(iuelle  ce  haut 
fonctionnaire  la  consultait,  à  l'effet  de  savoir  «  si  l'institution  des  concours 
"  de  composition  musicale  ne  devait  pas  subir  certaines  modifications,  notam- 
»  ment  en  ce  qui  concerne  les  points  suivants  : 

«  1°  Le  concours  doit-il  continuer  à  étn;  renouvelé  tous  les  deux  ans?  A 
"  en  juger  par  les  derniers  concours,  il  est  permis  de  douter  qu'il  y  ait  des 

-  éléments  suffisants  pour  soutenir  convenablement  des  concours  aussi  fré- 
'•  quemment  répétés. 

«  2°  Est-il  utile  aux  lauréats  de  voyager  pendant  trois  ans  à  l'étranger  et, 
«  subsidiairemout,  est-il  indispensable  qu'ils  visitent  tous  la  Franco,  l'Aile- 
••  magne  et  l'Italie?...   » 

Dans  un  rapport  sur  ces  questions.  Monsieur  Fétis  répondit  affirmativement, 
on  ces  termes  : 

«  1°  Qu'il  n'y  a  pas  de  motifs  pour  mettre  un  intervalle  de  plus  de  deux 
"  années  entre  chacun  de  ces  concours;  car  il  n'est  pas  exact  que  les  derniers 
«  concours  n'aient  pas  été  satisfaisants,  puisque  c'est  dans  ces  mêmes  con- 

-  cours  (lu'ont  été  décernés  les  premiers  prix  à  MM.  Gevaert,  Stai>ti-eld  et 
"  L.\ssEN,  en  1847,  181'.»  et  18.5I.  A  l'égard  du  concours  de  185:5,  il  a  été 
«  démontré  que  si  les  ouvrages  des  concurrents  ne  satisfont  ptusaux  conditions 
«  posées,  le  premier  prix  n'est  pas  décerné  ; 

»  2"  Qu'il  est  utile  aux  lauréats  do  voyager  dans  les  pays  étrangers,  où  ils 


(1}  Vulr  aux  Documents. 
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••  peuvent  toujours  trouver  des  sujets  d'étude,  faire  dos  comparaisons  (|ui 

-  tournent  au  profit  de  leur  expérience,  former  leur  jugement  et  se  créer  des 
>•  relations  avantageuses;  que  s'il  peut  être  nécessaire,  en  certaines  circon- 
<•  stances,  de  restreindre  la  durée  de  ces  voyages,  le  Gouvernement  peut 

-  accorder  des  exemptions,  comme  il  l'a  fait  par  le  passé...  » 

Ces  points  furent  donc  résolus  dans  le  sens  du  ntatu  quo.  Le  l'.l  septembre 
suivant,  le  Ministre  de  l'Intérieur,  en  communiquant  un  rapjwrt  de  M.  Lassou, 
demanda  à  la  classe  des  boaux-arts  si,  ainsi  que  l'annoneo  le  lauréat,  les  envois 
A'opéras  répondent  au  vœu  du  règlement,  et  il  ajoute  : 

"  ...  Il  est  à  remarquer,  en  etl'et,  que  les  lauréats  ont  fçéuéraleiuent  une  toiulanco 
••  marquée  à  comjjoser  des  opéras  (1).  Il  serait  préférable,  me  semble-t-il,  qu'ils  ajouriias- 
"  seut  tout  travail  de  ce  frenre  jusqu'au  ternie  de  leurs  voyages.  Si,  pendant  la  durée  de 
»  ces  voyages,  ils  se  livraient  à  des  études  spéciales,  jiréparaloires,  pour  ainsi  dire,  des 
»  grandes  compositions  lyriques,  ils  pourraient,  à  leur  retour,  aborder  ce  genre  difficile  avec 
"  plus  de  conuaissauces  acquises,  avec  |)lus  de  fermeté,  et  parlant  avec  plus  de  chances  de 
••  succès.   » 

I;e  rapport  que  fit  Monsieur  Fétis,  à  ce  sujet,  combattit  toutes  ces  obser- 
vations et  conclut  comme  suit  : 

»  ...  lya  musique  inslriimenlale,  bien  que  moins  fertile  en  ressources,  offrait  des  moyens 
"  d'existence  aux  hommes  de  talent  avant  que  la  tranquillité  des  Ktats  eût  été  soumise  à 
••  des  vicissitudes  incessantes.  En  France,  en  Allemagne,  en  Belgique  même,  les  princes,  les 
••  grands  seigneurs,  avaient  des  orchestres  à  la  tète  desquels  ils  mettaient  des  compositeurs 
•'  de  talent.  De  là,  des  iiositions  honorables  et  lucratives  qui  i)ermettaient  d'écrire  <les 
••  symphonies  et  de  la  musique  de  chambre  de  tout  genre.  I^cs  noms  les  |)lus  célébi'es  se 
•>  sont  produits  dans  des  positions  de  ce  genre.  Rien  de  seinbluble  n'e.ciste  plus  aiijoui'' 
<■  (Vhui. 

"  Que  rest«-t-il  donc  pour  l'avenir  d'un  jeune  compositeur?  Le  théâtre.  L'opéra  est  le 
"  seul  genre  de  musique  qui  lui  olîre  l'espoir  d'une  renommée  et  des  moyeus  d'existence. 
••  Telles  sont  les  cotisidéfatiotts  qui  clétermiiient  les  lauréats  des  concoufs  à  s'occuper  de  ce 

-  genre préférablement  à  tout  autre...  » 

lia  classe  des  beaux-arts  décida,  on  conséquence,'  qu'il  n'y  avait  pas  lieu 
d'apporter  de  modifications  au  règlement  des  concours. 

Cette  décision  est  très  importante,  au  point  de  vue  du  sujet  qui  nous 
occupe.  Elle  démontre  surabondamment  que  la  principale  carrière  ouverte 
aux  jeunes  compositeurs  est  surtout  le  théâtre  et  que  c'est  là  qu'ils  rencontre- 
ront les  véritables  succès. 

En  1859,  nouvelle  lettre  du  Ministre  de  l'Intérieur  à  la  classe  des  beaux- 
arts,  dans  laquelle  il  demandait  s'il  ne  serait  pas  à  propos  de  réduire  à  deux 
années  le  terme  des  voyages  que  font  à  l'étranger  les  lauréats  des  concours 
do  composition  musicale,  ainsi  que  le  montant  de  la  pension  qui  leur  était 


(1^  ^I.  Souïn-e  avait  ('nvo,v<;  une  scène  lyrique  intitulée  ;  Vellûda,  et  M.  Lasseii,  deux  ouvertures 
d'opéras  :  le  Roi  h'duayd  et  timiré  Vèsale^  de  plus  ce  dernier  auuun(;uit  l'envoi  prochaûi  de  la  partition 
il'uii  opéra  eu  trois  a<;tes. 
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accordée  pour  cet  objet,  sauf  à  conserver  à  ceux  (jui  rentreraient  en  Belgique, 
à  l'expiration  de  ce  terme,  une  partie  de  cet  avantage  pendant  deux  autres 
années,  à  titre  de  subside. 

On  répondit  que  liberté  entière  devait  être  laissée  aux  lauréats  pour  la 
direction  de  leur  cairiùre,  et  que  le  but  de  l'institution  des  concours  de  com- 
position musicale  serait  atteint  d'une  manière  plus  sûre,  en  leur  continuant 
le  payement  dejeur  pension,  en  linéique  lieu  qu'ils  se  trouvent,  j>cndant  le 
terme  de  quatre  années  fixé  par  l'arrêté  rojal,  qu'en  les  obligeant  à  rentrer 
dans  leur  pays  après  deux  ans. 

Les  grands  concours  de  composition  musicale  furent  donc  maintenus  sur 
les  bases  fixées  par  l'arrêté  royal  du  5  mars  18'1'J.  'De  plus,  loin  de  réduire 
la  pension  annuelle  dos  lauréats,  on  la  porta,  en  1802,  à  3,5()0  francs  (1). 

Un  autre  point  souleva  certaines  objections  :  les  poèmes  destinés  à  être  mis 
on  musique  par  les  concurrents. 

Le  procès-verbal  de  la  commission  instituée  pour  le  jugement  des  cantates 
du  grand  concours  de  composition  musicale  de  1855,  contenait  cette  observa- 
tion : 

"  M.  Daussoigiie  propose  qu'en  conséquence  de  rexi)érience  faite  dejiuis  plusieurs  aiinéex, 
"  le  concours  (|X)ur  le  poème)  soit  supprimé  ;  que  le  Gouvernement,  ai>rès  avoir  cousullé 
■•  un  comité  de  musiciens,  désigne  lui-même  le  sujet  à  traiter  et  charge  un  littérateur  de 
»  l'exécuter.  •» 

La  proposition  fut  soumise  à  la  classe  des  beaux  arts,  qui  se  prononça  pour 
lo  maintien  du  concours;  toutefois,  elle  élabora  un  programme  nouveau  éta- 
blissant les  règles  générales  à  suivre  dans  la  composition  des  poèmes,  en  les 
envisageant  surtout  au  point  de  vue  du  musicien  auquel  ils  sont  destinés  (2). 
On  en  fit  la  prcmièi'o  application  on  1857. 

En  1864,  une  innovation  importante  fut  introduite  :  on  établit  un  double 
concours,  l'un  en  langue  française,  l'autre  en  langue  flamande  (3).  Elle  sou- 
leva de  grandes  objectfons,  principalement  de  la  part  de  Messieurs  Daus- 
soigne-Méhul  et  Fétis.  Ce  dernier  résuma  ses  observations  dans  les  termes 
suivants  (4)  : 

•  ...Or,  l'un  de  ces  poèmes  pouvant  offrir  des  ressources  dramatiques  et  des  moyebs 
"  d'expression  infiniment  supérieurs  à  l'autre,  il  en  résultera  non-seulement  qu'il  n'y  aura 
••  plus  de  parité  parfaite  entre  les  concurrents,  mais  que  les  comparaisous  deviendront 
»  impossibles  et  que  le  jury  ne  se  trouvera  plus  dans  les  conditions  requise*  |)Our  |M)UV(iir 
"  prononcer  un  jugement  absolument  équitable...  Les  inconvénients  si  graves,  qui  viennent 
"  d'être  signalés,  eussent  pu  être  très-facilement  évités,  si  l'on  avait  ouvert  un  double  con- 
.,  cours  pour  la  composition  musicale,  ainsi  qu'on  en  a  ouvert  un  pour  la  comjiositiun 


(1)  Arrêté  royal  du  24  mai  1862.  —  Voir  aux  Documents. 
(î'i  Voir  aux  Doouinpnts. 

(3)  Arrête  royal  du  31  décenitire  1864.  —  A'olrnux  Documents, 
(4]  Classe  des  beauK-arts.  —  Séance  du  It  mai  1S65, 
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"  jwëtique.  Les  «iiiililiniis  de  conipléle  éfialité  qu'on  a  aiiéaiilies,  entre  les  conciiri'enls, 
..  eussent  ainsi  (lU  être  maintenues  tout  eu  taisant  une  [«irt  nouvelle  à  l'élémeut  littéraire 
..   tlamaud  ..  « 

Ces  objections  furent  transmises  au  Ministre  do  l'Intéfieuf  ([ui  n'y  donna 
aucune  suite,  et  le  concours  continua  sur  le  pied  do  la  nouvelle  mesure. 

Toutefois,  l(!s  adversaires  de  ce  mode  do  concours  ne  se  lasseront  pas. 
M.  Daussoigne-Méhul  fit  même,  à  cet  égard,  un  remarquable  travail,  qui  a  fn 
place  toute  marquée  ici,  pour  la  justesse  des  observations  qu'on  y  rencontre, 
et  pour  les  idées  élevées  qui  s'y  trouvent  (1)  : 

Quelques  observations  sur   l'emploi  des  deux  langues  dans  les  concours 
de  composition  musicale. 

•*  Si  lea  hotmucs  ne  font  quapparaitrCf  il  en  est  de  niêine  de  quelques  InstUntlinis  d^urt 
"  mal  assises,  ou  livrées  au  caprice  de  chacun.  En  sera  t-il  ainsi  des  concours  de  cuinposi- 
"  tion  musicale  en  Belgique  >  » 

—  Telle  est  la  question  que  je  me  propose  d'examiner,  et  que  je  recommande  à  l'atten- 
tion la  plus  sérieuse  de  mes  honorables  confrères. 

J'ai  sij,'iialé  déjà  l'espèce  de  mépris  affecté  par  quelques  lauréats  à  l'éfrard  <run  règlement 
lirotecteur,  et  ma  voix  s'est  perdue  dans  le  désert!  Je  pourrais  donc  m'arrèter  après  cette 
malencontreuse  tentative,  car  je  sais  que  le  rôle  de  censeur  a  des  inconvénients  et  que  l'on 
se  fait  peu  d'amis  eu  signalant  des  abus;  mais  cette  considération  me  touche  i)eu  lorsqu'il 
s'agit  de  l'intérêt  des  arts  et  de  l'avenir  des  artistes.  Eu  outre,  je  ne  puis  oublier  que  nous 
vivons  dans  un  pays  oii  le  moindre  des  citoyens  jouit  du  droit  <le  publier  hautement  sa 
pensée  :  or,  il  est  des  situations  ov'i  le  droit  se  transforme  en  devoir. 

J'examinerai  donc  avec  une  entière  indépendance  la  valeur  d'une  disposition  récente,  dont 
le  maintien  met  en  péril  —  à  l'insu  du  pouvoir  —  l'institution  de  ces  concours. 

IVpuis  184i  époque  où  fut  institué  le  grand  [u'ix  de  compos-ition),  jusqu'en  1803,  les  con- 
currents furent  mis  en  possession  d'un  poëuie  en  langue  francai.se  OIte  mesure  était  .sage, 
elle  réunis.sait  par  un  point  de  suture  littéraire  —^es  Flamands  qui  ne  compi-ennent  pas  le 
wallon,  et  les  Wallons  qui  ne  savent  pas  un  mot  de  flamand...  tandis  que  les  uns  et  les 
autres  (dans  les  classes  où  se  recrutent  les  jeunes  conqwsiteurs)  font  un  usage  égal  de 
l'idiome  français  qui,  en  définitive,  est  la  langue  officielle  du  pays;  elle  offrait  surtout  un 
avantage  aux  Flamands  dont  l'avenir  de  gloire  et  de  fortune  est  à  Paris.  Il  est  évident  que 
si  la  Belgique  est  justement  fière  du  succès  de  ses  musiciens  en  France,  elle  est  loin  de  pou- 
voir leur  offrir  chez  elle  une  situation  prospère,  et  qu'il  est  important  pour  eux  de  s'exercer 
de  bonne  heure  à  mettre  en  musique  le  seul  idiome  admis  sur  la  scène  française. 

Cela  suffit,  me  parait-il,  pour  expliquer  une  résolution  contre  laquelle  personne  ne  s'éleva 
pendant  plus  de  vingt  ans.  Mais  un  jour  vint  où  l'un  des  concurrents,  trahi,  peut-être,  par 
une  mauvaise  disposition  d'esprit  ou  de  santé,  abandonna  son  travail  en  déclarant  qu'il  lui 
était  impossible  de  rencontrer  la  moindre  inspiration  sur  des  paroles  françaises!  ..  —  Il  tsl 
heureux  pour  nous  qu'un  pareil  inconvénient  n'ait  pas  arrêté  les  auteurs  A'Orphce,  de  (îuil- 
lannte  Tell,  des  Huguenots,  etc.,  etc.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  le  mot  n'est  pas  tombé  vaine- 
ment :  de  pressantes  réclamalions  furent  adressées  au  pouvoir;  on  invoqua  sa  Justice  en 
demandant  qu'à  l'avenir  deux  poèmes,  l'un  en  flamand  et  l'autre  en  français,  fussent  pré- 
sentés au  choix  des  concurrents,  à  Veffet  d'ègaliaer  entre  eux  les  chances  du  concours .'.., 

Il  ne  m'appartient  pas  de  décider  si  l'un  de  ces  langages  se  marie  mieux  que  l'autre  à  la 
musique  :  c'est  un  soin  que  j'abandonne  volontiers  aux  littérateurs  flamands,  dont  la  [ilupart 


(1]  Cla-sise  des  beuux-arts.  —  Séance  du  22  septembre  1807, 


SO  COMpiisITION    MCSK-Al.i: 

8e  Ki'i'veiil  lia-  l;i  liiii^'tie  françuise  avec  autant  de  pureté  que  d'élp|raiic«.  Je  ferai  Heuleiu<>iit 
iM'niarquer  ici  qunvec  la  volonté  d'iHre  juste  envor»  tout  le  monde,  le»  demandent  récla- 
maient du  pouvoir  un  privilège  exorbitant  en  faveur  de  leurs  concitoyen»!...  l'rivilégu  qui 
consistait,  pour  le»  liabilanls  des  Flandres  et  du  Krnhaut,  h  choisir  entre  rleiia-  scène»  de 
caractère  et  de  lam/rii/c  différents,  tanrii»  que  le»  Wallons,  privé»  <rinitialive  par  leur  igno- 
rance de  la  langue  flamande,  étaient  fatalement  contraints  de  citoisir  la  scène  française!... 
celte  considération  n'ajiparut  à  personne  :  la  demande  fut  enlevée  d'assaut,  et  rarrété  de 
1805  en  (tt  une  loi. 

Quelques  observations  furent  immé<liiitement  présentées  à  M.  le  ministre  de  rintérieiir 
iwr  l'un  de  no»  confrères  le»  plu»  autorisé»  :  iM.  le  ministre  en  reconnut  la  justesse  et  promit 
d'y  faire  ilroit  ;  mais  on  était  à  la  veille  d'un  nouveau  concoure;  le  Moniteur  a\ ail  parlé, 
force  était  donc  de  lui  obéir  ..  quitte  à  recbcrcher  plu»  tard  le  moyen  de  tout  concilier. 

Qu'en  est-il  advenu  I  —  bêlas  !  il  faut  bien  le  dire  :  en  dépit  de  la  volonté  bienveillante  du 
|)ouvoir,  sa  religion  fut  surprise  une  seconde  foi».  —  On  s'était  proposé  île  faire  traduire  le 
poëme  français  en  flamand  (?)  et  la  scène  flamande  en  poésie  française,  toujours  dans  la  vue 
d'égaliser  les  chances.... 

J'insisterai  peu  sur  la  pensée  de  ces  traductions.  Il  est  re<'onnu  que  la  langue  flamaiule 
(comme  tous  les  idiomes  germaniques)  peut  facilement  repi-oduire  le  rliylhme  et  la  cadence 
des  vers  français,  espagnols,  italiens,  etc.,  mai»  non  l'équivalent  de  certains  tours  de  plirases, 
de  certaines  expressions  dont  la  vigueur  ou  le  cliarme  est  en  rai»on  du  génie  particulier  de 
cliaque  langue.  l,e  contraire  .serait  un  tour  de  force  que  le»  plu»  babile»  traducteurs  d'Homère 
et  de  Vii'gile  n'ont  jamais  a<'conipli.  —  Somme  toute,  la  meilleure  traduction  littérale  en 
vers  ne  .sera  jamais  qu'un  l'aibU;  et  pâle  reflet  du  texte  original.  —  Serait-ce  en  cela,  je  le 
demanile,  que  consisterait  cette  égalité  de  chances  tant  réclamée? 

Kn  fin  de  compte,  aucune  traduction  ne  fui  présentée  aux  aspirants,  et  les  conditious  du 
précédent  concours  furent  maintenues  en  1807. 

Cela  dit,  j'abandonne  la  ([uestion  de  langage  (question  sans  intérêt  dan»  le»  coni'our»  de 
composition  musicale,  jiuisquil  est  avéré  que  l'on  écrit  chaque  jour  de  bonne  et  de  mauvaise 
musique  sur  toutes  les  langues....)  et  j'aborde  carrément  le  vice  capital  d'un  système  qui 
blesse  à  la  l'ois  la  justice,  les  musiciens  et  leur»  juge». 

Quoi  que  l'on  di.se  pour  soutenir  une  mauvaise  thèse,  l'un  des  poèmes  remis  aux  concur- 
rents présentera  toujours  quelque  avantage  sur  l'autre,  fussent-il»  écrits  tous  deux  en  français 
ou  eu  llamand  :  cet  avantage  résultera  dCla  nature  du  sujet  adopté  par  le  |>oëtc.  De»  lorii  le 
choix  olîert  à  déjeunes  c<jmpo»iteur»  est  un  piège  tendu  n  leur  inexpérience. 

Que  l'on  consulte  le  progranune  des  concours  de  peinture,  scidplure,  architecture,  elc  ;  on 
verra  que,  partout,  les  aspirants  doivent  traiter  le  même  sujet,  .seul  moyeu  d'établir  entre 
eux  des  points  de  comparaison,  ("est  une  loi  reconnue  |)ar  le  bon  sens  et  l'équité.  Les  juges 
d'un  dnel  ne  pei-mettent  le  combat  qu'après  avoir  mesuré  la  longueur  des  éiHJes!  serait-il 
donc  moins  équitable,  dans  les  luttes  artistiques,  d'ofl'rir  des  arme»  égales  à  tous  les  aspi- 
j'ants  aux  prix? 

Maintenant,  que  dire  d'une  assemblée  de  peintres  .lyant  à  prononcer  entre  deux  tuiles, 
dont  l'une  représenterait  une  Fête  de  village  et  l'autre  la  Mort  de  César?...  —  Telle  est 
pourtant  la  situation  de  votre  jury  musical  en  prcseuce  de  deux  juirtitions  <lis|uirules!  Je  le 
demande  l'i  tous  les  hommes  d'expérience  et  de  bonne  foi.  .  Quel  rap|>orl  établir  entre  les 
efl'ets  du  rent  qui  fait  tourner  les  moulins i\  farine  ou  chavirer  les  barques....  et  la  douleur 
de  Jephté  sacrifiant  sa  tille?  —  ou  bien  encore,  entre  le»  plaisirs  d'une  chasse  dans  In  t'orél 
et  l'héroïsme  t\p  Jeinine  d'Arc  marchant  an  supplice!!!...  (1). 

Oh  !  je  h'  dis  du  fond  de  mon  âme.  Il  est  tenq>s  de  sortir  de  ce  guêpier  et  de  savoir  défini- 
tivement si  nous  avons  à  juger  un  concours  d'o/xSif  «c. . .  ou  de  musique  dranuitiqjie,  ainsi 
que  le  veut  l'arrêté  de  création. 


(1)  SUjels  tniitêïf  siniuUauvnieiit  iujxiiréctk)eutocoueuiu'.4. 


TllKATltE    1'KAN(;AIS    KN    HKI.tiKH'K  M 

Mais,  (lira-t-on,  de  iiiioi  vous  plaignez-vous?...  Lejui'v  n'a-l-il  pas  foiiclioiiné  jusqu'à  ce 
jour  sans  le  moindre  embarras?  —  Je  demande  ici  la  permission  de  ne  pas  répondre  L'ap- 
jn'écialion  des  actes  posés  jiar  le  jury  est  en  dehors  du  cadre  que  je  me  suis  tracé,  et  la  con- 
i-eiirnice  <raccorder  un  premier  prix  rpiand  même  est  une  question  brûlante  que  je  laisse  à 
part. 

Après  tout,  si  l'on  trouve  de  l'inconvénient  à  .supprimer  l'épreuve  en  langue  flamande, 
poiUMinoi  ne  i)as  ouvrir  diaque  année  un  concours  spécial  en  remplacement  des  cojicours 
bisannuels  et  faire  usage  alternativement  des  deux  idiomes?  —  On  rétablirait  ainsi  l'unité 
de  condition  entre  les  aspirants;  et  pour  éviter  un  surcroit  de  dépen.ses  au  bndget  des 
beaux-arts,  les  (piatrc  années  de  la  pension  des  lauréats  seraient  réduites  à  deux,  chose  très 
suin.sante  i>our  se  promener  en  paix. 

.Je  me  rappelle  à  cette  occasion  que  M.  le  ministre  nous  demandait,  il  y  a  peu  d'années, 
s'il  était  bien  nécessaire  de  tant  prolonger  l'absence  des  jeunes  compositeurs  I  — Aujourd'hui 
l'expérience  répond  A  cette  question. 

.le  ne  veux  pas  nier  les  embarras  qui-  présente  la  pi'opositioii  <iui  précède.  On  me  demande 
(U\jii  si  les  musiciens  nés  dans  les  Flandres  particiiieraient  à  la  double  épreuve,  en  raison  de 
leur  aptitude  à  se  servir  des  deux  langages,  et  je  pencherais  vers  l'aHirmative,  car  je  ne  vois 
ici  que  des  artistes  belges  .«ans  distinction  de  province.  J'arlniets  aussi  qu'après  avoir  échoué 
dans  un  concoui's  en  langue  flamande,  un  aspirant  puisse  i)roduire  un  excellent  travail  sur 
i;n  poème  français!  —  Tout  peut  dépendre  du  caractère  de  la  scène  à  traiter  ..  Mais  enfin 
les  Wallons  ne  jouiraient  jias  du  même  avantage,  et  l'on  retomberait  de  Charybde  en  Scylla. 

Certes,  il  serait  ridicule  de  forcer  les  compositeurs  flamands  à  n'employer  que  leur  idiome 
natal  ;  je  crois  avoir  démontré  que  leur  intérêt  commande  le  contraire  ;  mais  il  faut  éviter  ici 
jusqu'à  l'ombre  de  la  partialité,  sous  peine  de  voir  bientôt  l'antagonisme  succéder  à  l'ému- 
lation. —  Ce  motif  est  très  grave. 

Dès  lor.s,  tout  en  gardant  l'emploi  des  deux  langues,  ne  serait-il  pas  mieux  d'ouvrir  simul- 
tanément deux  concours  tranchés? 

(In  nommerait  ainsi  deux  jurys  spéciaux,  chacun  de  trois  membres,  avec  faculté,  le  cas 
(•clicaiit,  d'accorder  de  part  et  d'autre  un  |)remier  prix  ...  non  au  mérite  relatif,  mais  au 
mérite  absolu. 

Alors,  les  jeiuies  Flamands  n'auraient  pl«s  le  clioix  dupoc/cf,  mais  celui  du  laiiijage  ii 
metli'e  en  musique.  Ils  feraient  connaître  leur  volonté  à  cet  égard  un  mois  avant  l'ouver- 
ture des  concours,  en  prenant  inscription  au  ministère  de  l'intérieur,  et  de  ce  moment  leur 
décision  serait  irrévocable,  quel  que  fût  plus  tard  le  sujet  de  l'une  ou  l'autre  scène.  —  Dans 
ce  cas,  les  concours  seraient  bisannuels,  et  la  ])eusion  des  lauréats  serait  de  deux  ann<'es. 

Malgré  tout,  j'estime  que  mieux  vaudrait  en  revenir  aux  dispositions  de  l'arrêté  primitif, 
quille  à  créer  un  nouvel  encoui'agenient  en  faveur  des  poètes  lyriques.  —  Le  théâtre  semble 
en  ort'rir  le  moyen 

(Jiiant  aux  musiciens  nés  en  Flandre,  rien  ne  les  empêcherait  d'écrire  pour  le  théâtre 
flamand!  C'est  ainsi  que  l'on  en  prête  aujourd'hui  le  projet  à  M.  (ievaert.  —  Kn  déHnilive, 
si  mes  conclusions  pouvaient  efi'aroiicber  quelques  intérêts  secondaires  ..j'en  aurais  tout  le 
regret  i)Ossible;  mais  cette  précision  ne  me  ferait  pas  désavouer  l'axiome  qui  fut  la  loi  de 
toute  ma  vie  d'artiste  : 

"  Fais  ce  que  dois,  advienne  cpte  pourra .'  « 

.l'ose  donc  ai)peler  de  nouveau  l'attention  de  la  cla.sse  des  beaux-arts  sur  les  conséquences 
d'un  système  déiilorable...  persuadé  qu'il  appartient  à  mes  honorables  confrères  de  présenter 
au  i)ouvoir  les  moyens  d'y  porter  remède. 

'J'oiitos  ces  excellentes  raisons,  tous  ces  beaux  faisoiinoments  furent  autant 
(le  coups  d'épée  dans  l'eau.  L'institution  du  double  concours  continua  à  siib- 
sistei'jusfiu'ù  nos  jours. 

Kn    1873,  des  modifications  turent  a])portées  au  règlement  du  5  mars 


KS  C0MI>O8ITI0N    MUblCALH 

1810  (1).  La  principale  consistait  à  faire  subir  aux  lauréats,  av;mt  d'être 
admis  à  jouir  do  la  pension,  un  examen  sur  la  langue  fi-ançahe,  la  littérature 
générale,  l'histoire  et  les  antiquités,  enfin,  sur  Chistoire  de  la  tnwiir/ue.  Kn 
1879,  de  nouvelles  modifications  furent  faites,  notamment  au  point  de  vue 
des  concurrents  flamands  (2). 

En  1874,  un  arrêté  royal  (3)  porta  la  pension  des  lauréats  à  la  somme  do 
4,000  francs.  C'est  colle  dont  ils  jouissent  actuellement. 

Pendant  leur  séjour  à  Rome,  ces  jeunes  gens  rencontraient  d'assez  gi'andcs 
difficultés  matérielles,  concernant  le  logement,  la  nourriture,  etc.  La  classe 
des  beaux-arts  s'émut  de  cet  état  de  choses.  Dans  sa  séance  du  2  juillet  1874, 
elle  formula  des  propositions  ayant  pour  objet  la  fondation  d'un  étalilissemeut 
dans  cette  ville,  à  l'instar  do  ce  qu'avait  fait  la  France  (4).  .)us<|u'aujourd  liui, 
aucune  suite  n'a  été  donnée  à  cotte  demande,  (iiii,  cc|M3ndaat,  mériterait 
d'être  examinée  avec  soin. 

En  général,  les  décisions  du  jurv  ont  été  admises,  sans  récriminations, 
par  ceux  qui  n'avaient  pas  été  couronnés.  Au  dix-huilièmo  concours  (1875), 
des  protostations  ayant  eu  lieu,  il  nous  semble  nécessaire  de  donner  ici 
l'extrait  du  procès-verhal  de  la  séance  tenue,  le  5 juillet  1875.  parles  membres 
appelés  à  juger  le  grand  concours  de  composition  musicale  (5)  : 

"  Sont  présents  :  MM.  Gkvakkt.  présiileiil;  li'  clieviilicr  I..  Dk  Hritm  hk;  Samim. ; 
»   Kadoix;  .1    Dupont  et  Van  Ghki.uwk,  membre»;  V.  Stiknon.  secrétaire. 

»  Après  la  lecture  et  l'adoption  du  pmi-és-verbal  de  la  séance  du  28  juin,  le  jurv  reçoit 
»  nomniui.ication  des  partitions  îles  six  concurrents  <|ui  ont  pris  part  au  concours  de  cette 
"  année.  Klles  portent  les  n""  I  à  (i  et  cinq  d'entre  elles  sont  acoonipafcnées  d  un  billet 
"  cacheté  renl'ermant  le  nom  de  l'autenr.  Kn  recevant  ces  compositions,  lejurj  est  informé 
••  que  l'un  des  concurrents,  M  Isidore  Devos.  atteint  d'un  crachement  <le  saufr,  a  étéobliiié 
"  de   sortir  de   loj;e    avant  d'avoir    pu   terminer   complètement    son    travail,   et   dans    la 

-  précipitation  de  son  départ,  il  a  omis  de  déposer  le  pli  cacheté  renfermant  «a  divise  el 
••  son  nom 

••  Le  jury  constate  qu'il  ne  manque  à  ce  travail  que  l'orchestration  d'une  faible  partie 
»  du  chœur  final  iW  la  cantate.  Prenant  en  considération  la  regrettable  cireoustance  où  ce 

-  fait  se  produit,  le  jurv  est  unanimement  d'avis  que  ce  défaut  de  l'orme  ilans  l'observa- 
"  tion  ri!;oureu3e  <les  régies  du  concours  et  l'absence  d'une  Irés-minimo  partie  de  l'orches- 
..  tratiou  ne  doivent  pas  constituer  un  cas  d'invalidité  et  que  l'omvre  de  M  Devos  peut 
"  néainnoins  être  admise  au  jugement  du  jui-v  au  même  titre  que  les  com|M>sitionK  des 
■•  autres  concurrents.  Cependant,  le  jurv,  après  avoir  consulté  le  texte  du  règlement  des 
••  concours,  éprouve  quelque  scrupule  à  trancher  celte  délicate  question  et  pense  qu'il 
"  convient  de  la  soumettre  à  l'approbation  de  M,  le  Ministre  île  l'intérieur...   » 

r 

Voici  la  réponse  que  fit  ce  haut  fonctionnaire  : 


(1)  Arrêté  ministériel  du  IS  iiiai-s  ISTi      Voir  aux  lh>ciniipnts. 

(i)  1(1.  du  :tl  mars  lîfi».  Iil. 

(:<)  .trrt'té  n.jal  ilii  ÎS  avril  IS74.  —  Voir  aux  D.x'miicat». 

(4)  \'oir  aux  I)<K"nut(*nls. 

ti)  .VoiHteur  du  Muiiedi  tù  novembre  1875. 


THKATRE    FRANÇAIS    EN    nELGIQUE  fiS 

"  Bruxelles,  le  7  juillot  187."). 

»  A  ^f^I.  les  memhves  du  jury  de  composition  musicale. 

«  Je  me  range  à  T.ivis  du  jury,  quant  A  l'appréoialion  fin  fà<"lieux  incident  qui  s'est  produit 
«  à  l'occasion  du  concours  de  composition  musicale  de  1875 

"  Je  pense  que  l'incident  qui  a  empêché  l'un  des  concurrents  d'observer  complètement 
"  les  règles  du  conooiirs  ne  doit  pas  avoir  pour  conséquence  de  l'exclure  et  qu'il  y  a  lieu  de 
!•  soumettre  son  travail  au  jury  au  même  titre  que  les  autres  compositions. 

"  Le  Ministre  de  l'Intérieur, 
"  Dei.cour.   h 

Il  en  résulta  que  le  premier  prix  fut  décerné  à  Monsieur  Dovos,  malgré 
son  travail  incomplet.  Ce  qui  était  terminé  fut  jugé  cligne  de  cette  distinction. 
Thie  violente  polémique  s'engagea  dans  la  presse, à  ce  sujet.  Nous  n'avons  pas 
à  entrer  ici  dans  le  cœur  du  débat,  nous  dirons  seiiloment  qu'il  est  probable 
et  même  certain  que  si  ce  prix  n'eut  pu  être  décerné  à  ce  lanréat,  il  ne 
l'aurait  p.as  été  du  tout.  La  décision  du  jur.y  en  fait  foi. 

Voilà,  en  résumé,  ce  que  sont  les  grands  concours  de  composition  musicale 
en  Belgique,  et  les  différentes  phases  par  lesquelles  ils  ont  passé  depuis 
leur  installation.  Leur  résultats  présentent  un  certain  intérêt,  au  point  de 
vue  des  musiciens  (qu'ils  ont  mis  en  relief.  Ainsi,  en  consultant  la  nomenclature 
des  lauréats  que  nous  donnons  ci-dessous,  on  y  trouve  :  Soubre,  qui  devint 
directeur  du  Conservateur  de  Liège;  —  Samuel,  directeur  de  celui  de  Gand 
et  fondateur  des  Concerts  populaires  de  musique  classique;  —  Gevaert, 
auteur  applaudi  de  plusieurs  opéras,  et  directeur  du  Conservatoire  do 
Bruxelles,  succédant  à  F'étis;  — Benoit,  dbnnu  par  ses  grandes  compo- 
sitions lyriques,  et  directeur  de  l'Ecole  de  musique  d'Anvers  ;  —  Radolx, 
successeur  de  Sodbre  au  Conservatoire  de  Liège;  —  HuBRivn,  qui  dirigea 
l'Ecole  do  musique  de  Mons,  et  auquel  succéda  Van  den  Eeden.  Ces  noms 
pris  au  hasard,  concluent  victorieusement  en  faveur  do  ces  concours  et 
démontrent,  surtout,  la  bonne  direction  des  études  de  nos  diverses  institu- 
tions musicales.  Au  reste,  la  renommée  de  ces  établissements  n'est  plus  à 
faire;  à  l'étranger,  mieux  même  que  dans  le  pays,  on  les  estime  à  leur  véri- 
table valeur,  et  l'on  accueille,  avec  empressement,  tous  les  jeunes  musiciens 
qui  y  ont  été  formés. 

LAURÉATS 


A.  -  ooisTCOXJies  M:tJSiCA.L. 

Premier  concours.  —  1841. 

Premier  prix  :  Etienne-Joseph  Souhre,  de  Liège. 
IJeuxiènie  prix  :  Guillaume  Meynne,  de  Nieuport, 
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Mentions  honorables  :  Adolphe  Fktis  (né  ù  Paris). 

Fëlix-Kticnne  Ledent,  de  Liège. 

Deuxième  concours.   —  1843. 

l'remier  prix  :  non  décerné. 

Deuxième  prix  :  Félix-Etienne  I.f.dext,  de  I.iéjte. 

Menlions  honorîiblcs  :  .losepli  Hatta,  de  Maestrielit. 

Jacques-Norbert  Soktakrt,  de  Oostkerke  fFI.  Oec.). 

Xoto.  M.  Adolphe  Félis,  qui,  sur  sept  voix,  en  a  eu  trois  jiour  le  deuxième  prix,  n";» 
pu  (ihteiiii'  de  mention  lionoriible  pni-ce  que,  déjà,  en  1841,  Il  avait  reçu  eclte  dislini-tion. 

Troisième  concours.  —  1845. 

Premier  prix  :  Adolphe-Abraham  Samuri.,  de  I,iéjre. 
Deuxième  jirix  :  Jean-Léonard  Tebry,  de  Liéjfe. 
Joseph  Batta,  de  Maestricht. 

Note.  Il  n'a  pas  été  décerné  de  mention  honorable,  mais  M.  Lemmen»,  l'un  des  cfincur- 
l-enls,  ayant  été  atteint  d'une  )?r.ive  indisposition  .nvant  la  fin  du  concours,  et  avant 
cependant  remis  son  travail  inachevé,  le  jury,  en  considération  des  qualités  estimables 
renfermées  dans  cet  ouvrage,  n  décidé  qu'une  mention  spéciale  serait  insérée  dans  son 
procès- verbal. 

Quatrième  concours.  —  1847. 

Premier  prix  :  F. -A.  Gkvakht,  de  Iluysse  (FI.  or.}. 
Deuxième  prix  :  Jean-Baptiste  Lfmmexs,  d'Anvers. 
Mention  honorable  :  non  décernée. 

Cinquième  concours,  —  1849. 

Premier  prix  ;  Alexandre  STADTKKr.n,  de  Wiesbaden. 
Deuxième  prix  :  Edouard  Lasskx,  de  CoiJenhague. 
Mention  honorable  :  non  décernée. 

Nota.  Aux  termes  de  l'article  2  de  l'arrêté  royal  ilu  18  mai  1849,  les  premier  et  second 
prix  n'ont  été  définitivement  acquis  à  MM.  Stadtfeld  et  Lassen,  qu'après  que  la  législature 
n  eu  statué  sur  leurs  demandes  de  naturalisation  et  qu'ils  ont  en  rempli  les  rurinniilés 
pre.s.criles  par  la  loi  sur  la  matière. 

Sixième  concours.    -    1851. 

Premier  prix  :  Edouar<l  La8sen\  de  Copeidiacue. 
Deuxième  prix  :  Jean-Baptiste  Roxok.  de  Liège. 
Mention  honorable  :  non  décernéi'. 

Septième  concours.  —  1853. 

Premier  prix  :  non  décerné. 

Deuxième  prix  ;  Piei're  Dkmoi.,  de  Bruxelles. 

Mention  honorable  :  non  décernée. 

Huitième  concours.  —  1855. 

Premier  prix  :  Pierre  Dkmol,  do  Bruxelles. 

Deuxième  jirix  :  Pierii'-I.i'onard-Léopold  Benoit,  de  Hnrlebeke  ^ 

Mention  honorable  :  non  décernée. 
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Neuvième  concours.  —  1857. 

Premier  prix  :  rierre-Léonanl-Léopolil  Bknoit,  de  Ilarli'lieko. 
DeiixiiMiie  prix  :  .Iiiles-I.amlierl-Jns^ph  CoNR.vitnY.  de  I,iét!v. 
Mi'iilioii  lionoi-alile  ;  non  ft<'oeriiée. 

Dixième  concours.  —  1859. 

Premier  jn-ix  ;  .Teaii-Tliéodore  R.\i)oux,  de  Liéffe. 
Deuxième  prix  :  .Iiiles-I,am))er1-Josepli  Oonr.vrdy,  de  làége. 
Mi'ulioii  hoiioraliie  ;  Jean-Papliste  \  axder  Vei.pkx,  de  Malîne.s. 
Félix  A\'.\\TZKi.,  de  Liège. 

Xotff.  Comme  M.  Conrardy  avail  déjà  oblemi  un  .seeond  prix  au  concours  de  l.%7,  il  n'a 
pa<  pu  prélejiilre  de  nouveau  .à  celte  dislinclion,  et  il  n'a  eu  ipi'un  simple  rappel. 

Onzième  concours.   —  1861. 

l'remier  prix  :  non  décerné 

Deuxième  prix  :  Henri-Jo.seph  Dupont,  d'Kn.sival. 

Jean-Haptisie  Vandkr  Vki.pen,  de  Maliiies. 
Mention  lionoralde  :  Gustave-.Jean-CIonslantin-Mnrie  Vax  IIofy,  de  Maliiies. 

Douzième  concours.  —   1863, 

Premier  prix  :  Henri-.Josepli  Dupont,  d'En.sival 

Deuxième  prix  :  Léon-Gustave  Hubf.rti,  de  Bruxelles. 

Mention  lionoralile  :  Léon  Vax  GiiEi.rwE,  de 'Warnefrliem  iKI.  or.). 

Treizième  concours.  —  1865. 

Premier  prix  :  Léon-Gustave  IIiiierti,  de  Bruxelles 
Deuxième  prix  :  Jean-Baptiste  Vaxden  Eeden,  de  Gand. 

Gustnve-Jean-Constantin-Marie  Vax  IIoey,  de  Malines. 
Mention  honorable  :  Louis-Antoine  Haes,  de  Tournai. 

Pliilippe-Harthélemy'Riii-ER,  de  Liéfte. 

Quatorzième  concours.  —  1867. 

Premier  prix  :  Pliilippe-Henri-Pierre-Jean-Baptiste  AX'aki.pit,  de  Gand. 
Deuxième  prix  :  Léon  Vax  Giieluxve,  de  Warnegliem, 

Louis-Antoine  Haes,  de  Tournai. 
Mention  honorable  :  non  di'cernée. 

Quinzième  concours.  —  1869. 

Premier  prix  -.  .lenn-Baptiste  Vandex  Ekdex.  de  Gand. 
Deuxième  prix  :  Emile  M.vtmieu,  de  Louvain. 

Félix  Pahuox,  de  Saint-.Josse-ten-Xoode. 
Mention  hon(M'able  :  Guillaume  Demol,  de  Bruxelles. 

Seizième  concours.  —  1871. 

Premier  prix  :  Guillaume  De.moi.,  de  Bruxelles. 
Deuxième  prix  :  lOmile  Mathieu,  de  Louvain. 
Mention  honorable  :  Alfred  Tii.max.  de  Saint-Josse-teu-Noode. 
Edouard  Bi.aks,  de  Gand. 
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Nota.  M.  Mntliicii  ayant  rlfijA  ohlfinti  un  sooond  prix  au  conconr»  de  1WÎ9.  M  le  miiiÎKtre 
(le  riiiU'i-ieiir  a  remplacé  la  (liKliiiclioii  de  cette  année,  par  une  allnealion  de  milli-  fv<inr* 
(le«tinée,  avec  les  subKiilos  de  la  province  et  de  la  commune,  à  liiiiler  ù  ne  perfei-lioiiniT  ilnns 
8on  art,  par  des  voyages  a  l'étranger. 

Dix-septième  concours.  —  1873. 

Premier  prix  :  François-Mathieu  Srrvais,  de  Haï. 
Deuxième  prix  :  Florimond  Van  Duysç,  de  Oand. 
Mention  honorable  :  Isidore  Devos,  de  Oand. 

Dix-Iiuitiëme  concours.  —  1875. 

Premier  prix  :  Isidore  Devos,  de  Oand. 

Deuxième  prix  :  Alfreil  Til.man,  iIc  !<nint-.TosRe-ten-Xoode. 

Mention  liojiorablc  :  Jean-Baplistc  Dk  I'alw,  de  Bruxelles. 

Kntn.  M.  Isidore  Devos  étant  décédé  avant  la  décision  du  jury,  le  prix  a  été  remis  à  sa 
famille. 

Dix-neuvième  concours.  —  1877. 

Premier  prix  :  Edgard  Tinel,  de  Sinay  (Waes). 
Deuxième  jirix  :  .lulien  .Simar,  de  Bruxelles. 

Jeau-Bapliste  De  Pauw,  de  Bruxelles. 
Mention  honorable  ;  Sylvain  Depuis,  <le  I.iége. 

Kmile  Dethier,  de  Liège. 

Léon  SouBRE,  de  Bruxelles. 

Vingtième  concours.  —  1879. 

Premier  prix  :  non  décerné. 

Deuxième  prix  :  .Sylvain  Dupuis,  de  Liège. 

Jean-Baptiste  De  Pauw,  de  Bruxelles. 
Mention  honorable  :  non  décernée. 


B.  —  coiTCouies  Dxj  :ço£;is^E. 


Premier  concours.  —  1847. 

Prix  ;  Auguste  Poujol.  —  Le  Roi  Lear. 

Deuxième  concours.  —  1849. 

Prix  :  Joseph  Gaucet.  —  Le  Songe  du  jeune  Scipion. 

Troisième  concours.  —  1851. 
Prix  :  Edouard  Brauy.  —  I^  Festin  de  Balthazar. 

Quatrième  concours.  —  1853. 

Prix  :  non  décerné. 
Il  a  été  fait  choix  d'une  cantate  pré.sentée  par  M.  Clément  Mirhaéls,  au  concours  de  18."il  : 
Les  Chfétiens  martyrs. 
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Cinquième  concours.  —  1855. 

Prix  :     ?     —  Le  Dernier  Jour  d'Herciilaniim. 

Xota.  Quand  on  a  ouvert  le  billet  cacheté  joint  à  la  cantate,  les  membres  du  jury  ont  cru 
que  le  nom  donné  était  un  pseudonjme  ;  mais,  l'auteur  ne  s'étanl  pas  fait  connaître  autre- 
ment, le  prix  n'a  pu  lui  être  décerné. 

Sixième  concours.  —  1857. 

Prix  :  Clément  Wytsman.  —  Le  Meurtre  fl'Abel. 

Septième  concours.  —  1859. 

Prix  ;  Pauline  Braqu.wai..  —  Le  Juif  errant. 

Huitième  concours    —  1861. 

Prix  :  Pauline  Braquaval.  —  Agar  dans  le  désert. 

Neuvième  concours.  —  1863. 

Prix  :  KiiRTH.  —  Paul  et  Virginie. 

Dixième  concours.  —  1866. 

Prix  :  non  décerné. 
Il  a  été  fait  choix  d'une  cantate  due  à  la  plume  de  M"""  Strnmann  :  La  Fille  de  Jephté. 

Onzième  concours.   —  1867. 

Prix  :  Clément  MichaKi.s.  —  Jeawne  d'Arc. 

Douzième  concours.  —  1869. 

Prix  :  Gu.stave  Laoyk.  —  La  Dernière  Nuit  de  Faust. 

Treizième  concours.  —  1871 

Prix  :  Clément  Micuaëi.s.  —  Le  Songe  de  Christophe  Colomb. 

Quatorzième  concours.  —  1873. 

Prix  :  Jules  Abbas.sart.  —  L'Océan. 

Quinzième  concours.  —  1875. 

Prix  :  Jules  Ahrassart.  —  La  Dernière  Bataille. 

Seizième  concours.  —  1877. 

Prix  :  Clément  MichaKls.  —  Samson  et  Dalila. 

Dix  septième  concours.  —  1879. 

Prix  :  Edgar  Baes.  —  Judith. 


CHAPITRE  1(1. 

CONCOURS    IlK    I.ITTKRATTRK   DRAMATIQUE   INSTITUÉS    PAR   T,E   GOUVKRNKMKNT    ET 
l'VR  DES  ASSOCIATIONS  PRIVÉES.    18|7-1879, 

A  différentes  ropriscs  déjà,  l'on  s'était  ému  de  l'état  de  marasme  dans  lequel 
se  trouvait  Tart  dramatique  en  Belgique.  Plusieurs  hommes  éminents  se 
donnèrent  la  tâche  de  chercher  les  moyens  d'y  parer,  en  intéressant  le  Gou- 
vernement dans  la  question. 

En  1847,  une  tentative  fut  faite,  mais  dans  un  but  moins  exclusif.  A  l'ini- 
tiative de  M.  Louis  Schoonen  (Gheelhand,  dit),  une  réunion  eut  lieu,  le 
20  août,  dans  les  salons  de  la  Société  de  Lecture,  à  Bruxelles,  à  l'effet  de 
fonder  une  Société  de  Gens  de  lettres  belges,  dans  la  plus  large  acception  du 
mot.  Cette  société,  qui  devait  réunir  dans  sein,  les  littérateurs  français  et 
flamands,  fut  définitivement  constituée,  le  20  novembre  suivant.  Elle  décida 
de  publier  un  Bulletin  et  de  faire  paraître,  en  outre,  quelques  ouvrages  écrits 
par  ses  membres  ;  on  forma  une  bibliothèque,  pour  laquelle  on  fit  appel  à  tout 
le  monde.  I-e  Gouvernement  contribua,  pour  sa  part,  en  accordant  divers 
subsides  pour  l'aider  dans  ses  publications. 

lia  première  séance  solennelle  se  tint,  le  dimanche  12  noveml)re  1848, 
dans  la  salle  de  la  Société  royale  de  la  Grande-Harmonie.  Au  bureau, 
siégeaient  MM.  le  baron  de  Peei.t.aert,  Président,  Quetei.kt  et  Pietersz, 
Vice-Présidents,  avec  les  autres  membres  du  comité  directeur.  Dans  un 
remarquable  rapport,  M.  Victor  Cappellemans,  secrétaire,  exposa  l'histo- 
rique de  la  fondation  et  les  mesures  que  l'on  se  proposait  de  prendre  ;  il 
constata  que  la  société  comptait  déj.à  58  membres  ofTectifs  et  28  mcm))res 
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honoraire.'.  Après  quolqiios  prôliminairos  étrangers  à  nniro  sujet,  le  rappor- 
teur Tahorda  en  ces  termes  : 

•   ...  Ii"art  (Iramaliqiip  a  aulnnl  de  litrPR,  an  moiiiR,  à  la  snilicitudo  du  fîouvcrnpiiiPiit, 

"  que  les  autre»  arts,   et  t^epeiidant  le  Gouvernement  ne  fait  rien  i>our  lui.   l^  Théâtre 

-  peut  être  une  école  de  imirule  ou  une  école  de  démoralisation,  et  le  Gouvernement  ne  s'en 
»  est  pas  inquiété?  Nous  savons  que  M.  le  Ministre  de  l'inlérieur  a  médité  déjà  sur  cette 

-  question  importante,  elle  ne  pouvait  échap|>er  à  sa  perspicacité  ;  aussi  nous  n'en  parlons 
«  pas  ici  pour  In  lui  faire  connaître,  mais  parce  qu'il  est  de  notre  devoir  de  ne  pas  la  passer 
"  sous  silence  en  nous  occupant  des  intérêts  de  la  littérature... 

»  La  question  du  Théâtre,  par  laquelle  je  termine,  mérite,  messieurs,  tout*  la  sollicitude 
»  du   Gouvernement    Des  écrivains  anciens  et  tics  critiques   plus  modernes  ont  dit  que 

-  l'œuvre  du  Théâtre  est  de  plaire  à  la  foule;  d'autre»  écrivains  affirment  que  le  Théâtre  a 
•  non-seulement  un  but  de  distraction  à  atteindre,  mais  une  mission  <rcnsei)^nement  à  rem- 
"  plir;  ces  derniers  ont  dit  la  vérité  entière.  Le  Théâtre  est  une  école,  et  le  Gouvernement 
«  doit  nécessairement  intervenir  dans  cette  partie  de  l'enseignement  populaire...  « 

A  la  séance  du  2  décembre  184T.  de  la  Classe  des  beaux-arts  de  l'Académie 
ro^-ale  de  Belgique,  M.  Baron,  déjà,  avait  demandé  qu'une  démarche  fut 
faite  dans  ce  sens.  Le  Comité  de  la  Société  des  Gens  de  lettres  belges,  s'em- 
pressa d'adresser  à  l'Académie  une  lettre  dans  laquelle  •  il  lui  exprimait  sa 
"  vive  reconnaissance  pour  la  sympathie  qu'elle  avait  témoignée  -à  l'art  dra- 
«  matique  en  appelant  l'attention   du   Gouvernement  sur  la  situation   des 

-  Théâtres  en  Belgique...  » 

De  son  côté,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  reçut,  avec  la  plus  grande  bien- 
veillance, la  députatioii  que  la  Classe  des  hoaux-arts  (1)  lui  envoya,  et  promit 
do  seconder,  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir,  in.s  oirort-s  faits  par  l'.Aca- 
démie,  en  vue  de  remédier  à  l'état  de  choses  existant. 

Cependant,  un  essai  avait  été  fait,  et  ce  fat  peut-être  cela  qui  attira 
l'attention  des  lettrés  sur  cette  branche  importante  de  la  littérature.  Le 
28  novembre  1847,  un  arrêté  royal  avait  institué  un  concours  pour  la  compo- 
sition d'un  poërae  destiné  à  être  mis.  en  musique  par  l'un  des  lauréats  du 
concours  de  composition  musicale  (2).  Vingt-neuf  poômes  furent  soumis  à 
l'examen  du  jury  (3).  Le  premier  prix  fut  remporté  par  le  n"  21  ayant  pour 
titre  :  holine,  ou  les  Chaperons  blancs  (auteur  M.  .Joseph  Gadce-t.  de  Liège), 
et  le  second,  par  le  n"  28  :  les  Deux  Prétendants  (autour  M.  Louis  Schoonen, 
qui  avait  pris  le  pseudonyme  de  Féli.r  Kamper). 

Le  Ministre  de  l'intérieur  chargea  M.  E.  Soubre,  lauréat  (4),  de  mettre  en 
musique  l'œuvre  de  M.  Oaucet;  quant  à  celle  de  M.  Schoonen,  vu  son  mérite 
tout  particulier,  il  la  confia  à  M.  Ad.  Samuel,  autre  lauréat  (5). 


(1)  I,a  di^putation  rte  la  Classe  des  beaux-.irU  était  composée  de  MM.  Navf?,,  Ai.vih  et  Qiktri.i 
meinbr-es  du  bureau,  auxquels  avaient  étt^  atUoiiiis  ^iM.  <im.i,\it,  Vkrbokckhovkn  et  Baron. 
(8)  Voir  aux  Documents. 

(3)  MM.  Aï- VIN,  Baron,  Van  Hasski.t,  Fktis  p**)v.  PAtTsst>ioNK-MAnrT..  Snki.  et  Hanssrx»  ieioi**. 
(4-.'ï)  Voir  aux  Conrouy»  hipunn».T  tif  nomftoxitioit  miiHrale. 
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I/oxùcution  do  l'opéra  de  M.  Soubre  se  fit,  d'aboi"d,  en  1854,  à  BfuxoUes, 
dans  les  salons  de  la  Société  de  la  Sérë7iade,  au  piano,  devant  un  public 
restreint.  Les  intorprolos  furent  :  M"'"*  Serneels  et  Slierrington,  MM.  Goos- 
sens  et  Cornélis;  les  membres  de  la  société  s'étaient  chargés  des  chœurs, 
concurrcninient  avec  des  demoiselles  élèves  du  Conservatoire.  Voici  le  juge- 
ment qu'on  en  porta  : 

»  ...  Les  morceaux,  hulépeiiilammeiit  îles  chœure  et  des  récits,  se  composent  d'une 
"  ballade,  d'un  chant  de  combat,  d'une  cavatine,  de  trois  duos,  d'un  beau  quatuor  avant  le 
»  lîual  du  premier  acte  et  d'un  trio.  La  plu[)art  de  ces  morceaux  sont  dune  factuj-e  large  et 
"  ample,  ils  sentent  l'inspiration.  M.  Soubre  a  l'instinct  dramatique,  son  chant  est  toujours 
»  approjirié  à  la  situation,  ses  idées  se  déploient  avec  facilité,  ses  phrases  sont  bien  com- 
"  piétés  et  bien  balancées;  il  n'y  a  rien  de  heurté  ui  d'embarrassé  dans  son  style  qui  est  clair 
"  et  abondant  sans  prolixité.  Ses  chœurs  ont  de  la  Ibrce  et  de  l'énorf^ie;  le  chant  qui  ler- 
"  mine  le  quatuor  avant  le  finale  est  une  œuvre  de  main  de  maître.  Ainsi  en  a  ju^é  le 
"  public,  ainsi  en  a  jugé  M.  Fétis  qui,  au  milieu  des  applaudissements,  a  félicité  du  t'este 
»  et  de  la  voix,  le  jeune  compositeur....  » 

Enfin,  Isoline  fut  joué,  le  10  avril  1855,  au  Théâtre  Roval,  alors  au 
Cirque  ;  le  succès  ne  fut  pas  éclatant,  la  pièce  ne  resta  pas  au  répertoire. 

Pendant  que  le  Gouvernement  élaborait  un  projet,  la  lietiaissance  des 
Muses,  modeste  société  dramatique  do  Bruxelles,  prit,  le  10  octobre  1857, 
l'initiative  d'un  concours  ayant  pour  objet  de  décerner  des  prix  aux  meilleurs 
ouvrages  dramatiques  en  langue  française,  écrits  exclusivement  par  d(!S 
Helges  ',1).  Vingt-quatre  pièces  furent  envoyées,  parmi  lesquelles  le  jury  (2) 
décerna  :  un  premier  prix,  à  :  Rannekin,  ou  les  eaux  de  Versailles,  comédie- 
vaudeville  en  doux  actes;  auteur  :  M.  Louis  Van  Laetheni.  —  Un  deuxième 
prix,  à  :  le  Rosier  de  Fleur  de  Marie,  vaudeville  en  un  acte;  auteur  : 
M.  Auguste  Jouhaud.  —  Un  accessit,  à  :  la  Tidipe  bleue,  vaudeville  en  un 
acte  ;  auteur  (?).  —  Des  Mentions  honorables,  à  ;  l'Habit  du  diable,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte;  auteur  :  M.  Victor  Gaff"é,  et  à  :  Lydie,  ou  les  poésies 
d'Alfred  de  Musset,  comédie  en  un  acte  ;  auteur  :  M'"''  Mottin-Mathelot. 

Le  14  novembre  1859,  nouveau  concours  ouvert  par  la  même  sociclé.  Le 
jury  (3)  eut  à  examiner  dix-huit  ouvrages.  Comme  pour  le  précédent,  les 
premier  et  second  prix  furent  remportés  par  MM.  Van  Laethem  et  Jouhaud, 
avec  :  la  Quittance  d'André,  comédie-vaudeville  en  deux  actes,  et  le  Lundi 
perdu,  vaudeville  en  un  acte;  M.  André  Delchef,  obtint  un  accessit  pour  sa 
comédie  en  un  acte  :  Coquette  et  Jaloux;  enfin  des  mentions  honorables 
furent  décernées  aux  comédies  en  un  acte  de  M'""  Mottin-Mathelot  et  de 
M.  J.-B.  Nys  :  le  Mariage  imprévu  et  la  Veillée  des  dames. 


(!)  Voir  aux  Documents. 

(2)  MM.  \.  DE  PKKLI.AKKT,  p"é8ident  de  la  société;  lïvRfiN,  membre  de  r.Vcadéiine  royale  de  ISeliri  (ue  ; 
Al).  M  AVER,  ex-direrteur  du  Tljéùtre  du  Vaudeville;  Kt^t'BiKRE,  acteur  et  ayent  dramatique;  L.  Sch(hi.nen, 
littérateur,  président  d'Iionneur  de  la  société  dramatique  len  Aitih-Ri^iOHx, 

1,3}  MM.  .V.  DK  Pkki.lakkt,  iH'ésidewt  de  la  société;  Kkv, <lire<'teur  du  Théâtre  des  Galerieti;  Hucun-IKH, 
acteur  et  agent  drauiatique ;  L.  Schuuncn,  littérateur;  Ku.  Wackkn.  lionuiie  de  lettres. 
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Tout  cola  n'u  évideiiinieiil  (m'iiiic  iiuporiaiieo  socoiidaire,  mais  prouve  ((uc 
le  germe  existait  et  qu'il  no  demandait  qu'à  éclorc. 

Le  (iouvcrneraent.  après  avoir  institué,  le  10  juillet  185X,  un  prix  triennal 
do  littérature  dramatique  en  langue  flamande,  ju'it  une  mesure  identique,  le 
30  . septembre  185'J,  en  faveur  du  franeais  (1).  Aux  ternies  de  l'arrêté,  le  jurv 
avait  à  connaître  de  toutes  les  œuvres  dramatiques,  sans  distinction  entre 
celles  représentées,  celles  seulement  publiées  et  celles  transmises  en  manus- 
crit, pendant  la  période  triennale  envisagée. 

Pour  le  premier  concours  (1859-1801),  le  jury  (2)  remarqua  les  pièces 
inédites  :  Fréd'ric  de  Mi'rode,  d.  .3  a.  v.;  Grétry,  c.  1  a  v  ;  Philippe  II,  d. 
5  a.  V.  Il  mentionna  favorablement  :  Godefroid  de  Bouillon,  drame  de 
M.  Jules  Ouilliaume,  représenté  en  1858,  à  Bruxelles,  pendant  les  fêtes  do 
l'indépendance  nationale.  Il  en  fut  de  même  dos  Provei'bes  dramatiques,  de 
M.  Victor  Lefèvre,  et  des  deux  vaudevilles  de  M.  Van  Laethem  :  liannehin 
et  la  Quittance  d'André.  11  décerna  le  prix  au  drame  historique  en  trois  actes 
et  en  vers  :  Jacxjues  d Arteveld,  que  M.  Charles  Fot\in  venait  de  publier  (3;, 
en  soulignant  son  jugement  de  l'appréciation  suivante  : 

»  ..  Ce  qui  IVa|)i)e  loul  iluboi^d  dans  i-el  ouvrage,  ceist  lalliaiiee  iuliuie,  la  fuision  parfaite 
»  (lu  (liauie  et  de  Ihi-stoire,  la  satisliiclion  donnée  à  la  lidélité  du  récit  eu  même  tein|iK 
"  qu'aux  exigences  de  la  poésie,  et  l'aisance  avec  laquelle  le  poët«  a  semblé  se  jouer  de  ce» 
"  difficultés  eu  apparence  insurmontables >• 

Une  modiflcation  fut  apportée  aux  dispositions  de  l'arrêté  roval  primitif  (4), 
dans  lequel  il  était  dit  que  la  pièce  couronnée  serait  représentée  aux  frais  de 
l'Ktat,  pendant  les  fêtes  anniversaires  de  septembre.  Or,  le  jury  ayant  fait 
remarquer  qu'une  pièce  pouvait  avoir  un  mérite  littéraire  réel,  sans  pour  cola, 
être  tout  à  fait  dans  les  conditions  requises  pour  la  scène,  son  opinion  pré- 
valut et  une  indemnité  fut  allouée  à  l'auteur  dont  l'œuvre  no  pourrait  pas  voir 
le  feu  de  la  rampe. 

Le  second  concours  (1801-1801)  fut  encore  plus  important,  par  le  nombre 
d'ouvrages  soumis  à  l'examen  du  jury  (5).  Des  douze  comédies,  trois  furent 
remarquées  :  la  Bourse  des  amis,  on  un  acte  et  en  prose,  par  .M.  Louis 
Labarre  ;  —  Où  le  bût  blesse  bien  des  i/ens,  en  quatre  actes  et  en  prose,  par 
M.  Emile  Greyson  ;  — Jeanne,  en  doux  actes  et  en  vers,  par  M.  Charles 
Decoster.  Deux  drames  historiques,  dont  l'un  :  l'hilippe  II  et  don  Carlos,  de 
M.  Clément  Michaëls,   furent  écartés  du  concours,   les  styets  n'étant  pas 


(1)  Voir  aux  Documents. 

(î)  MM.  HoiusoN,  directeur  il»  Monileuf  belye;  Kukrison,  professeur  à  ri'iiiversilai  «li:  (iaiwl; 
Ei-O.  Van  ItKMMEi,,  professeur  l'i  IX'uivonsllé  de  llruxelleg,  —  A.  K.  d»  31  dtkwiiibre  ISBU. 

!3)  Pour  toutes  ce»  pié<*s,  voir  ù  la  Uibliograpliie. 

(4)  Voir  aux  UtH-uiiients. 

(5;  MM.  BoLHSoN,  <lirecteur  du  Moniteur  belge:  Ft  krisox,  profesucur  ù  rUoiveniilé  de  Claiid-,  .Matiuki'. 
nieinlu'e  de  l'.U'adt'aiie  royale  de  llelgiiiue.  —  A.  U.  du  II  novembre  1803. 
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directoiiioiit  tirés  dos  aniialos  du  pays.  Enfin,  des  cinq  tragédies  liistoriqucs, 
(juatrc  furent  éliminées,  et  le  prix  fut  do  nouveau  décerné  à  M.  Charles  Potvin 
pour  sa  pièce  :  les  Gueux  (1),  sujet  esscnticlleniont  national.  LVeuvre  ne 
comportant  pas  la  représentation,  l'auteur  jouit  du  subside  récemment 
institué. 

Le  troisième  (18(>M8(j())  et  le  quatrième  (18(37-1870)  ne  donnèrent  pas 
daussi  bons  résultats  et  le  prix  ne  fut  pas  décerné. 

Pour  l'un,  viufît-trois  ouvrages  furent  envoyés  :  deux  tragédies  on  ciii(| 
acbcs  et  en  vers;  doux  drames  en  vers  et  sept  en  i)rose ;  deux  comédies  en 
vers  et  cinq  en  prose;  un  grand  opéra  et  quatre  vaudevilles.  Le  jury  (2),  à 
l'unanimité,  formula  les  conclusions  suivantes  : 

^...  Kii  «•cai'laiil  (lu  concours  quelques  piwes  qui,  sous  aucun  rappoi-l,  uVlaieiit  dignes 
'•  d"atlirer  ralteutioii,  le  jury  a  d»  reconuaitre  que  plusieurs  des  aulros  ouvraires  sur  lestpiels 
!■  u  porté  son  exameii,  n'étaient  pas  dépourvus  de  certains  mérites  de  style  et  de  composition 
"  qui  l'ont  augurer  que  des  études  sérieuses  entreprises  i)ar  leurs  auteurs,  sur  les  conditions  de 
"  l'art  drauialique,  auraient  d'heureux  résultats;  mais  le  jury  est  tenu  de  déclarer  qu'à  son 
■•  sentiment,  aucun  des  ouvrages  ]>résentés  n'a  une  valeur  suBisante  pour  que,  cette  année, 
»  le  prix  institué  p.ir  l'arrêté  royal  du  30  septembre  185'J  soit  déceriu'...  « 

Quant  à  l'autre,  le  jugement  devait  porter  sur  dix-luiit  ouvrages  :  luiit 
drames  historiques,  dont  deux  en  vers  et  six  en  prose  ;  deux  grandes  comé- 
dies en  vers  et  quatre  en  prose;  un  opéra-comique  en  deux  actes;  un  grand 
opéra  et  deux  saynètes.  Dans  un  rapport  longuement  motivé,  le  jury  (3) 
décida,  à  l'unanimité,  qu'aucun  ne  méritait  d'être  couronné. 

Il  n'en  fut  pas  do  mémo  du  cinquième  concours  (1870-187::^),  pour  le(|uel 
douze  ouvrages  seulement  furent  envoyés  :  sept  comédies,  quatre  drames  et 
un  opéra,  mais  plusieurs  attirèrent  l'attention  du  jury  (4). 

D'abord,  le  Divorce,  drame  de  M.  Kirsch,  représenté  au  Théâtre  du  Gym- 
nase de  Liège  ;  puis  le  recueil  de  comédies  de  M.  Kdouard  Romberg,  conte- 
nant :  la  Fin  d'un  roué,  comédie  jouée  en  1845,  au  Théâtre  do  la  Monnaie  ; 
—  le  Tyran  de  Forli,  déjà  publiée  en  1850,  dans  la  Revue  de  Belgique,  sous 
le  titre  :  les  Finesses  de  Cynthie;  —  Histoire  du  temps  ;  —  le  Fumoir  ;  — 
Apimrtehient  d  louer.  Toutes  ces  pièces  furent  éliminées,  comme  s'écartant 
(les  dispositions  de  l'arrêté  royal  de  1850,  c'est-à-dire,  n'ayant  pas  directe- 
ment trait  soit  à  l'histoire  nationale,  soit  aux  mœurs  du  pays.  L'attention  se 
concentra  sur  un  drame  en  quatre  actes  et  en  vers  de  M.  Charles  Potvin  : 
la  Mi'rc  de  Rubens  ^5).  Le  rapporteur  s'y  appesantit  longuement,  le  détailla. 


(1}  l'our  toutes  ces  pièces,  voir  à  lu  lîibiiograpliie. 

{%:  MM.  BocKBOX,  directeur  du  Monilextr  belge  ;  Ch.  ]''auh;iï,  directeur  de  IWcadéinie  royale  de  Hel^fiiiue; 
l-'l'KRlsoN,  professeur  de  l'Université  de  Gand.  --  \,  R,  du  24  décend>re  IStiC. 

(:i)  MM.  lîocKSoN,  directeur  du  Moniteur'  beUje ;  I''i'p:rison,  professeur  à  l'Université  de  Gan(i  ;  STK<;Hl-:r, 
professeur  à  l'Université  de  I.iéfre.  —  .V.  K.  du  t  décembre  1872. 

;4;  MM.  lîouKsoN,  directeur  du  Moniteur  belfje  ;  Sti-:chek,  lu'ol'esseur  à  l'Université  del.iége;  SutKT, 
ineiubre  de  rAcadéniie  royale  de  lielgiiiue.  —  A.  R.  du  11  décembre  Dfii. 

(5j  Poui'  toutes  ces  pièces,  voir  à  la  Uibliograpliie. 
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en  releva  même  les  né{i;li<,'cnce8  et,  enfin,  il  proposa,  de  l'avis  de  ses  collègues, 
de  lui  décerner  le  prix  triennal,  on  terminant  par  l'observation  suivante: 

«...  Toutefois,  en  acct)rdaut  sa  part  à  la  critique,  la  majorité  du  jury  n'a  pu  mécounaitre 
»  les  qualitoK  qui  se  révèlent  dans  ce  drame  important  ;  elle  n'a  pas  oublié  d'ailleurs  que  le 
••  prix  triennal  n'a  pas  été  institué  pour  ne  récompenser,  non  pas  des  chefs-d'ieuvre  —  ne  |)or- 
••  tons  i)as  si  haut  nos  espérances  —  mais  même  que  des  ipuvres  à  [leu  prés  irréprochables  ; 
"  que  si,  comme  l'a  proclame  un  jury  dans  un  précédent  conc<mrs,  le  but  n'a  pas  été  atteint, 
»  ce  n'est  point  un  motif  pour  exclure  ceux  qui  n'en  sont  pas  restés  trop  éloii.'ué8  et  qui,  par 
••  leur  louable  persévérance  à  parcourir  une  dillicile  et  souvent  in);rate  carrière,  montrent 
»  leur  dévouement  aux  lettres  et  à  la  poésie,  nobles  cultures  auxquelles  s'adonnent  de» 
••  esprits  distingués  et  studieux...  » 

Cette  décision  souleva  d'assez  vives  récriminations,  auxquelles  le  Gouver- 
nement fit  droit  en  modifiant  l'arrêté  ro^al  du  30  septembre  185'J.  On  laissa 
toute  liberté  aux  concurrents,  en  ce  qui  concerne  le  choix  des  sujets  ;  mais  à 
mérite  égal,  le  prix  serait  décorné  à  l'ouvrage  dont  le  fond  aurait  été 
emprunté  soit  à  l'histoire,  soit  aux  mœurs  nationales  (1). 

Pour  un  motif  resté  ignoré,  le  rapport  du  sixième  concours  (1873-187j) 
ne  fut  pas  publié.  Le  jury  (2),  toutefois,  décerna  le  prix  à  M.  Henri  Delmotte, 
pour  sa  comédie  intitulée  :  te  Talent  de  ma  fille. 

Le  septième  et  dernier  (1870-1878)  que  nous  avons  à  envisager,  fut  un  d<!S 
plus  importants  parle  nombre  d'ouvrages  soumis  à  l'appréciation  du  jury  (3): 
une  tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  sept  drames  en  cinq  actes,  cinq  drames 
en  quatre  actes,  quatre  drames  en  trois  actes,  deux  pièces  historiques  en  sept 
tableaux,  une  comédie  en  quatre  actes,  deux  comédies  en  trois  actes,  une 
comédie  en  deux  actes,  cinq  comédies  en  un  acte,  un  opéra-féerique,  deux 
poënies  lyriques  et  doux  ojiéras-comiquos,  soit  un  total  de  trente-trois.  C'est 
à  rensemble  dos  pièces  présentées  par  M.  Louis  Claes,  qu'on  proposa  de 
décerner  le  prix,  en  soulignant  ce  jugement  de  l'appréciation  suivante  : 

"...  M.  Louis  Claes  a  en  dans  ses  trois  ouvrages,  des  mérites  vari<'>s,  et  il  doit  recevoir 
"  avantage  de  sa  féconndité.  Rien  ne  vaut  assurémoni  une  œuvre  achevée,  d'invention  origi- 
«  nale  et  d'exécution  supérieure.  Mais  ces  œuvres-l.i  sont  rares  dans  tous  les  timps  et  dans 
"  tous  les  pays.  La  période  de  1876  à  1878  n'en  a  \msi  produit  en  Belgique.  Kllc  a  prcnluit 
»  des  pièces  originales,  oii  il  y  a  de  l'observation,  de  la  vigueur,  de»  scènes  intéressantes. 
»  lOlle  a  produit  surtout  cet  ensemble  d'.4«rf»r  Vémile,  de  MathiUle  Gilbert  et  de  [Employé, 
•>  solide  ensemble  que  le  jury  ne  sépare  pas,  et  qu'il  propose  de  couronner. ..  • 

En  résumé,  pour  les  sept  périodes  triennales,  le  prix  a  été  décerné  cinq 
fois,  dont  trois  à  M.  Charles  Potvin. 


(1)  Voir  aux  Documents. 
,  (2)  MM.  Ai.viN.  Ki>.  KftTis,  SiKKi'.  inpinhres  de  rAeailéinie  n)yale  de  I{«>l)n<jue:  ni»i:KsiiN.  direetrur  du 
Moniteur  belije:  Fckhison.  piofesseur  iIc  l'Cniveisité  de  Ouiid.  —  ,\.  R.  du  U  dtVeinlire  lîO. 

(3)  MM.  .\I.viN,  Kh.  KifcTIs.  iiieiril»r»js  de  l'.\cjidéinie  royaJe  de  ]{el;fiqu«;  <;h.  l'orviN.  eomm|tQiifL-ilit  de 
r.\ciidi'iiiie  ruyule  de  ISelgiquc  ;  Hkmu  Uklmuttk,  tiL'sTAVK  1  luiiiiatix,  liuaiiuca  de  lettres.  ~  \.  R.  du  lU 
décembre  ISTÎ, 
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Il  l'essort  clairement,  des  resultulsi  obtenus  et  des  nouvelles  disposiiions 
])i-ises,  (luo  l'on  a  eu  prineipalcincnt  en  vue  d'encourager  le  litté:'ateur  au 
(lélriiueiit  de  l'auteur  dramatinue.  L'idée  première  était  évidemment  do  l'aire 
surgir  des  pièces  destinées  au  théâtre,  le  texte  de  l'arrêté  royal  est  là  pour  le 
prouver  ;  or,  il  se  trouve  just<Miient  que  les  premières  (eiivres  couronnées 
n'étaient  pas  aptes  à  la  scène  ;  dès  le  début  donc,  on  est  à  coté  de  la  (lucstion. 
liB  mérite  littéraire  do  ces  productions  n'est  pas  contestable,  le  résultat 
ao([uis  le  démontre  amplemerit;  mais  des  concours  de  ce  genre  doivent  avoir 
une  toute  autre  portée,  et  c'est  les  faire  dévier  de  leur  but  primitif  que  de  no 
pas  exiger,  comnie  condition  indispensaMe,  que  les  pièces  dramatiques  recon- 
nues supérieures  à  leurs  concurrentes,  soient  représentées  après  la  décision 
du  jury.  Là  seulement,  on  poui-ra  eonnaitre  à  bon  escient  de  la  valeur  dra- 
matique des  ouvrages  r(M>as  ;  le  public  est  souverain  juge  en  cette  matière. 
(,Ju'on  envisage  d'abord  la  valeur  littéraire,  rien  de  mieux,  mais  qu'elle  no 
prime  pas  les  qualités  qu'une  pièce  doit  avoir  pour  être  produite  avec  succès 
au  théâtre.  C'est  là  le  seul  point  de  vue  auquel  on  doit  se  placer,  si  l'on  veut 
ari'iver  à  créer  une  littérature  dramatique  nationale,  dans  la  véritable  accep- 
tion du  mot. 


La  Société  d'Emulation  de  Liège  ouvrit  également  des  concours  pour  les 
auteurs  dramatiques.  A  la  séance  publique  du  (J  mai  18()0,  celui  qui  fut  insti- 
tué pour  un  librotto  d'opéra-comique,  réunit  quatre  concurrents,  dont  aucun 
ne  remporta  le  prix.  La  question  fut  remise  do  nouveau,  pour  la  réunion  du 
15  juin  1802  ;  dix  librettos  furent  envoyés  ;  le  Loup-Garou  (1)  de  M.  xVndié 
Delchcf  fut  couronne. 

Enfin,  elle  institua  un  prix  pour  une  comédie  en  trois  actes  et  en  lU'ose.On 
réunit,  en  jireniier  lieu,  trois  concurrents  (séance  du  24  juin  180(1);  Madame 
Mathelot,  de  Liège,  obtint  uni'  mention  honorable.  La  ([ueslion  reinis(,'  au 
concours  (séance  du  10  décendjre  1871),  ne  lit  plus  surgir  que  deux  produc- 
tions, dont  l'une,  d'un  auteur  anonyme,  obtint  la  même  distinction. 


Voilà,  en  résumé,  les  résultats  acquis  en  Belgique  depuis  18S0,  dans  les 
concours  de  littérature  dramatique  française.  Le  germe  existe  évidemment 
dans  le  pays,  mais  on  n'obtiendra  rii-n  de  bien  impoi'tant  ((u'en  ne  déviant 
jamais  du  but  réel  vers  le(|uel  doivent  tendre  les  etlbrls  de  tous  les  auteurs, 
(|iii  est  de  [louvoir  se  produire  avec  succès  à  la  scène.  Cela,  et  cela  si'ul,  con- 
solidera l'art  dramatique. 


il    Vciir;i  lu  l;il)li..),'rii|.liif 


CHAPITRE  IV. 

ENCOURAGEMENTS  A  l'aKT  ET  A  LA  LITTÉRATURE  URAJLVTlgUES. 

Après  les  diverses  mesures  prises  pour  le  développement  do  l'art  musical, 
en  Belgique,  il  était  nécessaire  d'en  prendre  d'autres  qui  aient  trait  plus  par- 
ticulièrement au  théâtre  proprement  dit. 

Dans  une  séance  de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  (1),  Monsieur 
Baron  proposa  "  que  la  classe  fasse  une  démarche  auprès  du  Gouvernement 
•<  pour  attirer  son  attention  sur  l'état  actuel  du  théâtre,  cette  branche  si 
"  importante  de  l'art,  et  lui  demander  s'il  a  quelques  moyens  de  remédier  à 
-  l'état  de  souffrance  où  se  trouve  aujourd'liui  l'art  dramatique  en  Belgique.  •• 

Cette  proposition  fut  prise  en  considération.  Une  commission  fut  nommée; 
elle  se  composait  de  Messieurs  Navez,  Alvin  et  Quetelet,  membres  du  bureau, 
auxquels  furent  adjoints  Gallait,  Verboeckhoven  et  Baron.  Elle  fut  reçue  par 
le  Ministre  de  l'Intérieur,  qui  promit  de  seconder  de  tous  ses  moyens  l'Aca- 
démie, pour  arriver  à  un  résultat  favorable. 

L'initiative  prise  par  la  classe  des  beaux-arts  fut  accueillie  avec  grande 
faveur  par  le  monde  artistique.  La  Société  des  gens  de  lettres  belges  lui 
adressa,  à  ce  sujet,  la  lettre  suivante  : 

«  Le  Comilé  de  la  Suciété  des  gens  de  lettres  belges  croirait  manquer  au  premier  de  ses 
«  devoirs,  s'il  ne  vous  exprimait  sa  vive  reconnaissauce  pour  la  sympathie  que  vous  avez 
.'  témoignée  à  l'art  dramatique  en  appelant  l'attention  du  Gouvernement  sur  la  situation  des 
"  théâtres  en  Belgique. 

»  Vous  vous  êtes  rappelé,  Messieurs,  que  toute  scène  est  une  tribune  ;  que  l'art  drama- 


[\   Classe  des  boaus-avts.  —  Séance  du  i  déecmlji-e  1847. 
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••  liililr  l'hl  |icul-i'(rr  ri'liii  ili'  Uhih  i|iii  ixfice  liiilliifucr  lu  |ilni>  clinTli;  Mir  IViluiiilioii 
••  cuiuiue  Kiir  I>?k  iuu'III'S  >Iu  |ii'II|iIc.  i,'(  ((u'eiiflii  (juriicille,  Racine  et  Moliéri'  uni  Oiit  anliinl 
••  polir  l«  {.'loirc  ilfi  I^uiiiK  XIV,  que  les  généraux  qui  lui  ga^Miaicnl  des  Iwilailleii. 

"  Ci'S  véi'ité»,  espi^nins  que,  «vjmnie  voub,  Messieiiri!,  le  Gouvernenienl  lei>  n  omipfiM- 
"  (lés  à  préseiil,  el  iiuiiiiiri  qu"il  a  ))len  voulu  nous  en  doniicr  rasKUrance,  icucircouistancr- 
»  seules  l'ont  cmiièclié  île  premlic  eiiccire  des  inesilies  ileveiiues  urgenles. 

"  (Juoi  qu'il  en  soit,  Messieurs,  en  acceiilanl  aujourd'hui  le  lénioi^riiaj^e  de  notre  frialitudc, 
•»  pernullez-nous  de  croire  que  vous  ne  refuserez  pas,  à  l'occasion,  de  seconder  encore  île 
••  vos  lumières  et  votre  liante  influence  les  ell'orts  ipie  nous  somiues  décidés  ù  l'aire  |Kiiir  !■■ 
-  Iriomplie  d'une  cause  qui  intéresse  au  plus  haut  point  riionneur  et  l'avenir  de  la  Hclgiqnr 
'•  régénérée. 

-  Daignez  agréer,  etc. 

«   La  Secrétaire,  -    l,i'  l'iésideni, 

"  Cil.  Lavhv,  -  A.  iiK  I'kei.i.akrt, 

"  Lic'iiW/iaiit-coluiiel  au  corps  (VfK't-iitnjor.  ■■ 

L'no  commis.sion  mixte  fut  dési^'iiéc  dans  le  soin  de  l'Acadéinie,  parlie  dans 
la  classe  des  lettres,  jiartie  dans  celle  des  beaux-arts,  à  l'effet  d'élaborer  un 
projet.  Elle  se  couiiiosait  de  : 

Classe  des  lettres. 

MM.  G)'aiulffaffnage,-Oachard,  (Jttetelef,  le  baron  de  Saint-Génois. 

Classe  des  beaux-arts. 

MM.  /''.  Fi'tis,  Hanssens,  !Snel,  Baron,  Vnn  Hasselt,  Alvin. 

Monsii'ur  Fétis  fut  nommé  président  et  Monsieur  Gacliard,  .secrétaire- 
rapporteur. 

Ce  dernier  élabora  un  remarquable  travail  (1)  qu'il  terminait  par  les  con- 
clusions suivantes  ; 

"  1°  Des  primes  d'eiieouragement  seront  accordées,  sur  les  fonds  du  tivsor,  aux  eiitre- 
»  preneurs  des  théâtres  l'raiirais  existants  ou  à  créer  dans  le  rovaunie,  qui  feront  repré- 
«•  senter  pour  la  premiéie  fois  des  pièces  dues  à  des  auteurs  helges,  à  cuudilion  que  les 
»  tliéùtres  exploités  par  eux,  aient  une  organisation  régulière,  et  qu'ils  soient  ouverts,  |m'|i- 
"  dant  six  mois  de  l'année  au  moins,  (iaiis  la  même  localité,  et  que  les  acteurs  eu  soient 
«  rétribués. 

»  2"  Les  i)ièce8  auxquelles  s'applique  la  dis|)ositioD  précédeote  «ont  :  la  comédie,  le 
"  drame,  la  trayt'die  en  vers,  l'opèrn-cimiiqHe  et  le  grand-opéra.  Celles  qui  ne  consistent 
"  qu'en  de  simples  traductions  n'y  sont  pas  conqu'ises. 

»  .3"  Les  primes  seront  graduées  selon  l'importance  des  localités.  A  cet  effet,  le»  comuiuiies 
"  du  rovaunie  seront  divisées  en  trois  classes. 

••  La  iiremière  comprendra  )a  ville  de  7<rif.'(7/cs  seulement. 

••  Aiirers,  <iimde\  /,((y/c  l'ormeroul  la  deuxième. 

..   Toutes  les  attires  cu/itnutiies  entreront  dans  la  Iroisièmo  classe. 

•■   1"  La  liauteur  des  jirimes  sera  fixée  selon  le  tarif  ci-aiiuexé. 

«  5"  l'our  que  la  ]>rime  soit  accorilée,  il  faudi-a  que  la  pièce  n'ait  été  représentée  au|iui  .i  - 

;i;  ClaRwile»  lienux-arts.       Swiinf  Uu  7  (lécenilji'c  ISit.  -  \  uir  iiiix  liiMuinents. 
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■•  v.inl  siii'  aiiiuii  aiili'O  lliéAIre  du  pays  el  cIp  rétranifer,  i>l  qiiVllp  ail  ou  au  moins  trois 
■■   i'0|H'ésonlatioiis. 

"  I.a  prime  lie  sérail  i)as  ilue,  s'il  élail  conslanl  que,  à  la  pi-emière  représeiilalioii,  la 
••  pièce  fut  absolumcul  lomliée. 

"  (!»  In  pi'ix  quinquennal  sera  insliiné  poui'  la  coraposilion  (li'amaliqiie,  à  l'exemple 
"  lie  ceux  qui  ont  été  établis,  pour  les  sciences  et  la  littérature,  par  l'arrêté  royal  du 
..  (i  juillel  IS51.  •• 

Quant  au  tarif  dont  il  est  question  ei-dessns,  il  siiffii-a  do  dire  qu'à  Hriixellos, 
les  pi'imi'S  A'ariaient  de  100  ffancsiiour  une  ooniédio  en  un  aeto,  à  1,000  fVanes 
jiour  un  grand-opéra  en  5  actes,  et  à  2,000  francs  pour  un  grand-opéra  à  grand 
spectacle  avec  ballet.  La  prime  était  une  fois  pajée. 

Après  de  longues  diseussions  au  sein  de  l'Académie,  ce  projet  ne  fut  pas 
admis  et  l'élalioratiou  d'un  nouveau  travail  fut  confiée  par  le  Ministre  de 
l'Intérieur  à  une  commission  composée  de  la  manière  suivante  : 

MM.  Kd.  Rombero,  directeur-général  des  beaux-arts,  lettres  et  sciences, 
président.  —  Bossei.kt,  professeur  au  Conservatoire  royal  do  Bruxelles, 
membre  correspondant  de  l'Académie.  —  Ph.  Bouiison,  directeur  du  Moni- 
teur belf/e.  —  Le  bainn  de  Peeixaert,  membre  de  la  commission  administra- 
tive  du  Conservatoire  royal  de  Bruxelles,  auteur  d'ouvrages  dramatiques  et 
lyriques.  —  Ed.  Fictis,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique  (classe  des 
beaux-arts.  —  J.  Gi  iLUArME,  homme  de  lettres.  —  Quélus,  directeur  du 
Théâtre  royal  de  la  Monnaie.  —  Samckl,  compositetir.  —  H.  Yan  Pkenk, 
auteur  dramatique  flamand. 

Ces  membres  se  mirent  à  l'œuvre.  En  reprenant  le  projet,  à  son  point  de 
départ,  ils  se  virent  en  présence  de  deux  questions  d'une  importance  égale  : 
l'une  ayant  trait  aux  mesures  destinées  à  rendre  le  théâtre  accessible  aux 
auteurs  et  aux  compositeurs;  —  l'autre  déterminant  le  système  do  la  ronm- 
nération  qu'ils  devaient  attendre  de  leurs  travaux. 

Le  résultat  de  leurs  délibérations  se  résuma  dans  les  propositions  suivantes, 
en  eo  (jui  concerne  le  théâtre  français  (1)  : 

•'  A.  ]\Vcrsiiité  fie  facih'trr  l'acnv  des  théâtres  mi.r  nnteio'S  n'itionoji.Tet  à  cet  effet  : 

"  (Concours  deman<lé  aux  adminislralions  communales  et  accordé  : 

"  1"  Par  l'insertion  aux  caliiers  des  cliarjres  de  la  concession  des  théâtres  appartenani  aux 
"  villes,  d'un  article  stipulant  le  nombre  el  le  (renre  des  pièces  d'auteurs  nationaux  à  repré- 
"  senler  chaque  année. 

■«  2"  l'ar  une  subvention  proportionnelle  .aux  i'es.sourccs  de  la  ville  et  à  l'imporlance  du 
•'  théâtre,  pour  indemniser  en  partie  les  directeurs  des  frais  de  mise  en  scène  de  ces 
Il  ouvrantes. 

"  l';tal)lissemeiit  de  comités  de  lecture  ou  d'examen  de  ces  ouvrages  el  de  comités  de 
"  musique,  ces  comités  composés  de  manière  que  leurs  membres  soient  désignés  par  le 
•'  Gouvernement,  par  l'administration  communale  et  par  le  directeur. 


'1:  Knroitrnf/ementa  tr  ta  liUèyfitHre  cl  à  Vavi  dranuUtgif-fts.  Rapport  :i  Monsieur  le  Ministre  de  l'Inté- 
riem*.  rtu  nom  do  la  commission,  par  VU.  P.nui'son.  Itriireeues,  Dcifomtir^  lSfK\  Jn-S"  <Ie  20  pp.  PP.  2fi  et  27, 
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•  OK'Iii'  i<<i'<  llx'fttrefi  pnrticuliprD,  exprrSRÏnn  du  voeu  que  le  Oourernement  tienne  compte 

«  de»  oflbrts  qu'ils  |iouri-oiit  fiiiie  pour  favoriser  la  repn'-sentatioii  d°ouvra|;e8  oatinnnux,  à 
••  la  condition  qui'  le  coniit<^  de  IcctuiY*  auquel  ce»  ouvrages  auront  été  i>uuniii>  appuie  la 
»  demande  il'un  encourafrement  pour  frais  de  première  représentation. 

•  rt  Droits  d'tnitenrx  nccordéa  à  totm  1rs  yrnres  d'ourreujes  et  r/n-itiblet  selon  les  genres, 
"  et  alloués  par  le  OouveniemenI,  «ur  le  crédit  porté  au  l>udf;et  de  l'Intérieur,  au  moyen  du 
"  remboursement  des  deux-tiers  de  la  somme  payée  par  le  directeur  à  l'auteur,  selon  con- 
»   vention  librement  débattue  entre  eux. 

"  Remboursement  de  ces  deux-tiers  opéré  chaque  fois  que  la  ptéoc  sera  jouée,  à  la  roudi- 
••  lion  que  cette  pièce  aura  pu  être  représentée  au  moins  trois  foi» 

»  Limite  posée  au  chiffre  de  la  somme  donnée  a  litre  de  remboursement. 

"  Remboursement  des  deux-tiers  de  la  somme  allouée  à  l'auteur  par  le  directeur  du 
"  lliéiilrc  d'une  autre  ville,  où  serait  jouée  la  pièce  déjà  repi'ésenléc  ailleurs,  en  prcnaut, 
4'  lions  ce  cas,  pour  limite,  la  moitié  du  maximum  stipulé  au  tarif,  quant  à  la  catégorie  des 
»  villes  où  l'ouvrage  serait  représenté  en  second  lieu.  » 

Ce  remarquable  rapport,  très  détaillé  et  examinant  le  fond  de  la  question, 
fut  so'imis  au  Ministre  de  l'Intérieur  qui  l'approuva.  Ce  haut  fonctionnaire 
fît  immédiatement  un  rapport  au  Roi  (1),  dans  lequel  nous  trouvons  ce  qui 
suit,  qui  expose  parfaitement  le  but  qu'il  s'agissait  d'atteindre  : 

«  ...I.e  Gouvernement  ne  vise  pas  à  déplacer  la  source  à  laquelle  une  partie  des  théâtres 
>•  s'adressent  pour  former  leur  répertoire;  mais,  à  côté  des  productions  qui  continueront  à 
"  lalinienter,  il  espère  ouvrir  la  voie,  dans  une  plus  forte  mesure,  aux  ouvrages  d'auteurs 
"  belges;  c'est  au  talent  de  eeux-ci  et  à  la  sympathie  du  public  d'accomplir  le  reste.  La  Bel- 
"  gique  n'a  plus  à  donner  des  preuves  de  son  génie  musical,  et  les  facultés  de  ses  écrivains 
"  pour  la  littérature  dramatique,  facultés  qui  se  sont  d'ailleurs  produites  déjà,  et  que  la 
o  scène  flamande  continue  à  manifester  chaque  jour,  ne  demandent  sans  doute,  pour  se 
"  développer,  que  des  facilités  et  des  stimulants  qui  leur  font  défaut  aujourd'hui...  • 

Le  Ministre  concluait  à  l'adoption,  à  titre  d'essai,  de  la  mesure  relative 
aux  auteurs  et  compositeurs  seuls.  ï'n  arrêté  royal,  intervenu  le  31  mars 
18G0,  consacra  définitivement,  la  chose  en  étal>lissant  dos  droits  d'auteurs  (2), 
dont  le  tarif  fut  fixé  par  une  disposition  ministérielle,  du  2  avril  suivant  ;3). 
On  y  établissait  trois  conditions  pour  l'obtention  du  subside  : 

A.  Que  l'onrrage  soit  comp/('/p»tfnf  original  et  qu'il  n'ait  été  représenté  mir 
aucun  théâtre; 

B.  Qu'il  ait  été  admis  par  %m  comité  rfe  lecture  régulièrement  constitué; 

C.  Qu'il  obtienne  nu  moins  trois  représenta  fions  consécutives. 

En  outre,  ou  institua  une  Commission  permanente  destinée  à  donner  son 
avis  sur  les  questions  d'application  de  la  nouvelle  mesure.  Un  ftrrêté  ministé- 
riel de  la  même  date  en  nomma  membres  les  personnes  suivantes  : 

MM.  lîouRSo.N,  homme  de  lettres  et  directeur  du  Moniteur  belge.  — 
Dés.  Dei.croix,  homme  de  lettres.  —  En.  Fétis,  membre  de  l'Académie  royale 
de  Belgique.  —  Samuel,  compositeur  do  musique.  —  Et>.  AVacken,  auteur 
dramatique.  —  Strooiiaxt,  auteur  dramatique. 


(1-?-3j  Voir  .aux  Dorunients. 
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Cotto  commission  était  présidée  par  lo  Directeur-général  des  beanx-arts, 
lettres  et  sciences,  attaciié  an  Ministère  de  rintérieur.  Monsieur  Edouard 
M'alcken  étant  mort  le  5  avril  18(31,  on  désigna,  pour  son  successeur,  Mon- 
sieur Gustave  Frédéricx,  homme  de  lettres  à  Bruxelles  (1). 

Ce  premier  essai  porta  ses  fruits.  Le  rapport  de  la  commission  perma- 
nente |2)  porto  (jue,  du  2,")  août  18G0  au  14  septembre  1801,  trente-et-iin 
ouvrages  lui  ont  été  soumis,  se  répartissant  comme  suit  : 

8  tragédies  ou  drames  en  vers  ou  en  prose;  —  12  comédies  rlont  ■'?  en  vers; 
—  5  opéras-comiques  ou  opérettes  ;  —  C>  vaudevilles. 

Sur  ce  nombre,  trois  tragédies  ou  drames  ont  été  admis  :  Striiennée,  do 
M.  Jules  Guilliaume  ;  Jeanne  de  Cmistantinople,  de  M.  le  baron  de  Peellaert  ; 
Elisabeth,  nu  f  Inquisition,  de  M.  Coonians  père.  —  Doux  comédies  sur  douze 
ont  eu  le  même  sort  :  V Hôtel  de  l'Etoile  d'or,  en  un  acte,  de  M.  Rover;  les 
Beaux- Parent  s,  en  trois  actes,  de  M  Victor  Lefôvre.  —  Il  en  fut  de  même, 
pour  quatre  opéras-comiques  ou  opérettes  sur  cinq  ;  Jennnot  et  Colin,  de 
M.  Achille  Rodembourg,  musique  de  M.  Jules  Conrardy  ;  le  Man'rfial 
Ferrant,  musique  do  M.  Steveniers  d'après  un  ancien  libretto)  ;  le  Pic  du 
Diable,  de  M.  Adolphe  Roisard,  et  D  Goffin  ;  Uire  Satire  de  Boilcau,  musi- 
que de  M.  Steveniers.  —  Enfin,  sur  six  vaudevilles  trois  ont  été  admis  ; 
Le  Brick  :  le  Gueux  de  mer,  en  deux  actes,  de  M.  Van  Laethera  ;  la  Chasse 
aux  gendres,  en  un  acte,  de  MM.  Royer  et  Lefèvre;  Rememher  {le  Pi&ge  au 
mari),  en  un  acte,  de  M.  Léopold  Stapleaux  (3). 

Toutefois,  ce  résultat,  quelque  beau  qu'il  puisse  paraître  à  première  vue, 
ne  répondit  pas  complètement  aux  désirs  des  intéressés.  La  grande  dilFiculfé 
était  toujours  pendante,  celle  de  faire  réprésenter  les  pièces.  Ainsi  que 
nous  l'avons  fait  remarquer,  les  auteurs  seuls  participaient  au  bénéfice  des 
primes;  les  directeurs  n'étaient  nullement  mis  en  cause  et,  partant, 
n'avaient  aucune  intérêt  direct  à  mettre  des  œuvres  nationales  au  théâtre. 

Un  nouveau  rapport,  en  date  du  28  août  1863,  de  la  Commission  perma- 
nente proposa  au  Ministre  de  l'Intérieur  un  autre  système  dont  voici  les 
bases  (4)  : 

»  A.  Allouer  aux  directeurs  de  théâtres  des  primes  sitffisrmtes  pour  les  intéresser  à 
«  faire  représenter  des  ouvrages  d'auteurs  belges. 

"  B.  Assurer  atœ  auteurs  des  tantième.?  s^ir  les  recettes  brutes,  de  manière  que  ces 
"  tantièmes  soient  en  rapport  arec  l'importance  des  ouvrages  et  arec  le  succès  pécuniaire 
"  qui  peut  servir  à  constater  le  mérite  de  ceux-ci. 


(1)  Arrêté  ministériel  du  SjuinlSfil. 

(2)  Eiicouvagnnenls  à  la  HItèralure  et  à  l'art  dramatiques.  Rapport  k  ir.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  .lu 
nom  de  la  commission  permanente,  par  Ptl.  Bourson.  Aoilt  18,)0-Décembi'o  ISCl.  liru.\elles,  Deltoin  be 
l.%2.  In-8"de21  pp. 

(3)  Pour  toutes  ces  pièces,  voir  la  Bil)liographie. 

(4)  Eiicouragevi'^nts  à  ta  littérature  et  à  l'art  dramatiques.  Arrêté  ministériel  du  20  septembre  186:^,  sur 
l'allocation  des  subsides.  Rappoi-t  à  M.  le  Ministre  de  l'Intér-ieur,  au  nom  de  la  commission  permanente, 
par  Ph.  Bourson.  Bruxelles,  Dettomhe,  186.3.  In-S'  de  22  pp. 
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»  C.  Jinlanrrr  les  jtyli»rs  et  1rs  l/oitihitf»  de  ti-llr  sorte  f/iif  le  fliivrtèiir  Iroiire  liant 
■•  l'éliriitiiin  croissfinte  de  Ui  vecette  tine  compensation  à  taiigmrntation  eoi-resiiondanle 
1  du  tdntScmr  qu'il  prnjv  à  l'auteiii-. 

-  Z>.  Distinguer,  sous  le  rripjxirt  des  primes  et  des  tantièmes,  le  Tliè/itre  de  In  Momifie 
"  d'arec  les  autres  théâtres  de  liruyelles  et  ceux  des  p>-ot>inccs. 

■>  li.  Garantir  aux  aiitrun  un  minimum  de  rétnunèratiim  et  ame  directeurs  un  mini- 
»  mum  de  /nùme. 

«  F.  Ktnhlir  deux  catégories  iVourrages  :  1"  Comérlief,  DramoR,  Vaiiilevillei!;  i»  U|iérnH. 

"  (r.  J''i.rer  les  tantièmes  et  1rs  primes  pour  chacune  de  ces  deux  catégories  et  juiur  le 
"   Throtre  de  la  Mounair,  selon  le  nombre  d'actes  dont  les  ouvrages  se  composent. 

-  //.  Limitera  un  nombre  détermine  dr  représentations  le  droit  aux  primes  et  aux 
»  tantièmes.  <• 

Un  jxrrêté  ministériel,  intervonu  le  20  septembre  180S,  réfçla  les  primes 
et  les  tantièmes  à  accorder  aux  directeurs  et  aux  auteurs,  d'après  les  proiw- 
sitions  qui  précèdent  (1). 

Les  subsides  destinés  à  ces  premières  variaient,  pour  les  théâtres  autres 
que  celui  do  la  Monnaie,  de  150  à  50  francs  pour  les  comédies,  drames,  etc., 
et  pour  les  opéras,  de  250  à  90.  Pour  la  scène  de  la  Monnaie,  ils  étaient  de 
400  à  120  francs  pour  les  opéras  exclusivement  (nrf.  l"'). 

Quant  aux  tantièmes  relatifs  aux  auteurs,  ils  étaient,  pour  les  théâtres 
ordinaires  de  10  à  4  p.  "/o  de  la  recette  brute,  pour  les  comédies,  ctc  ,  et  de 
16  à  7  p.  "/o  pour  les  opéras.  Pour  la  première  scène  de  Bruxelles,  ils 
étaient  de  15  à  6  p.  "o  po'H"  les  opéras  {art.  2). 

Les  niininuuas  établis  pour  ces  derniers  .se  montaient  de  50  à  20  francs, 
pour  la  première  catéjïorie  (théâtres,  autre  que  la  Monnaie),  et  de  80  à  35 francs 
pour  les  opéras  de  cette  même  classe.  Le  minimum  pour  la  Monnaie  était 
de  120  à  18  francs  (rt>-<.  3). 

Tous  ces  subsides  et  ces  tantièmes  étaient  calculés  par  représentation,  en 
les  restreignant  à  une  série  de  dix  inclusivement.  Toutefois,  pour  les  comé- 
dies et  les  vaudevilles,  ils  s'arrêtaient  après  la  sixième. 

Des  comités  de  lecture  étaient  établis  dans  les  villes  où  un  théâtre  français 
était  régulièrement  organisé  {art.  14).  Ils  prononçaient,  à  la  pluralité  des 
voix,  l'admission  ou  le  rejet  des  pièces  pour  lesquelles  les  subsides  ou  droits 
d'auteurs  étaient  demandés  {nrt.  15). 

Ces  mesures  furent  complétées  par  deux  autres  arrêtés  ministériels;  b' 
premier,  en  date  du  27  juillet  1804,  ayant  trait  aux  taux  et  minimum^  :'i 
payer  aux  auteurs  pour  des  pièces  transportées  d'une  scène  à  l'autre  du  l'ays, 
et  les  fixant  à  la  moitié  de  lu  somme  arrêtée  pour  la  première  représentation  ; 
le  second,  du  28  février  18<)0,  établissant  un  tarif  spécial  pour  les  «leuvres 
cliorégrajibiques  (2). 

L'accès  du  théâtre  était  donc  facilité  .tux  auteurs  et  l'on  .nvaii  enfin  admis 


(l-î)  Vnir  aux  I>i>f  uments. 
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los  [ii'opositions  quo,  dos  lo  (irineipo,  la  Coinmisfsion  pernianontn  avait  (ailes 
à  cot  (''jj^ard. 

Depuis  la  pulilioation  de  l'arrêtô  ro.yal  du  'M  mars  1800  jusqu'à  la  fin  do 
l'année  1870,  époque  où  parurent  de  nouvelles  dispositions,  la  littérature 
dramatique  française  avait  pris  un  certain  essor.  D'après  un  tableau  des 
rt'uvi'cs  ])riniées  (1).  nous  voyons  que  leur  nombre  s'est  élevé  à  81, de  tons  les 
genres.  C'est  là  évidemment  un  progrès  marqué  et  qu'il  est  bon  d'établir. 

'J'outefois,  l'expérience  acquise  prouva  qu'il  fallait  prendre  do  nouvelles 
mesures  et  régulariser,  à  un  autre  point  de  vue,  tout  ce  qui  avait  été  fait,  t'n 
arrêté  ministériel,  en  date  du  2(i  décembre  1870,  maintint  l'allocation  des 
subsides  aux  auteurs,  aux  conditions  suivantes  (2)  : 

«  ...Art.  ô.  Pour  c/iir  ce.i  subsides  2>iiùsent  être  alloués,  les  ronditlniis  suiraiiti^s  sont 
"  requises  : 

"  1"  Que  l'ouvrage  soit  coynplétemcnt  original,  qu'il  ne  consiste,  ni  dans  la  traduction,  ni 
t  dans  l'imitation  (T  œuvres  draniat'iques  déjà  représentées  ; 

"  2°  Qu'il  ait  eu  au  moins  trois  représentations  ; 

"  3"  Qu'il  ait  fait  l'objet  d'un  rapport  favorable  du  comité  de  lecture,  lequel  peut  suhor- 
11  donner  son  avis  à  une  audition  préalable  de  l'ouvrage...  •> 

Le.s  comités  de  lecture  étaient  au  nombre  do  trois  :  le  premier  ayant  pour 
mission  l'examen  des  compositions  dramatiques  en  langue  française;  le  second, 
celles  en  langue  flamande,  et  le  troisième,  les  œuvres  lyriques  [art  (S). 
Chacun  des  comités  était  composé  de  cinq  membres  nommés  par  le  Ministre 
de  l'Intérieur. 

Un  nouvel  arrêté  ministériel,  de  la  ujoino  ilate  (;|),  désigna  les  i)ersonnes 
destinées  à  faii'c  partir  de  ces  diverses  commissions. 

L'exécution  de  ces  mesures  ayant  présenté  certaines  difficultés,  on  étalilit 
des  comités  provinciaux  auxquels  on  donna  les  mêmes  attributions,  chai'un 
dans  leur  ressort  (4). 

Un  ajTèté  ministériel  du  11  février  1871  institua  ces  comités  à  Anvers,  à 
Bruges,  à  Bruxelles,  à  Gand,  à  Hasselt  et  à  Liège,  en  désignant  les  personnes 
qui  devaient  en  faire  partie  ('•>'. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur  adressa  des  exemplaires  de  ces  deux  derniers 
arrêtés  aux  gouverneurs  des  provinces  Intéressées, en  les  faisant  aeconipagut  r 
rie  la  lettre  explicative  ci-contre  : 


(1)  Moniteur  du  8  février  1874. 
':2-3  Voir  aux  Oocuinenls. 

(4)  .'ViTt'IA  ininist-iriel  du  24  j.'ïnvir>i'  1*471.  —  Voir  .lux  rtncnnienls 
.'>   Voirons  nocmueutK. 
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Bruxelles,  le  11  février  1871 

A  MM.  les  Gouverneurs  des  provinces  d'Anvers,  de  Brabant.  des  deux 
Flandres,  de  Limbourg  et  de  Liège. 

Moiisiritr  if  (îourrvneitr^ 

J'ai  l'honneur  ile  vous  adresser  un  exemplaire  de  mes  arrêtés  du  2-1  janvier  dernier  et  du 
11  (le  ce  mois,  relatifs  à  l'institution  de  commissions  pour  l'encourajrement  de  l'arl  cl  de  la 
littérature  dramatiques. 

Je  crois  devoir,  monsieur  le  Gouverneur,  entrer  dans  quelques  explications  au  sujet  de 
l'arlicie  2  de  mon  arrêté  du  24  janvier  précité. 

Aux  termes  rie  cet  article,  les  commissions  seront  chargées  d'apprécier,  dans  le  lieu  de 
leur  ré.si(lence,  la  repré.sentation  et  l'exécution  des  œuvres  dramatiques  mentionnées  à 
l'article  7,  §  2,  de  l'arrêté  ministériel  du  26  décembre  1870,  dont  des  exemplaires  tous  ont 
été  transmis. 

Dans  les  localités  autres  que  le  lieu  de  résidence  desdites  commissions,  le  contrôle  de 
ces  repré.scntations  s'exercera,  comme  par  le  passé,  au  point  de  vue  du  payement  îles 
subsides  et  des  primes,  par  un  ou  plusieurs  délégrués  de  l'administration  communale. 

Toutefois,  dans  ces  localités,  il  .sera  loisible  au.ssi  aux  membres  des  commissions  ilu 
ressort  d'assister  aux  représentations  dont  il  s'agit,  et  lorsqu'ils  se  seront  déplacés  sur  l'invi- 
tation du  gouvernement,  il  leur  sera  payé  des  frais  de  route  et  de  séjour. 

Les  primes  et  les  subsides  continuant  à  être  payés  sur  le  pied  de  l'ancien  régime  jusqu'au 
.Tl  décembre  187"),  pour  les  ouvrages  dramatiques  admis  antérieurement  au  l"'  janvier 
1871,  toutes  les  stipulations  relatives  à  ces  payements  doivent  être  exécutées  comme  par  le 
passé.  Les  directeurs  de  Iroupes  et  les  sociétés  dramatiques  auront  donc  à  informer,  eu  temps 
opportun,  les  commissions  ou  les  délégués  des  administrations  communales,  des  jours  et 
heures  auxquels  les  représentations  des  pièces  primées  auront  lieu. 

Vous  voudrez  bien  faire  insérer  la  présente  communication,  ainsi  que  les  arrêtés  qui 
l'accompagnent,  dans  le  Mémorial  administratif  i\e  votre  province  et  inviter  les  ailminis- 
frations  communales  que  la  chose  concerne,  à  désigner  le  délégtié  ou  les  délégués  chargés 
de  contrôler  les  repré.«entalion.s  primées  données  dans  leur  commune 

Je  désire  recevoir  le  plus  tôt  possible  une  liste  contenant  les  noms  et  les  qualités  île  ces 
délégués,  qui  devront  être  pris  en  dehors  des  troupes  ou  sociétés  dramatiques  existantes 
dans  la  localité. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Kebvvn  de  Lettenhove. 

Enfin,  pour  faciliter  rexécntion  do  cfs  arrêtés,  un  règlement  fut  publié  le 
2.")  sepfoinhre  suivant,  dans  loqncl  on  fixait  les  nlontants  maximum  et 
minimum  dos  primes  à  allouer  (1).  On  y  établi.«!sait  également  les  con<litions 
requises  pour  les  obtenir,  et  qui  consistaient  on  ceci  : 

••  Art.  6,  Pour  que  les  primes  soient  payées,  il  faut,  indépendamment  des  conditions 
•<  générales  stipulées  par  l'arrêté  ministériel  du  26  décembre  1870  : 

"  1"  Que  la  représentation  ait  eu  lieu  postérieurement  à  la  date  de  l'arrêté  royal 
«  d'admission,  à  l'exception  toutefois  clés  trois  représentations  couditionnelles,  dont  il  est 
"  parlé  à  l'article  .5  §  2  de  l'arrêté  ministériel  précité; 


(1)  Voir  aux  Documents. 
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«  2°  Que  Touvra^p  nit  été  exéciUé  par  une  troupe  ou  société  dramatique  régulièrement 
»  ex)nstituée  et  jouant  à  bureau  ouvert. 

«  Sont  exclues  du  bénéfice  des  primes,  les  représentations  données  par  des  troupes 
'.  ambulantes; 

"  :>  Que  la  représentation  ait  eu  lieu  sur  un  théâtre  régulier. 

•'  Ne  sont  pas  considérés  comme  théâtres  réguliers,  les  établissements  connus  sous  le 
"  nom  i\e  cosiiwx.  rnfés  clifiiitfDits  et  {rénéraloment  tous  les  étal)lisspments  dans  lesquels 
■>  il  est  permis  de  fumer  ou  dans  lesquels  on  débite  des  boissons  dans  la  salle  de  spectacle 
"  même; 

"  4'  Que,  pour  les  opéras,  l'orchestre  chargé  de  la  partie  musicale  ail  été  composé  d'au 
"  moins  trente  exécutants; 

"  5»  Qu'information  de  la  représentation  ait  été  donnée  au  moins  trois  jours  d'avance  ; 

'•  a.  Pour  la  ville  de  liriixelli's,  et  les  communes  tV Anderlerht ,  Etterheek,  l.fflles, 
■■  1,'^ieken,  Midenbeek-Saint-Jenn,  Saint-Josse-ten-Noode  et  Schnerbeeh  :  à  la  commission 
••   provinciale  pour  l'encouragement  de  l'art  et  delà  littérature  dramatiques  danulcllrahaitt; 

•'  h  Pour  les  autres  chefs-lieux  de  province  où  il  existe  une  commission  provinciale,  à 
..  cette  commission  ; 

"  c.  Pour  les  autres  villes  et  communes  du  pays  :  à  l'administration  communale,  laquelle 
"   enverra  un  délégué  pour  assister  à  la  représentation.  « 

C'était  l'inauguration  d'un  sjstèmp  ontiéromont  nouveau.  Le  mérite  de.s 
oiivrafros  était  la  principale  base  d'action  des  comités.  Tontes  les  dispositions 
])récédontes  furent  abrogées  à  dater  du  1*'' janvier  1871.  Toutefois,  quelques- 
unes  furent  conservées  Ainsi,  les  primes  continuaient  ;i  être  j)a_vées  pour  les 
dix  premières  représentations,  à  part  les  vaudevilles  qui  ne  jouissaient  de  ce 
bénéfice  que  pour  six.  La  véritable  innovation  consistait  dans  l'allocation  des 
primes  pendant  une  période  de  trois  années  consécutives,  à  partir  de  la  date 
de  l'arrêté  royal  d'admission  {art.  5^ 

Voilà  quelle  était  la  situation  au  moment  oi'l  parut  l'arrêté  royal  du 
20  janvier  1874  (1). 

Ce  ràglemsnt  est  divisé  en  29  articles  r  jpartis  en  quatre  chapitres  :  1.  Dps 
moyens  (V encouragement  ;  —  II.  Des  commissions  charç/ées  d'apprécier  les 
(l'urres  dramatiques  et  de  contrôler  les  représentations . —  III.  Des  conditions 
de  f allocation  des  encouragements  ;  —  IV.  Dispositions  générales. 

Dans  le  premier,  on  conserva  le  tarif  précédent,  en  maintenant  les  condi- 
tions primitives  pour  l'allocation  dos  subsides.  Les  attributions  des  diverses 
commissions  sont  établies,  dans  le  suivant,  ainsi  que  celles  du  comité  central. 
Le  troisième  a  trait  aux  bases  fixées  pour  l'obtention  des  encouragements,  en 
conservant  celles  que  nous  avons  fait  connaître  ci-dessus.  Enfin,  les  dispo- 
sitions générales  établissent  les  règles  à  suivre,  d'abord  pour  pouvoir  ])articiper 
aux  primes  offertes  par  l'Etat,  et  ensuite  pour  la  marche  à  suivre  afin  do 
rendre  facile  l'exécution  des  diverses  mesures  prises  dans  les  chapitres 
précédents. 


i\)  Voir  aux  Documents. 
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Lo  mandat  <los  momliros  dos  diverses  commissions  commcnoair  If  proniior 
septembre,  suivant  l'arrêté  roval  do  nomination,  pour  durer  i»ondaiit  cinq 
années  consécutives. 

En  exécution  du  nouvel  arrêté  roval,  on  refondit  les  divers  comités  insti- 
tués dans  les  provinces  (1).  Ils  furent  maintenus  comme  précédemment,  à 
Anvers,  à  Bruges,  ùBruxellis,  à  (iand,  à  Hasselt  et  à  Liège. 

En  1870,  on  introduisit  une  nouvelle  disjiosition  relative  aux  ouvrages 
posthumes  admis  au, bénéfice  dos  subsides  ainsi  que  pour  ceux  dont  les  auteurs 
sont  décèdes  avant  l'expiration  de  la  période  do  trois  années  consécutives.  On 
y  arrêtait  que  ces  primes  seraient  payées,  pendant  dix  années,  à  partir  du 
décès  do  l'auteur,  en  faveur  de  la  veuve  et  des  orphelins  délaissés  par  celui- 
ci  (2). 

Au  moment  où  nous  terminions  ce  chapitre,  parut  l'arrêté  royal  du  27  oc- 
tobre 1870,  portant  règlement  nouveau  pour  l'encouragement  à  l'art  drama- 
tique (3).  Il  comporte  les  mêmes  divisions  générales  que  celui  de  187-i, 
seulement  il  contient  31  articles  au  lieu  de  20.  On  y  trouve  refondues,  en  un 
seul  ensemble,  toutes  les  dispositions  précédentes  décrétées  do  1871  à  1870. 

Enfin,  lo  25  novembre  suivant,  on  nomma  les  membres  du  comité  de  lec- 
ture, et,  le  V  décembre,  ceux  composant  les  commissions  provinciales;  on 
en  institua  une,  pour  la  première  fois,  à  Naniur  (4). 

En  dernier  lieu,  le  2  février  1880,  un  arrêté  royal  (."))  modifia  l'article  22 
en  posant  pour  règle  •*  que  lo  programme  de  la  représeniation  pondant 
"  laquelle  les  œuvres  sont  exécutées  ne  comprenne  pas  plus  de  trois  ouvrages 
-  composés,  au  maximum,  do  six  actes.  >• 


Voilà  les  dispositions  prises  par  le  Gouvernement  pour  l'eneouragoment 
o/foctif  do  l'ari  dramatique  on  Belgique.  On  voit  combien  les  romanioments 
ont  été  nombreux  et  combien  l'on  a  tâtonné  avant  d'arriver  à  la  mesure 
définitive.  Sora-t-elle  meilleure  que  ses  ainées?  L'avenir  nous  l'apprendra; 
mais,  jusqu'à  ce  jour,  les  résultats  n'ont  pas  été  liion  brillants. 


(I)  Voir  aux  nocmneuts. 

(i)  Ari'êlp  royal  du  ^'  dt^rrrulirt'  IS*(>.  —  \'i>ir  nii\  Dotf'ilitn'iits. 

'3-4-5  A'oir  aux  I)ocuuionlr-. 


CHAPITRE  V. 

LES    CONSERVATOIRKS    El'    I.ES    ÉCOLES    I)E    MUSIQUE. 

Il  est  iiulispeiisable,  dans  un  travail  du  yonro  do  celui-ci,  de  donner  nu 
«ipei'çu  de  l'organisation  de  nos  Conservatoires  et  des  Ecoles  de  musique  exis- 
tant dans  le  pays.  Aux  quelques  détails  que  l'on  a  trouvés,  dans  la  première 
jiartic,  il  convient  de  joindre  ceux  concernant  ces  établissements  à  l'époque 
actuelle.  ,    , 

1"  CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

ïj'Ecde  de  chanf,  établie  par  Roucourt  en  18i:H,  et  qui  devint,  sous  la 
domination  hollandaise,  VEcule  royale  de  musique,  fut  le  berceau  de  ce  Con- 
servatoire. 

Après  la  Révolution  belge  de  18;{0,  elle  n'existait  jdus  que  de  nom,  no  pos- 
sédant aucun  local  où  les  cours  pussent  avoir  lieu  et,  déplus,  étant  en  [deinc 
désorganisation,  sous  le  rap[)ort  professoral.  On  tenta,  à  diverses  reprises, 
d'appeler  l'attention  du  pouvoir  sur  cet  état  do  choses  (1),  mais  ce  ne  fut 
((u'cn  1832  qu'on  prit  une  mesure  délinitivo.  I^e  13  février,  nn  arrêté  royal 
transforma  l'Ecole  de  musique  en  Conservatoire,  en  instituant  une  commission 
administrative  et  de  surveillance,  placée  sous  la  direction  du  Ministre  de 
l'Intérieur  et  composée  des  personnes  suivantes  (2)  : 

MM.  LE  ITOUKGMESTRE  DE  LA  VILLE  UE  BRUXELLES;  EnOLER  et  FuOIU.MOXT, 


,1)  Eil.  Maill.v. /■,(!.«  OflubieidH  Vomerealoirc  royal  th  uimiiiiie  de  Ijyujcrlles,  pp.  106-IKÎ. 
2,1  ,\rrt!tt'  i<iyal  du  \'^  (V'Vricr  lS3i.  —  A'nir  Jiux  hoiuliieiits. 
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nicnibros  du  Consi'il  de  régence  do  la  ville  de  liruxelles;  Hii'I'oi.yte  Vilain  xiiii, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants;  M.  Robyns,  propriétaire  ;  le  baron 
DE  Peellaert,  major,  attaché  à  rétat-ma,jor  général;  Blaes-1)e  Doxdek, 
propriétaire. 

Cette  commission  fut  installée  le  15  février  1832.  Monsieur  Vilain  XIIII 
en  fut  nommé  vice-président  et  Monsieur  Ig.  Rittwegor,  secrétaire-adjoint  (1). 
Son  premier  soin  fut  d'élaborer  un  règlement  qu'un  arrêté  ro_)-al  du  2<)  août 
suivant  approuva.  Aux  termes  de  ce  document,  on  maintenait  le  mémo  nombre 
de  classes  que  précédemment,  savoir  :  de  chant,  de  violon,  de  violoncellr,  de 
flûte,  de  hautbois,  de  clarinette,  de  basson,  de  cor,  de  piano,  de  déclamation, 
de  composition  et  d'harmonie. 

Plusieurs  compétiteurs  se  présentèrent  pour  la  direction  du  Conservatoire. 
Monsieur  B'rançois  Fétis,  alors  professeur  à  celui  de  Paris,  l'emporta.  Un 
arrêté  ministériel  du  15  avril  1833,  le  nomma  simultanément  maitre  de  cha- 
pelle du  roi  et  directeur  du  Conservatoire  de  Bruxelles  (2). 

Le  nouvel  établissement  fut  installé  dans  les  locaux,  alors  disponibles,  du 
ministère  des  finances.  On  publia  l'avis  suivant,  annonçant  l'ouverture  des 
cours  (3)  : 

Conservatoire  royal  de  musique. 

La  commission  admiiiislr;itiv«  ilu  Conservatoire  roval  de  iiiu.sique  informe  MM.  les  pro- 
fesseurs et  élèves  que  l'ouverture  des  classes  de  l'établissement  aura  lieu  mardi,  l' r  octobre 
prochain,  aux  heures  ordinaires. 

M.  Fétis,  directeur  de  l'école,  commencera  le  même  jour  renseiguemeul  de  l'harmouie  et 
de  la  composition. 

Les  nouveaux  élèves  qui  désirent  fré(iueuter  ce  cours,  ainsi  que  les  autres  classes  de 
l'enseignement  musical,  sont  priés  de  se  faire  inscrire  chez  M  Rittweger,  rue  des  Douze- 
Apôtres,  n»  11). 

Un  avis  ultérieur  annoni-ora  l'ouverture  des  cours  rétribués  qui  ne  peuvent  avyir  lieu  clans 
ce  moment,  vu  le  manque  d'emplacement. 

Bruxelles,  le  23  septembre  1833. 

Le  secrétaire-adjoint,  Le  vice-président, 

lo.  Rittweger.  H.Vilai.n  XIllI. 

Tous  les  anciens  professeurs  furent  maintenus  dans  leurs  emplois  respec- 
tifs. Toutefois,  Koucourt  fut  démissionné  honorablement;  il  reçut  une  gratifi- 
cation de  neuf  mois  de  ses  appointements,  et,  le  11  novembre  18133,  le  con- 
seil de  régence  lui  alloua  définitivement  une  somme  de  900  francs,  pour  les 
services  qu'il  avait  rendus,  en  fondant  l'Ecole  de  chant,  à  Bruxelles.  L'acteur 


(1)  Ed.  Mallly.  Ouvrage  cité,  p.  115. 
.  (2)  Moniteur  helge An  19  avril  1833  :  Partie  officitlie.  Ministkkb  db  i.'intkrikur.  Par  uim"  ilia|>fl»itloii  du 
1.*»  avril  courant.  M.  Kétis,  de  Moa:4,  prulesseur  au  Conservatoire  de  musique  d«  Hari»,  ebl  nouiiiii'  iiiaitra 
de  chapelle  du  roi.  —  Var  un  arrêté  du  ministre  de  l'intérieur  du  même  Jour,  M.  Kétis  est  uunniie  directeur 
du  Coiriervatoire  de  Bruxelles,  chart^é  d^  lu  classe  de  cunipociltiuu  et  d'hariuouie. 

;3j  Moniteur  beljjv  du  JRf  septembre  1S33, 
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Cassel  le  remplaça  (1).  Enfin,  un  arrêté  royal,  intervenu  le  20  avril  18;il, 
autorisa  le  paiement,  à  dos  professeurs  de  l'ancienne  école  de  musique  de 
Bruxelles,  du  traitement  qui  leur  était  dû  pour  les  neuf  derniers  mois  de 
l'année  1831  (2). 

A  peine  l'établissement  fut-il  ouvert  qu'il  donna  imiiiédiatenient  des  preuves 
de  sa  vitalité.  Des  concerts  furent  organisés.  Le  premier  <!ut  lieu  le  21  décem- 
bre 1833,  dans  la  salle  du  Grand-Concert,  rue  Ducale.  On  en  rendit  compte  en 
ces  ternies  (3)  : 

•■  Avaul-liier  soir  (dimauclie  21  décembre  1833),  l'ouverliire  îles  concerts  du  Conservatoire 
■■  a  eu  lieu  dans  le  local  do  la  société  du  Graiid-Concert.  Plus  de  ouze  cents  |>ersonnes  assis- 
•■  talent  à  cette  solennité.  Jamais  on  n'a  vu  \m  tel  concours  de  monde  dans  les  fêtes  les  plus 
..  brillantes  qui  ont  été  données  dans  cette  belle  salle.  Ou  remarquait  parmi  les  spectateurs 
"  beaucoup  de  membres  <les  deux  chambres,  les  membres  du  corps  diplomatique,  de  hauts 
••  fonctionnaires.  Les  dames,  eu  grand  nombre,  étaient  revêtues  des  toilettes  les  plus  riches 
••  et  les  plus  élégantes. 

.'  A  huit  heures,  LL.  MM.  le  Roi  et  la  Reine  sont  arrivés,  et,  introduits  par  les  commis- 
..  saires,  ont  pris  place  près  de  l'orchestre.  Le  concert  a  commencé  aussitôt  sous  la  direction 
••  de  M.  Fétis.  Tous  les  morceaux  annoncés  par  le  programme  ont  été  exécutés,  d'une 
■■  manière  satisfaisante,  et  plusieurs  avec  un  ensemble,  une  précision  et  uue  vigueur  fort 
••  remarquables,  La  symphonie  en  ut  île  Mozart  a  été  habilement  nuancée  par  les  exécutants. 
«  Nous  en  dii-ons  autani  de  l'ouverture  de  la  deuxième  partie.  On  a  admiré  la  belle  voix  de 
..   M'ic»  Deroy,  Depauw  et  Vanderpepen  ;  la  première  possède  une  \oi\  ûe  contralto  d'un 

-  timbre  fort  agréable,  et  auquel  elle  sait  donner  beaucoup  d'expression.  Ce  début  donne 

-  les  plus  heureuses  espérances  et  fait  le  plus  grand  honneur  au  directeur  et  aux  profes- 
»  seurs  du  Conservatoire.  Le  concert  s'est  terminé  après  ouze  heures.  " 

C'était  la  consécration  officielle  de  l'enseignement  donné  dans  cet  établis- 
sement. Depuis  lors,  les  concerts  se  sont  succédé,  plus  brillants  les  uns  que 
les  autres. 

Le  Conservatoire  subsista  sur  ces  base.s  jusqu'au  7  mars  1843,  époque  ou 
parut  un  arrêté  royal  décrétant  un  nouveau  règlement  (4)  en  78  articles 
répartis  en  quinze  chapitres. 

Aux  termes  de  ce  document,  voici  quelles  étaient  les  branches  que  compor- 
tait l'enseignement  :  1"  Le  Solfège  et  la  Lecture  de  la  musique  ;  2°  le  Chant 
individuel  et  d'ensemble  ;  3'-"  V Orgue;  A"  les  Instruments  à  archet,  à  vent,  et 
le  pianu  ;  5°  ÏHarnionie  et  VAccompaffne>nent;  (>'  la  Composition  ;  !■'  la 
Lamjud  italienne  et  la  Prononciation  lutine;  8"  la  Décluinution  française.  On 
pouvait,  on  outre,  y  joindre  une  classe  deplain-chant,  une  chaire  d'acoustique 
et  une  d'esthétique  musicale. 

C'était,  on  le  voit,  un  enseignement  aussi  complet  que  tlans  les  établisse- 
ments identiques  existant  alors  à  l'étranger.  Un  cours  de  déclamation  fran- 


(1)  Ed.  Mailly.  Ouvrage  cit<i,  p.  118. 

{«;  Bulletin  officiel,  n°  XXWll. 

(3)  Moniteur  du  mardi  24  déceinl)re  1S33 

(4;  Voir  aux  l>ucuiiieuts. 
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raisi-  V  t'taitjoiiii;  nous  iiuusv  uttaeiions  jilus  [lui'ticuliùrciiiciit,  avant  dii^c 
teiuciit  trait  à  notre  sujet. 

Diverses  nioilificiitions  y  furf^nt  siieccssivcuient  jipportées.  Le  IX  diV-onibre 
1847,  nn  arrêté  royal  survint,  cliaiiijeant  les  ilisi>usitions  relatives  ii  la  Coni- 
niission  administrative  (1).  Le  11)  mai  de  l'année  suivante,  un  autre  acte  de 
l'csitcco  institua  des  hnursos  detudos  (2).  Une  disposition  royale,  on  date  du 
19  octolin^  18()8,  oljli«rea  la  commission  do  so;imetlre  les  comptes  à  l'appro- 
bation du  Ministre  do  l'Intérieur  (îJ).  Kniin,  le  'M  septembre  18('>i),  les  traite- 
ments des  professeurs  furent  réj^ulicrêraent  établis,  en  une  classification 
uniforine  (■1). 

Le  8  mai  1801,  lors  de  la  disiribuiion  des  prix,  Monsieur  Th    Fallon,  pré- 
sident do  la  coniuiission  administrative,  prononça  un  excellent  discours  dans 
lequel  il  donna  un  historique  des  progrès  accom])lis  dans  cette  école  depuis 
sa  réorfranisation  on  18.']:5;  il  nous  a  semblé  intéressant  d'en  détacher  le  pas 
sag:e  suivant  qui  complétera  ce  (juc  nous  avons  déjà  dit  : 

"...  I,'irw(iii\  M.  l'éliK,  entre  fil  l'onetioii»  au  mois  (.l'avril  183.'},  lil  smi  (irciuipr  i'xuiutn 
"  ck'.s  classes,  riii'.s  n Vlaieiil  IVéqueiitéo»  que  par  ST  élève»,  auxquels  iluniiaieut  Icion  dix 
••  professeurs,   iloiit   trois   seuleineiil  existent  encore.   Les  clusscs   étaient   établies  ilau» 

-  l'ancien  bâtiment  ilex  tinances.  La  dotation  du  Conuervaloire  ne  s'élevait  (lag  alors  n 

-  20,000  francs. 

••  Ti'ois  piuin>s,  une  mauvaise  contrebasse,  deux  violoncelles,  dont  un  dét«8(able,  quelque* 
»  pupitres,  chaises,  tabourets  et  deux  solfèges,  compcsaienl  tout  son  mobilier.  II  n'y  avait 
••  (le  re^'istre  de  présence,  ni  pour  les  professeurs,  ni  pour  les  élèves. 

.•  Kii  I8.'U.  notre  directeur  s'occu|ia  de  l'orfrani.satiDJi  des  concert»  ;  ne|>ouvaiit  réunir  que 
••  dix-neuf  musiciens,  il  dut  en  enq>runter  au  théâtre.  .Après  de  nombreuses  répétitions,  il 
»  fit  exécuter  publiquement  une  facile  mais  charmante  symphonie  île  Haydn.  O  début 
"  fut  un  heureux  pré.saj.'e  de  la  supériorité  que  l'avenir  réservait  à  l'orchestre  du  Conser- 
"  vatoire. 

"  L'hiver  suivant,  une  brillante  assistance,  réunie  dans  la  salle  du  Grand-Concert,  fui 
"  frappée  des  pro^'rès  de  noire  orchestre,  alors  composé  de  -17  musiciens. 

"  Nous  nous  souviendrons  toujoui-s  de  l'étonnement  dont  fut  saisi  le  public  à  l'audiliou 
■•  d'une  symphonie  de  Heelhiiven.  On  se  regardait  tout  ébahi.  Les  yeux  semblaient  se 
••  demander  si  l'ouïe  n'était  point  ihnie  de  quelque  séduisant  prestige.  On  sentait  profoudé- 
••  mont  le  charme  sans  se  douter  qu'on  s'y  livrerait  un  jour  avec  passion. 

••  .M.  Kétis  dut  se  donner  une  peine  liitiiiie  pour  obtenir  en  si  peu  de  tcm|>s  el  avec  de» 
»  éléments  aussi  restreints,  des  résultats  vraiment  surprenants. 

"  La  commission  i^'nore,  car  seul  notre  illustre  et  .savant  maiiro  pourrait  le  dii'e,  si  son 
»  plus  rude  labeur  n'a  pas  été  celui  où  il  s'est  attaché  à  faire  pénétrer  dans  l'ànie  de»  exécu- 
«  tants  celte  chaleur  cntrainante  et  ce  sentiment  délicat  qu'il  puisait  en  lui-même. 

»  ICn  1835,  nous  avions  'ii  c«urs,  y  compris  ceiix  des  répétiteurs  ;  à  ce  moment  le  Conser- 
»  vatoire  l'ut  transféré  dans  l'hôtel   de  .Soëii,  où  l'on  put  admettre  un  plus  ).'rand  nomlire 

-  d'élèves,  (je  nombre,  en  1836,  s'élevait  à  i'i'i;  mais  dix  années  plus  taiil,  celle  habitation 
"  étant  devenue  iiisutlisante,  le  Conservatoire  dut  se  |Kiurvoir  ailleurs.  Il  choisit  l'ancien 
"  liolel  des  princes  de  Croy,  où  se  sont  installés  tous  les  service»  :. commission  adwinislra- 
"  tive,  secrétariat,  bibliothèque,  bureau  du  nuiitrc  d'étude,  etc. 


(1-1;  Voii'uux  Uociuneiits. 
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■•  Pendant  un  ([uai't  do  siéolo,  il  a  donne  ses  concerls  dans  des  locaux  appai'lenanl  à  des 
•'  sociélés  pai'tii'uUèrcs  où  il  a  toujouis  reçu  le  plus  bienveillanl  accueil.  11  est  enfin  chez 
■•  lui  dans  cetle  salle  (3),  où,  grâce  à  la  sollicitude  éclairée  du  gouvernement,  il  est  en  pos- 
'.  session  d'un  grand  orgue  qui  n'attend  plus  que  le  complément  de  ses  jeux  pour  devenir  un 
••  d<'s  meilleurs  instruments  de  TKurope. 

••  Kn  1833,  le  (Conservatoire  n'avait  pas  de  professeur  de  chant,  La  nomination  de 
"  M.  Cassel  combla  cette  lacune.  Eu  183-1,  la  réorganisation  conmience  à  se  développer, 
"  M.  Fi'tis  ouvre  et  l'ait  deux  cours,  l'un  pour  l'harmonie  et  l'autre  pour  la  composition  ;  ce 
..  dernier,  il  l'ii  conserve-  sans  partage,  mais  celui  <rharnionie  ayant  attiré  uu  très-grand 
■•  lumibre  d'élèves,  uu  prolésseur  spécial  devint  indispensable,  et  c'est  h  M.  Bosselet,  excel- 
•'  lent  élève  de  M.  Fétis,  que  ce  cours  a  été  dévolu. 

»  .MM.  Lados,  Van  Helmont  et  Batta  lurent  immédiatement  chargés  d'enseigner  le  solfège 
•■  et  la  lecture  musicale.  Les  deux  premiers  ont  obtenu  leur  retraite,  et  cette  branche  de 
••  l'enseignement  est  partagée  aujourd'hui  entre  MM.  Batta,  Van  A'olxem,  Léon  Godineau. 
■•   Vanlamperon  et  Schubert,  assistés  de  deux  professeurs-adjoints  et  de  trois  répétiteurs. 

"  Ceux  qui  voient  <lu  luxe  dans  ce  grand  nombre  d'instituteurs,  ignorent  assurément  que 
•■  la  connaissance  du  .solfège  est  aussi  nécessaire  au  m\isicicn  que  la  grammaire  l'est  à  l'ccri- 
■•   vain  et  à  l'orateur. 

■•  Les  professeurs  d'instruments  à  vent  étaient  jiour  la  flûte,  la  clarinette,  le  hautbois  et 
"  le  basson,  MM.  Lahou,  Hachman,  Friand  et  Itorini  ;  leurs  remplaçants  actuels, 
■•  MM.  Dumon,  Blaes.  l'Ietinckx  et  Neuman,  leur  .sont  bien  supérieurs.  Leur  l'uibouclmre, 
■•  favorisée  d'un  doigté  infaillible,  est  à  l'abri  de  tout  fâcheux  écart,  et  leurs  instruments 
••  savent  lutter  d'articulation,  de  légèreté  et  de  douceur  avec  les  vocalises  les  mieux 
••  réussies. 

•'  Lu  professeur-adjoint  est  attaché  à  la  classe  do  clarinette. 

"  L'enseignement  des  instruments  de  cuivre  reposait  sur  un  seul  prol'es.seur.  M.  Bertraïul, 
••  aiuiuel  a  succédé  pour  le  cor  M.  .\rtot,  dont  jdusieurs  élèves  ont  fait  honneur  à  leur 
■•  maître. 

••  Cotte  anomalie  dura  près  de  dix  ans,  faute  il'argent  ])Our  la  faire  cesser.  ■ 
••  Cédant  à  de  pressantes  sollicitations  de  la  |iart  <lu  <lirecteur  et  de  la  commission  ailmi- 
'•  nistrative,  M.  de  Theux,  alors  Ministre  de  l'intérieur,  demanda  et  obtint  une  allocation 
"  de  mille  francs  pour  une  classe  de  trompette.  A  cette  occasion,  un  honorable  représentant 
•'  M.  Eloi  de  Burdiune,  égaya  la  chambre  par  se.s  lazzis;  il  lui  paraissait  bizarre  qu'on  eût 
••  besoin  d'un  professeur  pour  ai)prendre  à  jouer  de  la  tronqiette. 

•'  Si  son  oiiposition  eût  prévalu,  notre  école  serait  peut-être  privée  du  professoi-at  du 
••  premier  trompettiste  de  l'Europe,  M.  Duliem,  élève  de  M.  Zeiss,  pour  qui  ce  cours  fut 
•'  créé.  M.  Zeiss  a  quitté  notre  Con.servatoire  pour  accepter  nue  position  plus  lucrative  au 
"  Théiitro  île  la  Reine,  à  Londres  ;  mais  en  joignant  au  cor  et  à  la  trompette,  le  bngle  et 
••  le  cornet  à  iiistons  de  M.  Vanhoesen  et  le  trombone  de  M.  Neyts,  l'un  et  l'autre  fort 
••  bons  musiciens,  l'orchestre  du  Conservatoire  peut  se  llatter  de  posséder  un  excellent  et  l'oi-- 
••  midable  quatuor  d'instruments  de  cuivre. 
"  Passons  aux  instruments  à  archets. 

"  M.  Beekmans,  pour  qui  im  concours  de  contrebasse  avait  été  ouvert  en.  183.*),  fut  rem- 
placé après  sa  mort  par  M.  Bernier,  qui  avait  été  envoyé  à  Darmstadt,  près  du  célèbre 
contrebassiste  Millier,  pour  y  étudier  sou  instrument  et  acquérir  d'utiles  notions  sur  la 
monture  des  cordes  et  la  forme  de  l'archet.  A  l'aide  de  l'enseignement  ('clairé  et  pratique 
de  .M.  Bernier,  nos  contrebassistes  ne  sont  surpassés  nulle  part  et  rivalisent  de  ])uis5ance 
avec  nos  instruments  de  cuivre. 

••  Nos  prolèsseurs  de  violoncelle  sont  MM.  Servais  et  Warot,  bons  élèves  de  Platel.  Il 
sutUrait  à  la  réputation  de  ce  dernier  d'avoir  été  le  maître  de  Servais,  ce  prodigieux 


(t)  l.a  gmndc  salle  du  l'ulais  0ue:il,  ancien  Palais  du  l*i  Ince  d'Orange. 
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»  artiste,  qui  suit  l'aire  rire,  pleurer  et  chanter  sou  iiiElriimetit  selon  les  capriceK  de  «on 
"  génie  et  les  arileurii  dt  son  ùme. 

"  Eu  1835,  renKeignomenl  du  violou  était  dévolu  à  M.  Wéry,  qui  date  de  la  création  iIl- 
"  l'école,  et  à  M.  Meert»,  avec  la  seule  assislance  d'un  ré|)étiteur;  ces  deux  maîtres,  ayant 
••  chacun  leurs  qualités,  ont  formé  des  élèves  dont  la  plupart  occupent,  à   l'étranper,  de 

-  belles  i)08itions.  Je  ne  puis  prouoncer  le  nom  de  M  Meeris  sans  donner  à  sa  mémoire 
••  un  léj^itime  souvenir  de  re).'rct.  Sa  mort  a  été  une  perte  douloureuse  j)Our  le  Conser- 
"   valoire. 

»  M.  (le  Hériot  vint  plus  tard  jeter  un  nouveau  lustre  sur  notre  école  de  violon.  Le  séjour 
•>  ]>armi  nous  de  ce  virtuose,  au  style  plein  de  distinction,  de  largeur  et  d'élégance,  n'a  pas 
..  été  de  longue  durée,  mais  en  quittant  l'école  il  y  a  laissé  l'empreinte  de  sou  magnifique 
"  talent;  on  en  retrouve  le  cachet  dans  la  manière  ravissante  de  Léonard,  demeuré 
»  d'ailleurs  fidèle  aux  traditions  de  Viotti.  MM.  Beumer  et  Colyns,  élèves  très-distingués. 
•■  le  ))remier  de  de  Bériot,  le  second  de  Wéry,  complètent  le  |>ersonnel  enseiçnaut  du 
"  cours  de  violon. 

"  En  1833,  l'étude  du  piano  avait  pour  seul  maître  Michelot,  sei^ondé  plus  tard  par 
»  M'""  Lambert  et  Léopold  Godineau.  Trois  professeurs  assistés  «l'un  adjoint  et  de  trois  ré|R'- 
»  titeurs,  sont  présentement  chargés  de  cet  enseignement.  M'""  l'ieyel,  pianiste  toujours 
»  admirée  entre  toutes,  jiar  la  rare  homogénéité  et  la  sétluction  de  son  jeu  ;  MM.  l)u|iont 
■•  et  Mailly,  le  premier  plein  de  feu  (surtout  dans  ses  savantes  compositions)  et  dont  les 
••  doigts  infatigables  s'a.ssoujilissent  à  l'expression  du  sentiment  mélodique,  le  second  dont 
••  le  talent  synijiathique  fournit  la  preuve  que  le  puissant  touché  de  l'orgue  n'est  pas  incom 
"  patible  avec  le  mécanisme  <lu  piauo  sous  le  rapport  de  la  dextérité  et  de  la  délicatesse. 

"  En  1836,  on  avait  supprimé,  a  défaut  d'éléments,  dont  la  réunion  eut  pu  assurer  le 
»  succès,  le  cours  spécial  de  chant  d'ensemble  ouvert  par  un  artiste  d'un  incontestable 
«  mérite,  M.  Lintcrmans. 

»  En  1838,  Géraldy,  imbu  de  la  méthode  de  Garcia,  était  venu  remplacer  Cassel  décédé. 
"   Le  professorat  de  M.   Géraldy  fera  é|)oque  dans  les  fa.stes  du  Con.servatoire.    Il   lui  est 

-  redevable  de- ses  |ilus  éclatants  succès;  son  enseignement  aussi  profond  que  logique  a 

-  trouvé  dans  ses  élèves,  MM.  Gornélis  et  Ooossens,  d'habiles  continuateurs  de  l'enseigne- 
••  ment  de  leur  maître,  et  notre  école  de  chant,  à  laquelle  sont  attachés  deux  bons  accom- 
"  pagnateurs,  est  certainement  une  des  plus  remarquables  de  notre  temps. 

••  Dans  ces  enti-efaites,  et  en  poursuivant  le  but  que  les  communs  efforts  de  la  commis- 
"  sion  et  du  directeur  s'efforçaient  d'atteindre,  chaque  année  était  marquée  [lar  do  nou- 
«  veaux  faits  dignes  d'être  enregislivs. 

»  M.  Lemmens,  notre  célèbre  professeur,  revenu  de  Breslau  avec  ce  témoignage  adressé 
«  à  notre  directeur  par  le  grand  organiste  Licet,  à  savoir  qu'il  n'avait  plus  rien  à  apprendre 
"  à  ce  jeune  musicien  aussi  habile  que  lui-même  dans  l'exécution  des  fugues  les  plus  dilli- 
»  cites  de  Bach,  M  Lemmens  remplaçait  M.  Guechner.  nommé  professeur  d'orgue  au  Con- 
»  servaloire  à  la  suite  d'un  concours  ouvert  dans  la  collégiale  avec  la  bienveillante  aulori- 
"  sation  de  son  doyen,  M.  de  Coninck.  M.  Bramaui  devenait  profes.seur  de  langne  italienne 
"  en  remplacement  de  M.  Zani  de  Ferranti,  très-fort  guitai-ist«  ;  que  u'avait-il  le  menu- 
»  talent  sur  \n_  harpe,  nous  eu.ssions  tâché  de  le  conserver,  car  une  classe  de  hari»  non- 

-  manque  encore.  Le  cours  de  déclamation  était  livré  à  l'expérience  pratique  de  M.  Quélus 
»  Ses  deux  prédécesseurs,  MM.  Verdellet  et  Mira  n'avaient  fait,  pour  ainsi  dire,  que  [«sscr. 
»  Mira,  a  limitation  de  Démosthènee,  mettait  non  des  cailloux,  mais  des  boules  de  caoul- 
»  choucdans  la  bouche  de  ses  élèves,  pour  leur  délier  la  langiie.  M.  .Steveniers,  ce  gracieux 

-  violoniste,  venait  enseigner  l'exécution  de  la  musique  da.ssique  sur  le  piano,  classe  d'appli- 
»  cation  formée  dans  le  but  de  rendre  les  pianistes  bons  lecteurs. 

»  Enfin,  M.  Samuel,  lauréat  des  grands  concours  de  composition  et  professeur  trèe-dis- 
"  tingué,  était  chargé  d'une  classe  d'accompagnement  el  d'harmonie  pratique  sur  le  clavier 
«  de  l'orgue  et  du  piano. 

«  Le  (>)nservatoire  est  riche  aujourd'hui  de  48  cours  (38  de  plus  qu'en  1833)  ;  ces  cours  sont 
.  fréquentes  par  015  élèves  (528  de  plus  qu'à  la  même  époque).  Sa  dotation;  si  infime  au 
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-  ilélmt,  atlciudra  bientôt  90,000  francs,  en  y  comprenant  la  juste  rétribution  payée  par  les 
»  élèves  étrangers.  Une  pension  convenable  est  assurée  à  ceux  de  nos  maîtres  que  l'âge  force 
"  à  la  retraite. 

•'  Notre  matériel  instrumental  et  notre  mobilier,  surtout  la  bibliothèque  déjà  composée 
••  de  .'î,181  ouvrages  de  tout  genre,  out  une  valeur  considérable...  » 

Voilà  ce  qu'était  le  Conservatoire  de  Bruxelles,  il  y  a  quinze  ans.  Depuis 
lors,  il  n'a  fait  que  progresser  ainsi  que  le  prouveront  les  détails  qui  vont 
suivre. 

Fétis,  directeur  du  Conservatoire  depuis  1833,  mourut  à  Bruxelles,  le 
dimanche  26  mars  1871,  à  l'âge  de  87  ans.  Ce  décès  fut  vivement  ressenti 
par  le  monde  musical,  où  il  laissait  un  grand  vide. 

Francois-Josei'h  Fétis  naquit  à  Mous,  en  1784.  Il  fut  d'abord  professeur 
au  Conservatoire  de  F'aris.  Dans  cette  capitale,  il  fit  représenter  plusieurs 
opéras-comiques  qui  eurent  quelque  succès  ;  la  Vieille,  r Amant  et  le  Mari,  le 
Mannequin  de  Berc/ame,  les  Sœurs  Jumelles .  Appelé,  en  1833,  à  la  tète  du 
premier  établissement  musical  de  notre  pajs,  il  le  réorganisa  complètement 
et  lui  donna  le  degré  de  splendeur  dont  il  jouit  actuellement  Comme  musico- 
logue, Fétis  peut  être  placé  au  premier  rang  ;  sa  Biographie  universelle  des 
musiciens  est  un  ouvrage  qui  restera  et  qui  suffirait  à  établir  sa  réputation. 
Il  a  laissé  quantité  d'autres  travaux  qui  font  autorité  en  la  matière.  Il  fut 
nommé  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  au  moment  de  sa  réorga- 
nisation. Fétis  était  grand-officier  de  l'Ordre  de  Léopold,  officier  do  la  Légion 
d'iionneur,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse,  commandeur  de 
l'Ordre  néerlandais  de  la  Couronne  de  chêne. 

Sa  succession,  comme  directeur  du  Touservatoire  de  Bruxelles,  était 
lourde  à  recueillir.  On  choisit  une  de  nos  sommités  musicales.  Monsieur  Govaert, 
[)remier  prix  de  Rome,  l'auteur  applaudi  de  Quentin  Duricard  et  d'autres 
opéras  qui  eurent  un  réel  succès  sur  les  théâtres  de  Paris. 

Monsieur  Gevaert,  en  prenant  possession  do  son  nouveau  mandat,  reçut, 
le  lundi  8  mai  1871,  le  corps  professoral  auquel  il  exposa,  en  excellents 
termes,  les  grandes  lignes  du  programme  dont  il  comptait  poursuivre  la  réali- 
sation. Il  les  a  divisées  en  trois  points  qui  peuvent  se  résumer  de  la  manière 
suivante  (I)  : 

"   1"  DoxNEK  A  l'kcole  UNE  uiRECTiùN  viiAiMEXT  .NATIONALE;  à  Ce  propos,  M.   Gevaert  a 

"  rappelé  que  nos  pères  ont  appris  la  musique  au  monde  entier  :  c'est  le  Flamand  Willaevt 

»  qui  a  fondé  l'école  de  Venise,  d'où  sont  sortis  Monteverdi,  Lotti,  Marcello  et  les  compo- 

-  siteurs  les  plus  illustres  du  commencement  du  xviii"  siècle;  c'est  le  Brabançon  Tiactur, 
••  qui  a  fondé  à  Naples  l'école  des  Scarlatti  et  des  Durante;  c'est  le  Montois  Ruluiid  de 

-  Lattre  qui  a  jeté  les  racines  d'une  nouvelle  école  allemanile  dans  cette  ville  de  Munich  qui 

-  est  aujourd'hui  encore  l'un  îles  grands  centres  musicaux  de  l'Europe;  dans  un  intervalle 
"  de  deux  siècles,  on  ne  compte  pas  moins  de  trois  cents  compositeurs  néerlandais  de  pre- 
"  mier  ordre. 


(1)  Le  GuUle  Mu&ical, 
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••  Ce|ieudaiit,  ces  lermcs  «le  iiéerlandai»  ou  <l«  fliiuinml  ne  doivent  lum  élre  iiiteriirt-U--»  daim 

••  Ir;   iteiis  d«H   («iidaiices  exclusives  qui  ne   Hout   protluitex   beaucoup  iilux  lard.   Il  faut 

-  constater,  au  contraire,  qu'un  grand  nombre  de  ces  com]>OHileurH  néerlandain,  et  de»  jilus 
"  remarquable»,  étaient  d'origine  wallonne.  Or,  c'est  précisément  dan»  cette  combinaison 
«  des  doux  élémenis  de  notre  UHllonalité  que  M.  Gevaei-t  entrevoit  le  cîiruclére  que  devra 
«  revêtir  noire  art  dan»  l'avenir.  Sans  se  laisser  dominer  par  des  queslinns  locales  on  linf-mis- 
«  tiques,  l'art  Ix'lge  doit  tendre  à  redevenir  un  loyer  où  viendront  se  condenser  U'S  ravons 
"  <lu  monde  germanique  et  du  monde  romain,  non  toutefois  sans  une  prt4)ondérauce  de  la 
»  première  lie  ces  inlluences  dans  ce  qu'elle  a  d'universel. 

'  A  cet  eflel,  il  convient  i«  De  ciltivek  les  e.vcultks  si-éciales  «li  iustinguent  notre 

••  NATION;  SOUS  ce  rapport,  il  n'y  a  pas  à  créer  ni  à  régénérer,  msiis  simplement  à  cou»er\er 

»  et  à  développer,  en  se  gar<lant  de  l'esprit  de  routine,  du  patriotisme  étroit  ([ui  se  coin- 

"  plail  dans  l'admiration  de  lui-même  et  Huit,  comme  Narcisse,  jMir  st-clier  de  langueur.  Il 

-  faut  chei'cdier  des  modèles  à  l'étranger,  lout  éludier  et  retenir  ce  ([u'il  y  a  de  mcillem-, 
"  pour  le  reproduire  ensuite  avec  une  empreinte  individuelle,  avec  le  génie  et  le  Icmpéra- 
"  ment  de  sa  nation,  en  se  souvenant  toujours  <iue.  pour  un  art.*  comme  [mur  une  société, 
"  ne  pas  avancer,  c'est  reculer. 

-  De  là  rc'snlle  la  né(-essité  3"  D'ki.ever  i.e  xivk.vl  intellectuel  des  jeinbs  ahtistk.s,  de 
"  leur  inspirer  des  sentiments  de  dignité,  de  l'aire  des  eflorts  constants  pcnir  étendre  «le  plus 
»  en  plus  la  considération  dont  jouissent  les  musiciens,  dont  la  situation  d'ailleurs  s'est 
•>  déjà  considérablement  améliorée  depuis  un  siècle  :  tandis  que   Jlozart  i-tail  autrefois 

-  confondu  avec  la  domesticité  d'un  prince-évèque,  l'artiste  de  nos  jours  est  classé  dan»  le* 
"  rangs  les  plus  élevés  de  la  société.  On  peut  ooutester  que  le  goùl  éclairé  de  la  musique  ail 
"  fait  de  notables  progrès  depuis  cette  épo<iue,  mais  il  est  liors  de  doute  que  ceux  qui  en 
••  l'ont  profession  ont  gagné  en  indépendance  et  grandi  dans  l'estime  publique.  D<^  là,  pour 
»  eux,  de  nouveaux  devoirs,  et  par-dessus  tout,  l'obligation  de  n'être  jias  seulenieiil  des 
•.  artistes  plus  ou  inoins  babiles,   mais  des  hommes  dans  toute  l'acception  du  mol,  des 

-  hommes    intelligents,    moraux,    instruits,    iiorlant     haut    le    resiiect    de    leur    art    et 

-  d'eux-mêmes. 

-  -  Voilà  commeni,  ••  a  dit  en  lerminaul  M.  (levacrl,  »  je  comprends  la  mission  de  noire 
«  »  école.  C'est  un  idéal  plus  peut-être  qu'un  programme  Mais  quand  nous  ne  [murrions 
"  "  même  en  réaliser  qu'une  faible  partie,  nous  aurions  bien  mérité  de  l'arl  et  de  notre 
"  •>  pays.  La  lutte  est  notre  raison  il'être  :  tous  les  coinbattants  ne  reni|)ortent  pas  la 
"   -  victoire;  et,  pour  continuer  cette  image  belliqueuse,  je  vous  recommanile  la  discipline 

-  ..  et  l'ordre,  sans  lesquels  les  plus  beaux  efforts  sont  stérilisés.  .Te  compte  sur  vous,  et  je 
■•  ••  vous  prie  de  compter  sur  moi.  Je  ferai  des  fautes,  je  n'ai  i)as  de  prelentions  à  l'iufailli- 
"  .'  bilité;  je  me  tromi)erai  souvent,  c'est   probable,  je  dirai  même  que  c'est  inévitable. 

-  -  Mais  j'ose  affirmer  sans  crainte  qu'en  aucune  circonstance  je  ne  me  laisserai  guider  par 

-  «  des  prélérences  ou  des  intérêts  personnels,  et  je  prends  devant  vous  l'eugageuieul  île 
«  .•  n'avoir  jamais  d'autre  mobile  que  l'intérêt  sacré  de  l'art  »  ». 

Monsieur  Gevaert  est  donc  partisan  de  cette  grande  idée,  que  l'art  n'a  pas 
de  nationalité. 

Son  preiuiei'  soin  fut  de  faire  élaborer  un  icj,'lonienl  nouveau  dans  lequel 
viendrait  .se  fondre  l'ancien  avec  toutes  les  dispositions  postérieures,  ainsi 
que  les  enseignements  que  l'expérienco  avait  donnés  pour  la  meilleure 
gestion  possible  du  Conservatoire.  Cet  act<>  important  fut  décrété  par  arrêté 
royal,  «'Il  (lato  du  l"''  décembre  1871.  Cest  celui  qui  est  en  usage  aujourd'hui  ; 
il  comporte  81  articles  répartis  on  12  paragraphes,  savoir  :  S  1  Dispositions 
f/éncra/cs;  §  2.  Commission  de  surveillance  ;  %'.S.  Direction  ;  ,^4.  Secrctairc- 
Trésoriei-;  §  5.  Pro/bsseurs  et  Moniteurs;  §  6.  Du  Biùliot/uicaire ;  §  7.  Des 
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Surveillants;  §  8.  Des  Eléees;  §  9.  Des  Concours;  §  10.  Bourses;  §  11.  Con- 
certs; onfin,  §  12.  Vacances  et  Congés  (1). 

Toutefois,  certaines  Riodifications  j  furent  apportées  depuis,  par  divers 
arrêtés  royaux  :  le  26  novembre  1875  (2),  autorisant  les  élèves  ayant  o])tonu 
un  premier  prix  dans  les  classes  do  chant  ou  d'instruments,  à  concourir  pour 
un  diplôme  de  capacité;  le  18  juillet  1870  (3),  permettant  à  ces  mômes  élèves 
et  à  ceux  des  classes  do  déclamation  et  de  composition,  de  concourir  pour  le 
prix  d'excellence;  le  27  septembre  1877  (4).  instituant  des  cours  payants, 
enfin,  le  \^'  mars  1878  (5),  modifiant  les  époques  des  vacances. 

Voici  quelle  était,  au  1"'' janvier  1879,  la  composition  de  la  commission  do 
surveillance,  de  l'administration  et  du  personnel  enseignant  : 

Commission  de  surveillance. 

l'ri'-sifirnt  rVhnnne)ir  :  i.K  Iîourgmestre.  —  Président  :  le  prince  dk  CARAJrAN'-fjiiM.vY 
(3  juin  1874).  —  Vice-Président  :  A.  Lavali.ke,  inspectour-général  au  ministère  dos  tra- 
vaux publics  (4  août  1860);  Montres  :  P.  Cbkts,  avocat-général  près  la  Cour  d'appel 
(4  août  1866);  C.  Piron-Vandf.rton,  membre  de  la  Députation  permanente  (!«■■  juin  1809); 
L.  WiKNKE,  graveur  des  monnaies  de  l'Etat,  conseiller  provincial  (3  juin  1874);  F.-J.  De 
Kevzer,  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles;  Ed.  Fétis,  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale, 
membre  de  l'Acndémie  royale  de  Belgique;  E.  Miohotte,  propriétaire. 

Administration. 

Directeur  :  F. -A.  Gevaert.  —  Seortc/ire- Trésorier  :  J.  Gum.i.iaume.  -  Bibliothrcfiire  : 
M.  Vam.amperex.  —  Conservateur  du  musée  instrumental  :  C.  Mahiij.on.  —  Conserrateur 
des  instiiimcnts  et  rln  matériel,  réf/isseur  des  concerts  :  F.  Pi.atteei,. 

Professeurs. 

Compositixm  :  F.-A.  Gevaert  {27  avril  1871).  —  Contrepoint  :  F.  Kufperath  (11  avril 
1872).  —  Harmonie  :  J.  Dupont  (10  janvier  1872).  —  Chant  :  J.  Faijhk,  inspecteur  du 
cliant  (27  janvier  1872);  J.  Cornki.is  (20  mars  1851);  F.  Chiaramonte  (11  .avril  1872); 
H.  Warnots  (1"  janvier  1808);  M'""  Rrc.HNER  (2.")  avril  1877).  —  Chant  d'ensemble: 
H.  W'auxots  (11  avril  1872);  L.  Jouret  (14  janvier  1873).  ^  Solfège  (hommes)  :  J.  Vienne 
(7  mai  1874)  ;  P.  Van  Volxem  (30  janvier  1847).  —  Solfér/e  (demoiselles)  :  M"*  M.  Tordeus 
(17  octobre  1871);  Mme  C.  Laeaye  (7  mars  1800);  Mme  M.  Faignaert  (7  mai  1874).  — 
Langue  italienne  :  M""  M.  Guerixi  (4  janvier  1874).  —  Déclatnation  française  :  J.  QuÉi.us 
(31  janvier  1856);  M"«  .1.  Tordeus  (11  avril  1872).  — •  Déclamation  flamande:  Emm.  HiEr. 
il8  février  1867). —  Villon  :  H.  Vieuxtemps,  professeur  honoraire  (13  septembre  1871); 
.I.-B.  CoLYNS  (22  juin  1863);  A.  Cornéi.is,  professeur-adjoint  (9  avril  1874).  —  Alto  : 
L.  FiRKET  (l^r  janvier  1867).  —  Violoncelle  :  .1.  Servais  (15  juin  1872)  ;  J,  De  Swert,  pro- 
fesseur-adjoint (25  avril  1877;.  —  Contrebasse  :  J.-F.  Bernier  (21  février  1843).  --  Piano 
(hommes)  :  L.  Brassin  (27  octobre  1860).  —  Piano  (demoiselles)  ;  A  Dupont  (l'r  avril  1871). 
—  Orgue  :  A.  Maii.i.y  1(30  septembre  1869j.  —  Cor  :  L.  Merck  (1"  septembre  1868).  — 
Jlugle  :  .T.  Van  Hoesex  (29  avril  1848).  —  Trombone  :  J.  Paque  (9  octobre  1860).  —  Clari- 
nette :  G.  PoNCEi.ET  (5  décembre  1872).  —  Saxophone  :  X.  Beekman  (l^''  février  1807).  — 
Hautbois  :  F.  Pletinckx  (28  février  1804).  — Flûte  :  .T.-J.  Dumon  (1"  janvier  18.57). — 


(1  !>  51  ^'oiranx  Documents. 
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Jiasson  :  A.  Neumans  (30  avril  i8551 — Mnsigiiede  chambre  :  1.  Stevkmprs  (24  li^remhre 
1852).  —  Trompette:  H.  Duhem  (7  juin  1860).  —  AfaiiKien  :  L.  Pktipa  (U  uovenibre  l»:.")). 

Cours  du  toir  pour  les  adultes. 

Chant  :  h.  Joubet  (14  janvier  1873).  —  Solfège  :  Kn.  Baiwens  (14  janvier  1873).  — 
J.  Sïenoers  (14  janvier  1873). 

Cette  organisation  démontre  qiie  le  Conservatoire  fie  Bruxelles  peut  être 
regardé  comme  tenant  une  des  premières  ])lafes  i)armi  ceux  de  toute  rKiirope. 

Après  avoir  été  installé  dans  divers  locaux,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut, 
cet  établissement  eut  enfin  sa  demeure  fixe,  demeure  somptueuse,  un  véri- 
table palais  qu'on  construisit  dans  la  rue  de  la  Régence  prolongée,  et  qui  fui 
inauguré  le  2  avril  1876.  Le  Roi  et  la  Reine  honorèrent  de  leur  présence  le 
concert  qui  fut  donné  à  cette  occasion.  Les  plans  de  ce  bel  édifice  ont  ét«* 
élaborés  par  l'architecte  Cluysenaar. 

Enfin,  pour  en  finir,  constatons  que  la  dotation  de  l'Etat  qui  était,  en  1^3.3. 
de  20,000  francs,  s'est  élevée,  en  1879,  à  127,010  francs.  Ces  chiffres  en 
disent  plus  que  tous  les  commentaires. 

2»  CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  LIÈGE. 

L'art  musical  a  toujours  été  florissant  dans  la  principauté  de  Liège.  De  tout 
temps,  il  fut  cultivé  avec  fruit.  Au  xviii"  siècle  principalement,  il  acquit  un 
lustre  tout  particulier.  Tous  les  musiciens  de  talent  qui  surgirent  alors, 
trouvaient  une  existence  honorable  dans  la  direction  des  difl"érentes  maîtrises 
des  églises,  qui  étaient  alors  de  vérjtables  écoles  dont  sont  sortis  deîî  élèves 
très-distingués.  La  Révolution  Française,  en  supprimant  les  chapitres  et,  par 
suite,  les  chapelles  musicales,  porta  un  coup  mortel  à  cet  enseignement. 

Vis-à-vis  de  cet  état  de  choses,  Henri  Hamal,  Villette  et  Svmons-Pirnea, 
membres  du  jury  de  l'instruction  publique  près  du  département  de  l'Ourthe, 
proposèrent,  en  1798,  la  création  d'une  école  de  musique;  malheureusement , 
ce  projet  n'aboutit  pas  (1). 

Ce  fut  sous  le  Gouvernement  hollandais  seulement  qu'on  prit  une  mesure 
définitive.  Un  arrêté  royal  du  9  juin  182fi  institua  une  Ecoje  de  musique 
vocale  et  instrumentale;  elle  fut  organisée  par  un  règlement  du  3  novembre 
1828,  et  DaussoigneMéhul  en  fut  nommé  directeur.  Quelques  notes  biogra- 
phiques, à  son  sujet,  seront  lues  avec  intérêt  : 

Daussoione-Méhil  (J.l,  naquit  à  Givet,  le  24  juin  1790  et  mourut  à  Liège, 
le  10  mars  1875  II  s'adonna  do  bonne  heure  à  la  musique  et  reçut,  à  Paris, 
des  leçons  do  piano  d'Adam  et  de  composition,  du  célèbre  Méhnl,  son  oncle. 
Son  premier  opéra,  Aspasie,  fut  représenté  en  1820;  il  fit  les  récitatifs  de  la 


(i;  Docinnenls  itifilits  sur  In  cr<>«tion  diinp  E<-ole  ilo  miisiqup  A  I.i(>(;e.  en  ITOS. 
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Strnfnnirp,  deMéhiil,  et  acheva  la  Valentine  de  Milan,  du  même;  on  joiui 
encore  deux  do  ses  opéras  :  les  Deux  Salem  et  les  Deux  Nuits.  L'insuccès  de 
CCS  différentes  productions  le  fit  renoncer  au  théâtre.  Il  fut  nommé  professeur 
d'iiai'nionie  au  Conservatoire  do  Paris,  et,  en  1827,  directeur  de  celui  de  Liège, 
poste  qu'il  occupa  pendant  près  de  35  ans.  Daussoigne  était  associé  de 
l'Académie  rovale  de  Belgique  et  correspondant  de  l'Institut  de  France  ;  il 
fut  commandeur  de  l'Ordre  de  Léopold  et  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Après  la  Révolution  de  1830,  l'Ecole  de  musique  fut  transformée  en  Con- 
servatoire par  arrêté  roval  du  13  novembre  1831,  avec  jouissance  d'un 
subside  de  3,000  francs.  Quelques  années  après,  le  0  mai  1847,  on  réorganisa 
la  commission  de  surveillance  qui  devait,  à  l'avenir,  se  composer  indépendam- 
ment du  bourgmestre  de  Liège,  de  huit  membres  (1).  Enfin,  on  remplaça 
l'ancien  règlement  de  1828,  par  de  nouvelles  dispositions  qui  furent  rendues 
obligatoires  par  arrêté  royal  du  15  février  1859  ^2).  C'est  celui  qui  est  encore 
en  vigueur  aujourd'hui. 

Daussoigne-Méhui.  prit  sa  retraite  en  1862;  le  10  janvier,  Etienne  Soubre 
fut  désigné  pour  le  remplacer  dans  ses  importantes  fonctions  de  directeur. 

Etienne  Soubre  naquit  à  Liège,  le  30  décembre  1813.  Il  fut  lo  premier 
lauréat  des  grands  concours  de  composition  musicale,  lors  de  leur  institution 
en  1841.  Musicien  savant  et  distingué,  il  a  laissé  plusieurs  œuvres  de  mérite. 
Pour  récompenser  les  nombreux  services  qu'il  avait  rendus  à  l'art  musical,  le 
Roi  le  créa  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold.  Le  31  janvier  1871,  il  fut 
nommé  membre  do  l'Académie  royale  de  Belgique,  poste  qu'il  n'occupa  guèi-e, 
car  la  mort  l'enleva,  le  jeudi  7  septembre  suivant. 

Son  successeur,  Monsieur  Théodore  R.\doux,  fut  nommé  par  arrêté  royal 
du  14  septembre  1872.  C'est  lui  qui  est  aujourd'hui  à  la  tête  do  cet  établis- 
sement. 

Les  différentes  phases  par  lesquelles  a  passé  le  Conservatoire  royal  de 
Liège,  ont  été  exposées  d'une  manière  fort  intéressante,  dans  le  discours  que 
prononça  Monsieur  de  Luesemans,  gouverneur  de  la  province,  lors  de  la 
distribution  des  prix,  en  1879.  En  voici  les  passages  principaux  (3)  : 

"   Je  me  renfermé  dans  mon  sujet  et  je  ne  veux  parler  que  du  Conservaloire  royal  de 

»   Liège. 

«  A  leur  début,  nos  quatre  instituts  supérieurs  portaient  le  titre  modeste  d'écoles  de 
.'  musique.  I/Kcole  de  Liège  fut  établie,  à  son  tour,  dans  un  local  exigu  et  modeste  de  la 
u  rue  Sainte-Croix.  On  pouvait  alors  se  passer  de  vastes  appartements;  il  n'y  aurait  pas  eu 
..  moyen  de  les  remplir.  Nous  avions,  outre  le  directeur,  dix  professeurs  ;  le  nombre  des 
.'  élèves  parmi  lesquels  je  me  trouvais,  était  des  plus  restreints.  Cet  état  de  choses  embryou- 
"  naire  dura  assez  longtemps. 

"   La  Révolution  survint  et  ne  fut  pas  précisément  favorable  au  développement  des  études 


(1-2)  Voir  aux  Documents. 
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•>  mufiicnleK.  La  aeule  musique  qui  avait  le  pas  sur  les  autres,  c'était  Ui  lirnbanconne,  arec 

"  lie  nonilireux  satellites. 

-  Vai  1H34,  le  nombre  île»  professeur»  n'était  encore  que  de  14,  y  compris  le  «lii-ecteur. 
"  Mais,  dès  ce  moment,  le  projjrré»  se  déclara  :  nos  jiremiers  élèves  comptaient  déjà  parmi 
■'  les  luiisles  de  mérite.  Les  <ivanta<^es  de  réduc.ation  musicale  se  faisaient  sentir,  et  le 
~  nombre  des  élèves  s'accrut  dans  des  proportions  salisfai.santes. 

»  Km  1840,  le  local  de  la  rue  Sainte-Croix  avait  été  reconnu  insuffisant;  le  nombre  des 
»  professeurs  s'éleva  à  19,  chiffre  proportionné  à  l'augmenlallon  des  élèves  ;  l'institut  avait 
1  reçu  le  titre  de  Coiisrrrnloire  royal,  et  un  second  local,  jirovisoire  aussi,  situé  rue  de  la 
"  Cathédrale,  4,  avait  été  affecté  à  l'élablissemenl,  en  attendant  son  transfert  ailleurs. 

••  Dix  années  se  ji«s.sent;  nous  arrivons  à  ISôO.  L'enseignement  se  développe  et  <rrnndit  ; 
"  les  cla.sscs  trop  nomlireuses  se  dédoublent;  le  chant  et  le  solfèfre  ne  sont  jilus  confondus; 
^  le  solfège,  le  chant  français  et  le  chant  italien  ont  leurs  professeurs  spéciaux  ;  le  local  actuel 
»  est  occupé  depuis  plusieurs  années,  à  titre  provisoin'  à  la  vérité,  mais  au  moins  il  |K'rmel 
••  de  donner  une  raisonnable  satisfaction  aux  nécessités  les  plus  pressantes.  Il  y  a,  ù  cette 
'•  éjioque,  2.'?  professeurs;  les  études  gagnent  en  importance;  l'émulation  s'empare  de  tous; 
.1  les  cours  sont  fréquentés  par  les  enfants  de  toutes  les  classes  de  la  société  ;  la  musique 
••  s'implante  dans  toutes  les  familles 

..  Nous  arrivons  à  180:j,  époque  a  laquelle  j'eus  l'honneurd'ètre  appelé  par  mes  fonctions 
"  à  la  présidence  de  la  Commission  administrative. 

"  Kn  1827,  il  y  avait  une  classe  de  chant  et  de  solfège  réunis;  en  1863,  nous  trouvons  six 
"  clas.ses  de  solfège  et  deux  classes  de  chant.  Déjà  nos  élèves,  dont  quelques-uns  sont 
••  devenus  de  grands  artistes,  sont  répandus  dans  tous  les  orchestres  et  sur  toutes  les  scènes 
••  de  l'Europe  et  portent  au  loin  -la  réputation  de  notre  école.  Depuis  lors,  que  de  progrès 
"  encore! 

»  Kn  18T7,  il  y  avait  quarante-cinq  professeurs,  donnant  ensemble  quarante-sept  cours. 
»  Kn  janvier  1878,  il  y  a  .510  élèves.  Naturellement,  le  plus  fort  contingent  appartient  à  la 
"  )irovince  de  Liège,  et  nous  n'avons  qu'à  nous  en  féliciter;  mais  la  réputation  de  l'Rcnle 
"  s'étend;  les  pays  d'outre-mer  et  ilu  continent  nous  envoient  leurs  élèves;  le  Brésil,  le 
"  Nas.sau,  la  Moldavie,  la  Pologne,  la  Suisse,  le  M'urlemberg,  la  Hollande  et  la  France  ont 
..  leurs  représentants  dans  nos  classes...  » 

Comme  on  le  voit,  les  installations  du  Conservatoire  de  Liège  sont  encore 
toutes  provisoires.  On  vient  de  décider  la  construction  d'un  édifice  spécial 
conçu  d"aprôs  les  plans  de  celui  de  Bruxelles  ;  il  sera  érijjé  au  boulevard 
Piercot,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  ile  du  Commerce.  Ij'Ktat  contri- 
buera dans  la  dépense,  pour  une  somme  de  .500,000  francs  ;  la  ville  de  Liège 
a  voté  un  subside  de  650,000  francs,  et  la  province  donnera  150,000  francs, 
ce  qui  représente  le  total  important  de  1,800,000  francs. 

Nous  avons  dit,  plus  haut,  que  la  dotation  de  l'Ktat  n'était  que  de 
.'5,000  francs.  Au  bndfret  de  1870,  cette  somme  a  été  portée  à  .")8,44.'{  francs. 
Ces  chiffres  seuls  prouveront  l'importance  acquise  par  cet  établissement. 

Au  l^Janvier  1879,  le  jiersonnel  du  Conservatoire  roval  de  Liège  se  com- 
posait des  personnes  suivantes  : 

Commission  administrative. 

Président  :  i.E  GouvEBNEUR  nK  i.\  i-bovinck.  —  Vicr-Présidnit  :  i.k  HonnnMKSTBK.  — 
Membres  effectifs  :  O.  I)k  Mei.ottk  (17  février  18(in);  J.  «'Anurimont  (17  juillet  I«<î7); 
A.  Ou.i.oN  (27  mai  1870);  .T.-B.  Roxok  (20  septembre  1872);  \.  .M.tois  :tl  octobre  187:l!.  — 
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Mfmhres  hnnorfiiri-s  :  B""  V,.  Whetnai.l  (17  fèvriei'  IS(iO);  N....  —  Dhvcteiir  :  .7. -T.  Ra- 
i)Oux(l-l  septembre  1872). 

Professeurs. 

Contre-point  et  fnyue,  composition  :  J.-T.  Radoix  (14  septeraln-e  1872).  —  Harmonie 
pratique  :  J.  Conrabpy  (15  octobre  1878).  —  Harmonie  :  S.  Dupuis  (agrég(').  —  Chant 
(classe  pour  homme,s)  :  J.-L.  Tf.bry  (l"  jnnviei-  1840).  —  Cliant  (clfis.se  pour  demoiselles)  : 
T.  Vkiu;kkx  (l'''  janvier  1845).  —  Citant  d'rnsniihle  (hommes)  :  Toussaint  Radoux  aine 
iliO  janvier  1878),  —  Idem  ((iomoiselles)  :  K.  Hutov  (l.ô  octobre  1878).  —  Solfège:  J.  Con- 
hardv  (.")  janvier  1864);  M.  DriTis  (18  mai  1857);  Joseph  Coxrardy  (12  avril  185(i); 
K.  HtTOY  (l'i'  novembre  1868):  F.  Dlyzixos  (afrri'gé);  J.  Delse.mme  (agrégé).  —  Violon: 
R.  Massart  d"  juin  18.59);  IX  Heynbkro  (8  juin  1861).  —  Violonre/le  :  h.  Massart 
(l"  octobre  18.511).  —  Contre-hassc  :  V.  Massart  (8  octobre  18.38).  -  Piano  :  F.-K.  Ledent 
(l""- janvier  1838);  J.  Massart  (l*'' janvier  1838);  L  Henrotay  (17  septembre  1846);  J.  Ghy- 
MERs(30  juin  1860);  L.  DoNis  (20  décembre  1867);  M»?  L.  Boltz  (30  décembre  1867); 
adjoints  :  M""  Ctii.i.ARn-LAiiEYE  (30  décembre  1867J  ;  J.  Lebert  (l(i  octobre  1878).  —  Trom- 
fione  et  Titha  :  E.  Dai.oze  (31  mars  1870).  —  Cm-  :  M.  T.  Radoux  aine  (31  mars  18.56).  — 
Cornet  à  pistons  et  Trompette  :  D.-D.  Gérât. dy  (2i>juin  1878). —  Flvte  :  E.  Tricot  (29  juin 
18.54).  —  Clarinette  et  Saxophone  :  G .  Hasexkir  (3  avril  1873).  —  Hautbois  et  Cor  anglais  ; 
A.  RoMKDEXXE  (14  août  18.58).  —  Basson  :  1).  Gérôme  (21  janvier  187.3).  —  Orgue  :  ,J.  ])u- 
(iUET  (8  janvier  1862).  —  Déclamation  lyrique  :  S.  Cahman  (13  février  1874).  —  fh-chestre  : 
.T. -T.  Radoux. 

Répétiteurs. 

Piano  :  M"*s  DuscH,  Fai.i.oise.  llEVNiiERG,  Lkkebvre;  MM.  Herman,  Debefve.  Dei.- 
nouGNE.  —  Violon  :  Lynen.  Bierna,  V.  Marchot.  —  Violoneelle  :  Dressex.  —  Tuba  : 
Braconnier.  —  Chant  d'ensemble  :  Deusemmi:. 

Cette  organitiation,  quoique  n'étant  pas  aussi  importante  que  celle  du  Con- 
servatoire àc  Bruxelles,  est  digne  d'un  établissement  de  premier  ordre.  Les 
résultats  acquis  le  prouvent  surabondamment. 


^o  CONSERVATOIRE  ROY' AL  DE  G  AND. 

L'Kcole  de  musique  de  cette  ville  est  de  fondation  récente.  liO  rapport  sur 
la  situation  de  (iand,  du  7  novembre  ]8,SG,  portait  : 

«  ...La  ville  de  Gand  si  distinguée  pour  son  amour  pour  les  arts,  ne  pos.sé(lait  pas  d'école 
«  de  musique...  La  création  d'un  Conservatoire  de  musique,  oii  les  jeunes  gens  recevraient 
"  une  instruction  gratuite,  fut  arrêtée  et  organisée  en  18.35.  .. 

"  ...Le  Con.servatoire  de  musique  avait  été  établi  provisoirement,  partie  dans  un  local  de 
..  rhotel-de-ville  et  partie  dans  le  bâtiment  communal  de  la  Petite-Conciergerie  :  les  locaux 
"  qu'il  occupai!  n'étaient  nullement  convenables;  mais  la  Société  de  Botanique  «'étant 
'.  établie  dans  le  local  préparé  pour  elle  au  Casino,  laissa  disponible  la  Grande-Conciergerie 
-  dont  l'nsage  lui  avait  été  concéd(>  par  la  ville  :  c'esl  dans  ce  bàllineiit  que  le  Conservatoire 
••  de  musique  a  été  translëré...  •• 

Il  résulte  donc,  de  ce  qui  précède,  qu'en  1835,  rétablissement  fut  provisoire 
et  qu'en  1836,  il  fut  définitif  dans  le  local  de  la  Grando-Conciergorie,  faisant 
partie  de  l'iiôtel-de-ville.   Le   Conservatoire  y  est  resté  jusqu'au  mois  de 
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novembre  1870:  il  lut  nlors  transféré  à  l'ancien  hospice  ries  Kulders  (oriilie- 
lins',  situé  place  de  rRvéché,  oii  il  se  trouve  aujourd'hui. 

Mengal  fut  nommé  directeur,  au  moment  de  sa  fondation.  Il  a  déjà  été 
question  do  ce  musicien,  mais  quelques  données  nouvelles  ne  seront  pas 
déplacées  ici  ; 

Martin-Joseph  Mengai,  naquit  à  Oand,  le  27  janvier  1784.  Après  avoir 
reçu,  de  son  père,  les  premiers  éléments  de  la  musique,  il  entra  au  Conserva- 
toire de  Paris,  où  il  remporta  le  deuxième  prix  de  composition  et  le  i)remier 
prix  do  cor.  Deux  de  ses  opéras  ;  Une  Nxiit  an  château  et  les  Infid(Hex,  joués 
au  Théâtre  Fevdeau,  restèrent,  pendant  plus  de  vingt  ans,  au  répertoire.  En 
182."),  il  revint  à  Gand,  où  il  fit  représenter  les  deux  opéras  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus  :  le  Vampire  et  Un  Jour  à  Vaucluse.  Lorsqu'en  18.35,  il  prit 
en  mains  la  direction  du  Conservatoire,  il  lui  donna,  dès  le  début,  une  impul- 
sion extrême  qui  en  fit  un  établissement  très  remarquable,  en  pou  do  temps. 
Meng.m,  mourut  à  Ctand,  le  4  juillet  18.51.  Il  était  chevalier  de  l'Ordre  de 
Léopold. 

Après  le  décès  de  Mengal,  Jean  Andries  fut  désigné  pour  le  remplacer.  Il 
remplissait  déjà  les  fonctions  de  professeur  de  violon,  depuis  l'ouverture  de 
l'Ecole  de  musique.  En  1857,  il  obtint  l'éméritat.  Jusqu'en  1871,  l'Ecole  fut 
ensuite  dirigée  par  une  commission  de  surveillance.  Monsieur  Gevaert  fut 
alors  choisi  comme  directeur,  les  grands  succès  qu'il  avait  obtenus  sur  les  dif- 
férentes scènes  lyriques  de  Paris  l'ayant  mis  en  évidence.  La  mort  de  Fétis 
ayant  laissé  vacante  celle  du  Conservatoire  de  Bruxelles,  on  le  désigna  pour 
ces  fonctions;  Monsieur  Adolphe  Samuel  obtint  la  direction  de  Gand.  Voilà, 
en  peu  de  mots,  l'historique  de  la  gestion  de  cet  établissement. 

Enfin,  un  arrêté  royal  du  10  avril  1870  api)rouva  la  remise  à  l'Elat  du 
Conservatoire  de  Gand,  et,  le  15  octobre  suivant,  on  en  décréta  le  règlement 
organique  (1).  La  subvention  accordée  par  le  Gouvernement,  s'élève  aujour- 
d'hui à  la  somme  do  29,200  francs. 

Des  élèves  distingués  y  ont  été  formés.  Il  suffira,  pour  s'en  convaincre,  de 
consulter  la  nomenclature  des  lauréats  des  grands  concours  .de  composition 
musicale. 

Voici  quelle  était  la  composition  du  personnel  do  cet  établissement,  au 
moment  de  sa  transformation  en  Conservatoire  royal  : 

Conseil  d'administration. 

Président  :  de  Bubbube.  —  Membres  :  J.  Uukqlier,  Gh.  Van  Hoi.i.ebekk,  \.  \\'ai;xkb, 
conseillers  communaux;  de  Schoutteete,  vice-]>ré.si(lent  du  conseil  proviniial  ;  ('.oevokt, 
conseiller  à  la  cour  d'appel  ;  Boddakrt,  ilocicur  en  médecine. 


(i;  Voir  aux  Documents. 
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Corps  professoral. 

Directeur  :  Ad.  Samuel,  enseigne  le  contre-point,  la  fup:ue,riiistoii'e  et  l'esthétique  musi- 
eales,  rinstrumentation,  la  composition.  —  Sous-Directeur  :  Ch  Miuy,  enseigne  l'hai-raonie. 

Ensemble  pou,r  instruments,  orchestre  :  Ch  Miry.  —  Musiqne  de  chmnbre  :  B.  Lagye. 
—  Chrint  d'ensemble,  chœurs  :  E  Devos.  —  Chant  Français  et  Italien  :  Bonheuk  —  Chant 
Néerlandais  et  Allemand  :  E.  Devos.  —  Déclamation  lyricjne  française  :  L.  Caiiei..  — 
Déclamation  Néerlandaise  ■  B.  Bi.ocK.  —  Cours  supérieur  de  piano  je\ines  gen.s  et  demoi- 
selles) :  Max.  Heynderickx.  —  Coursmo))en  de  piano  (iennes  gens)  :  X....  —  /rfem  (demoi- 
selles) :  M'iK  Maerïe.ns.  —  Classe  préparatoire  de  piano  (jeunes  gens)  :  P.  Heckkks, 
n.  Bai..  —  Idem  (demoiselles)  :  M""  Vaxdkr  Wakrhede,  H.  Antiieuxis,  J.  Dcrieux, 
L.  BuRTON.  —  Violon  :  B.  Lagye,  G.  Beyer.  —  Répétiteurs  :  G  Desmet,  J.  Duquesne, 
I,.  De  Ghendt.  —  Alto  ;  G  Beyer.  -  Violoncelle  :  i.  Happé.  —  Contrebasse  :  A.  VVar- 
i.iMONT.  —  Flûte  :  P.  Hutoy.  —  Hautbois  et  Cor  anglais  :  F.  Schedi.ek.  —  Clarinette  ; 
A.  Vander  Gracht.  —  Basson  :  E.  Blaes  —  Cor  :  J.  Deprez.  —  Trompette  et  Cornet  à 
pistons  :  T.  Sauveur.  —  Trombone  :  L.  Dewaele.  —  Orgue  :  J.  Tilbohgs.  —  Solfège  : 
(lours  supérieur  (jeunes  gens)  :  E.  Devos;  (Demoiselles)  :  E.  Nevejans;  Cours  moyen  : 
F.  Vandex  Heuvel;  Cours  inférieur  :  E.  Nevejans. 

Moniteurs. 

Pour  jeunes  gens  :  R.  Bogaert,  E.  Verberckmoes,  Torck,  Van  Boeckxei,,  —  Pour 
demoiselles  :  R    Bogaert,  E.  Verberckmoes,  Durieux. 

Ces  trois  établissements,  on  le  voit,  sont  sérieusement  organisés  et  peuvent 
supporter  la  comparaison  avec  tous  ceux  du  même  genre. 

4°  ÉCOLES  DE  MUSIQUE. 

A  côté  des  Conservatoires,  ont  surgi,  dans  les  principales  villes  du  pavs, 
des  Ecoles  de  musique  qui,  sans  avoir  autant  d'importance,  n'en  rendent  pas 
moins  de  grands  services  à  l'art.  Le  Gouvernement,  au  reste,  l'a  bien  compris 
ainsi,  car  il  a  inscrit,  de  ce  chef,  à  son  budget,  une  dépense  de  217,000  francs. 

La  plus  importante  est  celle  d'Anvers,  que  dirige  Monsieur  Pierre  Benoit, 
ancien  lauréat  des  grands  concours.  Il  est  probable  qu'elle  sera  reprise  par 
l'Etat  et  transformée  en  Conservatoire  royal. 

Voici,  en  un  seul  tableau,  celles  qui  existaient  au  1"  janvier  1879.  Cela 
suffira  pour  faire  comprendre  l'importance  de  la  musique  dans  notre  pays  : 

Anvers  :  Anvers   —  Malines.  —  Turnhout. 

Brabant  :  Assche.  —  Genappe.  —  Jodoigne.  —  Lennick-St-Martin.  —  Lennick-St- 
Quentin.  —  Louvain.  —  Nivelles.  —  St-Josse-Ten-Noode.  — TirlemonI  —  \'ilvonle.  — 
VIesenbeke.  —  AVohnve-.St-Etienne. 

Flandre  Occidentale  :  Beernem.  —  Beveren.  —  Bruges.  —  Courtrai.  —  Guerne.  — 
Deerlyk.  —  Furnes  —  Ghistelles.  —  Hooghlede.  —  Ingelmunster.  —  Moorseele.  — 
Moorsiede.  —  Nieuport.  —  Ostende.  —  Rumbeke.  -  Swcveghem.  —  Tieghem.  —  Thou- 
rout.  —  \\'acken.     -  A\'aereghem.  —  Wervick.  —  Ypres. 

Flandre  Orientale  :  Alost  —  Assenede.  —  Audenarde.  —  Cruyshautem.  —  Dender- 
leeuw.  —  Eecloo.  —  Ledeberg.  —  Lokeren.  —  Maldeghem.  —  Renaix.  —  St-Nicolas.  — 
Somerghem.  —  Termonde.  —  Wetteren. 

Hainaut  :  .\]itoing.  —  Ath.  —  Athis.  —  Basècles.  —  Baudour.  —  Blatnn.  —  Boussu. 
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—  Clmrleroi.  —  Cliièvren.  — Chiiiiai.  — Cuesmes.  —  Flohecq.  —  GliiKleiifrliicii.  —  (Jivry. 

—  Jumot.  — Maisières.  —  M.in-liiPiinpK.  —  Molenihaix.  —  Moii».  —  Moiili-puil-Kiir-Iiaine, 

—  l'ecq.  —  l-'<*i'ii\velz.  —  l'omnipro'iil.     -  Roux.  —  Sillv.  —  Tournai.  —  Vaux-lez-Tournai. 

—  \'ill<>-Poiauipra»ul.  —  Wii-rs. 
liiége  :  X'crviorK. 

Limbourg  :  Bourtr-Léopolil.  —  Looz-la-Ville.  —  St-TronrI.  — Toiiffre». 

Luxembourg  :  .\rlon. 

Namur  :  Oenihloux.      Nimiiir.  —  l'hilippcvillc 

Les  détails  généraux  que  nous  venons  de  donner  prouveront,  autant  que 
tous  les  développements  dans  lesquels  on  pourrait  entrer,  pour  quelle  large 
part  la  musique  entre  dans  l'instruction  nationale.  Aussi,  la  renommée  de 
nos  artistes  n'est-elle  plus  à  faire  :  elle  a  depuis  longtemps  été  consacrée  par 
Tétranger. 
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CHAPITRE  I. 

LE  THÉÂTRE  FRANÇAIS  EN  BELGIQUE,  DE  1830  A  1879. 

Décret,  en  date  du  21  octobre,  1830,  portant  liberté  des  théâtres.         , 

Le  Gouvernement  provisoire, 

Alleiidu  que  la  maiiilestation  publique  et  libre  de  la  i)eusée,  est  uu  droit  déjà  reconnu,  et 
((u'il  y  a  lieu  de  l'aire  disparaître,  au  théâtre  comme  ailleurs,  les  entraves  pai'  lesquelles  le 
pouvoir  en  a  gêiié  l'exei-cice; 

Sur  la  proposition  de  l'Administration  de  la  sûreté  publique; 

Arrête  : 

i.  Toule  personne  peut  élever  un  théâtre  public  et  v  Cuirp  représenter  des  piéi'os  i\e  tous 
les  genres,  en  faisant  préalablement  à  l'établissement  de  son  théâtre,  sa  déclaration  à  l'admi- 
nistialion  municipale  du  lieu. 

2.  La  représentation  d'une  pièce  ne  pourra  pas  être  défendue,  saul'  la  responsabilité  de 
l'auteur  et  des  acteurs. 

3.  Les  règlements  de  police  actuellement  existants,  seront  revus  sans  retard;  jusqu'alors, 
ils  seront  provisoirement  exécutés  en  tant  qu'ils  ne  sont  pas  contraires  au  présent  arrêté. 


♦  DOCUMENTS 

4.  Toute  compoKitiou  drumatique  d'un  auleur  Im-I-jo  ou  i-lraiij.'(  t.  i'«|)reH«iiU«  |M>url.i  pre- 
miére  l'ois  sui-  un  théâtre  île  la  Hel^riquc,  ne  imurni  être  représeiilée  nui-  au<mii  autre  tliéàlre 
public  dans  toute  [étendue  rlu  territoire  belge,  sans  le  eonsenlenienl  liinuel  et  |Kir  éoril  de 
l'auteur,  sou»  |>cine  de  coiiliseation  à  son  profil  du  produit  total  des  représenlallouK. 

5.  Les  liériticrs  eu  ligne  directe,  deseendans  des  auti'urs,  et  à  leur  défaut  l'épouse  survi- 
vauto,  «uecédenl  à  la  propriélM  de»  ouvrages  et  couservciil  les  droit»  qui  on  dérivent  |ieudant 
dix  au»  après  la  mort  de»  auteur». 


Société  pour  l'exploitation  des  ThéiUrex  lioijauji  de  la  capitule,  autorisée  par 
arrêté  royal  du  21  décembre  1836. 

1.  Il  estl'ormé  à  Bruxelles  uue  Société  Anonyme  sou»  la  dénomination  de  Société  pour 
l'exploitation  de»  Théâtres  RoytmxAe  la  Capitale.  I/acte  d'a»sociation  sera  «oiuiis  à  l'appro- 
bation royale. 

'Z.  La  durée  de  la  Société  est  de  huit  aunées  consécutives,  qui  prendront  cour»  le  vingl- 
et-un  Avril  mil  huit  cent  treiilc-sept  pour  tiuir  le  vingt  Avril  mil  huit  cent  quuranle-cinq; 
néanmoins  elle  pourra  commencer  plus  tùt,  si,  d'acconl  avec  la  Régence,  il  convenait  à 
celle-ci  de  lui  confier  l'administration  des  théâtres  royaux,  avant  le  vingtet-un  Avril  mil 
huit  cent  trente-sepl. 

Dans  ce  dernier  cas,  la  durée  do  la  Société  remonterait  à  l'époque  anticipée  où  elle  serait 
constituée  pour  finir  dans  tous  les  cas  le  vingt  Avril  mil  huit  cent  quarante-cinq. 

3.  L'objet  de  la  Société  est  l'exploitation  des  théâtre»  royaux  de  Bruxelles,  conformément 
à  l'autorisalion  de  l'autorité  municipale. 

4.  Le  capital  de  la  Société  est  de  deux  cent  mille  franc»,  divisé»  en  deux  cents  actions  de 
mille  franc»  chacune. 

Ce  cai)ital  sera  employé  à  l'acquisition  du  matériel  des  Ihéàlres,  appartenant  au  sieur  Ber- 
nard pour  une  somme  de  soixaule-dix  mille  sept  cent  cinquante  franc»  et  aux  dé|>en8es  de 
loules  natures  nécessaire»  à  l'cxiiloilation. 

Ultérieurement  et  du  consenlemeut  des  actionnaires  de  la  série  B,  dont  il  est  parlé  à  l'ar- 
ticle sept,  il  pourra  être  émis  de  nouvelles  actions  de  cette  »érie  jusqu'à  concurrence  de  cent 
mille  franc». 

5.  Tout  le  matériel  (autre  que  celui  appartenant  au  séquestre  de  la  maison  d'Orange-Nas- 
sau et  autre  que  celui  apjjarlenant  actuellement  à  la  ville)  consistant  en  machine»,  décors, 
costume»,  musique  et  tous  objels  mobiliers  généralement  quelconques  sans  en  rien  excepter 
ni  réserver,  que  la  Société  aura  acquis  ou  fait  confectionner  de  quelque  manière  que  ce  soit 
pendant  .sa  durée,  sans  aucune  distinction,  pour  l'exploitiition  des  Ihéàlres  royaux,  ap|>ar- 
liendra  de  plein  droit  à  la  ville  à  la  ces.«ation  ou  dissolution  de  la  Société,  pour  quelque 
cause  et  à  quelque  époque  que  ce  soit,  moyeuuaut  que  l'administration  municipale  i>aie  à 
la  Société  une  somme  de  ileux  mille  francs  jiar  mois,  pendant  tout  le  temps  que  la  Société 
exploitera  les  tlu'àtres  de  Bliixelles. 

I).  La  Société  ne  peut  se  livrer  à  aucune  autre  espèce  d'u|iération8. 

Klle  déposera  les  fonds  qui  lui  seront  payés  par  les  actionuaires  et  i>ar  la  ville,  un  comiiU* 
d'intérêt  à  l'une  des  Société»  financières  de  Bruxelles. 

Chaque  jour  le  trésorier  versera  également  en  compte  d'inléréis  à  celle  même  .Sociélé,  le 
produit  brut  des  receltes  de  la  veille  ou  de  l'avant-veille,  si  la  veille  est  un  jour  férié. 

Dans  aucun  cas,  ni  pour  aucune  cause,  les  administrateurs  de  la  SociéU-  ne  pourront  di»- 
|)0»er  d'aucuns  fond»  quelconque»  de  celle-ci  san»  l'autorisation  de  Messieurs  les  commis- 
saires ou  de  l'un  d'eux. 

7.  Le»  actions  sont  divisées  eu  deux  séries  A  et  B.  ICIIes  sont  eu  nom. 

Le  cai)ital  des  actions  de  la  série  A  ne  sera  pas  remboursé  el  ne  |)orle  aucun  inlérél,  il 
s'éleiut  par  le  droit  de  l'actionnaire  à  une  entrée  pcr.sonncllc  pendant  quatre  ans,  au  grand 
Ihéàlre,  à  partir  du  vingt-et-un  .Vvril  dix  huit  cent  trente  sept. 
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Cette  entrée  est  ijoiw  toutes  places  non  louées,  tant  lUX  abonnements  qu'aux  al)onnL'nienls 
suspendus. 

8.  Les  actionnaires  île  la  série  A  auront  droit  à  une  place  au  lialcon  ou  dans  une  Uv:e 
moyennant  un  supplément  de  soixante  francs  par  an,  et  sans  diminution  si  l'année  était 
commencée. 

Cinq  actions  donnent  droit  à  une  loge  de  quatre  et  dix  actions  à  une  loge  de  liuit  per- 
sonnes, pendant  quatre  ajis  pour  toutes  les  représentations  sans  exception. 

9  Les  actions  de  la  série  B  jouissent  d'un  intérêt  annuel  de  cinq  pour  cent  et  conservent 
droit  à  la  restitution  du  capital. 

10.  Les  actions  de  l'une  et  de  1  autre  série  pourront  être  transférées  en  tout  temps  moyen- 
nant un  droit  de  transfert  de  trente  francs  par  action,  pour  celles  de  la  série  A,  et  de  dix 
francs  pour  celles  de  la  série  B.  Ce  transfert  s'opérera  par  la  signature  du  cédant  et  de 
l'acquéreur  sur  la  souche  de  l'action  et  i)ar  la  signature  d'un  administrateur  et  du  trésorier 
sur  l'action  même. 

11.  Les  actionnaires  de  l'une  et  de  l'antre  série  ne  sont  passibles  que  de  la  perte  du  mon- 
tant de  leurs  actions. 

12.  L'administration  de  la  Société  est  confiée  à  cinq  administrateurs  parmi  lesquels  il  y 
aura  un  président  et  un  trésorier,  savoir  : 

Monsieur  Nii.i.is,  Jean-François,  propriétaire.  ^  M^  Piron,  Louis,  propriélaiie.  — 
Mr  MosSELMAN,  Isidore-Guillaume,  licencié  en  droit.  —  M''  Dequamteb,  Xorbert-Adrieii, 
propriétaire.  —  M'  Engels,  ImuIs,  négociant. 

Les  fonctions  de  i)résidcnt  seront  remplies  par  M^Nillis  et  celles  de  trésorier  par  M.PiRox. 

13.  En  cas  de  décès  ou  démission  d'un  ou  plusieurs  de  ses  membres,  l'administration, 
conjointement  avec  les  commissaires,  pourvoiera  à  leur  remplacement. 

14  Le.s  administrateurs  régissent  les  affaires  de  la  Société  comme  si  elles  étaient  les  leurs 
propres;  ils  délibèrent  sur  tout  ce  qui  intéresse  la  Société,  et  peuvent  déléguer  à  chacuii 
d'eux  telles  attributions  qu'ils  jugeront  convenables. 

Ils  règlent  la  comiKjsition  du  personnel  des  artistes  et  des  employés,  fixent  etari-èfent  les 
d.'-penses  d'appointements,  <le  mise  en  scène,  etc  ,  et  font  enfin  tout  ce  que  leur  paraîtra 
exiger  l'intérêt  de  l'exploitation  confiée  à  leurs  soins. 

15.  Aucune  délibération  ne  peut  être  prise  par  moins  de  trois  membres. 

Encas  de  partage  d'opinion,  celle  du  président,  et  à  son  défaut,  du  |)lus  âgé  des  membres 
présents,  prévaudra. 

16.  Toute  résolution  est  insérée  dans  un  registre  et  signée  |>ar  les  membres  |)résents. 

17.  Les  actions  judiciaires  sont  suivies  au  nom  de  l'administration,  poursuite  et  diligence, 
du  président  et  du  trésorier. 

18  Les  administrateurs  doivent  posséder  chacun  trois  actions  de  la  série  B,  atissi  long- 
temps qu'ils  sont  en  fonctions. 

Ils  jouis.sent  de  jetons  de  pré.sence  dont  le  montant  total  ne  pourra  dépasser  douze  mille 
fraïus  par  an  pour  tous  les  administrateurs  ensemble. 

Les  appointements  affectés  aux  fonctions  de  trésorier,  les  seules  sujettes  à  rétributions 
qu'un  administrateur  puisse  desservir,  sont  de  trois  mille  francs  par  an,  indépendamment 
de  ses  jetons  de  présence. 

19.  Le  trésorier  fournit  un  cautionnement  de  quinze  mille  francs,  qui  sera  dépdsé  à  l'une 
des  banques. 

20.  L'administration  est  contrôlée  par  trois  commissaires  nommés,  l'un  par  la  Liste 
Civile,  un  second  par  la  Régence  et  le  troisième  par  les  actionnaires  pos.sedant  dix  actions. 
Ils  s'as.semblent  quand  ils  le  jugent  à  propos,  mais  au  moins  une  fois  par  mois. 

Ils  peuvent  examiner  aussi  souvent  que  bon  leur  semble  la  situation  de  la  Société. 
A  la  fin  de  chaque  mois,  ils  arrêtent  cette  situation  et  ils  arrêtent  les  comptes  de  l'admi- 
nistration à  l'expiration  de  chaque  année  sociale. 

Les  commissaires  ne  contractent  aucune  espèce  d'obligation  ni  de  responsabilité. 

21.  Tous  les  ans,  dans  la  première  quinzaine  du  mois  de  Mai,  il  y  a  une  assemblée  gêné- 
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raie  lie  tous  le«  iiolioiiiiaire.s;   railiiiiiiUliiilioii   tix«  le  jour  il«  lubticmliléf  et  coiivim|iii'  \vs 
aclioiiuiiires  huit  jours  «l'avauce  et  jiar  lettres  cIobch 

Daus  cette  assembléo,  radmiiiiistratioii  préKcnle  à  Messieurs  les  acliuiiiiaires  le»  cuiii|>les 
(le  «a  gestion  et  lui  fera  ra|i|)ort  ilc  tout  ce  qui  intéressera  In  So<-iét<>. 

22.  L'assemblée  générale,  sur  la  proposition  des  commissaires,  pourra  modifier  les  pré- 
sents statuts  à  la  majorité  de  la  moitié,  plus  une,  des  voix  représentant  la  moitié  des 
actions. 

lOlle  pourra  également  el  de  la  même  manière  révoquer  radininislration  et  en  nonmier  une 
nouvelle  j  mais  dans  ce  cas  les  administrateurs  révo(iués  seront  remboursés  au  pair  par  la 
Société,  du  montant  des  actions  dont  ils  sont  propriétaires  eu  vertu  de  l'article  dix-buit. 

23.  (Ihnque  actionnaire  a  autant  de  voix  qu'il  possède  d'actions  de  l'une  ou  île  l'autre 
8«rie. 

Il  peut  voter  par  procuration,  même  sous-seing  privé,  d'actionnaires  alwents. 

?4.  Huit  mois  avant  l'expiration  de  la  quatrième  année  Ibéàtrale.  laquelle  commence 
toujours  le  vingt-ol-un  Avril,  il  pourra  être  émis  de  nouvelles  actions  de  la  série  .\  pour 
les  quatre  années  suivantes  el  aux  mêmes  conditions. 

Les  anciens  actionnaires  auront  la  prélérence  daiis  celte  émission. 

i.").  A  l'expiration  de  celte  quatrième  année,  les  béiiéHccs,  s'il  y  en  a,  seront  liquidas 
comme  suit  : 

Les  actions  de  la  série  A  élaut  éteintes  en  capital,  tout  l'aclil  qui  dépassera  le  montant 
des  actions  de  la  série  B  sera  |iartagé  entre  toAis  les  actionnaires  indistinctemcut. 

20.  A  l'expiration  de  la  Société,  les  béuétices  seront  répartis  de  la  manière  déterminée 
par  l'urlicle  ci-dessus  et  eu  cas  de  pertes  elles  seront  .supportées  par  les  actionnaires  de  la 
série  H. 

27.  Il  n'es!  nullement  dérogé  par  les  deux  arlicles  précédents  aux  droits  reconnus  à  lu 
ville  de  Uruxelles  par  le»  pi'esenls  statuts  sur  le  matériel  et  les  etléls  mobiliers. 

28.  La  niiijorilé  de  .Messieurs  les  ailininislralcurs  ou  la  majorité  de  Messieurs  les  c-om- 
missaires  pourra  loujoiirs,  pour  des  inolil's  graves,  convo((uer  exiraordinairenient  rassemblée 
générale  des  actionnaires, 

l'ne  a.ssemblée  générale  extraordinaire  sera  toujours  convoquée  si  des  pelles  iinpi'evnes 
ne  permel talent  (las  de  continuer  l'exploitation  qui  l'ait  l'objet  de  in  Société 

29.  Dans  le  cas  de  cessation  ]irévue  par  l'article  précédent,  comme  dans  tous  .iiilifs  cas 
où  les  représentations  lliéidrales  .seraient  inlerrompues  sans  l'autorisation  de  ladminislra- 
lion  municipale,  celle-ci  pourra  de  plein  droit,  sans  raccomplis,s<;ment  d'aucune  lormalité  de 
justice  ou  autre,  el  comme  si  aucune  concession  de  sa  part  n'cxistail.  disposer  propriélaire- 
ment  et  libi'emenl  lant  des  théâtres  el  des  décors  appartenant  à  la  ville  que  de  tout  le 
matériel  el  de  tous  les  effets  mobiliers  sans  exception,  mentionnés  ù  l'article  cinq  ci-dessus, 
sans  nulle  indemnité. 

.30.  Si  des  réparations,  eud)ellis.semeuts  ou  changements  que  l'administration  municipale 
jugeait  à  propos  de  l'aire  eflcctuer  (ce  qu'elle  se  réserve  de  décider  au  grand  théâtre,  pendant 
la  jouissance  acconlée  à  la  Société,  exigeaient  la  suspension  des  représentations  à  ce  théâtre, 
pendant  plus  d'un  mois,  la  ville  bonifiera  à  la  Société,  à  titre  d'indemnité,  la  moitié  de  ce 
qui  devra  être  ajouté  au  produit  des  représentations  données  au  petit  théâtre  ou  ailletu-s, 
déduction  laite  des  frais  pendant  le  temps  de  clôture  qui  excédera  le  mois,  pour  parfaire  le 
traitement  des  acteui's  et  employés  du  lliéàtre  pendant  ce  ménic  temps  de  clôture. 

En  aucun  cas,  il  ne  sera  bonilié,  à  ce  litre,  plus  de  huit  mille  francs  par  trente  jours  de 
suspension  excédant  le  mois,  quand  même  le  déficit  serait  de  plus  de  seize  mille  francs,  l'in- 
demnité sera  toujours  iouii>tee  par  jour  de  clôture. 

Quand  celle-ci  n'aura  pas  dépassé  le  mois,  il  n'y  aura  lieu  à  aucune  iudemiiilé. 

31.  Toute  contestation  qui  pourrait  s'élever  entre  l'administration  et  les  oommistaire.-, 
ou  entre  les  commissaires  et  les  actioimaire»,  sera  jugée  eu  dernier  ressort  par  des  arbitres. 

Ces  arbitres  devront  nommer,  avant  de  commencer  leurs  opérations,  uu  tiers  arbitre  pour 
vider  le  jiartagc  s'il  y  a  lieu. 


TlIKATUl':    l'HANÇAlS    EX    liKI.OIQUK  .7 

Ije  tout  a  été  ainsi  n'^lo  entre  les  parties  qui,  pour  l'exécutiou  (les  présentes,  t'ont  éle«- 
lion  lie  domicile  eu  la  demeure  de  nous  notaire,  rue  de  Herlaimout,  numéro  vingt-etun,  cm 
cette  ville. 

(Acte  du  notnire  Rommel,  du  13  Décembre  1836.) 


Modificadons  approuvées  par  arrêté  rou«l  <hi  12  raoi  1838. 

I,e  dernier  |iaragraplie  de  l'art   (5  des  statuts,  est  supprimé. 

I.ps  art.  M,  13,  U,  l.'i,  18  et  20  des  statuts  vieunenl  à  cesser,  et  sont  remplacés  par  ce  qui 
suit  : 

M.  Ii'ailministralion  de  la  Société  est  confiée  à  trois  coniniis.saires  nommés,  l'un  par  la 
fiiste  civile,  un  second  par  la  Régence  de  Bruxelles,  et  le  troisième  par  les  actionnaires. 

13.  Les  commissaires  délibèrent  et  statuent  sur  tout  ce  qui  intéresse  la  Société,  sans 
exception.  Ils  ne  contractent  aucune  obligation  ni  responsabilité  personnelle;  leurs  i-ésoln- 
tions  sont  prises  à  la  majorité. 

14.  liés  («mmissaires  nomment  un  trésorier  et  un  directeur-gérant,  qu'ils  peuvent  révo- 
quer et  remplacer  )iar  d'autres. 

I.'art.  K»  des  statuts  devient  l'art,  t."). 

I/'art.  17  est  modifié  comme  suit  : 

Les  actions  judiciaires  sont  .suivies  au  nom  de  l'administration  ;  poursuite  et  diligence  du 
trésorier. 

L'art.  21  des  statuts  devient  le  18". 

L'art.  22  est  supprimé,  il  est  remplacé  i)ar  la  <lispiisition  .suivante,  qui  formera  l'art.  19. 

L'assemblée  générale,  sur  la  proi)Osifion  de«  commissaires,  pourra  modifier  les  préienis 
statuts,  à  la  majorité  plus  une,  des  voix  repn'sentant  la  1  2  des  acti(nis. 

Les  art.  23,  24,  2.5,  2(j  et  27,  deviennent  les  art.  20,  21,  ii.  23  et  24. 

L'art,  iti  est  modifié  comme  suit  : 

Les  commissaires  peuvent  convoquer  exlraordinairement  l'astsemblée  générale  des  acliou- 
naires  :  ils  le  doivent  si  des  i)erles  imprévues  ne  i)ermettaient  pas  de  continuer  l'exploita- 
tion qui  tait  l'objet  de  la  Société. 

Lesai-t.  20  et  30  des  statuts  deviennent  respectivement  les  2(i  et  27«. 

L'art.  31  vient  à  cesser. 

(.\cte  du  notaire  Rommel,  du  31  mars  1838.) 


Thëùirus  RiijjuiAj-  de  Bru.rclks.  —  Ardsfes  élnnujer.s  en  représenlalwn. 

1830-1879. 

1831.  2<i  septembre.  —  Cohcert  de  Graziani,  l"'  boufîe  du  Tli.  Italien  de  Paris. 
12  décembre.  -     M.  Alexandre,  ex-artiste  du  Ovmiuise  de  Paris. 

1832.  12  mars.  —  M.  Klischnig,  mime  des  Th.  de  Londres. 

24  mars.  —  Concert  <le  Mi"»  .Malibran,  du  Tli.  Italien  de  Paris. 
.")  avril.  —  M.  Poncliard,  ilu  Th.  de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 
15  août.  —  M'i"  Dorus,  de  r.\cad.  de  mus.  de  Paris. 
10  octolire.  — •  M""  Ambroisine,  (lan.sense,       id. 
20  novembre.  —  M'""  Garcia-Vestris,  du  Th.  Italien  de  Paris. 

1833.  28  janvier.  —  Mi'«  Verneuil,  du  Th  de  l'Odéon  de  Paris. 
22  mai.  —  .\rtistes  anglais  du  Th.  Italien  de  Paris. 

20  juin.  —  Concert  des  frères  Eichhorn. 

26  juin.  — •  M.  Philippe,  du  Th.  du  Palais-Royal  de  Paris. 

4  août.  —  M.  Potier,  du  Th.  des  Variétés  de  Paris. 

7  septembre.  —  JP''^  IJéjazet,  du  Th  du  Palais-Royal  de  Paris. 
30  octobre.  —  M"«  Perceval,  danseuse  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 
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1833.  4  ilécenibre.  —  M.  Lal'out,  île  TAcad.  de  nuis.  <le  Paris. 

1834.  14  janvier.  —  M""  Variii,  dautieuge  de  l'Acad.  de  mus.  de  Pari.s. 
18  janvier.  —  M.  Lepeinlre  aine,  dn  Th.  du  Palais-Royal  de  Paris, 

29  janvier.  —  M.  Cli.  Rappo,  hercule. 

10  mars,  —  MM.  Camprubi,  Font,  M"'«  Dubiuon,  M""  Serrai,  danseurs  espagnols. 

15  mars.  —  Concert  de  M.  Paganini. 

24  mars.  —  M»'"  Saintvillc-Gai,  du  Th.  de  la  Scala  de  Milan. 

27  avril.  —  M""  Jenny-Vertpré,  du  Tli.  du  Gymnase  de  Paris. 

28  juin.  —  M.  et  M""  Volnys,  id. 

30  juillet.  —  Concert  de  M"«  Aunette  Lebrun. 

8  octobre.  —  M.  Bernard-Léon  aîné,  du  Th.  du  Gymnase  de  Pai'is. 

13  octobre.  —  Concert  de  M""  Bertrand,  harpiste. 

18£5.    16  janvier.  —  Concert  de  M.  François  Schalk,  cor  solo  autrichien. 

7  mars.  —  M"'  Jenny  Colon,  du  Th   des  Variétés  de  Paris. 
20  mars.  —  M.  Alexandre,  du  Th   du  Gymnase  de  Paris. 

24  juin.  —  Concert  de  M.  Th.  Hauman,  violoniste. 

6  juillet.  —  M""»  Dorus-Gras,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 
18  juillet.  —  M.  Arnal,  du  Th.  du  Vaudeville  de  Paris. 

14  août.  —  M'"»  Albert,  id. 

4  septembre.  —  M""  Dorval,  du  Th.  Français  de  Paris. 

i"  octobre.  —  Exercices  de  Blanche,  cheval  dressé  par  Laurent  Frauçoni. 
2t)  octobre.  —  M   Féréol,  du  Th.  de  rOpéra-Comique  de  Paris. 
12  novembre   —  M'""  Albert,  du  Th.  <lu  Vaudeville  de  Paris. 
30  novembre.  —  M.  Ponchard,  du  Th.  de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 
10  décembre.  —  M"'«  Kinderland»,  du  Th.  San  Carlo  de  Naples. 

1836.  31  janvier.  —  M.  Klischnig,  mime  des  Th.  de  Londres. 

8  février.  —  Gymnase  Ciistelli,  composé  de  40  acteurs  de  0  à  12  ans. 
3  mars.  —  Concert  de  M.  J.  Artot,  violoniste 

25  mars.  —  Jeux  Atlasliques  des  six  bédouins  de  la  tribu  de  Soutza. 

7  avril.  —  W""  Dabadiè,  de  l'Acad  de  mus.  de  Paris. 

14  avril.  —  Concert  de  M.  et  M"*  de  Bériot  (Madame  .Malibran). 
24  avril.  —  Séance  de  ma>,'ie  de  MM.  De  Linski  et  Opre. 
20  mai.  —  M.  David,  du  Th.  Français  de  Paris. 

3  juin.  —  M.  Adolphe  Nourrit,  de  l'Acad  de  mus.  de  Paris. 

4  juin.  —  M.  Vernet,  du  Th.  des  Variétés  de  Paris. 

7  juillet.  —  M.  Thénard,  du  Th   de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 
12  juillet.  —  M.  Arnal,  du  Th.  du  Vaudeville  de  Paris 

30  juillet.  —  M"«  Dejazet,  du  Th.  du  Palais-Royal  de  Paris. 

31  octobre.  —  MM.  Camprubi,  Font,  Mesd.  Dubiuon,  Serrai,  danseurs  espagnol». 
17  décembre.  —  M.  et  M'"»  Molgg,  chanteurs  styriens. 

22  décembre.  —  Concert  de  MM.  Singclé,  violoniste,  et  Franck,  clarinettiste. 

31  décembre.  —  M.  Fr.  Schlegel,  M""  Babette  Schlegel  et  Léonard  Bachler,  chant. 
tyrol. 

1837.  19  janvier.  —  Concert  de  M.  Pantaleoni,  chanteur  italien. 

24  janvier.  —  M"'«  Alexis  Dupont  (née  Noblet),  danseuse  de  l'Acad.  de  mus.   de 

Paris, 
l'r  février.  —  M"»  Finck-Lohr,  du  Th.  Italien  de  Paris. 
10  mars.  —  Concert  de  M   P'eitlingcr,  chanteur  allemand. 
'  13  mars.  —  Concert  de  M.  Gusikow,  avec  un  instrument  eu  paille  et  en  bois. 
30  mars  —  Concert  de  M'""  Munnelli,  chanteuse  italienne. 
5  avril.  —  M.  Adolphe  Nourrit,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

23  avril.  —  Concert   de   M.   Thalberg,   pianiste,   et   M"»»   Langenschwarz-Rulini, 

cantat. 
26  avril.  —  Gymnase  des  Enfants,  de  Paris. 
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1837.  11  juillet.  —  Concert  (le  M.  Ole  Bull,  violoniste  norwéjjien . 

1838.  5  janvier.  —  Concert  de  M.  de  Bériot  et  de  M''"  Pauline  Garcia. 
i  1  août.  —  M.  Lhérie,  du  Th.  des  Variétés  de  Paris. 

3  octobre.  —  M.  Bernaskina,  mime. 

27  novembre.  —  Concert  de  M.  Vieuxtemps,  violoniste. 

1839.  10  janvier.  —  Expérience  de  langue  musicale,  par  Sndre  et  M""  Victorine  Hugo. 

29  janvier.  —  Séance  de  physique,  par  M.  Anguinet  et  sa  fille. 

3  févi'ier.  —  Les  Bayadères. 

4  juin.  —  M.  Achard,  du  Th.  du  Palais-Royal  de  Paris. 

16  juillet.  —  M.  Lepeintre  aine,  du  Th.  du  Vaudeville  de  Paris. 
3  août.  —  M.  Lepeintre ^puii^,  id. 

28  octobre.  —  Dona  Dolores  Serai  et  senor  Camprubi,  danseurs  de  Mailrid. 
2G  novembre   —  M.  Vestzer  Sandor  et  sa  troupe,  danseurs  hongrois. 

1""  décembre.  —  Troupe  de  singes  de  M.  Schreyer. 

12  décembre.  —  Mme  Treillet-Xathan,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

30  décembre.  —  Les  40  Chanteurs  Montagnards. 
1810.    16  janvier.  Les  Pantommimistes  russes. 

25  janvier.  —  Concert  de  M''"  Sabine  Heinefetter,  du  Th.  de  Vienne. 

12  mars  —  M"™»  Albert,  du  Th  de  la  Renaissance  de  Paris. 
21  avril-l'i''juin.  ■ —  Compagnie  Italienne,  direct.  Pietro  Nigri. 
20  mai.  —  M.  Dur-Laborde,  du  Th.  de  la  Renaissance  de  Paris. 
.30  mai.  —  Concert  de  M'I"  Thémar,  pianiste. 

8  juin.  —  Gymnase  enfantin,  direct.  Bidance. 

18  juin.  —  SL  Odry.  du  Th.  des  Variétés  de  Paris. 

5  juillet.  —  M.  et  M""  Taigny,  du  Th.  du  Vaudeville  de  Paris. 

20  juillet.  —  M.  Taldoni  et  M"»»  Tosi,  artistes  italiens. 
8  août.  —  M.  Franz  Eskens,  chanteur  tyrolien. 

Id.      —  M™'  Chambéry,  du  Th.  de  la  Renaissance  de  Paris. 

14  septembre.  —  M""»  Jenny  Colon-Leplus,  du  Th.  de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 
1.5  septembre.  —  M"»  Dielitz,  de  Berlin. 

1841.  14  février.  —  Exercices  du  chien  Emile. 

13  mars.  —  Concert  de  M.  Liszt,  pianiste. 

19  mars.  —  Mm»  Dorval,  du  Th.  Français  de  Paris. 

24  mars.  —  M.  Levasseur,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 
5-22  juin.  —  Compagnie  italienne,  direct.  Fr.  Riccio  et  Luppi. 
3  juin.  — M.  Duprez,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

31  juillet.  —  M.  Levassor,  du  Th.  des  Variétés  de  Paris. 

10  août.  —  M.  ChoUetet  M"   Prévost,  du  Th.  de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 
24  août.  —  M"»  Verneuil,  du  Th.  Français  de  Paris. 

2  septembre.  —  M.  Firmin,  id. 

21  septembre.  —  M""  Drouard,  du  Th.  de  la  Renaissance  de  Paris. 

11  octobre.  —  Exercices  de  M.  Carter,  dompteur. 

24  octobre.  — ■  M'-"  de  Roissy,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

1842.  18  janvier.  —  M.  J.  Kelm,  du  Th.  de  la  Renaissance  de  Paris. 

l'r  février.  —  Gymnase  Gastelli. 

2  avril.  —  M.  Philippe,  du  Th.  du  Vaudeville  de  Paris. 
4-28  mai.  —  Compagnie  italienne,  direct,  de  Landi. 
7  juin. —  M.  Barroilhet,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

11  juin.  —  M"''  Déjazet,  du  Th.  du  Palais-Royal  de  Paris. 
13  juillet.  —  M.  Bourté,  du  Th.  du  Gymnase  de  Paris. 

15  juillet.  —  M.  Duprez,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

22  juillet.  —  Mllf  Rachel,  du  Th.  Français  de  Paris. 

23  août.  —  M.  Levassor,  du  Th.  des  Variétés  de  Paris. 

12  septembre.  —  M.  Frederick  Lemaître,  du  Th.  de  la  Porto  S'-Marlin  de  Paris. 
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1842.  l'")  fwlobi'p.  —  M.  Incliinili,  du  Tli.  de  l'Opérii-Comiqne  de  Paris. 

27  octobre.  —  MiM.  DoiiUii,  O.iilcy,  Ander-xoii  et  .Stiiffort.danspurs  grot«R(jiiPs  aiip;lni«i 

19  iioveral)re.  —  M.  lieniai-d-iy-on  jciinr,  du  Th.  du  Gymnase  de  Pari». 
21  iioverabro.  —  M.  Alizard.  de  l'Acad.  de  mus  de  Paris. 

21  novembre. —  M'""  ]>amoreau-(;iuli,  duTb.  de  l'Opéra-Ovmiquedc  Pari.-;, 

28  novembre.  —  M.  Ligier,  du  Tli.  Français  de  Paris. 

7  décemlu'o.  —  M"«  Nau,  de  lAcail.  de  mus.  de  Paris. 

1843.  .'10  janvier.  —  Mi""  Danmreau-tlinli,  du  Tli.  do  l'Opéra-Comique  de  Paris 
2(î  mars.  —  M.  Acliard.  du  Tli.  du  l'alai.s-Ro\al  de  Paris. 

28  mars.  —  M'"'  Treillel-Nallian,  de  l'.\cail.  de  unis  de  Paris. 
2<j  avril.  —  M'I-  Mequillel,  Id. 

2  mai.  —  Coneert  de  M.  Sivori,  violoniste. 

31  mai.  —  M'i»  Kannv  Klssler,  danseuse  de  IWcad.  de  mus.  de  Paris. 

8  juillet.  —  M.  et  M'"'  Taifrnv,  du  Tb.  du  Vaudeville  île  Paris. 
!H  julllel.  —  M.  Houfté,  du  Th   du  Gymnase  de  Paris. 

18  août.  —  M,  Poultier,  de  l'.\cad.  de  mus.  de  Paris. 
1>  septembre.  —  M.  I.al'onl,  du  Tli.  des  Variétés  de  Paris. 

7  octobre.  — M.  Lliérie,  id. 

10  octobre.  —  Exercices  de  M.  Ricbaiil,  acrobate. 

8  décembre.  —  M.  Philippe,  i)restidi<rilatcur. 

10  décembre.  —  M.M.  Deulin,  Dailey,  Ander.son  et  Staffort,  dans,  n-i-ol.  anfrl. 

1844.  28  février.  —  Concert  de  M.  .Sivori,  violoniste 

l«i"  avril,  —  MU"  Fanny  Cerrilo,  danseu.se  de  l'Acad  de  mus.  de  Paris. 
C  juin.  —  M">«  Oocbe,  du  Th   du  Vaudeville  de  Paris. 
4  juillet.  —  M.  Ravel,  du  Th.  du  Palais-Royal  de  Paris. 
8  juillet.  —  M"'  Rachel,  du  Th.  Français  de  Paris. 

23  juillet.  —  M.  Arnal,  ilu  Th.  du  \'audeville  de  Paris. 

26  juillet-11  août.  —  Troupe  allemande,  direct.  Reniio. 

20  juillet.  —  Exercices  de  la  famille  Risley,  clowns  anfrlais. 

27  août   —  Ml'«  Sraymoff,  dan.seuse  du  Th.  de  .Si-Pétershourp. 

10  septembre.  —  M""  Taplioni,  danseuse  de  TArad.  de  mus  de  Paris. 

7  octobre.  —  M""  Fanny  Elssler,  id. 

14  octobre.  —  MM.  .Smits,  Kemp,  Taylor  et  Hollyoak,  équilibristes  aufrlais. 
4  novembre.  -     Concert  de  Thérèse  et  Maria  Milanollo. 
10  décembre.  —  M.  Pelipa,  danseur  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 
17  décembre.  —  Concert  de  M.  Vieuxlemps,  violoniste. 
20  décembre.  —  M'""  Weiss  et  ses  .'16  élèves,  danseurs  de  Vienne. 

1845.  0  janvier.  —  M.  Auriol,  clown  du  Th.  du  Cirque  de  Paris. 
14  février.  —  M""'  Stollz,  de  l'.Acad.  de  mu.s.  de  Paris. 

10  mar.s.  —  Concert  «h;  M.  Vieuxtemps,  violoniste. 

24  mai-s.  —  M.    Frederick  Lemaitre   et  Mi'"  Clarisse  Miroy.  du  Th     de    la    P" 

.S'  Martin. 
4  juillet.  —  Tom-Pouce,  nain  américain. 

25  juillet.  —  M.  Sands  et  ses  deux  fils,  équilibristes  américains. 

3  août.  — M.  Bardou,  du  Th.  du  Vaudeville  de  Paris. 

4  .septembre.  —  M.  Hoflmann,  ilu  Th.  des  Variétés  de  Paris. 
20  décembre.  M.  Rrindeau,  du  Th.  Français  de  Paris. 

1846.  ti  janvier.  —  M""  Anna  Thillon,  du  Th.  de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 
6  mars.  —  M""^  Araldi,  du  Th.  Français  de  Paris. 

l'fjuiu.  —  MM.  Robert  Iloudin  père  et  fils,  prestidigitateurs. 

2  juin.  — Concert  de  M.  Bochsa,  harpiste,  et  M"'  Anna  Bishop.  du  Th.  deNnpIes. 
2.5  juin.  —  MM.  Sawyers,  AVildon,  Cox  et  Kent,  clocbistes  chinois. 
IT  juillet.  —  Mme  Naptal-Arnault,  du  Th.  de  l'Odéon  de  Paris. 

8  juillet.  —  0  août.  —  Troupe  allemamle,  direct.  I.oewe  et  Pirscher. 
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1846.  18juillpt.  —  M.  Lalbnl,  (hiTh.  (lesVai'iélràiloParis. 

3  août.  —  M.  Air.  Ormnndp  et  M'i«  Waverley,  du  ïh.deCovent-GardPii  de  I.oiidi'es. 

24  août.  —  AI.  (lliollet,  (lu  Tli.  de  l'OpiTa-Comique  de  Paris. 
3  septembre.  —  ICxereice.s  do  M.  Caufield,  hercule. 

7  septembre.  —  M.  Raffueuot,  premier  ténor. 

17  septembre.  —  Mm"  Voinys,  du  Th.  Français  de  Paris. 
G  octobre.  —  M.  Marié,  de  l'Acad.  du  mus.  de  Paris. 

8  décembre.  —  M.  lievasseur,  iil. 

17  décembre.  —  M""  Fargueil,  du  Th.  du  Vaudeville  de  Paris.  . 

1847.  31  janvier.  —  M"'  I.ucile  Orahn,  danseu.se  du  'i'ii.  Ilalien  de  liOndres. 
i.")  mars.  —  Concert  de  M.  \'ieuxlemps.  violoniste. 

C  avril.  —  M""  Dolorès  et  .M.  Camprubi,  danseurs  espagnols. 

17  avril.  —  M.  Bardou  jVi»!<;,  du  Th.  du  Vaudeville  de  Paris. 

l^'juiu.  —  M.  Philippe,  preslidiïitateur.  •  .        T 

26  juin.  —  Mnio  Dorval,  du  Th.  Français  rio  Paris. 

9  juillet.  —  M.  Roger,  du  Th.  île  !"( )péra-Comique  de  Paris. 
10  juillet.  —  M.  Neuville,  du  Th.  des  Variétés  de  Paris. 

25  juillet.  —  M.  Tisseront,  du  Théâtre  du  Gymnase  de  Paris, 
l'"'' aoùl.  • — Mli«  Julienne,  id. 

27  octobi'e.  —  M""  Carbitta  Grisi,  danseii.se  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

2  décembre.  —  M'"'  Damoreau-C.inti,  du  Th.  de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 

1848.  4  janvier. — M.  Flavio,  des  Théâtres  d'Italie.  •        - 
8  janvier.  —  Trou|ie  honirroise  do  2l'i  personnes,  direct.  Ilavi  etSzard. 

2  mal.  —  (lompafrnie  italienne,  direcl.  M'""  Carmen  de  Monténégro. 

13  juin.  —  M"«  Rachol,  du  Th.  Français  de  Paris. 

18  juin.  —  M.  Duprez,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Pari.s. 
7  juillet.  —  M.  Mattau,  sur  le  maltfluplione. 

17  juillet.  —  M"»  .lullian  Van  Oelder,  de  l'Acail.  de  mus,  de  Paris. 
31)  .septembre.  —  M.  Barroilhel,  id. 

0  octobre.  —  Concerl  de  M'i"  Alboni,  canlatrice. 

1849.  20  juin.  —  M.  Achard  et  M""  Désirée,  du  Tli.  du  Palais-Royal  île  Paris. 

3  juillet.  —  JI.  Sainville,  id. 
21  septembre.  —  M""  Lucile  Gralm,  dan.seuse. 

2~)  septembre.  . —  M""  Alboni,  cantatrice. 

?.")  septembre.  —  M""  .\naïs,  du  Th.  Français  de  Paris. 

2.")  septembre.  —  M.  Iloft'manu,  du  Th.  du  Vaudeville  de  Paris. 

'i><  novembre.  —  M.  Bardou  afnt';  id. 

3.J  novembre.  —  M™' Charton-Demeur.  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

14  décembre.  —  M""  Flora-Fabri.  dan.seuse,  id. 

1850.  23  janvier.  —  M.  Barroilhel,  id. 

18  février.  —  M""  Thuillier,  du  Th.  du  Vaudeville  de  Paris. 

21  février.  —  M"'"  Flora-F;ibri,  danseuse  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris, 
(er  avril.  —  Concert  de  M.  do  Koniski. 

7  avril.  —  M.  Laferriére  et  iM""  Iyacres.sonniére,  du  Th.  de  la  Gaité  de  Paris. 

4  juin.  —  .M""  Marra,  du  Th.  de  St-Pétersbi)ur<r. 

14  juillet.  —  M.  Edmond  Galland  et  .sa  troupe  (iViDY^t,  drame). 

17  juillet.  —  M'""  I.abiirile,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

13  novembre.  —  M'"'  Flora-Fabri,  danseuse  de  l'Acad.  do  mus.  de  Paris. 

1851.  12  août. — M™"  Rossi-Caccia,  cantatrice. 

.")  septembre.  —  M"'»  Petra  Caméra  et  20  danseurs  et  danseuses  espagnols. 
10  octobre.  —  M""  Caroline  Duprez,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

22  décembre. —   M.   Frederick  I.emaître  et  M""  Clarisse  Miroy,   du  Th.  de   la  pi" 

S'  Martin  de  Paris. 
1853.   20  janvier.  —  Concerl  de  M.  Emile  Prudent,  pianislo. 
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1862.  r.  fnvripr.  —  M""  Duflot -Maillard,  cantatrice. 

5  mars,  —  M"""  ,lulienne,  île  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 
23  mars.  —  M""  Alcbniude  Montréal,  cantatrice. 

1 1  avril.  —  Senora  Pépita  Oliva,  danseuse  du  Th.  de  Madrid. 
26  avril.  —  M""  Alboni,  cantatrice. 

10  juin.  —  M"'  Rachol,  du  Th.  Français  de  Paris. 

1.5  juillet.  —  M.  Mélingue,  du  Th.  de  la  P"  .Si  Martin  de  Pai'is. 

3  septembre.  —  M'""  IJgalde,  du  Th.  de  TOpéra-Comique  de  Paris. 

28  septembre.  —  Senora  Pépita  Oliva,  danseuse  du  Th.  de  Madrid. 

4  octobre.  —  Concert  île  Sivori,  violoniste 

5  octobre.  —  M.  Hormann-Léon,  du  Th  de  l'Opi^ra-Comique  de  Paris. 

20  novembre.  —  M.  Roger  et  M"'  Masson,  id. 
26  novembre.  —  M.  Moeker,  id. 

1853.  l'' janvier.  —  29  mars.  —  Compagnie  italienne,  direct.  Bocca. 
l''  avril.  —  M""  Masson,  de  l'Acad.  de  mus,  de  Paris. 

23  avril. ..—  M.  Saint-Léon  et  M"'  Plunkctt,  danseur  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 
5  mai.  —  M""  Laborde,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris  (1). 

25  octobre.  —  Concert  de  M"«»  Caroline  et  Virginia  Ferni,  violonistes. 

1854.  2  février.  —  M""»  Tedesco,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

29  avril.  —  Concert  de  M"«  Rosa  Kastner,  pianiste. 

8  novembre.  —  M"«  A.  Cinti,  cantatrice. 

1855.  6  mars.  —  Concert  de  M.  Vieuxtemps,  violoniste. 

12  mars.  —  M™'  Tedesco,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 
2  octobre.  —  M""  Caroline  Duprez,  id. 

19  décembre.  — M""  Alboni,  id. 

1858.    12  mars.  —  Concert  de  M.  Wieniawski.  violoniste. 
28  mai.  —  M""  Coraly  Gutîroy,  cantatrice  de  14  ans. 

21  novembre.  —M.  Vincent  Colasanti,  professeur  d'ophicléide. 

1857.  l^'  mai.  —  Mm»  Cabel,  du  Th.  de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 

1858.  9  mars.  —  Concert  de  M'i«  Delphine  Champon.  pianiste. 

1859.  12  avril.  —  M'i"  Artot,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

30  décembre.  —  M"»  Saunier,  id. 

1860.  24  mars.  —  Concert  de  M.  Richard  'W^agner. 

1861.  7  décembre.  —  M'"'  Miolan-Carvalho,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

26  décembre.  —  M"'  Sax,  id. 
1862     13  janvier.  —  Mm»  Tedesco,  id. 

15  janvier.  —  8  mars.  —  Compagnie  italienne,  direct.  Merelli. 
12  mars.  —  M""-  Miolan-Carvalho,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 
2  mai.  —  M"'  Sax,  id. 

18-24  juin.  —  Compagnie  française,  dir.  M""  Cornélie. 

27  juillet.  —  Concert  de  M"''  Artol,  de  l'Acad.  de  mus  de  Paris. 
iT  novembre.  —  M"'  Wertheimber,  id. 

1863.  6  février.  —  Concert  de  M.  limile  Prudent,  pianiste. 

9  février.  —  M.  Renard,  de  l'Acad.  du  mus.  de  Paris. 


(1)  T.e  11  mai  lsr)H,  jï  la  Monnaie,  repri^sentation  ifailieux  île  Iîvron,  aitisteiles  TliéiUres-Roy.iiix  de 
Bruxelles  (lepiiia?!  ans.  avec  le  concours  de  s,a  sieur  M"'  Voi.nvs  (I.ftoNTlNK  Kav)  :  Ai*  Bo»ho»imr  Jadis. 
—  lAi  Fenuiw  de  quarante  an.t.  —  laletinM^  rfe  chant.  —  Le.t  .Ma'hfuyx  d'un  amant  hfiiretf.r:  -  SUric  et 
JMphnf,  hallet. 

Bakon  mourut  à  Nice,  le  2  aoiU  1864.  Destiné  il'ahord  à  l'état  militaire,  il  s'en^rairea  h  l'Affe  de  10  ans, 
dans  le  tr.ain  d'.irtil!erie  et  ïit,  îi  partir  di'  1H(W.  toutes  les  oamp.ij.'ni's  d'Kspajrn**.  Nommé  sous  lieutenant 
pendant  les  Cent-.InurK,  il  perdit  son  Brade  par  la  chute  île  rivinpire,  et  embrassa  la  carrière  lhpàtr,Tle, 
dans  laquelle  avaient  brillé  tous  ses  parents.  It.\RoN  fut  silrcessiveniem  enpapé  à  Genève,  à  1'  \mlii^i  de 
Paris,  au  Théâtre  Français  de  Berlin,  et  linalement  ii  lîruxelles,  ou  il  a  laissé  les  plus  honorables  souve- 
nirs, tant  nomme  ai  liste  que  comme  homme  prive. 
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1863.  16  février.  —  Concert  de  Mi'««  Juliette  et  Julia  Delepierre,  violonistes  de  û  et  9  ans. 

7-18  mai.  —  Compagnie  italienne,  <lir.  Merelli. 

1864.  7  janvier.  —  Concert  de  MH'  Carlotta  Patti,  cantatrice. 
19  janvier.  —  M.  Rofrer,  de  l'Acad.  de  mu.s.  de  Paris. 

H  février.  —  M"^  Ferraris,  danseiuse  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 
5  septembre.  —  M"^  Amina  Bosclietti,  id. 

18  octobre.  —  Ml''  Liohtmav,  cantatrice  allemande. 

8  novembre.  —  M'ue  Zina  Migrante,  danseuse  de  l'Acad.  de  mus    de  Paris. 

1865.  23  janvier.  —  M""»  Cabel  du  Th.  de  lOpéra-Comique  de  Paris. 

19  avril.  —  M"«  Claire  Branitzka,  du  Th.  de  Varsovie. 

1866.  17  février.  —  Unique  représ,  des  Italiens  de  Paris,  direct.  Bagier. 

4  novembre.  —  MU"  Marimon,  du  Th   de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 

1867.  12  février.  —  M'"  Harris,  du  Th.  Italien  de  Parie. 

1868.  19 janvier.  —  M^e  Ferd  Sallard,  du  Th.  Lyrique  de  Paris. 
13  avril.  —  M""^  Marie  Sass,  de  l'Acad.  du  mus.  de  Paris. 

11  mai.  —  M™'  Miolan-Carvalho,  du  Th.  Lyrique  de  Paris. 

21  novembre.  —  M""  Poinsot,  de  l'Acad.  demus.de  Paris. 
23  décembre.  —  M'"''  Adeline  Patti,  cantatrice. 

1869.  4  janvier.  —  M"'  Cordier,  du  Th  de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 
1.5  janvier.  —  M""  Philip  Von  Edelsberg,  cantatrice  allemande. 
23  mars.  —  M™*  Adelina  Patti,  cantatrice. 

5  avril   —  M""»  Alboni,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

7  avril.  —  M™»  Marie  Sass,  id. 

l.ô  avril.  —  M""  Miolan-Carvalho  et  M.  Belval,  id. 
1-30  mai.  — Compagnie  Italienne,  direct.  Emile  Coulon. 

12  juillet.  —  Troupe  française  de  Raphaël  Féli.v.  —  Patrie,  drame  de  Sardou. 
ler  octobre.  —  M"^"  Marie  Sass  et  M.  Maurel,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

12  décembre.  —  M.  Delabranche,  id. 

17  décembre.  —  Concert  de  la  Compagnie  Strakosch. 

22  décembre.  —  Italiens  de  Paris,  direct.  Bagier. 

1870.  2  janvier.  —  M.  Roger,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

13  février.  —  MHi?  Werlheimber,  id. 

22  septembre.  —  M'""  Marie  Sass,  id. 
27  septembre.  —  M"'  Bloch,                     id. 

30  octobre.  ~  M"""  Lemoinc-Cifolelli,  cantatrice. 

31  octobre.  —  M"'  Hamaeckers,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

3  novembre.  —  M"'  Marimon,  du  Th  de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 

9  novembre.  M"»  Heilbron.  du  Th.  de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 

16  novembre.  M.  Montaubry,  id. 

18  novembre.  M""  Miolan-Carvalho,  du  Th.  Lyrique  de  Paris. 
26  décembre.  — M.  Faure,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris 

1871.  30  mars. —  M.  Belval,  id. 

9  avril.  —  M""  Adelina  Patti,  cantatrice. 

14  .septembre.  —  M""  Girard,  du  Th.  de  l'Opéra-Comique  de  Paris 

23  septembre.  —  M.  Achard,  id 

17  octobre.  —  M™*  Adelina  Patti,  cantatrice. 

8  décembre.  —  M.  Faure,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 
12  décembre.  —  M""  Ristori,  tragédienne,  et  sa  troupe. 

17  décembre.  —  Concerts  populaires  de  musique  classique,  dir.  Samuel. 

1872.  24  janvier.  —  Ballet  viennois,  avec  M"*»  Katti  Lanner,  Berlha  Linda  et  M.  Francesco. 

9  février.  —  M"'"  Cabel,  du  Th.  de  l'Opi'ra-Comique  de  Paris. 

5  mars.  —  M""  Marie  Roze,  id. 
12  octobre.  —  Concert  de  M.  Gounod. 

6  novembre.  —  M'I""  Von  Edelsberg,  cantatrice  allemande. 
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1872.  i'i  iiovombro.  —  CoiicoHs  popiilaires  de  raUKiqiin  classique,  dir.  Vieuxtemps. 
22  uovombi-p.  —  M"»  Hattii,  de  l'Acad.  de  niiiK.  de  Paris. 

1873.  10  mais.  —  M'"»  de  Taisy,  cantatrice. 

29  inar.s.  —  M.  Faure,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 
1(5  juin.  —  Spectacle  gala  pour  le  Shah  de  Perse. 

10  octobre.  —  M«io  Marie  Sass,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 

11  novembre.  —  M»'"  Galli-Marié,  du  Th.  de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 

1874.  4  Janvier.  —  Concert  populaire,  direct.  Dupont. 

20  janvier.  —  M.  Salomon,  de  l'Acad.  de  mu.s.  de  Paris. 
21)  janvier.  —  M™»  Oalii-Manc-,  du  ïh.  de  l 'Opéra-Comique  de  Paris. 
29  janvier.  —  M.  Monljauze,  du  Th.  Lvrique  de  Pari». 
i;i  mar.s.  —  M""  Sinpelée,  id, 

10  septembre.  —  M™»  Marie  Sass,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 
28  octobre.  —  M"»  Bloch,  id. 

10  novembre.  —  M"«  de  Bellocca,  cantatrice  russe. 
1876.    27  janvier.  —  M.  Sylva,  de  r.\cad   de  m\is.  do  Paris. 

8  février.  —  MH*  Ferrucci,  id. 

.'il  mars.  —  M.  Monjauze,  du  Th.  Lyrique  de  Paris. 
if^  mars.  —  M.  Léon  Aeharil.  du  Th.  de  l'Opéra-Comique  de  Paris. 

joc  avril.  —  M'"'-  Xiisson,  cantatrice  suédoise. 

28  seplembre.  —  M.  Sylva,  de  l'Acail.  de  mus.  de  Paris. 

1876.  12  janvier.  —  M"'«  Pauline  I.ucca,  cantatrice  viennoise. 

4  mars.  —  M""  Ferrucci,  de  l'Acnd.  de  mus.  de.  Paris. 
20  novembre.  —  M'"«  Pauline  Lucca,  cantatrice  viennoise. 
20  déceml)re.  —  M.  Rossi,  acteur  tragique  italien. 

1877.  10  janvier.  —  M""  Galli-Marié,  du  Th.  de  l'Opéra-Coniique  île  Paris. 

29  mars.  —  Artistes  du  Tliéàlre-Français  de  Paris. 
14  avril.  —  M"'"  Xiisson,  canlalriee  suédoise. 

2  seplembre.  —  Mi'"  Minnie  Hauk,  cantatrice. 
1,'ï  novembre.  —  M.  Faure,  de  r.\cad.  de  mus.  de  Paris. 

18  décembre.  —  M.  Salvini,  auteur  tragique  italien. 

1878.  17  mars.  —  M   Sylva,  de  l'Acad.  de  mus.  de  Paris. 
24  avril.  —  Concert  de  M.  Ruliinstein. 

31  octobre.  —  M""  Adeliua  Patti  et  M.  Nicolini. 

28  décem))re.  —  M""  .Sarah  Bernhardt  et  M.  Mounel-Sully,  de  la  Com.  Franc. 

1879.  It)  janvier.  —  M.  Faure,  rie  l'Acail  de  mus.  île  Paris. 

10  avril.  —  M"'  Sarah  Bernhardt,  du  Théâtre-Français  de  Paris. 

19  avril.  —  M"'«  Adelina  Palli  et  .M.  Nicolini. 


Répertoire  des  ThMtres  Royaux  de  Bm.veUes.  —  1830-1870. 


Tragédies. 

5  août  1833.  —  Les  Enfnnls  d'Rdonard,  t.  't  a.  v.  C.  Delavigue. 
Î8  juillet  18.34.  —  Louis  XL  t.  5  n.  v.  G.  Delavigue. 
13  janvier  1811.  —  La  Fille  du  Cid,  t.  3  a  v.  C.  Delavigue. 

2  décembre  1843.  —  Vision  du  Tasse,  se.  v.  Vnnauld. 
13  avril  1844.  —  Lucrèce,  t  .">  a.  v.  Ponsnrd. 
19  juillet  1844.  —  (iatherine  IL  t.  .'>  a.  v.  Romand. 

0  mars  1846.  — ■  Virginie,  t.  5  a.  v.  Lntour. 
22  décembre  1840.  —  Agnès  de  Méranie,  t.  ,">  a.  v.  Ponsard. 
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Comédies. 

8  février  1831.  —  Lambert  Simnel,  c.  5  a.  pr.  Simoniiiii,  Aiilier. 

25  octobre  i831.  —  Dominique,  c.  3  a.  pr.  D'Epagny,  Dupiii. 

21  décembre  1831.  —  Une  .Tournée  d'élections,  c  3  a.  v.  De  Lnville. 
24  février  1838.  —  Josoelin  et  Guillemetlo,  c.  1  a.  pr.  D'Kp.igny. 

12  juillet  1832.  —  1/ Amitié  des  femmes,  c.  1  a.  v.  I.afille. 
2(i  juillet  1832.  —  1700,  c.  1  a.  v.  Longpré. 

1 1  septembre  1833.    -  I/Kscroc  du  grand  monde,  c.  3  a.  pr.  .-Vncelol. 

lit  février  1834.  —  L>-s  Orphelins  de  ht  grande  armée,  c.  1  a.  v.  M"'  ■  Félix  de  lu  Motte. 

18  juin  1834.  —  La  Passion  secrète,  c.  3  a.  pr.  Scribe. 

l"  août  1834.  —  Une  Aventure  sous  Gliarles  IX,  o.  3  a.  Soulié,  Bad<in. 

12  août  18.34.  —  7-es  Préventions,  c.  1  a.  (?) 

28  août  1834.  —  Bertrand  et  Raton,  e.  5  a  pr.  Scribe. 

26  novembre  1834.  —  Heureuse  comme  ujie  princesse,  c.  2  a. 
.22  octobre  1835.  —  Charlotte  Hrown,  c.  1  a.  pr.  M">'  de  Bawr. 

28  juillet  1836.  —  T'n  Procès  criminel,  c.  3  a.  pr.  Ro.sier. 
14  septembre  1836.  —  Lord  Nowart,  c.  5  a.  pr.  Empis. 

9  janvier  1837.  —  Marie,  c   3  a   pr.  Ancelol. 

3  avril  1837.  —  La  Camaraderie,  c.  ,5  a.  pr.  .Soribe. 
24  août  1837.  —  Julie,  c.  5  a.  pr.  Empis. 

22  septembre  1837.  —  Les  Droits  de  la  femme,  c.  1  a.  v.  Muret. 

21  décembre  1837.  —  Le  Château  de  ma  nièce,  c.  1  a.  pr.  Ancelot. 

8  février  1838.  —  Le  .ïaloiix  malgré  lui,  c.  1  a.  v.  Delrieu. 

13  février  1838.  —  I-a  Marquise  de  Senneterre,  c.  3  a.  pr.  Mélesville,  Duvevrier. 
.5  avril  1838.  —  Une  Comédie  en  ISHTy  c.  1  a.  v.  Mahauden. 

IT  octobre  1838.  —  Les  Indé])endants,  c.  3  a.  pr.  Scribe.  ■ 

fi  novembre  1838.  —  Faute  de  s'entendre,  c.  1  a  pr.  Duvevrier. 

29  novembre  18,38.  —  Le  Ménestrel,  c.  ,5  a.  v.  Hernay. 

16  février  1839.  —  Los  Parents  de  la  fdle,  c.  1  a  pr.  .Vrvers,  Davrecour. 
G  avril  1839.  —  Un  Ange,  ou  le  diable  dans  In  maison,  c.  3  a.  Van  Hecke. 

9  avril  18.39.  —  La  Popularité,  c.  3  a.  v.  C.  Delavigne. 

28  avril  1839.  —  Préce[iteur  à  vingt  ans,  c  2  a.  H.  Auger. 

pr  juillet  1839.  —  M.idemoiselle  de  lîelle-Isle,  c.  5  a.  A.  Dumas. 

29  juillet  1839.  —  Les  Camarades  <l 'un  ministre,  c   1  a.  v.  Vanderbunh. 
,30  juillet  18,39.  —  Vingt-.six  ans,  c.  2  a.  Dartois  frères. 

14  août  1839.  —  Le  Comité  de  bienfaisance,  c.  1  ».  C.  Duvevrier,  .1    de  W'ailly. 
24  août  1839.  —  L"(Jrage,  c.  1  a.  I.-nirenciii. 

29  août  1839.  —  U'n  A'audevilliste,  c.  1  a.  T.  Sauvage,  SaiMl-.\guet. 

22  novembre  1839.  —  Miss  Kelly,  c.  1  a.  P.  DuporI,  Monnais. 
13  décembre  1839.  —  La  Clourse  au  clocher,  c.  3  a    v.  .Arvers. 

21  janvier  1840.  —  In  Cas  de  conscience,  c.  3  a.  C.  Lafont. 
26  mai's  1840.  —  Deux  courounes,  c.  1  a.  Moreau. 

22  avril  1840.  —  La  Grand 'mère,  c  3  a.  Scribe. 

7  septembre  1840.  —  Japhetà  la  recherche  d'un  père,  c.  2  a.  Scribe,  Vamlerburch. 

22  octobre  1840.  —  La  (Calomnie,  c.  ,">  a.  Scribe. 
21  janvier  1811.  —  Le  Verre  d'eau,  c.  5  a.  Scribe. 

23  janvier  1841.  —  I'h  Tour  de  grand  seigneitr,  c.  2  a.  de  Peellaerl. 

4  mars  1841.  —  l'n  Roman  intime,  c.  1  a.  Fournier. 

26  juillet  1841.  —  Vn  Mariage  sous  Louis  XV,  c.  .")a.  .\.  Dumas. 
13  janvier  1842.  —  Une  (Ihaine,  c.  5  a   Scribe. 
7  juillet  1842.     -  O.scar,  c.  3  a.  Scribe,  Duvevrier. 
12  septembre  1842.  —  Kean,  c   5  a   A   Dumas. 
10  novembre  1842  —  Le  Voyage  à  Pontoise,  c.  3  a.  Rover.  \aez. 
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23  février  1843.  —  Une  Ri^rnlntion  pour  rire,  c.  '.i  a.  Labarre. 

23  juin  1843.  —  Le  Succès,  c.  2  a.  Harel. 

2.")  juillet  1843.  —  Les  Demoiselles  de  St-Cyr,  c,  5  a.  A.  Dumas. 

10  octobre  1843.  —  Le  Bour(;eois  grand  seigneur,  c.  3  a.  Rover,  Vaez. 

14  août  1844.  —  M"'  Rose,  c.  3  a.  Royer,  Vaez. 

3  septembre  1844.  —  Le  Mari  A  la  campagne,  c.  3  a.  Bavard,  De  Wailly. 
29  octobre  1844.  —  L'Héritière,  c.  3.  a.  Empis. 

9  janvier  1845.  —  Un  Mariage  raisonnal)le,  c   1  a  Ancelot. 

29  janvier  184.5.  —  Le  Bouquet  de  bal,  c  1  a   Desnoyer. 
1.5  mars  1845.  —  M.  Du  Jiois,  c.  3  a.  H.  Delmotle. 

23  mai  1845.  —  I.n  Fin  d'un  roué,  c.  1  a    Romberg. 

22  octobre  1845.  —  Le  Gendre  d'un  millionnaire,  c.  5  a.  Léonce,  Molèri. 
19  décembre  1845.  —  Une  Soirée  à  la  Bastille,  c.  1  a  v.  Decourcelle. 

27  février  1847   —  Les  Deux  Couronnes,  c  1  a.  pr.  Moreau. 

30  décembre  1847    ~  La  Dernière  Conquête,  c.  2  a.  Rosier. 

26  août  1848  —  Le  Chandelier,  c.  3  a.  A.  de  Musset. 

17  mars  1849.  —  Les  Égarements  de  la  jalousie,  c    1  a    v.  Wilborts. 

27  mai  1850.  —  La  Femme  de  quarante  ans,  c.  3  a  v.  Galoppe  d'Onquaire. 
21  juin  1850.  —  Un  Ménage  parisien,  c.  5  a.  pr.  Bavard. 

27  juin  18.50   —  Horace  et  Lydie,  c.  1  a.  v   Ponsard. 

23  juillet  1850.  —  Le  Bourgeois  de  Paris,  c  3  a.  Dumanoir,  Clairville,  Cordier. 

Id.  —  La  Queue  du  chien  d"Aloibiade,  c.  2  a.  Oozlan. 

27  juillet  18.50.  —  Les  trois  Racan,  c.  1  a.  Durantin. 
.29  janvier  1851.  —  Gabrielle,  c.  5  a.  v   E.  Augier. 
27  avril  1851 .  —  Vaillance,  c.  2  a.  Stapleaux. 
6  septembre  1851    —  La  Fin  du  roman,  c  1  a.  Gozian. 

15  septembre  1851.  —  Bataille  de  dames,  c.  3  a.  Scribe,  Legouvé. 

19  novembre  1851.  —  L'Exil  d'une  princesse,  c.  1  a.  de  Peellaert. 

Id.  — Les  Parasites,  c    la.v.  J   Giiilliaume. 

2  décembre  1851.  —  Un  Mensonge,  c.  1  a.  Souvestre. 
14  décembre  1851.  —  Mademoiselle  de  la  Seiglière,  c  4.  a.  Sandeau. 

8  mars  1852.  —  La  Dame  aux  camélia.s,  c.  5  a.  A.  Dumas  fils. 

12  avril  18.52.  —  Diane,  c.  5  a   v.  E.  Augier. 

13  janvier  1853.  —  Lundi,  mardi  et  mercredi,  c   3  a.  de  La  Rousselière. 

20  janvier  1853.  —  Grandeur  et  décadence  de  Joseph  Prudhomme,  c  5  a   Monnier  Vaez. 

Drames  et  Mélodrames. 

9  décembre  1830.  —  Napoléon,  d.  9  tabl.  Dupeuty,  Régnier. 

20  décembre  1830.  —  I^e  Volontaire  Helge,  d.  2  a.  Jouhaud. 
2  février  1831.  —  Robespierre,  d.  9  tabl.  A.  Bourgeois. 

21  février  1831.  —  Madame  de  Lavalette,  d.  2  a.  Brunswick,  Lhérie. 

4  mars  1831.  —  Trente  ans,  mél.  3  a.  Ducange.  Dinaux. 

24  mars  1831.  —  Le  Couvent  de  Tonnington,  mél.  3  a.  Ducange,  A  Bourgeois. 

22  novembre  1831.  —  Antony,  d.  5  a   A.  Dumas. 
17  décembre  1831.  —  La  Morte,  d.  2  a.  B"*. 

14  janvier  1832.  —  Victorine,  d.  5  a.  Dumersan,  Gabriel. 

15  janvier  1832   —  Il  y  a  .seize  ans,  d.  3  a.  Ducange. 

13  mars  1832.  —  L'Homme  au  masque  de  fer,  d.  5  a.  Arnould,  Fournicr. 

14  août  1832.  —  L'Abbaye-aux-bois,  d    3  a.  Pixérécourt,  Martin. 
4  octobre  1832.  —  La  Tour  de  Nesie,  d.  5  a.  Gaillardet. 

12  novembre  1832.  —  La  Famille  de  Lusigny,  d.  3  a.  Soulié.  Bossange. 

31  décembre  1832.  —  Le  Barbier  du  roi  d'Aragon,  d.  3  a.  Fontan,  Dupeuty,  Ader. 
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23  jaQvier  1833.  —  La  Ferme  de  BonJ} ,  d.  4  a    Gabriel,  Devilleneuve,  Massoii. 
1.3  mars  1833.  —  Uii  Duel  sous  le  cardinal  de  Richelieu,  d.  3  a.  Lockroy. 

22  avril  i833.  —  Lucrèce  Borgia,  d.  3  a.  v   V.  Hugo. 

17  septembre  1833.  —  Le  Fils  de  l'homme,  d.  1  a.  P.  de  Lussaji. 

6  novembre  1833.  —  Richard  Darliugtou,  d.  3  a.  Diiiaux,  A.  IJuma.s. 

11  janvier  1834.  —  Surdcitinpak,  d.  5  a.  v.  Alvin. 
2.Ï  janvier  1834.  —  Une  Mère,  d.  2  a.  Bayard. 

l^r  mars  1834.  —  Angèle,  d.  5  a.  A.  Uunias. 

27  juin  1834.  — Térèsa,  d.  -5  a.  A.  Dumas. 
10  juillet  1834.  —  Léontine,  d.  3  a.  Ancelot. 

22  septembre  1834.  —  Prétez-moi  cinq  francs,  d.  3  a.  Albert,  Labrous.se. 

14  octobre  1834.  —  Jacqueline  de  Barière,  d.  5  a.  Noyer. 

8  novembre  1834.  -   Un  Secret  de  famille,  d.  4  a   Ancelot,  Decomberousse 
30  janvier  1835.  —  Latudc,  d    3  a.  Pixérécourt,  A.  Bourgeois. 

28  février  1835.  —  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  d.  3  a.  pr.  Bogaerts. 

12  juin  1835.  —  Chatterton,  d.  3  a.  de  Vigny. 

24  juillet  1835.  —  Jaeques  Artei-elde,'\\.  3  a    V.  Joly. 

9  septembre  1835.  —  Angelo,  tyran  de  Padoue,  d.  3  a.  v.  V.  Hugo. 

18  septembre  1835.  —  Clotilde,  d.  5  a    F    .Soulié,  Bos.sange. 

7  novembre  1835.  —  Roger,  d.  2  a.  Dartois   Malliaji. 

30  décembre  1835.  —  Charles  \'II  chez  ses  grands  vassaux,  d.  h  a.  A  Dumas. 

23  janvier  1836.  —  La  Femme  du  peuple,  d   2  a.  Dumersaii,  Alexandre. 
30  janvier  183G.  —  Le  Vagabond,  d   1  a.  Mallian,  Cormon. 

27  février  18,36.  —  Etienne  et  Robert,  d.  1  a.  Deslandes,  Didier. 

22  mars  1836.  —  Siméon,  oh  le  Zengarls,  d.  5  a.  P.  Noyer. 

6  avril  1836.  —  Le  Facteur,  d.  5  a.  Desnoyer,  Boulé,  Potier. 

2  juin  1836.  —  Don  Juan  d'Autriche,  d.  5  a.  C.  Dolavigne. 

10  octobre  1836.  —  La  Duchesse  de  la  Vaubalière,  d.  5  a    v.  Rougemont. 
4  février  1837.  —  La  Folle  de  Waterloo,  d.  2  a.  Jouliaud. 

15  février  1837.  —  Léon,  d.  5  a.  Rougemont. 

15  juillet  1837.  —  Une  Rivale,  d.  3  a   Ancelot,  Fouclier. 

3  septembre  1837.  —  Une  Cause  célèbre,  d.  3  a.  Gabriel. 

18  septembre  1837.  —  Le  Portefeuille,  d.  5  a.  A.  Bourgeoi.s,  Deunery. 
12  octobre  1837.  —  Riche  et  Pauvre,  d.  5  a.  Souvestre. 

6  novembre  1837.  —  Claire,  d.  3  a.  Rosier. 

14  novembre  1837.  —  Un  Chef-d'œuvre  inconnu,  d.  1  a    Lafont. 

30  novembre  1837.  —  Rita  l'espagnole,  d.  4  a.  Desnoyer,  Boulé,  Chabot. 
20  janvier  18Î8.  —  Les  Chauffeurs,  mél.  3  a.  Valory,  Cogniard. 
17  février  1838.  —  La  Belle  Ecaillère,  d   3  a.  Gabriel,  G,  Vaez. 

3  mars  1838.  —  Les  Francs-Juges,  mél.  4  a.  Lamarteliére. 

3  avril  1838  —  Hernani,  d.  5  a.  v.  V.  Hugo. 

9  juin  1838.  —  L'Interdiction,  d.  2  a.  Souvestre. 

23  juin  1838. —  Arthur,  d.  2  a    Dupeuty,  Fontan,  Davrigny. 
9  juillet  1838.  —  Marie  Tudor,  d.  3  a.  v.  V.  Hugo. 

2  août  18.38.  —  Le  Bourgeois  de  Gand,  d.  5  a.  Romand. 

23  août  1838.  —  Louise  de  Lignerolles,  d.  5  a   Dinaux,  Legouvé. 

25  août  1838.  —  La  Jeunesse  de  Talma,  d   1  a.  Lhérie,  Brunswick. 
20  septembre  1838.  —  Louis  de  Bedfort,  d.  3  a.  pr.  V.  Joly. 

3  novembre  1838.  —  Henri  Hamelin,  d    3  a.  Souvestre. 

8  décembre  1838.  —  L'Avocat  Loubet,  d.  3  a.  Lefranc,  Marc-Michel,  Labiche. 

15  décembre  1838.  —  Les  Jours  gras  sous  Charles  IX,  d.  3  a,  Lockroy,  Arnould. 

7  janvier  1839.  —  Ruy-Blas,  d   5  a.  v.  V.  Hugo. 

2  mars  1839.  —  Le  Sonneur  de  Saint-Paul,  d.  4  a.  Bouchardy. 
23  mars  1839.  —  L'Kufant  du  faubourg,  d.  3  a.  Deslandes,  Didier. 
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»i  aviil  1839.  -  -  C.ai'uvu'^H,  d.  .S  a.  besniiyei-,  Allwizu. 
l'.l  juillet  183'.l.  —  Diane  «le  Cliivry,  d.  5  a.  K.  Soiilii'. 

26  août  [H'39.  —  I/i  Véiiilieime,  il.  .">  a,  A.  Huma»,  A.  Uoiii(.'eiiii> 

13  septembre  183y.  —  Ue  Fils  île  la  folle,  il.  5  a.  K.  Soulié. 

14  Bei)lembre  1839.  —  Un  Ménage  parisien,  d.  2  a   Laurencin,  Monnais. 
18  octobre  1839.  —  Deux  Jeune.s  Femme»,  d.  5  a.  Sainl-Hilaire. 

2(5  octobre  18.'W.  —  Madame  de  Hrieune,  d.  2  a.  Saint -YveK,  Kaoul. 

12  novembre  1839.  —  l'aul  .loues,  il.  .")  a.  .\.  Duina«. 

25  décembre  1839.  —  \M  ProscHI,  d   '>  a   Soulié,  Deliav. 

4  janvier  1840.  —  Les  Dïriiières  Scènes  de  la  Fronde,  d    3  a.  Mallian. 

2.">  janvier  1840.  —  La  Pauvre  Fille,  d.  5  a.  A.  Douri^eois. 

8  lévrier  1840.  —  I.a  Nuit  itu  meurtre,  d.  '>  a   Albert,  Labrous.se. 
29  lévrier  1840.  —  Le  Soldat  do  la  Loire,  d.  1  a.  Jouliaud,  Oobert. 

9  mai  1840.  —  .lean  le  Pingre  et  Pierre  le  Large,  d.  1  a.  Clairvllle. 
(ijnin  1840.  —  L'n  Secret,  d.  3  a.  Arnould,  Fournier. 

12  juillet  1840.  —  Le  Fils  de  l'Frapej-eur,  d.  2  a.  Dupeutv ,  Fonlaji.  Cogniard. 
14  novembre  1840.  —  Le  Secret  iln  .soldai,  d.  3  a   Masson,  AUioy,  \alory. 

12  décembre  1840.  —  Le  Pacte  de  lamine,  d.  .^la.  Fouiller,  Dertliet. 
9  janvier  1841.  —  .tulielle,  d.  2  a.  Mélesvillc,  De  Hiéville. 

13  mars  1841.  —  La  Oràcede  Dieu,  d.  .5  a.  Deiinerv,  Lemoine. 
12  avril  1841.  —  Lazare  le  Paire,  d.  5  a.  Boucliardy. 

11  oclobre  1841.  —  Le  Lion  du  désert,  Miu».  3  a.  Laloue,  Labrousse. 

23  octobre  1841.  —  La  Bouquetière  des  Champs-Elysées,  d.  3  a.  P.  de  Kock,  Valory. 

25  décembre  1841.  —  Les  Deux  Serniriers,  d.  5  a.  Pyat. 

27  mars  1842.  —  .larvis  riioiinète  homme,  d,  2  a.  A.  Dumas,  0.  Liifont. 
9  avril  1842.  —  Le  Neveu  du  mercier,  d.  3  a.  Malletille.  Heauvoir. 

(■)  oclobre  1812.  —  Robert  Macaire,  d.  4  a.  .Vnlier,  Saint-Amand,  ,\lhi>y. 

22  oclobre  1832.  —  Claudine,  d.  3  a.  Desnoyer.  Lubize. 

23  novembre  1842.  —  Mathilde,  d.  .">  a.  Laloue,  Labrousse. 

17  décembre  1842.  —  La  Berline  de  l'émigré,  (1.  ô  a.  Mélesville,  Heslienne. 
21  janvier  1843.  —  La  Dot  de  Suzette,  d.  4  a.  Dinaux,  Lemoine. 

4  février  1843.  -  ■  Paul  et  Virginie,  d.  5  a.  Boulé,  Cormou. 
25  février  1843.  —  Iléloise  et  Abeilard,  d.  5  a.  A.  Bourgeois,  Cornu. 
Il  mars  1S43.  --  Madeleine,  d.  5  a.  A.  Bourgeois,  Albert. 

4  novembre  1843.  —  Hermance,  d.  3  a.  Mui»  .-Vncelot. 

18  novembre  1843.  —  l'n  Secrel  de  famille,  d.  3  a.  Masson,  Alboize,  Bourdereau. 

2  décembre  1843.  —  Le  Soleil  de  ma  Brelagne,  d.  3  a.  Alboize,  Clairville. 
23  décembre  1843.  —  M'""  Roland,  d.  3  a.  M'"»  Ancelot. 

23  février  1844  —  Les  Mystères  de  Paris,  d.  5  a.  Goubaux,  Sue. 

28  février  1844.  —  André  Clténie>%  d.  3  a.  v.  Wacken. 

27  avril  1844.  •-  Les  Bohémiens  de  Paris,  d.  5  a.  Deunery,  (Irangi-. 

!'"■  juin  1844.  —  L'Ouvrier,  d.  4  a.  Soulié. 

27  août  1844.  —  Don  César  de  Bazan,  d.  5  a.  Dumanoir.  Denuery. 

3  novembre  1844.  —  Stella,  d    5  a.  A.  Bourgeois. 

4  novembre  1844.  Le  Juif  Krrant,  d.  5  a.  Merville,  Mallian. 

14  décembre  1844.        La  Dame  de  Saint-Tropez,  il.  5a.  Dumanoir,  Dennery 
21  déirembre  1844.  —  Nelly,  d.  3  a.  Saiid-Ililaire. 

4  janvier  1845.  —  Stephen,  d.  4  a.  A.  Bourgeois,  Boulé. 

18  janvier  1845.  —  Valeiitine,  d.  2  a.  Scribe,  Mélesville. 

8  février  1845.  —  Pauvre  Jeanne,  d.  3  a.  Dennery,  Grange. 

15  février  1845.  —  Forte  Spada  l'aventurier,  A.  5  a.  Malletille. 

17  avril  1845.  —  La  Justice  de  Dieu,  <1.  5  a.  A.  Bourgeois,  Foucher. 

5  juin  1845.  —  La  Comtesse  d'Altcnberg,  d.  5  a.  Royer,  \'aez. 

19  juin  1845.  —  La  Voisin,  d.  5  a.  Foucher,  Alboi/e. 
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i:i  juin  1815.  —  Les  liUuUiuils,  d.  5  a.  Sdulié. 

25  oclolire  184"!.  —  La  Famille  Reiineville,  il.  3  a.  Léonce,  Mnli'i'i. 

8  novembre  1845.  —  Vu  Airiour  de  la  Riine  Margot,  d.  2  a.  Davelonis. 
2y  novembre  1845.  —  Les  ilousquetaires,  d,  5  a.  A.  Dumas,  Maqnet. 
13  décembre  1845.  — •  Marie-Jeanne,  d.  5  a.  Dcnncry,  Mallian. 

3  janvier  1846.  —  l'n  Loui)  de  mer,  d.  2  a.  Sauvage. 
10  janvier  184(i.  —  L'Empereur  Frédéric,  d.  5  a.  Génies. 
20  septembre  1840  —  Clarisse  llarlowe,  d.  3.  Dumaiioir,  Clairvillo,  Guillard. 
17  octobre  1840.  —  La  Bohémienne  de  Paris,  d.  5  a.  Lemoine,  P.  île  Kock. 
31  octobre  1840.  —  M""  de  la  Faille,  d.  5  a.  .\.  Bourgeois,  Lenioiuc. 
23  novembre  1840.  —  La  Closerie  des  genêts,  d.  5  a.  Soulié. 

12  décembre  1840.  —  Le  Serutent  de  Wallace,  d.  3  a.  v.  Wackon. 
20  décembre  184().  —  Une  Expiation,  d.  4  a,  Mallian,  iJavrigny. 
23  janvier  1847.  —  Napoléon-Bonaparte,  d.  1  a.  Fontan. 

0  février  1847.  —  Les  Mystères  du  Carnaval,  d.  5  a.  A.  Bourgeois,  Masson. 

13  février  1847.  —  I>a  Citerne  d'Alby,  d.  3  a.  Dennery,  Lemoine. 
13  mars  1847.  —  Echec  et  mat,  d.  5  a.  Feuillet,  Bocage. 

22  juillet  1847.  —  La  Main  droite  et  la  Main  gauche,  il.  5  a,  Oozlan. 

20  septcnilire  1847.  —  Le  Chevalier  de  Maison-Kouge,  d.  5  a   A.  Dumas,  Ma<iuet. 

G  janvier  1848.  —  Im  VcrniOn;  Nuit  d'un  avare.  Mon.  v.  Bertrand. 
17  février  1848.  —  L'Ile  d'amour,  d.  5  a.  Desnoyer. 
20  mai  1848.  —  Le  Vieux  de  la  montagne,  d.  5  a.  v.  Latour. 

3  décembre  1848.  . —  Les  .Se|it  Péchés  capitaux,  d.  7  a.  A.  Bourgeois,  Dennery. 

28  décembre  1848.  —  Agneesseiis,  d.  5  a.  G.  Vaez. 

10  février  1849.  —  Les  Mystères  de  Londres,  d.  10  talil,  Féval. 

17  mars  1849.  —  La  Famille  de  Lu,signy,  d.  3  a.  pr.  F.  Soulié. 
31  mars  1849.  —  Les  Joyaux  de  la  Heine,  d.  5  a.  CIppeIt 

10  mai  1849.  —  Charles  Quint  au  couvent  de  S^  Just,  scène  v.  Schooiien.  \Cir((uc). 

11  décembre  1849.   —  La  Vie  de  Bohème,  d.  5  a.  Barrière,  Murger. 

29  janvier  1850.  —  Mauvais  Conir,  d.5  a.  Féval. 

2  mars  185J.  —  Laurence,  d.  2  a.  Barrière,  Carré,  Barbier. 

20  avril  18,50.    -  Le  Courrier  de  Lyon,  p.  5  a.  Moreau,  Siraudin,  Delacour. 

21  juillet  1850.  —  La  Bossue,  d.  5  a.  Féval. 

l'raoïit  18.50.  —  Chodruc-Duclos,  d.  5  a.  Rover,  Vaez,  Delaporle. 
.1"  novembre  1850.  — •  Marianne,  d.  5  a.  A.  Bourgeois,  Masson. 

22  novembre  1850.  —  Une  Trinité  ouvrière,  d.  3  a.  Mangin. 
5  décembre  1850.  —  L'Anneau  de  Salomon,  lég.  hol. 

29  décembre  1850.  —  Paillasse,  d.  5  a   Denuery,Marc-F'ournier. 

10  janvier  1851.  —  Jenny  l'ouvrière,  d.  5  a.  A.  Bourgeois,  Dennery. 

23  janvier  1851.  —  La  Marâtre,  d.  5  a.    Balzac. 

11  février  1851.  —  Claudie,  d.  3  a.  G.  Sand. 

18  février  1851.  —  Le  Testament  d'un  garçon,  d.  3  a.  Desnoyer,  Nus. 

3  mars  1851.  —  La  Femme  du  peuple,  d.  2  a.  Denuersan,  Alexandre. 
11  mars  1851,  —  M.  Pinchard,  d.  5  a.    Dugué. 

24  mars  1851.  —  L'Enfant  jirodigue,  d.  3  a.   A.  Bourgeois. 

7  avril  1851.  —  Si  Dieu  le  veut,  d.  5  a.  Bayard,  De  Biéville. 
20  avril  1851.  —  LeTis.serand  de  Ségovie,  d.  5  a.  v.  Lucas. 

27  mai  1851.  —  Le  Chift'onnier  de  Paris,  d.  5  a.  Pyal. 

28  juin  1851.  —  Les  Prussiens  eu  Lorraine,  d.  3  a.  Lemoine,  Dennery. 

11  septembre  1851.  —  Le  Moiisliv  et  le  Magicien,  d.  7  a.  A.  Bourgeois. 

12  octobi-e  1851.  —  Le  Comte  de  Morcerf,  d.  10  a.  A.  Dumas,    Maquet. 
11  novembre  18.51    —  \'illef(irt,  d.  10  a.  A  Dumas,  Maquet. 

19  novembre  1851.  —  Le  Comte  d'Jù/inont,  mon.  v.  Schoonen. 

25  novembre  1851.  —  .Marthe  et  Marie,  d.  6  a.  A.  Bourgeois,  Masson. 
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20  (Iccembre  1851.  —  La  Pajgaiiiie  pervertie,  d.  5  a.  Duiiiunuir,  Deiiuory. 
9  janvier  1852.  —  Olenarvoii,  «1.  5  a,  Kou<-.lier. 
16  lévrier  18.")2.  —  Le  Château  de  rtrantier,  il.  5  a.  Maquet. 
i"  mars  1852.  ~  La  Poissarde,  d.  5  a.  Uupeuty,  Deslunde»,  Hoiirfrel. 
15  mars  18,52.  —  Le  liarliier  du  roi  d'Aragon,  d.  3  a.  Koiitan,  Dupeuty. 

22  mars  18.52.  —  Les  Robes  blanches,  d.  5  a.  Souveslre. 

29  mars  1852.  —  La  Dame  de  la  Halle,  d.  7  a.  A  Bourgeois,  Masson. 
19  avril  1852.  —  Marceau,  d.  5  a.  Laloiie.  Labroussc. 

30  mai  1852.  —  Beuvenuto  Cellini,  d.  5  a.  Meurice. 

28  juin  1852.  —  Urbain  (h-andier,  d.  5  a    A.  Dumas,  Maqnel. 
12  juillet  1852.  —  Les  Nuits  de  la  Seine,  d.  5  a.  Marc-Kournier. 
4  septendire  1852.  —  André  l'ésale,  d.  5  a.  pr.  J.  Guilliaume. 

23  septembre  1852.  —  La  Chambre  rouge,  d.  5  a.  Anne. 

1(5  novembre  1852.  —  Marie  .Simon,  d    5  a.  Alboize,  .Saint-Yves. 
19  février  1853.  —  La  Comtesse  de  Leicesler,  d.  5  a.  v.  Bergeron. 


Vaudevilles. 

2  décembre  1830.  —  Bonaparte  à  1  ocole  de  lirienne,  c.  v.  3  a  Gabriel,  Masson. 
décembre  1830.  —  Le  Gentilhomme  de  la  Chaudtre,  v.  1  a.  Sauvage. 

11  mars  1831.  —  M.  Cagnard,  v.  1  a.  Dumersan,  Brazier. 

Id  —  Claire  d'Albe,  v.  3  a.  P.  Duport. 

3  avril  1831.  —  Napoléon  en  Paradis,  v.  1  a.  Simonnin,  Aiitier. 

Id.  —  Voltaire  chez  les  ca))ucius,  v.  1  a.  Dunlensan,  Dupin. 

14  juillet  1831.  —  La  Coalition,  v.  1  a.  Mélesville,  Carmouche. 

15  octobre  1831.  —  La  Perle  des  maris,  v.  1  a.  B.ijard,  Dumanoir. 

3  décembre  1831.  —  Les  Deux  Sœurs  de  charité,  v.  2  a.  P.  Duport,  Rumaiu. 

3  décembre  1831.  —  Y^uve  et  garçon,  v.  1  a.  Langlé,  .Monaais. 
10  décembre  1831.  —  La  Poupée,  v.  1  a.  Kournier,  Arîiould. 

24  décembre  1831.  —  Sophie  et  Mirabeau,  v.  2  a.  Anne,  R.  Perriu,  Théaulon. 
7  janvier  1832.  —  La  Fête  de  ma  l'emme,  v.  1  a.  Saintine,  Ancelot. 

21  janvier  1832.  —  Le  Philire  Chauipenois,  v.  1  a.  Brazier,  Mélesville. 

4  février  18.32.  —  Le  So|)rano.  via.  Scribe. 

H  lévrier  1832.  —  Les  Jeunes  UoMÊies  et  le.s  Vieux  Garçous,  v.  1  a.  Desvergers,  Varia. 
18  février  1832.  —  L"Enlance  de  Louis  XII,  v.  1  a.  Mélesville,  Simonnin. 

25  février  1832.  —  La  Favorite,  v.  1  a  Scribe. 

3  mars  1832.  —  Une  Nuit  de  Noël,  v.  1  a.  Rocliefort,  Km.  Arago. 
10  mars  1822.  —  Mademoiselle  Marguerite,  v.  1  a.  Saintine,  Duvert. 
17  mars  1832.  —  La  Vengeance  Italienne,  v.  2  a.  Scribe,  Delestre. 
31  mars  1832.  —  La  Future  de  province,  v.  1  a.  Dumanoir,  Malliau. 

16  avril  18.32   —  Le  Chaperon,  v.  1  a.  Scribe,  Mélesville. 

12  mai  1832.  —  Rabelais,  v.  1  a.  De  Leuven,  De  Livry 

9  juin  1832.  —  Le  Jeune  Homme  à  marier,  via.  Delestre,  Desvergers,  Varin. 

Id.  —  Une  Faute,  v.  2  a.  Scribe. 

16  juin  1832.  —  Le  Chevreuil,  v.  3  a.  L.  Halévy,  Jaime. 
30  juin  18.32.  — La  Famille  improvisée,  v.  1  a.  H.  Mouuier. 

7  juillet  1832.  --  Les  Chapeaux  séditieux,  v.  1  a.  Brazier,  Mélesville,  Carmouche. 

14  juillet  1832.  —  Le  Sénateur,  v.  1  a.  Dumanoir,  I^aurey. 

28  juillet  1832.  —  La  Vie  de  Molière,  v.  3  a.  Dui)euly,  Et.  Arago. 

4  août  1832.  —  Un  Bal  d'ouvriers,  v.  1  a.  Varin. 

15  août  1832.  —  Vert- Vert,  v  3  a.  De  Leuven,  Desforgea. 

25  août  1832.  —  La  Cheminée  de  1748,  v.  1  a.  Mélesville,  Brazier. 

l"'  septembre  1832.  —  Le  Mari  qui  bat  sa  femme,  v.  1  a.  Maillaa,  Dumanoir. 
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8  seplombre  1832-  —  Im  Conseil  de  révision,  v.  1  a.  Bninswicli,  Barthélcmy. 
1.")  septembre  183i.  —  La  Famille  Jabutot,  v.  1  a.  Bi'azier,  De  Leuveu. 

22  seplenihro  1S32. —  Los  Deux  font  la  paire,  v.  1  a.  Bayanl,  Variii. 

(>  octobre  1832.  —  Le  Serrurier,  v.  1  a.  Bayard,  Vauderbureli. 
13  octobre  1832.  — Le  Contrebandier,  v.  1  a.  Brazier,  (^armouclu!. 
Id.  —  M™"  Gibou  et  M"'^  Poehet,  v.  1  a.  Dumersan. 

20  octobre  1832.  —  L'Art  de  payer  ses  dettes,  v.  1  a.  Mélesvillc,  Varner. 

3  novembre  1832.  —  t'n  de  plus,  v.  1  a.  P.  de  Kock,  Dupeuty. 

10 novembre  1832.  —  La  Kiu  d'un  Bal,  v.  1  a.  Alphonse,  Regnaull, 

17  novembre  1832.  —  Madame  Gré^'oire,  v.  2  a.  Rochclort,  Dupeuty. 
24  novembre  1832.  —  Cotillon  III,  v.  1  a.  A.  Bour^'eois,  Vanderburcb. 

l"  décembre  1832.  —  Carlin  à  Rome,  v.  1  a.  Rochel'ort,  G.  Lemoine. 
5  décembre  1832.  —  La  Grande  Aventure,  v.  1  a.  Scribe,  Varuer. 
19  décembre  1832.  —  La  Rente  viafrère,  v.  1  a.  Fournier,  Aruould. 

22  décembre  1832.  —  Le  Mort  sous  le  scellé,  v.  1  a.  Barthélémy,  Lhérie. 

29  décembre  1832.  —  Les  Garçons  et  les  Gens  mariés,  v.  2  a.  Dumersan,  Brazier. 

9  janvier  1833.  —  Follet,  v.  2  a.  Rochel'ort.  Variu,  Desvergers. 

19  janvier  1833.  —  Le  Dernier  Chapitre,  v.  1  a.  Mélesville,  Dumanoir.  Malliau. 

2  février  1833.  —  Le  Grand  Seigneur  et  la  Paysanne,  v.  2  a.  L.  Halévy  et  Jaime. 
1(5  février  1833.  — Voltaire  à  Francfort,  v.  2  a.  Ourry,  Brazier. 
Id.  —  Une  Monomanie,  v.  1  a.  Scribe,  P.  Dujiort. 

23  février  1833.  —  (Juoniam.  v.  2  a.  Jadin,  Laurcy. 

2  mar.s  1833.  —  Grille,  v.  2  a.  L.  Halévy,  De  Leuven. 

23  mars  1833.  —  Les  Vieux  Péchés,  v.  1  a.  Mélesville,  Dumanoir. 
.'W  mars  1833.  —  Les  Malheurs  d'un  amant  heureux,  v.  2  a.  Scribe. 

20  avril  1833.  —  Le  Sui.sse  de  l'hôtel,  v.  1  a.  Scribe,  Rougemont. 

4  mai  1833.  —  Tigresse  mort-aux-rats,  v.  4  a.  v.  Dupiu. 

11  mal  18.33.  —  Santeul,  v.  1  a.  Brazier,  Villeneuve. 

18  mai  18,33.  —  Toujours,  v.  2  a.  Scribe,  Varner. 

Id.  —  Le  Matelot,  v.  1  a.  Sauvage,  De  Lurine. 

2.">  mai  1833.  —  La  Prima  Dona,  v.  1  a.  .Vchille,  .Iules. 
.1«"' juin  1833.  —  Saint-Denis,  v.  3  a.  Malliau,  Dumanoir. 

12  juin  1833.  —  Le  Cadet  de  Famille,  v.  1  a.  Vanderburcb,  Brunswick. 
22  juin  1833.  —  Madame  d'Egmi>nl,  v.  3  a.  .\ncelot,  Decomberousse. 
20  juin  1833.  —  La  Gageure  des  trois  commères,  v.  5  a.  Théaulon. 

10  juillet  1833.  —  Le  Défunt  et  l'Héritier,  v.  1  a.  Mélesville,  Dumersan. 

13  juillet  1833.  —  Le  Gardien,  v.  2  a.  Scribe,  Bayard. 
18  juillet  1833.  —  Vive  le  divorce,  v.  1  a.  Cogniard. 

20  juillet  1833.  —  La  (lousigue,  v.  1  a.  Ancelot,  Decomberousse. 

24  juillet  1833.  —  Les  Fils  du  Ijubourrur,  v.  1  a.  Colombey. 

3  août  1833.  —  Le  Singe  et  l'.Vdjoint.v.  1  a.  Duverl,  Henri. 

■'    Id.  —  La  Fille  de  Dominique,  v.  1  a.  Devilleneuve,  De  Livry. 

22  août  1833.  —  La  Robe  de  chambre,  v.  1  a.  Ancelot,  L.  Halévy. 

14  septembre  1833.  —  Le  Tailleur  et  la  Fée,  v.  1  a.  Vanderburcb,  Lauglé. 

21  septembre  1833.  —  Sophie  Arnould,  v.  3  a.  De  Leuveu,  Deforges,  Dumanoir. 
21  octobre  1833.  —  Pauline,  v.  2  a.  Mélesville,  Carmouche. 

Id.  —  Pourquoi,  v.  1  a.  Lockroy,  h.  Bourgeois. 

28  octobre  1833.  —  La  Fenmie  de  l'avoue»,  v.  1  a.  Mélesville,  Carmouche. 

11  novemlu'e  1833.  —  Le  Roi  de  Prusse  et  le  Comédien,  v.  1  a.  Brunswick. 

20  novembre  1833.   —   Les   Baigneuses,    v.    1    a.   Vanderburcb,    De  Leuveu,    Deforges. 

23  novemlire  18.33.  —  Ln  Trait  de  Paul  I",  v.  1  a.  Scribe,  P.  Dnport. 

7  décembi'e  I8.'Î3.  —  Les  Femmes  d'emprunt,  v.  1  a.  ^'arin,  Desvergers. 
18  décembre  1833.  —  M.  Moufflet,  v.  1  a  L.  Halévy,  Jaime. 

8. 


Î8  DOCUMENTS 

4  janvier  1834.  —  Les  Tireluiiic«,  v.  ',ia   iJumaiioir,  Mallian. 

25  janvier  iS'M.  —  La  Cainargo,  v.4a.  Uupeiilj,  Koiitan. 

5  lévrier  IH'M.  —  Le  Cheral  <if  (irnmmont,  v    3  a.  G.  Vaez. 

1(1.  —  l'rosper  el  Vincent,  v   2  a.  Duvert,  Lausanne. 

I(J.  —  (Ilirislophe,  v.  1  a.  P.  iJuport,  Desvergers,  Varin. 

22  lévrier  1834.  —  Le  Sauveur,  v.  3  a.  L.  Halévy,  Lliéric. 

1(1.  —  La  Chanoincsse,  v.  i  a.  Scribe,  K.  Cornu. 

12  mars  1834.  —  Le  Favori,  v.  3  a.  Ancelot. 

15  mars  1834.  —  Les  Mallieursd'un  joli  garçon,  v.  1  a.  Varin,  Arago,  Deçvcrgers. 
12  avril  1834.  —  Michel  Perriu,  v.  2  a.  Mélesville,  Duvejrier. 

M.  —  La  Chambre  de  Rossini,  v.  2  a.  Merle,  Sinionnin. 

l'J  avril  1834.  —  Lue  Fille  d'Kve,  v   1  a.  Dumanoir,  Camille. 

26  avril  1834. —  Le  Huron,  v.  1  a.  Sainline,  Duvert,  Lauzaniie. 

Id.  —  Les  Deux  Divorces,  v.  1  a.  Cogniard  frères. 

5  mai  1834.  —  La  Danseuse  de  Veni.se,  v.  2  a.  Tliéaulon,  Deforges. 
Id.         —  Un  Scandale,  v.  1  a.  Duvert,  Lauzanne. 
31  mai  1834.  —  Richelieu  à  80  ans,  v.  1  a.  Ancelot,  Lurinc. 
5  juillet  1834.  —  La  Grande  Dame,  v.  2  a.  Bayard. 

12  juillet  1834.  —  Madame  Dubarry,  v.  3  a.  Ancelot. 
2  août  1834.  —  Chabert,  v.  2  a.  J.  Arago,  Lurine. 

9  août  1834.  —  Turiaf  le  pendu,  v.  1  a.  Dumanoir,  Mallian 
10  août  18.34.  —    Les  Charmulles,  v    1  a.  Vanderliurch,  Bayard,  Deforges. 

23  août  18.34.  —  Les  Duels,  v.  i  a.  Mélesville, (iarmouche. 

30  août  18.34.  —  Le  Marchand  de  ix-aux  de  lapins,  v.  1  a.  Duvert.  Lauzanne. 
I)  septembre  1834.  —  Louis  XI  en  goguettes,  v.  1  a.  Fulgence,  Dei»ml)ei'ousse. 

13  septembre  1834.  —  Père  et  Parrain,  v.  2  a.  Ancelot,  A.  Bourgeois. 

20  septembre  1834.  —  Le  Commis  et  la  (h'iselte.  v.  1  a.  P.  de  Kuck,  Labié 
4  octobre  1834.  —  Faublas,  v  5  a   Du])euty,  Brunswick,  Lh(>rie 
•V  octobre  1834.  —  L'Apprenti,  v.  1  a  Cogniard,  Adolphe. 

20  octobre  1834.  —  Le  Noble  et  l'Artisan,  v.  1  a    Anne,  René  Perrin. 
25  octobre  1834.  —  Pécherel  l'empailleur,  v.  I  a.  Duvert,  Lauzanne. 

2  novembre  18.34.  —  Les  .Sept  Péchés  (Capitaux,  v.  1  a.  De  Leuven,  Lhérie. 
9  novembre  1834.  —  Deux  Femmes  contre  un  homme,  v.  1  a.  Dumanoir,  Brunswick. 
10  novembre  1834.  -   La  Frontière  de  Savoie,  v.  1  a    Scribe,  Bayard. 

23  novembre  18.34.  —  L'&'oledes  Ivrognes,  v.  1  a.  Deslandes,  Didier. 
29  novembre  1834.  —  Lionel,  v    2a    Devilleneuve.  De  Livry. 

~i  décembre  1834.  —  La  Vie  de  Napoléon,  v.  1  a.  A.  Tousez. 

13  décembre  1834.  —  L'Ami  tlraudel,  v.  3  a.  Ancelot,  Decomberoiisse. 

27  décembre  1834.  —  Beaudrand  et  Oraton,  ou  le  Pat.  Diplom.,  v.  4  a.  .Sirnonnin. 

28  décembre  1834.  —  Deux  de  moins,  v.  1  a.  Delaboullaye,  Cornion. 
10  janvier  1835.  — Vingt  ans  plus  tard,  v    1  a  Bayard,  Luureucin. 

17  janvier  18.35.  —  Judith  el  Holopherne,  v.  2  a.  Tliéaulon,  Nézel,  Overnay. 

18  janvier  1835.  —  Les  Deux  Borgnes,  v.  1  a,  Cogniard. 

24  janvier  1835   —  La  Lectrice,  v.  2  a.  Bayard. 

l"  février  1835. —  M.  Cliapolard,  v.  1  a.  Duvert,  Lauzanne,  P.  Duport. 

7  février  1835.  —  La  France  pittoresque,  v.  1  a.  Théaidon,  Desmares. 

8  février  1835. —  Les  Immoralités,  v.  1  a.  Dumersan 

14  février  1835.  —  La  Vieille  Fille,  v.  1  a.  Bayard,  Chabot. 
10  mars  1835.  —  La  Fille  du  Cocher,  v.  2  a.  Rougemonl. 

IC)  mars  1835.  —  Naissance  et  Mariage,  v.  1  a  Lafitle,  Cormon. 

21  mars  1835.  —  L'Onde  rival,  v.  1  a    Mélesville. 

2<)  mars  1835.  —  La  Modiste  el  le  Lord,  v   2  a.  Didier,  Deslandes. 
(5  avril  1835.  —  Frétillon,  v.  5  a.  Bayard,  Decomberousse. 
Id.  —  lislelle,  V.  1  a.  Scribe. 


THÉÂTRE    l'BANÇAIS    EN    BELGIQUE  M 

11  avril  1835.  —  Klleest  folle,  v.  2  a.  Mélesville. 
16  mai  1835.  —  La  Fille  de  l'Avare,  v.  2  a.  Bajanl,  P.  Dupoit. 
23  mai  183.5.  —  Les  Oaiits  jaunes,  v.  1  a.  Bayaril. 
6  juin  1835.  —  Anacharsis.  v.  i  a.  Brazier. 

Id.  —  Etre  aimé  ou  mourii',  v.  1  a    Si'i'ibe,  Dumanoir. 

20  juin  1835.  —  La  Croix  dor,  v.  2  a.  Rougemont,  Dupeuly. 
27  juin  1835.  —  Scènes  de  la  vie  prirée,  v.  I  a.  (x.  Vaëz. 

4  juillet  1835.  —  Une  Chaumière  et  son  cœur,  v.  2  a.  Scribe,  Alplion.'se. 
18  juillet  1835.  —  La  Cinquantaine,  v    1  a.  Lubize. 

20  juillet  1835.  —  L'n  Premier  Amour,  v.  3  a.  Bavanl,  Vanderl)urcli. 

25  juillet  1835.  —  Le  For  l'Kvèque,  v.  2  a.  Kocliel'orI,  Cogniard. 

Id.  —  Théophile,  via.  Varin,  Arago,  Denvergers. 

20  juillet  1835.  —  Les  Cabinets  particuliers,  v.  1  a.  Saintine,  Duveit. 

18  août  18.35.  —  Une  Dame  de  TEmpire,  v.  1  a.  Aiic?lot.  P.  Du|«)rt. 

22  août  1835.  —  La  Fiancée  du  Fleuve,  v.  2  a.  Carmouche,  Charles. 
2'.'  août  18.35.  —  Georgette,  v.  1  a.  Variu,  Desverfrcrs,  Laurencin. 

5  septembre  1835.  —  Ma  femme  et  mon  parapluie,  v.  1  a.  Laurencin. 
12  septembre  1835.  —  Ou  ne  passe  pas,  v.  1  a.  Devilleneuve,  Ma.sson. 

10  octobre  1835.  —  Cornaro  tyran  pas  doux,  par.  4  a.  v.  Uupeuty,  Ouvert. 

17  octobre  1835.  —  Mathilde,  v.  3  a.  Bavard,  Laurencin. 

24  octobre  1835.  —  Changement  d'uniforme,  v.  1  a.  Deunery. 
31  octobre  1835.  —  Pauvre  Jacques,  v.  i  a.  Cogniai-d 

2y  novembre  1835.  —  L'Auraonier  du  régiment,  v.  1  a.  SI.  Georges,  De  Leuven. 
Id.  —  Les  Enragés,  v.  1  a.  Brazier,  Dartoi». 

5  décembre  1835.  —  Fich-Tong-Khan,  v.  1  a.  Sauvage,  De  Lurieu. 

19  décembre  1835.  —  Un  de  ses  frères,  v.  1  a.  Dumanoir,  Mallian. 

Id.  —  La  Tirelire,  v.  1  a.  (^ogniard,  Jaiine. 

Iil.  —  Un  Mari  charmant,  v.  i  a.  Dumanoir,  Lafargue. 

26  décembre  1835.  —  Le  Mari  aux  neuf  femmes,  v.  1  a.  Théaulon. 

Id.  —  Au  clair  <le  la  lune,  v.  1  a.  Varin,  Desverger»,  Lubize. 

Id.  —  Les  Bédouins  en  voyage,  v.  1  a   Lubize. 

9  janvier  1836.  —  Une  Passion,  v.  \  a.  Varin,  Desvergers. 

Id.  —  Plus  de  Jeudi,  v    1  a.  Ducange,  A.  Bourgeois. 

16  janvier  183(5.  —  L'Habit  ne  fait  pas  le  moine,  v.  3  a.  St-Hilaire,  P.  Dmwrt. 
Id.  —  Les  Deux  Nourrices,  v.  1  a   Bayard,  Decombcrousse. 

23  janvier  1830.  —  Le  Domino  rose,  v.  2  a.  Aucelot,  Decomlierousse. 
30  janvier  1830.  —  La  Pensionnaire  mariée,  v.   1  a.  Scribe,  Varuer 

6  février  1830.  —  C'est  encore  du  bonheur,  v.  3  a.  Aruould,  Lockroy. 

Id.  —  U>i  Parent  de  l'autre  monde,  v.  1  a.  Jouliau<l. 

10  février  1830.  —  La  Grande  Duchesse,  v.  1  a.  Devilleneuve,  Mjvskou 

27  février  1836.  —  Gliflbrd  le  voleur,  v.  2  a.  Mélesville,  Duveyrier. 

10  mars  1830  —  Bonaparte  à  l'Ecole  de  Brienne,  v   2  a.  Devilleneuve,  .Massou. 
12  mars  1836.  —  Le  Gamin  de  Paris,  v.  2  a.  Bayard,  Vandei-burch. 

Id.  —  Un  Tissu  d'horreurs,  v.  1  a.  Léon,  Lhérie. 

19  avril  1836   —  M.  et  Mad.  Galochard,  v.  la.  Saintine,  Duvert,  Lauzanne. 
23  avril  1836.  —  Une  Loi  anglaise,  v.  2  a.  Fournier,  Terrier. 
27  avril  18.30.  —  Le  Violon  de  l'ftpéra,  via.  Decomberousse,  Lau/.anne. 
30  avril  1830,  —  Renaudin  de  Caeu,  v.  2  a.  Duvert,  Lauzanne. 

Id.  . —  La  Prendère  Cause,  v.  1  a.  P.  DuporI,  Monnais. 

14  mai  1836.  —  Un  Mariage  sous  l'empire,  v,  2  a.  Ancelot,  P.  Duport. 

18  juin  18.30.  —  Le  Turc,  v.  1  a.  Dumanoir,  Cognianl. 

19  juin  1830.  —  L'Homme  qui  bat  sa  femme,  v.  1  a.  Mallian,  Dumanoir. 

25  juin  1836.  —  La  Paysanne  Demoiselle,  v.  4  a.  Saiutine,  Massou. 


24  IJOCU.MENTS 

2  juillol  1836.  —  l'ii  Hal  (Iti  <;raiiil  monde,  v,  1  ;i.  Variii,  Desver^'eis. 
!' jiiillol  \KM).  —  K\\  attendant,  v.  2  a.  Hayard,  Arvers,  Kouclier. 

23  juillet  1831).  —  Le  Poltron,  v.  1  a.  Bavard,  Alplion.se,  Regnanlt. 
;)aoùt  1836.  —  La  Marquise  de  Frétinlaille,  v.  1  a.  ISavard,  Dunianoir. 
0  août  183(3.  --  La  Périchole,  v.  1  a.  ïliéaulou,  Uoforges. 

7  août  18.30.  —  La  Fiole  de  (;a|.'liostro,  v.  1  a.  A.  Bourgeois,  Dunianoir,  I{ris"li:iric. 

11  août  1830.  —  Voltaire  en  vacances,  v.  2  a.  De  Villeneuve,  De  Livry. 

23  août  1830.  —  Les  Clian.sous  de  Désaugiers,  v  4  a.Théaulon,  De  C.ourcy. 
25  août  18-30.  —  Les  Beignets  h  In  Cour,  v.  2  a.  Antier. 

28  août  18.30.  —  Un  Scandale,  v.  1  a.  Duvert,  Lauzannc. 
10  septembre  1830.  —  Le  Testament  de  Piron,  v.  1  a.  Langlé,  Alhoize 
I<1.  —  La  Femme  (jui  se  venge,  v.  1  a.  Deunery. 

17  septembre  1830.  —  Moirond  et  (Compagnie,  v.  1  a.  Bavard,  Devorme. 

24  septembre  1830.  —  Le  Conseil  de  discipline,  v.  1  a.  Coguiard,  Lubize. 

8  octobre  1S30.  —  Arriver  à  ju'opos,  v.  1  a,  Kt.  Arago,  Lubize, 
15  octobre  1836.  —  L'Ombre  du  mari,  v.  1  a.  Desnoyer,  Dupiiy. 

Id.  —  Une  Position  délicate,  v.  1  a.  Léonce,  De  Bernard. 

22  octobre  1836.  —  Le  Colleur,  v.  1  a.  Antier,  Deconiberou.sse. 
2'J  octobre  1830.  —  Les  Misères  d'uu  Timballicr,  v.  1  a.  Lubize,  Albille. 
5  novembi'e  1830.  —  D'Auliigné,  v.  2  a.  Ancelot,  P.  Duport 

12  novembre  1836.  —  Le  Démon  de  la  nuit.  v.  2  a.  Bavard,  Kt.  Arago. 

M.  —  I/Homœopatliie,  v.  1  a.  Fournier,  lîiéville. 

20  novembre  1830.  —  Madame  Peterhofl',  v.  1  a.  De  Livry,  Koclie. 

Id.  —  Théodore,  v.  1  a.  Bayard,  Deslandes. 

10  dé(»mbre  1836.  —  Chut,  v.  2  a.  Scribe. 

Id.  —  M.  Rohincnu,  v.  1  a.  Ricard. 

24  décembre  1836.  —  Mistress  Siddons,  v.  2  a.  De  Leuvcn,  Lliérie. 

M.  —  Los  Deux  Coupables,  v   1  a.  A.  Bourgeois,  Dumanoir. 

7  janvier  1837.  —  Le  Diable  aniomeux,  v   1  a.  Saintine,  Ma.sson. 

Id.  —  Baltliazar,  v.  1  a.  \arin,  Di'svergers,  Derville. 

14  janvier  1837.  —  Parceque,  v.  1  a.  Boulé,  Potier. 

21  janvier  1837.  —  Le  Mari  de  la  Dame  de  chœurs,  v.  2  a.  Bayard,  Duvert. 

Id.  —  La  Moustache  de  Jean  Barl,  v.  1  a.  Duvert,  Desvergers,  \anderl>urcli. 

4  février  1837.  —  Vaugelas,  v.  1  a.  Desnoyer,  Rimbaul. 

18  février  1837.  —  Sir  Hughes  de  Guiltbrt,  v.  2  a   Scribe,  Bayard. 
2()  février  1837.  —  La  Femme  de  l'Epicier,  v.  1  a.  Varin,  Laurenciii. 

4  mars  1837.  —  Le  Muet  d'Ingoiiville,  v.  2  a.  Bayard,  Davesnc,  Boullé. 
Id.  —  In  B(udieur  ignoré,  v.  1  a.  Léonce,  Petit. 

18  mars  1837.  —  L'Fpée  de  mon  père,  v.  1  a.  Desnoyer,  Davrecourl. 

Id.  —  Le  Capitaine  Roland,  v.  1  a.  \'ariii.  Desvergers,  Mounais. 

25  mars  1837.  —  Les  Artistes  sotis  place,  v.  1  a.  *". 
1er  avril  1837.  --  Le  Passé,  v.  1  a,  Cormon,  Boulé. 

Id.  —  Le  Cadet  de  Gascogne,  v.  1  a.  J.  Arago,  Buqiiel. 

15avTil  1837.  —  Le  Muet  de  St-Malo,  v.  1  a.  Varin,  Lubize. 

Id.  —  L'.\rt  de  ne  pas  monter  sa  garde,  v.  1  a.  Barthélémy. 

Il)  mai  1837.  —  Un  Pont-neuf,  v.  1  a.  Aycard,  Km.  Arago. 
20  mai  1837. —  Le  Bapin.  v.  1  a.  Coguiard.  Sainl-.'Vguet. 

3  juin  1837.  —  Pierre-le-Rouge,  v.  3  a.  Rougcinonl.  Dupeuly,  .\ntier. 
10  juin  18.37.  —  Le  Comédien  de  .Salon,  v.  1  a.  Rochcfort. 

I^  juin  1837.  —  Riquiqui,  v.  3  a.  Saint-fieorgos,  De  Leuveii. 
l'i- juillet  1837.  —  PéreetFils,  v.  1  a.  Mélesville,  P.  I)H|x>rt. 

8  juillet  1837.  —  Michel,  v.  4  a.  Duvert,  Lauzanne,  Jaime. 

Id.  —  Je  serai  comédien,  v.  1  a.  C.  Desnoyer. 

22  juillet  18.37.  —  Les  Daines  palronesses,  v.  2  a.  .Scribe,  .\rvers. 


TIIKATHK    FUANÇAIS    UN    lîKI.dIQl'E  -23 

29  juillet  1837.  —  Cathei-iiiP.  v.  2  a.  Brazier.  Mélesvillc. 

r>  août  1837.  —  La  Savoiiiietle  impérialo,  v.  2  a.  A.  Bourgeois,  Dumanoir. 

12  août  1837.  —  Vous  ii"amez  pas  ma  fille,  v.  1  a.  Gabriel,  Ma.ssoii. 
l'J  aoi'il  1837.  —  I-a  Comle.sse  du  Tonneau,  v.  2  a.  Théaulon. 

9  .septembre  18.37.  —  Le  Cornet  à  piston,  v.  1  a.  Dupin,  Eufrène. 
—  —  Trop  heureuse,  v.  1  a.  Ancelot,  Leroux. 

10  septembre  1837.  —  L"EtucUanl  et  la  Grande  Dame,  v.  2  a.  Scribe,  Mélesville. 
23  septembre  1837.  —  La  (Uiampmeslé,  v.  2  a,  Ancelot,  P.  Duporl. 

Id.  —  Sans  Nom,  v.  1  a.  Théaulon,  Biéville. 

30  septembre  1837.  —  Un  Colonel  d'autrefois,  v.  1  a.  Mélesville,  Ga))riel,  Angel. 
7  octobre  1837.  —  La  Fille  d'un  militaire,  v.  1  a.  Sauvage. 

21  octobre  1837.  —  Paul  et  Jean,  v.  2  a.  Bavard. 

22  octobre  1837.  —  André,  v.  2  a.  Bavard,  Leraoine. 
28  octobre  1837.  —  Bruno  le  flleur,  v.  2  a.  Cogniard. 

11  novembre  1837.  —  Un  Parent  millionnaire,  v.  2  a.  Gormon,  DelabouUaye. 

18  novembre  1837.  —  Madame  F'avart,  v.  3  a.  Saintine,  Masson, 
25  novembre  1837.  —  Le  Tour  de  faction,  v.  1  a   Dennery,  Grange. 

2  décembre  1837.  —  Les  Doux  Manières,  v.  2  a.  Bavard,  Mathon 
9  décembre  1837.  —  L'Aiguillette  bleue,  v   3  a.  Jaime,  Masson. 

16  décembre  1837.  —  SalvoLsy,  v.  2  a.  Scribe,  Rougemont,  Decomberous.se. 

23  décembre  1837.  —  Les  Pages  de  Bassompierre,  v.  1  a.  Varin,  Kt.  Arago,  Desvergers. 

30  décembre  1837.  —  Schubry,  v.  1  a   P.  Dujiort,  Deforges. 

0  janvier  1838.  —  Le  Mari  à  la  ville  et  la  Femme  à  la  campagne,  v.  2  a.  Varrn. 

13  janvier  1838.  —  La  Méro  et  la  F'ianc-ée,  v.  2  a.  P.  Duport,  Petit,  Léonce. 

27  janvier  1.3.38.  —  Spectacle  à  la  Cour,  v.  2  a.  Théaulon,  Lubize,  Albitte. 

3  février  1838.  —  Le  Tourlourou,  v.  ,")  a.  Varin,  P.  de  Kock,  Desvergers. 
10  fé'vrier  1838.  —  Le  Comte  de  Cliarolais,  v.  3  a.  P.  Duporl,  Deforges. 

24  février  1838.  —  L'Obstiné,  v.  1  a.  Renaud. 

10  mars  1838.  —  La  Courte-Pallle,  v.  3  a.  Cogniard. 
2-1  mars  18.38.  —  Suzanne,  v.  2  a.  Mélesville,  Guinot. 

31  mars  1838.  —  La  Toque  bleue,  v.  1  a.  Dupin,  Dumanoir. 

7  avril  1838.  —  Le  Jeune  Père,  v.  1  a.  Dartois,  Saint-Georges. 

14  avril  1838.  —  Le  Cabaret  de  Lustucru,  v.  1  a.  Jaime,  Kt.  Arago. 
21  avril  18.38.  —  Rossignol,  v.  1  a.  Vanderburch. 

12  mai  1838.  —  Casimir,  v.  2  a.  P.  Duport,  Laurencin. 

19  mai  1838.  —  Le  Père  de  la  Débutante,  v.  ,■)  a.  Théaulon,  Bayard. 
9  juin  18.38.  —  Le  Café  des  Comédiens,  v.  1  a.  Cogniard. 

23  juin  18.38.  —  Vouloir,  c'est  pouvoir,  v.  1  a.  Ancelot.  Decomberousse. 

Id.  —  Les  Enfants  du  délire,  v.  1  a.  Cogniard. 

.30  juin  1838.  —  A  Trente  ans,  v.  3  a.  Rosier. 
14  juillet  18,38.  —  Changée  en  nourrice,  v.  1  a.  A.  Bourgeois,  Dumanoir.  Brisebarre. 

Id.  —  M.  et  Mad.  Pichon,  v.  1  a.  Bayai-d,  Dumanoir,  Dennery. 

21  juillet  1838.  —  F'arinelli,  v.  3  a.  Saint-Georges,  Deforges,  De  Leuven. 

Id.  —  La  Liste  de  mes  maîtresses,  v.  1  a.  L.  Halévy,  Regnault. 

4  août  1838.  —  Malhias  l'Invalide,  v.  1  a.  Bayard.  L.  Picard. 

1 1  ,aoùt  1838.  —  Folbert  et  Polidore,  v.  1  a.  Jaime,  Halévy. 

14  aoiit  1838.  —  Roquelaure,  v.  3  a.  Lhérie,  De  Leuven. 

Id.  —  La  Sonnette  de  nuit,  v.  1  a.  Lhérie,  Brunswick. 

18  août  1838.  —  La  Chanteuse  universelle,  v.  1  a.  Dumersau. 

28  août  1838.  —  Il  Signor  Barilli,  v.  1  a.  G.  Vaez. 

15  septembre  1838.  —  Mina,  v.  2  a.  Ouvert,  Lauzanne. 

22  septembre  1838.  —  Les  Hommes  de  Septembre,  v.  1  a.  Jouhaud. 

Id.  —  Les  Français  en  Allemagne,  v.  1  a.  M™'"  Jouenne. 

Id.  —  La  \'leillesse  (ht  Gamin  de  Paris,  v.  1  a.  Jouhaud. 
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22  septembre  18S8.  -    La  Vie  ,|o  garçon,  v.  8  a.  P.  Duport,  Biéville. 
25)  Keptembie  1838.  —  Le  Frère  de  Piron,  v.  1  a.  Anioiil.l,  Lockroy. 
G  octobre  1838.  —  Le  Mariage  d'orgueil,  v.  2  a.  Deuiiery,  .Saint-Yves. 

M.  —  Une  Huae.  v.  1  a.  Itoiiilloii. 

13  octobre  18.38.  —  Impressions  de  voyage,  v.  2  a.  Saintine,  Duvert,  Lauzanne. 

Id.  —  L'n  Page  du  Régent,  v.  1  a.  Théaiilon. 

20  octobre  1838  —  Clermont,  v.  2  a   Scribe,  Vanderburch, 

Id.  —  Mademoiselle  Bernard,  v.  1  a   Aiiger. 

27  octobre  1838.  —  La  Demoiselle  majeure,  v.  1  a.  Varin,  Laurencin. 

Id.  —  Mal  noté  dans  le  quartier,  v.  1  a.  Desvergers,  Leroux. 

in  novembre  1838.  —  Les  Trois  Dimanches,  v.  3  a.  Cogniard,  Cordier. 
17  novembre  18.38.  —  La  Bourse  de  Pézénas,  v.  1  a.  Lubize,  Léonce. 

Id.  —   La   Maîtresse   de   langues,   v.    1    a.    Kaiiit-Oeorges,    De   Lenven, 

Dumanoir. 
24  novembre  18.38.  —  Discrétion,  v.  1  a.  Dumanoir,  Camille, 
l"--  décembre  18.38.  —  Un  Mois  de  Fidélité,  v   1  a.  Darlois,  Moreau. 

15  décembre  18.38.  —  Moustache,  v.  1  a.  P.  de  Kock,  Varin. 

22  décembre  18.'^.  —  La  Reine  des  Blanchisseuses,  v.  2  a.  Rougemont,  Dennery,  Orangé. 

l'I.  —  Reine,  Cardinal  et  Page,  v.  1  a.  Ancelot. 

Id.  —  Le  Bouffon  du  Prince,  v   2  a  Mélesville,  Saintine. 

29  décembre  1838.  —  Portier,  je  veux  de  tes  cheveux,  v.  1  a  Cogniard,  Deslandes,  Didier. 
l'L  —  C'est  monsieur  qui  paie,  v.  1  a.  Bayard,  Varner 

12  janvier  1839.  —  La  Femme,  le  Mari  et  l'Amant,  v.  3  a.  P.  de  Kock.  Dupeufy. 

Id.  —  M.  deCoyllin,  v.  1  a.  Marc-Michel,  LeI'ranc,  Labiche. 

19  janvier  1839.  —  Mademoiselle  Clairon,  v.  2  a.  .Mélesville,  Carmouche,  DeCourcy. 

Id.  —  Le  Mariage  en  capuchon,  v,  2  a.  Lagrange,  Cormon. 

26  janvier  1839.  -  De  l'Or,  v.  1  a.  Bayard,  Biéville. 

Id.  —  Les  Saltimbanques,  v.  3  a.  Dumersan,  Varin. 

2  février  1839.  —  Candinot,  roi  de  Rouen,  v.  2  a.  Davesnes,  Moreau,  Mever. 

Id.  —  Le  Chapitre  des  informations,  v.  1  a    Varin,  Desvergers. 

9  février  1839.  —  Léonce,  v.  2  a.  Bayard,  Doucet. 

Id.  —  Petit  Pierre,  v    2  a.  Jouhaud,  Rover. 

16  février  18.39.  —  La  Levé  des  310,0(10  hommes,  v.  1  a.  Saintine,  Masson. 

23  février  18.39.  —  Lekain  à  Dragnignan,  v.  2  a.  Deforges,  \ermond. 
2  mars  1839.  —  Carmagnole,  v.  1  a.  Tbéaulon,  Deforges,  .lainie. 

9  mars  1839.  —  Le  Marquis  en  gage,  v    1  a.  Mélesvllli',  ICugéne. 
Id.  —  Le  Discours  de  rentrée,  v.  1  a.  Rougemont. 

16  mars  18,39.  —  Le  Diner  de  Monseigneur,  v.  1  a.  Mélesville. 
23  mars  18  !9.  —  Une  Roi  malgré  lui,  v.  1  a.  Ancelot. 

\"  avril  18.39.  —  Maurice,  ou  le  Médecin  de  campagne,  v.  2  a.  Mélesville,  Desvergera. 

20  avril  1839.  —  Prodige  de  la  chimie,  v.  1  a.  Rrisebarre. 

27  avril  18.39.  —  L'Avoué  et  le  Normand,  v.  1  a.  Vanderburch. 
H  mai  1839.  — Dieu  vous  bénisse,  v.  1  a.  Ancelr)t,  P.  Duport 

18  mai  18.39.  —  Le  Grand-Papa  (iuérin,  v.  2  a    Laurencin,  de  Cey. 
2.')  mai  18.39.  —  Pascal  et  Chamlionl,  v.  2  a    A.  Bourgeois,  Hrisebarre. 

l"  juin  1839.  —  Le  Ramoneur,  v.  2  a    Tliénulon,  Gabriel,  Deforges. 

6  juin  1839.  —  Stradella,  v.  1  a.  Deforges,  P.  Duport. 
16  juin  1839.  — Les  Assurances  conjugale»,  v.  1  a.  Rosier. 

29  juin  1839.  —  M.  Baloclinrd,  v.  3  a.  Dupeuty,  Vanderburch. 

30  juin  1839,  —  /.c  Mnnt-Hlanc,  via.  Corbisier,  Lavry. 

6  juillet  1839.  —  Pas.sé  minuit,  v.  1  a.  Lockroy,  A.  Bourgeois. 
Id.  —   Madame  du  Chatelet,  v.  1  a    Ancelot,  Ilerquet. 

13  juillet  1839.  —  Le  Pla.strou,  v.  2  a.  Saintine,  Duvert,  LauMune. 
23  juillet  1839.  —  M.  Botte,  v.  3  a.  Dupeuty,  Devilleneuv». 
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27  juillet  1839   —  La  Liste  des  notnbles,  v.  2  a.  Dnpeuty,  Decomboronsse.  , 
;'  août  183!».  —  Le  Seopet  de  mou  oncle,  v.  1  a    Kt   Ani^o,  r)esvercrer.s,  Varin. 

10  août  183!).  —  Deux  Vieux  Garçons,  v.  1  a.  \'arderl)urcli,  Mallian. 
24  août  183il.  —  Le  Père  Pascal,  v.  2  a.  Vaiin,  Laureucin. 

31  aoiit  1831)   —  Nanou,  Ninon  et  Maintenon,  v.  3  a.  Tlii'aulnn,  Dai'tois,  Lesguillon. 

Id  —  Camilla,  v.  1  a.  Sc,iil)e,  Hayaid. 

14  septembre  1830.  —  riiœbns,  v.  2  a   HayanI,  Biéville. 

iO  septembre  1831).  —  L(jr  Hi-oclequins  de  Lise,  v.  1  a.  Laureucin,  Desvergers,  Vaez. 
21  septembre  1839.  —  La  Canaille,  v.  3  a.  Duraersan,  Dumanoir. 

28  septembre  1831)   —  Maria,  v   2  a    P.  Koueber,  4,aurencin. 

Id.  —  LArlii-le  IXiO,  v.  l  a.  Ancelol,  Marc-Micbel,  Lefranc,  I.aliiclie. 

.">  octobre  1839.  —  La  Maîtresse  et  la  P'iaucée,  v.  1  a.  Soiivestre. 
12  octobre  1839.  —  Le  Protégé,  v.  1  a.  Rozier. 

Id.  —  La  Rose  jaune,  v.  1  a.  L   Ilalévy. 

19  octobre  1839.  —  (labrielle,  v.  2  a.  Anoeint,  P    Duport. 

20  octobre  1839.  —  Emile,  v.  1  a.  Bayard,  Dumanoir. 
9  novembre  1839.  —  Duchesse,  v.  2  a.  Colomb. 

Id.  — Mou  Coquin  de  neveu,  V.  1  a   Rochefort,  Desverges 

16  novembre  1839.  —  Le  Père  Goriot,  v.  3  a.  Théaulou,  Decomberousse,  .laime. 
23  novembre  18.30   —  M.  Volcan,  v.  1  a.  V'.  Mosnier. 

Id.  — Les  Trois  Bals,  V.  3  a   Boyard. 

30  novembre  18.39.  —  Les  Trois  Beaux-Fières.  v.  2  a.  Ba.vnrd,  Sauvage. 

7  décembre  1839.  —  La  Petite  Mai.son,  v.  2  a    Ancelot,  P.  Duport. 

Id.  -   Revue  et  Corrigée,  v.  1  a.  Saint-FIilaire 

14  décembre  1839.  —  La  Boulangère  a  des  écus,  v   2  a.  Tliéaulon,  Gabriel,  Desnoyer. 

Id.  — Ce  bon  M.  Blandiu,  v.  1  a.  P.  Duport,  Laureucin. 

21  décembre  1839.  —  Fragoletta,  v.  2  a.  Bayard.  Vanderburcli. 

28  décembre  1830.  —  La  Course  au  Million,  v.  1  a.  Mélesville,  Saintine. 
Id.  —  .luana,  v    2  a.  M'"«  Ancelot. 

4  janvier  1840. —  La  Suisse  à  Trianon,  v.  1  a.  Saint-Georges.  De  Leuveji,  Vandcrburch. 
H  janvier  184U.  —  Thomas  l'Egyptien,  v.  1  a.  Cogniard. 

Id.  —  La  .leunesse  d'un  Cardinal,  v  3.  a.  Mennechet,  Nogent. 

18  janvier  1840.  —  Les  Avoués  en  vacances,  v.  2  a.  Bayard,  Dumanoir. 
18  janvier  1810.  —  L'Ombre  d'un  amant,  v.  1  a.  Fournier,  (Ilairville. 
2.")  janvier  1840.        I.e  Paradis  de  Mahomet,  v.  1  a.  Laureucin. 
IT  février  1840.  —  Le  Juil'Erranl,  v.  2  a.  .Jacob. 

Id.  —  La  Griselte  et  l'Hérilière,  v.  2  a.  Ancelot,  P.  Duport. 

8  février  1840.  —  Le  Commissaire  extraordinaire   v.  1  a.  Duvert,  Lau/ajine. 

15  février  1840.  -   Les  Bédouins  en  voyage,  v.  1  a    Desnoyer. 

Id.  —  Les  Premières  Armes  de  Richelieu,  v.  2  a.  Bayard,  Dumajioi,-. 

22  février  1840.  —  Les  Enfants  de  troupe,  v.  2  a   Bayard,  Biéville. 

22  février  1840.  —  Trois  Epiciers,  v.  3  a.  A.  Boui-geois,  Lockroy. 
28  mars  18i0.  —  Indiana  et  Gharlemagne,  v.  1  a    Bayard.  Dumanoir. 

Id.  —  Les  Intimes,  v.  1  a.  Sainline,  Duvert,  Lauzanne. 

4  avril  1840.  —  La  Famille  du  Fumiste,  v.  2  a.  Varner.  Duvert,  Lauzanne. 

11  avril  1840.  —  Le  Chevalier  de  .Saint-Georges,  v.  3  a.  Mélesville,  Beauvoir. 
21  avril  1840.     -  Sous  une  porte  cochère,  v.  1  a.  A.  Bo\irgois,  Lockroy. 

9  mai  1840.  —  Roland  furieux,  v.  1  a.  Cognianl. 

16  mai  1840.  —  La  Nouvelle  Geneviève  de  BrabanI,  v.  3  a.  Duvert,  Sainline. 

23  mai  1840.  —  Clémence,  v.  2  a.  M"'»  Ancelot. 

30  mai  1840.  —  La  Meunière  de  Marly,  v.  1  a.  Duveyrier,  Mélesville. 
8  juin  1840.  —  La  Partie  carrée,  v    1  a.  Dartois,  Theaulon. 
11  juin  1840.  —  I/JlcHvcnsr  Naissance,  v.  1  a.  Ed   Duprez. 
23  juin  1840.  —  La  Fille  d'un  Voleur,  v.  1  a.  Théaulou.  St.  Arnoull. 
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l;?  juin  1840.  —  I,e  Nouveau  Bélisaii'c,  v.  i  a,  V.  I)u|X)rl 

21)  juiu  1S40.  —  Les  Aciouis  à  1  épreuve,  v.  1  a.  pui)euty,  Devilleueuve. 

2.")  juin  1840.  —  La  Voix  de  Duprez,  v.  1  a.  Odry. 

H  juillet  1840.  —  M""  irAloij,'m,  lieutenant  «le  drapons,  v.  1  a.  .T.  Arapo. 

28  juillet  1840.  —  Le  Dernier  de  In  Famille,  v.  1  a.  Ancelol,  Decomberousse. 

I"  août  1840.  —  Les  Diuers  à  32  sous,  v.  1  a.  Co^rniard  frères. 

8  août  1840.  —  Bonavenlure,  v.  '.i  a.  Dupeuly,  De  Courcy. 
22  août  1840.  —  La  Griselte  romautiqu.'.  v.  1  a.  Carmouche,  \"anderl)urili. 
26  septembre  1840.  —  Les  Caprices,  v.  1  a.  L.  Halévy,  deCev. 

3  octobre  1840.  —  La  .Journée  aux  éjentails,  v.  2  a.  Tliéaulon,  Clairville. 

4  octobre  1840.  —  La  .lolie  Fille  du  faubourg,  v.  :i  a.  P.  de  Kock,  Varin. 
10  octobre  1840.  --  Ainée  et  Cadette,  v.  2  a.  Souvestre. 

17  octobre  1840.  —  Cocorico,  v.  a  a.  Devilleneuve,  Masson,  Saint- Yves. 
24  octobre  1840.  —  La  Fille  de  Jacqueline,  v.  2  a.  Dumanoir,  Brisebarre. 
31  octobre  1840.  —  Le  Fin  Mot,  v.  1  a.  Marc-Micbel,  Labiche. 

7  novembre  1840.  —  Bocquet  père  et  fils,  v.  2  a.  I^uroncin,  .Marc-Michel,  Labiche. 

8  novembre  1840.  —  Mon  Gendre,  v.  1  a.  Bayard,  Laurencin. 
17  novembre  1840.  —  Le  Hochet  d'une  Coquette,  v.  1  a.  L.  Laya. 

21  novembre  1840.  —  Le  Chevalier  du  Guet,  v.  2  a.  Lockroy,  Rosier. 
28  novembre  1840.  —  Quitte  ou  Double,  v.  2  a.  Ancelot,  P.  Duport. 
21»  novembre  1840.  —  Treize  à  Table,  v.  1  a.  A.  Bourgeois,  Lenglier. 
.")  décembre  1840.  —  L'Argent,  la  Gloire  et  les  Femmes,  v. 4a.  Cogniad  frères.  Delaporle. 
ly  décembre  1840.  —  Louisette,  v.  2  a.  Marc-Michel,  Fontaine. 

Id.  —  La  Mansarde  du  Crime,  v.  1  a.  Rosier. 

2<>  décembre  1840.  —  l'n  Prince  Riissr,  v.  1  a.  Lavry. 

2  janvier  1841.  —  Le  Mendiant,  v.  1  a.  Sainline,  Duvert,  Lauzanne. 
'.)  janvier  1841.  —  L'Orphelin  du  Parvis  Noire-Dame,  v.  1  a.  Guénée. 

Ifi  janvier  1841.  —  Le  Royaume  des  Femmes,  v.  2  a.  Desuoyer,  Cogniard. 

Id.  —  Vil  Jour  aux  Petits-Carmes,  v.  1  a.  v.  Ad.  Deschamps. 

23  janvier  1841.  —  La  Peur  du  Tonnerre,  v   1  a.  Payn. 
30  janvier  1841.  —  Le  Jugement  de  Salomon,  v.  1  a.  Duverl,  Lauzanne. 

Id.  —  Quatre-vingl-six  moins  un,  v.  1  a.  A  Bourgeois,  Brisebarre. 

6  février  1841.  —  La  Salamandre,  v.  4  a.  De  Livry,  Del'orges,  De  Leuven. 
13  février  1841.  —  Cicily,  v.  2  a.  Scribe. 
20  février  1841.  —  Le  Tailleur  de  la  Cité;  v.  2  a.  .Saiutine,  Ma,sson,  Laftille. 

Id.  —  Toby  le  sorcier,  v.  1  a.  A.  Bourgeois,  Dennery. 

27  février  1841.  —Robert  le  Diable,  v.  1  a.  Devilleneuve,  Sainline. 

Id.  —  La  Servante  du  Curé.  v.  1  a.  Bayard,  Mas.son,  Sainline. 

C  mars  1841.  —  L'Abbé  galant,  v.  2  a.  Laurencin,  Clairville. 

Id.  —  Le  Lierre  et  l'Ormeau,  v.  1  a.  Lefranc,  Monnier,  Laldche. 

20  mars  1841.  —  Le  Retour  de  Sf-Hélène,  v.  1  a.  Clairville. 

Id.  —  \]ne  Nuit  au  sérail,  v.  2  a.  Deforges,  Oninot. 

3  avril  1841.  —  L'Hospitalité,  v.  1  a.  Chabol,  Cormon. 

Id.  —  M>n»  Camus  et  sa  demoiselle,  v.  1  a.  Dumanoir.  Brisebarre. 

17  avril  1841.  —  Le  Père  Marcel,  v.  1  a.  M'""  Ancelol. 

Id.  —  l'n  .Monsieur  et  une  Dame,  v   1  a.  Sainline,  Duverl,  Lauzanne. 

l"  mai  1841.  —  La  Première  Ride,  v.  1  a.  A.  Bourgeois,  Locki-oy. 
8  mai  1841.  — Le  Tyran  d'une  Femme,  v.  1  a.  Ba.vard,  RegnauU. 
22  mai  1841.  —  Le  Maiire  d'Kcole,  v.  1  a.  A.  Bourireois,  Lockroy. 

Id.  —  Les  Trois  Lionnes,  v.  2  a.  Bayard,  Dumanoir. 

29  mai  1841.  —  Simplelle  la  Clievrière,  v.  1  a.  Cogniard. 
12  juin  1841.  —  La  Permission  de  dix  heures,  v.  1  a.  Mélesville.  Carmouche. 
17  juin  1841.  —  Marguerite,  v.3a.  M'"*  .\ncelot. 
19  juin  1841.  —  La  Mère  et  l'Knfnnt  se  portent  bien.  v.  1  a.  Dumanoir,  De  I.éris. 
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20  juin  1841.  —  Mon  Ami  CI(iobiil,  v.  i  a.  J.  Arafro. 

.'!  juillet  1841.  —  Un  Premier  Ténor,  v.  1  a.  Delaporte. 
10  juillet  1841.  —  M""  Daugeville.  v.  1  a.  Devilleneuve.  De  Livn'. 

17  juillet  1841.  —  Mademoiselle,  v.  2  a.  Dujieuty,  Laureuciu. 

24  juillet  1841.  —  La  Belle  Tourneuse,  v.  ,S  a.  HayanI,  Rochelbil, 

7  août  1841.  —  Les  Bombés,  v.  1  a.  Bavard,  Vanderburcli. 

10  août  1841.  —  Le  Flagrant  Délit,  v.  1  a.  Dartois,  De  Biéville. 

12  août  1841.  —  Chariot,  v.  3  a.  A.  Bourgeois,  Lookroy,  Vamlerburch. 

21  août  1841.  —  La  Descente  de  la  Courtille,  v.  2  a.  Diimersan,  Dupeuly. 

Id.  —  Le  l^ion-Piou,  v.  2  a.  Vaiuier. 

26  août  1841.  —  L'Hôtel  des  Haricots,  v.  1  a.  De  Leuven,  Deunery.  Dumaiioir. 
28  août  1841.  —  Manette,  v.  1  a.  Bayard,  Gabriel. 

Id.  —  La  Sœur  de  Jocrisse,  v.  1  a.  Duvert,  Yarner. 

4  septembre  1841.  —  Les  Trois  Etoiles,  v.  1  a.  L.  Halévy,  Jairae. 

11  septembre  1841.  —  Une  Vocation,  v.  2  a.  De  Courcy,  Muret. 

18  .septembre  1841.  —  Histoire  de  rire,  v.  1  a.  Y.  Mosnier. 

2.")  septembre  1841.  —  Floridor  le  Choriste,  v.  2  a.  De  Leuven,  Brunswick. 

2  octobre  1841.  —  Lucrèce,  v.  3  a.  A.  Bourgeois,  Dupeuty. 
(•octobre  1841.  —  Les  Deux  Sœurs  de  charité,  v.  1  a.  Lavry. 

Iti  octobre  1841.  —  Mon  Ami  Pierrot,  v.  1  a.  Marc-Michel,  Maurin. 
20  octobre  1841.  —  Un  Grand  Criminel,  v.  2  a.  Varin,  J.  Arago,  Lefranc. 
(')  novembre  1841.  —  La  Pille  de  Tair,  fér.,  3  a.  Cogniard,  Raymon<l. 

13  novembre  1841.  —  Langéli,  v.  1  a.  Rosier. 

Id.  —  l'n  Mari  du  bon  temps,  v.  1  a.  L.  Laya,  Regnaull. 

20  novembre  1841.  —  Trois  (Kufs  dans  un  panier,  v.  1  a.  Longpré. 

27  novembre  1841.  —  Le  Caporal  et  la  Payse,  v.  1  a.  P.  de  Kock,  Yarin. 

Id.  —  Un  Ange  au  6"  étage,  v.  1  a.  Théaulon,  .St.  Arnoull. 

4  décembre  1841.  —  Yan  Bruck,  rentier,  v.  2  a.  Fournier,  Decomlierousse. 

1(1.  —  Le  Cousin  du  ministre,  v.  1  a.  Varner. 

11  décembre  1841.  —  La  Mère  de  la  débutante,  v.  2  a.  Dpsnoyer. 

Id.  —  Manche  à  manche,  v.  1  a.  Rosier. 

18  décembre  1841.  —  En  pénitence,  v.  1  a.  A.  Bourgeois. 

Id.  —  Job  et  Jean,  v.  2  a.  I.,ockroy.  A.  Bourgeois. 

2.") décembre  1841.  —  Les  Economies  de  Cabochard,  v.  1  a.  Dumanoir.  Siraudiii. 
2'.t  décembre  1841.  —  Le  Dérivatif,  v.  1  a.  Arnould. 

8  janvier  1842.  —  Les  Secondes  Noces,  v.  2  a.  Mélesville   Carmouclie. 
15  janvier  1842.  —  Zizine,  v.  4  a.  P.  de  Kock.  \arin 

Id.  —  L'.\veugle  et  son  bâton,  v.  1  a.  Aarin,  Laureucin. 

3  février  1842.  —  Margot,  v.  1  a.  Clairville,  Milon. 

5  février  1842.  —  Le  ^'icomted(' Létoriéres.  v.  3  a.  Bavard.  Duniaiioir. 

19  février  1842.  —  M""  Nichoji,  v.  2  a.  Saint-Georges,  De  Leuven 

Id.  —  Les  Fées  de  Paris,  v.  2  a.  Bayard. 

20  février  1842.  —  L'.4.ssassin  par  humanité,  v.  1  a.  Honore. 

Id.  —  Un  Monstre  de  Femme,  v.  2  a.  Varner,  Duvert, Lauzanne. 

5  mars  1842.  —  Deux  Dames  aii  violon,  v.  1  a.  Dupeuty,  Cormon. 

Id.  —  Ludmiek,  ou  je  vaux  mon  pesant  d'or,  v.  1  a    Leroyer. 

12  mars  1842.  -   Le  Jettator,  v.  1  a.  Dumanoir,  Marc-Michel,  Gonzalès. 

hl.  —  Pour  mon  Fils,  v.  2  a.  Bayard,  Jaime. 

19  mars  1842.  -  -  Marcelin,  v.  3  a.  Bayard,  Dumanoir. 

Id.         —  Endymion,  v.  1  a.  Méle.sville. 
2  avril  1842.  —  M""' de  Croustignac,  v.  2  a.  Mélenville.  Carmouche. 

Id.         —  Le  Début  de  Cartouche,  v.  2  a.  Sauvage. 
10  avril  1842.  —  JJse  la  lioMjuetiére,  v.  2  a    Lavry. 

Id.         —  Le  Lorgnon,  v.  1  a.  Scribe. 
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14  mai  1842.  —  La  Tnnie  mal  {ranlée,  v.  1  n.  Bayard,  Mathon, 
2)  mai  1842.  —  Le»  Mi^moires  du  Diable,  v.  3  a.  Kt.  Arago,  Vermond. 
4  juin  1842.  —  Duchesse  et  Poissarde,  v.  2  a.  J.  Aubier,  Salvat. 

9  juillet  1H42.  —  Le  Novice,  v.  1  a.  MélflsviUe.  Duvejrier. 
l(i  juillet  1842.  —  Le  Père  Turlulutu,  v.  1  a.  Davesiie. 

20  juillet  1842.  —  Les  Mei-luchons,  v.  1  a.  Tliéaulon.  Founiier,  SI.  Arnoult. 
2.3  juillet  1842.  —  L'Oncle  Baptiste,  v.  2  a.  Souvestpe. 

30  juillet  1842.  —  César,  v.  2  a.  Scribe,  Varner. 

23  août  1842.  —  Ihi  Bas-Bleu,  v.  1  a   Lanplé,  Devilleneuve. 

27  août  1842.  —  La  Xuit  aux  Soufflets,  v.  2  a.  Dumanoir,  Deiinery. 

3  septembre  1842.  —  Les  Circonstance»  atténuantes,  v.  1  a.  Mélesville,  Labiclw. 
10  septembre  1842.  —  Mérovée,  v.  1  a.  Bayard,  De  Bieville. 
1.")  octobre  1842.  —  L'Omelette  fantastique,  via.  Duvert.  Boyer. 
29  octobre  1842.  —  Les  Chevau-Légers  de  la  Reine,  v.  2  a.  Dupeuty,  Lopez. 

Id.  —  Francine  la  Gantière,  v.  1  a.  Mélesville,  Carmouche,  De  Courcy. 

12  novembre  1842.  —  Une  .Jeunesse  oraffeuse,  v.  2  a.  Desnoyer. 

3  décembre  1842.  —  L'Homme  aux  trois  culottes,  v.  3  a.  P.  de  Kock. 

10  décembre  1842.  —  L'Opium  et  le  Champagne,  v.  1  a.  Clairville. 

Id.  —  Les  Deux  Brigadiers,  v.  1  a.  Rosier. 

24  décembre  1842.  —  L'Auberge  de  Chantilly,  v.  1  a  P.  de  Kock. 

1(1.  ~  Le  Château  de  la  Roche  Noire,  v.  1  a.  Lafargue,  Siraudin. 

31  décembre  1842.  —  La  Lionne,  v.  i  a.  Ancelot-,  L.  Laya. 

Id.  —  La  Mai.son  du  bon  Dieu,  v.  1  a.  Vanderburih,  Tournemine. 

7  janvier  1843   —  La  Vendetta,  v.  1  a.  Dumanoir,  Siraudin. 

1(1.  — I,es  Pénilens  blanc»,  v.  2  a.  Vanier. 

14  jajivier  1843.  —  Le  Capitaine  Charlotte,  v   2  a   Bayard,  Dumanoir. 

1(1.  —  Les  Fiancés  d'Herbesheira.  v.  2  a.  Arnould,  Lockroy. 

11  février  1843.  —  Les  Petits  Mystères  de  Paris,  v.  3  a   Dupeuty,  Corraon. 
18  février  1843.  —  Le  Roi  de  Cocagne,  v.  2  a    Mélesville,  Carmouche. 

4  mars  1843.  —  Le  Sire  de  Baudricourt,  v.  1  a.  Laurencin. 

Id.         —  M'i»  de  Bois-Robert,  v.  2  a.  Fournier. 

25  mars  1843.  —  La  HelU^  Bourbonnaise,  v   2  a.  Rougeraont.  Dupeuty,  Langlé. 

Id.  — Simon  Terre-Neuve,  v.  1  a.  Colomb. 

31  mars  1843. —  L'Amour  en  commandite,  v.  1  a.  De  L?uven,  Brunswick,  Dennery. 
5  avril  1843.    -Trianon,  v.  2  a.  Bayard,  L.  Picard. 

8  avril  1843.  —  Le  Loup  dans  la  Bergerie,  v.  1  a.  Dumanoir,  Brisebarre. 

Id.         — Les  Res.sources  de  Jonathas,  V.  1  a    Varin,  Davrecourt. 

15  avril  1843.  —  Tabarin,  v.  3  a.  Dumanoir.  Deslandes. 

22  avril  1843.  —  Aimé  ou  se  périr,  v.  1  a.  Mélesville,  Dumanoir,  Mallian. 
.30  avril  1843.  —  La  Borne  du  Cabaret,  v.  1  a.  Donvé.  Bourget. 
3  juin  1843.  —  La  Chambre  verte,  v.  2  a.  Desnoyer,  Dauvin. 
Id.        —  Les  Deux  Anes,  v.  1  a.  Mélesville.  Carmouche. 

10  juin  1843.  —  Brutus,  v.  1  a.  Varin,  Couailhac. 

24  juin  1843.  —  Rue  de  la  Lune,  v.  1  a.  Varin,  Boyer. 
l»' juillet  1843.  —  Les  Egaremens  d'une  i^anneet  d'un  parapluie,  v.  1  a.  Duverl. 
Id  —  Le  Premier  Chapitre,  v.  1  a.  L.  Laya. 

29  juillet  1843.  —  Les  Vieilles  Amours,  v.  1  a.  Davrecour,  Arvers. 

12  août  1843.  —  .lacquart,  v.  2  a.  Fournier 
24  août  1843.  —  Garriok,  v.  2  a.  Davesne. 

2  septembre  1843.  -  L'Extase,  v,  3  a.  Lockroy,  Arnould. 

16  septembre  1843  —  Le  Mariage  au  Tambour,  v   3  a.  De  Leuven,  Brunswick. 
21  septembre  1843.  —  Patineau,  v.  1  a.  Saintine,  Dumoustler, 

28  septembre  1843.  —  Halifax,  v.  3  a.  A.  Dumas. 

.30  septembre  1843.  —  Carabins  et  Carabines,  v.  2  a.  Saintine,  Duvert.  Lauzaniie. 
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28  octobre  1843.  —  Quand  l'amour  s'en  va,  v.  2  a.  Laurencin,  Marp-Michel. 

4  novembre  1843.  —  Les  Petites  Misères  de  la  vie  humaine,  v.  1  a.  Clairville. 
H  novembre  1843.  —  Actèon.v.  1  a.  Théaulon,  Duvert,  De  Leuven. 

11  novembre  1843.  —  L'Anneau  d'argent,  v.  1  a.  Ancelot. 

25  novembre  1813.  —  L'Autre  Part  du  Dial)le,  v.  1  a    Varner. 

Id.  —  Paris,  Orléans  et  Rouen,  v.  3  a    Bayard,  Varin. 

23  décembre  1843.  —  Les  Mécontents,  ou  une  Conspiration  de  cliiitefin,  v   1.  a    Davelouis. 
30  décembre  1843.  —  Un  Voyage  en  Espagne,  v.  3  a.  T.  Gautier,  Siiamlin 

6  janvier  1844.  —  Une  Campagne  à  deux,  v.  1  a.  Dupeuty,  .laime. 

W.  —  Jocrisse  en  famille,  v.  1  a.  Duvert,  Lauzaniie. 

13  janvier  1844.  — Le Donblr  IJé;/eois ,  Rev.  1  a    Lavry. 

Id.  — L'Homme  blasé,  v.  2  a   Duvert,  Lauzanne. 

27  janvier  1844.  —  Jean  Lonoir,  v   3  a.  Laurencin. 
3  février  1844.  — Le  Magasin  de  la  graine  de  lin,  v.  1  a.  Bavard,  Regnault. 
Id.  —  La  Marquise  <le  Carabas,  v.  2  a.  Bayard,  Duraanoir. 

10  février  1844.  —  Le  Capitaine  Roquefinetle,  v.  2  a.  Dumanoir,  Dennery. 

17  février  1844.  Les  Mémoires  de  deux  jeunes  mariés,  v.  1  a.  Dennery,  Clairville.     •    " 

24  février  1844.  —  Une  Invasion  de  gri,settes,  v.  1  a.  Varin,  Et   Arago. 
2  mars  1844.  —  M'"*  Veuve  Boudenois,  v   ?  a.  Foiirnier. 

9  mars  1844.  —  Daniel  le  Tambour,  v.  2  a.  Laurencin. 
16  mars  1844.  —  L'Etudiant  marié,  v.  1  a    Brisebarre. 
30  mars  1844.  —  Le  Major  Cravachon,  v.  1  a.  Labiche,  Lefranc. 

6  avril  1844.  —  Carlo  et  Carlin,  v.  2  a.  Mélesville,  Dumanoir. 

Id.  —  Job  l'afficheur,  v.  1  a.  Cogniard,  Delaporle. 

5  juin  1844.  —  Les  Pilules  du  Diable,  fée.  3  a.  Laloue,  A.  Bourgeois. 

6  juin  1844.  —  Une  Idée  de  Médecin,  v.  1  a.  Darlois. 
l.")juin  1844.  —  M™''  Barbe-Bleue,  v.  2  a.  Lockroy,  Choquart. 

Id.  — La  Polka  en  province,  V    I  a.  Decomberousse,  Cordier. 

29  juin  1844.  —  La  Gazette  des  Tribunaux,  v.  1  a.  Laurencin.  Marc-Michel. 

Id.  — Georges  et  Thérèse,  v.  g  a.  Laurencin. 

11  juillet  1844.  — Ravel  en  voyage,  v.  1  a.  Dupeuty.  \'arin. 
20juillet  1844.  —  La  Bonbonnière,  v.  1  a.  Duvert.  I,auzanne. 

Id.  —  Le  Maria  l'essai,  v    1  a    Bayard.  (^.ordier.  ■ 

21  juillet  1844.  —  Le  Noctambule,  v.  1  a.  Vurncr,  Deslandes. 

27  juillet  1844.  —  L'Humoriste,  v.  1  a   Dupeuty,  De  Tully. 

7  septembre  1844    —  Trim,  v.  2  a.,  Duvert.  Lauzanne. 

23  septembre  1844.  —  Les  Aides-de-camp,  v.  2  a.  Bayard.  Dumanoir. 

24  septembre  1844.  —  Les  Surprises,  v.  1  a.  Scribe. 

28  septembre  1844.  —  La  Peau  du  Lion,  v.  2  a    L    Laya. 

ô  octobre  1844.  —  Ma  Maîtresse  et  ma  Femme,  v.  1  a.  Dumanoir.  Dennei-y. 
Id.  — Un  Enfantillage,  v.  1  a.  Mélesville,  Cai'niouche. 

12  octobre  1844.  —  La  Rai.son  propose,  v.  1  a.  Dupcu't. 

13  octobre  1844.  —  Les  Trois  Péchés  du  Diable,  fée.  1  a.  \'arin,  Lubize. 

19  octobre  1844.  —  Eiorina,  v.  2  a   Mélesville.  Carmouclie. 

20  octobre  1844.  —  Qui  se  ressemble  se  gène,  v.  I  .Ma.  arc-Michel,  Fontaine. 
2G  octobre  1844    —  Le  Serment  de  Collège,  v    1  a.  Decomberousse,  Ancelot. 

7  novembre  1844.  —  Monseigneur,  v.  4  a,  A.  Bourgeois.  Dumanoir,  Brisebarre. 
9  novembre  1844.  —  Babiole  et  Joblot,  v.  2  a.  Scribe,  Saintine. 

Id.  —  Une  Parisienne,  v.  1  a.  Souvestre,  Davesne. 

14  novembre  1844.  —  L'Etourneau,  v.  3  a.  Bayard,  L.  Lava. 

30  novembre  1844.  —  Emma,  v.  3  a.  L.  Laya. 

14  décembre  1844.  —  Deux  Filles  à  marier,  v.  1  a.  De  Beauplan. 

Id.  —  Deux  Papas  très  bien,  v.  1  a.  Labiche,  Lefranc. 

Id.  —  Ppint-du-Jour,  v.  1  a.  Gabriel,  Doforges. 
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21  décembre  1844.  —  In  Ange  (utélnire,  v.  1  a.  Ixxïkroy,  J.-iime,  M.arc-Micliel. 

28  décembre  1841.  —  Au  boi-il  de  l'abirae,  v.  1  a.  Koiiriiici-,  De  Biévillc. 

Id.  — Rebecca.  V.  2  a.  Scribe. 

Id.  —  Troiiquetle  la  Somnambule,  v.  1  a.  Go)riiiard. 

4  janvier  1845.  —  Iwan  le  Moujick,  v.  2  a.  Cofrniard. 

\i  janvier  1845.  —  Casanova  au  fort  S'-André,  v.  .Ta.  Varin,  ICI.  Arago,  Desverjrers. 
Id.  —  l'éroline,  v.  1  a.  Hayaril,  Dupin. 

Id.  —  Nannand  et  Xonor,  v.  4  a.  Kug.  Yver. 

17  janvier  184.5.  —  M.  Lafleur,  v.  1  a.  Siraudin. 

18  janvier  184.5.  —  l'n  Jour  de  liberté,  v.  3  a.  M"'*  Ancelot. 

25  janvier  1845.  — Itiibcns  rt  Van  Dyckù  Savcnthem,  v.  2  a.  Schoonen. 
Id.  —  Fargeau  le  noiirrisseur,  v.  2  a.  Dumanoir,  Dennery. 

Id.  —  I^a  Mazurka,  v.  1  a.  Dennery,  Dumanoir. 

i"  février  1845.  —  Mi"-dc  Cérigny,  v.  1  a.  Bayard,  RegnauU. 
8  février  1845.  —  Echec  au  mari,  v.  1  a.  V.  Mosnier. 

Id.  —  Les  Trois  Polka.s,  v.  1  a.  Dumanoir,  Carmouche,  Siraudin. 

22  février  1845.  —  Les  Trois  Loges,  v.  3  a.  Clairville,  Hosteiii. 
l^mars  1845.  —  Le  Bal  d'Enfants,  v.  1  a.  Dumanoir,  Dennery. 

Id.  —  Boquillon  à  la  recherche  d"un  père,  v.  3  a.  Bayard,  Dumanoir. 

8  mars  1845. —  Davis,  v.  2  a.  Fournier. 

Id  —  Reine  des  eaïur,  v.  1  a.  Lavry. 

15  mars  1845.  —  Biribi  le  mazourkiste,  v.  1  a.  Dumersan,  De  Leuven. 
Id.  —  Enfant  chéri  des  dames,  v.  2  a.  Desnoyer,  Holbeiii. 

29  mars  1845.  —  In  Tuteur  de  vingt  ans,  v.  2  a.  Mélesville,  Vermout. 

Id.  —  Le  Veau  d"or,  v.  1  a.  Scribe,  Dupiu. 

10  avril  1845.  —  Pai'lez  au  portier,  v.  1  a.  Dennery,  Lajarielte. 
12  avril  1845.  —  L'Amour,  v.  3  a.  Rosier. 

19  avril  1845.  —  Le  Garde-Forestier,  v,  2  a.  De  Leuven,  Brunswick. 
27  avril  1845.  —  La  Belle  et  la  Bête,  v.  2  a.  Bayard,  Varner. 

3  mai  1845.  —  Le  Roi  des  Frontins,  v.  2  a.  Labiche,  Lefrane. 

12  mai  1845  — M""  Bruscambille,  v.  1  a.  Sainl-Yves,  .\lzay. 
21  mai  1845.  —  L'Image,  v.  1  a.  .Scribe,  Sauvage. 

Id.  — Jeanne  el  Jeanneton,  v.  2  ».  S(iil)e,  Varner. 

31  mai  1845.  —  Brelan  de  Troupiers,  v.  1  a.  Dumanoir,  El.  Arago. 

7  juin  1845.  —  L'Escadron  volant  de  la  reine,  v.  1  a.  Dumanoir,  Lafargue. 
15  juin  1845.  —  11"»°  Bugolin,  v.  1  a.  Dumoustier. 

4  juillet  1845.  —  Le  Petit  Poucet,  v.  5  r.  Dumanoir.  Clairville. 

19  juillel  1845. —  Porthos  à  la  recherche  d'un  équipemeni,  v.  l  a.  A.  Bourgeois,  Duma- 

noir. 
2()  juillet  1845.  —  l'n  changement  de  main,  v  2  a.  Bayard,  C.  Lafoul. 
2  août  1845.  —  Sylvandire,  v,  4  a.  De  Leuven,  \'anderbui-ch. 
10  août  1845.  —  l'n  Péché  de  Jeunesse,  v.  1  a    Sanismi,  De  Wailly. 

20  août  1845.  —  Le  Client,  v.  2  a.  Leroux,  Ancelol. 

Id.  —  Les  Maris  vengés,  v.  3  a.  Decoml)erouRse,  El.  Arago. 

13  septembre  1845.  —  Bobèche  et  Oalimafré,  v.  3  a.  Cogniard. 

18  septembre  1845.  —  English  Importation,  v.  2  a.  De  Leuven,  Brunswick. 
20  seplombre  1845.  —  Tue  Séparation,  v.  1  a.  DeCourcy.  Carmouche. 

4  oclolire  1845.  — Les  Sept  Chàleauxdu  diable,  fée.  3  a.  Dennery,  Clairville. 
18  octobre  1845.  —  La  Vie  en  partie  double,  v.  1  a.  A.  Bourgeois.  Denneiy.  lirisibarre. 
25oclobre  1845.  —  Les  Bains  à  domicile,  v.  1  a.  P.  de  Ki>ck. 

l"  novembre  1845.  —  Fanfan  le  bàlonnisle,  v,  2  a.  Gabriel,  Dupeuly. 
Id.  —  Le  Lansquenet,  v.  1  a.  Lockroy,  Langlé. 

8  novembre  1845.  —  Le  Diable  à  quatre,  v.  2  a.  De  Leuven,  Bruns\vi<-k.  Sir.tudin. 
15  novembre  1845.  —  Entre  l'arbre  et  l'écorce,  v.  1  ».  Léonce,  Moléri. 
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15  iioveiiilne  1845.  —  Les  Couleurs  de  Marguerite,  v.  2  a.  Bavard,  De  Bévillei. 

22  novembre  1845.  —  Xoémie,  v.  2  a.  Ucmiery. 

Id.  Ou  demande  des  professeurs,  v.  1  a   Lockroy,  Jaime. 

13  décembre  1845.  —  I, 'Ile  de  Robinson,  v,  1  a.  Duvert,  Lauzanne. 

20  dé<!embre  1845.  —  Deux  Comi)agnons  du  Tour  de  France,  v.  1  a.  Lockroy. 

3  janvier  1846.  — Riche  d'amour,  v.  1  a.  Saiidine,  Duverl,  Lauzanne. 

Id.  —  La  Maîtresse  de  maison,  v.  2  a.  Mélesville,  Carmouche. 

10  janvier  1846.  —  Entre  ciel  et  terre,  v.  1  a.  Duvert,  Lauzanne. 

Id.  —  La  Gloire  et  le  pot-au-feu.  v.  1  a.  Bayard,  De  Courcy. 

17  janvier  1846.  —  L'Octogénaire,  v.  1  a.  Bayard. 

Id.  —  Tout  ])our  les  filles,  rien  pour  les  garçons,  v.  2  a.  Gabriel. 

24  janvier  1846.  —  L'Italien  cl  le  Bas-Breton,  v.  1  a.  Duranliu. 
31  janvier  1840.  —  Le  Bal  Mabille,  v.  1  a.  Siraudin,  Danvin. 

Id.  —  La  Loi  Salique,  v.  2  a.  .Scribe. 

1(1.  —  L'Homme  heureux,  v.  1  a.  Théaulon,  Gabriel. 

7  février  1846.  —  Noémie,  v.  1  a.  Dennery,  Clément. 

Id.  —  Un  Nuage  au  ciel,  v.  1  a.  Bayard,  P.  Mercier. 

Id.  —  La  Famille  Fanfi-eluche,  v.  3  a.  P'.  de  Kock. 

14  lévrier  1846.  —  Colin-Tampon,  v.  1  a.  Dennery,  Delaporle. 

21  février  1846.  —  La  Mère  de  famille,  v.  2  a.  Deimery.  Lemoine. 

Id.  — Les  Trois  Baisers,  v.  1  a.  Labié,  Monlépin, 

28  février  1846.  —  La  Fille  à  Nicolas,  v.  3  a.  Léonce,  Delaporle. 

7  mars  1846.  —  La  Vallée  des  fleurs,  v.  1  a.  Gabriel,  Deforges. 
21  mars  1846.  —  Georges  et  Maurice,  v.  2  a.  Bayard,  L.  Laya. 
28  mars  1846.  —  Le  Mousse,  v.  2  a   Souvesti'e. 

11  avril  1846.  —  In  Mari  qui  se  dérange,  v.  1  a.  Cormon,  Grange. 

18  avril  184(i.  —  (ieutil  Bernard,  v.  5  a.  Duraanoir,  Clairville. 

25  avril  1846.  —  Le  Vicomte  Giroflée,  v.  1  a.  Laurencin,  Marc-Michel. 
Ornai  1846.  —  Le  Débutant,  v.  1  a.  Desnoyer. 

14  mai  1840.  —  L'Habit  noisette,  v.  1  a.  Lemoine. 

23  mai  1846.  —  Beaugaillard,  v.  1  a.  Saiiitine,  Duvert,  Lauzanne. 
30  mai  184t).  —  Les  Ennemis,  v.  la.  î'ournier,  .\lphouse. 

20  juin  1840.  —  Frisette,  v.  1  a.  Liibiche.  LeI'ranc. 
Id.  — La  Mère  Michel,  v.  1  a.  Sibille. 

27  juin  184(i.  —  Le  Nouveau  Juif-Errant,  v.  3  a.  Varner. 

28  juin  184(i.  —  Les  Frères  Dondaiue,  v.  1  a.  Varin,  Lopez. 

4  juillet  1846.  —  Les  Deux  Camusot,  v.  1  a.  Souvestre. 

H  juillet  1840.  —  La  Dot  d'Auvergne,  v.  1  a.  Dennery,  Grange. 

23  juillet  1846.  —  Fleur-de-Genèt,  v.  2  a.  Davesne. 

14  août  1846.  —  Le  Tricorne  enchanté,  v.  1  a.  v.  T.  Gautier,  Siraudin. 

15  août  1846.  —  Un  Conte  de  Fée,  v.  3  a.  De  Leuven,  Brunswick. 

29  août  1840.  —  La  Carotte  d'or,  v.  1  a.  Mélesville,  Decomberou.sse,  .\ntier. 
2'.)  août  1841).    --  Marie  Micbon,  v.  2  a.  Vanderburch,  De  Leuven. 

3  septembre  1840.  —  La  Femme  électrique,  v.  1  a.  Clairville,  c:ordier. 

5  .septembre  1846.  —  Geneviève,  v.  1  a.  Scribe. 

27  se|)tembre  1840.  —  Le  Chàle  bleu,  v.  1  a.  Brisebarre,  De  Léris. 
3  octobre  1846.  —  T'n  Domestique  pour  tout  faire,  v.  1  a.  Dartois. 

8  octobre  1846.  —  La  Bai-onne  de  Blignac,  v.  1  a.  Dumanoir,  Nyon. 

10  octobre  1846. —  L'Inventeur  de  la  poudre,  v.  1  a.  Labiche,  Lefrajic. 

24  octobre  1840.  —  Tiridate,  v.  1  a.  Fonrnier. 

29  octobre  1840.  —  Un  Co-ur  de  grand'mère,  v.  1  a.  De  Beauplari. 

II'.  —  Le  Bonhomme  Richard,  v.  3  a.  Mélesvdie,  Carmouche. 

1 1  novembre  184().  —  Place  \entadour,  v.  2  a.  P.  île  Kock. 
15  novend)re  184().  —  Le  Boidioiunie  Job,  v.  3  a.  Souvestre. 
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5  décembre  1846.  —  lue  Chambre  à  deux  liU,  v.  i  a.  \'ui'iii,  Lelévri".  , 

12  décembre  1840.  —  Capitaine  de  voleur»,  v,  2  a   .Saiutiiie,  Ouvert,  Lauzaniie. 

Id.  —  I.e  (tant  et  l'Eventail,  v.  3  a.  Bajard.  Sauvage. 

19  décembre  484(5.  —  Rocb  et  Luc,  v.  1  a.  Briseltarre,  Njoii. 
2t)  décembre  1840   —  Siuiplice,  v    1  a.  Koiirnier.  l'it-m«r;iy. 

27  décembre  1840.  —  La  (iardeusc  de  dindon»,  v.  3  a.  iJarloii*,  De  Uieville. 
y  janvier  1847.  —  La  Nouvelle  Clarisse  Harlowe,  pur.  3  a    .Siraudin,  .Mori'au. 
l(i  janvier  1847.  —  Céline,  v.  2  a.  Fournier. 

Id.  —  L'ue  Fille  terrible,  v.  1  a.  Ueli;;ny. 

Id.  —  Un  .Mari  lidéle,  v.  1  a.  Varin,  Dugard. 

2.'!  janvier  1847.  —  Le  Fils  d'une  grande  dame,  v.  3  a.  Onniersan,  dabrirl 
3((,  janvier  1847.  —  Les  Fleur»  animées,  v.  1  a.  Jouliaud,  Uricel. 

Id.  —  Dame  et  (?ri»ette,  v.  1  a.  Fournier. 

Id.  —  L'Homme  de  l'aille,  v.  1  a.  Franiù»,  Darlois. 

13  février  1847.  —  Les  I)enioi.selles  de  noces,  v.  2  a.  Bajar<l,  L.  I,aya. 

Id.  —  Le  Mardi-Oras  à  l'hôtel  des  Haricols,  v.  1  a.  Clairiille. 

20  février  1847.  —  La  l'oudre-tlolon,  l'gv.  3  a.  Dumanoir,  Clairville. 
27  février  1847.  —  Clémentine,  oU  la  calligruphie,  v.  1  a.  (iuéu"e 

Id.  —  Irène,  ou  le  magnétisme,  v.  2  a.  Scribe,  Lockroy. 

13  mars  1847.  —  En  Carnaval,  v.  1  a.  Varin,  Clioquart. 
27  mars  1847.  —  Recette  contre  l'embonpoint,  v.  1  a.  Laurenciu. 
Id.  —  Les  Aventures  de  Mignuiict,  v.  2  a.  Schoonen. 

Id.  —  La  Peur  du  mal.  v.  1  a.  Matbon. 

17  avril  1847.  —  Le  Filleul  de  tout  le  monde,  v.  4  a.  .Souvcslre. 
8  mai  1847.  —  Une  Chaise  pour  deux,  v.  1  a.  Leroux. 
Id.         —  Partie  à  trois,  v.  1  a.  Follet,  Nus. 
Id.         —  Le  Veau  d'or,  v.  1  a.  Scrilœ,  Dnpin. 
30  décembre  1847.  —  L'Ile  rfcs  lialluiis,  rev.  1  a.  Romberg,  De  Leulre. 
Id.  —  Suzanne  de  Ooissy,  v.  1  a.  de  Marville. 

0  janvier  1848.  —  Le  Chevalier  d'Essonne,  v.  1  a   Dupeuly,  A    Bourgeois. 
Id.  —  La  Fille  du  diable,  v.  1  a.  (iuénée. 

Id.  —  Polkelle  et  Bamboche,  v.  1  a.  Lubize,  Salvat. 

20  janvier  1848.  —  Fleur  d'Kijhintine,  v.  2  a.  Lavry. 

Id.  —  Les  Deux  Soeurs,  v.  3  a.  Mass(m,  Valory, 

Id.  —  La  Veuve  Pinchou,  v.  1  a.  Vunderbrmh,  La\irencin. 

24  février  1848.  —  Un  Banc  d'Iiuilres,  v.  4  a.  Dumanoir,  Clairville. 
Id.  —  Lavater,  v.  2  a.  Dimiauoir,  Clairville. 

Id.  —  Une  Mèi-e,  v.  2  a.  Bayaitl. 

30  juin  1848.  —  Une  Poule,  v.  2  a.  Bayard,  L.  Picard. 
29  juillet  1848.  —  Les  Frais  de  la  guerre,  v.  3  a.  Deoourcelle. 
20  août  1848.  —  L'Obstiné  ou  les  Bretons,  v.  1  a.  Durantin. 
17  mars  1849.  — •  Le  Duel  aux  mauviettes,  v.  1  a.  Sainliue,  Varin. 
28  avril  1849.  —  Un  Troupier  dans  les  contilures,  v.  3  a.  Grange,  Marc-Michel. 
Id.  —  Le  Portrait  du  diable,  v.  1  a.  (iuénée,  Laurencin. 

Id.  — Le  Bonheur  en-bouteille,  1  a    Marc-Michel. 

14  septembre  1849,  —  La  Biche  au  Bi^is,  fée.  5  a.  Cogniard. 
3  novembre  1849.  —  Les  Représentants  en  vacances,  v   3  a.  Clairville,  Cordier. 
27  janvier  1850.  —  Les  Saisons  vivantes,  rev    1  a.  Uartois,  Beauvoir. 
9  février  18.")0.  —  Un  Quinze-Vingt,  v.  1  a.  P.  de  Kock. 
10  février  1850.  —  Lully,  v   2  a  Dumanoir,  Clairville. 
2  mars  1850.  —  Les  Métamorphoses  de  Jeannetle,  v.  1  a.  Barrière,  Supci-sac 
9  juin  1850.  —  Suffrage  l",  v.  1  a.  De  Leuven,  Brunswick. 

Id.  —  Le  Baiser  de  l'élrier,  v.  1  a.  Brisebarrc.  N'you. 

10  juin  1850.  —  Uu  Garçon  de  chez  Véry,  v.  1  a.  Labiche. 
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7  juillet  1850.  —C'en  était  un,  v.  1  a    Clairville,  Cordier. 
27  juillet  185D.  —  Capitaine...  de  quoi?  v.  2  a.  Evma,  DeJallais. 

3  août  18.5U.  —  Un  Vieil  Innocent,  v.  1  a.  Guillanl. 

Kl  août  185;).  —  La  Vie  de  cale,  3  a.  Dupeuty,  \an(lerl)iucli. 
15  août  1850.  —  l,a  Gamine,  v.  1  a.  Deslande.s. 
17  août  18.50.  —  Pruneau  de  Tours,  v.  1  a.  Coyniai-d. 
25  ai/ùt  1850.  —  Les,  Fantaisies  de  Milord,  v    1  a.  Viiëz,  Rover,  Xarrey. 
20  septembre  1850.  —  L'Echelle  des  femmes,  2  a.  Dennery,  Decourcelle. 
5  octobre  1850  —  Le  Mari  d'une  Camargo,  2  a    Laurencin,  De  Gey. 
30  novembre  1850.  —  Les  Baignoires  du  Thèàtfe  Saiat-lluhtrt,  v.  1  a.  "*. 

19  décembre  1850.  —  Un  Monsieur  qui  suit  les  femmes,  v.  2  a    Barrière,  Decouicelle. 

Id.  —  Pomponette  et  Pompadoiir,  v.  1  a.  Molé-Gentilhomme. 

20  décembre  18.50.  —  La  Grenouille  du  ré^'iment,  v.  I  a.  Lubize,  Salvat. 

4  janvier  1851.  —  Train  de  plaisir  pour  la  Californie,  v   ,1(10  décor I.  . 

10  janvier  1851.  —  L'Ange  du  rez-de-chaussée,  v.  1  a    Couailhac,  liourdois. 
13  janvier  1851.  —  Le  Jardin  d'hiver,  v.  1  a.  Carmouche,  Mi'lesville. 
ly  janvier  1851.  —  La  Baronne  Bergamotte,  v.  2  a.  Eug.  Guinot. 

21  janvier  1851.  —  Quitte  ou  double,  v.  2  a    Duport. 

2y  janvier  1851 .   —  Le  Canotier,  v.  1  a.  Bayard,  Sauvage. 

10  février  1851.  —  Une  Clarinette  qui  passe,  v.  1  a.  Marc-Michel,  Labiche. 

18  lévrier  1851.  —  Les  Trois  Coups  de  pied,  v.  2  a.  Lockroy,  Decomberousse. 

24  février  1854.   -   Im  Sirène  de  Bhnickenberghc ,  v.  1  a.  Plusieurs  auteure. 

3  mars  1851.  —  La  Fille  du  roi  René,  v.  2  a.  Lemoine. 

16  mars  1851.  — •  La  Course  aux  pommes  d'or,  v   1  a.  Dclaporte,  Muret. 

17  mars  1851.  —  Le  Vol  à  la  Heur  d'orange,  v.  2  a.  Bayard,  Varner. 

i"  avril  1851.  —  On  <lemande  des  Culottières,  v.  1  a.  Marc-Michel,  Labiche. 
Id.  —  Pensionnaire  et  Militaire,  v.  1  a.  Hri.sebiirre,  Lustières. 

23  août  1851.  —  Un  amant  de  cœur,  v.  1  a.  Lubize,  Salvat. 

5  septembre  1851.  —  Madame  Bertrand  et  Mademoiselle  Kaliin,  v.  I  a,  Dumauoir. 
17  septembre  1851.  —  La  Ferme  de  Primerose,  v.  1  a.  (Mormon,  Dutertre. 

5  octobre  1851.  —  Un  Chapeau  de  paille  d'Italie,  v.  5  a.  Marc-Michel,  Labiche. 

7  novembre  1851.  —  Le  Nouveau  Pied  de  Mouton,  fée.  4  a.  13  tabl.  Cogniard. 

19  novembre  1851.  —  Un  Ami  malheureux,  v.  1  a.  Vaez,  Royer. 

25  novembre  1851.  —  Vh  Monsieur  qui  a  peur,  v.  1  a.  de  ReiH'enberg,  Coveliers. 
12  janvier  1852.  —  Les  Pécheurs  du  Treport,  v.  1  a.  de  Moutheau. 

23  février  1852.  —  Mignon,  v.  2  a.  de  Montlieau. 

8  mars  1852.  —  Le  Laquais  d'un  Nègre,  v.  2  a.  Brisebarre,  Nyon. 

22  mars  1852.  —  Trois  Amours  de  Pompiers,  v.  1  a.  Moreau,  Siraudin,  Delacour. 

Id.  —  Les  Danseurs  Espagnols,  v.  1  a.  Bayard,  De  Bieville. 

23  mai  1852.  —  Un  Mari  trop  aimé,  v,  1  a.  Rosier. 

2(3  mai  18.52.  —  Une  Rivière  dans  le  dos,  v.  1  a.  Delacour,  Monijoye. 

9  septembre  18,52.  —  Les  Avocats,  v.  3  a.  Dumauoir,  Clairville. 

4  octobre  1852.  —  Le  Misantro|>e  et  l'Auvergnat,  v.  1  a.  Lubize,  Labiche,  Siraudin. 

6  novembre  1852.  —  La  Chatte  blanche,  fée.  22  tabl   Cogniard. 

Opéras. 

15  décembre  1831.  —  Les  Deux  Nuits,  o.  c.  3  a.  Bouilly,  Scribe.  —  Boieldieu. 

5  janvier  1832.  —  Le  Philtre,  o.  2  a.  Scribe.  —  Auber. 

5  mars  1832.  —  La  Dame  du  lac,  o.  4  a.  D'Epagny,  Rousseau.  —  Rossini. 
10  avril  1832.  —  Zampa,  o.  c.  3  a.  Scribe,  Mélesville.  —  Hérold. 

2  août  1832.  —  La  Marquise  de  Brinvilliers,  o.  3  a.  Scribe,  Castil-Blaze.  —  10  umsic. 
12  septembre  1832.  —  Le  Diable  à  Séville,  o.  c.  1  a.  Hurlado.  —  Gomès. 
23  octobre  1832.  —  Le  Morceau  d'ensemble,  o.  o.  1  a.  De  Couicy,  Carmouche.  —  Adam. 
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7  lévrier  1833.  —  L«  Dieu  el  la  Huviiilci'f.  o.  i  u.  Scnlje.  —  Aiihcr. 
24  février  1833.  —  I.eMuiinequiii  de  Uer;.'aine,  o.  c.  1  a.  l'iaiianl,  Diipui't.  —  Féli». 

4  mars  1833.  —  ].c  Mriringe  imposnibU;  o.  c.  2  a.  Mélesville,  (^aruiouclic.  —  Grisar. 
15  avril  1833.  —  Le  Pré-aux-Clercs,  o.  c   3  a.  Plaiiard.  -  Hérold. 

10  juillet  183.3.    -  La  Violelte.o.  c.  3  u.  Pluiiard.  —  Caral'a. 

10  octobre  1833.  — Robcrl  le  diable,  o.  h  a.  Scribe,  O.  Delavi^'ne.  —  Meyerbeer. 

20  décembre  J833.  —  Ludovic,  o.  c.  2  a  Saiut-Georges.  — Hérold,  Halévy. 
ly  lévrier  1834.  —  Faust,  o.  3  a.  Tliéaulou.  —  de  l'eeliaerl. 

24  mars  1834.  —  Tancréde,  o.  3  a.  D"Aii(.'lcnioiil.  —  Rossiiii. 
19  août  1834.  —  Le  .Sermcut,  o.  3  a.  Scribe,  Mazéres.  —  Auber. 
28  octobre  1834.  —  Leslocq,  o.  4  a.  Scribe.  —  Auber. 
8  décembre  1834.  —  Uiir  Vintte  à  Jiedlam,  o.  c.  1  a.  Scribe.  —  '". 

19  décembre  1834.  —  Le  Cliâlet,  o.  1  a   Scribe,  Mélesville.  —  Adam. 

10  lévrier  1835.  —  Gustave  IH,  o.  5a.  Scribe.  —  .\ul)er, 

(i  octobre  1835.  —  L'Italienne  à  Alger,  o.  3  a.  Ostil-Hlaze.  —  Ros.>-iui. 

23  décembre  1835.  —  La  .Juive,  o.  5  a.  Scribe.  —  Halevv . 

5  avril  1836.  —  Le  Coup  dr  pistolet,  o.  c.  1  a.  de  Peellaert. 

22  juillet  1830.  —  La  Maniuise,  o.  c.  1  a.  Saint-Georges,  de  Leuveu.  — Adam. 
5 août  1830.  —  La  Sentinelle  perdue,  o.  c.  1  a.  Saint-Georges.  —  Rifaut. 

24  août  1830.  —  Les  Deux  Reines,  o.  c.  1  a.  .Soulié,  .\rnouUt.  —  Mou|K)U. 
5  octobre  1830.  —  L'Kclair,  o.  c.  3  a.  Planard,  Saint-Georges.  —  Halévy. 

31  octobre  1830.  —  Le  Mari  de  circonstance,  o.  c.  1  a.  Planard.  —  Torramorel. 

7  mars  1837.  —  Le  Cbeval  de  bronze,  o.  c.  3  a.  Scribe.  —  Auber. 

l'J  mai  1837.  —  Le  Postillon  de  Lonjumeau,  o.  c.  3  a.  De  Louven,  Brunswick.  —  Adam. 

27  juillet  1837.  —  L'Aml)a.ssadrice,  o.  c.  3  a.  .Scribe,  Saint-Ge<u'ges.  —  Auber. 

28  août  1837.  —  La  Dilettante  d'Avignon,  o   c.  1  a.  Hofl'mann,  L.  Halévy.  —  F.  Halévy. 
15  uovemljre  1837.  —  Les  Huguenots,  o.  5  a.  Scribe.  —  MeyerJ)eer. 

21  décembre  1837.  —  Il  Signor  liarilli,  o.  c.  1  a.  Vaez.  —  Zérézo. 

11  janvier  1838.  —  (losimo,  o.  2  a.  Saint-Hilaire,  P.  Dujiort.  —  Prevost. 

8  février  1838.  —  Le  Luthier  de  Vienne,  o.  c.  1  a,  Saint-Georges;  De  Leuven. —  Mon|X>u . 
()  mars  1838.  —  ic  Testament,  o.  1  a.  ***  —  Hrmel. 

29  mars  1838.  —  Anne  de  lîoulen,  o.  3  a.  Donizetti. 

18  avril  1838.  —  Le  Domino  noir,  o.  c.  3  a.  Scribe.  —  Auber. 

5  juillet  1838.  —  La  Prison  d'Edimbourg,  o.  c.  3  a.  Scribe,  Planard.  —  Carafa. 

10  août  1838.  —  Le  Pirate,  o.  3  a.  Kd.  Duprez.  -  -  Bellini. 

14  novembre  18.38.  —  ImuIs  de  Maie,  o.  4  a.  Vanderlwleu.  —  de  P<'ellaert. 

25  décembre  1838.  —  Le  Perruquier  de  la  Régence,  o.  c.  3  a.  Planard,  P.  Duporl.  — 

A.  Thomas. 

11  février  1839.  —  La  Figurante,  o.  c.  3  a.  Scribe,  Dupin.  —  Clapisson. 

û  mars  1839.  —  Otello,  ou  le  more  de  f'enise,  o.  4  a.  J.  Leconite.  —  Rossini,  Bosselet. 
!«■•  avril  1839.  —  Li'  Brasseur  de  Preston,  o.  c.  3  a.  De  Leuven.  Brunswick.  —  Adam. 
8  juin  18.39.  —  La  Prova  d'un  opéra  séria,  o.  c.  1  a.  Théaulon.  Nézel.  —  Pilali. 

20  juin  1839.  —  La  Somnamlmle,  o.  c.  3  a.  Tavernier.  —  Bellini. 
11  juillet  1839.  —  Le  Jugement  dernier,  o.  1  a.  Burat.  —  Vogel. 

7  août  1839.  —  L'Eau  merveilleuse,  o.  2  a.  T.  Sauvage.  —  Grisar. 
5  se|>tembre  1839.  —  Lucie  tle  Lammermoor,  o.  4  a.  Rover,  X'aez.  —  Donizelti. 
4  novembre  1839.  —  Le  Naufrage  de  lu  Méduse,  o.  4  a.  Coguiard  frères.  —  Fbdow, 

Pilali. 
25  décembre  1839.  —  Les  Treize,  o.  c.  3  a.  Scribe.  P.  Duport.  —  Halévy. 

19  février  1840.  —  Les  Puritains,  o.  3  a.  Et.  Monnier.  —  Bellini 
14  avril  1840.  —  Régine,  o.  c.  2  a.  Scribe.  —  Adam. 

21  avril  1840.  —  La  Reine  d'un  jour,  o.  c.  3  a.  Scribe,  Saint-Georges.  —  Adam. 
3  novembre  1840.  —  Le  Planteur,  o.  c.  2  a.  Saint-Georges.  —  Monpou. 

15décemluT  1840.  —  Piquillo,  o.  c.  .3  a.  \.  Dumas,  Labrunie.  —  Monpou. 
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14  avril  1841.  —  La  Chaste  Siizaiiiie,  o.  4  a.  Carmonche,  De  Courcy.  —  Monpou. 

i)  juillet  1S41.  —  La  Fille  du  iv}.'iiueiit,  o  c.  2  a.  Bayanl,  Saint-Georges.  —  Doni/.etli. 
H  août  1841.        La  Favorite,  o.  4  a.  Rover,  Vaez.  —  Donizelti. 
2(1  août  1841.  —  Les  Travcsli.sseniens,  o.  c.  1  a.  Deslan.les.  —  Orisar. 

3  septembre  1841.  —  La  Perruche,  o.  c   la,  Dupin,  Dumanoir  ' —  Clapissou. 
2.")  novembre  1841.  —  Les  Uiamans  île  la  Couroiiue,  o.  c.  3  a.  Scribe,  Saiut-George.s.  — 

Auber 
21  décembre  1841.  —  Le  Guitarrero,  o.  c   3  a.  Scribe.  —  Halévy. 
18  niai-.s  1842   —    N'orma,  o.  3  a.  Et.  Monnier.  —  Belliiii. 
28  avril  1842.  —  Moise,  o.  4  a.  Jouy.  —  Rossini. 
2'.)  juiu  1842.  —  Le  Diable  à  l'Ecole,  o.  c.  1  a.  Scribe.  —  Boulanger. 
1'.)  octobre  1842.  —  Le  Duc  d'Olonne,  o.  c.  3  a.  Scribe,  Saintine.  —  Auber. 

3  novembre  1842   —  Le  Havigrl,  o.  1  a.  Oppelt.  —  de  IVellaert. 

15  décembre  1812.  —  La  Double  Echelle,  o  c.  1  a.  Planard.  —  A.  Thomas. 

2.Ô  décembre  1842.  —  Le  Siinge  du  Comte  d'Egmoiit,  se.  lyr.  Ed.  Duprez.  —  G.  Duprez. 

13  janvier  1843.  —  Bélisaire,  o.  4  a.  H.  Lucas.  —  Douizetti 

15  février  1843.  —  Le  Code  noir,  o.  c.  3  a.  Scribe.  —  Clapisson. 

Il)  avril  1843  —  Le  Roi  d'Yvetot,  o.  c.  3  a.  De  Leuven,  Brunswick.  —  Adam. 

4  août  1843.  —  Don  Pasquale,  o.  3  a.  Royer,  Vaez.  —  Dnnizetli. 

28  août  1843.  —  La  Jeunesse  de  Charles-Quint,  o.  c.  2  a.  Mélesville,  Duveyrier.  —  Mont- 
fort. 

20  septembre  1843.  —  La  Part  du  Diable,  o.  c.  3  a.  Scribe.  —  Auber. 

30  octobre  1843.  —  Les  Deux  Voleurs,  o.  c.  1  a.  De  Leuven,  Brunswick.  —  Girard. 

7  décembre  1843.  —  Les  Martyrs,  o.  4  a.  Scribe    —  Donizelti. 
2',)  décembre  1843.  —  Le  Puits  d'amour,  o.  c.  3  a    Scribe,  De  Leuven.  —  Balfe. 

Isr  février  1844    —  Linda  di  Chamouny,  o.  3  a    Lucas.  —  Douizetti. 
2(5  février  1844.  —  Frère  et  Mari,  o.  c.  1  a.  Humbert,  Polak.  —  Clapisson. 
2{>  février  1844.  —  M"»  de  Mérauge,  o.  c.  2  a.  De  Leuven,  Brunswick   —  H.  Potier. 

14  mars  1844.  —  Le  Furieux. de  l'île  Si  Domhiyne,  o.  3  a.  Oppelt.  —  Donizetli. 
13  avril  1844.  —  /-e  Moine,  o.  1  a.  Oppelt.  —  Willent-Bordogni. 

9  août  1844.  —  Don  Juan,  o.  ô  a.  Roohiitz.  —  Mozart. 

21  août  1844.  —  La  Reine  de  Chypre,  o.  5  a    Saint-Georges.  —  Halévy. 

13  .septembre  1844.  —  Cagliostro,  o.  c.  3  a.  Scribe,  .Saint-Georges.  —  Adam. 

28  sejitembre  1844.  —  Le  Panier  fleuri,  o   c.  1  a.  De  Leuven,  Brunswick.  —  A.  Thomas. 

Id.  —  L'Esclave  du  Camoëns,  o.  c.  1  a.  Saint-Georges.  —  Flolow. 

18  novembre  1844.  —  La  Sirène,  o.  c.  3  a.  Scribe.  —  Auber. 
23  décembre  1844.  —  Sarah,  o   c.  ?  a.  Mélesville.  —  Orisar. 

9  janvier  1845.  —  Polichinelle,  o.  c.  1  a.  Scribe,  Duveyrier.  —  Montfort. 

Id.  —  Marie  de  Rohan,  o.  3  a.  Lockroy,  Badon.  --  Douizetti. 

11  février  1845.  —  Le  Désert,  ode  symph.  3  part.  Aug.  Colin.  —  h\  David. 

14  avril  1845.  —  Guido  et  Ginevra,  o.  5  a    Scribe.  —  Halévy. 

2  octobre  1845.  —  Charles  VI,  o.  5  a.  C.  et  G.  Delavigne.  —  Halévy. 

14  novembre  1845.  —  IV/h  Di/ck,  o.  c.  3  a.  H.  Delmotte.  —  Willenl-Hordogni. 
17  décembre  1845.  —  Le  Prf)scrit,  o.  4  a.  Escudier.  —  Verdi. 

20  décembre  1845.  —  Zanetta,  o.  c   3  a.  Scribe,  Saint-Georges.  . —  Auber. 

10  janvier  184B.  —  Acléon,  o.  c.  1  a.  Scribe.  —  Auber. 

12  février  1840.  —  Le  Fidèle  Berger,  o   c.  3  a   Scribe,  Saint-Georges.  —  Adam. 

15  avril  1840.  —  Les  Mousquetaires  île  la  Reine,  o.  c.  3  a.  Saint-Georges.  —  Halévy. 
30  juiu  1840.  —  Le  Bon  Garçon,  o.  c.  1  a   A.  Bourgeois,  Lockroy.  —  Prévost. 

21  octobre  1840.  —  Le  Lac  des  Fées,  o.  5  a.  Scribe,  Mélesville.  —  Auber. 

10  novembre  1840.  —  Le  Trompette  de  M.  le  Prince,  o.  c.  1  a,  Mélesville.  —  Bazin. 

22  ilécembre  1840.  —  LeCaquetdu  Couvent, o.  c.  1  a.  Planard,  De  Leuven.  —  H.  INdier. 

23  décembre  1840.  —  Othello,  o.  5  a.  Royer,  Vaez.  —  Ro.tsini. 
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:?()  j.iiivici-  1847.     -  Mina,  o.  o.  3  a   Plaiiard,  —  A.  TUomas. 

i)  février  1847.  —  lletifiette  d'KiUfoyueg,  o.  5  a.  Oppclt.  —  Mi'rcaclaiilo. 

4  mars  1847.  —  I/Amo  en  |)ciiie,  o.  2.  a.  Sainl-Oeorj,'es.  —  Flolow. 
18  mars  1847.  —  Ne  loucliez  pas  à  la  reine,  o.  .'!  a.  Scribe,  Vaez.  —  Hoisselol. 
;)1  mai  1848.  —  Gilfby  la  cornemuse,  o.  c.  3  a.  Ue  I.euven,  Brunswick.  —  l'.lupisson. 
17  juillet  1848.  —  Jérusalem,  o.  5  a.  Vaez,  Rover.  —  Verdi. 

0  août  1848.  —  Haydée,  o.  c.  3  a.  Scribe.  —  .\uber. 

29  novembre  1848.  —  NabiKliodonosor,  o.  4  a.  J  Guilliaume,  Gravrand.  —  \erdi. 
13  mars  1849.  —  I.c  Val  d'Audorc,  o.  c.  3  a.  Saint-Geor<,'es.—  Halcvy. 

30  août  184'.».  —  Gastibelza,  o   c  3  a.  Deiinery,  C.ormon.  —  Maillard. 

30  janvier  1850.  —  Les  Monténégrins,  o.  c.  3  a.  Alboize,  Gérard.  —  Limnauder. 

(3  mai  1850.  —  Sémiramis,  o.  4  a.  Lafout.  —  Rossini. 
20  juin  1850.  —  La  Fée  aux  roses,  o.  c.  3  a.  Scril)e,  Saint-Georjjes.  —  Halcvy. 
13  août  18.50.  —  Les  Porcherons,  o.  c.  3  a.  T  Sauvage.  —  (*risar. 

'J  .septembre  1850.  --Le  Prophète,  o.  5  a.  Scribe.  —  Mcyerbeer. 
29  octobre  1850.  —  Le  Soni,'e   d'une  nuit  d'été,   o.   c.    3   a.    Rosier,   De   Lvuveu     — 

A.  'l'iiomas. 

13  décembre  1850  —  Attila,  o  4  a.  Danglas.  —  Verdi. 
20  décembre  1850.    -  Giralda.o.c.  3a  Scribe.  —  Adam. 

28  lévrier  1851.  —  SIradella,  o.  5.  a.  Decliamjis,  Paccini.  —  Niedermeyer. 

7  mars  1851.  —  La  Clianleusc  voilée,  o.  c.  1  a.  Scribe,  De  Leuven.  —  Massé. 
4  avril  1851.  —  L'KnI'anI  prodigue,  o.  5  a.  Scribe.  —  Aubcr. 

25  avril  1851.  —  Bonsoir,  M   Pantalon,  a.  c.  1  a.  Lockroy,  Morwan.  —  Grisar. 
10  juin  1851.  --  La  Dame  de  Pique,  o.  c.  3  a.  Scribe.  —  Flalévy. 

14  juillet  1851.  —  Une  aventure  de  Scaramouche,  o.  c.  1  a.  Deforges.  —  Ricci,  Klutovv. 
20  octobre  1851.  —  Zerline,  o.  3  a.  Scribe.  —  Auber. 

1',)  novembre  1851.  —  L'Abimc  delà  Malitdetta,  o.  3  a.  Oppelt.  —  G.  Duprez. 
24  décembre  1851.  —  Mosquila  la  .sorcière,  o.  c.  3  a.  .Scribe,  Vaez.  —  Boisselot. 

8  janvier  1852.  —  Le  Démon  de  la  nuit,  o.  2  a.  Bayard.  —  Rosenhoim. 

4  février  1852.  —  Raymond,  o.  c.  3  a.  Rosier,  De  Leuven.  —  A.  Thomas. 
17  février  1852.  —  La  Comédie  à  lu  rille,  o.  c.  1  a.  Prilleux.  —  Gevaerl. 

14  avril  1852.  —  VasiUla,  o.  4  a.  Oppelt.  --  Duc  de  .Sa.xe-l'.obourg-Golha. 

23  avril  1852.  —  La  Poupée  de  Nuremberg,  o.  c.  1  a.  De  Leuven.  De  Beauplan.  —  .Vdaïu. 

22  septembre  1852.  —  Galatée,  o.  c.  2  a.  Barbier,  C.arré.  —  Massé. 

5  novembre  1852.  —  La  Perle  du  Brésil,  d.  lyr.  4  a.  Gabriel.  —  F  David. 
17  janvier  1853.  —  Si  j'étais  roi,  o.  c.  3  a.  Dennery,  Brésil.  —  Adam. 

7  février  1853.  —  Madelon,  o.  c.  2  a.  T.  Sauvage.  —  Bazin. 

y  mars  1853.  —  Le  Carillonneur  de  Bruges,  o   c.  3  a.  Saint-Georges.  —  Gri.sjir. 

23  mai  1853.  —  Marco  Spada,  o.  c.  3  a.  Sci'ilw.  —  Aul>er. 

10  octobre  18.53.  --  Le  Torréador,  o.  c.  2  a.  T.  Sauvage.  —  .\dam. 
5  novembre  1853.  —  Les  Amours  du  diable,  o.  c.  3  a.  Saint-Georges.  —  Grisar. 
22  décembre  1853   —  Le  Sourd,  o.  c.  3  a.  De  Leuven,  Lauglé.  —  Adam. 

27  janvier  1854.  —  Le  Bijim  perdu,  o.  c.  De  Leuven,  Desforges.  —  .\dam. 

15  mars  18,54.  —  Le  Juif  errant,  o.  5  a.  Scribe.  —  Halévy. 

12  mai  1854.  • —  La  Lanterne  maijiqtœ,  o  c.  Van  Peene.  —  Miry. 

4  décembre  1854.  —  L'Ktoile  du  uoiil,  o.  c.  3  a.  .Scribe.  —  Meycrbeer. 
17  mars  1855.  —  L'Knfance  du  Christ,  tril.  sac.  3  part.  —  H.  Berlioz. 

28  mars  1855.  —  La  Promise,  o.  c.  3  a.  De  Leuven,  Brunswick.  —  l'.lapisson. 

10  avril  1855.  —  Isoline,  ou  les  Chaperons  blanes,  o.  4  a.  Gaucel.  —  Stmbre. 
"mai  1855.  —  La  Fille  invisible,  o.  c.  3a.  Saint-Georges,  Dupin.  —  Boiëldieu. 

13  novembre  1855.  —  Miss  Fauvette,  o.  c.  1  a.  Barbier,  Carré.  —  Massé. 

2  janvier  1856.  —  Le  Muletier  de  Tolèile,  o.  c.  3  a.  Dennery,  Clairville.  —  .\dani. 

11  février  1850.  — •  Jaguarila  l'indienne,  o.  c.  3  a.  .Sainl-Geoi-ge»,  De  Leuven.  —  Halévy. 
20  mai  1856.  —  Le  Trouvère,  o.  4  a.  Paciui.  —  Verdi. 
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30  septembre  1856.  —  Le  Chùtcati  en  luti-rie,  o.  c.  1  a.  GaB'é.  —  Fastré. 

18  novembre  1850.  — ■  Les  Vêpres  Siciliennes,  o.  5  a.  Scribe.  — ■  Verdi. 
'.)  janvier  1857.  —  Le  Farfadet,  o.  c.  1  a.  Dennery.  —  Adam. 

13  lévrier  1857.  —  Les  Sabots  de  la  marquise,  o.  c.  1  a.  Carré,  Barbier. —  liyiilauger. 
2i  mai  1857.  —  Spcidillo  de  Tnvcrmo;  o.  c.  1  a.  Michaëls  fils.  —  J.  Vivier. 
1(3  novembre  18ij7.  —  La  Kanchonnette,  o.  c.  3  a.  Saint-Georges.  —  Clapissoii. 

l'^r  décembre  1857.  —  Maître  l'athelin,  o.  c.  1  a.  De  Leuven,  Laiiglé.  —  Bazin. 

!«■•  février  1858.  —  Le  Jlariage  extravagant,  o.  c.  1  a.  Cormon.  —  Gautier. 
15  février  1858.  —  Martlia,  o.  4.  L.  Danglas.  —  Klotton. 

12  mars  1858.  —  Ilrnnohl  le  Xormand,  o.  2  a.  Micbaëls  lil.s.  —  Agiiiez-Scribe. 

19  avril  18.58.  —  Sainte-Claire,  o.  3  a.  G.  Oppelt.  —  Duc  de  Saxe-Cobourg-Gollia. 

13  mai  18.58.  —  Les  Dragons  de  \'illars,  o.  c.  3  a.  Lookroy,  Cormon.  —  Maillart. 
5  octobre  1858.  —  Quentin  Durward,  o.  c.  3  a.  Cormon,  Carré.  — -  Oevaert. 

26  octobre  1858.  —  L'Kau  merveilleuse,  o.  c.  1  a.  Sauvage.  —  (h-isar. 

22  novembre  18.58.  —  Rigoletlo.  o.  4  a.  Ed.  Duprez.  — Verdi. 

3  décembre  1858.  —  Les  Chaises  à  porteurs,  o.  c.  1  a.  Dumanoir,  Clairville.  —  Massé. 
28  décembre  18.58  —  Les  Désespérés,  o.  c.  1  a.  De  Leuven,  Moinaux.  —  Bazin. 

31  janvier  1859.  —  La  Demoiselle  d'honneur,  o.  c.  3  a.  Mesiépès,  Kautlinann.  —  Semel. 
25  février  1859.  —  I^e  Médecin  malgré  lui,  o.  c.  3  a    Molière.  —  Gouuod. 

7  mars  18.59.  —  Stmdellf',  o.  3  a.  G.  Oppelt,  Rover. —  Flotow. 
25  avril  18.59.  —  LaEsinércld",  o.  4  a.  V.  Hugo. —  Lebeau. 

1(>  nuvemln'é  1859.  —  Le  Diable  au  moulin,  o.  e.  1  a.  Cormon,  Carré.  —  Gevaerl. 
Il)  décembre  1859.  — />«  llelgiqur,  cbant  lyr.  Devos.  —  1'.  Benoit. 

23  décembre  1859.  —  Le  Pardon  de  Ploërmel,  o.  c.  3  a.  Carré,  Barbier.  —  Meyerbecr. 

19  janvier  1860.  —  Phœbé,  o.  c.  1  a.  Stoumon. 

25 janvier  1800.  --  Les  Charmeurs,  o.  c.  1  a.  De  Leuven.  --l'oise. 

14  mai  1800.  —  Kruani,  o.  4  a.  Verdi. 

20  novembre  18(i0.  —  Herculanum,  o.  4  a.  Méi'v,  —  F.  David. 

27  décembre  1800.  —  Rita.  ou  le  mari  batiu.  o.  c.  l  a.  G.  Vaez.  —  DonizeKi. 
25  février  1861.  —  Faust,  o.  5  a.  Barbier,  Carré.  —  Gounod. 

20  mars  1801.  —  I/Habit  de  Mylord,  o.  c.   1  a.  T.  Sauvage,  de  Léris.  —  Ligarde. 
9  avril  1801.  —  Ia"  Siège  df  ('niais,  o.  3  a.  Wackeu,  Quélus.  —  Cli.-L.  Hanssens. 

8  novembre  1801. —  Les  Tyoratellcs,  o.  e.  1  a    **". 

21  novembre  1801.  —  ilaitfc  Claude,  o.  c.  1  a.  *" 

21  janvier  1862.  —  Stella  Munti,  o.  c.  3  a.  Denioulin.  —  Kclteuius. 

21  mars  1862.  —  Philémon  et  Baucis,  o.  2  a.  Barbier,  Carré.  —  Gounod. 

28  mars  1862.  —  Le  Teinplier,  o.  5  a,  Danglas.  —  Nicolaï. 
7  mai  1802.  —  La  Ferme,  o.  c.  2  a.  0.  Stoumon. 

5  septembre  1802.  —  L"Evenlail,  o.  c.  1  a.  Barbier,  Carrés —  Boulanger. 
7  septembres  1802.  —  Faust,  g.  o.  5  a.  10  fabl.  Barbier,  Carré.  —  Gounod. 

27  octobre  1802.  —  Lalla-Rouck,  o.  c.  2  a.  Lucas.  —  F.  David. 

3  décembi-e  1802.  —  Le  Maréchal  ferrant,  o.  c.  1  a.  "".  —  Steveniers. 

5  décembre  18<i2,  —  La  Reine  de  Saba,  o.  5  a.  Barbier,  Carré.  —  Gounod. 

3  février  1863.  —  La  Chatte  merveilleuse,  o   c.  3  a.  Dumanoir,  Dennery.  —  Grisar. 

28  févier  1803.  —  La  Fleur  du  Val  Su:oii,  o.  c.  1  a.  "*. 

7  avril  1863.  —  Le  Joaillier  de  Saint-James,  o.  c    3  a.  Saint-Georges,  De  Leuven.  — 

Grisar. 
0  mai  18()3.  —  Z^'  Tiun  Juan  de  rillage,  o.  c.  1  a.  de  Chazot.  —  Brycui-d'Orgeval. 
23  mai  1803.  —  Le  Roman  d'Klvire,  o.  o.  3  a.  A.  Dumas. — •  A   Thomas. 
28  septembre  1863.  —  Bonsoir  voisin,  o.  c.  1  a.  Cormon.  —  Poise. 
23  octobre  1863.  —  Le  Jardinier  et  sou  Seigneur,  o.  c.  1  a.  Barrière.  —  Delibes. 
10  novembre  1803.  —  Obéron,  a.  c.  3  a.    ^\'^eber. 

8  janvier  1864.  —  L'Orco,  o.  2a.  L.  Hymans.  —  0.  Stoumon. 
10  avril  1804.  — Gilles  ravis.seur,  o.  c.  1  a.  Sauvase.  —  Grisar. 


40  IiOCUMKMS 

12  oclobrc  1864.  —  Le  Dootmir  Mircibolanl,  o.  c  1  a.  Cormon,  Triaiion.  —  Gniitic-r. 

17  octobre  18<i4.  —  La  Reine  Topaze,  o.  c.  3  a.  Loekroy,  Battu.  —  Massé. 
4  novembre  1(«>4.  —  Sjlvie,  o.  c,  1  «.  Adenis,  RoDtainc    —  Ouéranil. 

16  (léoeinl)l'e  iXM.  —  lioitchtird  d'Arcsuen,  o   Ti  a.  Van  Peene.  —  Ch.  Mii'j. 

4  mars  1865.  —  Lara,o.  c.  ."}  a.  Cormon,  (iarré.  —  Maillarl. 
20  mars  180.">.  —  La  Statue,  o.  c.  .3  a.  Carré,  Harbier.  —  Mejer. 

12  avril  1865.  ■ —  Mireille,  o.  c.  .'{  a.  Carré.  —  Oounod. 
24  avril  1805.  —  Lv  Captif,  o.  c.  1  a.  Cormon.  —  Lassen. 

11  mai  186.5.  —  Roland  à  Roneevaux,  o.  4  a.  Mormet. 

19  septembre  1865.  —  Le  Capitaine  Henriot,  o.  c.  3  a.  v   .Surdon,  (1.  \';mz.  —  (ii'va.Tl. 

20  octobre  1865.  —  Violetla  (la  Traviata),  o.  4  a.  Verdi. 

30  novembre  1805.  —  L'Alricaine,  o.  5  a.  Scribe.  —  Meyerbeer. 
15  mars  1866.  —  Le  Mariage  de  Don  Lope,  o.  c.  1  a    Harbier  —  De  Hartotr. 
5seiilembre  1866.  -  Le  Voyage  en  Chine,  o   c.  :)  a.  Labiche,  Delacour.  —  Ha/in. 

21  septembre  1866.  —   Le»  Absents,  o.  c.  1  a.  Daudet.  —  Poise. 

18  décembre  1866.  —  Le  Docteur  Crlspiiio,  o.  c.  4  a.   Nuitter,  Beaumunt.  —  Fi-ére.s 

Ricci. 

29  mars  1867.  —  Mignon,  o.  c.  3  a.  Carré,  Barbier  —  A.  Thomas. 

.5  avril  1867.  —  Vue  Croyance  bretonne,  o.  c.  1  a.  Humbert.  —  Hertog. 

13  mai  1807.  —  Pierre-le-Gi-and  àSaiifdam,  o.  c.  3  a.  Danglas.  —  Ijorizing. 

17  mai  1867.  —  Don  Juan,  o.  5  a.  Em.  Descbamps,  H.  HIa/c.  —  Mozart. 

14  octobre  1867.  —  Le  Fil»  du  l)rigadier,  o.  c.  3  a.  Labiche,  Delacour.  —  Masisé. 

18  novembre  1S67.  —  Ronno  el  Juliette,  o  5  a.  Barbier,  Carré.  —  (louiioil. 

5  décembre  1807.    -  La  Colombe,  o.  c.  2  a.  Carré,  Barbier.  —  Oounod. 

12  décembre  1807.  —  Soiirenir  de  décembre  18t!5    Le  Uni  est  mort,  I^copold  l"'.  Vire  le 

I{i>i  :  Léiqiuld  U,  marches  syniph.  de  Kauconier. 

30  janvier  1868   —  Le  Iléarnais,  o.  c.  3  a.  Kirscli.  —  Radoux. 

17  février  1808. —  Robinsoii  Crimoé,  «.  c.  3  a  Cormon,  Grémieux.  —  Olicnbacli. 
11  mars  1808.  —  Don  Carlos,  o.  5  a.  Méry.  Du  Locle.  —  Verdi. 

14  avril  1868.  —  La  Jolie  Fille  de  Pertluo.  c.  3  a.  Saint-George.  Adeni».  —  Bizet. 
9. septembre  1868.  —  Le  Sorcier,  o.  c.  1  a.  ■".  —  M"'"  Anaïs  Marcelli. 
26  septembre  I.S(>8.  —  Maitre  W'oll'raïu.o   c    1  a.  Cormon.       Reyer. 

4  noveud)re  1808.  -  Le  Premier  Jour  de  boidieur,  o.  c.  3  a.  Denuery,  Coi-mon.       .Vuber. 
9  janvier  1870.  —  Le  Chien  du  jardinier,  oc    la.  Lockroy,  Cormon.  —  Ori»ar. 

H  lévrier  1870.  —  lue  Folie  à  Rome.  o.  c.  3  a   W'ilder.  —  Ricci  frères 

14  mars  1870.  —  Les   Uousscdkas,  o.  2  a.  3  tabl.   Edm.  Marvan.  --  M'""   la  baronne 

Detnaisire. 
22  mars  1870.  —  Loliengrin,  o   3  a.  Wagner. 
29  avril  1870.  —  Le  Florentin,  o.  c.  3  a.  Saint-Georges.  —  Pachot. 

19  octolire  1870.  —  L'Ombre,  o.  c.  3  a.  Saint-Georges.  —  F'Iotow. 

5  lévrier  1871.  —  Le  Billet  de  Marguerite,  o.  c.  3  a.  Cormon.  —  Gevaert. 

18  mars  1871.  —  Elisabeth  de  Ilonf/rie,  o.  4  a.  .Saint-Georges.  —  Béer, 
lu  avril  1871.  —  La  Jeunesse  de  (irètry,  o.  c.  2  a.  Lhoest.  —  Pardon. 
2()  décembre  1871.  —  Hamlet,  o.  5  a.  Carré,  Barbier.  — A.  Thomas. 

15  janvier  1872   —  Iai  Conpe  enchantée,  o.  c.  2  a    Pellier-Quensy  et  Kirsch.  —  Ruiloux. 
1er  février  1872.  -^  La  Dot  île  Hegi)ie,  o.  c.  1  a,  ***. 

5  mars  1872.  —  Le  Bal  masqué,  o   3  a.  —  Verdi. 

3  avfil  1872.  —  Klie,  orat.  2  part.  Meudelssohn. 

0  avril  1872.  —  Le  Vaisseau  fantôme,  o.  3  a.  R.  Wagner. 

20  février  1873.  —  Tanuhauser,  o.  3  a.  — .R.  Wagner. 

4  mar.s  1874.  —  Pierrot  fantôme,  o.  c.  1  a.  Vercken. 
12  mai-s  1874.  —  Le  Pa.ssant,  o.  c   1  a.  '". 

28  avril  1874.  —  Maximilien.  o.  4  a.  Triaiion.  —  Limnander, 

14  décembre  1874.  —  Mnilre  l'ullieliii,  o.  c.  1  a.  Cormon  —  Balfe, 
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2  décembre  1876.  —  Rpquiem,  de  Verdi. 

IT  février  1876.  —  Carmen,  o.  c.  3  a.  Meilliac,  Halévy.  —  G.  Bizet. 

20  avril  1876,  —  Aux  AfHtnt-PosteHy  o.  c.  1  a   Ohnet.  —  Michel. 

4  novembre  1876.  —  Piccolino,  o.  c.  .3  a.  Sardou,  Nuitter.  —  Ouiraiul. 
1.5  janvier  1877.  —  Aida,  o.  4  a.  Verdi. 

5  avril  1877.  —  Sir  William  o.  c.  1  a.  Coveliers.  —  Golyns. 

5  septembre  1877.  —  Le.s  Amoureux  de  Catherine,  o.  c.  1  a.  Barbier.  -^  Maréchal. 

10  novembre'  1877.  —  Paul  et  \iif,'inie,  o.  o.  3  a    Barbier,  Carré.  —  Massé. 

21  décembre  1S77.  —  Gcnrije  Drnirlin,  o.  c.  2  a    Coveliers.  —  Mathieu, 

11  janvier  1878.  —  Cinq-Mars,  o,  4  a.  Poissoji,  Gallet    —  Gounod. 

5  février  1878.  —  La  Gu/.la  de  l'Rmir,  o.  c.  1  a    Barbier,  Carré.  • —  Dubois. 

10  février  1879.  —  Le  Timbre  d'ar<reul,  o.  c,  4  a.  Barbier,  Carré.  —  Sainl-Saéus. 

2  mai  1879.  —  L'Oroge,  o.  c.  1  a.  ■" 

Ballets  et  divertissements. 

janvier  1831.  —  2.T,  51,  SU  et  S6  septembre,  bal.  6  tabl.  Pelipa.  —  Snel, 

12  février  1831.  —  La  Femme  innocente,   malheureuse  et  persi'cntée,  [«int,  1  a.  Rouge- 

nioiit. 
10  avril  1831.  —  La  Chaste  Suzanne,  bal,  2  a.  Blaebe. 

30  mars  1832.  —  L't  Lampe  mrrreillense,  bal    3  a    Bartholomin.  —  C.-L.  Hansseus, 
10  janvier  1833,  —  La  Maison  inhabitée,  bal    3  a.  Vestris.  —  Rossini,  etc. 
28  juin  18.33.  —   Un  Dimanche  a  Pantoise,  bal.  1  a,  Bartholomin.  —  C  -L.  Hanssens. 
26  novembre  1834.  —  Xaïln,  ou  la  fête  assyrienne,  bal.  2  t.  Bartholomin. 

3  septembre  1835.  —  La  Sylphide,  bal,  2  a.  Taglioni.  —  Schmitzhœtîer, 

19  novembre  18.35.  —  Les  Grecs,  bal.  2  a,  Bla'che  —  Sonnet. 

2.Î  juillet  1836,  —  Fleurette,  ou  les  premières  amours  d'Henri  71',  bal.  2  a.  Aniel    — 

C.  Hanssens. 
21  septembre  1836.  —  Obéron,  bal.  3  a,  Aniel.  —  Sonnet. 

28  juin  1837.  —  Les  Intrigues  espagnoles,  bal.  2  a.  Léon, 
17  octobre  1837.  —  L'Arbre  de  liehêbuth,  liai    2  a,  Léon. 

13  février  1838.  —  Les  Deu.r  Mariages,  bal.  1  a.  Léon. 

14  aoiit  18.38.  —  Céjthise,  bal,  1  a.  Hullin. 

21  janvier  1839.  -    Le  Corsaire,  bal.  3  a.  Albert   —  Bocbsa. 

2,")  mars  1839.  —  Une  Journée  à  Xaples,  bal.  1  a.  Albert.  —  Costa, 

14  octobre  18.39.  —  Arsène,  ou  la  Baguette  magique,  bal,  3  a.  Albert,  Sor.  —  Singelée, 

6  avril  1840.  —  I^e  Château  de  Kènilicorth,  bal.  3  a.  Albert.  —  C  -L    Hanssens. 
17  septembre  1811, —  La  Tarentule,  bal,  2  a.  Scribe,  Corali.  — Gide. 

l"  février  1842,  —  Les  liuyadéres  aux  bords  du  Gange,  bal,  1  a.  Appiaiii. 
,3  février  1842.  —  Cendrillon,  ou  la  petite  pantoufle  verte,  bal.  4  a.  Appiani. 

7  février  1842.  —  Xinko  et  Kaoulican,  bal.  1  a    Appiani. 
9  février  1842.  — Ezelct  Grmmj/,  bal.  1  a.  Appiani, 

9  février  1842,  —  L'Arrivée  d'un  nouveau  seigneur,  bal.  1  a.  Appiani. 

22  mars  1842.  —  Giselle,  bal.  2  a    Saint-Georges,  T,  Gautier.  —  Coralli,  Adam. 

23  février  1843.  —  Marco  Bomba,  bal,  1  a  Piatoli, 

20  avril  1843.  —  Le  Diable  amoureux,   bal.   3  a.  Saint-Georges,  Mazilier.    —  Benoist. 

Rehitr. 
19  juin  1843.  —  La  Gipsy,  bal.  3  a.  Saint-Georges,  Mazilier,  —  Benoist,  Thomas, 
9  avril  1844  —  L'Elève  de  l'amour,  bal    2  a    M"""  Cerrito. 

29  juillet  1844.  —  Le  Songe  d'une  nuit  d'été,  bal.  1  a.  Simon. 
9  octobre  1844.  --  Le  Délire  d'un  peintre,  bal.  1  a.  Perrot 

14  octobre  1844.  —  La  Paysanne  grande  dame,  bal.  1  a.  Perrot. 

12  décembre  1844.  —  La  Péri,  bal    2  a.  T.  Gautier,  Coralli   —  Burgmuller. 

21  janvier  1854.  ~  Les  Farfadets,  bal.  3  a.  Cogniard.  —  Pilali. 
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2C  «léceiiibrc  1846.  —  Le  Dialile  ù  quniro,  bal.  2  a.  Do  Leuveii,  Mazilior.  —  Adam. 
1.3  févrirr  1846.  —  La  Danse  involontaire,  bal.  i  a.  Appiani. 
2  avril  184(i.  —  Lady  Henriette,  bal.  .3  a.  .Saiiil-Georges,  Mazilier.—  Flolow,  Deldevèze. 

22  décembre  1840.  —  La  Esméralda,  bal.  Oa.  Perrol.  •-  Pngni. 
l"  mars  1847.  —  La  Catarina,  bal.  2  a.  l'errot.  —  Delilevèze. 

.'îaoï'il  1847.  —  La  .Jolie  fillede  Oand,  bal.  ,3  a.  .Saint-Cicorjfes,  Albert.  —  Adam. 
10  décembre  1847.  —  La  Péri,  bal.  2a.  T.  Gautier,  Coralli.  —  Hurpmuller. 
20  mai  1848.  —  Les  Dryades,  bal.  Albert. 

1)  août  1848.  —  Les  Kspiègleries  du  village,  bal.  1  a. 

7  juin  1850.  —  La  Nymplie  des  eaux,  bal. 
13  novembre  18.50.  —  Griseldis,  ))al.  3  a. 

29  décembre  18.")0.  —  La  .lolie  Bretonne,  bal  2  a. 

20  mars  1851.  —  Azéiia,  ))al. 

10  décembre  18.")1.  —  Un  Uni  sans  Louis  XI",  bal.  1  a.  Desplaces. 

10  janvier  1853.  —  Le  Parmlis  du  dinhle,  l)al.  8  tabl.  Desplaces. 

23  avril  1853.  —  Le  Violon  du  diable,  bal.  2  a.  .Saint-Léon. 

29  id.         —  Le  Lulin  dans  la  vallée,  3  a.  bal. 

23  décembre  18.")3.  —  T^s  Amours  d'une  rose,  bal.  3  a.  Desplaces. 

13  janvier  1854.  —  Terpsichorc  sur  terre,  bal.  3  a.  De.«places. 
2  novembre  18.54.  . —  Jovita,  ou  les  boucanniers,  bal.  2  a. 

19  janvier  1855.  —  Les  Deux  Roses,  bal. 

11  avril  1855  —  Azéiia,  bal. 

19  septembre  18.55.  —  Les  Deux  liouquels,  bal.  1  a.  .'Adrien. 
5  novembre  18,55.  —  Un  Jour  de  Carnaval  à  Venise,  bal.  1  a. 

8  mai  1856.  —  Yvonnette,  bal.  3  tabl. 
23  février  1857.  —  Les  Naufragés,  bal. 

27  mai  1857.  —  X«  Diablotin,  liai.  2  a.  Adrien. 

7  décembre  1857.  —  Chloris  à  la  cour  de  Diane,  bal.  2  a. 

19  mai  1858.  —  Une  Fête  andalou.se,  bal.  1  a. 

14  .septembre  18,58.  —  L'Kco.ssaise,  bal.  1  a 

8  novembre  18.58.  —  Ffiiist  et  Mrirt/uerite,  bal.  2  a.  Desplaces.  —  Panizza. 
l"' décembre  1858.  —  La  Brésilienne,  bal.  1  a. 

2  février  1859.  —  L'ne  Nuit  de  folie,  bal,  1  a. 

25  mars  18.59.  —  La  Fée  aux  perles,  liai.  2  a. 

9  janvier  1860.  —  Le  Bijou  <lu  roi,  bal.  3  a.  Desplaces.  —  .\dam. 
2  novembre  1800.  —  Kndymion,  bal.  1  a. 

20  mars  1861.  —  I/Enchnnteresse,  bal.  2  a.  Desplaces 

l"!' .septembre  1801.  —  Les  Filles  du  ciel,  bal.  4  tabl.  .lustament. 

30  .septembre  1861.  —  Le  Magicien,  bal.  2  tabl. 

19  octobre  1801.  —  Les  Contrebandiers,  bal.  2  tabl. 

21  novembre  1801.  —  Le  Fils  de  ralca<le,  bal.  1  a. 
10  mars  1862.  —  Le  Joueur  de  biniou,  bal.  1  a. 

22  décembre  1802.  —  Les  Songes,  bal.  1  a. 
0  mai  1863.  —  Le  Royaume  des  fleurs,  bal. 

19  décembre  1803  —  Flamma,bal.  2  a. 

1er  février  1864.  —  Les  Hamadrya<les,  bal. 

12  mars  1804.  —  L'Etoile  de  Messine,  bal.  5  tabl. 

20  mai  1804.  —   Les  Amazones,  bal.  2  a. 

5  septembre  1864.  —  La  Fête  des  voiles,  div.  1  a. 
18  septembre  1804.  —  Les  Nations,  div.  1  a. 
19décembre  1864.  — L'Ile  des  amours,  bal.  2  a. 

26  décembre  1864.  —  Le  .Ingénient  de  Paris,  bal.  1  a. 
7  sei)tembre  1866.  —  La  Fée  Egérie,  bal.  1  a. 

22  octobre  18<55.  —  La  Reine  des  prairies,  bal.  3  l.ilil.  Sloumnn. 
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7  janvier  1866.  —  Lp  Xaufrapré,  bal.  1  a. 

5ootobi'e  18()().  -Le  Bergei- et  les  abeilles,  bal.  1  a. 
i()  décembre  1860.  —  liurUckmann  vengé:  bal.  1  a.  Mazilier.  —  A.  Beniier. 

l'i'  mars  1867  —  Vue  Fête  au  port,  div.  1  a.  Jlaziliei-. 

.">  décembre  ISfiT.  —  Tm  Fée  amoiovnse,  bal.  2  a.  Stoumoii. 
21  janvier  1868.  —  Fcivne  et  herijère,  bal.  2  a.  I.amy.  —  Kiével. 

28  avril  1808.  —  KUda,   bal.  1  a.  I.amy.  —  Mir\ . 

:!  déoeinbro  1868.  —  Hid-Iiiil,  hi  Circossienne,  bal.  2  a.  I.amy.  —  lieiimer. 
.%  mars  1869.  —  La  Sultane,  bal.  2  a.  Lamy.  —  Fiével. 
11  janvier  1870. —  Une  Fétc  nautique,  bal.  1  a.  —  Kaçrye. 
16  mars  1870.  —  Les  lielles  de  nuit,  bal.  1  a.  SUmmon. 

29  noveml)re  1871.  —  Coppelia,  bal.  2  a.  Delibes. 

.">  janvier  1874.  —  Greina-Green,  bal.  1  a.  —  Guira>ul. 
1.")  octo})re  1875.  —  La  Moisson,  bal.  1  a. 
1.")  avril  1876.  —  Les  Fumeurs  île  Kiff,  bal.  .'5  labl.  Em.  Malliieu. 


Troupe  du  Théâtre  du  Parc.  —  Année  1807-1808. 

Th.  Leiellier,  directeur.  —  Lavergne,  administrateur  général.  —  Blancbard,  régisseur 
général.  —  Anselme  Baptiste,  deuxième  régisseur.  —  Théodore  Colas,  troisième  régisseur. 

—  Vinet,  souffleur.  —  Roubière,  contrôleur. 

Artistes. 
Messieurs, 

Maurice  Simon,  gi-and-théàtre  de  Marseille.  —  A.  Monllouis,  théâtre  de  l'Odéon,  Paris. 

—  Dalbert,  grand-théàlre  de  Toulouse.  —  Dalis,  granil-tliéàtre  de  Toulouse.  —  Bouchel, 
graud-théàtre  de  Bordeaux.  —  ICnnnanuel,  Ihéàtre  de  TOdéon,  Paris.  —  Quilly,  théâtre  dos 
Folies  Parisiennes,  Paris.  —  Joseph  Léon,  grand-théâtre  de  Bordeaux.  —  Francis,  grand- 
théâtre  de  Lille.  —  Jules  Alexis,  graiid-théâlre  de  Lille.  — ■  Kieux,  grand-théâtre  de  Tou- 
louse. —  Milef,  Lyon.  —  Vernet,  théâtre  Montparnasse,  Paris.  —  Anselme  Bai)liste, 
grand-théâtre  de  Rouen.  —  Théodore  Colas,  grand-théâtre  de  Lille. 

Mesdames, 

Gabrielle,  grand-théâtre  de  Bordeaux.  —  Fayolle,  théâtres  de  Paris.  ~  D.alberl,  théâtre 
des  Boufles-Parisiens,  Paris.  —  .\nna,  théâtre  des  Galeries  Saint-Hubert.  —  Genlien, 
grand-théâtre  de  Toulouse.  —  Julia  Hope,  théâtre  des  Folios  Parisiennes,  Paris. —  Clara, 
Rivière,  théâtre  de  Liège.  — Amélie  Brière,  grand-théâtre  de  Rouen.  —  Anselme  Baptiste, 
grand-lhéâlre  de  Rouen.  —  Chapui,  théâtre  du  Parc.  —  Maria,  théâtre  de  Liège.  -  Polel, 
théâtre  d'.Mger. 

Année  1868-1800. 

Th.  Letellier,  directeur.  —  J.  Lorans,  administrateur.  —  Dalis,  régisseur  gén('ral.  — 
Boiur/(7.s',  régis.seur.  —  Roubière,  contrôleur.  —  Bœuf  pèiv,  deuxième  régisseur.  — Anselme, 
bibliothécaire.  —  Vinet,  .souffleur- copiste.  —  Theyssens,  chef-d'orchesire,  1.^  mus. 

Artistes. 
Messieurs, 

Longpré,  grand  premier  rôle.  —  Simon,  premier  rôle,  jeune  premier  rôle.  —  Gondry, 
jeune  premier  rôle,  jeune  premier. —  Dalbert,  jeune  premier,  premier  amoureux.  —  Fleury, 
premier  amoureux,  fort  second.  —  Valli,  troisième  et  second  premier  rôle.  —  Emmanuel, 
premier  rôle  marqué,  père  noble.  —  Bejny,  premier  comique   en    tous  genres.  —  Dalis, 
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premier  comique  marqué.  —  Roche,  jeune  premier  comique.  —  Bruno,  deuxième  comique. 

—  Bœuf  y)»*»-!?,  premier  grime  et  comique  marqui^.  —  Anselme,  comique  de  genre.  —  Beeuf 
fil.1,  deuxième  et  troisième  comique.   —  CnRni  et  Lebas,  utilité».  —  6  clioriKtes  hommes. 

Mesdames, 

Othon,    grand    premier  rôle.   —  Thèse,   premier   rôle,  jeune   premier  rôle.  —  Matz- 
Ferrare,  jeune  premire. —  Thibauld,  première  ingénue.  —  Rivière,,  jeune  première  ingénue. 

—  Simonis,  grande  coquette,  des  jeunes  premières.  -  -  Rohan,  première  soubrette  Déjazel. 

—  Halis,  première  duègne  tous  genres.  —  Anselme,  mère  noble  tous  genres.  —  Henolte, 
première  amoureuse  —  Potel,  amoureuse.  —  Cha|iuis,  deuxième  soiil>relle.  —  Vallonné, 
so\ibrette.  —  Rosev  et  Loonie,  utilités.  —  (5  choristc^s  femmes. 


Répertoire  du  TMâlre  du  Parc. 

Gestion  Letellier 

Année  1867-1868. 

-  Réouv.  —  Le  Marquis  de  Villemer,  c.  4  a.  G  Sand. 

-  id.      —  M.  Choufieury  restera  chez  lui  le...  o.  1  a.  Duc  de  Mornj'.  — 

OiTeubnch 

Les  Crochets  du  père  Martin,  d.  3  a.  Cormon,  Orangé. 

—  Le  Feu  au  couvent,  c.  1  a.  Barrière. 

■  Les  Pantins  de  Violette,  o.  1  a   Adam. 
Le  Moulin  joli,  o.  c  1  a.  Clairville.  --  Varney. 

-  liischen  et  Fritzchen,  o.  c.  la.  Offenbach, 
Jobin  et  Nanette,  v.  1  a   L.  Battu. 

-  La  Dame  aux  camélias,  c.  .")  a.  A.  Dumas  fils. 

-  La  Chanson  de  Fortunio,  o.  c.  1  a.  Offenbach. 

■  Les  Deux  Veuves,  c.  1  a.  Mallefille. 

-  Oscar,  ou  le  mari  qui  trompe  sa  femme,  c.  3  a.  Scribe. 

-  Elle  ou  la  mort,  v.  1  a.  Cogniard,  Blum. 

-  Les  femmes  qui  pleurent,  c.  1  a.  Thibonst. 
Un  Jeune  Homme  qui  ne  lait  rien,  c.  1  a   Legouvé. 

24  octobre.  —  Les  Cheveux  de  ma  femme,  v.  1  a.  Siraudin. 

27  octobre.  —  Gabrielle,  c.  5  a   v.  K.  Augier. 

Id.         —  M.  et  Mm"  Denis,  o.  c.  1  a.  Otfenbach. 
Id.         —  M'u»  Bertrand  et  M"'  Raton,  v.  1  a.  Dumanoir. 
3  novembre.  —  Les  Filles  de  marbre,  d.  4  a.  Th.  Barrière. 
Id.  —  La  Rose  de  S'  Flour,  o.  1  a   Offenbach. 

Id.  —  Les  Gants  jaunes,  v.  1  a.  Bernard. 

9  novembre.  —  La  Veuve  Grappin,  o.  c.  1  a.  Flotow. 
10  novembre.  —  Bataille  de  dames,  c.  3  a   Scribe,  Legouvé. 
14  novembre.  —  L'Ami  des  femmes,  c.  5  a.  A.  Dumas  fils. 
23  novembre.  —  Brouillés  <lepuis  \Vagram,  v.  1  a.  Grange,  Thiboust. 

28  novembre.  —  Nos  Intimes,  c   4  a.  V.  Sardou. 

i"  décembre.  —  L'Amour  d'une  ingénue,  c.  1  a.  Barrière. 
2  décembre.  —  Vert-Vert,  v.  3  a.  De  Leuven. 
8  décembre.  —  Les  Deux  Jeunesses,  c.  2  a.  Potron-Nitot. 
Id.  —  Le  Mari  de  la  veuve,  c.  1  a.  A.  Dumas. 

14  décembre.  —  La  Joie  fait  peur,  c.  la.  M""  de  Oirardin. 

15  décembre.  —  Les  Klîrontés,  c.  5  a.  E.  Augier. 

Id.  —  Mam'zelle  Jeanne,  o.  c.  1  a.  Cohen. 


i"  octobre 

Id. 

4  octobre.  - 

Id. 

Id. 

7  octobre.  • 

8  octobre. 

Id. 

12  octobre. 

Id. 

18  octobre. 

20  octobre. 

Id. 

M. 

22  octobre. 
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il  décembre.  —  La  Puce  à  l'oreille,  c.  1  a.  Clairville. 
1'.)  décembre.  —  La  Dame  aux  girofles,  c.  1  a.  Thiboust. 

25  décembre.  —  La  Vengeance  de  Pierrot,  o  c.  1  a.  Biangini  fils. 
29  décembre.  —  Le  Dernier  des  Gaillards,  v.  1  a.  Labiche. 

2  janvier.  —  Ruy-Blas,  d.  ,5  a.  v.  V.  Hugo. 
H  janvier.  —  Les  Vivacités  du  capitaine  Tic,  c.  3  a.  Labiche. 
18  janvier.  —  Le  Bossu,  d.  5  a.  Féval. 

2.5  janvier.  —  Adrienne  Lecouvreur,  c.  5  a.  Scribe,  liegouvé. 
Id.  —  La  Demoiselle  en  loterie,  o,  c    1  a.  Offenbach. 

26  janvier.  —  La  Statuette  d'un  grand  homme,  c.  1  a.  L.  Ouillard. 
2  février.  —  Le  Lion  amoureux,  c   5  a.  Ponsard. 

Id.       —  On  demande  un  gouverneur,  v.  2  a    Decourcelle.  .Jaime. 
9  février  —  Risette,  v.  1  a.  E.  About. 
10  février.  —  Paul  Forestier,  c,  4  a.  E.  Augier. 
16  février.  —  Le  Mariage  aux  lanternes,  o.  c.  1  a.  Offenbach. 
18  février.  —  Les  Gens  nerveux,  c,  4  a.  Barrière,  Sardou. 

Id.         — Jeanne  Mathieu,  v.  1  a.  Fournier. 
24  février.  —  Mi.ss  .Suzanne,  c.  4  a.  Legouvé. 
Id.         —  La  Main  leste,  c.  1  a.  Deconi-celle. 
iT  mars.  —  Un  Homme  qui  manque  le  coche,  c.  3  a.  Labiche,  Delacour. 

Id         —  La  Bonne  d'enfant,  o.  c.  1  a.  Offenbach. 
6  mars.  —  Les  Treize,  d.  5  a.  F.  Dugué, 
14  mars.  —  Les  Tribulations  d'un  témoin,  c.  .3  a.  Decourcelle. 

20  mars.  —  Le  Coup  de  Jarnac,  d   5  a.  Dugué. 

Id.       —  La  Vie  en  partie  double,  v.  1  a.  Siraudin,  Delacour. 
2  avril    — Le  Médecin  des  enfants,  d.  5  a   Dennerv,  A.  Bourgeois. 
6  avril.  —  Les  Maîtres  Flammids,  c.  4  a.  Kirsch. 
14  avril.  —  La  Chatte  métamorphosée  en  femme,  o.  3  a.  Offenbach. 

Id.       —  Aux  arrêts,  c.  1  a.  Verconsin. 

21  avril.  —  Paris  voleur,  c.  6  a.  Clairville,  Dennerv. 

2  mai.  —  Freluchette,  o.  1  a.  Montaubry. 
5  mai.  —  Hernani,  d.  5  a.  v.  V.  Hugo. 

16  mai.  —  La  Vie  de  Bohème,  c.  5  a.  Barrière,  Murger. 

Id.       —  Jean  le  sot,  o.  1  a.  Pilati. 
21  mai.   —  Le  Supplice  de  Tantale,  v.  1  a.  Duvert,  Lauzanne. 
23  mai.  —  Le  Chemin  retrouvé,  c.  4  a.  Cri.safuUi. 
26  mai.  —  Le  Zouave  est  en  bas,  v.  1  a.  Busnach. 
3  I  mai   —  Api'ès  le  bal,  v.  2  a.  Siraudin,  Delacour,  Choler. 
31  mai.  —  La  Jeunesse,  c.  5  a.  E.  Augier. 
8  juin.  —  La  Fianiniina,  c.  4  a.  Mario  Uchard. 
13  juin.  —  Le  Fruit  défendu,  c.  3  a.  Potron. 

Id.       —  Les  Projets  de  ma  tante,  c.  1  a.  Nicolle.  , 

20  juin.  —  Manprat,  d.  5  a.  G.  Sand. 

3  juillet.  —  Feur-de-Thé,  o.  3  a.  Chlvot,  Duru.  —  Lecocq. 

16  juillet.  —  Moiroud  et  compagnie,  c,  1  a.  Clairville. 
I<1.         —  La  Chanoinesse,  v.  1  a.  Scribe,  Cornu. 

17  juillet.  —  Malbrouck  s'en  va-t-en-guerre,  o  3  a.  Siraudin,  De  Rillé. 
28  juillet.  —  Les  Jurons  de  Cadillac,  c   la.  Berton. 

Id.         — Les  Deux  Aveugles,  o.  c.  1  a.  Moinaux.  —  Offenbach. 
Id.         —  L'Histoire  d'un  sou,  v.  1  a.  Clairville. 
29 juillet.  — Avant  la  noce,  o.  c.  1  a.  Offenbach. 
l'"''  août.  ~  Madame  de  Chamblay,  d.  5  a.  A.  Dumas. 
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Année  1808-1800. 

i"  septembi-e.  —  L'Abime,  d.  5  a.  Dickens. 
10  spplemln-e.  —  La  Pluie  i>l  le  beau  lemps,  c,  1  a.  Feuillet. 

Iil.  —  l'ii  Monsieur  et  une  Dame,  v.  I  a.  Duvorl.  I.auzaiiuc. 

Iil.  —  La  Niaise  (le  S'  KIour.  v.  I  a   Mare-Michel. 

M.  —  Triolet,  v.  1  a.  Clairville,  Mercier. 

14  seplembrc.  —  La  Famille  Benoilon,  c.  it  a.  Sardou. 

19  scplembre.  —  Les  Hreliis  de  l'aïuirge,  c.  1  a.  Thihoust. 

Id.  — Croque-Poule,  v.  1  a.  Bavard. 

Id.  —  M.  votre  fille,  v.  1  a.  Labiche,  Marc-Michel. 

Id.  —  Les  Doux  Sourds,  v.  1  a.  Marc-Michel,  Labiche. 

20  septembre.  —  Le  Mariape  de  Fifraro,  c.  5  a.  Deauniarchais. 
28  septembre.  —  L'Amour  qu'est  qu'c'est  qu'ça,  v.  1  a.  (Mairville. 

3  octobre.  —  Les  Ganaches,  c   4  a.  Sardou. 
10  octobre.  —  Les  Liuliles,  c.  4  a.  Cadol. 
13  octobre.  —  A  <leux  île  jeu,  c.  1  a.  Leg:ouvé. 
iH  octobre.  —  Les  ^L^ris  sont  esclaves,  c.  3  a.  De  Léris. 

21  octobre.  —  Madame  est  couchée,  c.  1  a.  Decourcelle. 
24  octobre.  —  Fanny  Lear,  c.  ,5  a.  Meilhac,  Halévy. 

28  octobre.  —  Trop  de  Lanternes,  à-prop.  1  a.  G.  Du  Bosch. 

{<■''  novembre.  —  La  Closerie  des  genêts,  d.  5  a.  F.  .Soulié. 

3  novembre.  —  Où  l'on  va,  c.  3  a.  M""»  Dupuis. 

7  novembre.  —  Le  Roman  d'un  jeune  homme  pauvre,  e.  .5  a.  O.  Feuillet. 
10  novembre.  —  Le  Lys  dans  la  vallée,  o.  3  a.  Decourcelle. 

20  novembre.  —  Paris  ventre  à  terre,  c.  v.  3  a.  Barrière,  L.  Stapleaux. 

21  novembre.  —  Une  Journée  do  Diderot,  c.  1  a.  Carré,  Deslandes. 
28  novembre.  —  Le  Gendre  de  M.  Poirier,  r.  5  a.  E.  Augier,  Sandoau. 

Id.  —  La  Corde  sensible,  v.  1  a.  Clairville. 

3  décembre.  —  Orphée  aux  enfers,  op'"3a.  Crémieux.  —  Ofl'enbach 
fi  décembre.  —  Le  Bouquet,  c.  1  a.  De.^landes 
13  décembre.  —  Indiana  et  Charlemagno,  v.  1  a.  Bayard,  Dumanoir. 

10  décembre.  — MissMulton,  c.  3  a.  Nus,  Belot. 

27  décembre.  —  Les  Jocrisses  de  l'amour,  c.  v.  3  a.  Thiboust. 
31  décembre.  —  Le  Monde  où  l'on  s'amuse,  c.  1  a.  Paillei-on. 

7  janvier.  —  Le  Petit  l'oucet,  op"'  3  a.  —  de  Rillé. 

11  janvier.  —  Les  Maris  sont  esclaves,  c.  3  a.  Barrière,  ThilKiust. 
1.")  janvier.  —  Le  Serment  d'Horace,  c.  1  a.  Murger. 

Id.         —  1^1  Leçon  d'amour,  op"'  la.  '". 

Id.         —  Les  Farces  dramatiques,  v.  3  a.  Dumanoir,  Clairville. 

28  janvier.  —  Le  Voyage  do  M.  Perrichon,  c.  4  a.  Labiche. 

Id.         —  Un  Troupier  qui  suit  les  bonnes,  v.  3  a.  Clairville.  Pol.  Mercier. 
1er  février.  —  Les  Faux  Ménages,  c.  4  a.  Paillerou. 

8  février.  —  Le  Carnaval  d'un  merle  blanc,  v.  3  a.  Chivot,  Duru. 

Id.       —  Le  Mannequin  de  Bergame,  o.  c.  1  a.  Planard,  P..Duporl.  —  Féti 
Id.       —  f'i)  Niiojferni  riel,  c.  1  a.  Seghers. 


Société  dite  des  Amis  du  Spectacle  à  Anvers,  autorisée  jmr  arrêté   rnj/ol 

du  BO  Août  1835. 

Article  premier.  Il  est  établi  à  Anvers,  avec  l'autorisation  iMvale.  >ine  société  anonyme 
sous  la  dénomination  de  Société  des  Amis  du  spectacle. 
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An.  2.  L'objet  de  cette  société  est  d'empêcher  la  fermeture  éventuelle  du  théâtre  et  de 
coopérer  à  la  si)len(leur  cl  à  la  variété  d"un  hon  spectacle. 

Aft.  3.  La  durée  de  la  société  sera  la  même  que  celle  de  laiinée  théâtrale  ordinaire  ; 
ce|)€ndant  si,  à  la  date  ilu  l<'i'  janvier  1836,  la  majorité  des  sociétaires  convoqués  ad  hoc,  en 
assemblée  générale,  décidait  d'en  prolonger  l'existence  d'une  ou  plusieurs  années,  il  sera  l'ait 
à  cet  effet  des  démarches  près  de  l'autorité  compétente. 

.4)'^.  4.  Le  capital  de  la  société  se  composera  : 

1"  De  vinfil  mille  francs  formés  par  cent  actions  de  deux  cents  francs  chacune;  —  2"  De 
quinze  mille  francs  subsides  accordés  par  la  régence;  —  3"  Des  recetles  courantes  des 
speclacles  et  bals  ;  —  4"  Des  subsides  éventuels  à  obtenir 

Art.  5.  La  société  se  constitue  dès  que  cinquante  actions  d'une  valeur  globale  de  dix 
mille  francs  auront  été  pi-ises. 

Aft  6.  Le  montant  intégral  des  actions  devra  être  versé  entre  les  mains  du  caissier  à  la 
première  deman<Ie  de  l'administration. 

Art.  7.  Chaque  sociétaire  ne  .s'engage  que  pour  le  montani  de  l'action  ou  des  actions 
qu'il  aura  prises,  sans  pouvoir  jamais  être  tenu  au  delà. 

Art.  8.  A  la  fin  de  l'année  théâtrale,  un  bilan  sera  dressé  et  le  reliqual  sera  partagé 
entre  les  divers  sociétaires  dans  la  proportion  du  nombre  de  leurs  actions;  cependant,  en 
cas  de  bénéfice,  les  sociétaires  se  réservent  la  faculté  d'en  disposer  .-'i  la  fin  de  l'année  el  en 
assemblée  générale,  soit  en  gratification  pour  les  artistes,  .soit  au  profit  des  pauvres,  soil  de 
toule  autre  manière. 

Art.  9.  La  société  sera  administrée  par  une  commission  de  cinq  membres  qui  choisironi 
entre  eux  un  président,  un  caissier  et  un  secrétaire. 

Art.  10  Leur  mandat,  qui  est  gratuit,  sera  d'organiser  une  bonne  et  complète  Iroupe 
d'opéra-comique  et  accessoirement  de  comédie  et  de  vaudeville. 

Art.  11.  Ils  nommeront  un  gérant  qui  régira  en  chef  la  troupe,  soignera  la  mise  en  scène 
des  pièces  et  surveillera  les  ré|)étitioiis,  etc.,  etc.,  etc. 

Art  a.  Les  appointements  du  gérant  sont  de  six  mille  francs  el  de  la  moitié  dans  les 
bénéfices  nets. 

Art.  13.  La  commission  indiquera  les  ouvrages  nouveaux  à  monter  e(  les  nouveaux  décors 
cl  costumes  à  acquérir;  elle  arrêtera  également  le  répertoire  de  chaque  semaine. 

Art.  14.  Le  dix  de  chaque  mois,  l'assemblée  générale  des  sociétaires  sera  convoquée  pour 
prendre  connaissance  des  receltes  et  dépenses  du  mois  précédent  el  généralemejil  pour 
aviser  à  tous  les  moyens  qui  peuvent  tendre  au  bien  être  de  la  société. 

Art.  15.  La  société  se  soumettera  au  cahier  des  charges  dressé  par  la  régence  pour  le 
spectacle  d'Anvers,  et  s'engage  à  observer  tous  les  règlements  de  police  el  autres  concer- 
nant la  matière. 

Kt  ont  les  comparants  déclaré  qu'en  suite  de  délibération  prise  en  assemblée  générale 
des  sociétaires,  la  direction  administrative  de  ladite  société  se  compose  de  MM.  I'ikiuik- 
.TosKi-ii-CliAiti.Ks  Vax  Gend,  comme  présiilent,  Joskpu  .Smkts,  Geohhk  .Tor.i.iE,  I'uospeii 
Tehwanoxk.  comme  caissiers,  et  Joseph  Kvkrakrts  comme  secrétaire. 

(Acte  du  noiairo  \','mi  Berckelaer.  du  20  .'Voùl  IS3.-)  ) 
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THÉÂTRES  DE  BELGIQUE.  -  RÈGLEMENTS. 


B  I^  111  3C  E  L  L  E  s. 

I.B   CoNSEIt.    COMMINAI,, 

Vu  Ips  lois  (les  U  (|pcoml>rp  1780,  24  août  1790,  10--22  Juillcl  1791,  le  déi-rel  du  l"  <.'r>p- 
miiial  an  \'II  el  l'art  78  delà  loi  coinniunale; 

Rpvii  les  ordonnances  des  11  mai  1819,  19  janvier  el  27  avril  1839,  ainsi  que  c«llc  du 
20  juillet  1850. 

Ordonne  : 

CHAPITRE  l'r.  —  .Skcuritk  puhuqur, 
§  1'"''.  —  Dispositions  qui  concernent  les  proprii>tnires,  locntnires  on  entrepreneurs. 

Art.  l".  Sans  préjudice  aux  dispositions  de  l'ordonnance  du  20  juillet  1850,  qui  con- 
tinuera A  sortir  ses  effets,  aucune  représentation  théâtrale,  aucun  concert,  bal  ou  réunion 
publique,  ne  pourra  plus  avoir  lieu,  à  partir  du  l"  janvier  prochain,  dans  les  salles  compo- 
sées de  deux  ou  de  plus  de  rangs  ou  étages,  à  moins  qu'elles  ne  réunissent  les  coiulitioiis 
déterminées  par  les  deux  articles  suivants  : 

Art.  2.  Toute  salle  de  spectacle,  de  concert  ou  de  bal  à  plusieurs  rangs  ou  étages, 
doit  avoir  au  moins  deux  escaliers  pour  chaque  rang  ou  étage  et  deux  issues  extérieures. 
Les  mêmes  escaliers  peuvent  servir  pour  deux  r.nigs,  s'ils  ont  une  largeur  totale  de  2 mètres, 
et  pour  trois  rangs  s'ils  ont  une  largeur  de  trois  mètres. 

Art.  3.  Les  issues  extérieures  doivent  être  d'un  accès  facile  au  public  et  atïranchies  du 
passage  par  le  théâtre  ou  les  magasins.  Tous  les  escaliers  et  tout<>s  les  issues  doivent 
demeurer  accessibles  au  public.  Les  portes  des  couloirs,  des  dégageraeuls  et  de  sortie, 
devront  s'ouvrir  en  dehors. 

Art.  4.  Les  escaliers  à  construire  seront  en  pierre,  en  fer  ou  en  bois  de  chêne  de  cinq 
centimètres  d'épaisseur;  ils  seront  pleins,  de  manière  à  ne  pas  livrer  passage  aux  flammes. 

Art.  5.  Toute  construction  dans  les  salles  désignées  à  l'art.  2  et  dans  leurs  dépenilances, 
tenauts  et  aboutissants,  doit,  .sous  peine  de  démolitiou,  être  soumise  à  l'apiirobaliou  du 
Collège  des  Bourgmestre  et  iSchevius. 

§  2.  —  Dispositions  qui  concernent  le  public  et  les  directeurs  ou  entrepreneurs 

de  spectacles. 

Art  6.  Les  magasins  de  décors,  costumes  et  accessoires  doivent  être  isolés  de  la  scène  et 
de  la  salle.  S'ils  se  trouvent  sous  le  même  toit  que  le  théâtre  et  à  moins  de  trois  mètres 
des  coulisses  ou  des  galeries  destinées  à  la  circulation,  ils  seront  isolés  par  des  portes 
métalliques. 

Art.  7.  Il  ne  peut  jamais  y  avoir  sur  la  scène  ou  dans  les  couli.sses  d'autres  décors  que 
ceux  du  spectacle  de  la  veille  ou  de  celui  du  jour  même. 

Art.  8  Aucun  foyer,  aucune  chominéo,  aucun  tuyau  en  communication  avec  un  foyer,  ne 
peuvent  se  trouver  sur  la  scène,  ui  dans  les  couli.sses,  sans  rautori,sation  du  Collège. 

Art.  9.  Il  ne  |(eut  être  donné,  sans  l'autorisation  du  Collège,  aucune  représentation  dans 
laquelle  il  y  a  des  feux  d'artifice,  <les  incendies  ou  des  combats  à  feu. 

A  rt.  10.  Il  y  a  sur  le  Ihéàlrc  on  dans  la  salle  au  moins  quatre  conduites  (l'eau  avec  boyaux 
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et  lances,  savoir  :  une  dans  le  dessous,  une  de  cliaque  côté  et  au  niveau  de  la  scène  et  une 
au  luii;;  supérieur,  en  communication  avec  un  réservoir  placé  sous  les  combles  et  ne  conte- 
nant jamais  moins  de  50  hectolitres  de  liquide.  Il  v  a,  en  outre,  une  pompe  à  incendie  àcôté 
d'un  des  réservoirs.  Toutefois  les  réservoirs  pourront  ne  contenir  que  25  heclolitrcs  d'eau, 
s'ils  sont  en  communication  directe  avec  une  pompe  alimentaire,  capable  <le  fournir  3  hec- 
tolitres par  minute.  Pendant  les  représentations,  il  y  a,  des  deux  côté»  du  théâtre,  des 
baquets  contenant  uu  hectolitre  d'eau,  munis  de  tampons 

Art.  11.  Uu  pompier  ou  un  homme  capable  de  diriger  les  premiers  secours,  en  cas  de 
sinistre,  sera  constamment  dans  l'intérieur  de  tout  théâtre  ;  pendant  les  représentations  ou 
les  réunions  publiques,  il  y  en  aura  au  moins  cinq. 

A7-t.  12.  Il  y  a  près  de  chaque  théâtre  un  conciei'^e  dont  le  nom  et  la  ilemenre  doivent 
êti'e  désignés  au  bureau  central  de  police,  par  les  propriétaires  ou  les  occui)ants.  La  loge  du 
concierge  doit  être  en  communication  avec  le  théâtre. 

Art.  13.  A  la  fin  de  chaque  spectacle  ou  réunion  publique,  le  concierge,  avec  un  des  pom- 
piers de  service,  visite  toutes  les  parties  de  la  salle,  pour  s'assurer  que  pensoune  n'est  resté 
caché  dans  l'intérieur  et  qu'il  ne  subsiste  aucun  indice  qui  puisse  faire  craindre  un  incendie. 
La  constatation  de  cette  visite  est  faite  et  signée  immédiatement  sur  un  registi'c  déposé  chez 
le  concierge. 

Art.  14.  Il  est  défendu  d'allumer  des  pipes  ou  cigares  et  de  fumer  dans  les  salles  de  spec- 
tacle et  les  lieux  qui  en  dépendent  ;  il  l'est  également  d"y  circuler  avec  des  lumières  non 
abritées  par  une  cage  de  verre. 

CHAPITRE  2.  —  Ordiii:  i-uni.u:. 
g  lcr_  . —  Disposuioiis  gf)ièraleii. 

Art.  15.  aiUMin  spectacle,  concert  ou  bal  public  ne  peut  avoir  lien  à  moins  qu'il  n'en  ait 
été  donné  avis,  vingt-quatre  heures  d'avance,  au  bureau  central  de  police,  par  le  propriétaire 
de  l'élablisseuient  ou,  à  son  défaut,  par  le  locataire. 

Art.  1(5.  Aucune  salle  de  s|)ectacle,  concert  ou  bal  ne  peut  rester  ouverte  après  la  cloche 
de  retraite,  à  moins  d'une  autorisation  du  Collège  des  Bourgmestre  et  Kchevins. 

Art.  17  La  vente  et  l'oli're  de  vendre  des  billets  et  contre-marques  de  spectacles,  bals  ou 
concerts,  sont  formellement  interdites  sur  la  voie  publique. 

§  2.  —  Dispositions  spéciales  puiir  1rs  spectacles. 

Art.  18.  L'accès  de  la  scène  et  des  coulis-ses  est  interdit  à  toute  iiersonue  étrangère  au 
théâtre,  sous  la  responsabilité  de  l'enti-epreneur  ou  du  régisseur  qu  il  aura  désigné  à  la 
ixdice  i)our  le  remplacer. 

Art.  19.  Il  est  défendu  aux  acteurs  en  scène  d'adresser  la  parole  au  public,  .sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit. 

Art.  20.  Il  est  également  interdit  au  public  d'interpeller  ou  d'apostropher  les  artistes  ou 
de  troubler  le  spectacle.  Les  signes  d'imprubation,  quand  ils  ne  sont  que  l'expression  il'uue 
miuorité,  ne  peuvent  se  répéter  ni  se  prolonger  après  un  avertissement  d'un  oflicier  de 
police. 

Art.  21.  La  toile  sera  bais.sée  devant  une  manifestation  nou  équivoque  de  la  majorité  des 
spectateurs,  à  moins  qu'il  ne  soit  fait  droit  à  leurs  grief». 

CHAPITRE  3.  —  Sanction  pénale. 

A)'t.  22.  Pour  l'exécution  des  artiides  3,  9,  14,  18,  19,  20  et  21,  une  place  de  stalle  ou  île 
parquet  est  s|)écialement  réservée  à  la  police,  dans  chaque  théâtre. 

Art.  23.  Toute  infraction  aux  dispositions  qui  précèdent,  est  passible  d'une  amende 
d'un  à  quinze  francs  et  d'un  à  cinq  jours  de  prison,  soit  séparément,  soit  cumulativement. 
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Los  iiilraclions  aux  arl.  2,  3,  5,  (i,  7,  S,  '.'.  10  cl  10,  fiili-aiuoroiil,  en  outre,  la  rernielure  de 
réUililissement,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  salisl'ait  à  leur  prescrit. 

Arc.  24.  Lesor(U)unauceK  du  19  janvier  et  du  27  avril  1839  .sout  ahroj^'écs;  celle  du  1 1  mai 
1819  reste  applicable  aux  théâtres  apparleiiaiit  à  la  Ville  ou  suliveiitioiiués  Jiar  elle,  en  tout 
ce  qui  n'est  pas  expressément  prévu  parla  pr('seiite. 

Ainsi  (lélihéré  en  séance,  à  l'Hotel  de  Ville,  le  ;:24  Juillet  1852. 

Par  le  Conseil  :  Le  HecréÇaire,  Le  Cuitseil, 

WAEFEI-AKn.  C.  I)k  ISltOUCKKIlt:, 

Publié  et  alliclié  à  Bruxelles,  ce  30  juillet  1852. 

I^  Sécréta ii-e  de  la  Ville, 

Waei'elaku. 


Ordonnance  -pour  la  fiolice  des  Théâtres  et  des  Salles  de  direrlissements 

publics. 

I.E    CoNSEir,    COMMUNAL, 

\oulant  pourvoir  d'une  manière  plus  cohipléte  et  géni'rale  au  maintien  de  l'onlre,  de  la 
tranquillité  et  de  la  décence  dans  les  théâtres  et  salles  de  divertissements  publics  : 
Vu  le  ra|(|iort  de  la  Section  du  contentieux  ; 
Vu  les  lois  des  10-24  août  1790,  litre  XI,  art.  3,  et  30  mars  183ti, 

Ordonne  : 

Ai-l.  1".  Les  dispositions  non  abrogées  de  l'ordonnani-e  de  police  du  H  mai  1819  et 
notamment  celles  <les  art  13,15  et  IC»,  mentionnées  ci-après,  sont  rendues  applicables  à  tous 
les  théâtres,  spectacles,  cafés-concerts  et  autres  lieux  de  divertissements  publics. 

Art.  2.  Conformément  à  l'art.  78,  g  5,  de  la  loi  coiumunale,  les  amendes  portées  par 
l'ordonnance  susdite,  dépassant  les  limités  fixées  par  cette  loi,  sout  réduites  au  maximum 
des  amendes  de  simi)le  police. 

Ainsi  délibéré  en  séance  le  5  août  1867. 

Par  le  Conseil  :  Le  Secrétaire,  /.<■  Conseil, 

A.  Laco.mbi.é.  J.  Axsi'.vcH. 


Extrait  de  (ordonnance  de  police  du  11  ntai  ]811>. 

(Koproduction  des  art.  13,  15  et  Iti,  dont  le  texte  se  trouve  au  règlement  de  1819.) 
Pris  pour  notification  parla  Dépulation  permanente. 
Bruxelles,  le  4  septembi-e  1867. 

Par  orilonuance  :  Le  l'rcsident, 

l'r  le  Grever  2>rvvi»cial,  le  Député  délégué,  .Vue.   Kizexxe. 

A.  Pirox-Van  Dertox. 

Publié  et  ufliché  à  Bruxelles,  le  13  sei)teml>re  18(57. 

Le  Secrétaire  de  la  Ville, 
A.  Lacomblé. 
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CÏ.A.IT3D. 


Le  Conseil  coniiiiuiial. 


\a  le  règlement  de  police  pour  le  spectacle  en  tiale  ilii  'i  août  18 13  ; 

Vu  l'article  97  de  la  loi  communale  ; 

Considérant  que  l'expérience  a  démontré  la  nécessité  de  modifier  le  règlement  précité  en 
plusieurs  de  ses  parties;  et  voulant  coordonner  les  dispositions  nouvelles  et  celles  qui 
seront  maintenues  en  vigueur  ; 
Arrête  : 

I>e  règlement  du  2  août  1843  et  les  règlements  antérieurs  sont  rapportés  et  remplacés 
par  les  dispositions- suivantes  : 

Art.  11!''.  liCS  représentations  théâtrales  seront  terminées  avant  minuit. 

Art.  2.  11  est  défendu  aux  artistes  et  employés,  le  directeur  et  le  régisseur  exceptés, 
d'adresser  la  i)arole  aux  spectateurs,  même  pour  répondre  à  des  interpellations. 

.irt.  3.  L'artiste,  l'employé,  le  directeur  ou  le  régisseur  qui  aura  manqué  de  respect 
envers  le  jiublic,  ou  qui  aura  volontairement  occasionné  du  désordre,  sera  puni  du 
maximum  des  [leines  d'amende  et  d'emprisonnement  comminées  par  le  présent  règlemeid. 

Art.  4.  Le  directeur,  le  régisseur,  les  artistes  et  les  employés  devront  oldompérer  .sur  le 
champ  aux  injonctions  qui  leur  seront  faites  par  le  commissaire  de  police  i\e  service  au 
théâtre. 

Art.  ').  Les  artistes  et  employés  ne  pourront  se  tenir  entre  les  coulis.ses  quand  leur  pré- 
sence n'y  est  pas  nécessaire. 

Art.  (i.  Il  est  défendu  de  rien  placer  ou  étendre  sur  les  saillies  extérieures  du  pourtour  des 
loges  et  des  galeries. 

Art.  7.  Tous  les  hommes,  quelle  que  soit  la  place  qu'ils  occupent  dans  la  .salle,  auront  la 
tète  découverte  pendant  la  représentation. 

Art.  8  Tout  hillet  jeté  sur  la  scène  .sera  immédiatement  remis  à  l'autorité  chargée  de  la 
l>olice,  qui  <lécidera  si  lecture  doit  en  être  faite  au  public. 

Art.  1>.  Toute  manifestation  de  nature  à  troubler  l'ordre  est  interdite.  Ceux  ([ni  auront  à 
former  des  plaintes,  les  adresseront  au  commissaire  de  police  de  service  au  spectacle,  qui 
les  transmettra  au  Collège  des  boui'gmestre  et  échevins. 

Ai't.  10.  Il  est  défendu  de  faire  du  bruit  dans  les  couloirs,  corridors  et  foyers,  ou  <le  s'y 
comlnire  de  manière  à  Irouliler  les  représentations  scéniques. 

Art.  H.  L'entrée  des  coulisses,  des  loges  des  artistes  et  de  la  scène  est  interdite  au 
public. 

Ai't.  12.  Toute  personne  invitée  par  un  commissaire  de  police  à  sortir  de  la  salle,  sera 
tenue  d'obtempérer  à  cette  invitation.  Sur  son  refus,  elle  pourra  être  expulsée  [uir  la  force 
publique,  .sans  préjudice  aux  peines  comminées  par  le  pré.seiit  règlement,  et  à  celles  établies 
l)ar  le  code  pénal  en  cas  de  résistance  ou  de  rébellion. 

Art,  13.  Dans  le  cas  où  l'ordre  serait  troublé  par  des  manifestations  tumultueuses,  1  au- 
torité ferait  annoncer  par  le  régisseur  que  le  spectacle  cessera  si  le  désordre  continue  ou  se 
renouvelle.  Après  cette  déclaration,  si  la  tranquillité  ne  se  rétablit  pas,  le  rideau  sera  baissé 
sur  l'ordre  du  commissaire  de  police.  Les  lumières,  autres  que  celles  jugées  nécessaires 
pour  éviter  la  confusion,  seront  éteintes.  Les  acteurs  et  les  musiciens  quitteront  sur  le 
champ  le  théâtre,  et  l'autorité,  après  le  délai  nécessaire  pour  que  les  spectateurs  paisibles 
puissent  se  retirer,  fera,  s'il  y  a  lieu,  évacuer  la  salle. 

Art.  14.  L'autorité  pourra  selon  les  circonstances  ordonner  la  restitution  de  la  recette. 

Art.  15.  Il  est  défendu  de  fumer,  d'allumer  des  pipes  ou  cigares  et  il'enflammer  des  allu- 
mettes, même  au  moment  de  quitter  le  spectacle,  dans  les  salles,  foyers,  vestibules,  couloirs, 
ciMirs  et  autres  di'pendances  du  théâtre.  Les  contrevenants  seront  punis  du  maximum  des 
peines  d'amende  et  ireniprisonnemeut  couiniinées  par  le  présent  règlement,  ou  du  maximum 
de  l'une  do  ces  peines  seulement. 
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Art.  16.  L'admission  ou  le  i-cjet  des  artistes  aura  lieu  pai'  la  voie  d'un  sci-ulin,  auquel 
seront  a<lniis  à  prendre  part  les  abonnés  des  lo{;es  du  premier  rang,  des  stalles,  des 
baifçnoires,  du  parquet  et  du  parterre,  à  l'exclusion  des  personnes  jouissant  d'un  abonne- 
ment si)écial  ou  de  faveur. 

Art.  17.  Le  droit  de  concourir  à  l'admis.sion  ou  au  rejet  des  artistes  étant  exclusivement 
attribué  à  ceux  qui  en  s'aboniiant  coniraclent  un  engaiçenient  envei-»  l'administration 
théâtrale,  et  l'iinporlance  du  vote  devant  être,  autant  que  possible,  en  rapport  avec  l'étendue 
de  cet  engaj,'enient,  les  alwnnés,  quant  à  leur  participation  au  scrutin,  seront  divises  en 
deux  catégories  :  l'une  comprendra  les  abonnés  à  l'année,  dans  l'autre  seront  rangés  les 
abonnés  au  mois. 

Ai-t.  18.  Le  vot«  sera  personnel  et  ne  pourra  s'opérer  par  mandataire. 

Art.  19.  Le  vote  aura  lieu  au  moyen  de  boules  de  deux  couleurs  ditlërentes,  l'nne  pour  les 
abonnés  à  l'année,  l'autre  pour  les  abonnés  au  mois.  Le  votant  déposera  la  boule  dans  une 
urne  à  deux  compaitiments,  l'un  consacré  à  l'admission,  l'autre  au  rejet  de  1  artiste  proposé. 
Le  scrutin  s'ouvrira  peJidant  le  premier  entracte,  et  restera  ouvert  ju.'qu'aprés  l'avant- 
ilernier  acte  de  la  représentation.  Le  dépouillemeut  aura  lieu  diiranl  le  dernier  entr'acte. 
Dans  la  coniputation  des  votes,  le  nombre  des  boules  de  la  couleur  attribuée  aux  abonnés  à 
l'année,  sera  multiplié  par  trois. 

Art.  20.  Les  opérations  du  scrutin  seront  présidées  par  un  membre  du  Collège  échevinal 
qui  s'adjoindra  comme  scrutateurs,  un  abonné  de  chacune  des  deux  catégories  déterminées 
à  l'art,  n.  Un  employé  de  rii6t«l  de  ville  remplira  les  foiuHions  de  secrétaire,  et  sera 
spécialement  chargé  de  surveiller  la  régularité  des  opérations  pendant  toute  leur  durée. 

Art.  21.  Laconvoc4ition  des  abonnés  aura  lieu  d'après  les  ordres  du  Collège  <les  Bourg- 
mestre et  Echevins,  elle  sei-a  annoncée  par  l'aHiche  du  spectacle. 

Ai-t.  22.  Toute  infraction  aux  dispositions  du  présent  règlement,  |x)urra  être  punie  <runc 
amende  de  cinq  à  quinze  francs,  et  d'un  emprisonnement  d'un  à  cinq  jours,  séparément  «m 
cumulativenient  selon  les  circonstances.  Les  procès-verbaux  des  contraventions  seront 
(Ires.sés  parles  conmiis.saires  de  police,  et  remis  au  ministère  public  près  le  tribunal  compé- 
tent. Les  dits  commissaires  et  leurs  agents  ne  pournint  se  tenir  dans  la  salle  de  spectacle 
qu'aux  places  qui  le\ir  seront  spécialement  réservées  Un  d'eux,  au  moins,  devra  .se  trouver 
au  théâtre  depuis  l'heure  indiquée  pour  l'ouverture  des  bureaux  jusqu'à  la  tin  du  spectacle. 

Art.  23.  En  cas  de  non  conformité  entre  les  deux  textes  du  pi-éseiil  règlement,  le  plus 
favorable  au  prévenu  .sera  seul  appliqué. 

Art.  24.  Le  présent  règlement  .sera  allichè  aux  endroils  accoutumés  ainsi  que  dans  les 
vestibules  et  couloirs  du  théâtre.  Il  sera  transmis  à  la  deputation  i)ermanente  du  Conseil 
provincial,  aux  gretlés  du  tribunal  de  première  instance  et  des  justices  de  paix,  conformé- 
ment à  l'article  78  de  la  loi  communale. 

Arrêté  en  séance  du  Conseil  communal  du  3  septembre  1870. 

Le  Secrétaire  Communal,  Le  lionrginestre-Présideiit, 

C.  Waeubkokck.  Comte  dk  Kkkchove. 


Lks  BoUB(i.\IEsrHE  ET  EcUEVINS, 

\'u  le  règlement  de  police  du  spectacle,  arrêté  par  le  Conseil  Communal  ilans  sa  séance 
du  7  de  ce  mois, 

Arrêtent  : 
Le  règlement  susmentionné  sera   imprimé  à  la  suite  Ju  présent,  publié  ilans  les  deux 
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langues  et  aHiché  aux  eii(lroil«  onliuaires  de  la  piiblicaliun  des  actes  de  l'Adiiiinistraliciii 
coiiirnunale, 

Kn  IH(.tel-de-Ville,  le  H  Octobre  1865. 

Par  ordoiiiiauce  :  Le  Secrétaire,  Le  Conseiller  ff.  rie  lioargmestre, 

i.  Dk  Cbaen.  J.  g.  Vax  Put. 


Le  Conseil  aont/unnttt  d'Anrers, 

\'\i  les  rendements  ihi  14  Septembre  1841,  du  27  Septemlire  IsriSi-fdii  10  Décembre  ISOo; 
Voulant,  pour  en  lacililer  l'application,  Ibiidre  ces  divers  règlements  en  un  seul  ; 
Vu  la  loi  communale  de  1836; 

Arr/'te  : 

Art.  l.  Les  règlements  de  police  des  Ihéàtres,  i-espec^tivemiMil  du  U  Sepicudiro  ISIl,  ilu 
2";  Septembre  1853  et  du  19  Décembre  1863,  sont  abroges  et  remplacés  par  les  disposilioiis 
réglementaires  suivantes. 

Art.  2.  Le  directeur  du  théâtre  fera  placer  au-dessus  des  bureaux  |)our  la  dislribnlion  des 
cjirtes  d'entrée,  une  inscription  en  grands  caractères  indiquant  les  prix  des  places. 

Art.  3.  Le  directeur  fera  aniujiicer,  par  alliches,  chaque  représentation,  au  plus  lard  dans 
la  malinée  du  Jour  ([u'elle  sera  doiinée.  Ces  alliches  mentionneront  enlr'autres  l'heure  à 
laquelle  le  spectacle  commeuctra,  la  distributiou  des  rôles  de  chaque  pièce,  et  les  prix  de 
places. 

Art.  4.  Toute  pièce  annoncée  devra  être  jouée,  el  la  distribution  des  rôles  ne  pourra  en 
être  changée,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  de  l'autorité.  Eu  cas  où  le  spectacle  dut 
être  changé  par  suite  d'un  accident  constaté,  le  directeur  en  informera  sans  retard  le  public 
par  affiche  ou  avis,  à  placer  dans  les  lieux  habituels. 

Art.  5.  A  l'ouverture  des  bureaux,  la  salle  de  spectacle  et  ses  abords  seront  convenable- 
ment éclairés,  et  les  lumières,  à  la  tin  du  spectacle,  ne  pourront  être  éteintes  que  lorsque 
tout  le  monde  se  sera  retiré.  , 

Art  6.  Il  ne  pourra  être  distribué  plus  de  cartes  d'entrée  que  chaque  catégorie  de  places 
ne  peut  contenir  de  spectateurs. 

Art.  7.  A  moins  d'une  autcn-isalion  spéciale  ilu  Collège  des  Bourgmestre  et  Eclievins,  le 
directeur  ne  pourra  l'aire  durer  le  spectacle  après  U  heures  du  soir,  ni  prolonger  la  durée  de 
l'intervalle  entre  chaque  pièce  au  delà  de  vingt  miaules  et  celle  des  entr'actesau  delà  de 
15  minutes. 

Art.  8.  Avant  la  tin  du  .spectacle  et  sur-le-champ  en  cas  d'incendie  ou  de  panique,  le 
directeur  fera  ouvrir  toutes  les  portes  de  sortie  ;  à  cet  effet  les  employés  de  serviceaux  envi, 
rons  des  dites  portes,  devront  être  munis  de  clefs. 

Art.  9.  Les  artistes  dramatiques,  ceux  de  l'orcheslre  et  tous  autres  employés  ([ui,  hors  le 
cas  de  maladie  constaté  par  un  certificat  des  médecins  attachés  au  théâtre,  auront  fait  man- 
quer, relai'der  ou  changer  un  spectacle,  ou  qui  auront  du  être  remplacés,  ou  qui  .se  seront 
fait  remjjlacer  de  leur  propre  chef,  seront  punis  des  peines  comminées  par  le  présent  règle- 
ment. 

Art.  10.  Les  artistes  et  employés  du  théâtre  ne  pourroni,  pendant  la  représenlalion,  rester 
entre  les  coulisses  que  pour  autant  que  leur  présence  y  soit  nécessaire. 

Art.  11.  U  est  défeiulu  aux  gens  de  service  et  choristes,  dé  quitter,  sans  nécessité,  pe.i- 
dant  la  représentation,  le  local  du  théâtre  et  d'y  introduii-e  des  boissons  sjjiritueuses. 

Art.  12.  Toute  action  de  la  pari  des  acteurs  ou  tous  autres  employés  du  (héùtre  ([ui  bles- 
serait la  décence,  les  convenances,  le  respect  du  au  public,  ou  qui  provoquerait  un  désordi'e 
quelconque,  sera  punie  des  peines  comminées  par  le  présent  règlement. 

Art.  13.  Les  acteurs  et  les  actrices  ne  ])ourront  rien  intercaler  dans  leurs  rôles. 

Art  14.  Les  acteurs  ou  actrices  qui  y  seront  invités  par  le  commissaire  de  police,  devrojit 
quitter  la  scène. 

lu. 
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Art.  I.'i.  II  csl  di'feiuhi  au  (lirecteur,  aux  arlUlos  nu  à  tout  oniplinodii  llif'iilrp.  le  i-H^'ixi-iMir 
xciil  oxi'i'plé.  (radivsKoi-  la  jiarole  au  public  ou  à  des  personnes  qui  se  tnmveni  dans  la  sali»'. 

Art.  m.  IjB  réfjisseur  ne  pourra  paraître  en  scène  pour  annonce  ou  <'oiuniunicalioii  ipnl  ■ 
conque,  sans  y  avoir  élé  autorisé  par  le  commissaire  de  polii'e.  el  il  se  retirera  initnédiale- 
ment  après  sans  répondre  aux  interpellations  qui  pourraient  lui  être  adressées. 

Art.  il.  Si,  )>eudaiit  le  cours  de  Tannée  théâtrale,  le  directeur  ou  quelqu'artiste  ilminail 
de  graves  motifs  de  raocoutentcment,  le  Collège  des  Hourj.'meKtre  et  Kclievins  ixnirra  |«-enrlre 
telle  mesure  qu'il  ju^rera  convenir,  el  celui  (pii  en  aura  été  l'objet  sera  t<'iiu  de  se  conformer 
à  la  <lecision  qui  /lura  été  prise  à  son  égard. 

Art.  18.  Nul,  à  l'exception  des  personnes  atladiées  au  service  du  théâtre,  ne  peul.ix'n- 
daul  toute  la  durée  du  spectacle,  avoir  accès  sur  la  scène,  dans  les  coulisses,  loyers  parti- 
culiers ou  loges  des  ai-tistes. 

Art.  19.  Les  jdaces  non  numérotées  ou  ne  faisant  pas  l'objet  d'un  abonnement,  ne  pour- 
ront être  considérées  comme  étant  retenues  avant  le  commencement  du  spectacle. 

Art.  20. 1,'ac.cés  au  "théâtre  est  interdit  aux  cnfantsàgés  de  moins  de  cinq  ans,  ainsi  qu'aux 
personnes  prises  de  boisson. 

Art,  21.  Il  est  défendu  :  «.  De  ne  rien  placer  sur  le  devant  des  loges  et  des  galei'ies  et  de 
i-ester  débout  pendant  la  représentation  ;  h.  De  franchir  les  séjjaralions  entre  les  difl'('renlcs 
places;  f.  Aux  honnues,  d'avoir  la  tète  couverte,  lorsque  le  rideau  est  levé;  s'ils  occupent  les 
loges,  les  balcons  ou  les  galeries,  celte  défense  existe  pour  toute  la  durée  des  entractes; 
il.  D'appeler  le  régisseur,  méiue  jiendant  les  entractes,  et  d'apostropher  ou  ilinterpeller  les 
personnes  en  scèiu';  e.  De  faire  du  bruit  dans  la  salle  de  spectacle  ou  ses  dépendances,  de 
crier,  de  siffler,  en  un  mot  de  troubler  l'ordre  ou  la  représentation  ;  f.  De  fumer,  d'allium-r 
des  cigares  ou  ries  pipes  dans  n'importe  quel  local  du  Ihéïdre. 

Art.  22.  Il  est  détendu  de  jeter  sur  la  scène  des  billets  ou  objets  quelconques  et,  le  cas 
échéant,  il  est  interdit  à  la  direction  du  théâtre,  de  donner  lecture  en  public  des  billets  jetés. 
Les  communications  à  adresser  ii  la  direction  du  théâtre,  devront  être  faites  par  écrit,  el 
pour  recevoir  ces  communications  il  sera  placé  dans  le  vestibule  du  local  une  boite  à  paroi» 
transparentes,  et  dont  la  clef  sera  gardée  par  le  chef  de  service  de  la  police.  Après  autori- 
sation de  l'autorité  co'nipétente,  il  sera  <lonné  réjjonse  à  ces  communications  par  la  plus  pro- 
chaine alliche  du  spectacle  ou  le  lendemain  par  la  voie  des  journaux.  Kn  aucun  cas,  il  ne 
sera  donné  réponse  aux  billets  qui  contiendraient  des  observations  ou  des  demandes  étran- 
gères aux  représentations  scéniques,  ou  à  ceux  qui  ne  seraient  pas  lisiblement  signés. 

Art.  27.  La  police  jirendra  les  instructions  du  Collège  en  ce  qui  c^>ncerne  l'admission  el  le 
placement  des  femmes  publiques,  des  tenanciers  et  des  tenancières  de  maisons  de  débauche. 

Art.  24.  Tcmie  personne  qui.  après  un  avertissement  préalabli>  de  la  |K)liie,  continuerait 
à  troubler  l'ordre  ou  le  spectacle,  sera  obligée  de  se  retirer  immédiatement  de  la  .salle,  .sur 
la  première  invitation  qui  lui  en  sera  faite  par  la  polie*.  Si,  sur  l'invitation  de  la  police,  quel- 
qu'un refuse  de  sortir  de  lu  salle,  il  y  .sera  contraint  par  la  force.  En  cas  de  résistance,  il 
sera  poursuivi  pour  rébellion  envers  la  force  publique,  et  il  en  sera  de  même  de  ceux  qui 
prêteront  assistance  au  délinquant  et  ce  sans  préjudice  des  peines  comminées  par  le  présent 
règlement. 

Art.  25.  Dans  le  cas  où  le  spectacle  serait  troublé,  non  par  des  individus  isolés,  mai»  |>ar 
une  grande  partie  du  public,  le  régisseur,  sur  l'ordre  qu'il  eu  recevra  du  commis.saire  de 
police,  paraîtra  en  scène  et  déclarera  que  l'autorité  fera  cesser  le  spectacle,  si  le  désoi-di-e 
coutiimc  ou  se  renouvelle.  Si,  après  cette  déclaration,  la  trajupùllité  ne  se  rétablit  pas.  le 
rideau  seM  baissé  sur  l'ordre  du  commissaire  de  police,  les  lumières  autres  que  celles  m-ces- 
saires  pour  éviter  la  confusion,  seront  éteintes,  et  les  acteurs  et  les  musiciens  quilterruit  sur- 
le-champ  le  théâtre.  Le  commissaire  de  police,  après  le  ilélai  nécessaire  |)our  que  les  specta- 
teurs paisibles  puissent  se  retirer,  fera  évac\ier  la  salle,  s'il  y  a  lieu. 

Art  2().  Si  les  désordres  ont  été  occasionnés  par  suite  de  fautes  graves  du  directeur  <ui 
d'un  artiste  du  tln'àtre,  le  commissaire  de  police  ordonnera  la  restitution  de  la  recelte,  et, 
avant  la  chute  du  rideau,  il  .sera  donné  connaissance  au  public  de  la  décision  qui  ;iura  été 
|irise  à  cet  égaiil. 
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Art.  i~.  Le  commissaire  de  iioiice  de  service  au  lliéiitre  a,  en  toutes  circonslauces.  le 
droit  de  faire  lever  ou  baisser  le  rideau. 

Art.  28.  Dans  le  mois  de  Touvcrture  de  l'année  théâtrale,  chaque  acteur  ou  actrice  .sera 
soumis  à  trois  débuts.  Après  quoi,  l'admission  ou  le  rejet  de  chaque  artiste  sera  pronom^! 
par  Messieurs  les  abonnés  qui,  à  cette  fin,  seront  convoqués  eu  assemblée  générale  par  le 
CoUéfre  des  Boui^'mestre  et  Eclievins.  La  convocation  se  téra  au  moins  un  jour  d'avance  par 
voie  d'aHiche  ou  par  annonce  dans  les  journaux.  Le  bureau  de  rassemblée  .sera  composé  du 
Bourguieslre.  d'un  Echevin,  ou  d'un  Conseiller  communal,  i)résideiit,  d'un  employé  de 
l'IiVitel  de  ville,  .secrétaire,  et  de  deux  abonnés,  scrutateurs.  L'assemblée  prononce  sur 
radmi.ssioii  de  chaque  artiste  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  ab.soUie  des  suffrages.  Le  vote 
est  personnel  et  sont  admis  il  voter  les  aboiuiés  à  l'année  et  ceux  des  abonnés  au  mois  qui 
auront  été  inscrits  comme  tels  pendant  les  deux  tiers  de  la  campagne  jjrécédente.  Les  titu- 
laires abonnés  i)Ourront  voter  pour  les  dames  de  leur  famille,  abonnées  avec  eux.  Les  billets 
de  vote  devront  être  plies  et  remis  séparément.  Les  li.stes  des  abonnés,  certifiées  et  approuvées 
l)ar  le  directeur,  seront  soumises  au  moins  huit  jours  avant  le  ballotage  à  l'inspection  des 
membres  de  la  Commission  de  surveillance  du  théâtre.  —  Le  directeur  est  tenu  de  faire  droit 
à  toutes  les  observations  qui  pourraient  lui  être  faites  par  eux  à  ce  sujet,  t'n  double  de  ces 
listes  sera  déposé  sur  le  bureau,  avant  et  [lendanl  les  opérations  du  ballotage.  Le  Collège 
des  Hourgmestre  et  Eclievins  téra  connaître  les  résolutions  de  l'assemblée  au  Directeur  (|ui 
sera  tenu  de  pourvoir  au  remplacement  des  sujets  non  admis,  dans  le  délai  fixé  par  le  cahier^ 
des  charges  i)Our  l'exploitation  du  lliéàtre.  (Arr.  Cons.  Coinm.,  24  Septembre  1870.) 

Art.  29.  L'article  28  qui  précède  n'est  pas  api)licable,  qimnt  à  présent,  au  théàti'e  dit 
Xationaal  Toonrel,  subsidié  par  la  Ville. 

Art.  30.  Toute  infraction  aux  dispositions  qui  précèdent,  sera  passible  d'une  ameiido  de 
10  à  15  francs  et  d'un  emprisonjiement  de  un  à  cinq  jours,  à  prononcer  séparément  ou 
cumula tivement  suivant  les  circonstances. 

Ainsi  arrêté  en  séance  du  7  Octobre  18(i.''). 

l'ar  ordonnance  :  Le  Seeirtaire.  Le  CunseiUer  /f.  ilr  Iluurijnx'slre. 

J.  Du  Ckaex.  .1.  C.  \'an  Put. 


L  O  U  "ST" -A.  I IT. 


/,«  Conseil  coiHiHiiiial  de  la  ville  de  Loiicoi», 


Vu  l'ai't.  97  de  la  Loi  communale,  conçu  en  ces  termes  :  "  La  Police  des  Spectacles 
appartient  au  Collège  des  lîourgmestre  et  Eclievins  ;  il  peut,  dans  des  circonstances  extraor- 
dinaires, interdire  toute  reprc'senlation  pour  assurer  la  tranquillité  publique. 

••  Ce  Collège  exécute  les  Règlements  faits  par  h;  Conseil  comnuinal  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne les  Spectacles.  Le  Conseil  veille  à  ce  qu'il  ne  soil  donné  aucune  représentation  con- 
traire à  l'ordre  public  ;  » 

Arrête  : 

CHAPITRE  I«r.  —  Dus  KNIUliPKKNKUUS,  UIRKCTKUUS,  .VRTISTES  HT  AUTKES  KMI'LOYÉS 

DU    Sl'KCTACI.E. 

Art.  i".  Chaque  jour  de  représentation  les  portes  de  la  salle  devront  être  ouvertes  au 
Public  une  heure  avant  celle  annoncée  pour  le  commencement  du  Spectacle.  L'entrepreneur 
devra  employer  les  nu)yens  qui  lui  seront  indiqués  par  la  Police  pour  faciliter  l'entrée  du 
Public  clans  la  salle,  chaque  fois  que  les  besoins  du  service  paraîtront  l'exiger. 

2.  Avant  la  tin  du  Spectacle  et  sur-le-champ  en  cas  d'incendie  ou  sur  l'ordre  du  Commis- 
saire-Adjoint de  Police  de  service,  l'entrepreneur  fera  ouvrir  toutes  les  portes  pour  faciliter 
la  sortie  du  Public. 
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3.  L'entrepreneur  fera  placer  au-dessus  de»  bureaux  (établis  [M)ur  la  liistribuliou  des 
cartes  (rentrée  une  inscriptiDn  iii(li(iuaut  les  prix  des  places.  Il  ne  pourra  être  délivré  plus 
de  cartes  que  la  salle  ne  contient  de  pbn'es. 

4.  Le  Spectacle  devra  commencer  à  Tlieure  annoncée.  Sa  durée  ne  pourra  être  prolongée 
au-delà  de  dix  heures  et  demie  du  soir.  11  ne  pourra  y  avoir  plus  de  trente  minutes  d"inter- 
valle  entre  les  pièces  et  de  quinze  minutes  entre  les  actes.  L'entrepreneur  sera  responsable 
du  paiement  de  l'amende  encourue  en  cas  de  retard,  sauf  sou  recours  contre  ceux  qui 
l'auront  occusionué. 

5.  Chaque  jour  de  reiu'ésentation,  à  la  lin  de  la  première  pièce  ou  du  premier  acte,  si  le 
Spectacle  ne  se  compose  que  d'iinc  pièc<',  le  directeur  fera  aH'ulier  dans  la  salle  la  compo- 
sition du  Spectacle  pour  la  représentation  suivante.  Si  par  suite  de  quelqu'accidentcoiihlalé 
le  Spedacle  annoncé  devait  être  chanjfé,  le  l'ublic  en  sera  prévenu  sans  relard  par  di-s 
altiches  placées  aux  lieux  accoutumés,  l'ne  inl'onnation  préalable  devia  en  être  ilonnée  au 
Collège  des  Bourgmestre  et  Kchevins. 

(i.  L'entrepreneur  est  obligé  de  faire  entrctenii-  toutes  les  parties  de  la  salle  el  ses  dépen- 
dances dans  un  parfait  état  de  propreté  et  de  salubrité. 

7.  L'entrepreneur  est  tenu  de  faire  éclairer  et  chauffer  convenablement  toutes  les  parties 
de  la  salle.  En  cas  d'insuffisance  constatée  par  l'Administration,  l'entrepreneur  sera  obligé 
de  pourvoir  à  un  supplément  d'éclairage  ou  de  chaull'age.  Il  ne  pourra  faire  ou  laisser 
éteindre  aucuns  becs  de  lumière  ni  aucuns  [loéles  avant  l'évacuation  eulièi-e  de  la  salle  par 
le  Public. 

8.  L'entrepreneur  veille  à  ce  que  la  visite  île  la  salle  et  de  ses  dépendances  se  fasse  régu- 
lièrement après  chaque  représentation  conjointement  avec  le  Commissaire-Adjuiut  de  Police 
de  service  et  le  Chef  de  poste  des  pompiers. 

9.  Il  est  interdit  aux  artistes  et  autres  employés  du  Spectacle,  à  moins  que  leur  r<')le  ne 
l'exige  ou  que  l'autorité  ne  l'ait  permis,  d'adresser  la  imrole  au  Public  ou  à  de*  personnes 
se  trouvant  dans  la  salle.  Le  maximum  de  la  peine  sera  toujours  appliqué  lors<iue  par 
])aroles.  gestes  ou  autrement,  l'artiste  ou  l'employé  aurait  manqué  au  Public  ou  occasiomie 
du  desordre. 

10.  Tout  artiste,  directeur  ou  musicien  de  l'orchestre  el  tout  employé  du  Spectacle  qui. 
hors  le  cas  de  maladie  constatée,  aura  fait  manquer  on  ajourner,  retarder  ou  changer  la 
représentation,  ou  aura  du  être  rem|)lacé,  sera  passible  de  la  peine  commlnée  par  l'art.  23 
ci -dessous. 

H.  L'entrepreneur,  le  directeur,  les  artistes,  les  musiciens  et  tous  autres  employés  du 
Spectacle  sont  tenus  d'obtempérer  8ur-le-chilmp  à  toute  invitation  qui  leur  sera  faite,  en 
exécution  du  présent  Règlement,  par  le  Commissaire  ou  les  Commissaires-Adjoiuts  de 
Police. 

CHAPITRE  n.  —  Police  intéhieurk. 

12.  Il  est  interdit  de  jeter  aucun  billet  ou  objet  quelconque  sur  la  scène.  Les  demandes  et 
réclamations  du  Public  concernant  le  Spectacle  pourront  être  remises  au  Conuuissaire- 
Adjointde  Police  de  service  et  la  lecture  en  aura  lieu  à  la  représentation  suivante,  à  moins 
que  le  Collège  des  Bourgmestre  et  Kchevins  n'en  décide  autrement. 

13.  L'entrée  des  coulisses,  des  loges  des  artistes  et  de  la  scène  est  interdite  au  Public. 

11.  Tout  acte,  cri,  iuterpellation  ou  tapage  quelconque,  troublaut  l'ordre  ou  le  S|H-clacle. 
est  ilélèndu. 

15.  Il  est  défendu  d'interrompre  le  cours  des  représentations  dramatiques  en  s'opposant 
aux  débuts  réguliers  des  arlLsIcs  Le  droit  d'approbation  ou  d'improbatiou  réservé  au  Public 
ne  pourra  s'exercer  qu'après  le  troisième  début. 

10.  Aucune  place  non  numérotée  ou  ne  fnisiuil  pas  l'objet  d'un  abonnement  ne  pourra  être 
considérée  comme  retenue  avant  le  coninienceinent  du  .Spectacle, 

n.  Nul  ne  peut  rester  couvert  après  le  lever  du  rideau. 

18.  11  e»t  interdit  de  fumer  dans  la  salle  ou  dans  une  partie  quelconque  de  ses  dc'j>eu- 
dances. 
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10.  Les  personnes  qui  slationneront  ou  circuleront  flans  les  vouloirs  poniliint  la  rcpn'son- 
talinii  ilpvront  v  observer  l'orilre  et  un  silence  convenable. 

CHAPITRE  III.  -  Police  eïtériEube. 

20  Les  voitures  arriveront  à  la  salle  de  Spectacle  par  la  rue  de  Diest  En  attendant  la  fin 
de  la  représentation  les  voitures  stationneront  en  dehors  de  la  cour  ilu  théâtre,  à  l'endroit 
indiqué  par  la  Police.  Elles  ne  pourront  entrer  dans  la  coUr  avant  que  le  signal  n'en  ail  élé 
donné  ])ar  le  Coniraissaire-Adjoinl  de  Police  de  service,  lequel  attendra  à  cet  edel  que  la 
majeure  partie  des  piélons  se  soil  écoulée. 

21.  Il  est  di'lénilu  aux  cochers  ou  conducteurs  de  voitures  de  quitter  leurs  rangs  ou  d'iilian- 
donner,  sous  quelque  |)rélexte  que  ce  soit,  les  rênes  de  leurs  chevaux. 

22.  Les  dispositions  des  articles  20  et  21  ci-dessus,  devront  être  observées  lors  de  lonle 
réunion  quelconque  qui  aura  lieu  dans  la  salle  de  Spectacle. 

CHAPITRE  IV.     -    Poursuites,  pkxai.itks,  etc. 

23.  Les  contraventions  aux  riispositions  du  présent  Règlement  seront  punies  iTune  amende 
de  10  à  1.")  l'rancs  et  d'un  emprisonnement  de  1  à  .">  jours,  indépendamment  des  dommages- 
intérêts,  s'il  y  a  lieu,  à  prononcer  séparément  ou  cumulativement  selon  la  gravité  des  cir- 
constances. Les  auteurs  des  contraventions  aux  articles  Vi,  14  el  1,5  pourront  en  outre  être 
immédiatement  expulsés  de  la  salie. 

24.  En  cas  de  récidive,  la  peine  du  mfirimuni  de  l'amende  et  d'un  à  5  jours  de  prison  sera 
toujours  prononcée  cumulativement  pour  les  contraventions  aux  articles  14,  2(1  el  21, 

2.").  Le  Commissaire  et  les  Commissaire.s-Adjoints  de  Police  sont  ch  irgés  d'assurer  l'exé- 
cution du  présent  Règlement.  Il  sera  publié  et  allichéaux  endroits  onlinaires;  il  sera  égale- 
ment alfiché  dans  l'intérieur  de  la  salle  de  spectacle  et  dans  les  loges  des  artistes. 

Fait  en  séance  du  Ijmseil  communal  du  f''  oclobre  1S.S8. 

Par  le  Conseil  :  Le  Conseil  susdit. 

Le  Srcrétnire.  de  la.  rille.  Le  Bourgmestre ,  Pr<Ki!iiriit, 

(Signé)  Axï.  PEEM AXS.  (%"<*)  G.  VAN BOCKEL 

Le  Règlement  qui  précède  sera  publié  et  affiché  aux  endroits  ordinaires.  Le  Cominiss:iire 
et  les  Commissaires-Adjoints  de  Police  sont  chargés  d'en  assurer  l'exécution. 
Fait  à  l'Hotel-de-Ville  de  Louvain,  le  9  octobre  1S:!8. 

Par  ordonnance  :  Les  lionrgmestre  et  lùherins  sxxiH/k, 

Le  Secrétfiire  de  la  rille,  G.   V.\NIÎ0CKEL. 


Ant.  PEEMANS. 


LIÉC3-E. 


Extraits  des  règlements  du  14  septembre  1837,  17  novembre  18.">2 
et  8  aot'U  1853. 

SECTION  1«. 
des  entrepreneurs,  artistes  et  autres  employés  du  spectacle. 

Art.  i".  Chaque  jour  de  représentation  les  portes  de  la  salle  ilevront  être  ouvertes  au 
public  une  heure  et  demie  avant  le  commencement  du  spectacle.  La  durée  du  spectacle  ne 
pourra  être  prolongée  au-delà  de  11  heures  du  soir. 

Art.  2.  Afin  de  faciliter  l'entrée  du  public  dans  la  salle,  l'entrepreneur  fera  placer  à  .ses 
frais,  toutes  les  fois  que  les  besoins  du  service  paraîtront  l'exiger,  et  généralement  les 
dimanches  et  lundis,  la  galerie  mobile  mise  à  sa  disposition  par  l'Administration. 

Art.  3.  Il  ne  pourra  être  distribué  plus  de  billets  que  la  salle  ne  contient  de  personnes. 
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Art.  4.  Avant  la  fin  du  spectacle,  et  sur-le-champ  en  cas  d'incfndie  on  sur  l'onlre  du 
Commissaire  de  police  de  service,  l'entrepreneur  fera  ouvrir  toutes  les  portes,  pour  fai'ilitpr 
la  sortie  du  iiublic. 

Art.  5.  L'entrepreneur  fera  placer  au-dessus  des  bureaux  établis  jiour  la  distribution  des 
cartes  d'eiiti'ée  une  inscription  indiquant  les  pi'ix  des  places. 

Art.  fi.  Il  ne  pouri-a  y  avoir  plus  de  trente  minutes  d'intervalle  entre  les  pièces  et  de  quinze 
minutes  entre  les  actes.  L'entrepreneur  sera  responsable  du  paiement  de  l'amende  encourue 
en  cas  de  retard,  saut'  son  recours  contre  les  auteurs  de  ce  retaiil. 

Art.  7.  Chaque  jour  de  représentation,  à  la  fin  de  la  première  pièce  ou  du  premier  acie 
d'un  ouvi-age  si  le  spectacle  ne  se  compose  que  d'une  i)ièce,  le  directeur  fera  ani<-lier  dans  la 
.salle  la  composition  du  spectacle  i>our  la  représentation  suivante  Si.  par  suite  de  quelquac- 
cidcnt  constaté,  le  spectacle  annoncé  devait  être  chaufré,  le  public  en  sera  jirévenu  sans 
retard  par  des  attiches  placées  aux  lieux  accoutumés,  l'ne  information  préalable  devra  en 
avoir  été  donnée  au  Collège  des  Bourn;mesli-e  et  Kclievins. 

Art,  8.  L'entrepreneur  fera  éclairer  convenablement  loutes  les  parties  de  la  salle.  En  cas 
d'insuflisance  constatée  par  l'Administration,  l'entrepreneur  pourvoira  l'i  un  supplément 
d'éclairage.  Il  ne  jiourra  faire  éteindre  aucune  partie  de  l'éclairage  général  avant  l'évacua- 
lion  ejitière  de  la  salle  par  le  public.  Il  devra  également  faire  eliaufîer  d'une  manière  conve- 
nable loutes  les  parties  de  la  salle. 

Art.  0.  L'entrepreneur  veille  à  ce  que  toutes  les  parties  de  la  salle  soient  entretenues 
ilans  un  parfait  étal  de  propreté  el  de  salubrité. 

.irt.  10.  L'entrepreneur  veille  également  à  ce  que  le  réservoir  soit  toujours  plein  d'eau  el 
à  ce  que  la  visite  de  la  salle  et  des  foyers  se  fasse  réguliéremeul  chaque  Jour  après  la  rcpré'- 
seiitation,  conjoinlement  avec  le  conimis.saire  de  police  de  .service  cl  le  chef  de  poste  des 
pomi)iers. 

Art.  11.  Les  contraventions  aux  articles  précédents  sei'ont  piinies  d'une  amenile  de 
.">  à  15  francs  et  de  1  à  5  Jours  de  prison  séparément  ou  cumulativement  suivant  la  gravilé 
des  circonstances. 

Art.  \2.  Tout  artiste,  directeur  ou  musicien  de  l'orchestre  el  tout  autre  employé  du 
spectacle  qui,  hors  le  cas  de  maladie  constatée,  aura  fait  manquer,  relarder  ou  changer  la 
repré.sentation,  ou  aura  dû  être  remplacé,  sera  passible  d'une  amende  de  10  .i  t."i  fr.incs  i>l 
d'un  à  cinq  Jours  de  prison  séparément  ou  oimulalivemenl. 

Art.  13.  Il  est  interdit,  sous  les  mêmes  peines,  aux  artistes  el  aux  autres  employés  du 
spectacle,  à  moins  que  leur  rôle  ne  l'exige  ou  que  l'autorité  ne  l'ail  permis,  d'Adresser  la 
])arole  au  public  ou  à  des  personnes  se  trouvant  dans  la  salle.  Le  maximum  de  la  peine  sera 
loujours  appliqué  lorsque  par  paroles,  gestes  ou  autrement,  l'artiste  ou  l'employé  aurai! 
manqué  au  public  ou  occasionné  du  désordre. 

Art.  14.  L'entrepreneur,  le  directeur  de  l'orchestre,  les  artistes  ou  musiciens  et  tous 
autres  employés  d>i  spectacle,  devront  obtempérer  sur-le-champ,  sous  les  mêmes  |)eines.  à 
toute  invilalion  qui  leur  sera  faite  en  exécution  du  préseni  règlement  par  les  conunissaii-es 
de  police. 

SPXTION   2. 

rOI.ICE    IMKRIEIRK. 

Art.  15.  Il  est  interdit  de  Jeter  aucun  billet  ou  objet  quelconque  sur  la  scène.  I.es  conire- 
venants  encourront  les  peines  mentionnées  dans  l'art.  11  ci-des.sus;  en  cas  de  récidive  dans 
la  même  année  Ihé.itrale  la  peine  sera  loujours  de  15  francs  d'amende  et  de  un  à  cinq  jours 
(le  prison. 

Art.  ifi.  Les  demandes  et  réclamations  du  public  concernant  le  speclacle  pourront  êli-e 
remises  au  commissaire  de  police  de  .service,  et  la  lecture  eu  aura  lieu  à  la  re]irésenlalion 
suivante,  à  moins  que  le  Collège  des  Bourgmestre  et  Kchevins  n'en  décide  autremenl 

Art.  17.  L'entrée  des  coulisses,  des  loges  des  artistes  et  de  la  scène,  est  interdite  au 
public  sous  peine  d'une  amende  de  10  à  15  francs  à  charge  du  contrevenant,  du  préposé  au 
poste  et  de  l'entrepreneur  lui-même  si  ceux-ci  l'ont  tolérée. 
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Art.  18.  Tout  arie,  ci'i,  iiiterpcllatioii  ou  tapage  quelcoiitnu-  Irimblaiit  l'ordre  ou  le 
pectacle  sera  puni  d'uue  amende  <le  10  à  15  francs  et  de  un  à  cinti  jours  de  prison  séparé- 
ment ou  cumulativement  ;  en  cas  de  récidive  dans  la  même  année  théâtrale,  de  15  francs 
d'amende  et  de  un  à  cinq  jours  de  prison.  Les  aut«)irs  du  trouble  |)ourront  être  en  outre 
expulsés  de  la  salle  pour  toute  la  soirée  sans  préjudice  de  peines  plus  trravos  s'il  y  a  lieu. 

Art.  19.  Il  est  interdit  d'interrompre  le  cours  des  roprésiMiLTlions  dramatiques  en  s'oppo- 
sart  aux  débuis  réf,'uliers  des  artistes.  Le  droit  d'approbation  ou  irim|)robation  réservé  au 
|inblic  lors  du  .'?''  début  d'un  artiste,  ne  jrourra  s'exercer  jiendant  la  durée  de  la  pièce  dans 
la(|uelle  a  lieu  ce  début,  mais  seulement  après  la  pièce  terminée  et  alors  que  le  régisseur,  se 
présentant  sur  la  scène,  aura  posé  au  public  la  question  de  savoir  si  l'artiste  doit  être 
considéré  comme  admis  ou  rejeté  ])ar  la  majorité.  Dans  aucun  cas,  les  manifestations  de 
l'espèce  ne  pourront  se  prolonger  a|)rès  le  moment  où  le  régisseur  se  (u-ésentera  pour  pro- 
clamer au  nom  de  l'autorité,  soit  l'admission  ou  le  rejet  immédiat,  soit,  s'il  y  a  lieu,  l'ajoui-- 
nement  de  toute  décision.  Dans  cette  dernière  hypothèse,  l'affiche  d'une  prochaine  représen- 
tation fera  connaître  cette  décision  émanant  de  l'Autorité  communale.  Les  contrevenants 
aux  dispositions  qui  précèdent  encourront  les  pénalités  prévues  par  l'art.  18  précité,  indé- 
l)endamment  de  leur  expulsion  de  la  Salle. 

Art.  20.  Les  mêmes  peines  seront  appliquées,  outre  la  réparation  du  dommage,  à 
l'auteur  ou  anx  auteurs  de  toute  dégradation  quelconque  faite  à  la  salle  ou  à  .son  mobilier. 

Art.  21.  Aucune  place  non  numérotée  ou  ne  faisant  pas  l'objet  d'un  abonnement,  ne 
pourra  être  considérée  comme  retenue  avant  le  commencement  du  spectacle. 

Art.  22.  Nul  ne  peut  l'ester  couvert  après  le  lever  d\i  rideau. 

.irt.  2.'?.  Il  est  interdit  de  fumer  dans  une  partie  quelconque  de  l'édifice. 

Art.  24.  Les  passages  servant  d'accès  aux  galeries  et  au  parquet  resteront  libres  avanl  le 
lever  du  rideau,  pendant  les  enir'actes  et  entre  les  pièces. 

Art.  2.5.  Les  personnes  qui  stationneront  ou  circuleront  dans  les  couloirs  pendant  l.i 
représentation,  devront  y  observer  l'ordre  et  un  silence  convenable. 

.1)7.  20.  Les  contraventions  aux  articles  21,  22.  23.  24  cl  25  seront  punies  d'une  amenile 
de  5  11  15  francs  et  d'un  à  cinq  jours  <le  prison  séparément  ou  cumulativement. 

Rt'fjleinent  du  IG Janvier  IHlipour  les  ifimires-eafé.t-concer/x. 

.irt.  l".  Chaque  jour  de  représentation,  les  portes  de  la  .salle  seront  ouvertes  au  public, 
iiiie  heure  avant  le  commencement  du  spectacle.  La  durée  du  spectacle  ne  po\iri-a  être  pro- 
longée au-delà  île  minuit. 

.irt.  2.  Il  ne  pourra  être  distribué  plus  de  billets  que  la  .'«aile  ne  contient  de  personnes. 

Art.  3.  .'Xvant  la  lin  d>i  spectacle,  et  sur-le-champ,  en  cas  d'incendie,  on  sur  l'ordre  du 
commissaire  de  police  de  service,  le  directeur  fera  ouvrir  tontes  les  portes  pour  faciliter  la 
sortie  du  public.  . 

Art.  4.  Le  directeur  fera  placer  au  dessus  des  bureaux  établis  pour  la  distribution  des 
caries  d'entrée,  une  inscription  indiquant  le  prix  des  places. 

Art.  5.  Le  directeur  fera  éclairer  convenablement  toutes  les  paarties  de  la  salle  il  n<^ 
pourra  faire  éteindre  aucune  partie  de  l'éclairage  général  avanl  l'évacuation  entière  de  la 
salle  par  le  public.  Il  devra  également  faire  chanrt'er  d'une  manière  siillisanle  toutes  les 
parties  de  la  .salle. 

Art.  (i.  Il  est  interdit  aux  artistes  et  autres  employés  du  théâtre,  à  moins  que  leur  rôle 
ne  l'exige,  ou  que  l'autorité  ne  l'ait  permis,  d'adres.ser  la  parole  au  public  ou  à  des  per- 
sonnes se  trouvant  dans  la  salle. 

Art.  T.  Les  demandes  et  réclamations  du  public  concernant  le  spectacle,  devront  être 
remises  au  commissaire  de  police  de  service  qui,  de  concert  avec  le  directeur,  pourra  y 
donner  telle  suile  que  de  droit,  à  moins  qu'il  ne  juge  convenable  d'en  référer  au  Collège  de 
MM.  les  Bourgmestre  et  Echevins. 

Art.  8.  L'entrée  des  coulisses,  des  loges  des  artistes  et  de  la  scène  est  interdite  a>i  public. 
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Art  !».  Tout  aefe,  cri,  interpellation  et  tapflf^e  quelconque,  troublant  l'ordre  et  le  Ri>er- 
lacle  est  intenlil  au  pul)lic. 

Art.  10.  Aucune  place  non  nurnérotce  ou  ne  faisant  pas  ri>l>ict  d'un  abonncnienl.  ne 
pourra  être  considérée  comme  retenue  avant  le  commencement  du  spectacle. 

Art.  11  Les  voilures  stationnant  les  jours  de  représentation  an\  abords  ihi  théaire-c:ifé- 
c  incert,  se  raiij^eront  sur  plai*,  dans  l'ordi'e  indiqué  par  la  police. 

Art.  12.  Il  est  défendu  aux  cocJiers  ou  conductours  de  voitures  de  quitter,  «ou«  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  les  rênes  de  leurs  chevaux. 

Art.  13.  Le  directeur,  le  ctief  (rorcheslre,  lo»  artistes  ou  musiciens  et  tous  autres 
emplovés  du  théâtre  devront  oblenjpérer  sur-le-champ,  à  toute  invitation  qui  leur  sera 
failccn  exécution  iln  présent  réfrlement  par  le  comniiss.iire  de  service 

A-^'t.  H.  Les  conliMvcnlious  aux  riisposilions  qui  précèdent  seront  constatées  par  pnuvs- 
verbaux  dressés  par  le  commissaire  de  servic<'  e(  punies  des  |«'ines  de  simple  police. 

Pour  copie  conforme  ; 
Le  St*erHairt'  ooninninol, 

.1.  ColBIlAY. 


IsT  uû^  1^  tJ  R. 

Extrait  du  rfifflement  général  du  10  aoi<t  1811. 

§  1"''.  —  Des  directeurs,  régisseurs,  acteurs  et  mitres  empliit/i's  du  théâtre. 

Art.  1,37.  Du  premier  avril  au  premier  octobre,  les  représentations  au  théâtre  devi-out 
commencer  nu  plus  tard  à  sept  heures,  et  du  l"  octobre  au  l*"'  avril,  à  six  heures  Klles 
sont  en  tout  temps  terminées  vers  onze  heures.  Le  colléjre  des  bourgmestre  et  échevins 
pourra,  dans  des  cas  particuliers,  permettre  qu'il  soit  déroiié  aux  heures  ci-devant  fixées. 

Art.  1,38,  L'alliclie  du  jour  annoncera  toujours  l'heure  du  spectacle  el  les  prix  des  places 
Ces  prix  peuvent  être  fixés  par  le  cojiéife  des  bourfruiestre  et  échevins. 

Art.  139.  Le  bureau  pour  la  dislribulion  des  liillels  sera  ouvert  une  heure  avani  celle  qui 
aura  été  annoncée  pour  la  levc-e  du  riili>au. 

Art.  140  Les  lustres,  bougies  et  becs  d'éclairafje  placés  dans  la  salle  et  dans  les  corridors 
seront  tous  allumés  une  demi-heure  avant  la  levée  du  rideau. 

Art.  141.  L'intervalle  entre  les  pièces  et  entre  les  actes  n'aura  qu'une  durée  strictement 
nécessaire. 

Art.  142.  Le  directeur  ou  rég-issenr  en  chef  remettra  au  colléjre,  le  lunrli  de  chaque 
semaine,  avant  onze  heures  du  matin,  le  répertoire  des  pièces  à  repré.senter  dans  la  semaine 
suivante. 

Art.  143.  A  la  fin  du  spectacle,  les  pièces  qui  composeront  la  i-eprésentation  suivante, 
seront  annoncées  par  le  directeur  ou  par  loutanire  artiste  qu'il  désifrnera. 

Art.  144.  Si  \m  spectacle  annoncé  devait  élre  changé,  les  alliches  indiqueront,  avant 
quatre  heures  de  relevée,  les  changements  qui  doivent  j  être  apportés. 

Art.  145.  L'acteur,  l'actrice,  le  chef  d'orchestre,  le  musicien  ou  tout  antre  emplovc  de 
ra<hnini8tration  du  spectacle  qui,  hors  le  cas  d'incommodité  dûment  constatée  par  un  lionune 
(le  l'art  et. par  un  oflicier  de  police,  aura  empêché  ou  retardé  la  représentation  du  spectacle 
annoncé,  qui  s'y  sera  fait  remplacer  sans  autorisation  ou  qui  aura  dii  y  être  remplacé,  sera 
condamné  au  mn.rimurn  de  l'amende  et  iiourra  de  plus  être  condamné  A  un  emprisonne- 
ment d'un  à  cinq  jours,  Kn  conséquence,  le  directeur  ou  régisseur,  le  ilirecteurou  chefd'or- 
cheslre  sont  tenus,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  faire  connaitr<>  sans  délai  les  conlra- 
venlions  commises,  sinon  ils  encourront  eux-mêmes  les  peines  prononcées  pour  ces  conira- 
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Art  146.  Tout  musicien  ou  expcutaiit  (\o  Torclieslre  dnil  (•[vp  à  snn  poslr  cinq  minutes 
avant  l'exécutinn  des  morceaux  de  musique. 

Art.  147  I,e  chef  d'orchestre  veillera  k  ce  que  l'orclieslre  du  llii^Atre  soit  complet  pendan  I 
la  durée  des  opéras  et  vaudevilles. 

Art.  148.  Il  est  interdit  aux  acteurs  d'exprimer  en  scène,  et  hors  des  cas  commandés  par 
leur  rôle,  des  réflexions  étrangères  à  la  pièce;  de  parler  au  public  ou  aux  personnes  qui  .se 
trouvent  dans  la  salle,  A  moins  qu'ils  n'en  aient  ohtenu  la  permission,  soit  du  colléj,'e  des 
bourfrmestre  et  échevins,  soit  du  commissaire  de  police 

Art.  149.  Tout  acteur  qui  prononcerait  des  menaces  ou  se  permclliail  des  frestes.  des 
propos  indécents  ou  injurieux,  soit  envers  le  public,  soit  envers  ses  camarades,  sera  sur-!c- 
cliaui|i  dé|>osé  en  la  prison  provisoire  et  condamné,  .s'il  n'y  a  lieu  à  plus  forte  |)eine,  à 
l'amende  et  à  l'emprisonnement  de  police. 

Art.  150.  Le  directeur,  le  réfrisseur,  le  chef  d'orchestre,  les  acteurs,  actrices  el  tous  autres 
employés  de  1'admiui.stration  du  spectacle  doivent  obtempérer  sur  le  champ  à  toute  invilalion 
qui  leur  sera  faite  en  vertu  du  présent  règlement,  par  l'officier  de  police  en  .service  au  spec- 
tacle. 

Art  151.  La  nomination  et  la  révocation  de  tous  les  employés  de  l'administration  théâtrale, 
y  compris  les  musiciens  de  l'orchestre,  appartiennent  au  collège  des  bourgmestre  et  éche- 
vins. Et  dans  le  cas  où  le  collège  n'aurait  pas  u.sé  de  son  droit,  les  personnes  qui  s'attribue- 
raient l'un  ou  l'autre  de  ces  emplois,  ou  qui  auraient  pris  l'engagement  d'en  remplir  un, 
seront  en  tout  soumi.ses  aux  dispositiojis  de  ce  chapitre. 

Art.  152.  A  la  fin  de  chaque  représentation,  il  sera  fait,  sous  la  surveillance  d'un  oiricier 
de  police,  assisté  du  concierge  de  la  .salle,  une  visite  exacte  de  toutes  les  loges  du  théâtre,  du 
parquet  et  du  parterre,  et  les  ouvreuses  de  loges  et  autres  employés  .seront  obligés  de 
dé])Oser,  entre  les  mains  dudit  officier,  les  dirtérents  objets  ou  elfels  qui  poiirraient  avoirélé 
oubliés  ou  perdus  par  les  siiectatenrs,  afin  qu'ils  soient  remis  à  ceux  qui  auront  <lroitde  les 
réclamer,  aprè.s  désignation  pi-éalable  cl  sous  l'écèpissé. 

§  n.  --    Po/irr  ries  xpectncle.i. 

Art.  153,  Tout  acte  qui  trouble  ou  interrompt  le  spectacle  peut  être  envisagé  comme  une 
contravention. 

Art.  154,  Les  spectateurs  sont  tenus  d'accéder  aux  invilalions  qui  leur  sont  faites  parles 
officiers  de  police  pour  le  maintien  de  l'ordre  cl  de  la  tranquillité. 

Art.  155.  Toute  personne  invitée  par  un  officier  do  police  A  sortir  de  la  salle,  sera  tenue 
d'en  sortir  sur-le-champ.  .Si  elle  refuse  et  qu'elle  continue  à  interrompre  le  spectacle,  elle 
encourra  le  maximum  des  peines  de  simple  police,  et  sera  expulsée  de  la  .salle. 

Art.  15().  Toute  personne  exclue  de  la  salle  sera  consignée  à  la  porte  du  Ihcâlre.  et 
perdra  tout  droit  à  réclamer  la  restitution  du  prix  de  son  billet  d'entrée. 

Art.  157.  Les  hommes  qui  occuperont  les  loges  auront  en  tout  temps  la  tête  découverte. 
Ceux  qui  auront  leurs  places  dans  les  autres  parties  de  la  salle  seront  découverts  pendant 
que  les  acteurs  seront  en  scène  ou  que  le  rideau  sera  levé 

Art.  1.58.  Il  est  interdit  à  foule  personne  ayant  place  aux  bancs  des  parquets  et  du  par- 
terre de  se  lever  et  de  se  tenir  debout  pendant  la  levée  du  rideau. 

Art.  1.59.  Dans  toutes  les  parties  intérieures  de  la  «alli',  le  silence  le  plus  absolu  sera 
observé  pendant  l'exécution  des  morceaux  de  musique  et  pendant  que  les  acteurs  seront  en 
scène.  Ceux  qui  se  trouveront  dans  les  corridors  ou  dans  le  café  de  la  salle,  seront  tenus  d'y 
être  tranquilles  et  ne  pourront  interrompre  l'attention  des  spectateurs.  Tout  contrevenant 
sera  invité  à  sortir  de  la  salle  et  consigné  à  la  porte  du  spectacle. 

Art.  IGO.  Il  est  interdit  d'amener  des  chiens  au  spectacle  et  si,  par  cas  fortuit,  des  chiens 
suivent  leurs  maîtres,  ceux-ci  les  conduiront  dans  la  rue. 

Art.  161.  On  ne  pourra  faire  usage,  dans  la  salle  des  représentations,  que  de  chnufi'prpll<  s 
à  l'eau. 

Art.  162    Aucun  objet  ne  peut  être  sus|ieiidu  parles  spectateurs  en  dehors  des  loges. 
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Art.  1(13.  Il  n'est  permis  de  fumei-ilîiiis  aucune  piirlie  du  bâtiment. 

Art.  iCA.  Personne  ne  peut  se  rendre  sur  le  tliéàlre,  ni  s'introduire  dans  les  endroits  qui 
en  dépendent,  si  sa  présence  n'y  est  requise. 

Art.  !().").  l'ne  pièce  de  vers,  un  billet  ou  tout  autre  écrit  ne  peut  être  lu  au  public  qu'ave<r 
l'autorisation  (lu  commissaire  de  |H>lice,8auf,  en  cas  de  refus, à  recourirau  collège  îles  boiu-"- 
mestre  et  échevius. 

Art.  Irtti.  Il  est  réservé  au  colléire  des  bo\Lr}.'mestre  et  échevius  d'indiquer  certaines  li>ffes 
qui  ne  pourront  êlre  louées  par  abonnenieni  ni  retenues  à  jour  fixe. 

mSPOSlTIO.N    COMMUNE    AUX    DF.UX    l'ARAnBAPUES. 

Art.  IfiT.  Chacune  des  dispositions  qui  précèdent,  en  tant  qu'elle  soit  compatible  avec 
tout  autre  genre  de  speelaele  ou  de  concert  public,  n'importe  le  lieu,  y  sera  observée. 

PolK  KXTRAIT  CONFORMK  : 

Le  liiniriiiiirstrr, 
V.  IHFKH. 


Modificafinn  an  n'fflrmenf  -i/'r  In  police  des  xper.laeles. 

Lk  Con.seii,  communal. 

Revu  les  dispositions  réglementaires  coneernani  la  police  des  spe<lacles  insérées  dans  le 
règlement  général  de  police  du  10  août  1841; 
\'u  les  art.  7")  et  78  de  la  loi  du  1()  aoi'il  IS-II  ; 
Vu  les  art.  7.">  et  78  de  la  loi  du  HO  mars  1S.')(), 

Arrête  : 

Art.  l""".  L'art.  1.54  du  règlement  général  de  police  du  l(i  aoùl  1841  esl  modilié  île  la 
manière  suivante  : 

"  An  154.  Les  spectateurs  soni  lenus  d'accéder  aux  invilalions  qui  leur  seront  lailes 
par  les  ofliciers  de  police  pour  le  maintien  de  l'ordre  cl  de  la  Iranquillilé,  mkmk  i-knoam 

l.KS  ENTR 'actes.   " 

Art,  2.  Les  conlrevenants  encourront  les  pénalilc's  édiclées  par  le  règlement  gém-ral  de 
police. 

Fait  en  séance  du  Conseil,  le  20  décembre  lS(i(i. 

Le  Secrétaire,  />•  Préxiilenl, 

D.VXDOY.  Dl'KKR. 


2vi:  oosrs. 

Rfif/lement  de  poUce  du  ThétUre.  —  1,"»  arril  ISI:!. 

Le  Conseh,  communal. 

Voulant  assurer  l'ordre  el  la  |)olice  du  spectacle  : 
\'u  les  articles  78,  97  el  102  de  la  loi  communale; 

Arrête  : 

Art.  l".  Avant  d'ouvrir  son  spectacle,  le  directeur  ou  entrepreneur  devra  remettre  au 
(^.ollége  des  Hourgmeslre  et  Kchevins  le  répertoire  général  des  pièces  qu'il  se  propose  de 
l'aire  représenter  pendant  l'année  Ihéàlrale.  Il  lui  soumettra  en  outre  successivement  les 
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additions  qu'il  désirerait  y  faire.  Dans  le  cas  ou  le  répertoire  coiiliendrait  des  pièces  qui 
paraîtraient  de  nature  à  compromettre  l'ordre  public,  il  en  sera  référé  au  Conseil  communal, 
qui  statuera  si  la  représentation  sera  interdite. 

Art.  2.  Le  directeur  ou  entrepreneur  devra  aus.si  remettre  au  bureau  de  police,  liuit 
jours  au  moins  avant  les  débuts,  la  liste  nominative  et  l'indication  de  la  demeure  de  tous 
les  acteui's  qui  composent  sa  troupe.  Il  lui  fera  également  connaître  les  mutations  ([iii 
surviendraient. 

Art.  :i.  Le  lundi  de  chaque  semaine,  le  directeur  fera  parvenir  au  secrétariat  de  l'Admi- 
nistration communale  la  liste  des  pièces,  extraites  du  répertoire  ffénéral,  qu'il  veut  l'aire 
jouer  pendant  la  semaine.  Aucun  changement  ne  pourra  être  apporté  à  cette  liste,  sans 
l'autorisation  du  Collège  Echevinal. 

Art.  4.  Indépendamment  de  cette  obligation,  il  sera  tenu  d'ouvrir  un  registre  dans  lequel 
il  in.scrira  et  fera  viser  par  le  Commissaire  de  police  ou  l'adjoint  de  service,  à  chaque  re]iré- 
sentation,  les  pièces  qui  seront  jouées,  pour  constater  le  nombre  des  re|)résentations  île 
chacune.  Ce  registre  sera  remis  au  secrétariat  de  l'Administration  (Communale,  à  l'expiralioiL 
de  l'année  théâtrale. 

Art.  .").  Pendant  toute  l'année  théâtrale,  le  spectacle  commencera  à  six  heures,  au  plus 
tard,  et  devra  être  terminé  à  dix  heures  quinze  minutes,  sauf  disposition  contraire  du 
Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins.  Les  jours  d'alwnnement  suspendu,  le  spectacle  pourra 
finir  à  onze  heures  au  plus  tai'd.  En  tout  temps,  les  biireaux  et  la  salle  seront  ouverts 
quarante-cinq  minutes  au  moins  avant  le  commencement  du  spectacle. 

Art.  0).  Le  directeur  prendra  toutes  les  mesures  qu'il  jugera  convenables  pour  que  les 
ent'actes  ne  durent  jamais  plus  d'un  quart  d'heure  L'intervalle  entre  les  pièces  iLe  pourra 
être  de  plus  vingt-cinq  minutes. 

Art.  ~i.  Les  pièces  devront  être  représentées  dans  l'ordi'e  indiqué  par  les  afliches.  Les 
affiches  devront  être  apposées  au  plus  tard  dans  la  matinée  du  jour  où  le  spectacle  aura 
lieu;  elles  devront  faire  connaître  le  titre  des  pièces,  les  noms  des  .aeleurs.  le  prix  des 
places  et  l'heure  à  laquelle  le  spectacle  commencera. 

Art  8.  Dans  le  cas  où  les  spectacle  annoncé  devrait  être  changé,  le  publie  en  sei'a  prévenu 
sans  retard  par  des  affiches  placées  aux  lieux  ordinaires. 

Art.  9.  Le  directeur  ou  entrepreneur  des  spectacles  ne  pourra  en  suspendre  les  représt'ii- 
tations,  sans  la  permission  du  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins. 

Art.  10.  Tout  acteur,  directeur,  musicien  de  l'orchestre  ou  tout  autre  emplové  du  théâtre 
qui,  hors  le  cas  de  maladie  constatée  par  un  médecin  ou  un  chirurgien  d<-signè  par  le 
Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins.  aura  fait  manquer,  retarder  ou  changer  la  repré- 
sentation, se  sera  fait  remplacer,  ou  aura  du  être  remplacé,  sera  puni  confcu'mément  .'i 
l'art    2(i. 

Art.  11.  Il  est  interdit  aux  acteurs  de  rien  Intercaler  dans  leurs  rôles,  ou  d'en  rien 
retrancher,  à  moins  que  l'usage  ne  l'autorise. 

Art.  12.  Il  est  défendu  au  directeur  et  à  tous  acteurs  ou  employés  du  spectacle,  à  moins 
que  leur  rôle  ne  l'exige,  ou  que  le  Commissaire  de  police  ne  l'ait  permis,  d'adres.ser  l.i 
parole  au  pul>li<',  ou  à  des  personnes  se  trouvant  dans  la  salle.  Les  communications  de  l.i 
direction  du  spectacle  avec  le  public  se  feront  par  le  régisseur.  Tout  acte  contraire  à  ),i 
décence,  ou  au  respect  dû  au  public  est  formellement  défendu.  L'artiste  A  qui,  pendant  la 
représentation,  la  police  intimerait  l'ordre  de  quitter  la  scène,  devra  y  obtempérer  sur-le- 
champ.  Indi'pendammenl  des  peines  comminées  par  l'article  2(i,  et  autres  plus  graves, 
s'il  y  a  lieu,  le  (;ollége  des  Bourgmestres  et  Echevins  pourra,  sur  le  vu  du  proeés-verbal. 
interdire  au  contrevenant  l'entrée  île  la  scène.  |)Our  le  restant  de  l'année. 

Art.  13.  Le  Collège  pourra  également  interdire  l'entrée  de  la  scène  à  tout  artiste  dont  la 
présence  serait  une  cause  de  trouble  ou  de  désordre. 

Art.  14.  Pendant  les  représentations,  nul  ne  pourra  se  trouver  entre  les  coulisses,  de 
manière  à  être  vu  du  public. 

.4>'f,  15.  L'entrée  de  la  scène,  des  coulisses  et  des  loges  des  artistes  est  interdite  à  toute 
personne  dont  la  présence  n'est  pas  requise  pour  les  représentations. 
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Art.  10.  Nul  ne  pourra,  à  IVxceptioii  don  muxiriens  attaches  au  thi^âtre,  ne  placer  à 
PorcheHlre,  peiulnnt  li>s  repi'éspiil.ilioris.  TnutefoiK  lo  Collpjrf  dp  Bourfrmestre  Pt  Eolipvinn 
pourra,  ilans  <Ipk  circonstaiiPeK  PxIraoïiliiiairiM,  pcrniettip  qu'il  Roit  dérogé  à  la  prénente 
dinpoKition. 

Art.  17.  Tout  cri,  interppllalion,  tapafrp,  ou  acte  quelconque  pouvant  troubler  l'ordre, 
ou  le  Hppclacle,  sera  puni  iIps  ppiiiPN  coniuiincps  par  l'art  26.  Les  conlrevenanlR  pouri"oul 
en  outre,  sur  linjonclion  ilu  C.oniniis.sairp  de  police  ou  de  l'Adjoint  de  «ervire,  i^lre  pvpul«'ii 
de  la  salle  pour  toute  la  soirée,  sans  préjudice  de  |)eiiies  plus  jrr.ives.  s'il  y  a  lii'U.  Le 
(k)rnniissairp  de  ]K)lice  pourra  même,  en  cas  de  désordre  ou  de  liiiuble,  faire  baisser  le 
rideau  et  évacuer  la  salle 

Al'!.  18.  Il  est  ilélénilu  de  rien  placer  sur  le  devant  des  lo(rcs.  I/Ps  hommPS  se  lieuilr<inl 
la  télé  découverte  après  le  lever  du  rideau. 

Art.  19.  Toute  personne  ayant  place  aux  stalles,  au  parquet  ou  au  parterre,  devra  être 
assise  pendant  les  représentations.  Le  contrevenant  qui  refu.sera  de  s'asseoir,  sur  l'invitation 
(le  la  police,  pourra  être  expulsé  de  la  salle,  sans  préjudice  des  ]ieines  cnnimiuées  par  le 
présent  ré^rlémeiit  et  d'autres,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  20.  Aucun  billet  jeté  sur  la  scène  ne  i>era  lu.  ni  communiqué  au  public,  sans  la 
permission  de  lantorité.  Après  avoir  fait  au  public  la  commujiication  autorisée,  le  ré(;isspur 
se  retirera. 

Art  21.  Dans  la  première  quinzaine  de  l'ouverture  du  théâtre,  tous  les  artistes  de  la 
tron|)e  seront  soumis  à  trois  débuts.  Aucune  manifestation  quelconque,  d'approbalion  ou 
d'improbalion.  n'est  permise  pendant  les  deux  premiers  débuts  Après  les  débuts,  la  com- 
position de  la  troupe  .«era  soumi.se  à  l'ajrréation  détinitive  ilu  (^olle^je  deg  Bouiymestre  et 
Echevins. 

Art.  22.  Il  est  interdit  d'allumer  des  pipes  ou  cipares  et  de  fumer  dans  les  foyers,  vesti- 
bules, corridors,  couloirs  et  autres  partie»  (ie  l'intérieur  des  bâtiments  du  théâtre.  L'on  ne 
pourra  y  faire  usage  de  l'eus  d'artifice  ni  de  pièces  pyrotechniques  d'aucune  espèce,  sans  la 
permission  du  C  illé^.'  des  Hourffinestre  et  Kciievins.  Il  est  fiU'mcllement  intenlit  de  par- 
courir les  frises,  combles,  dessous  et  contours  du  théâtre  avec  île  la  lumière  non  renfermée 
dans  une  lanterne  bien  close. 

Art.  2;!.  Il  est  enraiement  défendu  d'iiitroiluire  îles  chiens  dans  l'intérieur  des  bâtiments 
du  théâtre. 

Art.  24  Les  voitures  qui  se  rendront  à  la  salle  île  spectacle,  devront  y  arriver  du  coté 
de  la  Orand'Place,  par  la  porte  qui  leur  est  réservée,  et  sortir  par  la  rue  Neuve. 

Art.  25.  Les  voitures  s'avanceront  au  pas  ju.squ'au  bas  île  l'escalier  au  bout  du 
péristyle  et  ne  pourront  s'y  arrêter  que  pendant  le  temps  nécessaire  jmur  en  descendre, 
on  y  monter.  Si  les  personnes  auxquelles  elles  sont  destinées  n'étaient  prêtes,  les  voilures 
devraient  passer  et  aller  se  remettre  à  la  suite  des  autres.  En  sortant,  elles  continueront 
d'aller  au  j)a.s  ju.squaux  extrémités  de  la  rue  Neuve,  soit  vers  la  rue  du  Mont-de-Piété,  soit 
vers  la  rue  de  Nimy.  Les  voitures  ultendaut  les  personnes  qui  se  trouvent  au  théâtre,  station- 
neront aux  endroits  et  dans  l'ordre  à  indiquer  par  la  police. 

Art  20.  Toute  infraction  aux  dispositions  du  présent  règlement  sera  punie  d'une 
amende  d'un  à  quinze  l'raiics  et  d'un  eniprissonnement  d'un  à  cinq  jours  séparément  ou 
cumulalivement,  selon  les  circonstances,  le  tout  sans  préjudice  de  pénalités  plus  graves  et 
de  dommages-intérêts,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  27.  Le  directeur  soumettra  à  l'approbation  du  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins 
uu  règlement  ])OUr  le  service  intérieur  du  théâtre. 

.i4rt.  28  Le  présent  règlement  sera  imprimé  et  affiché  aux  endroits  oi-dinaires  et  A 
l'intérieur  du  bâtiment  du  théâtre  II  sera  transmis  à  la  Dépntation  permanente  du 
Conseil  Provincial,  au  greffe  du  tribunal  de  première  instance  el  à  celui  de  la  justice 
de  paix. 

Adopté  en  séance  du  Conseil,  du  1.5  avril  1843. 

I^  Sfm>tnin;  ■  hf  Bnirrgmfstre. 

A.  Oemarbaix.  Domimqi;k  StR.vUT. 
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Ordonnance  modifiant  le  règlement  du  ThnUre.  —  19  p'vrier  18-15. 

Le  Conskil  communai,. 

Vu  le  règlement  île  police  (hi  théâtre,  en  date  du  15  avril  i84.'î; 

Considérant  que  l'expérience  a  prouvé  qu'il  y  a  lilililé  de  niodilier  le  syistéme  établi  pour 
l'admission  des  artistes  dramatiques  ; 

Vu  les  articles  78,  97  et  1(12  de  la  loi  communale  ; 

Ai-féte  : 

Art.  {<••■.  I/arlicle  "21  du  règlement  de  police  du  tliéàlre  est  abrogé  et  remplaci'  par  la 
disposition  suivante  : 

••  Tout  arlisie  sera  soumis  à  trois  débuis,  .\ucune  maniresl;ilion  d'iiiiprobation  ne  pciil 
•t  avoir  lieu,  penilanl  les  deux  premiers  {lébuts.  Après  les  trois  «-preuves,  ou  plus  tôt,  si  le 
"  colléjre  des  Bourgmestre  et  Eohevius  le  tivmve  convenable,  il  sera  procédé  de  la  manière 
"  ci  après  :  Les  personnes  qui  auront  eu  un  abonnemenl,  dans  les  deux  derniers  mois  île 
"  l'année  théâtrale  précédente,  seront  convoquées  par  le  Collège,  eu  assemblé  générale,  |H)iir 
-  émettre  leur  avis  sur  l'admission,  ou  le  rejet  de  la  troupe.  I-a  convocation  sera  faite,  au 
••  moins  24  heures  à  l'avance,  par  annonce  insérée  dans  l'un  des  journaux  de  la  ville. 
"  L'assemblée  sera  présidée  par  le  Bourgmestre,  ou  l'nn  des  Echevins,  assisté  des  deux 
"  membres  les  plus  âgés  de  l'assemblée,  qui  rempliront  ies  fonctions  de  scrutateurs.  Klle 
.•  émettra  son  avis,  sans  discussion,  par  autant  de  scrutins  secrets  et  séparés  qu'il  y 
"  aura  de  débutants.  Tout  vote  sera  |>er8onnel.  Il  sera  dressé,  .séance  tenante,  procès- 
•<  verbal  des  opéralions  de  ra.s,semblée.  Cet  acte  .sera  signé  par  le  président  et  les  scru- 
"  tateurs,  et  adressé  immédiatement  au  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins,  qui  statuera 
"  sur  l'admission,  ou  le  rejet  des  artistes    " 

A  vt.  2.  Le  présent  arrêté  sera  imprimé  et  publié  dans  la  forme  ordinaire.  Des  exemplaires 
en  seronttransmisà  la  Députation  permanente  du  Cmiseil  provincial,  au  grefl'e  du  tribunal 
de  première  instance  et  à  celui  de  la  justice  <le  paix. 

Adopté  en  séance  publique  du  llonseil  communal,  à  Mous,  le  11)  février  1845. 

Le  Secrétaire^  Le  Bourgmestre, 

A.  Demarbaix.  Domixiqu  e  Siraut. 


Ordonnance  concernant  ^admission  des   artistes  aie   Théâtre.  — 
9  octobre  1852. 

Le  Conseil  co.mmunal, 

Vu  le  règlement  du  19  février  1845,  portant  modification  de  l'art.  21  de  l'ordonnance 
générale  du  15  avril  184.3,  relative  A  la  jiolice  du  théâtre. 

Considérant  que  les  dispositions  de  ce  règlement  sont  conçues  dans  l'hypoUièse  que 
l'abonnement  ne  commence  qu'après  les  débuts  de  la  troupe  exploitant  le  théâtre,  tandis 
que,  depuis  plusieurs  années,  l'abonnement  est  ouvert  dès  le  prender  jour  de  I  exploitati(ui  ; 
qu'il  importe  en  conséquence  de  mettre  le  mode  d'admission  en  harmonie  avec  cet  état  de 
choses. 

Vu  les  articles  78,  97  et  102  de  la  loi  communale; 

A  rri'te  : 
Art.  l''"'.  Tout  artiste,  chef  d'emploi,  attaché  à  la  troupe  qui  exploitera  le  théâtre,  .sera 
soumis  a  trois  débuts.  Aucune  manifestation  d  impi'obation  ne  peut  avoir  lieu  pendant  les 
deux  prenàers  début».  Après  les  ti-ois  épreuves,  ou  plus  tôt,  si  le  Collège  des  Bourjjuiestie 
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ri  Kclievins  li-  IroiiM-  roiiveii;ililf.  il  »era  |)roo<'(l<!  ilc>  la  iiuiliiére  ci-apivs  :  Lfs  ;il)oiiiu's  de- 
runiiée,  si  raboiiiienii'iit  est  couiiiieiicé  ;  «luiis  le  cas  contraire,  les  uboiiiiéKiJcKdeux  ileriiiori> 
niuifs  de  raiiiiée  précédente,  seront  convoqués  par  le  Collège  en  aisscmldéc  générale,  pour 
émettre  leur  avis  sur  l'admission  ou  le  rejet  de  cliaque  sujet  de  la  troupe.  I,a  convr^-alion 
sera  l'aile,  au  moins  24  heures  ii  l 'avance,  par  annonce  insérée  dans  l'un  des  journaux  de  la 
ville.  I, 'assemblée  sera  présidée  par  le  Bourgmestre,  ou  l'un  des  Kclievins.  assisl<-  îles  ileux 
membres  les  plus  iigés  de  l'a-ssemblée,  qui  remplirout  les  fondions  de  scrutateurs.  Klle 
(■meltra  .son  avis,  sans  discussion,  par  autant  de  senilins  secrets  el  séparés  qu'il  y  aura 
de  (lélmlanls.  Toul  vote  sera  personnel.  Il  sera  dressé,  séance  tenante,  procès-verbal  des 
opérations  de  l'assemblée.  Cet  acte  sera  signé  par  le  président  et  les  scrutateurs  et  adressé 
inunédiatemeni  au  Collège  de  Bourgmestre  et  Kclievius,  qui  statuera  sur  l'admission  ou  le 
rejet  des  artistes. 

Art.  2.  Le  règlement  du  I'.»  février  1845  el  l'arl.  21  de  l'ordonuance  générale  du  1.5  avril 
1843  restent  abrogés. 

Art.  :i.  Le  présent  ai-rété  sera  imprimé  et  publié  dans  la  forme  ordinaire.  Des  exem- 
plaires en  seront  transmis  à  Députation  permanente  du  Conseil  provincial,  au  grcHé  du 
rribunal  de  première  instance  cl  à  celui  de  la  Justice  de  Paix. 

Kn  Séance,  à  Mons,  le  'J  octobre  185i. 

Le  .Scavtain;  /,,;  Jlourgmtstre, 

A.  Demaub.\ix.  D.  Dkiuuin. 


Le  Conskil  Communal, 

Vu  les  art.  78  et  97  de  la  loi  communale  du  ;iO  mars  183(i; 
Afi-éte  : 

Ar/.  i.  1,0  directeur  fera  annoncer  chaque  représentation  par  voie  d'atlichcs.  au  pins 
lard  avant  10  heures  du  midin;  ces  altiches  contiendront,  entre  autres  indications,  celles 
de  l'heure  à  laquelle  la  représentation  commencera  et  du  personnel  dont  elle  sera  composée. 

Art.  2.  Toute  pièce  annoncée  ilevra  être  jouée,  et  la  composition  du  s|K>clacle  ou  du  per- 
sonnel ne  pourra  être  <hangée  sans  une  autorisation  spéciale  du  Collège  des  Bourgmestre  et 
Kchevins  et  un  .avis  préalablement  donjié  au  public. 

Ai't.  3.  Le  bureau  et  la  salle  <levront  être  ouverts  au  public  une  heure  avant  celle 
annoncée  pour  le  commencement  du  si)ectacle. 

Art.  4.  La  salle  sera  éclairée  dès  l'ouverture  du  bureau,  et  le  lustre,  comme  aucune 
autre  i)artie  de  l'éclairage,  ne  jiourra  être  éteint  qu'après  que  tout  le  monde  se  sera  retiré. 

Art.  5.  Aucune  représentation  théâtrale  ne  ])ourra  se  prolonger,  ajirès  10  heures  et 
demie,  sans  une  autorisation  spéciale  du  Collège  des  Bourgiucslre  el  Kchevins. 

Art.  6.  Ledirecleur  prendra  les  mesures  né<'assaires  jwur  (pie  les  intervalles  entre  les 
pièces  et  lesenlr'acles  n'excèdent  pas  le  temps  slriclement  requis. 

Art.  7.  Toutes  les  parties  du  théâtre  devront  éiro  entretenues  dans  un  parfait  élal  de 
propelè  et  de  salubrité.  La  salle  devra  être  toujours  convenablement  chauflée  f[  .■clairèc. 
I,e  directeur  sera  responsable  de  riusulli.saiice  du  chaufl'age  ou  de  l'éclairage.  Le  directeur 
est  personnellement  responsable  des  dégradations  des  décors,  qu'il  devra  remellre  vu  bon 
(Hat  de  conservation  à  la  tin  de  son  enti-epriso  ;  il  est  également  resi>onsablc  des  dégrada- 
tions qui  pourraient  être  commises  par  sa  trou|>e,  ses  employés  et  gens  de  service,  dans  la 
salle  et  ses  dépendances,  comme  à  l'éganl  de  tous  les  autres  objets  placés  pour  le  service. 

Art.  8.  Il  veillera  à  ce  que  les  réservoirs  .soient  toujours  pleins  il'eau,  el  s'assurera  <pie  la 
visite  de  la  salle  et  de  toutes  ses  dépeinlances  est  régulièrement  faite  après  chaque  rejn^é- 
sentatiou,  tant  par  le  chef  du  poste  des  pompiers  que  par  la  police. 
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-Irt.  'J.  Tout  ;Éi'lihlo  du  Hii'iili'e  ou  île  l'oi'i-ln'slro,  ((ui.  liorS  le  cas  de  iiialailic  coii.slMlfi'. 
;iui'«  pai'  son  absence,  eiiipèclu",  eu  tou(  ou  en  partie,  la  représeulution  annoncée,  on  (|ui 
aura  mis  le  directeur  dans  la  nécessité  de  le  remplacer,  ou  qui  se  sei'a  lait  remplacer  de  son 
clief,  sera  junii  des  peines  comminées  par  le  présent  réf;lonxent. 

Art.  10.  Il  est  défendu  au  directeur,  aux  acteurs,  actrices,  coryphées,  et  en  général,  à 
tout  employé  du  théâtre  et  de  l'orchestre,  le  régisseur  seul  excepté,  d'adresser  la  parole  au 
iniblic,  soit  pour  répondre  aux  demandes  et  interi)ellations  ([ui  ])ourraient  leur  être 
adressées,  soit  pour  tout  autre  motif,  s'ils  n'y  sont  spécialement  aniorisés  ])ar  la  police. 

.■!)'(.  il.  Tout  acteur  ou  actrice  qui  y  serait  invité  par  le  commissaire  de  ])olice,  devra 
quitter  la  scène. 

Art.  12   II  est  défendu  aux  acteurs  et  actrices  de  i-ien  intercaler  dans  leurs  rôles. 

Aj't.  1.3.  Toute  action  qui  blesserait  la  décence  ou  les  convenances,  ou  ([ui  serait  contraire 
au  respect  dû  au  public,  soit  de  la  part  du  dii'ecleur  ou  du  régisseur,  soit  de  la  pari  des 
acteurs,  actrices,  coryphées,  employés  et  autres,  est  défendue. 

Art.  14.  Nul  autl'e  que  les  personnes  attachées  au  service  du  théâtre  ne  pourra  se 
trouver  sur  la  scène,  dans  les  coulisses,  foyers  particuliers  ou  loges  des  artistes,  pendant 
toute  la  durée  ds  .spectacle. 

Art.  !.">.  Il  est  défendu  de  troubler  la  représentation  de  quelque  manière  i(ue  ce  soit  dans 
l'iiitéi-ieur  de  la  salle,  soit  par  paroles,  chants,  gestes,  tapages,  etc. 

.irt  l(i.  Il  est  défendu  de  parler  et  de  circuler  dans  les  corridors,  pendant  les  repré.senla- 
tions,  de  manière  à  troul)lerronlre. 

Art.  17.  Il  est  défendu  aux  hommes  d'avoir  la  léte  couverte  quanil  la  toile  est  levée; 
cette  défense  s'étend,  même  [icndant  les  entr'actes,  à  ceux  qui  occupent  les  loges  et  les 
galeries. 

Art.  18.  Les  enfants  qui  feraient  du  bruit  pendant  la  durée  du  spectacle,  devront  sortir 
de  la  salle  sur-le-champ. 

Art.  19.  Il  est  défendu  d'amener  des  chiens  ilans  la  salle  ou  au  théâtre. 

.irt.  20.  Il  est  défendu  de  rien  jjlacer  sur  le  devant  des  loges,  des  galeries  et  de  l'amplii- 
théàlre. 

Art.  21.  Il  est  défendu  de  fumer  et  d'allumer  des  cigares  dans  ancnne  partie  de  l'édifice. 

Art.  22.  Il  est  interdit  de  faire  aucune  espèce  de  dégradation  ,'i  la  salle  ou  au  mobilier  du 
théâtre.  Les  faits  de  cette  nature  donneront  lieu,  outre  l'application  des  peines  portées  par  le 
présent  règlement,  à  des  dommages-intérêts  que  de  di'oit. 

Art.  23.  Il  est  également  défendu  de  franchir  les  séparations  qui  cxisteid  entre  les  ditté- 
rentes  places. 

Art.  24.  Aucune  place  nou-numérolée  ou  ne  faisant  point  l'objet  d'un  abonnement  ne 
pourra  être  considérée  comme  retenue  avant  le  commencement  du  spectacle. 

Art.  25.  Le  commissaire  de  police  a  le  droit  de  faire  lever  et  baisser  le  rideau.  , 

.irt.  20.  Tout  billet  jeté  sur  la  scène  sera  communique'  au  Collège  des  Hourgmestre  et 
Kchevins.  Si  cette  autorité  juge  que  le  l)illet  est  de  nature  à  être  communiqué  au  public, 
elle  en  autorisera  la  lecture  à  la  fin  de  la  pièce.  Le  régisseur  chargé  de  la  lecture  pourra 
répondre  au  contenu  du  billet,  (ui  déclarer  que  la  réponse  sera  donnée  par  la  plus  pro- 
chaine afiiche  du  spectacle.  Il  se  retirera,  dans  tous  les  cas,  sans  autre  explication. 

.irt.  27.  Afin  de  in-évenir  entre  les  abonnés  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  des  conflits  désa- 
gréables toujours  nuisibles  à  la  prospérité  du  spectacle,  l'administration  communale  l'era 
counaitre  au  directeur,  après  trois  représentations,  les  artistes  qui  seront  acceptés  et  ceux 
qu'il  y  aura  lieu  de  remplacer  dans  un  délai  déterminé. 

Art.  28.  Le  directeur  f(!ra  connaître  la  composition  de  son  répertoire,  et  communiquera 
en  outre  à  l'Administration,  dix  jours  avant  de  l'annoaicer  ou  de  la  melire  à  l'étude,  toule 
jiièce  qui  ne  s'y  trouverait  pas  \)ortée;  il  lui  est  expi'essément  interdit  de  repré,senter  ou  de 
l'aire  jouer  une  pièce  qui  n'aurait  pas  été  agréée  par  l'autorité  communale. 

Art.  2'.».  Il  lui  est  également  interdit,  les  jours  de  représentations  à  bénéfices  ou  autres, 
de  provoquer  des  dons  particuliers  au  moyen  de  souscriptions,  plateaux  à  l'entrée  du  spec- 
tacle ou  <lc  toute  autre  -manière  quelconque. 
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Art.  .'50.  Le  prix  îles  place»  esl  iléterminé  par  le  réjçleinciil  iirrélé  par  radmiiiistralioii 
coimnunale;  il  ne  pourra  être  majoré,  souk  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à  iiioiii»  d'une 
autorisation  spéciale  et  préalable  de  la  part  du  Collé^'e  des  Bourfimeslre  et  Eclievins. 

Art.  31.  Toute  personne  qui,  d'une  manière  quelconque,  se  periueltrait  de  troubler  le 
spectacle  et  qui  continuerait  de  le  faire,  malgré  les  injini<-lions  de  lu  police,  sera  obligée  de 
se  retirer  immédiatement  de  la  salle. 

Art.  32.  SI,  sur  rinvitaliou  de  la  police,  quelqu'un  refuse  de  sortir  de  la  salle,  il  y  sera 
contraint  par  la  force;  en  cas  de  résistance,  il  sera  poursuivi  devant  les  tribunaux  pour 
rébellion  envers  les  agents  de  la  force  publique,  ainsi  que  l'eux  qui  lui  prêteraient  assis- 
tance, et  ce,  sans  préjudice  aux  peines  commiuées  par  le  présent  réf,'lemenl. 

Art.  33.  A  l'ouverture  de  chaque  année  tlieiitrale,  les  abonnés  à  l'année  de  l'année  précé- 
dente auront  le  droit  de  reprendre  les  places  qu'ils  occupaient;  mais  si,  avant  qu'ils  aient 
manife.sté  leurs  intentions,  il  se  présentait  îles  amateurs  pour  ces  mêmes  places,  les  ancien» 
abonnés  seront  tenus  de  se  prononcer  dans  les  J8  beures  de  l'invitation  qui  leur  sera  faite 
par  écrit  par  le  directeur,  et  ils  aurimt  la  préférence  [wurvu  qu'ils  s'engagent  à  reprendre 
leurs  places  aux  conditions  générale»  de  ralH>nnement  Ce  ilélai  expiré,  le  directeur  jHiurra 
disposer  des  places  qui  n'auront  pas  été  retenues.  Les  jours  d'abonnement  suspendu,  les 
abonnés  auront  droit  de  pi-éférence  pour  leurs  places  jusqu'à  H  heures  ilu  matin. 

Art  34.  Les  abonnements  de  cette  année  ne  seront  accordis  détinitivement  q.u'à  dater 
du  2.">  août,  Kn  cas  de  concurrem-e  entre  plusieurs  amateurs,  la  prétëreiice  sera  a<cordee  aux 
anciens  abonnés.  .Si  le  <lirecteur  i\v  parvient  pas  à  ciuicilier  les  p.'irties,  il  en  sera  ref(M-é  au 
Collège  des  Hourgmcstre  et  Ecbevins,  qui  décidera  Cette  mesure  n'est  pas  applicable  aux 
loges  d  avajit-scéne  des  premières;  à  l'ouverture  de  chaque  année  théâtrale,  ces  loges  seront 
mises  à  la  disposition  de  l'autorité  communale  et  de  l'autorité  militaire.  Kn  cas  de  non- 
abonnement  pour  l'année,  le  directeur  pourra  en  disposer,  mais  seulement  par  mois. 

Art.  35.  Deux  loges  à  désigner  par  le  Collège  des  Bourgmestre  et  Kchevins,  seront 
toujours  à  la  disposition  du  public  et  ne  pourront,  par  conséquent  être  louées. 

Art.  30.  Toute  infraction  aux  dispositions  du  présent  règlement  sera  passible  d'une 
amende  de  10  à  1.")  francs  dans  tous  les  cas,  et  d'un  emprisonnement  d'un  à  cinq  jours  dans 
les  cas  plus  graves.  Les  deux  peines  pourront  être  prononcées  séparément  ou  cumulative- 
meut,  selon  les  cii'constances. 

Ainsi  fait  eu  séancu  le  i2  Aot't  1854. 

L'Kchevin  Président,  J.  IJ.  TniiiniY. 
Par  le  Conseil  :  Le  Secrétaire,  K.  Fink.vi;. 


Rfijjlement  pour  l'admission   des  artistes. 

Les  BoL'BiiMKSTUE  et  Echevins  ue  la  vu. le  ue  Tournai, 

Vu  le  règlement  du  12  aiu'it  I8.'i4  sur  la  police  du  théâtre, 
Voulant  régler  le  mode  d'admission  des  artistes, 

Arrêtent  : 

Art.  l"'.  Seront  soumis  aux  débuts  les  artistes  tenant  les  emplois  repris  dans  la  liste 
ci-aunexée. 

Art.  2.  Ces  artistes  feront  trois  débuts  dans  des  rôles  du  répertoire  courant,  et  autant 
que  possible  dans  la  quinzaine  de  l'ouverture  de  l'année  théâtrale 

Art.  3.  Les  débuts  terminés,  les  artistes  subiront  l'épreuve  du  scrutin. 

Art.  4.  Le  vote  aura  lieu  au  foyer  du  théâtre,  pendant  une  représentation  de  l'alxinne- 
ment. 

Art.  5.  Le  scrutin  sera  ouvert  p<^ndanl  une  heure, 

A}-t.  6.  L'heure  de  l'ouferture  et  celle  de  lu  fermeture  du  .scrutin,  ainsi  que  les  imui»  des 
artistes  à  ballotter,  seront  imliques  au  bas  du  programme  et  de  l'affiche  de  la  représentation 
du  jour. 
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Art.  7.  11  sera  remis  à  chaque  votant  un  bulletin  imprimé  portant  les  noms  des  artistes 
soumis  au  scrutin. 

Art.  8.  Ceux  qui  seront  pour  l'admission  d'un  artiste,  inscriront  le  mot  oui  en  regard  de 
son  nom;  ceux  qui  seront  pour  le  rejet,  inscriront  le  mot  non.  Les  bulletins  ne  portant  ni 
oui  ni  non  seront  considérés  comme  favorables  à  l'artiste. 

Art.  9.  Le  vote  se  fera  sous  la  surveillance  d'un  délégué  de  l'administration  communale, 
chargé  de  tenir  note  du  nom  des  votants. 

Art.  10.  Le  dépouillement  se  fera  pendant  un  entr'acte,  sous  la  présidence  d'un  membre 
de  l'administration  communale,  assisté  de  deux  scrutateurs  qu'il  choisira  parmi  les  abonnés 
présents. 

Art.  11.  Il  sera  dressé  procès-verbal  des  opérations. 

Art.  12.  Sur  le  vu  de  ce  procès-verbal,  les  artistes  ayant  réuni  en  leur  faveur  les  deux 
tiers  des  suffrages,  seront  déclarés  admis.  Ceux  qui  auront  réuni  contre  eux  les  deux  tiers 
des  voix,  seront  déclarés  non  admis.  Dans  le  cas  de  simple  majorité,  le  Collège  statuera. 

Art.  13.  Le  directeur  du  théâtre  remettra  au  secrétariat  de  l'administration  communale, 
deux  jours  avant  le  scrutin,  la  liste  par  lui  certifiée  exacte,  des  personnes  ayant  un  abonne- 
ment au  mois  ou  à  l'aimée.  Cette  liste  comprendra,  en  ce  qui  concerne  les  loges  et  les 
baignoires,  les  titulaires  et  leurs  co-abonnés. 

Art.  14.  Les  personnes  inscrites  sur  cette  liste  seront  seules  admises  à  voter. 

Art.  15.  Le  présent  arrêté  sera  révisé  dans  un  délai  de  deux  ans. 

Fait  en  séance,  à  l'Hôtel  •de-'Ville,  le  20  octobre  1865. 

Par  le  Collège  :  Le  Bourgmestre. 

Le  Secrétaire,  A.  Canler.  B""  de  Rasse. 

liiste  des  emplois  soumis  à  débuts. 

Opéra- Comique. 

Premier  ténor.  —  Second  ténor.  --  Baryton.  —  Première  ba.sse.  —  Deuxième  basse.  — 
Trial.  —  Laruette. 

Première  chanteuse.  —  Dugazon.  —  Duègne.  "  •   / 

Drame,  Cotnédie,    Vaudeville. 

Grand  premier  rôle.  —  Jeune  premier  rôle.  —  Premier  comique. 

Premier  rôle,  forte  jeune  première.  —  Jeune  première.  —  Soubrette-Déjay.el. 


Les  Bourgmestre  et  Ecbevins  de  la  ville  de  Tournai, 

Vu  la  résolution  prise  par  le  Conseil  communal  en  sa  séance  du  H  de  ce  mois,  relative  à 
la  police  du  théâtre  ; 

Ordonnent  qu'elle  soit  publiée  immédiatement  selon  le  mode  pre.scrit  par  l'art.  102  de  la 
loi  du  30  Mars  183G. 

Fait  à  l'Hôtel-de-Ville,  le  20  Août  1855. 

Par  le  Collège  :  £«  Bourgmestre, 

Le  Secrétaire,  E.  Fineau.  De  Rasse. 

Le  Conseil  communal  de  la  ville  de  Tournai, 

Par  adjonction  au  règlement  du  12  Août  1854  sur  la  police  du  théâtre,    ' 

Arrête  les  dispositionsré glementaires  suivantes  : 
Art.  i.  Il  est  défendu  de  placer  en  évidence  dans  l'intérieur  des  loges  et  dans  les  autres 

11. 
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parties  de  la  salle,  des  manteaux,  chapeaux,  vêtements  et  tous  autres  objet*  quelconques, 
soit  au  moyen  de  clous,  porte-manteaux,  palères,  soit  de  toute  autre  mauière. 

Art.  2.  Le  nombre  de  places  que  doivent  contenir  les  loges,  le  parquet,  le  parterre  et  le 
pourtour,  sera  déterminé  par  le  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins,  et  il  est  interdit  au 
directeur  de  dépasser  ce  nombre  par  quelque  moyen  que  ce  soit,  à  moins  qu'il  nen  obtienne 
l'autorisation  spéciale  du  Collège  dans  une  circonstance  toute  exceptionnelle. 

Art.  3.  Les  infractions  aux  dispositions  qui  précèdent  seront  passibles  des  peines  com- 
minées  par  l'art.  36  du  règlement  susdit. 

Fait  en  séance,  le  11  Août  18.55. 

Par  le  Conseil  :  Le  Bourgmestre,  Président, 

Le  Secrétaire,  E.  Fineau.  De  Rasse. 


BK.XJa-ES. 

Extrait  du  règlement  général  de  police  de  la  ville  de  Bruges,  arrêté  par 
le  Conseil  communal,  en  séance  du  4  décembre  1839. 

TITRE  II.  —  Réunions  publiques. 

CHAPITRE  I".    -  Spectacle. 

Art.  1.36.  Les  représentations  commenceront  à  cinq  heures  et  demie  précises,  depuis  le 
1"  octobre  jusqu'au  31  mars,  et  à  6  heures  le  reste  de  l'année.  Le  directeur  prendra  les 
mesures  convenables  pour  que  les  entr'acl«s  ne  durent  jamais  plus  d'un  quart-d'heure.  L'in- 
tervalle entre  les  pièces  ne  pourra  être  de  plus  de  vingt  minutes. 

Art.  137.  Dans  le  cas  où  le  spectacle  annoncé  par  l'affiche  ne  pourrait  avoir  lieu,  le  direc- 
teur devra  en  avertir  l'échevin  délégué  pour  la  police  du  spectacle  et  en  donner  avis  sur  les 
affiches  apposées  à  l'extérieur  de  la  salle,  ainsi  que  sur  celles  apposées  au  Bourg  et  sur  la 
grande  place. 

Art.  138.  Les  billets  jetés  sur  le  théâtre  seront  immédiatement  remis  par  le  directeur  ou 
le  régisseur,  à  l'échevin  délégué  qui  décidera  si  la  lecture  peut  en  être  donnée.  En  cas 
d'absence  de  l'échevin,  la  remise  en  sera  faite  au  commissaire  de  police  qui  le  remplacera. 

Art.  139.  L'entrée  du  théâtre  est  interdite  au  public  et  aux  personnes  dont  la  présence 
n'est  pas  requise  pour  les  représentations. 

Art.  140.  Nul,  à  l'exception  des  musiciens  attachés  au  théâtre,  ne  pourra,  pendant  les 
représentations,  se  placer  à  l'orchestre.  Toutefois,  la  police  pourra,  dans  des  circonstances 
extraordinaires,  permettre  qu'il  soit  dérogé  à  la  présente  disposition. 

Art.  141.  Tout  acte,  cri,  interpellation,  ou  tapage  quelconque,  troublant  l'ordre  ou  le 
spectacle,  sera  puni  des  peines  comminées  ])ar  l'article  370.  Les  auteurs  du  trouble  pour- 
ront en  outre  être  expulsés  de  la  salle  pour  toute  la  soirée,  sans  préjudice  des  peines  plus 
graves,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  14"2.  Il  est  interdit  d'interrompre  le  cours  des  représentations  dramatiques,  en  s'oppo- 
sant  aux  débuts  réguliers  des  artistes.  Le  droit  d'approbation  ou  d'improbation  réservé  au 
public,  ne  pourra  s'exercer  avant  le  troisième  début.  Les  contrevenants  seront  passibles  des 
peines  comminées  par  l'article  précédent. 

Art.  143.  Nul  ne  peut  rester  couvert  après  le  lever  du  rideau. 

Art.  144.  Il  est  interdit  de  fumer  dans  une  partie  quelconque  des  bâtiments  du  théâtre. 

Art.  145.  Le  directeur  remettra  au  collège  des  bourgmestre  et  echevins  le  répertoire 
général  des  pièces  qu'il  donnera  pendant  le  courant  de  l'année.  Il  devra  remettre,  chaque 
mois,  à  M.  l'échevin  délégué  un  extrait  dudit  répertoire  indiquant  les  pièces  qu'il  se  pro- 
pose de  donner  pendant  le  mois. 
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Art.  146.  Dans  le  cas  où  il  se  trouverait  dans  le  répertoire  des  pièces  qui  paraîtraient  de 
nature  à  compromettre  Tordre  public,  il  en  sera  référé  au  conseil  qui,  conformément  à 
l'article  97  de  la  loi  communale,  statuera  si  la  représentation  pourra  être  autorisée. 

Art.  147.  Le  directeur  remettra  au  bureau  des  commissaires  de  police,  une  liste  indi- 
quant les  noms  et  la  demeure  de  tous  les  artistes  attachés  au  théâtre.  Il  fera  connaître  les 
mutations  s"il  y  en  a. 

Art.  148.  Le  collège  échevinal  arrêtera  un  règlement  pour  le  service  intérieur  du  théâtre. 

SECTION  DEUXIÈME.  —  Voitures. 

Art.  149.  Les  voitures  qui  se  rendront  à  la  salle  de  spectacle,  devront  y  arriver  du  côté 
de  la  grande  place.  Elles  poursuivront  leur  marche  et  ne  pourront  en  aucun  cas  tourner  sur 
elles-mêmes. 

Art.  150.  Les  voitures  qui  se  rendront  à  la  même  salle  pour  prendre  les  personnes  à  la 
sortie,  stationneront  dans  l'ordre  suivant  :  elles  se  placeront  à  la  file,  sur  une  seule  ligne 
partant  de  la  Bourse  et  se  prolongeant  vers  la  rue  de  l'Académie,  du  côté  Nord. 

Art.  151.  Les  voitures  s'avanceront  au  pas,  jusque  devant  la  porte  de  la  salle,  et  elles  ne 
pourront  s'y  arrêter  que  pendant  le  temps  nécessaire  pour  recevoir  les  personnes  auxquelles 
elles  sont  destinées.  Si  ces  personnes  n'étaient  pas  prêtes,  lorsque  les  voitures  se  présente- 
ront devant  la  porte  de  la  salle,  les  conducteurs  devront  immédiatement  poursuivre  leur 
route,  sans  qu'il  leur  soit  permis  de  s'arrêter  sous  aucun  prétexte,  ou  de  faire  tourner  leur 
Toilure  sur  elle-même.  Ils  devront  aller  se  placer  à  la  fin  de  la  file  dont  il  est  parlé  à  l'ar- 
ticle 150. 

Art.  152.  Il  est  expressément  défendu  aux  conducteurs  de  quitter,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  les  rênes  de  leurs  chevaux  pendant  que  descendent  ou  remontent  les  personnes 
qu'ils  ont  amenées. 

Art.  153.  La  police  veillera  à  ce  que  les  voitures  ne  se  présentent  devant  la  porte  de  la 
salle  que  lorsque  la  première  foule  sera  écoulée. 

SECTION  TROISIÈME.  —  Réunions  au  Grand  Concert. 

Art.  154.  Les  voitures  qui  se  rendront  à  la  salle  du  Concert  de  Réunion,  devront  y 
arriver  du  côté  de  la  rue  St-Jacques.  Celles  qui  s'y  rendront  pour  prendre  les  personnes  à 
la  sortie,  stationneront  dans  l'ordre  suivant  :  elles  se  placeront  à  la  file  sur  une  seule  ligne, 
partant  du  côté  Est  de  la  rue  des  Aiguilles  et  se  prolongeant  vers  la  rue  des  Tonneliers  et 
le  marché  aux  œufs.  Ces  voitures  devront  constamment  être  attelées,  et  éclairées  par  deux 
lanternes. 

Art.  155.  Les  voitures  quitteront  la  file  d'après  l'ordre  dans  lequel  elles  seront  placées,  et 
se  présenteront  à  la  porte  de  la  salle,  en  arrivant  du  côté  de  la  rue  des  Aiguilles. 

Art.  156.  Les  articles  151  et  152  sur  la  police  des  voitures  qui  se  rendent  à  la  salle  de 
spectacle,  sont  applicables  à  celles  qui  se  rendent  à  la  salle  de  Concert. 

Par  ordonnance  :  Pour  extrait  conforme  : 

Le  Secrétaire,  Les  Bourgmestre  et  Êchevms  de  la  ville  de  Bruges, 

Thooris.  Amédée  Visart. 


E.r trait  du  règlement  communal  du  14  mart;  1817. 

GHAPITRE'17. 

Art.  131.  Les  représentations  commenceront  à  six  heures  et  demie  précises  pour  finir  au 
plus  tard  a  di.x  heures.  Le  Directeur  prendra  les  mesures  convenables  pour  que  les  entr'actes 
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ne  durent  jamais  plus  d'un  quart  d'heure.  L'intervalle  entre  les  pièces  ne  |>ourra  être  de 
plus  de  vingt  minutes. 

Art.  132.  Tout  régisseur,  acteur,  actrice,  directeur  ou  musiciens  de  l'orchestre,  machi- 
niste, et  tout  autre  employé  du  théâtre,  qui  par  sa  faute  ou  sa  négligence,  aura  empêché 
l'exécution  de  cette  disposition,  encourra  les  peiues  prononcées  par  l'article  180  (de  1  à 
Ih  francs  d'amende,  ou  de  1  à  ft  jours  de  prison). 

Art.  133.  Dans  le  cas  où  le  spectacle  annoncé  par  l'affiche,  ne  pourrait  avoir  lieu,  le 
IJirecteur  devra  en  avertir  le  Bourgmestre,  et  en  donner  avis  sur  les  affiches  apposées  dans 
l'intérieur  de  la  ville. 

Art.  13-t.  Tout  acteur,  actrice,  musicien  ou  employé  qui,  par  suite  d'indisposition,  fera 
changer  le  spectacle  annoncé,  sera  tenu  de  la  faire  dûment  constater  par  un  médecin,  dont 
la  déclaration  devra  être  soumise  au  visa  du  Commissaire  de  police. 

Art.  135.  L'entrée  du  théâtre  est  interdite  au  public  et  aux  personne.^  dont  la  présence 
n'est  pas  requise  pour  les  représentations. 

Art.  136  Nul,  à  l'exception  des  musiciens  attachés  au  théâtre,  ne  pourra  pendant  les 
représentations,  se  placer  à  l'orchestre.  Toutefois  la  police  pourra,  dans  des  circonstances 
extraordinaires,  permettre  qu'il  soit  dérogé  à  cette  disposition. 

Art.  137.  Tout  acte,  cri,  interpellation  ou  tapage  quelconque,  troublant  l'ordre  du  spec- 
tacle est  formellement  défendu  Les  auteurs  seront  punis  des  peines  comminées  par  l'art.  180 
et  pourront  en  outre  être  expulsés  de  la  salle,  pour  toute  la  soirée,  sans  préjudice  des  peines 
plus  graves  s'il  y  a  lieu. 

Art.  138.  Nul  ne  peut  rester  couvert  après  la  levée  du  rideau. 

Art.  139.  Il  est  interdit  de  fumer  dans  aucune  partie  quelconque  des  bâtiments  du 
théâtre. 

Art.  140.  Dans  le  cas  où  il  se  trouverait  au  répertoire  des  pièces  qui  paraîtraient  de 
nature  à  compromettre  l'ordre  public,  il  en  sera  référé  au  conseil,  qui  statuera  si  la  repré- 
sentation peut  être  autorisée. 

Art.  141.  Il  est  strictement  défendu  aux  acteurs  et  actrices,  hors  les  cas  commandés  par 
leur  rôle,  et  à  tous  autres,  de  parler  au  public,  ou  aux  personnes  se  trouvant  dans  la  salle; 
ils  ne  peuvent  en  aucun  cas  répondre  aux  interpellations,  qui  leur  seraient  faites,  ni  même 
paraître  sur  la  scène  à  cet  effet,  ni  donner  lecture  des  billets  qui  pourraient  être  jet^s  sur  le 
théâtre,  sans  y  être  autorisés  par  l'autorité. 

Art.  142.  Le  Directeur  remettra  au  bureau  du  Commissaire  de  police,  une  liste  indiquant 
les  personnes  de  sa  troupe,  il  fera  ensuite  connaître  les  mutations,  s'il  y  en  a. 
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CAHIERS  DES  CHARGES. 


THÉÂTRE    DE    LA    MONNAIE. 

Art.  i<'.  La  présente  concession  a  pour  objet  l'exploilation  du  Grand-Théâtre  de  la  ville 
de  Bruxelles.  Cette  concession  comprend  :  1"  La  salle  de  speclacle  dite  Grand-Théâtre  de 
la  Monnaie,  appartenant  à  la  ville  de  Bruxelles,  avec  tous  ses  accessoires  et  ses  dépen- 
dances, à  l'exception  des  locaux  ci-après  :  A.  Les  locaux  désignés  comme  corps-de-garde 
militaire  et  corps-de-garde  des  pompiers  ;  B.  L'habitation  du  concierge  ;  C.  La  loge  du  rez- 
de-chaussée,  portant  la  désignation  litt.  B,  exclusivement  réservée  à  MM.  les  commissaires 
et  officiers  de  police  de  service  audit  théâtre;  2"  Le  bâtiment  qui  remplacera  celui  formant 
l'angle  de  la  rue  du  Fossé-aux-Loups  et  de  la  rue  de  la  Fiancée,  et  servant  actuellement 
de  magasins  de  décors,  d'ateliers  de  peinture  et  de  conservatoire  de  danse;  3°  Un  bâtiment 
situé  à  l'angle  de  la  rue  Léopold  et  de  la  rue  des  Princes,  et  servant  également  de  magasin 
de  décors  ;  4°  Les  décors,  les  partitions  et  le  mobilier  appartenant  à  la  Ville  ;  Le  tout  par- 
faitement connu  du  concessionnaii'e.  Le  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevius  de  la  ville  de 
Bruxelles,  stipulant  en  vertu  de  l'autorisation  du  Conseil  communal,  concède  gratuitement 
la  jouissance  de  la  salle  de  spectacle,  du   matériel  et  des  bâtiments  décrits  ci-dessus,  pour 

un  terme  de  trois  ans,  qui  prendront  cours  le  premier  juin  mil  huit  cent et 

expireront  le  trente  et  un  mai  mil  huit  cent Le  Collège  se  réserve  la  faculté 

de  substituer  d'autres  magasins  à  ceux  existants.  Le  concessionnaire  ne  pourra  disposer  de 
la  loge  royale,  de  celle  qui  lui  fait  face,  des  loges  1  et  2  du  rez-de-chaussée,  des  loges  1, 
3,  13  et  14  du  premier  rang,  ainsi  que  des  places  de  balcon  réservées  aux  officiers  de  la 
Maison  du  Roi,  sans  l'autorisation  de  l'Administration  communale. 

Art.  2.  L'état  des  lieux  faisant  partie  de  cette  concession  sera  constaté  contradictoirement 
entre  parties,  à  l'époque  de  l'entrée  en  jouissance. 

Art.  3.  Les  partitions,  les  décors  et  tout  le  matériel-mobilier  servant  au  théâtre  et  appar- 
tenant à  la  ville  de  Bruxelles  continueront  d'être  mis  à  la  disposition  du  concessionnaire  ; 
des  états  descriptifs  et  estimatifs  en  seront  dressés  contradictoirement,  à  l'époque  de  l'entrée 
en  jouissance.  Au  bas  de  ces  états,  le  concessionnaire  apposera  son  reçu,  avec  obligation, 
soit  de  reproduire  les  partitions,  les  décors  et  le  matériel-mobilier  dans  l'état  oij  ils  étaient 
au  moment  de  la  mi.se  en  possession,  soit  de  payer  à  la  Ville  la  valeur  de  ceux  des  objets 
qui  seraient  égarés  ou  détériorés;  le  tout,  cependant,  sauf  les  dommages  qui  résulteraient 
de  l'usage,  et  sauf  les  changements  qui  auraient  été  faits  aux  décors,  en  vertu  d'une  autori- 
.sation  du  Collège  Lorsque  l'Administration  communale  le  jugera  convenable,  elle  pourra, 
après  avoir  entendu  le  concessionnaire,  faire  vendre,  au  profit  de  la  Ville,  tout  le  matériel 
hors  de  service. 

Art.  4.  Chaque  année,  au  commencement  du  mois  d'avril,  il  sera  fait  un  récolement  des 
objets  mentionnés  à  l'article  précédent,  et  le  concessionnaire  fera  remplacer  les  objets  man- 
quants et  mettre  en  état  de  service  les  objets  détériorés  avant  la  clôture  des  représentations 
théâtrales.  Il  sera  fait,  s'il  y  a  lieu,  un  inventaire  des  meubles  meublants  appartenant  au 
concessionnaire. 

Art.  5.  Les  contributions  foncières  imposées  ou  à  imposer  sur  les  biens  dont  la  jouissance 
est  concédée,  restent,  sans  aucune  exception,  à  la  charge  du  concessionnaire.  Ces  contribu- 
tions seront  payées  directement  par  lui  aux  receveurs  de  l'Etat.  L'Administration  commu- 
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nale  se  réserve  d'eu  effectuer,  s'il  y  a  lieu,  le  payement  par  prélèvement  sur  le  subside  alloué 
au  concessionnaire. 

Art.  6.  L'entretien  des  toitures  et  couvertures,  des  conduits  d'eau  et  réservoirs,  ainsi  que 
toutes  les  grosses  réparations,  le  peiuturage  extérieur  des  bâtiments  et  le  curage  des  ëgoûts, 
sont  à  la  charge  de  la  Ville. 

A7-t.  7.  Les  réparations  locafives  et  de  menu  entretien,  telles  qu'elles  sont  déterminées 
dans  l'article  dix-sept  cent  cinquante-quatre  du  Code  civil,  sont  à  la  charge  du  concession- 
naire. Celui-ci  ne  pourra  effectuer  aucun  changement  aux  bâtiments  concédés,  aux  décora- 
tions, au  mobilier,  à  la  peinture  intérieure  ni  aux  ornements  en  général,  sans  1  autorisation 
préalable  du  Collège.  Les  changements  ainsi  autorisés  ne  donneront  lieu  à  aucune  répéti- 
tion ou  indemnité.  Le  concessionnaire  sera  obligé  d'entretenir  constamment  eu  bon  état  les 
banquettes,  stalles,  fauteuils  et  bourrelets  des  loges,  galeries  et  balcons,  ainsi  que  les 
sièges  des  loges  et  les  tapis. 

Art.  8.  Les  réparations  des  machines,  tambours,  poulies,  cordages,  pompes  et  générale- 
ment de  tout  ce  qui  appartient  à  l'état  du  machiniste,  l'entretien  du  plancher  mouvant  de 
la  scène,  de  même  que  l'entretien  des  décors  et  de  tout  le  mobilier  de  théâtre,  seront  sup- 
portés par  le  concessionnaire,  qui  devra  restituer  ces  objets  en  bon  état  à  la  fin  de  l'exploi- 
tation. L'entretien  des  calorifères  est  aussi  à  sa  charge.  Il  devra  affecter  à  l'entretien  et  au 
renouvellement  des  décors  et  des  costumes  existant  actuellement  un  minimum  de  25,000  fr. 
par  an,  sous  le  contrôle  du  Collège.  Ce  renouvellement  sera  fait  sous  la  direction  du  conser- 
vateur du  matériel  et  d'après  les  ordres  du  Collège.  La  somme  de  25,000  francs  mentionnée 
ci-dessus  sera  retenue  mensuellement  sur  le  subside,  soit  trois  mille  cent  vingt-cinq  francs. 
Les  dépenses  faites  de  ce  chef  seront  liquidées  directement  par  le  Collège  au  profit  des 
fournisseurs.  La  nomination  du  machiniste  en  chef  devra  être  agréée  i)ar  le  Collège. 

Art.  9.  II  pourra  être  dressé  contradictoirement,  quand  le  Collège  le  voudra,  un  nouvel 
état  des  partitions,  parties  d'oi-chesti-e,  brochures,  etc.,  dont  le  concessionnaire  sera  en 
possession.  Le  concessionnaire  devra  faire,  à  ses  frais,  relier  en  carton  les  partitions,  par- 
ties d'orchestre,  brochures,  et  renouveler  ces  reliures  dans  le  cas  où  la  nécessité  en  serait 
reconnue  par  l'Administration  communale.  Celle-ci  se  réserve,  à  cet  égard,  de  faire  procéder 
à  telles  vérifications  qu'elle  jugera  utile. 

Art.  10.  Le  concessionnaire  devra  user  des  choses  concédées  en  bon  père  de  famille  et 
suivant  la  destination  qui  leur  est  donnée  par  la  présente  concession.  Il  ne  sera  pas  respon- 
sable des  cas  de  force  majeure  ou  complètement  indépendants  de  sa  volonté  ou  de  son  fait; 
mais  il  répoudra  de  l'inceudie,  en  conformité  de  l'article  dix-sept  cent  trente-trois  du  Code 
civil,  ainsi  que  de  tous  dommages  et  dégradations  occasionnes,  soit  par  son  fait,  soit  par  le 
fait  de  ses  pensionnaires  ou  de  toutes  autres  personnes  employées  par  lui,  à  quelque  titre 
que  ce  soit. 

Art.  11.  Le  concessionnaire  devra  faire  nettoyer,  à  ses  frais,  les  salles  et  leurs  dépen- 
dances, les  escaliers  et  corridors,  chaque  jour  de  représentation;  il  maintiendra  toutes  les 
places  dans  un  parfait  état  de  propreté.  H  devra  aussi  faire  opérer  a  ses  frais,  et  tous  les 
jours,  ou  même  plus  d'une  fois  par  jour,  s'il  était  nécessaire,  le  nettoiement  et  le  lavage  du 
péristyle  et  des  trottoirs  extérieurs  du  théâtre.  Le  Collège  pourra,  s'il  le  juge  nécessaire, 
faire  nettoyer  le  théâtre  et  ses  dépendances  aux  frais  du  concessionnaire  et  imputer  le  mou- 
lant des  frais  sur  le  subside  communal.  Le  concessionnaire  devra  faire  chauffer  convenable- 
ment les  salles  et  toutes  leurs  dépendances. 

Art.  12.  Il  fera  veiller  avec  soin  au  service  des  poêles  et  des  fourneaux,  fera  balayer  et 
ramoner  les  cheminées,  quatre  fois  par  an  au  moins,  et  justifiera  vis-à-vis  du  Collège  de 
l'accomplissement  de  cette  obligation  II  veillera  constamment  à  ce  que  les  mesures  de  pré- 
caution prescrites  contre  l'incendie  soient  ponctuellement  exécutées.  Toute  contravention 
aux  dispositions  du  présent  article  entraînera,  à  charge  du  concessionnaire,  une  retenue  de 
cent  francs,  sans  préjudice  de  dommages-intérêts. 

.irt.  13.  On  ne  pourra  donner,  sans  l'autorisation  préalable  et  écrite  du  Collège,  des 
représentations  dans  lesquelles  il  y  aurait  des  feux  d'artifice,  des  incendies  ou  des  combats 
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à  armes  à  feu.  Toute  contravention  à  cette  disposition  donnera  iieu  à  une  retenue  de 
mille  francs. 

Art.  14.  Le  concessionnaire  ne  pourra,  sans  l'autorisation  du  Collège,  laisser  exécuter, 
dans  les  bâtiments  du  théâtre  ou  dans  ses  dépendances,  aucun  travail  qui  exige  l'emploi  du 
feu  ou  qui  serait  de  nature  à  nuire  aux  bâtiments  ou  à  leur  charpente. 

Art.  15.  Indépendamment  des  magasins  mis  à  sa  disposition  par  la  Ville,  le  concession- 
naire pourra  louer  à  ses  frais  d'autres  locaux  pour  y  placer  les  décors;  il  en  donnera  immé- 
diatement connaissance  au  Collège  et  devra  stipuler  de  manière  telle  que,  s'il  cessait 
l'exploitation  du  théâtre  avant  l'expiration  de  la  concession,  la  Ville  puisse  être  mise  en  son 
lieu  et  place,  si  l'Administration  communale  le  juge  convenable.  Toute  infraction  à  cet 
article  donnera  lieu  à  une  retenue  de  mille  francs.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  se  con- 
former aux  dispositions  du  bail  conclu  avec  le  sieur  Haeck,  pour  la  location  d'un  magasin, 
rne  du  Marais  (im|)asse  du  Palet). 

Art.  16.  Eu  cas  de  destruction  totale  ou  partielle  du  théâtre,  par  quelque  cause  que  ce 
soit,  la  Ville  ne  sera  tenue  ni  à  la  reconstruction  de  l'édifice,  ni  à  la  restauration  ou  au 
remplacement  des  objets  incendiés  ou  détruits,  ni  à  aucun  dédommagement  quelconque. 
Si  la  destruction  est  totale,  la  concession  sera  résiliée  de  plein  droit,  sans  indemnité  aucune 
envers  le  concessionnaire;  si  le  théâtre  n'est  détruit  qu'en  partie,  le  Conseil  communal 
décidera,  d'après  les  principes  d'équité  et  d'après  les  circonstances,  si  le  concessionnaire 
sera  tenu  de  conserver  la  concession. 

Art.  17.  Le  concessionnaire  ne  pourra  faire  usage  que  des  machines,  décors,  musique 
qui  lui  sont  concédés  par  le  présent  cahier  des  charges,  ou  qu'il  aura  acquis,  à  moins  d'une 
autorisation  écrite  du  Collège.  Tout  le  matériel,  tous  les  décors,  tous  les  costumes  et  tous 
les  objets  mobiliers  que  le  concessionnaire  aura  acquis  ou  fait  confectionner,  pendant  la 
durée  de  la  concession,  pour  l'exploitation  ou  l'embellissement  du  théâtre,  ou  pour  la 
facilité  du  service,  appartiendront  de  plein  droit  et  immédiatement  à  la  Ville  ;  ils  seront 
successivement  inventoriés  par  le  conservateur  du  matériel  et  ne  pourront  subir  aucun 
changement  sans  l'autorisation  écrite  du  Collège,  le  tout  sans  préjudice  des  dispositions 
reprises  dans  l'art.  4. 

Art.  18.  Il  est  défendu  au  concessionnaire  de  louer  ou  de  prêter,  sans  l'autorisation 
■  préalable  et  écrite  du  Collège,  aucun  des  objets,  matériel,  décors,  machines,  costumes, 
accessoires,  partitions,  mobilier  du  théâtre  et  de  ses  dépendances.  Spécialement  les  parti- 
tions des  opéras  :  le  Trouvère,  les  Vêpres  Siciliennes,  Rigoletto,  Faust  (opéra-comique  et 
grand-opéra),  iîifa,i-«/fa-iÎ02(c/(,  Sylvie,  Lara,  Mireille,  la  Statue,  Roland  à  Ronceveaux, 
le  Capitaine  Henriot,  Violetta,  l'Africaine,  le  Voyage  en  Chine,  Mignon,  le  Docteur 
Crispino,  la  Colombe,  Roméo  et  Juliette,  Robinson  Crusoé  et  le  Premier  Jour  de  bonheur, 
ne  pourront  être  louées,  prêtées  ni  même  copiées  en  tout  ou  en  partie;  le  concessionnaire 
en  contrevenant  à  cette  disposition,  encourra  une  pénalité  de  cinq  mille  francs. 

Art.  19.  Si  l'Administration  communale  jugeait  à  propos  de  faire  effecteur- des  répara- 
tions, changements  et  embellissements  au  théâtre  pendant  la  présente  exploitation,  et  si 
l'exécution  de  ces  travaux  rendait  nécessaire  la  suspension  des  reppésentations  pendant  plus 
de  trente  jours,  la  Ville  paierait  une  indemnité  au  concessionnaire;  cette  indemnité  serait 
de  la  moitié  du  traitement  des  actaurs  et  des  employés  du  théâtre.  Le  taux  de  l'indemnité 
sera  établi  par  jour  de  clôture. 

Art.  20,  La  Ville  se  réserve  le  droit  <le  disposer  une  fois  par  an  de  la  salle  de  spectacle 
et  de  ses  dépendances,  pour  des  fêtes  publiques  à  donner  par  elle  ou  à  son  intervention.  Il 
est  bien  entendu  que,  tant  pour  les  préparatifs  que  pour  la  durée  des  fêtes  et  l'enlèvement 
àe.-i  objets  employés,  la  Ville  ne  devra  payer  aucune  indemnité  II  sera  en  outre  loisible  à 
l'Administration  communale  de  disposer  plus  d'une  fois  par  an,  et  aux  même  fins,  de  la  salle 
et  de  ses  dépendances;  dans  ce  cas,  elle  paiera  au  concessionnaire,  à  titre  de  dédommage- 
ment, et  pour  chaque  jour  de  suspension,  deux  mille  cinq  cents  francs. 

Art.  21.  L'.\dministration  communale  pourra  disposer,  sans  indemnité,  du  grand  foyer 
et  du  vestibule  du  théâtre  de  la  Monnaie,  pour  la  tenue  d'assemblées  électorales  ou  d'autres 
réunions  qu'elle  aurait  arrêtéfes. 
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Art.  22.  Le  concessionnaire  ne  pourra  se  servir  du  grand  foyer  que  pour  l'usage  qui 
sera  spécialement  désigné  par  le  Collège.  Le  foyer  sera  convenablement  éclairé  et  chauffé 
par  les  soins  et  aux  frais  du  concessionnaire.  On  ne  pourra  y  faire  aucune  répétition. 

Art.  23.  Le  concessionnaire  devra  maintenir  le  théâtre  à  un  rang  élevé,  tant  sous  le 
rapport  du  nombre  et  du  talent  des  artistes  que  sous  le  rapport  du  luxe  de  la  mise  en  scène. 
Il  devra  faire  représenter  le  grand-opéra,  lopéra-comique  et  le  ballet.  11  ne  pourra  faire 
représenter  aucun  autre  genre  sans  l'autorisation  du  Collège,  sous  peine  de  2,000  francs 
de  dommages-intérêts  et  de  4,000  francs  pour  toute  récidive,  et  sans  préjudice  du  droit 
réservé  au  Collège  de  prohiber,  par  mesure  préventive,  toute  représentation  non  prévue 
par  le  présent  cahier  des  charges.  En  dehors  du  répertoire  ordinaire,  dont  l'appréciation 
est  laissée  au  directeur,  celui-ci  montera  tous  les  ans  un  opéra  du  répertoire  allemand  ou 
du  répertoire  dit  classique.  Le  concessionnaire  devra  rechercher,  dans  les  costumes,  l'exac- 
titude historique  et  la  vérité  du  style  de  chaque  époque;  il  he  pourra  faire  exécuter  les 
décors  que  par  des  artistes  distingués.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  donner  au  moins 
vingt  représentations  publiques  de  grand-opéra,  d'opéra-comique  et  de  ballet  par  mois,  à 
partir  du  i"  septembre  jusqu'au  31  mai.  Il  pourra  cependant  cesser  les  représentations  le 
30  avril,  sauf  à  en  prévenir  l'Administration  communale  un  mois  d'avance  II  pourra,  avec 
l'autorisation  du  Collège,  donner  des  représentations  pour  des  sociétés  particulières. 

Art.  23'''».  Les  représentations  du  premier  et  du  troisième  dimanche  de  chaque  mois, 
ainsi  que  celles  de  tous  les  mercredis  et  vendredis,  devront  être  données  par  abonnement 
courant.  Il  ne  pourra  être  fait  d'exception  à  cette  règle  que  pour  les  mercredis  et  vendredis, 
et  seulement  à  l'occasion  des  représentations  d'artistes  de  renom  étrangers  à  la  troupe,  et 
moyennant  l'autorisation  préalable  et  écrite  du  Collège.  La  représentation  du  lundi  appar- 
tiendra de  plein  droit  aux  abonnés,  chaque  fois  que  celle  de  la  veille  aura  été  donnée  par 
abonnement  suspendu;  généralement,  les  représentations  par  abonnement  suspendu  ne 
pourront  avoir  lieu  deux  jours  de  suite.  Les  relâches  ne  pourront  non  plus  avoir  lieu  deux 
jours  de  suite,  sauf  les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte. 

Art.  24.  Si  le  concessionnaire  use  de  la  faculté  de  suspendre  les  représentations  théâtrales 
pendant  tout  ou  partie  des  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août,  l'Administration  communale  se 
réserve  le  droit  de  disposer,  pendant  le  chômage,  du  théâtre,  de  toutes  ses  dépendances  et 
de  ses  accessoires.  Elle  pourra,  en  outre,  disposer  du  théâtre  si  le  concessionnaire  cessait 
les  représentations  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  ou  si  celui-ci  se  trouvait  dans  l'impos- 
sibilité physique  ou  légale  de  gérer  l'exploitation,  le  tout  sans  avoir  à  remplir  aucune 
formalité  de  justice. 

Art.  25.  Le  concessionnaire  devra  se  conformer  aux  usages  reçus  en  matière  d'adminis- 
tration théâtrale,  et  spécialement  tenir  constamment  au  grand  complet  uue  troupe  de 
grand-opéra,  d'opéra-comique  et  de  ballet.  Les  chœurs  seront  composés  de  80  chanteurs. 
Le  corps  de  ballet,  indépendamment  des  coryphées,  de  36  danseurs  et  danseuses.  Le  con- 
cessionnaire devra  tenir  constamment  l'orchestre  au  grand  complet  et  le  composer  d'artistes 
de  talent.  Il  choisira  de  préférence  les  artistes  de  l'orchestre  parmi  les  musiciens  établis  à 
Bruxelles.  L'orchestre  sera  composé  de  80  musiciens.  Au  commencement  île  chaque  année 
théâtrale,  le  concessionnaire  devra  envoyer  au  Collège  un  état  exact  du  personnel  du  théâtre, 
avec  indication  de  l'emploi  des  artistes.  Il  devra  aussi  tenir  le  Collège  au  courant  des 
mutations.  Au  commencement  de  l'année  théâtrale,  tout  artiste  nouvellement  engagé  sera 
soumis  à  trois  débuts.  Il  n'y  aura  qu'une  seule  épreuve  pour  ceux  qui  ont  fait  partie  de  la 
tro\ipe  l'année  précédente.  Tous  les  débuts  devront  être  terminés  dans  un  délai  de  six 
semaines  à  dater  du  jour  de  l'ouverture  du  théâtre.  Le  concessionnaire  devra  remplacer 
immédiatement  tout  artiste  qui  n'aura  pas  été  admis  par  le  public.  Il  en  sera  de  même  pour 
tout  artiste  dont  l'emploi  deviendra  vacant  dans  le  cours  de  l'année  théâtrale.  Il  sera  fait 
au  concessionnaire,  sur  le  montant  de  son  subside,  une  retenue  égale  au  chiffre  du  traite- 
ment de  l'artiste  à  remplacer,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  titulaire  de  l'emploi  définitivement 
accueilli  par  le  public,  sans  préjudice  des  autres  pénalités  prévues  par  le  cahier  des 
charges. 

Art.  2ô''<'.  La  partie  musicale  du  Théâtre  de  la  Monnaie  sera  inspectée  par  M.  Oevaert, 
directeur  du  Conservatoire  et  maître  de  chapelle  du  Roi. 


THÉÂTRE    FRANÇAIS    EN    BELGIQUE  77 

Art.  26.  Pendant  la  saison  des  concerts,  les  artistes  de  l'orchestre  pourront  disposer 
quatre  fois  de  leur  soirée,  le  samedi,  pour  prêter  leur  concours  aux  concerts  à  donner  au 
profit  de  la  caisse  de  l'Association  des  artistes  musiciens.  Les  dates  de  ces  concerts  seront 
fixées  au  commencement  de  l'hiver,  de  commun  accord  entre  les  concessionnaires  et  le  prési- 
dent de  l'Association  des  artistes  musiciens. 

Art.  27.  Le  concessionnaire  ne  pourra  entreprendre  l'exploitation  d'aucun  autre  théâtre, 
sans  l'assentiment  du  Conseil  communal.  Il  est  également  interdit  au  concessionnaire  de 
déplacer,  sans  l'autorisation  du  Collège,  aucun  objet  faisant  partie  du  matériel,  pour  donner 
des  représentations  ailleurs' qu'au  théâtre  concédé.  Il  ne  pourra  faire  voyager  ni  déplacer  la 
troupe,  en  tout  ou  en  partie,  ni  même  aucun  membre  de  la  troupe,  pour  donner  des  repré- 
sentations ailleurs  qu'audit  théâtre.  Toute  infraction  aux  dispositions  du  présent  article  fera 
encourir  au  concessionnaire  une  pénalité  de  mille  francs. 

Art.  28.  Un  comité  de  lecture  et  un  comité  musical  seront  établis  près  du  théâtre  et 
devront  être  consultés  sur  toute  pièce  présentée  au  concessionnaire;  ils  se  composeront 
chacun  de  trois  membi*es,  dont  deux  nommés  par  le  Conseil  communal  et  un  par  le  con- 
cessionnaire. Les  membres  de  l'un  et  de  l'autre  comité  seront  élus  pour  le  terme  de  trois 
ans,  avec  faculté  de  réélection.  Le  Collège  pourra,  en  outre,  déléguer  un  des  membres  du 
Conseil  communal  auprès  desdits  comités,  avec  faculté  d'assister  à  leurs  séances. 

Art.  29.  Les  pièces  et  les  partitions  présentées  au  concessionnaire  du  théâtre  devront 
être  soumises,  dans  la  quinzaine,  au  comité  de  lecture,  et,  immédiatement  après,  au  comité 
musical.  Chaque  pièce  fera  l'objet  d'un  rapport  de  la  part  de  chaque  comité;  ce  rapport 
sera  adressé  au  concessionnaire  dans  le  délai  d'un  mois  à  partir  de  la  remise  du  manuscrit. 
Les  pièces  admises  à  correction  seront  soumises  à  une  seconde  lecture  et  feront  l'objet  d'un 
nouveau  rapport.  En  cas  de  dissentiment  entre  les  deux  comités  au  sujet  de  l'admission 
d'une  pièce,  le  Collège  décidera. 

Art.  30.  Toute  pièce  reçue  par  le  comité  sera  représentée  dans  le  délai  d'une  année 
après  la  remise  du  rapport  du  comité,  s'il  s'agit  d'une  pièce  en  plus  de  deux  actes,  ou  dans 
le  délai  de  six  mois,  s'il  s'agit  d'une  pièce  en  un  ou  deux  actes,  à  moins  que  des  délais  plus 
longs  ne  soient  accordés  au  concessionnaire  par  l'auteur  ou,  en  cas  de  refus  de  celui-ci, 
par  le  comité  musical.  Il  sera  d'ailleurs  facultatif,  tant  au  concessionnaire  qu'à  l'auteur,  de 
se  pourvoir  auprès  du  Collège  contre  la  décision  dn  comité  ;  dans  ce  cas,  le  Collège  statuera, 
en  dernier  ressort,  sur  l'ajournement  demandé  par  le  concessionnaire.  Le  concession- 
naire ne  pourra  être  tenu  de  représenter  par  an,  en  vertu  de  la  disposition  précédente, 
plus  d'un  opéra  en  trois,  quatre  ou  cinq  actes,  ou  plus  de  deux  opéras  en  un  ou  deux 
actes. 

Art.  31.  Tout  auteur  dune  pièce  admise  par  le  comité  jouira  d'une  entrée  personnelle 
dans  la  salle  de  spectacle  et  sur  la  scène,  à  dater  du  jour  de  la  mise  en  répétition  de  son 
ouvrage.  Le  droit  d'entrée  s'entend  de  l'admission  gratuite  à  toute  représentation  et  à  toute 
place  non  louée,  excepté  aux  représentations  données  au  bénéfice  des  artistes  et  à  celles 
dont  le  produit  est  destiné  à  une  œuvre  de  charité.  Les  auteurs  ne  seront  admis  sur  la  scène 
que  pendant  les  répétitions  et  les  représentations  de  leurs  ouvrage.  La  durée  du  droit 
d'entrée  sera  d'un  an,  pour  un  ouvrage  en  un  acte;  de  deux  ans,  pour  un  ouvrage  en  deux 
actes;  de  trois  ans,  pour  un  ouvrage  en  trois  actes;  et  de  cinq  ans,  pour  un  ouvrage  en 
quatre  ou  en  cinq  actes.  Trois  ouvrages  en  quatre  ou  cinq  actes,  quatre  ouvrages  en  trois 
actes,  cinq  ouvrages  en  deux  actes  ou  six  ouvrages  en  un  acte  conféreront  à  l'auteur  le  droit 
d'entrée  à  vie.  L'auteur  qui  retirera  un  ouvrage  perdi-a  immédiatement  l'entrée  à  laquelle 
cet  ouvrage  lui  aura  donné  droit.  Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  auteurs 
dont  les  pièces  ont  été  représentées  avant  l'entrée  en  jouissance  du  concessionnaire. 

Art.  32.  Une  loge  au  second  rang,  de  quatre  places,  sera  réservée  pour  les  élèves  du 
cours  de  chant  et  de  déclamation  lyrique  du  Conservatoire,  tous  les  jours  de  la  semaine, 
sauf  le  dimanche.  Le  Collège  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  la  répartition  des  places 
de  cette  loge. 

Art.  33.  Il  est  interdit  au  concessionnaire  de  laisser  entrer,  les  jours  de  représentation, 
aucune  personne  étrangère  au  service,  dans  la  salle  ou  dans  ses  dépendances,  avant  l'onver- 
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ture  publique  des  portes.  Le  troisième  rang  des  stailes,  la  moitié  du  cinquième  du  cdté 
gauche,  trois  premières  loges,  quatre  loges  du  rez-de-chaussée  et  six  loges  de  second  rang 
seront  réservées  pour  le  public  Le  nombre  de  places  dans  chaque  loge  noji  abonnée  sera 
fixé  par  le  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins,  d'après  un  tableau  qui  lui  sera  soumis  par 
le  concessionnaire.  Les  jours  d'abonnement  suspendu,  l'abonné  aura  le  droit  de  retenir  sa 
place  la  veille  de  la  représentation. 

Art.  34.  Le  concessionnaire  ne  i)ourra,  sans  l'autorisation  du  Collège,  porter  les  billets 
d'entrée  et  les  abonnements  au  théâtre,  à  un  prix  plus  élevé  que  celui  qui  est  indiqué 
ci-après  : 

Prix  du  billet  d'entrée  par  jiersunnc  : 

Au  bureau.        Kn  location. 

Fauteuils  d'orchestre fr.     6     -  7     » 

Premières  loges  et  baignoires 6     „  7     , 

Balcon 5„  ^    ., 

Loges  du  second  rang,  face 5     ,  g     , 

Parquet .j     „  4  50 

Secondes  loges  de  côté 3  50  4     „ 

Parquet  militaire 2     »  2  50 

Troisièmes 2     -  2  50 

Parterre 2„  250 

Amphithéâtre  des  troisièmes i  50  2     - 

Quatrièmes 1     „ 

Paradis -,  0  50 

Abonnements  à  l'année  calculés  à  raison  de  9  mois  : 

Par  place. 
Premières  loges  de  l'ace  à  salon  ;  loges  entre  colonnes  n»»  13, 

14,  0;  loges  d'avant-scène  no«  1  et  2 fr.      5(j0 

Premières  loges  de  balcon 480 

Premières  loges  de  face,  à  salon  (2^  rang)  et  entre  colonnes    .  400 

Loges  de  rez-de-chaussée,  compartiment  des  stalles  ....  520 

Id.  id  du  parquet      .     .     .  480 

I(l.  id.  du  parterre     .     .     .  440 

Fauteuils  d'orchestre 480 

Stalles  du  parquet 320  1 

Secondes  loges  de  coté 280 

Fauteuils  de  balcon ....  400 

Art.  35.  Si,  par  force  majeure,  ou  à  l'occasion  de  troubles,  tumulte,  calamité  publique, 
deuil  national  ou  de  toutes  autres  circonstances  dont  l'appréciation  est  réservée  au  Collège, 
les  représentations  théâtrales  venaient  à  être  interrompues  ou  suspendues,  le  concession- 
naire ne  pourrait,  de  ce  chef,  exiger  aucune  indemnité  de  la  Ville. 

A  rt.  36.  Il  est  entendu  que  le  Collège,  sans  devoir  accorder  une  indemnité  quelconque 
au  concessionnaire,  conservera  constamment  tous  les  droits  qui  lui  sont  attribués  par 
l'article  quatre-vingt-dix-sept  de  la  loi  communale,  et  ceux  de  même  nature  résultant 
d'autres  dispositions  déjà  existantes  ou  qui  pourraient  émaner  plus  tard  des  autorités  com- 
pétentes. 

Art.  37.  Au  Collège  est  réservé  le  droit  de  faire  donner  des  spectacles  gratis,  à  tel  jour, 
"à  telle  heure  et  de  telle  composition  qu'il  indiquera,  à  condition  de  payer  au  concession- 
naire une  indemnité  de  deux  mille  cinq  cents  francs  pour  chaque  représentation. 

Art.  38.  Les  membres  du  Collège,  accompagnés  d'un  homme  de  Part,  à  leur  choix, 
inspecteront  aussi  souvent  qu'ils  le  jugeront  convenable,  et  contradictoirement  avec  le 
concessionnaire  ou  ses  délégués,  les  bâtiments  et  le  matériel;  procès-verbal  de  l'inspection 
sera  dressé  en  double. 

Art.  39.  Si  l'administration  communale  s'aperçoit  que  la  continuation  des  bals  masqués 
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est  de  nature  à  occasionner  des  dégradations  à  la  salle,  elle  pourra  en  ordonner  la  suppres- 
sion on  en  diminuer  le  nombre. 

Art.  -10.  Les  membres  du  Collège  pourront,  en  tout  temps,  s'assurer,  soit  par  eux-mêmes, 
soit  par  des  personnes  qu'ils  auront  désignées,  si  le  présent  cahier  des  charges  est  ponc 
tnellement  exécuté;  à  cette  fin,  les  délégués  du  Collège  et  du  Conseil  auront  accès  dans  les 
salles  et  les  différents  locaux,  à  toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit. 

Art.  41.  Au  Conseil,  et,  par  délégation,  au  Collège,  appartient  le  droit  de  nommer, 
révoquer  et  remplacer  le  conservateur  du  matériel,  le  limonadier,  le  coiffeur  et  les  con- 
cierges du  théâtre  et  de  ses  dépendances.  Aucune  rétribution  ne  peut  être  exigée  du  limona- 
dier. Le  conservateur  du  matériel  aura,  en  tout  temps,  accès  dans  les  locaux  concédés,  aussi 
bien  que  dans  ceux  que  le  concessionnaire  occuperait  à  bail  ;  il  veillera  à  ce  que  le  matériel 
soit  tenu  dans  un  état  satisfaisant  d'entretien,  et  à  ce  qu'il  n'en  soit  fait  enploi  qu'aux  fins- 
déterminées  par  le  cahier  des  charges.  Nul  autre  que  les  concierges  ne  pourra  avoir  son 
habitation  dans  les  bâtiments  qui  font  l'objet  de  la  présente  concession,  ni  même  y  loger, 
sans  l'autorisation  du  Collège. 

A)-t.  42.  Le  concessionnaire  ne  pourra  sous-traiter  ni  céder,  en  tout  ou  en  partie,  les 
droits  résultant  du  présen  t  cahier  des  charges. 

Art.  43.  Le  concessionnaire  est  obligé  de  se  conformer  en  tous  points  aux  ordonnances  et 
règlements  qui  régissent  ou  régiront  la  police  des  spectacles.  Il  ne  pourra  placer  ni  chaises 
ni  tabourets  dans  les  couloirs  et  passages  réservés  au  public. 

Aj-t.  44.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  cahier  des  charges  seront  con- 
statées par  les  agents  de  l'Administration  communale  à  ce  préposé,  et  spécialement  par  le 
conservateur  du  matériel  ;  les  pénalités  ou  retenues  seront  encourues  par  le  fait  même  de  la 
contravention;  elles  seront  exigibles  par  le  receveur  communal,  sur  l'ordre  du  Collège, 
accompagné  de  l'acte  qui  aura  constaté  la  contravention  et  sans  aucune  autre  formalité 
quelconque  ;  le  montant  de  la  pénalité  pourra  être  prélevé  sur  le  subside  communal. 

Art. '15.  Le  caissier  du  concessionnaire  sera  nommé  par  le  Collège;  il  sera  chargé  de 
toutes  les  recettes  et  de  tous  les  paiements,  Les  uns  et  les  autres  seront  inscrits,  à  leur  date, 
dans  un  registre  paraphé  par  le  Collège.  Un  double  de  ce  registre  sera  tenu  par  un  délégué 
du  Collège.  Les  paiements  ne  pourront  se  faire  que  sur  mandats  délivrés  par  le  concession- 
naire. L'Administration  communale  se  réserve,  sans  préjudice  de  tout  autre  moyen,  de  con- 
trôler la  location,  les  recettes  et  les  payements,  et  de  se  faire  représenter  les  livres  de  toutes 
les  pièces  comptables.  Le  concessionnaire  fera  parvenir  tous  les  mois  au  Collège  un  état  des 
recettes  et  des  dépenses. 

Art.  46.  Toute  infraction  aux  obligations  imposées  au  concessionnaire  par  le  présent 
cahier  des  charges  pourra  donner  lieu  à  la  résiliation,  de  plein  droit,  de  la  convention,  si 
l'Administration  communale  le  juge  conveuale.  Il  ne  sera  besoin  d'aucune  formalité  de 
justice  autre  qu'une  signification  de  la  volonté  d'opérer  la  résiliation  du  contrat,  le  tout 
sans  préjudice  des  dommages-intérêts  auxquels  l'Administration  communale  pourrait  avoir 
droit. 

Art.  47.  Le  concessionnaire  fournit  un  cautionnement  de  quarante  mille  francs,  productif 
de  quatre  et  demi  pour  cent  d'intérêt,  s'il  est  versé  en  espèces.  Ce  cautionnement  est  affecté, 
en  entier,  à  l'exécution  de  tous  ses  engagements  et  particulièrement  au  paiement  du  petit 
personnel  d'abord,  et  puis  des  artistes  du  théâtre,  à  quelque  époque  que  le  concessionnaire 
cesse  son  exploitation  et  pour  quelque  motif  que  ce  puisse  être.  Il  est  acquis  de  plein  droit 
à  l'Administration  communale  en  cas  de  résiliation  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  à  titre 
de  clause  pénale.  Il  sera  restitué  à  la  fin  de  la  concession,  sur  la  production  des  pièces  justi- 
fiant que  toutes  les  charges  afîèrant  à  la  concession  ont  été  liquidées. 

Art.  48.  Toutes  les  clauses  et  dispositions  insérées  au  présent  cahier  des  charges  sont  de 
rigueur;  aucune  d'elles  ne  pourra  être  réputée  comminatoire,  l'adjudication  de  la  conces- 
sion n'ayant  lieu  que  sous  la  con<lition  de  leur  stricte  et  entière  exécution. 

Art.  49.  Moyennant  l'accomplissement  par  le  concessionnaire  de  tout  ce  qui  précède, 
l'Administration  communale  peut  lui  allouer  un  subside  annuel  de  cent  mille  francs  au  plus; 
ce  subside  lui  sera  payé  par  huitième,  de  mois  en  mois.  Le  premier  paiement  aura  lieu 
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exceptionnellement  par  anticipation  le  jour  de  l'ouverture  du  théâtre.  Si,  pendant  l'année 
théâtrale,  les  représentations  venaient  à  cesser,  soit  temporairement,  soit  définitivement, 
avec  l'assentiment  du  Collège,  le  subside  précité  ne  sera  acquitté  que  jusqu'au  jour  de  cette 
cessation,  sauf,  dans  le  premier  cas,  à  en  recommencer  le  paiement  à  dater  du  jour  où  les 
représentations  seraient  reprises.  Il  est  également'  entendu  que  chaque  terme  mensuel 
autre  que  le  premier  ne  deviendra  exigible  qu'après  l'expiration  du  mois  pour  lequel  il  sera 
du,  et  après  que  le  concessionnaire  aura  justifié  qu'ila  payélesappointements  et  lesalairedu 
petit  personnel  Le  Collège  pourra,  en  tout  temps,  opérer  sur  ce  subside  une  retenue,  ne 
dépassant  pas  mille  francs,  pour  toute  infraction  aux  conditions  de  la  concession,  prévue 
ou  non  prévue  par  le  iirésent  cahier  des  charges. 

Art.  50.  Les  frais,  droits  et  pénalités  auxquels  la  présente  concession  pourra  donner 
ouverture  seront  payés  et  supportés  par  le  concessionnaire. 

Art.  51.  Le  concessionnaire  fait,  pour  l'exécution  du  présent  traité,  élection  de  domicile 

à  Bruxelles,  rue ,  n» ,  auquel  domicile 

auront  lieu,  au  besoin,  tous  exploits,  significations  et  citations,  commandements,  significa- 
tions d'appel,  exécutions  et  généralement  tous  autres  actes  quelconques,  avec  le  même  efl"et 
que  s'il  avaient  eu  lieu  au  domicile  réel,  le  concessionnaire  renonçant  à  toutes  dispositions 
contraires  qui  pourraient  exister  à  cet  égard. 

Ainsi  arrêté  par  le  Conseil  communal,  en  séance  du  28  avril  1873. 


THEATRE  DU  PARC. 

Art.  i"'.  Le  Bourgmestre,  spècialemeut  délégué  aux  fins  des  présentes  i)ar  résolution  du 

Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins  de  cette  ville  en  date  du 

et  stipulant  en  vertu  de  l'autorisation  accordée  audit  Collège  par  délibération  du  Conseil 

communal  en  date  du Concède  à  M 

qui  l'accepte,  la  jouissance  du  Théâtre  du  Parc,  appartenant  à  la  Ville,  avec 

tous  ses  accessoires  et  dépendances,  pour  un  terme  de  neuf  ans,  qui  prendront  cours  le 
1"  septembre  1800  quatre-vingt  et  expireront  le  31  août  1800  quatre-vingt-neuf,  sans  autre 
réserve  qu'une  stalle  d'orchestre  pour  l'officier  de  police  de  service,  et  ce,  moyennant  un  prix 
de  location  de  .  .  .  .  francs  par  an,  payable  par  trimestre  et  par  anticipation.  Le  con- 
cessionnaire seul  aura  la  faculté  de  renoncer  après  la  fin  de  la  troisième  et  de  la  sixième 
année,  moyennant  avis  donné  un  an  d'avance  par  la  voie  adminislrative. 

Art.  2.  Le  théâtre,  ses  accessoires  et  ses  dépendances  sont  concédés  dans  l'état  où  ils  se 
trouveront  à  l'époque  de  l'entrée  en  jouissance.  Cet  état  sera  contradictoirement  constaté 
entre  les  parties. 

Art.  3.  Les  décors  et  tout  le  matériel  mobilier  servant  au  théâtre  et  apjiartenant  à  la  Ville 
de  Bruxelles,  continueront  à  être  mis  à  la  disposition  du  concessionnaire  ;  des  états  descrip- 
tifs et  estimatifs  en  seront  dressés  contradictoirement  à  l'époque  de  l'entrée  en  jouissance. 
Au  bas  de  ces  états,  le  concessionnaire  apposera  son  reçu,  avec  obligation,  soit  de  reproduire 
les  décors  et  le  matériel  mobilier  dans  l'état  où  ils  étaient  au  moment  de  la  mise  en  posses- 
sion, soit  de  payer  à  la  Ville  la  valeur  de  ceux  des  objets  qui  seraient  égarés  ou  détériorés, 
le  tout  cependant  sauf  les  dommages  qui  résulteraient  de  l'usage  et  sauf  les  changements 
qui  auraieut  été  faits  aux  décors  en  vertu  d'une  autorisation  du  Collège.  Lorsque  l'Admi- 
nistration communale  le  jugera  convenable,  elle  pourra,  après  avoir  entendu  le  concession- 
naire, faire  vendre,  au  profit  de  la  Ville,  les  décors  et  le  matériel  mobilier. 

Art.  4.  Chaque  année,  au  commencement  du  mois  de  mai,  il  sera  fait  un  récolement  du 
matériel  et  le  concessionnaire  fera  remplacer  les  objets  manquants  et  mettre  en  état  de  ser- 
vice les  objets  détériorés,  avant  la  clôture  des  représentations  théâtrales. 

Art.  5.  Les  contributions  foncières  et  autres,  toutes  les  taxes  et  redevances  imposées  ou 
à  imposer  sur  les  biens  dont  la  jouis.sance  est  concédée,  restent,  sans  aucune  exception,  à  la 
charge  du  concessionnaire.  Ces  contributions  seront  payées  directement  par  lui.  Il  aura  en 
outre  à  sa  charge  exclusive  tous  les  frais  de  consommation  d'eau  et  de  gaz. 
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Art.  6.  Le  concessionnaire  sera  obligé  d'entretenir,  pendant  toute  la  durée  du  bail,  le 
théâtre  et  ses  dépendances  en  bon  état  de  réparations  de  toute  espèce,  à  l'exception  de  l'en- 
tretien des  toitures  et  couvertures,  des  gouttières  et  du  peiuturage  extérieur.  Il  sera  notam- 
ment tenu  :  a)  de  l'entretien  des  conduites  de  gaz,  d'eau  et  réservoirs,  du  curage  des  égouts 
et  de  toutes  les  grosses  réparations;  b)  de  l'entretien  constant  en  bon  état  des  banquettes, 
stalles,  fauteuils  et  bourrelets  des  loges,  galeries  et  balcons,  ainsi  que  des  sièges  des  loges  et 
des  tapis  ;  c)  de  l'entretien  des  calorifères;  d)  de  l'entretien  du  plancher  mouvant  de  la  scène, 
des  pompes  et  généralement  de  tout  ce  qui  appartient  à  l'état  du  machiniste. 

Art.  7.  Le  concessionnaire  ne  pourra  efTectuer  aucun  changement  aux  bâtiments  con- 
cédés, aux  décorations  ou  au  mobilier,  à  la  peinture  intérieure  ni  aux  ornements  en  général, 
sans  l'autorisation  préalable  du  Collège. 

Art.  8.  Les  changements  ainsi  autorisés  ne  donneront  lieu  à  aucune  répétition  ou  indem- 
nité. 

Art.  9.  Le  concessionnaire  devra  user  des  choses  concédées  en  bon  père  de  famille  et  sui- 
vant la  destination  qui  leur  est  donnée  par  la  présente  concession.  Il  ne  sera  pas  responsable 
des  cas  de  force  majeure  ou  complètement  indépendants  de  sa  volonté  ou  de  son  fait;  mais 
il  répondra  de  l'incendie,  en  conformité  de  l'article  dix-sept  cent  trente-ti'ois  du  Code  civil, 
ainsi  que  de  tous  dommages  et  dégradations  occasionnés,  soit  par  son  fait,  soit  par  le  fait  de 
ses  pensionnaires  ou  de  toutes  autres  personnes  employées  par  lui  à  'quelque  titre  que  ce 
soit 

Art.  10.  Le  concessionnaire  devra  faire  nettoyer,  à  ses  frais,  les  salles  et  leurs  dépen- 
dances, les  escaliers  et  corridors,  chaque  jour  de  représentation  ;  il  maintiendra  toutes  les 
places  dans  un  parfait  état  de  propreté.  Il  devra  aussi  faire  opérer  à  ses  frais,  et  tous  les 
jours  ou  même  plus  d'une  fois  par  jour,  s'il  était  nécessaire,  le  nettoiement  et  le  lavage  du 
péristyle  et  des  trottoirs  extérieurs  du  théâtre.  Le  concessionnaire  devra  faire  chauffer  con- 
venablement les  salles  et  toutes  leurs  dépendances. 

Art.  11.  Il  fera  veiller  avec  soin  au  service  des  poêles  et  des  fourneaux,  fera  balayer  et 
ramoner  les  cheminées  quatre  fois  par  au  au  moins,  et  justifiera  vis-à-vis  du  Collège  de 
l'accomplissement  de  cette  obligation.  Il  veillera  constamment,  et  plus  particulièrement 
encore  les  jours  de  représentation,  à  ce  que  les  mesures  de  précaution  prescrites  contre 
l'incendie  soient  ponctuellement  exécutées.  Pendant  les  répétitions  et  les  représentations,  il 
y  aura  constamment  dans  la  salle  deux  pompiers  et  un  fontainier.  Toute  contravention  aux 
dispositions  du  présent  article  entraînera,  à  charge  du  concessionnaire,  une  pénalité  de  cent 
francs  sans  préjudice  de  dommages-intérêts. 

Art.  12.  Ou  ne  pourra  donner,  sans  l'autorisation  préalable  et  écrite  du  Collège,  des 
représentations  dans  lesquelles  il  y  aurait  des  feux  d'artifice,  des  incendies  ou  des  combats 
à  armes  à  feu.  Toute  contravention  à  cette  disposition  donnera  lieu  à  une  pénalité  de  mille 
francs. 

Art.  13.  Le  concessionnaire  ne  pourra,  sans  autorisation  du  Collège,  laisser  exécuter, 
dans  les  bâtiments  du  théâtre  ou  dans  ses  dépendances,  aucun  travail  qui  exige  l'emploi  du 
feu  ou  qui  serait  de  nature  à  nuire  aux  bâtiments  ou  à  leur  charpente.  Il  ne  pourra  pas  y 
établir  un  atelier  de  décors. 

Art.  14.  En  cas  de  destruction  totale  ou  partielle  du  théâtre,  par  quelque  cause  que  ce 
soit,  la  Ville  ne  sera  tenue,  ni  à  la  reconstruction  de  l'édifice,  ni  à  la  restauration,  ni  au 
remplacement  des  objets  incendiés  ou  détruits,  ni  à  aucun  dédommagement  quelconque. 

Art.  15.  Tout  le  matériel,  tous  les  objets  mobiliers  que  le  concessionnaire  aura  acquis  ou 
fait  confectionner,  pendant  la  durée  de  la  concession,  pour  l'exploitation  ou  l'embellisse- 
ment du  théâtre  ou  pour  la  facilité  du  service,  appartiendront  de  plein  droit  et  immédiate- 
ment à  la  Ville  ;  ils  seront  successivement  inventoriés  par  le  conservateur  du  matériel,  et  ne 
pourront  subir  aucun  changement  sans  l'autorisation  écrite  du  Collège. 

Art.  16.  Toutefois  il  est  permis  au  concessionnaire  de  prendre  en  location  des  meubles 
meublants,  et  même  des  décors  de  frises  pour  monter  des  féeries  ou  des  pièces  à  spectacle, 
en  un  mot  tout  le  matériel  spécial  au,x  pièces  qui  sont  en  dehors  d\i  répertoire  courant. 

Art.  17.  La  Ville  se  réserve  le  droit  de  disposer  une  fois  par  an  de  la  salle  de  spectacle  et 
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de  ses  dépendances,  pour  des  fêtes  publiques  à  donner  par  elle  ou  à  son  intervention  II  est 
bien  entendu  que,  tant  pour  les  préparatifs  que  pour  la  durée  des  fêtes  et  l'enlèvement  des 
objets  employés,  la  Ville  ne  devra  jiayer  aucune  indemnité.  Il  sera,  en  outre,  loisible  à 
l'Administration  communale  de  disposer  plus  d'une  fois  par  an  et  aux  mêmes  fins  de  la  salle 
et  de  ses  dépendances;  dans  ce  cas,  elle  paiera  au  concessionnaire,  à  titre  de  dédommage- 
ment et  pour  chaque  jour  de  suspension,  huit  cents  francs. 

An.  18.  Le  concessionnaire  devra  maintenir  le  théâtre  à  un  rang  élevé,  tant  sous  le  rap- 
port du  talent  des  artistes  que  sous  le  rapport  de  la  mise  en  scène  et  du  choix  des  pièces.  Il 
devra  faire  représenter  la  comédie,  le  vaudeville  et  le  drame.  Il  ne  [lourra  faire  jouer  aucun 
autre  genre  sans  l'autorisation  du  Collège  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  donner  au  moins 
vingt  représentations  par  mois,  pendant  toute  la  durée  de  la  présente  concession.  Il  pourra 
toutefois  fermer  le  théâtre  pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août. 

Art.  19.  Au  commencement  de  chaque  année  théâtrale,  le  concessionnaire  devra  envoyer 
au  Collège  un  état  exact  du  personnel  du  théâtre  avec  indication  de  l'emploi  des  artistes  II 
ne  pourra  entreprendre  l'exploitation  d'aucun  autre  théâtre  sans  l'autorisation  du  Collège. 
11  est  également  interdit  au  concessionnaire  de  déplacer,  sans  l'autorisation  du  Collège, 
aucun  objet  faisant  partie  du  matériel,  pour  donner  des  représentations  ailleurs  qu'au 
théâtre  concédé.  11  ne  pourra  faire  voyager  ni  déplacer  la  troupe,  en  tout  ou  on  partie,  ni 
même  aucun  membre  de  la  troupe,  pour  donner  des  représentations  ailleurs  qu'audit 
théâtre.  Toute  infi-action  aux  disjjosilions  du  i)résent  article  fera  encourir  au  concessionnaire 
une  pénalité  de  mille  francs. 

Art.  20.  Si,  par  force  majeure  ou  à  l'occasion  de  troubles,  tumultes,  calamité  publique, 
deuil  national,  ou  de  toutes  autres  circonstances  dont  l'appréciation  est  réservée  au  Collège, 
les  représentations  théâtrales  venaient  à  être  interrompues  ou  suspendues,  le  concessionnaire 
ne  pourrait,  de  ce  chef,  exiger  aucune  indemnité  de  la  Ville. 

Art.  21.  Au  Collège  est  réservé  le  droit  de  faire  donner  des  spectacles  gratis,  à  tels  jours, 
telle  heure  et  de  telle  composition  qu'il  indiquera,  à  la  condition  de  payer  au  concession- 
naire une  indemnité  de  mille  francs  jiour  chaque  représentation. 

Art.  22.  Les  membres  du  Collège,  accompagnés  d'un  homme  de  l'art,  à  leur  choix,  inspec- 
teront aussi  souvent  qu'ils  le  jugeront  convenable,  et  contradictoirement  avec  le  concession- 
naire ou  ses  délégués,  les  bâtiments  et  le  matériel;  procès-verbal  de  l'inspection  sera  dressé 
en  double. 

Art.  23.  Le  Collège  pourra,  en  tout  temps,  s'assurer,  soit  par  lui-même,  soit  par  des 
personnes  qu'il  aura  désignées,  si  le  présent  cahier  des  charges  est  ponctuellement  exécuté; 
à  cette  fin,  les  membres  du  Collège  ou  leurs  délégués  auront  accès  dans  les  salles  et  les  dif- 
férents locaux  à  toute  heure  de  jour  et  de  nuit. 

Art.  24.  Au  Conseil  et,  par  délégation,  au  Collège,  appartient  le  droit  de  nommer,  révo- 
quer et  remplacer  le  conservateur  du  matériel  et  le  concierge  du  théâtre.  Le  conservateur 
du  matériel  aura  en  tout  temps  accès  dans  les  locaux  concédés,  aussi  bien  que  dans  ceux  que 
le  concessionnaire  occuperait  à  bail;  il  veillera  à  ce  que  le  matériel  soit  tenu  dans  un  état 
satisfaisant  d'entretien,  et  à  ce  qu'il  n'en  soit  fait  emploi  qu'aux  fins  déterminées  par  le 
cahier  des  charges.  Nul  autre  que  le  concierge  ne  pourra  avoir  son  habitation  dans  les  bâti- 
ments qui  font  l'objet  de  la  présente  conces,sion,  ni  même  y  loger  sans  l'autorisation  du  Col- 
lège. 

Art.  25.  Le  concessionnaire  est  obligé  de  se  conformer  en  tous  i)oinls  aux  ordonnances 
et  règlements  qui  régissent  ou  régiront  la  i)olice  des  spectacles. 

Art.  26.  Le  concessionnaire  ne  pourra  sous-traiter,  ni  céder  les  droits  résultant  des  pi'é- 
sentes,  en  tout  ou  en  partie. 

Art.  27.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  cahier  des  charges  seront  cons- 
tatées par  les  agents  de  l'Administration  communale  à  ce  préposés  et  spécialement  par  le 
conservateur  du  matériel;  les  pénalités  seront  encourues  par  le  fait  même  de  la  contraven- 
tion ;  elles  seront  exigibles  par  le  receveur  communal,  sur  l'ordre  du  Collège,  accompagne 
de  l'acte  qui  aura  constaté  la  contravention  et  sans  aucune  autre  formalité  quelconque. 

Art.  28.  Toute  infraction  aux  obligations  imposées  au  concessionnaire  par  le  présent 
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cahier  des  charges,  pourra  donner  lieu  soit  au  paiement  d'une  amende  de  cent  francs,  si 
l'Administration  le  décide  ainsi,  soit  à  la  résiliation  de  plein  droit  de  la  convention.  Il  ne 
sera  besoin  d'aucune  formalité  de  justice  autre  qu'une  signification  de  la  décision  infligeant 
cette  amende  ou  de  la  volonté  d'opérer  la  résiliation  du  contrat,  le  tout  sans  préjudice  des 
dommages-intérêts  auxquels  l'Administration  communale  pourrait  avoir  droit. 

Art.  29.  Toutes  les  clauses  et  dispositions  insérées  au  présent  cahier  des  charges  sont  de 
rigueur;  aucune  d'elles  ne  pourra  être  réputée  comminatoire,  l'adjudication  de  la  concession 
n'ayant  lieu  que  sous  la  condition  de  leur  stricte  et  entière  exécution. 

Art.  30.  Pour  garantir  l'entière  exécution  de  ses  engagements,  le  concessionnaire  fournira 
un  cautionnement  de  5,000  francs  en  valeurs  agréées  par  l'Administration.  Les  coupons  de 
ces  valeurs  pourront  être  détachés  à  l'époque  fixée  pour  leur  paiement.  Ce  cautionnement 
ne  sera  restitué  qu'à  l'expiration  de  la  concession  et  après  que  l'Administration  aura  con- 
staté que  toutes  les  obligations  du  concessionnaire  auront  été  accomplies. 

Art.  31.  Les  frais,  droits  et  pénalités  auxquels  la  présente  concession  pourra  donner 
ouverture,  seront  payés  et  supportés  par  le  concessionnaire. 

Art.  32.  Le  concessionnaire  fait,  pour  l'exécution  du  présent  traité,  élection  de  domicile 

à  Bruxelles,  rue ,  auquel  domicile  auront  lieu,  au  besoin,  tous 

exploits,  significations  et  citations,  commandements,  significations  d'appel,  exécution  et 
généralement  tous  autres  actes  quelconques,  avec  le  même  effet  que  s'ils  avaient  eu  lieu  au 
domicile  réel,  le  concessionnaire  renonçant  à  toutes  dispositions  contraires  qui  pourraient 
exister  à  cet  égard. 

Art.  33.  Le  Collège  se  réserve  la  liberté  la  plus  absolue  dans  le  choix  du  concession- 
naire ;  l'élévation  du  prix  de  location  ne  sera  pas  la  cau.se  déterminante  de  son  choix. 

Ainsi  fait  en  double,  à  Bruxelles,  le 

Par  le  Collège  : 
Le  Secrétaire,  Le  Collège, 


Art.  1".  La  concession  pour  lexploitation  du  Théâtre  Royal  d'Anvers,  comprend  ;  1»  La 
.salle  de  spectacle  avec  dépendances,  décors,  machines,  mobilier,  magasin  d'accessoires  et 
magasin  de  musique;  2"  Le  foyer  au  dessus  du  péristyle;  le  Directeur  aura  la  faculté  d'y 
placer  un  limonadier. 

Art.  2.  La  présente  concession  ne  comprend  pas  :  1»  La  première  loge  d'avant-scène  de 
droite  au  rez-de-chaussée,  réservée  à  MM.  les  Membres  du  Collège  Echevinal,  ainsi  qu'à 
MM.  les  Membres  de  la  Commission  permanente  du  Théâtre;  2°  Une  demi-loge  au  parterre, 
réservée  à  la  police,  chargée  du  service  du  Théâtre  ;  3°  Une  demi-loge  au  parterre,  réservée 
au  Comité  provincial  de  lecture  des  œuvres  dramatiques  d'auteurs  belges  ;  4o  L'habitation 
du  concierge;  ô»  Le  corps  de  garde.  Le  Directeur  ne  peut  disposer,  sans  autorisation  écrite 
du  Collège  Echevinal,  des  deux  loges  d'avant-scène  de  l'amphithéâtre.  , 

Art.  3.  La  Ville  se  réserve,  sans  pouvoir  être  tenue  de  ce  chef  à  aucune  indemnité  : 
l»  Six  fois,  pendant  la  saison  théâtrale,  l'usage  des  bâtiments  compris  dans  la  concession, 
pour  les  fêtes  qu'elle  jugera  à  propos  de  donner  ou  de  laisser  donner  au  Théâtre,  pour  les 
préparatifs  que  ces  fêtes  exigeraient,  ainsi  que  pour  l'enlèvement  des  objets  qui  y  auraient 
servi;  2"  L'usage  du  mobilier,  des  décors  et  de  la  musique,  aussi  souvent  qu'elle  le  jugera 
convenable;  3"  La  jouissance  gratuite  des  deux  loges  d'avant-scène  à  l'amphithéâtre  et  aux 
premières,  chaque  fois  que  la  Famille  Royale,  un  de  ses  Membres,  un  Prince  ou  autre  per- 
sonnage de  distinction,  honorera  le  spectacle  de  sa  présence;  en  abonnant  ces  places,  le 
Directeur  devi-a  faire  les  réserves  nécessaires;  4°  L'usage  du  grand  foyer  et  du  vestibule  du 
Théâtre,  aussi  souvent  et  pour  tel  usage  qu'elle  le  jugera  convenable  ;  5°  L'usage  du  Théâtre, 
pendant  la  saison  d'été,  aussi  souvent  qu'elle  le  jugera  convenable. 

Art.  4.  La  concession  a  lieu  pour  le  terme  de  trois  années  consécutives  et  prendra  cours 
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le  l"' juin  1879,  pour  finir  le  31  mai  1882,  avec  faculté  réciproque  pour  la  Ville  et  le  con- 
cessionnaire de  renoncer  tous  les  ans,  en  donnant  avis  avant  le  15  janvier. 

Art.  5.  Tout  demandeur  en  concession  sera  tenu  de  joindre  à  sa  demande,  à  titre  de  cau- 
tionnement, un  certificat  du  Receveur  Communal  établissant  le  dépôt  à  la  Caisse  Commu- 
nale d'une  somme  de  2000  francs  en  espèces  ou  en  billets  de  banque.  La  dite  somme  lui 
sera  restituée  sans  frais  dans  le  cas  où  sa  demande  ne  sera  pas  accueillie.  Dans  le  cas  con- 
traire, il  sera  tenu  de  compléter,  au  moment  de  la  signature  du  contrat,  le  dit  cautionnement 
jusqu'à  concurrence  de  5000  francs  La  signature  du  contrat  devra  avoir  lieu  cndéans  les 
huit  jours  après  la  nomination,  faute  de  quoi  le  concessionnaire  sera  déchu  de  sa  concession 
de  plein  droit  et  sans  mise  en  demeure.  Ce  cautionnement  restera  déposé  dans  la  Caisse 
Communale,  en  garantie  de  l'exécution  de  toutes  les  clauses  et  conditions  du  présent 
cahier  des  charges.  Cette  somme  de  5000  francs  sera  productive  d'un  intérêt  de  4  1/2  o/o  par 
an  et  ne  sera  restituée  au  Directeur  qu'à  la  fin  de  la  concession.  Elle  sera  acquise  à  la  Ville, 
dans  le  cas  prévu  par  l'art.  .SO. 

Art.  6.  Le  Directeur  sera  tenu  des  obligations  d'un  locataire  selon  le  droit  commun,  mais 
la  Ville  ne  sera  tenue  que  des  engagements  expressément  stipulés  dans  le  présent  cahier 
des  charges.  Avant  que  le  Directeur  entre  en  jouissance  du  local,  l'état  des  lieux  sera  con- 
staté contradicloirement  par  procès-verbal;  il  sera  dressé  également  un  état  descriptif  et 
estimatif  des  décors,  de  tout  le  mobilier,  du  magasin  de  musique  et  du  magasin  d'acces- 
soires; le  Directeur  y  apposera  son  reçu  avec  l'obligation  de  reproduire  les  objets  y  men- 
tionnés tel  qu'il  les  aura  reçus.  En  tout  temps,  le  Collège  Échevinal  |X)urra  faire  dresser  uu 
nouvel  inventaire  du  mobilier  concédé. 

Art.  7.  Le  Directeur  ne  pourra  employer  à  son  usage,  ni  céder  aucune  partie  des  locaux 
gratuitement  ou  à  titre  onéreux,  soit  pour  habitation,  soit  pour  magasins  ou  pour  tout 
autre  usage  quelconque,  sans  autorisation  écrite  du  Collège  Ëchevinal. 

Art.  8.  Le  Directeur  ne  pourra  démolir,  ni  enlever  ce  qu'il  aura  fait  exécuter  à  ses  frais, 
soit  pour  embellissement  du  Théâtre,  soit  pour  amélioration  des  décors  et  des  machines,  etc., 
tous  ces  travaux  étant  acquis  à  la  Ville  sans  indemnité.  11  ne  ))0urra  faire  aucun  change- 
ment aux  locaux,  aux  décors,  aux  machines  ou  au  mobilier,  sans  autorisation  écrite  du 
Collège  Echevinal. 

Art.  9.  Il  est  défendu  au  Directeur  de  louer  ou  de  prêter,  sans  autorisation  écrite  du 
Collège  Echevinal,  aucun  des  objets  ni  aucune  musique  appartenant  au  Théâtre 

Art.  10.  Sont  à  charge  de  la  Ville  :  l"  L'entretien  des  toitures,  des  conduits  d'eau  et  des 
réservoirs,  toutes  les  grosses  réparations  nécessaires  aux  bâtiments,  les  peintures  inté- 
rieures et  extérieures,  le  curage  des  égouts,  ainsi  que  le  ramonage  des  cheminées  ;  2oTout€s 
les  contributions  quelconques,  mises  ou  à  mettre  sur  les  objets  dont  la  jouissance  est 
concédée  au  Directeur,  y  compris  l'impôt  communal  sur  les  spectacles. 

Art.  11.  Sont  à  charge  du  Directeur  :  l""  Les  réparations  locatives,  telles  qu'elles  sont 
déterminées  pour  l'usage  des  lieux  par  l'art.  1754  du  Code  Civil  ;  2°  L'entretien  des  pompes, 
des  machines,  tambours,  cordages  et  généralement  de  tout  ce  qui  tient  au  matériel  des 
machines;  3"  La  conservation  des  décors,  du  mobilier,  des  accessoires  et  des  calorifères. 

Art.  12.  Le  Directeur  ne  pourra  s'opposer,  en  aucun  temps,  aux  travaux  d'entretien, 
d'agrandissement,  d'embellissement,  d'appropriation  ou  tous  autres,  que  la  Ville  déciderait 
de  faire  aux  bâtiments  ou  au  mobilier  concédés.  Il  ne  pourra  réxîlamer,  de  ce  chef,  aucune 
indemnité. 

Art.  13.  Le  Directeur  veillera  à  ce  qu'il  ne  soit  laissé  à  l'intérieur  du  Théâtre  ni  foin  ni 
paille,  ni  autres  matières  inflammables.  Il  fera  entretenir,  à  ses  frais,  en  parfait  état  de 
service,  les  poêles,  fourneaux,  etc. 

Art.  14.  Le  Directeur  sera  tenu  de  faire  confectionner  les  feux  d'artifice  de  manière  à  ne 
rien  endommager  et  de  faire  usage  pour  les  éclairs  des  procédé.8  employés  dans  les  princi- 
paux Théâtres  de  Paris. 

Art.  15.  Le  Directeur  répond  de  l'incendie,  en  conformité  de  l'article  1733  du  Code 
Civil,  ainsi  que  de  tous  les  dommages  et  dégradations  occasionnés  soil  par  son  fait,  soit  par 
celui  de  la  troupe  ou  des  personnes  employées  par  lui. 
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Art,  16.  Le  Oirecleiti'  fera  lenii'  oonslamnienl  remplis  d'eau  les  réservoirs  laiil  ]iour  la 
propreté  (les  lieux  d'aisance  que  pdur  le  ca»  d'iueendie.  Il  devra  l'aire  maintenir  tuus  les 
locaux  du  Théâtre  en  parfait  état  de  propreté,  ainsi  que  les  trottoirs.  Il  devra  faire  l'clairer 
et  cliaulfer  couvenablenieni,  à  ses  frais,  le  Théâtre,  la  salle  de  spectacle  et  toutes  ses  dépen- 
ilances. 

Alt  17.  L'Admihistratiou  Communale  se  ré.serve  la  plus  entière  liberté  d'action,  tant 
pour  jrarantir  le  public  de  tout  danger,  que  pour  assurer  hi  conservation  du  Thé,'itre  et  de 
son  mobilier.  Celte  liberté  ne  pourra  être  gênée,  entravée  ni  paralysée  sous  auctin  pré- 
texte. 

Art.  18.  .\ucuue  personne,  autre  que  le  concierge  et  sa  famille,  ne  poui'ra  loger  au 
Théâtre. 

Art.  ly.  Soiil  nommés  par  le  Conseil  Communal  et  salariés  par  la  Ville,  le  concierge,  le 
biblio'.hécaire,  le  chauffeur  et  le  machiniste  en  chef.  I,es  brigadiers-machinistes  sont  nom- 
més par  la  Ville,  et  pajes  par  le  Directeur  Tous  les  autres  employés  .sont  nommés  et  payés 
par  le  Directeur;  le  cimi|)table,  le  contrôleur  et  les  aides-niachinistes  devront  être  agréés 
par  le  Collège  Kchevinal.  Le  machiniste  en  chef  a  seul  le  droit  de  commander  la  manœuvre 
des  décors.  Les  ouvriers,  que  le  Directeur  est  tenu  de  lui  fournir  en  nombre  snifisant,  sont 
à  .ses  ordres,  et  devront  être  remplacés  à  la  première  demande  de  r.\dniinistration  Commu- 
nale. Les  ein(iloyés,  ncnnmés  par  la  \'ille,  sauf  le  controleurde  la  Ville,  .sont,  pour  le  service, 
sous  l'autorité  du  Directeur  et  doivent  se  conformer  à  ses  ordres,  à  moins  que  ceu.x-ci  ne 
soient  contraires  aux  règlements. 

Art.  20.  Le  Directeur  pourra  faire  u.sage  de  tous  les  acces,soires  qui  se  trouvent  au  maga- 
sin. Il  est  tenu  de  les  entretenir  en  bon  état  et  de  les  réparer  ou  de  les  remplacer  en  cas  de 
détérioration  ou  de  disparition.  Tons  les  accessoires  nonvellement  acquis  par  le  Directeur 
devi'ont  être  immédiatement  versés  Au  magasin  d'accessoires  et  deviendront  la  propriété 
de  la  Ville  sans  que  le  Directeur  pni.s.se,  de  ce  chef,  réclamer  une  indemnité  quelconque. 

,I/<  21  Le  Directeur  est  tenu  d'exploiter  le  Théâtre  pendant  sept  mois  de  l'année,  à 
commencer  au  plus  tard  le  I"  octobre.  Il  formera  une  troupe  convenable,  eu  état  de  jouer, 
avec  succès,  le  grand  opéra  ou  Vopéra  cotiiique,  ou  les  deux  genres  simultanément.  S'il  jie 
donne  (pie  l'un  des  deux  genres,  il  devra  y  joindre  Yupérettc  ou  la  cumcdic.  Il  indiquera  dans 
la  demande  en  concession  quels  genres  il  s'oblige  à  jouer.  Il  soumettra  au  Collège  l'jchevinal, 
au  moins  un  mois  avant  l'ouverture  de  la  campagne,  un  double  des  engagements  de  tous 
ses  artistes,  musiciens  et  employés.  11  est  tenu  d'avoir  un  orchestre  complet  et  choisira  de 
préférence  ses  artistes  parmi  les  musiciens  établis  à  Anvers.  Pour  donner  des  représenta- 
tions dans  une  autre  langue  que  le  français,  il  devra  au  préalable  obtenir  l'autorisation 
écrite  du  Collège  Kchevinal.  Il  aura  la  faculté  de  donner  des  bals  pendant  le  Carnaval;  dans 
ce  cas,  l'arrangeinent  de  la  salle  et  tous  les  frais  y  relatifs  sont  à  charge  du  Directeur.  Il 
pourl'a  également  donner  des  concerts,  mais  à  des  jours  autres  que  ceux  qui  sont  consacrés 
aux  représentations  II  ne  pourra  donner,  sans  l'a.ssentiment  éciit  du  Collège  Lchevinal,  des 
reiu'ésentations  <le  pièces  équestres  ou  militaires,  de  gymnastique,  de  i)restidigitalion, 
d'exhibition. 

Art.  22  Le  Directeur  ne  peut  céder  ses  droits,  en  tout  ou  en  partie,  à  qui  que  ce  soil,  ni 
mettre  un  gérant  à  sa  place,  ni  s'associer  à  une  autre  exjdoilation  théâtrale,  sajis  l'autorisa- 
lion  écrite  du  Collège  Kchevinal.  Il  s'oblige  à  se  conformer  a  tous  les  règlements  locaux  en 
vigueur  ou  à  faire. 

Art.  23.  Les  trois  débuts  des  acteurs,  dans  tous  les  genres^  sont  donnés  de  droit  par  abon- 
nement courant  Tous  les  débuts  ilevront  être  terminés  endéans  les  deux,  mois  à  partir  de 
l'ouverture  de  la  campagne.  Le  ballottage  .se  fera  par  les  abonnés  à  l'année,  et  par  ceux  des 
abonnés  au  mois  qui  auront  été  inscrits  comme  tels  pendant  les  deux-tiers  de  la  campagne 
précédente.  Le  Directeur  remplacera  dans  les  vingt  jours  les  artistes  qui  n'auraient  pas 
été  admis  au  ballottage,  ainsi  que  ceux  qui  seraient  hors  d'état  de  reini)lir  leur  engagement. 

Art.  24.  Il  y  aura  par  semaine,  au  minimum,  trois  représentations.  Le  Davctenr  a  la 
faculté  de  fixer  le  prix  des  places,  ainsi  que  le  taux  et  les  conditions  des  abonnements. 
L'abonnement  militaire  pour  les  sous -officiers  ne  pourra  pas  avoii'  lieu  au  paiterre. 

1^. 
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Art.  25.  Le  iiionlaiil  de  ralmiinement,  des  recettes  et  du  subside  sera  versé  à  la  Banque 
Nationale  pour  compte  du  Directeur.  Les  fonds  seront  retirés  au  furet  a  mesure  des  besoins 
de  l"ex])loitatioii  par  mandats  si^'iiés  par  le  Directeur  et  contresignés  par  le  contrôleur  de  la 
Ville.  A.  la  tin  de  chaque  mois,  l'excédant  qui  pourrait  rester  après  paiement  de  toutes  le» 
dé.])enses  sera  mis  à  la  disposition  du  Directeur.  Une  somme  de  mille  francs  sera  laissée 
conslamment  dans  la  caisse  du  Tliéàlre  à  titre  de  fonds  de  roulement. 

.irt.  26.  Toute  convention  relative  à  des  entrées  gratuites  devra  être  soumise  à  la  Com- 
mission du  Théâtre. 

Art.  27.  Moyennant  IVxécution  i)onctuelle  de  ses  obligations,  il  est  accordé  à  la  direction 
un  subside  de  trente  niUle  francs  pour  la  l'«  année  de  l'exploitation.  Ce  subside  sera 
acquitté  en  trois  paiements,  chacun  du  tiers  de  la  somme  totale,  dont  l'un  aura  lieu  après  le 
deuxième  mois  de  l'exploitation,  le  deuxième  après  le  quatrième  mois  et  le  reste  à  la  (in  de 
la  campagne.  Dans  le  cas  où  le  Directeur  resterait  en  défaut  de  remplir  ses  obligations,  il 
perdra  tout  droit  à  la  partie  du  subside  non  encore  liquidée.  Le  Conseil  Communal  sera 
appelé  à  délibérer,  avant  le  15  janvier  de  chaque  année,  sur  le  maintien  ou  la  suppression 
du  suuside  pour  la  campagne  suivante. 

A'^t.  28.  Pour  surveiller  l'exécution  des  clauses  et  conditions  du  présent  adiier  des 
charges,  il  est  nommé  une  Commis.sion  de  cinq  membres,  pris  parmi  les  membres  du  Conseil 
Communal.  Dans  aucun  cas,  l'accès  au  Théâtre  et  à  ses  dépendances  ne  pourra  être  interdit 
•soit  de  .jour,  soit  de  nuit,  pour  quelque  cause  ou  prétexte  que  ce  puisse  être,  à  aucun  des 
Membres  de  cette  Commission,  ni  à  aucun  des  Membres  du  Collège  Echevinal. 

Art.  29.  Une  somme  do  huit  mille  francs  pourra  être  affectée  animellemenf  par  le  Colléjfe 
Éclieviual,  à  la  confection  de  décors  nouveaux,  à  l'achat  de  meubles  pour  la  scène  cl  de 
pariitions  de  musique.  La  choix  des  décors,  ainsi  que  celui  des  partitions,  est  laissé  au 
Collège  Écheviual,  la  Commission  et  le  Directeur  entendus.  Le  tout  restera  la  propriété  de 
la  Ville 

Art.  ,"50.  L'Administration  Communale  sera  en  ilroit  de  retirer  la  concession  au  Directeur, 
sauf  indemnité  aucune  en  faveur  de  celui-ci,  dans  le  cas  et  du  moment  oii  il  restera  en 
défaut  (le  remplir  les  clauses  et  cou<litious  du  présent  cahier  des  charges.  Tour  exercer  ce 
droit,  il  ne  sera  besoin  d'aucune  formalité  de  juslici',  autre  ([u'unc  signification  de  la  volont»' 
d'oixirer  la  résiliation  du  contrat,  le  tout  sans  préju<lice  des  dommages-intérêts,  auxquels 
r.Vdiuinistration  (Communale  pourrait  avoir  droit. 

.irt.  31.  Si  par  force  majeure  ou  à  l'occasion  de  troubles,  de  tumulte,  calamités  publiques, 
deuiî  public  ou  toutes  autres  circonstances  dont  l'appréciation  est  réservée  au  Collège  Eclie- 
vina!,  les  représentations  théâtrales  venaient  à  cesser,  à  être  interi-ompucs  ou  suspudues, 
le  Directeur  ne  pourra,  de  ce  chef,  exiger  aucune  indemnité  de  la  Ville.  Si  par  incendie  ou 
par  tout  autre  cas  fortuit,  le  Théâtre  venait  à  être  détruit  en  tout  ou  en  partie,  et  que  par 
suite  le  Directeur  ne  put  continuer  ses  représentations,  la  préstmte  concession  sera  résiliée 
de  plein  droit,  sans  que  la  Ville  puisse  être  tenue  à  une  indemnité  quelconque  envers  le 
Directeur. 

Art.  32.  La  Ville  nommera  un  employé  pour  contrôler  et  vérifier  les  recettes  et  dé|)cnses 
du  Théâtre.- Le  Direcleui'  est  tenu  de  fournir  à  cet  employé,  tous  les  documents  et  tous  les 
renseignements  que  celui-ci  poui-rait  juger  néces.saires  à  l'acconiplissemeut  de  sa  mission. 

.\rt.  3.'i.  Toute  infraction  aux  clauses  et  comlitions  du  |irés<-nl  cahier  des  chai-ges  sera 
pa.ssible,  et  ce.  sans  préjudice  à  l'art  .'tO.  d'une  amende  de  frs.  10  à  .500,  à  fixer  par  le  Col- 
lège l'chevinal.  au  profit  de  la  caisse  communale.  Le  Collège  («'donnera  le  prélèvement  de 
l'amende  sur  le  s-autionuement  dont  il  est  parlé  à  l'art.  5.  Le  Directeur  est  civilement  res- 
ponsable des  amendes  encourues  pour  toutes  contraventions  commises  au  Théâtre  par  ses 
artistes  ou  ses  employés. 

.irt.  34.  Les  frais  et  droits  du  présent  contrat  seront  payés  et  supportés  par  le  Directeur- 
concsKsionnaire,  ainsi  que  toutes  les  amendes  à  résulter  du  non-enregistrement  des  présents. 
.Jkrt.  35.  Pour  l'exécution  des  présents,  le  Dii-ectcur  coniractaut  fait  élection  de  domicile 
.•nez  le  concierge  du  Tiiéàlre. 

Arrêté  par  le  Con.scil  Communal  eji  .séance  du 


THÉÂTRE    KRANIjAIS    EN    BELGKJUE  87 


G-J\.l<riD. 


Entre  le  Collège  des  bourgmestre  etéchevins  de  la  ville  de  Gaud,  en  vertu  de  la  résolu- 
tion du  Conseil  communal  du ,  d'une  part, .     .     .     .  et  M 

nommé  par  le  Conseil  communal,  en  séance  du '   .  Directeur  du  Théâtre  de  la 

ville  de  Gand,  d'autre  part,  il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  La  ville  concède  au  directeur  susnommé,  sous  les  charges,  clauses  et  conditions 
d'usage,  l'exploitation  du  Grand  Tliéàtre  avec  ses  dépendances  et  accessoires,  mobilier, 
machines  et  décors.  Néanmoins,  elle  se  réserve  l'usage  des  locaux  ci-après  désignés  :  Les 
salles  de  concert  et  de  bal  du  1"  étage  ;  les  habitations  iiarticulières,  rue  du  Théâtre  ;  le 
logement  du  concierge  ;  le  corps  de  gai'de,  et  l'emijlacement  servant  au  chauffage  du 
Théâtre. 

Art.  2.  La  ville  se  réserve,  sans  pouvoir  être  tenue  de  ce  chef  à  aucune  indemnité,  et  ce 
moyennant  avertissement  au  concessionnaire,  huit  jours  à  l'avance,  de  ilisposer  des  bâti- 
ments et  du  mobilier  compris  dans  la  concession,  pour  des  fêtes  a  donner  par  elle,  ou  à  son 
intervention,  et  notanunenl  pour  les  deux  concerts  du  Conservatoire,  |)0ur  les  préparatifs 
que  ces  fêtes  exigeraient,  ainsi  que  pour  l'enlèvemenl  des  objets  qui  y  auraient  servi.  Klle 
se  l'éserve  en  onti'e  l'usage  des  vestibules  ainsi  que  du  café-foyer,  avec  les  escaliers  et 
couloirs  y  attenants,  aussi  souvent  et  pour  tel  usage  qu'elle  le  jugera  convenable,  à  des 
jours  ou  à  des  heures  durant  lesquels  ces  locaux  ne  .sont  pas  nécessaires  au  service  du 
spectacle. 

Art.  3.  Le  concessionnaire  gardera  la  loge  n"  1,  du  premier  rang,  à  la  disposition  des 
membres  du  Collège  des  bourgmestre  et  échevins.  Le  Gouverneur  de  la  province  aura 
l'option,  jusqu'au  jour  de  l'ouverture  de  l'année  théâtrale,  pour  la  location  ou  l'abonnement 
de  la  loge  n"  26  du  l"  rang.  Pareille  option  est  réservée  au  Bourgmestre  pour  la  loge  n"  9 
du  !•"•  rang. 

Art.  4.  La  concession  a  lieu  pour  le  terme  d'une  année  à  commencer  le  15  seplembre  IS.  .  . 
pour  tiuir  le  !'='•  avril  18.  .  .  Tout  demandeur  en  concession  sera  tenu  de  joindre  à  sa 
demande,  à  litre  de  cautionnement,  un  cerliticat  du  receveur  communal  établissant  le 
dépôt  à  la  caisse  communale  d'une  somme  de  l'r.  2,000  en  espèces  ou  en  billets  de  banque. 
La  dite  somme  lui  sera  restituée  sans  frais  dans  le  cas  où  sa  demande  ne  serait  ]>as 
accueillie.  Dans  le  cas  contraire,  il  sera  tenu  de  compléter,  mi  moment  de  la  signature  du 
contrat,  ledit  cautionnement  jusqu'à  concurrence  de  4,000  francs.  La  signature  devra  avoir 
lieu  endéans  les  huit  jours  après  la  nomination,  faute  de  quoi  le  concessionnaire  sera  déchu 
lie  sa  concession  de  plein  droit  et  sans  mise  en  demeure.  Ce  cautionnement  sera  déposé  dans 
la  caisse  communale  en  garantie  de  l'exécution  des  clauses  et  conditions  du  présent  cahier 
des  charges.  La  somme  de  4,000  francs  sera  productive  d'un  intérêt  de  4  i!2  »  o  par  an  et 
sera  restituée  au  directeur  à  l'expiration  du  premier  mois  de  rexjdoitalion. 

Art.  .").  Avant  l'entrée  en  jouissance  du  concessionnaire,  l'élat  des  lieux  dont  l'usage  lui 
est  concédé,  sera  constaté  contradictoirement  par  ]n'ocès-verbal  ;  il  sera  également  dressé 
un  inventaire  descriptif  et  estimatif  de  tout  le  mobilier-matériel  concédé;  au  bas  docet 
inventaire,  le  directeur  apposera  son  reçu  avec  obligation  de  représenter  les  objets  y  men- 
tionnés, dans  l'état  où  ils  étaient  lors  de  la  mise  en  possession,  sauf  les  dommages  inévi- 
tables résultant  de  l'usage  ordinaire,  ou  de  payer  à  la  ville  la  valeur  de  ceux  qui  viendraient 
à  manquer  et  la  moins  value  de  ceux  qui  seraient  volontairement  détériore's,  et  ce,  d'après 
une  nouvelle  expertise  contradictoire  qui  sera  faite  à  la  fin  de  chaque  année  théâtrale,  ou 
plus  tôt,  en  cas  de  résiliation  pour  quelque  motif  que  ce  soit. 

.4)'^.  ().  Le  Collège  des  bourgmestre  et  échevins  pourra  en  tout  temps  faire  dresser  un 
nouvel  état  du  mobilier,  magasin  de  musique,  etc.,  dont  le  concessionnaire  est  en  posses- 
sion, l'aire  contrôler  sa  comptabilité,  se  faire  rej^'ésenter  ses  livres  et  s'assurer  de  l'exécu- 
tion du  cahier  des  chai-ges,  sans  préjudice  de  tout  autre  moyen,  Le  directeur  remettra  à 
l'administration  communale,  à  l'expiration  de  sa  concession,  un  double  du  registre  dans 
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lequel  il  est  tenu  d'iuscrire,  à  leui'  date,  toutes  le»  recettes  et  tous  le»  paiements.  Ce  registre 
et  le  double  dont  il  s'agit  seront  paraphés  par  un  membre  du  Collège  Avant  la  fin  du 
dernier  mois  d'abonnement,  le  directeur  remettra  en  outre  la  liste  comi>léte  des  abonnés, 
avec  l'indication  des  places  occupées  par  chacun  d'eux. 

Art.  7.  Le  directeur-concessionnaire  sera  tenu,  avant  le  1"  septembre  de  cliacpie  année, 
de  justifier  au  Collège  de  la  coni])osilion  de  sa  troupe,  y  compris  l'orchestre  et  les  employés, 
à  l'exception  de  ceux  désignés  aux  art.  30,  .31,  32  et  43.  Cette  justification  se  fera  au  moyen 
d'un  état  certifié,  indiquant  les  noms  des  artistes  engagés,  l'emploi  de  chacun  et  le  montant 
par  mois  de  leur  traitement  respectif.  Le  directeur  sera  tenu  de  soumettre  les  engagements 
de  ses  artistes  à  la  régence,  chaque  fois  qu'il  en  sera  requis.  .Si  le  directeur  restait,  à  l'un  ou 
l'autre  égard,  absolument  en  défaut,  ou  si  la  justification  n'était  pas  jugée  satisfaisante,  le 
Conseil  aurait  la  faculté  d'annuler  la  concession. 

Art.  8.  Le  directeur  est  tenu  d'exploiter  le  théâtre  du  i"  octobre  au  31  mars  et  d'y 
donner  durant  cette  période,  quatre  représentations  au  moins  par  semaine.  Il  montera 
dans  le  courant  de  la  saison  théâtrale  au  moins  neuf  actes  d'opéras  nouveaux.  11  engagera 
une  réunion  il'artistes  capal)les  d'interpréter  avec  succès  soit  \e  yrand  opéra,  la  tratluction 
et  Yopéra  comir/ite,  —  soit  Vopi'rn  italien  ou  allemand.  A  la  troupe  de  grand  ojjéra  français 
devra  être  annexé  un  direvtissewent-bollet ;  la  troupe  lyrique  italienne  ou  allemande  devra 
être  accompagnée  d'une  troupe  française  de  comédie.  Kn  outre,  l'exploitation  d'autres 
genres  lui  sera  facultative.  Il  ne  pourra  toutefois  donner  des  représentations  flamandes, 
sans  avoir  obtenu,  au  préalable,  l'autorisation  du  Collège  des  bourgmestre  et  échevins. 

Art.  9.  Le  nombre  des  choristes  sera  au  minimum  de  ringt  hommes,  et  de  quinze  diimes. 
Tous  devront  être  capables  de  chanter  convenablement  leur  partie.  La  composition  de 
l'orchestre  sera  la  même  que  les  années  précédentes,  quant  au  nombre  total  des  musiciens, 
et  à  leur  répartition  entre  les  diverses  parties  instrumentales.  Les  musiciens  de  l'on-hestrc 
devront  se  conformer  au  règlement  d'ordre  intérieur  arrêté  le  12  octobre  {ITii  par  le 
Collège  des  bourgmestre  et  échevins. 

Art.  10.  La  nomination  du  chef  d'orchestre,  des  répétiteurs  des  chœurs,  ain.si  que  celle 
des  musiciens  se  fera  par  le  directeur  sous  approbation  du  Collège.  I^e  directeur  pourra 
provoquer  auprès  du  Collège  la  suspension  ou  la  révocation  des  musiciens  et  employés; 
cette  faculté  est  également  réservée  à  l'autorité. 

Art.  M.  Toute  exhibition  ou  représentation  éti-angère  à  l'art  dramatique  proprement  dit, 
est  formellement  défendue.  Le  consentement  écrit  du  Collège  est  nécessaire  pour  l'emploi  de 
eux  d'artifice  ou  de  tout  ce  qui,  d'une  façon  quelconque,  pourrait  compromettre  la  sécurité 
du  théâtre  et  de  son  matériel,  ou  nuire  à  leur  consei'valion.  Toute  contravention  aux 
stipulations  qui  précèdent  [murra  donner  l'eu  li  une  amende  de  cinq  cents  francs.  Le  direc- 
teur sera,  en  outre,  respon.sable  du  dommage  qui  pourrait  résulter  du  fait  de  sa  contra- 
vention. 

Art.  12.  Le  directeur  aura  la  faculté  de  donher.  pendant  le  carnaval,  des  bals  dont  tous 
les  frais  et  notamment  ceux  de  1  éclairage  au  gaz,  sont  à  sa  charge. 

Art.  13.  Le  directeur  ne  ])0urra,  sans  autorisation  préalable  et  écrite  du  Collège,  changer 
ni  détruire  aucune  partie  des  bâtiments  ou  du  matériel-mobilier  concédés,  sous  peine  de 
devoir  rétablir  les  choses  dans  leur  étal  primitif,  et  de  dommages-intérêts.  Les  changements 
autorisés  ne  pourront  donner  lieu  à  aucune  demande  d'indemnité  de  la  part  du  concession- 
naire. Sauf  ce  qui  est  stipulé  à  I  art.  5,  il  ne  pourra,  à  la  cessation  île  la  concessi(ui,  n'im- 
porte par  quelle  cause,  ni  démolir,  ni  enlever  ce  qu'il  aura  fait  exè<;utcrà  ses  frais,  soit  (lour 
l'embellissement  du  théâtre,  soit  pour  l'amélioration  du  service,  ces  travaux  étant  ac<iuiR  à 
la  ville  sans  indemnité.  Le  concessionnaire  ne  pourra,  sans  l'autorisation  du  Collège,  faire 
ou  laisser  exécuter  dans  les  bâtiments  du  théâtre  ou  ses  dépendances,  aucun  travail  qui 
exige  l'emploi  du  feu  ou  qui  serait  de  nature  à  nuire  aux  bâtiments  ou  à  leur  charpente.  Il 
veillera  à  ce  que  cette  défense  soit  resi)ectée  et  informera  do  suite  le  Collège  <les  coiiliaven- 
tious  qui  pourraient  avoir  lieu,  sous  peine  d'une  ameiule  de  cent  francs  |)our  chaque  conlra- 
venlion  et  de  dommages-intérêts,  s'il  y  avait  lieu.  Le  directeur  devra  user  des  bâiimeuts  et 
objets  concédés  eu  buu  père  de  famille,  et  suivaul  la  «lestiiiatiou  qui  leur  est  duuuée  |>ar  ha 
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prpsenle  conopssion.  Il  ne  sera  pas  responsable  des  cas  de  force  majeure,  ou  complètement 
indépendants  de  sa  volonté  ou  de  son  fait,  mais  il  répondra  de  Tincendie  en  conformité  de 
lart.  1733  du  code  civil,  ainsi  que  de  tous  dommages  et  dégradations  occasionnés  soit  par 
son  fait,  soit  par  ses  pensionnaires  et  employés. 

Art.  14.  Il  ne  pourra,  sans  permission  du  Collège,  ni  prêter,  ni  louer  aucun  objet  faisant 
partie  du  mobilier  ou  matériel,  sous  peine  d'une  amende  de  cinq  cents  francs  par  chaque 
jour  de  déplacement. 

Art.  15.  Aucune  autre  personne  que  le  directeur,  le  concierge  et  leur  famille,  ne  pourra 
avoir  son  habitation  dans  les  bâtiments  concédés,  ou  même  y  loger  passagèrement,  sans 
autorisation  de  l'autorité. 

Art.  10.  Les  réparations  locatives  et  de  menu  entretien,  déterminées  par  l'usage  et  par 
l'art.  1754  du  code  civil,  sont  à  la  charge  du  concessionnaire. 

Art  17.  Lorsqu'il  sera  nécessaire  de  faire  retoucher  ou  de  renouveler  des  peintures, 
accessoires,  etc  ,  ce  travail  ne  pourra  être  confié  qu'à  lin  artiste  ou  à  des  artistes  à  désigner 
par  le  Collège. 

Art.  18.  Le  directeur,  afin  de  prévenir  toute  cause  d'incen<lie,  fera  veiller  avec  soin  aux 
foyers  où  il  sera  fait  du  feu.  Il  sera  tenu  de  faire  balayer  et  ramoner  à  ses  frais  toutes  les 
cheminées  avant  le  commencement  de  l'année  théâtrale  et  en  justifiera  au  Collège  des  bourg- 
mestre et  échevins,  lequel,  en  cas  de  négligence,  y  fera  piocéder  d'office  et  aux  frais  du 
concessionnaire.  Il  vidllera  en  outre  à  l'exécution  des  mesures  prescrites  par  l'autorité  pour 
prévenir  tout  incendie,  notamment  les  jours  de  représentation.  Le  Directeur  sera  tenu  de  se 
conformer  aux  stipulations  contenues  dans  les  polices  d'assurances  des  compagnies  qui  ont 
assuré  le  théâtre. 

Art.  19.  Si  par  un  incendie  ou  tout  autre  cas  fortuit,  le  théâtre  était  détruit,  en  tout  ou 
en  partie,  et  que  par  suite  de  ce  sinistre,  le  directeur  concessionnaire  ne  pût  plus  continuer 
ses  représentations  ou  divertissements,  la  présente  concession  sera  résiliée  de  plein  droit, 
sajis  que  la  ville  puisse  être  tenue,  .soit  à  reconstruire,  restaurer  ou  remplacer  ce  qui  aurait 
été  détruit  ou  endommagé,  soit  à  une  in<leninit('  quelconque  envers  le  directeur  précité. 

Art.  20.  Si  l'autorité,  seul  juge  dans  la  question,  ordonnait  dans  des  circonstances 
e.rtriiordin(iirrs  prévues  et  non  prévues,  la  fermeture  provisoire  ou  momentaïu'e  ilu  théâtre 
dans  l'intérêt  de  la  sécurité,  de  la  salubrité,  ou  de  deuil  publics,  le  directeur  s'interdit  de  ce 
chef  toute  action  juiliciaire  envers  la  ville, ou  toute  <leniande  d'indemnité  oblig/itoire.  Durant 
la  clôture,  le  subside  communal  ne  devra  pas  être  payé. 

Art.  21.  Si  par  le  fait  de  la  direction,  les  représentations  venaient  à  cesser,  même  tempo- 
rairement pendant  l'année  théàti'ale,  l'administration  communale  aurait  la  faculté  de 
déclarer  le  concessionnaire  déchu  de  son  privilège. 

Art.  a.  Le  directeur  ne  pourra  permettre  de  placer  des  plateaux  au  contrôle,  sans  y 
avoir  été  autorisé  par  le  Collège. 

Art.  23.  Il  est  inter<lit  au  dii'ecteur  de  laisser  entrer,  les  jours  de  représentation,  dans  la 
salle  ou  dans  ses  dépendances,  aucune  personne  étrangère  au  service,  avant  l'ouverture  des 
portes.  Le  directeur  ne  poui'ra  dans  aucun  des  engagements  qu'il  contractera  avec  des 
artistes,  consentir  à  ce  que  ceux-ci  jouissent  d'une  loge  ailleurs  qu'au  deuxième  rang.  Cette 
défense  s'applique  également  aux  artistes  qui  auraient  payé  une  entrée  aux  bureaux. 

Art  24.  La  liste  des  personnes  auxquelles  le  directeur  se  propose  d'accorder  des  entrées 
devra  être  soumise  à  l'approbation  du  Collège,  quinze  jours  au  moins  avant  l'ouverture  de 
l'année  théâtrale.  Le  Collège,  la  Commission  du  théâtre  entendue,  détermine,  s'il  le  juge 
nécessaire,  les  conditicnis  auxquelles  les  entrées  de  faveur  sont  accordées. 

Art.  2.').  Le  directeur  s'engage  à  n'exploiter  que  le  seul  théâtre  de  Gand,  et  ne  pourra 
faire  ou  lais.ser  jouer  sa  troupe,  ni  aucune  partie  de  sa  troupe,  ailleurs  que  sur  le  grand 
théâtre  de  Oand,  à  moins  d'y  avoir  été  préalablement  autorisé  par  le  (_lolli'g(^  Toute  c(ui- 
travention  à  cette  stipulation  sera  punie  d'une  amende  de  cent  francs  au  moins  et  de  mille 
francs  au  plus,  laquelle  somme  sera  retenue  sur  le  subside  de  la  commune. 

Art,  2().  Il  est  interdit  au  directeur  de  faire  partie  d'une  autre  administration,  de  sous- 
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Irailer  ou  de  céder  ses  droits  de  concession  en  tout  ou  en  partie,  sans  y  avoir  été  préalable- 
ment autorisé  i)arle  Conseil  communal. 

Art.  27.  Le  directeur  aura  l'usai^'e  gratuit  du  magasin  du  musique  existant,  partitions, 
])artie.s  d'orchestre  d'opéras,  vaudevilles,  etc.,  gravées,  lithographiées  ou  copiées  à  la  maiu, 
ainsi  que  des  brochures  dont  l,i  conservation  est  confiée  au  bibliothécaire.  Pour  toutes  les 
l)artitions  ou  parties  d'orchestre  n"exi.stant  pas  dans  la  bibliolliéque,  mais  dont  le  pri.\ 
d'achat,  cliez  les  éditeurs,  dé|)as.scrail  «/.r  ci-nts  fr/incs  pour  un  opéi'a  en  quatre  ou  cin<| 
actes,  —  ciiK/  cents  francs  pour  un  oi)éra  en  trois  actes,  —  trois  cents  francs  pour  un 
opéra  en  deux  actes,  —  et  cent  francs  pour  ceux  en  un  acte,  le  directeur  sera  libre  de  les 
jirendre  en  location  ainsi  que  ses  prédéce.sseurs  v  ont  i-ti-  autorisés  depuis  quelques  années. 
Les  opéras  repré.sentés,  pendant  la  durée  de  l'exploitation  «lu  théâtre  de  (land,  dont  la 
musique  n'existerait  ])as  dans  lu  bibliothèque,  mais  dont  la  vente  sera  cj)nseutie  par  les  édi- 
teurs aux  conditions  énoncées  plus  haut,  devront  être  achetés  par  le  directeur  qui  en  lais- 
sera la  propriété  à  la  ville  sans  pouvoir  réclamer  aucune  indemnité  de  ce  chef. 

Art.  28.  Le  directeur  remettra  à  l'autorité,  le  samedi  do  chaque  semaine,  le  répertoire 
projeté  de  la  semaine  suivante,  ainsi  que  la  brochure  de  toute  nouveauté  qu'il  se  proposera 
de  mettre  à  l'étude.  Aucune  nouveauté  ne  pourra  être  annoncée  par  voie  d'atliche  ou  autre, 
sans  que  la  brochure  ait  été  officiellement  conmiuniquée  à  l'autorité  et  retournée  au  direc- 
teur, revêtue  du  sceau  de  la  commune.  L'autorité  [lourra  interdire  la  représentation  de  tout 
ouvrage  qui  lui  paraîtrait  inconvenant  on  indigne  du  grand  théâtre  île  la  ville,  l'our  toute 
pièce  nouvelle  qui  serait  jouée  sans  avoir  été  au  préalable  soumise  à  l'autorité,  le  directeur 
sera  pas.sible  d'une  amende  de  cent  francs  qui  sera  encourue  de  plein  droit,  sans  mise  en 
demeure,  et  prélevée  sur  le  subside  communal. 

Art.  29.  Dans  le  cas  de  cessation  ou  de  résiliation  de  la  concession,  la  ville  ou  le  succes- 
seur du  directeur,  auront  la  faculté  de  conserver,  en  tout  ou  en  partie,  les  décorations  et 
tous  autres  objets  mobiliers  que  le  directeur  aurait  fait  confectionner  à  ses  frais,  pendant 
la  durée  de  .sa  jouissance,  movenuanl  de  lui  en  paver  la  valeur,  sur  le  pied  d'une  estimation 
contradictoire.  La  ville  pourra  prélever  .sur  le  prix  de  celte  estimation  et  par  privilège, 
toutes  sommes,  n'importe  à  quel  litre, qu'elle  aurait  à  répétera  charge  du  directeur,  ou  dont 
elle  aurait  à  garantir  le  paiement  pour  dépenses  faites  d'otlice,  soit  pour  réparations,  soit 
pour  remplacement  d'objets  quelconques  du  matériel,  qui,  lors  du  récolemenl  de  l'inventaire, 
auraient  été  reconnus  ne  plus  exister  ou  être  détériorés. 

Art.  30.  Le  Conseil  nomme  le  machiniste  en  chef,  le  concierge,  le  chauffeur  et  le  biblio- 
thécaire; leurs  traitements  .sont  à  charge  de  la  Ville.  Le  Collège  échevinal,  la  Commission 
du  théâtre  entendue,  nomme  le  contrôleur  en  chef  et  fixe  ses  appointements  qui  sont  à 
charge  du  directeur. 

Art.  .31.  Les  médecins  du  théâtre  sont  nommée  parle  Collège  et  rétribués  par  le  direc- 
teur. 

Art.  32.  L'autorité  nomme  aussi  le  cafetier-limonadier,  et  lixe  le  prix  de  la  liH-ntion  qu'il 
sera  tcuu  d'acquitter  mensuellement,  au  pi-ofit  du  directeur-concessionnaire. 

Art.  33.  La  ville  supportera  les  frais  du  chauffage  et  de  l'éclairage  au  gaz,  mais  seule- 
ment pour  les  représentations  et  les  répétitions  qui  seront  données  durant  l'année  théâtrale. 
Toutes  les  contributions  imposées  sur  le  théâtre,  sauf  le  droit  de  patente,  sont  à  charge  de 
la  ville. 

Art.  34.  Le  directeur  sera  tenii  d'acquitter  les  droits  d'auteur  et  autres  imjiosés,  ou  à 
impcser  conformément  aux  dispositions  prises  ou  à  prendre  par  la  législature.  Il  s'engîigo 
également  à  acquitter  les  droits  d'auteurs  lielges,  sur  le  pied  du  tarif  arrêté  ci-dessous  : 
1"  pour  une  pièce  île  4  ou  5  actes  quatorze  francs  ;  2"  pour  une  pièce  de  3  actes  di.r  francs  ; 
3"  pour  une  pièce  de  2  actes  huit  francs  ;  4"  pour  >ine  pièce  en  1  acte  ciiif/  francs. 

Art.  3.5.  Les  repré.sentations  de  l'abonnement  courant  auront  lieu  le  dimanche,  le  lundi, 
le  mercredi,  et  le  vendredi  ;  elles  ne  ])Ourront  dépasser  le  nombre  de  quatre  par  semaine, 
que  moyennant  une  autorisation  préalable  du  (Collège  et  seulement  [Kir  exception.  Toutefois, 
le  directeur  pourra  disposer  de  douze  dimanches  par  hiver  eu  abonnement  suspendu.  Ces 
repré.sentations   ne  pourront  pas  avoir  lieu  deux  dimanches  de  .suite.  Lorsque  le  directeur 
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voudra  jouer  almniiement  suspendu  un  (limanche,  il  sera  tenu  d'en  prévenir  les  alvuijés 
quatre  jours  d"avanc?,  par  voie  d'afliches.  Les  dimanches  d  alionnemenl  suspendu,  les 
abonnés  auront  la  préférence  jusqu'après  le  spectacle  du  vendredi,  pour  la  location  de  leurs 
places  ;  les  autres  jours  de  représentation  abonnement  suspendu,  ils  pourront  retenir  Ui.irs 
places  pendant  la  représentation  do  In  veille  au  plus  lard.  I/autorité  communale  se 
réserve  le  droit  de  disposer  entièrement  et  quand  elle  le  juj,'era  convenable  de  la  salle 
(le  s|)eotacle,  pour  les  représentations  par  orilrr,  qui  pourront  avoir  lieu  en  dehors  de 
lout  abonnement. 

Art.  30.  Indépendamment  des  autres  avantages  assurés  nu  directeur,  il  jouira  d'un  suh- 
siflede  trrnte-deii.v  luillc  frrDicx.  Ce  subside  sera  pavé  au  direcleur  par  sixième  de  mois  en 
mois,  a  partir  du  premier  novembre.  Toute  délc'>f;nlion  sur  le  subsiile  communal,  sans  ras- 
sentiment  du  Collège,  est  interdite  de  la  manière  la  plus  formelle,  et  sera  nulle  de  dioil 
Quant  aux  délégations  auxquelles  le  directeur  consestirait,  sans  autorisation,  svr  le 
subside,  sur  le  produit  des  abonnements  et  recettes,  ainsi  que  les  saisies-arrêts  praliqu-ies 
sur  ces  sommes,  elles  pourront  motiver  la  perte  du  privilège,  si  l'autorité  le  juge  conve- 
nable. Le  directeur-concessionnaire  s'engage  et  s'oblige  à  affecter  exclusivement  le  subside 
cimnmnal,  ainsi  que  le  produit  des  abonnements  et  recettes,  aux  frais  afférents  à  l'exp.loi- 
talion  du  théâtre  et  n  l'nccomplissement  parfait  des  présentes. 

Art.  .17.  Les  artistes  ne  seront  pas  soumis  au  ballottage.  Toutefois  si  des  artistes  élnleni 
reconnus. insuffisants  pour  tenir  l'emploi  qui  leur  est  confie'  ou  s'ils  donnaient  de  graves 
.sujets  de  mécontentement,  le  Collège  échevinal,  la  Commission  d>i  théâtre  entendue,  pourra 
enjoindre  au  directeur  île  remplacer  ces  artistes  dans  un  délai  de  quinze  jours  Dans  tous 
les  cas,  la  troupe  devra  être  constamment  complète,  et  les  mutations  dans  le  personnel  de 
la  troupe  devront  avoir  lieu  de  manière  à  ne  porter  aucun  préjudice  à  la  marche  des  repré- 
sentations, ni  à  la  variété  du  répertoire.  Toute  infraction  aux  dispositions  qui  précedcil 
pourra  être  punie  d'une  amende  de  25  à  2~<0  f'r.,  par  jour  de  représentation. 

Art.  .S8.  Lors  de  chaque  représentation,  le  directeur  fera  connaitre  jiar  affiches  apposées 
sous  le  péristyle  et  dans  les  corridors  de  la  salle  du  théâtre,  la  composition  du  spectjtcle 
pour  la  représentation  suivante.  Le  directeur,  étant  ainsi  engagé  envers  le  public,  ne  pourra 
apporter  aucun  changement  à  la  repré.sentalion  annoncée,  sans  en  avoir  obtenu  l'autorisa- 
liou  (le  l'autorité. 

Art.  .3*,).  I,es  entr'actes  seront  aussi  courts  que  possible,  et  ne  pourront  être  prolonges, en 
vue  de  suppléer  à  l'insuffisance  des  représentations  proprement  dites,  a\i  delà  du  Icuips 
strictement  nécessaire  pour  satisfaire  aux  exigences  théâtrales. 

Art.  40.  Le  prix  des  places  prises  au  bureau  et  celui  des  abonnemonis  sont  fixés  par 
l'autorité;  il  est  loisible  au  dii'ecteur  de  les  abais.ser,  mais  il  ne  peut  les  augmenter  sans 
l'assentiment  du  Collège  échevinal. 

Art.  41.  Les  commissaires,  agents  de  police,  pompiers  ottout  fonctionnaire  de  service, 
auront  leur  entrée  gratuite  à  tous  les  spectacles,  bals  et  antres  divertisscmenls.  Il  sera 
affecté  au  placement  des  commissaires  prénommés  une  loge  à  désigner  par  l'admiiiistratioi.. 
Le  Collège  .se  réserve  le  droit  de  désigner  au  directeur  les  élèves  du  Cou.servatoire  royal  de 
musique  jugés  dignes  de  jouir  d'une  entrée  gratuite,  ainsi  que  les  jilaces  qu'ils  occuperont 
au  théâtre.  L'administration  de  la  société  des  redoutes  aura  la  faculté  de  disposer  le 
l'orchestre  du  théâtre,  .soit  le  mardi,  soit  le  jeudi,  jusqu'à  concurrence  de  huit  bals  pendant 
l'année,  et  sauf  à  en  prévenir  la  direction  au  moins  huit  jours  à  l'avance. 

Art.  42.  L'administration  communale  se  réserve  la  pins  entière  liberté  d'action,  tant  pour 
examiner  et  contrôler,  que  pour  garantir  le  public  contre  tout  danger,  et  pour  assurer 
constamment  la  conservation  de  la  salle  de  spectacle,  des  bâtiments  qui  en  dépendent,  des 
décorations,  du  mobilier  et  des  autres  objets  quelconques.  L'administration  pourra  agir 
avec  la  même  liberté  pour  faire  ex('cuter  les  réparations,  embellissements  ou  changements 
qu'elle  trouvera  convenable  d'ordonner.  Toutefois,  elle  prendra  des  mesures  pour  qu'aucun 
travail  n'ait  lieu  pendant  le  cours  de  l'année  théâtrale,  et  que,  si  des  ouvrages  devenaient 
indispensables  pendant  cette  j)ériode,  leur  exécution,  autant  que  possible,  ne  donne  lien  à 
aucune  interruption  des  représentations.  Dans  le  cas,  néanmoins,  où  le  directeur  éprouve- 
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rait  quplqilp  préjudice  pnr  suite  des  mesures  que  railininistrafion  aurait  eni  ilcMiir  piisi  liic, 
la  \'ille  jie  sera  tenue  envers  lui  à  aurune  indemnité  de  oe  chel'. 

An.  43.  Afin  (fassurer  rexérution  du  présent  cahier  des  charfres  et  de  veiller  à  la  conser- 
vation de  sa  propriété,  l'administration  communale  didéifue  un  fonctionnaire,  avec  le  tili'e 
d'iiispectenr-conservateur  du  matériel.  Ce  fonctionnaire  est  nommé  par  le  Colléfre  des 
liourfrmestre  et  échevins.  L'inspecteur  est  cliarjfé  de  la  confection  et  de  la  l^-nue  au  jour  de 
l'inventaire  du  matériel,  ainsi  que  de  la  conservation  de  c*  matériel  A  cet  effet,  il  rendra 
compte  au  Collège  de  toutes  les  dégradations  qui  sei-aient  apportées  aux  objets  dont  la 
surveillance  lui  est  confiée;  il  devra  constater  et  si<;naler  les  infractions  qui  seraient 
commises  aux  règlements,  clauses  et  conditions,  imposés  au  concessionnaire.  I, 'inspecteur 
sera  rétribué  par  la  Ville. 

Art. 44.  Le  directeur  sera  tenu  <le  se cojiformer exactement  à  tous  et  tels  réjflementsd'onlre 
et  de  police  que  le  Colléffe  ou  le  Con.seil  jujieront  convenable  de  prescrire  relativement  li 
l'administration  et  à  l'exploitation  du  théâtre. 

Art.  45.  Toute  anientleou  indemnité  sera  encourue  par  le  fait  m^me  de  la  contravention 
à  laquelle  elle  .se  raj)porte.  Le  Collège  fixera,  selon  la  gravité  du  cas,  le  montant  de  celles 
non  prévues  par  les  présentes,  et  pourra,  dans  tous  les  cas,  en  ordonner  le  prélèvement  sur 
le  subside  communal  ou  sur  le  c^mfionnement  du  concessionnaire.  Le  directeur  sera  civile- 
ment responsable  des  amendes  encourues  par  toutes  contraventions  commises  par  ses 
artistes  et  employés. 

Art.  46.  Les  frais  et  droits  de  la  pré.sente  concession  seront  payés  et  supportés  par  le 
directeur-concessionnaire,  ainsi  que  toutes  amendes  résultant  du  non-enregistrement. 

Art.  41.  Pour  l'exécution  dos  présentes  le  ilirecleiir  contractant  fait  élection  de  domicile 
chez  le  concierge  du  théâtre. 

Ainsi  fait  en  double  à  fiand,  le 


Art.  i".  La  Ville  <le  Liège  concède  à  M  ..  .  l'exploitation  du  Théâtre  Royal  avec  ses 
dépendances  et  accessoires,  mobilier,  décors  et  magasin  de  musiques.  Néanmoins,  elle  se 
réserve  l'usage  des  locaux  ci-après  désignés  :  1"  Le  corps  de  garde  ;  2"  L'habitation  ilu  con- 
cierge; 3"  La  pièce  située  au  premi<!r  palier  du  grand  escalier  de  droite;  4"  La  première 
baignoire  de  gauche,  n"  1,  exclusivement  réservée  à  MM.  les  commissaires  de  police  de 
service  au  théâtre;  5"  La  première  loge  il'avant-scène  île  gauche,  ré'servèe  i>  MM.  les  membres 
du  Collège  des  Bourgmestre  et  Echeviiis. 

Art.  2.  Le  preneur  s'engage  à  u.ser  de  cet  immeuble  en  bon  père  de  famille,  suivant  sa 
destination  spéciale  et  exclusive,  et  à  exploiter  la  scène  pendant  six  mois  au  moins,  eu 
donnant  un  minimum  de  3  représentations  par  semaine.  Il  ne  pourra,  sans  l'assentiment 
du  Collège,  donner  des  représentations  de  pièces  équestres  ou  militaires,  de  gymnastique, 
prestidigitation,  exhibitions  d'animaux,  etc. 

Art.  3.  L'Administration  communale  se  ri'serve  la  plus  entière  liberté  d'action,  tant 
pour  garantir  le  public  de  tout  dajiger,  que  pour  assurer  la  conservation  du  théâtre  et  de 
son  mobilier. 

Art  4.  Le  concessionnaire  mettra  gratuitement  à  la  disposition  des  élèves  du  Conser- 
vatoire, une  loge  de  second  rang  de  (!  places,  quatre  fois  pav  mois. 

Art.  5.  Il  ne  pourra  sous  aucun  prétexte,  céder  sa  concession  en  loul  on  en  partie. 
Néanmoins,  le  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins  pourra  l'autoriser  à  louer  des  parties 
des  bâtiments  ou  du  mobilier,  dans  des  circonstances  spéciales  et  pour  le  but  inilique  dans 
la  demauile.  Spécialement,  il  ne  pourra  louer,  déplacer,  prêter,  ni  même  laisser  copier,  les 
partitions  du  Trourère,  de  Faust,  de  I.fillii-Rouch,  de  la  linh^mirnnr,  de  Rigoletfo,  de 
yAfricfthif,  de  la  Chatte  merrrlUrnsr,  ni  du   Tnt/rrfjr  m  Chine,  sous  peine  de  ,5,000  francs 
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iIp  (lommapres-intérpts  pour  le  premier  de  ces  op(^ras  et  de  1,000  francs  pour  les  autres  I.a 
même  interdiction  existe  pour  la  partit  ion  (r.OV/«r. 

Art.  6.  Il  pourra  <lonner  annuellement  quatre  bals  masqués.  La  Ville  met  à  sa  disposi- 
tion un  plancher  de  bal,  un  escalier  de  communication  entre  le  foyer  et  la  salle,  une  estrade 
pour  les  musiciens.  Le  reste  du  matériel  nécessaire  sera  à  la  charge  du  preneur  II  sera 
lespon.sable  des  détériorations  qui  proviendraient  de  ces  bals. 

Art.  ~.  La  Ville  prend  à  ses  charges  le  nettoyage  de  la  salle  de  spectacle,  du  foyer,  des 
grands  escaliers,  etc  ,  en  un  mot,  de  toutes  les  parties  de  l'immeuble  accessibles  au  public. 
1. "entrepreneur  devra  faire  entretr;nir,  à  ses  frais,  dans  un  parfait  éhil  de  propreté,  la  scène 
et  toutes  les  parties  du  thé.âtre  non  acciensibles  au  public.  Il  devra  faire  éclairer  et  cbauffor 
convenablemejit  à  ses  frais,  la  .salle  de  spectacle  et  toutes  ses  dépendances,  el  c>,  pendant 
toute  la  durée  des  représentations  A  défaut  de  se  conformer  à  ces  prescriptions,  le  Collège 
des  liourgmestre  et  Kchevins  y  fera  pourvoir  d'oHice,  aux  frais  du  Direcleur. 

Art.  8.  Tous  les  frais  d'éclairage  de  la  scène,  de  la  salle  et  de  toutes  ses  dépendances, 
y  compris  le  eorps-de-garde,  rhal)itation  du  concierge  et  le  grand  foyer  seront  à  sa  charge. 
Les  frais  de  la  chaufferie  et  le  traitement  du  machiniste  sont  également  à  sa  charge. 

Art.  9  II  prendra  les  mesures  et  les  soins  nécesfaires  contre  Tincendie,  particulièrement 
les  jour»  de  «'présentations  et  notamment  à  l'aide  d'un  nombre  de  gardes-pompiers  déter- 
miné par  le  Collège.  L'indemnité  à  payer  à  ceux-ci  est  à  la  charge  de  la  Ville.  Il  fera 
remettre  à  chaque  représentation,  et  pour  l'exercice  de  leur  surveillance,  le  programme  du 
spectacle  ans  agents  des  compagnies  qui  auront  a.ssuré  contre  l'incendie  la  salle  et  ses 
dépendances.  Ces  agents  jouiront  des  entrées  gratuites  au  théâtre,  déterminées  par  les 
piilicex  d'assurances  II  veillera  à  ce  qu'il  ne  soit  laissé  ni  foin,  ni  paille,  ni  autres  matières 
iritlaniniables  à  l'intérieur  de  l'éditice.  Il  restera  tenu  à  toutes  les  réparations  locatives.  Il 
répondra  de  tous  dommages  et  dégradations  occasionnés  soit  pnr  le  fait  de  ses  artistes  ou 
de  ses  employés. 

Art.  lu.  Dans  le  cas  où  il  devra  faire  usage  de  pièces  d'artifice  dans  ses  représentations, 
il  demandera  un  nombre  double  de  pompiers  pour  le  .service de  la  soirée;  il  augmentera  les 
moyens  oi-dinaires  de  surveillance  et  de  secours,  et,  en  outre,  il  aura  soin  d'en  avertir  dès 
le  matin  et  par  écrit,  les  agents  des  compagnies  qui  ont  assuré  l'édifice  contre  l'incendie, 
sous  peine  de  dommages-intérêts.  Il  veillera  à  ce  qu'on  ne  fume  dans  aucune  partie  de 
l'édifice  et  spécialement  sur  la  scène  et  ses  dépendances,  sous  peine  <le  dommages-intérêts. 

Art.  H.  En  cas  de  deslniction  totale  ou  partielle  du  théâtre,  par  quelque  cau.se  que  ce 
soit,  la  Ville  ne  sera  tenue  ni  a  la  reconstruction  de  l'édifice  ni  à  la  restauration  ou  au 
remplacement  des  objets  incendiés  ou  détruits,  ni  à  aucun  dédommagement  quelconque.  Le 
concessionnaire  ne  pourra  exiger  aucune  indemnité  de  la  Ville  si,  par  force  majeure,  à 
l'occasion  de  troubles,  calamités,  tumultes,  ou  pour  motif  d'intérêt  ou  d'ordre  public,  dont 
l'appréciation  est  réservée  au  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins,  les  représentations 
théâtrales  venaient  à  être  interrompues  ou  suspendues. 

Art.  \'Z.  Il  ne  pouira,  en  aucun  temps,  s'opposer  aux  travaux  de  réparation,  d'entretien, 
d'embellissement  ou  d'appropriation  que  la  Ville  déciderait  de  faire  aux  bâtiments  et  au 
mobilier  coin:éd('>s;  il  ne  pourra  réclamer  de  ce  chef  aucune  indemnité 

Art.  13.  Le  buffet  ne  pourra  être  tenu  que  dans  des  endroits  à  désigner  par  le  Collège 
des  Bourgmestre  et  Echevins 

Art.  14,  Avant  l'entrée  en  jouissance  du  concessionnaire,  l'état  des  lieux  sera  constaté 
c  intradictoirement  par  procès-verbal  ;  il  sera  également  dressé  un  état  descriptif  et  estimatif 
(le  tout  le  mobilier  concédé;  le  concessionnaire  apposera  son  reçu  avec  obligation  ou  de 
représenter  dans  l'état  où  il  les  aura  reçus  les  objets  qui  s'y  trouveront  mentionnés,  sauf 
les  dommages  résultant  de  l'usage  ordinaire,  ou  de  payer  à  la  ville  la  valeur  des  objets 
manquants  et  la  moins-value  de  ceux  qui  seraient  détériorés,  et  ce,  d'après  une  nouvelle 
expertise  contradictoire  à  faire  à  la  fin  de  l'exploitation  théâti'ale,  ou  plus  tôt,  en  cas  de 
résiliation  ou  de  cessation  de  l'entreprise.  Eu  tous  temps,  le  Collège  des  Bourgmestre  et 
Echevins   pourra   faii'e    dresser   un  nouvel    inventaire    de   tous  les   objets    mobiliers.    Le 
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concessionnaire  ne  poiirra  rien  changer  à  ces  objets,  noiamment  aux  décors,  sans  laiitofi- 
salion  des  Bourgmestre  et  Kchevins. 

Art.  15.  Au  commencenieni  et  à  la  fin  de  l'année  théâtrale,  le  concessionnaire  fera 
nettoyer,  par  îles  ))ersonnes  ayant  l'aijtitude  nécessaire,  l'intérieur  de  la  salle,  y  foinpris  la 
coupole.  Ce  travail  .sera  exécuté  sous  la  surveillance  et  la  direction  des  agents  de  l'Adminis- 
tration communale. 

Art.  iC>.  La  Ville  se  réserve  de  ])Ouvoir  disposer  de  Ions  les  bâtiments  et  du  mobilier 
compris  dans  la  concession  pour  les  l'êtes,  soirées,  bals,  banquets,  expositions,  etc.,  à  donner 
par  elle  ou  à  son  intervenlion,  et  ce,  sans  aucune  indeninilé,  el  notamment  pour  les  con- 
cours et  répélitions  des  (-lèves  du  Coiisorvaloire,  la  disli-ibulion  des  prix  de  cel  élahlisse- 
ment  et  la  répétition  générale  du  concert  qui  l'accompagne.  Le  Conservatoire  pourra  y 
donner  des  concerts,  sans  indemnité,  du  I"  avril  au  .10  .septembre.  Toutefois,  ces  fêtes, 
soirées,  etc.,  ne  pourront  avoir  lieu  que  nwyenuant  avertissement  au  concession  noire  huit 
jours  à  l'avance. 

Ai-t.  il.  Indépendamment  îles  concerts  indiqués  à  l'art.  1(5,  §  2  du  présent,  le  Conser- 
vatoire pourra,  moyennant  une  indemnité  de  .500  francs  à  payer  au  Directeur  du  théâtre, 
donner,  du  1"  janvier  au  30  mars,  deux  concerts  avec  nue  répétition  pour  chacun.  La  date 
des  concerts  sera  fixée  un  mois  à  l'avance.  Les  répétitions  générales  auront  lieu  le  soir,  la 
veille  de  l'exécution. 

Art.  18.  Aucune  personne  autre  que  le  concierge  et  sa  famille  ne  pourra  loger  au  Tliéâtre. 
Il  est  défendu  d'y  tenir  des  animaux  à  peine  de  dommages-inlérëts. 

Art.  10.  Le  concierge  est  nommé  et  révoqué  par  le  Collège  des  Bourgmestre  et  Kchevins. 
Son  traitement  est  à  la  charge  de  La  ville.  Il  ne  pourra  être  employé  à  un  autre  service  qu'à 
la  surveillance  du  théâtre.  Le  machiniste  eu  chef  et  toutes  ])ersonnes  employées  comme 
chaufTeurs  devront  être  agréés  par  le  flollége.  Leur  salaire  est  à  charge  du  concessionnaire. 
Ils  devront  être  remplacés 'à  la  première  demande  de  l'Administration  communale,  sous 
peine  dune  amende  de  20  à  200  francs  à  prélever  sur  le  caulionnemenl  du  directeur,  sans 
préjudice  d'autres  mesures. 

Art.  20.  Le  concessionnaire  versera  à  la  caisse  communale  une  somme  de  six  mille 
francs,  en  numéraire,  laquelle  y  restera  à  titre  de  caulionnemenl  et  pour  garantir  l'exécu- 
tion de  toutes  les  clauses  cl  conditions  du  présent  contrat.  Ce  cautionnement  productif 
de  3  1/2  %  d'intérêt,  ne  lui  sera  restitué  qu'à  la  fin  de  sa  concession.  Il  sera  facultatif  au 
concessionnaire  de  déposer  ce  cautionnement  en  obligations  de  la  dette  publique  belge  4  "'<>. 
Ces  obligations  seront  reçues  au  pair. 

Art.  2i.  Les  dommages-intérêts  encourus  par  les  concessionnaire  seront  prélevés  sur 
le  cautionnement.  Ils  seront  fixés  par  deux  arbitres  dont  un  nommé  par  le  lonce.ssionnaire 
et  l'autre  par  la  ville,  fin  cas  de  désaccord,  un  tiers-arbitre  sera  nommé  par  le  juge  de 
paix,  à  défaut,  par  les  parties,  de  s'entendre  sur  sa  désignation. 

Art.  22.  La  présente  concession  est  conilue  pour  le  terme  de  8  mois;  elle  prendra  cours 
le  l""'  septembre  18,  .  .  .  et  finira  le  30  avril  1,>*.  .  .   . 

Art.  23,  Afin  d'a.ssurer  l'exécution  du  pré.sent  cahier  des  charges  et  de  veiller  à  la  con- 
servation de  sa  propriété,  de  son  matériel  et  des  partitions,  l'Administration  délègue  un 
employé  avec  le  titre  d'Inspecteur-Conservateur  du  théâtre  et  de  son  matériel.  Cet  In8|>ec- 
teur  est  nommé  par  le  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins.  Il  rendra  compte  à  ce  Collège 
de  toutes  les  dégradations  qui  seraient  apportées  aux  objets  dont  la  siirveillance  lui  est 
confiée.  Il  devra  constater  toute  infraction  au  cahier  des  charges.  Il  est  paye  par  la  ville. 
Le  machiniste  en  chef  est   placé  sous  ses  ordres. 

Art.  24.  A  défaut  par  le  concessionnaire  de  remplir  toutes  les  clau-ses  et  conditions  de  la 
présente  concession,  celle-ci  sera  résolue  de  plein  droit,  si  telle  est  la  volonté  du  Collège 
des  Bourgmestre  et  Kchevins,  après  une  simple  sommation  et  sans  observer  aucune  des 
formalités  de  la  loi  auxquelles  le  concessionnaire  a  déclaré  renoncer.  Il  consent,  en  outre, 
à  ce  que,  au  besoin,  tous  jugements  et  ordonnances  à  intervenir  sur  contestations  soient 
exécutoires  nonobstant  appel,  opposition  et  sans  caution,  le  tout  sans  préjudice  d'actions 
en  dommages  et  intérêts  envers  la  Ville.  Celle-ci   pourra  même  faire  fermer   la  salle  en 
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cas  lie  conlraveiilion  ou  (rinexéculion  des  clauses  expiimécs  au  présent  contrat  et  aucune 
d'elles  ne  pourra  être  réputée  comminatoire. 

Art.  25.  Le  concessionnaire  pourra  être  tenu  de  ])asser  acte  authentique,  à  ses  Irais,  du 
présent  cojitrat. 

Art  •20.  Pour  l'exécution  du  présent,  les  parties  contractantes  éli.sent  domicile,  savoir  : 
l'Administration  communale,  à  l'Hotel-ile  ville,  et  le  concessionnaire,  chez  le  concierfje  du 
théâtre,  où  tous  exploits  et  actes  pourront  être  valablement  faits  comme  à  domicile,  le  dit 
concessionnaire  renonçant,  le  cas  échéant,  à  toutes  exceptions  ù  cet  égard. 


Art.  l'^:  L'Administration  communale  de  Verviers  concède  sous  réserve  de  l'approbation 
du  Conseil  communal,  l'exploitation  de  son  théâtre  pour  l'année  théâtrale  18...  18...  qui 

commencera  du au     .......     et  finira  le  Dimanche  des 

Rameaux,  à  M. à  charge  par  lui  de  supporter  la  contri- 
bution iiersonnelle  et  sous  les  clauses  et  conditions  suivantes  : 

Art.  2.  Dans  le  cas  où  l'entrepreneur  ces.serait  .ses  représentations  avant  l'époque 
ci-dessus  fixée.  Il  sera  déchu  de  plein  droit  de  sa  concession  si  l'administration  rexli;e, 
sans  préjudice  du  droit  de  le  contraindre  à  l'exécution  et  d'exiger  des  dommages-intérêts. 
Nonobstant  cette  concession,  l'administration  reste  libre  d'autoriser  en  dehors  des  jours 
ordinaires  de  reiiréseiitation,  des  repré-sentatlons  extraordinaires  sur  le  théâtre  moyennant 
al)andon  du  loyer  au  Directeur  exploitant. 

Art.  3.  Le  concessionnaire  s'engage  à  fournir  ujie  bonne  troupe  d'ojKrrt-comigice.  Le 
personnel  sera  constamment  tenu  au  complet.  Il  sera  composé  au  minimum  comme  suit  : 

Hommci  : 

Un  premier  ténor  léger.  —  Un  deuxième  ténor.  --  I.'n  baryton.  —  Une  première  basse 
d'opéra-comique.  —  Une  deuxième  bas.se.  —  Un  lamelle.  —  Un  trial,    -  ïSix  choristes. 

Femmes  : 

Une  première  chanteuse  à  roulades.  —  Une  deuxième  chanteuse  mère  dugazon.  —  Une 
duègne.  —  Une  forte  dugazon.  —  Une  deuxième  dugazon.  —  Six  choristes. 

Art.  4.  Le  concessionnaire  s'oblige  à  former  une  ti'oupe  en  état  de  jouer  convenablement 
la  comédie,  le  drame  et  le  vaudeville. 

Art.  5.  Les  exécutants  de  l'orchestre  .seront  fournis  par  le  concessionnaire  à  ses  frais. 

Art.  6.  Les  débuts  devront  être  terminés  le  là  novembre.  Les  artistes  de  la  troupe 
il'opéra  seront  soumis  aux  trois  débuts  d'usage.  L'admission  des  artistes  sera  pronoucée 
par  les  abonnés  ;  Ils  devront  réunir  la  majorité  des  sufl'rages  sans  préjudice  des  droits  du 
Directeur  dans  ses  rapports  avec  l'artiste.  Les  débuts  de  la  troupe  de  comédie  et  de  vaude- 
ville sont  supprimés. 

Art.  7.  Tout  artiste  rejeté  devra  être  remplacé  daus  les  trente  jours  qui  suivront  sa 
retraite,  sous  peine  de  dix  francs  d'amende  par  jour  de  retard.  .Si  à  l'expiration  du  second 
mois  d'abonnement,  la  troupe  n'est  pas  complète  et  agréée,  l'administration  se  réserve  de 
proposer  au  Conseil  communal  la  déchéance  du  Directeur  ou  de  le  forcer  à  l'e.xécutlon  avec 
dommages-Intérêts  dans  les  deux  cas. 

Art.  8.  Les  débuts  des  artistes,  la  deuxième  représentation  de  chaque  pièce  nouvelle  et 
des  reprises  d'ouvrages  non-joués  l'année  précédente  auront  lieu  de  droit  abonnement 
couran  t. 

Ai-t.  9.  Le  ballottage  des  artistes  se  fera  au  foyer  du  théâtre.  Il  sera  remis  à  chaque 
abonné  autant  de  bulletins  qu'il  compte  d'abonnements;  chaque  bulletin  contiendra  les 
noms  des  artistes  avec  les  mots  :  accepté  et  rejeté.  L'un  de  ces  mots  sera  bifl'é;  à  défaut. 
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|p  bullelin  ne  comptera  pas.  On  ne  |)ourra  voter  par  procuration  Le  (léponitlement  «era 
fait  par  l'I'Jchevin  délégué  ou  un  autre  membre  du  Conseil  communal  en  présence  de  deux 
abonnés;  il  donnera  communication  du  résultat  au  public  par  la  voie  qu'il  ju(.'era  la  plus 
convenable. 

Art.  10.  Dans  aucun  cas,  l'accès  du  théâtre  et  à  ses  dépendances  ne  pourra  être 
interdit,  soit  de  jour,  soit  de  nuit,  pour  quelque  cause  ou  prétexte  que  ce  soit,  à  aucun  de» 
membres  de  l'administration  communale  ou  (lélé<îué  par  elle. 

Art.  H.  .Si  ijcndanl  le  cours  de  l'année  théâtrale,  un  artist«  admis  donnait  de  graves 
sujets  de  mécontentement  on  était  hors  d'état  de  continuer  sou  service  d'une  manière 
convenable,  le  collège  échevinal  pourra  enjoindre  au  Directeur  de  pourvoir  immédiatement 
à  son  remplacement  et  dét'endre  provisoirement  sa  présence  sur  la  scène. 

A>-t  12.  Le  Directeur  sera  tenu  à  première  réquisition  de  remettre  à  M.  le  luiurgniestre 
ou  a  M.  l'échevin  chargé  des  affaires  du  théâtre  le  réperloij'e  de  la  semaine  a  commencer 
ainsi  que  la  brochure  de  tout  ouvrage  à  mettre  à  l'élude. 

Art.  i:î.  Le  concessionnaire  veillera  à  l'exi^ciilioii  des  règlements  émanant  s.iil  du  Conseil 
communal,  soit  du  bourgmestre  en  ce  qui  concerne  les  parties  du  théâtre  non-accessibles  au 
public. 

Art.  14.  .Sur  l'ordre  du  collège  échevinal  le  concessionnaire  sera  tenu  de  monter  et  de 
faire  représenter  chaque  année  par  les  artistes  de  sa  troupe  deux  ouvrages  au  plus  dus 
à  des  écrivains  ou  à  des  compositeurs  belges,  pour  autant  que  ces  ouvrages  soient  entière- 
ment originaux,  qu'ils  aient  été  admis  par  un  comité  consultatif  et  qu'ils  ne  nécessitent 
point  de  frais  de  mise  en  scène,  ni  de  costumes  ou  de  décors  nouveaux  de  la  part  du 
concessionnaire.  Les  auteurs  de  toute  pièce  jouée  au  moins  trois  fois  ,  jouiront  <l'une 
entrée  personnelle  au  théâtre  pendant  le  restant  de  l'année  théâtrale. 

A7-t.  15.  Les  représentations  de  l'abonnement  sont  fixées  aux  dimanche  et  jeudi  de  chaque 
semaine;  à  chacune  de  ces  représentations,  l'ojjéra  est  <le  rigueur.  Le  grand  optra  ne 
pimrra  être  joué  qu'accessoirement  et  avec  l'assentiment  du  collège  échevinal.  Le  drame 
sera  joué  deux  fois  au  plus  par  mois  d'abonnement.  La  même  pièce  ne  |X)urra  être  repré- 
sentée, abonnement  courant  plus  de  deux  fois  par  mois  d'abonnement  sans  l'autorisalion  du 
collège  échevinal.  Toute  infraction  à  cette  di8|)08ition  sera  passible  dune  amende  de  50 
à  300  francs. 

Art.  IG.  Le  concessionnaire  réglera  comme  il  le  trouvera  utile  à  ses  intérêts  le  prix  des 
abonnements  et  le  prix  des  places  au  bureau.  Toutefois  les  employés  de  l'hotel-de-ville 
jouiront  d'une  réduction  de  50  "/o. 

Art.  17.  Les  abonnés  seront  juges  des  infractions  du  Directeur  à  ses  engagements 
envers  eux.  Ils  .seront  convoqués  par  le  collège  échevinal,  soit  spontanément,  soit  à  la 
demande  de  10  abonnés  pour  apprécier  les  griefs.  La  résiliation  pourra  être  prononcée  par 
un  tiers  du  nombre  total  des  abonnements.  La  décision  ne  sera  pas  susceptible  de  recours. 
Le  Directeur  sera  appelé  à  la  séance  pour  donner  des  explications  ou  présenter  sa  défense. 

Art.  18.  Le  concessionnaire  ne  pourra  céder  ses  droits  à  la  présente  concession  sans 
l'autorisation  de  l'administration  communale. 

Art.  19.  Il  devra  faire  chauffer  convenablement  toutes  les  parties  de  la  salle  et  ses  dépen- 
dances et  entretenir  celles-ci  dans  un  parfait  état  de  propreté.  Les  calorifères,  jxîèles,  etc., 
devront  être  entretenus  en  parfait  état  de  service  à  ses  frais.  Il  restera  tenu  à  toutes  les 
réparations  locatives.  Il  répondra  de  tous  dommages  et  dégradations  occasionnés  .soit  |)ar 
son  fait,  soit  par  le  fait  de  ses  artistes  et  de  ses  employés. 

Art.  20.  Le  Directeur  est  autorisé  à  déplacer  sa  troupe  en  toutou  en  partie  une  fois  au 
plus  par  semaine,  pour  des  repré.sentations  sur  un  théâtre  étranger  à  la  ville.  Tout*  infrac- 
tion à  cette  disposition  sera  punie  d'une  amende  de  100  A  500  francs. 

Art.  21.  11  ne  pourra  disposer  de  la  salle  en  dehors  des  représentations  théâtrales  sans 
l'autorisation  du  collège  échevinal. 

Art.  22.  Le  Directeur  déclare  avoir  jiris  connaissance  du  contrat  pour  l'assurance  du 
théâtre  contre  l'incendie,  intervenu  entre  la  commune  et  la  compagnie /,'f'<iio»i,  et  s'engage 
eu  ce  qui  le  concerne  à  s'y  conformer  strictemeirf.  Il  paiera  dix  francs  pour  chaque  repré- 
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senfafion  en  sus  de  quatre-vingts  représentations  couvertes  par  la  prime  payée  par  la  ville. 
Celle  prime  su])plélive  sera  payée  et  la  quittance  transmise  à  l'administration  avant 
la  représentation.  Deux  pompiers  en  petite  tejiue  placés  sous  les  ordres  d'un  chef,  tous 
payés  par  le  Directeur,  veilleront  pour  écarter  tous  les  risques  d'incendie,  l'un  sur  la 
.scène  et  dans  les  dessous,  l'autre  dans  les  combles  et  couloirs  de  service.  Ils  veilleront  à  ce 
que  les  réservoirs  soient  toujours  pourviis  d'eau  et  que  les  seaux  à  incendie  et  des  hampes 
garnies  de  chitïons  à  leur  extrémité  soient  toujours  placés  dans  le  voisinage  ùe  ces  réser- 
voirs. Ces  pompiers  seront  de  service  pendant  chaque  représentation  ou  répétition  générale, 
ils  devront  ensuite,  lorsque  le  théâtre  sera  vide  et  que  tout  le  monde  sera  retiré,  faire  une 
visite  minutieuse  de  toutes  les  parties  du  bâtiment,  notamment  dans  les  dessous,  sur 
la  scène,  dans  les  loges,  autourdes  calorifères  et  de  leurs  tuyaux  et  auprès  des  becs  de  gaz, 
en  s'assurant  qu'ils  sont  exactement  fermés. 

Art.  23.  Le  collège  échevinal  se  réserve  de  disposer  de  l'exploitation  du  bufl'et,  dont  le 
loyer  sera  abandonne  au  Directeur.  I, es  frais  d'éclairage  du  foyer  sont  à  charge  du  Direc- 
teur, pendant  les  jours  de  représentation  seulement.  Le  Directeur  pourra  disposer  du  foyer 
pour  les  répélitions  des  solos,  duos  et  des  trios  à  l'exclusion  des  chœurs  en  en  faisant  la 
demande  par  écrit  au  collège  échevinal. 

Art.  24.  Le  théâtre  est  cédé  à  l'entrepreneur  dans  l'état  où  il  se  trouve,  sans  garantie. 
Avant  l'ouverture  du  théâtre  il  sera  fait  eu  présence  du  Directeur  un  inventaire  des  parties 
locales  et  du  mobilier,  placé  sous  sa  responsabilité.  Le  même  inventaire  sera  renouvelé 
dans  les  cinq  jours  qui  précéderont  la  clôture.  Les  frais  occasionnés  par  l'usage  ne  seront 
pas  à  la  charge  du  Directeur.  r,'adniinistration  communale  se  réserve,  sans  pouvoir  être 
tenue  de  ce  chef  à  aucune  indemnité  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  l'usage  de  tous  les 
bâiiments,  locaux  et  objets  mobiliers  compris  dans  la  concession  pour  les  fêtes  ou  séances 
qu'elle  jugerait  convenable  de  donner  ou  d'autoriser  à  donner  au  théâtre  ou  au  foyer,  ainsi 
que  pour  les  préparatifs  que  ces  fêtes  ou  séances  exigeraient.  Toutefois  les  tètes,  soii'ées  ou 
séances  ne  pourront  entraver  les  représentations  ordinaires  ou  les  répétitions  générales.  Le 
collège  donnera  avis  au  Directeur  trois  jours  au  moins  avant  la  réunion. 

Art.  25.  Il  sera  réservé  au  parquet,  à  l'endroit  à  désigner  par  le  collège  échevinal,  une 
place  pour  le  commissaire  de  police.  Le  délégué  de  la  compagnie  d'assurances  aura  accès 
ilans  la  salle  et  sur  le  théâtre  avant,  pendant  et  après  les  représentations. 

Art.  20.  Il  est  interdit  au  concessionnaire  de  distribuer  des  cartes  de  faveur  aux 
premières  loges  et  aux  stalles.  Les  jours  de  représentation  aucun  artiste  ne  pourra 
s'absenter  sans  l'assentiment  du  Collège  échevinal.  Nul  artiste  ne  pourra  occuper  dans  la 
salle  d'autre  place  que  celle  désignée  par  le  Collège  échevinal. 

Art.  27.  Toute  infraction  à  cette  disposition  non  punie  d'une  amende  déterminée  sera 
passible  d'une  amende  de  10  à  10(1  francs.  Dans  tous  les  cas  où  des  amendes  seront  com- 
miuées  contre  le  Directeur,  en  vertu  du  présent  contrat,  le  recouvrement  se  fera  par 
le  préposé  à  la  recette  qui,  sur  l'ordre  de  l'administration,  en  opérera  le  prélèvement  sur  le 
montant  de  la  recette  brute. 

Art.  28.  Au  jour  de  la  signature  du  contrat,  le  Directeur  versera  dans  la  caisse  comnm- 
nale,  à  titre  de  garantie.  l.OUO  francs  qui  produiront  intérêts  â  4  «lo  et  lui  seront  rem- 
boursés du  moment  qu'il  aura  justifié  que  sa  troupe  est  complète. 

Art.  29.  Le  Collège  échevinal  aura  le  droit  de  défendre  la  représentation  de  pièces 
nouvelles  ou  autres;  il  est  spécialement  chargé  de  veiller  â  l'exécution  du  présent  cahier 
des  charges  et  à  employer  les  mesures  nécessaires  pour  que  le  Directeur  réponile  aux 
exigences  légitimes  du  public  en  ce  qui  concerne  surtout  la  mise  en  scène,  la  régie  et  l'ordre 
intérieur.  Eu  cas  d'infraction  le  Collège  échevinal  |)Ourra  comminer  des  amendes  de  10 
à  200  francs. 

Art.  30.  Il  est  permis  au  Directeur  de  faire  circuler  une  liste  de  souscription  à  sou 
profit  cheî!  les  abonnés  et  habitués  du  théâtre. 

Art  31.  En  cas  d'épidémie,  de  guerre  ou  de  toute  autre  cause  majeure,  le  Directeur 
sera  libre  de  résilier  la  concession. 

Art.  32.   Pour  l'exécutiou  du  présent,  les  parties  contractantes  élisent  domicile,  savoir  : 
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radmiiiistralioii  coiimiuiiale  à  l'iiôlel-de-villc,  et  le  Directeur  chez  le  concierge  du  théâtre, 
où  tous  exploits  et  acte»  iwiiiToiil  ëlte  valablcineijt  fait»  coinme  a  dootivile,  reiioiirant  à 
toutes  exceptions  à  cet  égard  le  cas  échéant. 


iMionsrs. 

Anne,i:e  au  numéro  du  Bulletin  communal  du  27  mars  1880. 

Art.  1".  Le  directeur  aura  l'usagie  du  théâtre  ol  de  tous  les  locaux  et  cmiilacements  qui 
en  forment  la  dépendance",  et.  t-n  outre,  de  toutes  les  machines,  décorations,  chaises,  ban- 
quettes et  autres  objets  mobiliers  destinés  au  service  de  cet  élabli.ssement,  appartenant  à  la 
ville,  au  moment  de  l'ouverture  de  la  période  théâtrale,  ou  qu'elle  juiiera  convenable  d'y 
iijouter  par  la  suite. 

Art.  2.  La  ('oncession  ne  coniiirend  pas  le  "ïrand  salon  des  concerts  et  bals,  situé  au- 
dessus  du  péristyle  d'entrée  ilii  théâtre.  Le  local  destiné  au  logement  du  concierge  en  est 
aussi  excepté. 

Art.  3.  L'Administration  de  la  ville  se  réserve  la  faculté  de  disposer,  soit  pour  la  Société 
des  concerts  et  redoutes,  soit  pour  d'antres  sociétés  ou  personnes  qu'elle  autorisiTait,  du 
foyer  et  de  la  salUi  de  café  du  ]>r(unier  rang,  avec  abords  et  ilépendances  <lu  théâtre,  et  ce, 
sans  aucune  indemnité,  pour  les  fêtes  que  ces  société»  ou  personnes  désireraient  y  organiser. 
Le  directeur  ne  pourra  donner  de  représentation,  les  jours  oii  ces  l'êtes  auront  lieu,  ni  de 
répétition  pendant  leur  durée.  Dans  aucun  cas,  le  foyer  ne  pourra  être  employé  aux  ré]K-ti- 
tions.  Il  devra  rester  fermé,  hors  du  temps  des  représentations.  Les  café»  du  théâtre  ne 
pourront  être  ouverts  (|ue  pendant  la  durée  des  représentations  théâtrales,  ou  de»  bals,  dont 
il  est  parlé  à  l'art.  13. 

Art.  4.  L'Administration  comnumale  .se  réserve,  sans  pouvoir  être  teuuc  de  ce  chef  à 
aucune  indemnité,  sous  quelque  ]U'étexte  que  ce  soit,  l'usage  de  tous  les  bâtiments,  locaux 
et  objets  mobiliers  compris  dans  la  concession,  pour  les  fêles  qu'elle  jugerait  convenable  de 
donner  ou  d'aulcui.ser  au  théâtre,  ou  dans  le  grand  salon  des  concerts,  ainsi  que  pour  les 
pré|)aralifs  que  ces  l'êtes  exigeraient. 

Art  .").  Les  abonnés  îles  quatre  derniers  mois  de  l'année  précédente,  inscrits  |)iiur  l'anni'e 
courante,  réunis  en  assemblée  générale,  dans  les  dix  premiers  jours  de  l'exploilaliou 
théâtrale,  désigneront  cinq  d'entre  eux,  à  l'etîet  de  former  uiu'  Commission,  laquelle  aura 
pour  mission  de  veiller  à  l'exécution  des  conditions  du  cahier  des  charges  et  île  faire  rapport 
a>i  Collège,  sur  les  infractions  qui  seraient  constatées.  Cette  Commission  élira,  dans  sou 
sein,  un  président  et  un  .seci-étaire ;  elle  pourra  réunir  les  abonnés  pour  leur  soumettre  le» 
résolutions  qu'elle  jugerait  utile  de  prendre  dans  l'intérêt  de  la  marche  régulière  des  repré- 
sentations, et,  en  cas  d'urgence,  elle  sera  dispensée  de  convoquer  les  abonnés.  Si  des  difli- 
cultés  s'élevaient  entre  la  Commission  et  la  direction,  les  différends  seraient  soumis  au  Col- 
lège, qui  statuera  eu  dernier  ressort. 

.\rt.  (5.  \ia  concession  sera  accordée,  du  l.j  septembre  18.  .  .  au  10  avril  18.  .  .  L'exploi- 
tation sera  obligatoire  du  15  octobre  au  10  avriH8.  .  .  .  Les  abonnés  ne  seront  tenus  que 
durant  c'ette  dernière  jK-riode. 

Art.  7.  Le  directeur  devra  fournir  une  troupe  complète  pour  jouer  ['uprrn-cuiniqiic,  la 
comédie  et  le  vaudeville.  II  remettra,  huit  jours  avant  les  débuts  de  sa  tfoupe,  au  Collé);e 
des  Bourgmestre  et  Echevius,  la  liste  exacte  et  complète  des  artistes  dont  elle  sera  com- 
ix)sée. 

Art.  8.  §  !'"■.  Pour  Vopcru-coiniqiie  :  le  premier  et  li'  deuxième  ténor,  la  iiremière  chan- 
teuse, la  dugazon,  le  baryton,  la  première  et  la  deuxième  basse,  le  trial,  le  laruette  et  la 
duègne,  sont  obligés  à  des  débuts.  Pour  la  comédie  et  le  raudcville:  le  jeune  premier  et  In 
jeune  première,  la  grande  coquette,  le  premier  comique,  la  première  soubrette  et  l'ingénue 
sont  aussi  obligés  à  des  débuts.  Dans  le  cas  où  le  directeur  engagerait  des  artistes  |)our  jouer 
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le  grand  opéra,  ils  seront  soumis  à  dos  débuts.  Les  di'buts  de  loiis  les  ai-tistes  devront  avoir 
lieu,  pendant  le  |)reinier  mois  daboniiement  et  être  terminés,  au  plus  tard,  le  15  novembre. 
I/artistc  qui  cumule  des  emplois  dans  l'opéra  et  la  comédie  sera  soumis  à  deux  débuts,  dans 
chaque  emploi.  Tout  artiste,  venant  en  remplacement  d'un  autre  soumis  aux  débuts,  devi-a 
accomplir  ceux-ci  successivement,  dans  les  ii>  jours,  à  commencer  de  sa  première  épreuve. 
§  2.  (iliaque  acteur,  même  celui  qui  aurait  joué  prj>C(''demment  sur  le  théâtre  de  Mons,  sera 
soumis  à  trois  débuts.  S  3-  L'aftiche  indiquera  les  noms  des  artistes  qui  débutent  ilans  la 
représentation  annoncée.  S  •!•  Les  artistes  rejetés,  ou  dont  l'en^'agement  serait  résilié, 
devront  être  remplacés,  dans  les  1.5  jours  qui  suivront  leur  renvoi,  ou  la  date  de  lu  résiliation 
du  contrat  d'engagement.  §  ,").  Ceux  qui  seraient  mis,  dans  le  courant  de  l'année  théâtrale, 
hors  d'état  de  remplir  leur  engagement,  devront  être  remplacés,  dans  les  15  jouis,  g  G.  L'ac- 
teur qui  aura  été  renvoyé,  ou  dont  l'engagement  aura  été  résilié,  ne  pourra,  sans  l'autorisa- 
tion de  la  Commission,  reparaitre  sur  la  scène,  dans  l'emploi  auquel  il  était  destiné  par  sou 
engagement,  que  pour  faciliter  les  débuts  d'autres  artistes.  §  7.  Le  directeur  devra  main- 
tenir son  personnel  au  complet  pendant  toute  la  durée  de  l'exploitation.  Le  personnel  des 
chœurs  sera  composé  au  minimum  de  20  exécutants,  savoir  :  12  hcjmmes  et  8  dames. 

Art.  9.  A  défaut  d'avoir  effectué,  dans  le  délai  prescrit,  le  remplacement  des  artistes 
refusés  ou  manquants,  le  directeur  encourra  une  pénalité,  par  chaque  artiste  non  remplacé, 
et  pour  chaque  période  d'un  mois.  Celte  pénalité  sera  de  ."lOO  l'r.  pour  le  li"''  ténor,  la 
l''"  chanteuse,  la  1'"  basse  el  la  dugazon,  de  200  francs  pour  tous  autres  artistes,  et  de 
00  francs  i)our  chaque  membre  du  personnel  des  chœurs.  Celte  somme  sera  versée  à  la  Caisse 
communale. 

Art.  10.  Les  abonnements  commenceroul,  au  plus  tard,  le  1,")  octobre.  Aussi  longtemps 
((ue  la  troupe  n'aura  pas  été  déclarée  complète  el  agréée  par  le  Collège  des  Bourgmestre  et 
Echevins,  il  sera  facultatif  aux  abonnés  de  résilier  leur  abonnement. 

Art.  11.  L'Administration  se  réserve  la  faculté  de  disposer,  sans  être  tenue  à  aucune 
indemnité,  des  trois  loges  de  fiice  au  le''  rang,  dans  le  cas  où  le  Roi,  ou  un  membre  de  hi 
famille  royale,  honororail  le  spectacle  de  sa  pré.sence.  Deux  loges  seront  réservées,  aux  con- 
ditions ordinaires  de  l'abonnement,  à  M.  le  Gouverneur  civil  el  à  l'autorilé  militaire.  Ces 
aulorilés  devront  (irévenir  la  direction,  huit  jours  avant  le  commencement  de  l'année 
théâtrale,  de  leur  ijilention  de  les  louer.  Le  directeur  ne  pourra  jamais  disposer  de  ces  loges 
par  abonnement  en  faveur  d'autres  personnes.  Quant  à  la  loge  d'avant-scène  de  l''''  rang  de 
gauche,  r.\dministration  s'en  réserve  la  libre  et  entière  disposilion.  La  loge  du  rez-de- 
chaussée,  destinée  au  commissaire  de  police,  lui  est  exclusivement  réservée.  L'agent  d'assu- 
rance contre  l'incendie  aura,  eu  tous  temps,  son  entrée  gratuite  dans  toutes  les  dépendances 
du  théâtre.  Une  place  aux  stalles  ou  au  parquet  numéroté  sera  aussi  réservée  à  l'agent 
chargé  de  la  perception  des  droits  d'auteur. 

.Art.  12.  Lors  des  abonnements  suspendus,  les  abonnés  auront  le  droit  d'occuper  leurs 
loges  ou  places,  au  i)rix  du  tarif,  pourvu  qu'ils  les  retiennent  au  plus  tard  dans  la  matinée 
de  la  veille  de  la  représentation.  Ce  droit  ne  jiourra  être  invoqué,  ni  <lans  le  cas  oii  r.\dnii- 
nislration  communale  userait  de  la  faculté  lui  réservée  par  l'article  4  ci-<lessus,  ni  dans  ceux 
où  le  directeur,  avec  l'autorisation  de  cette  même  Administration,  céderait  la  salle  à  un 
directeur  ou  artiste  étranger,  soit  jmur  un  ou  plusieurs  concerts,  soit  pour  une  ou  plusieurs 
représentations.  Dans  ces  divers  cas,  comme  aussi  pour  les  représentations  données,  abon- 
nement suspendu,  le  directeur  pouri'a  disposer  des  deux  loges  mentionnées  au  2'  paragraphe 
de  l'art.  11,  si  elles  ne  sont  retenues,  au  plus  tard,  dans  la  matinée  de  la  veille  de  la  repré- 
sentation, ou  du  concert. 

Art.  13.  §  l'"'.  Le  mois  d'abonnement  compi'end  douze  représentations,  dont  trois  par' 
semaine;  elles  auront  lieu  le  dimanche,  le  mardi  et  le  jeudi  ou  le  vendredi,  au  choix  du 
Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins,  et  sauf  changement  autorisé  |)ar  ce  Collège.  §  2.  Il 
sera  néanmoins  permis  au  directeur  de  donner,  le  dimanche,  six  repiésentations  par  abon- 
nement suspendu,  pondant  l'année  de  son  exploitation,  dont  une  par  mois  d'abonnement, 
sauf  que,  dans  le  temps  de  la  foire,  il  pourra  donner  deux  de  ces  six  représentations,  deux 
dimanches  successivement,  g  .'J.  Dans  le  cas  où  il  veuille  user  de  celte  faculté,  il  en  pré- 
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viendra  rAilministralion  locale,  au  moiiiK  triiis  jrmi-K  rPavaiu!!».  §  4.  Si,  au  T'  dm-emlire,  la 
troupe  n'était  pas  entière  et  agréée  par  le  C()l|p}:e  érhevinal,  le  directeur  ne  pourrait  iliuiner 
aucune  représciitalioii,  abonnement  suspendu,  à  partir  de  cette  date  jusqu'au  jour  de  l'ad- 
mission de  sa  troupe. 

Art.  14.  S  !"■•  Il  ne  pourra  être  donné  au  théâtre,  sans  une  autorisation  expresse  du  Col- 
lège des  Bourgmestre  et  Kchevins,  aucune  représentation  autre  que  celles  qui  ont  pour 
o))jet  Vopéra-comiqne,  la  comédie,  le  vaudfrille,  le  (/rand-opértt,  le  drame  ou  mélodrame  et 
la  tragédie,  mais  le  directeur  pourra  y  organiser  autant  de  bals  masqués  que  bon  lui  sem- 
blera. §  2.  Les  pièces  devront  être  représentées  suivant  les  indications  des  auteur»  et  les 
usages  théâtraux.  En  conséquence,  toutes  suppressions  ou  coupures  non  autorisées  par  les 
auteurs  ou  par  les  usages  théâtraux  sont  généralement  interilites.  .^  .3.  La  mii^e  en  scène 
devra  toujours  être  efl'ectuée  avec  tous  les  soins  qu'elle  comporte.  Toute  négligence  de  ce 
chef  serait  considérée  comme  inexécution  des  conditions  du  présent  acte. 

Art.  1.5.  Lorsqu'une  pièce  aura  été  jouée,  pour  la  première  fois,  par  abonnement  sus- 
pendu, elle  devra  être  rendue  par  abonnement  courant,  dans  les  quatre  représentation»  sui- 
vantes, à  moins  de  dispense  expresse  de  la  Commission,  et  sauf  le  cas  où  elle  aurait  été 
donnée  avec  le  concours  d'uli  artiste  étranger. 

Art.  16.  La  même  i)ièce,  si  elle  a  déjà  été  représentée  sur  le  théâtre  de  Mous,  ne  pourra 
être  jouée,  par  abonnement  courant,  que  quatre  fois,  à  njoins  d'une  dispense  de  la  Commis- 
sion lies  ab(Minés. 

An.  17.  Ii'(UThestre  pour  les  opi'ras  devra  être  composé,  indé|>endaninient  du  chef,  d'uu 
minimum  du  35  musiciens,  répartis  de  la  manière  suivante  : 

Piemiers  violons .5 

Deuxièmes  violons 4 

Altos 2 

Violoncelles 3 

Clarinettes 2 

Ilaulhois 2 

Kliiles 2 

Bassons 2 

Cors 4 

Triunbones 3 

Trompettes.     ...  2 

l'.onlrebasses i 

Timbalier 1 

Grosse  caisse 1 

35 

Il  est  stipulé,  en  |ilus,  l'obligalicui  pour  le  directeur  il'avuir  un  quatuor  répélani  toujours 
arec  les  artistes,  afin  de  leur  faciliter  l'élude  de  leurs  rôles.  Tous  les  musiciens  seront 
désignés  par  le  Gidlége  des  Bourgmestre  et  Echevins,  qui  déterminera  le  traitement  de 
chacun  d'eux.  La  somme  des  Irailements  réunis,  non  compris  le  quatuor  el  à  l'exception  du 
chef  et  du  sous-<'hef  d'(U'cheslre,  ne  iM>urra  dépasser  srizc  rr/tt.i  francs  par  mois,  comptant 
douze  représentations.  Ces  traitements  seront  à  la  charge  du  directeur,  qui  aura  le  droit 
d'exiger  en  tous  temps,  sans  augmentation  de  rémunération,  une  répélitiou  [mnr  chaque 
oiwra  déjà  représenté,  et  trois  répétition»  pour  les  ojKTas  nouveaux.  Les  représentations 
qui  seraient  données  en  sus  du  nombre  ci-dessus  fixé,  seraient  payées  aux  musiciens  à  raison 
d'un  douzième  du  traitement  mensuel,  et  les  répétitions,  à  raison  de  la  moitié  de  celle  pro- 
portion. Le  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins  déterminera,  dans  un  règlement  qui  sera 
imposé  à  tous  les  musiciens  de  l'orchestre,  les  obligations  que  c«ux-ci  auront  à  remplir.  La 
Commission  des  abonnés  sera  chargée  de  l'exécution  de  ce  règlement.  Dans  le  cas  où  le 
Hiusicien  désigné  refuserait  son  service,  ou  ne  remplirait  |)as  ses  engagements,  pour  toute 
autre  cause,  le  directeur  sera  tenu  de  pourvoir  à  son  remplacement  par  un  autre  musicien, 
qui  devra  être  agréé  par  l'Adrainistratiou  communale. 
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Art.  18.  Le  (iirflcteur  devra  user  îles  locaux  et  objets  coni|)i'is  dans  la  concession,  en  bon 
|iéi-e  (le  Camille,  et  ne  les  détournei-,  en  aucun  cas,  de  leur  ilestiualioii.  Il  lui  est  interdit  d'y 
loger  ou  (l'y  faire  loger  qui  que  ce  soit. 

Art.  19.  Il  sera  tenu  ;  A.  De  pourvoir  aux  réparations  looatives  des  bàlinienls,  telles 
qu'elles  sont  établies  par  l'usage  et  réglées  par  l'article  1754  du  Code  civil,  et  à  l'entrelion 
ordinaire  des  décorations,  peintures  et  mobilier,  qu'il  devra  refournir  en  bon  état  et  conl'or- 
niément  à  l'inventaire  descriptif  qui  sera  dressé,  au  moment  de  son  entrée  en  jouissance;  le 
tout  sauf  les  détériorations  à  résulter  de  l'usage  et  les  changements  qui  auraient  eu  lieu  en 
vertu  d'autorisation  écrite  de  l'Administration  locale.  Il  sera  responsable  de  tous  dommages 
causés  soit  aux  bâtiments,  soit  aux  décorations  et  à  lous  autres  objets  compris  dans  sa  con- 
cession. B.  De  maintenir  constamment,  dans  le  plus  parfait  élat  de  propreté,  le  mobilier, 
les  salles,  corridors,  loges  ;  en  un  mot,  toutes  les  parties  indistinctement  du  théâtre  et  de  ses 
dépendances  mises  à  sa  disposition.  C.  De  veiller  avec  soin  aux  foyers  des  calorifères  et 
autres  dans  le.squels  il  serait  fait  du  fevi,  et  de  faire  nettoyer  et  halayer  les  cheminées,  chaque 
fois  que  cette  opération  sera  jugée  nécessaire  par  la  police.  D.  De  pourvoir  convenablement, 
à  ses  frais,  au  chauffage  et  à  l'éclairage  ordinaire  de  toutes  les  parties  de  la  salle  et  de  ses 
dépendances  accessibles  au  jrablic,  depuis  le  moment  de  l'ouverture  jusqu'à  l'évacualion 
complète  de  la  salle;  de  pourvoir,  en  outre,  lorsque  l'Administration  l'en  requerra,  à  l'éclai- 
rage extraordinaire  des  becs  de  gaz  réservés.  Les  calorifères  ne  pourront  être  chaulTés 
qu'avec  du  charbon  de  bonne  qualité,  non  mouillé.  Le  Collège  désignera  le  chauffeur,  auquel 
le  directeur  paiera  un  salaire  de  .T  francs  chaque  fois  que  les  calorifères  .seront  chauft'és. 
E.  De  renouveler  imméiliatement  les  lampes  et  verres  servant  à  l'éclairage,  qui  seraient 
brisés  ou  endommagés.  F.  De  faire  faire  immédiatement,  après  chaque  représentation,  con- 
jointement avec  la  police  et  le  concierge,  la  visite  exacte  et  attentive  de  toutes  les  parties  du 
bâtiment  et  de  s'assurer  que  les  réservoirs  sont  constamment  pleins  d'eau.  G.  D'empêcher 
que  l'on  exécute,  dans  les  greniers  ou  ailleurs,  aucun  travail  qui  puise  nuire  au  bâtiment, 
notamment  à  la  charpente,  ou  de  nature  a  provoquer  un  incendie.  //.  Enfin,  de  suivre 
tontes  les  prescriptions  qui  lui  seront  faites  par  l'Administration,  pour  éloigner  toute  cause 
d'incendie. 

Aft.  20.  La  contribution  ppi'sonnelle,  sur  les  diverses  bases  établies  par  la  loi,  et  la 
patente  seront  à  la  charge  du  directeur.  Il  aura,  en  outre,  à  payer  les  droits  d'auteur,  soit 
de  l'étranger,  soit  du  pays,  sur  le  pied  de  la  convention  internationale  du  22  août  1852. 

Art.  21.  L'Administration  désignera  le  chef  machiniste,  auquel  le  dii-ecteur  paiera, 
comme  par  le  passé,  un  salaire  de  4  francs  .50  centimes  par  représentation,  et  les  aides,  en 
tel  nombre  qu'elle  jugera  nécessaire  et  qui  seront  aussi  salariés  par  le  directeur,  à  raison  de 
15  francs  par  soirée,  à  répartir  entre  eux,  par  le  Collège.  Tous  autres  employés  et  gens  de 
service  seront  aussi  salariés  par  le  directeur  et  choisis  par  lui,  sous  rajiprobalion  du  Col- 
lège des  Bourgmestre  et  Echevins,  qui  pourra  en  exiger  le  remplacement.  Le  directeur 
soldera,  en  outre,  à  raison  de  1  franc  chacun,  les  quati'e  sapeurs-pompiers  chargés  du  ser- 
vice des  incendies,  pendant  chaque  représentation,  et  à  raison  de  1  fr.  50,  le  sous-olHcier, 
chef  du  poste. 

Art  22.  Si,  par  un  incendie  ou  autre  accident  de  force  majeure,  le  directeur  ne  pouvait 
plus  continuer  ses  représentations,  la  présente  concession  serait  résiliée  de  plein  droit,  sans 
que  la  Ville  put  être  tenue,  soit  à  reconstruire,  restaurer  ou  remplacer  ce  qui  aurait  été 
détruit  ou  einlommagé,  soit  à  fournir  une  indemnité  quelconque  au  directeur.. 

Art.  23.  Le  directeur  devra  avoir  sa  résidence  à  Mons.  Il  lui  est  interdit,  sous  peine  de 
retrait  de  tout  subside,  d'exploiter  nue  autre  entreprise  théâtrale,  en  même  temps  que  celle 
de  Mons.  Néanmoins  il  pourra,  mais  seulement  après  que  sa  troupe  aura  été  déclarée  com- 
plète, par  écrit,  par  la  Commission  des  abonnés,  donner  avec  elle  des  représentations 
théâtrales  au  dehors,  une  fois  par  semaine,  à  des  jours  autres  que  ceux  fixés  pour  l'abonne- 
ment ;  s'il  contrevenait  à  cette  condition,  il  serait  passible  d'une  amende  de  500  francs, 
|)Our  chaque  contravention,  sans  préjudice,  le  cas  échéant,  de  la  résilialion  de  son  contrat. 
Il  sera  obligé  de  monter,  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  son  exploitation,  au  moins  six 

13. 
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actes  d'opéras  nouveaux  et  six  actes  de  comédies  nouvelles  et  de  varier  la  composition  de 
son  spectacle.  IieCollé),'e  échevinal  pourra  lui  imposer  la  représentation  d'une  œuvre  belge, 
soit  ancienne,  soit  nouvelle. 

Art.  24.  Les  décorations  accessoires  que  le  directeur  ferait  exécuter  resteront,  à  la  fin  de 
sa  concession,  la  propriété  de  la  Ville,  sans  indemnité.  Quant  aux  décorations  complètes  ou 
pièces  capitales  qu'il  établirait,  l'Administration  s'engajçe  aies  reprendre  pour  la  moitié  de 
leur  valeur.  Les  dessins  ou  maquettes  et  les  prix  en  seront  préalablement  approuvés  par  le 
Collège  des  Hourgmcstre  et  lOchevins.  Pour  l'exécution  de  ces  nouvelles  décorations,  comme 
pour  la  réparation  éventuelle  de  celles  qui  seront  mises  à  sa  disposition,  il  ne  [wurra 
employer  que  des  artistes  ou  ouvriers  j)eintres  agréés  par  l'Administration. 

Art.  25.  Les  prix  des  places  au  bureau  et  en  location,  sont  fixés  par  le  directeur.  Le  jour 
de  la  fête  du  Roi,  l'entrée  sera  gratuite  aux  galeries  et  à  l'amphithéâtre.  De  plus,  l'Admi- 
nistration se  réserve  de  disposer  gratuitement,  chaque  dimanche,  les  abonnements  suspendus 
exceptés,  de  25  cartes  d'entrée  aux  galeries  et  à  l'amphithéâtre,  en  faveur  des  élèves  de 
l'Ecole  d'adultes,  et  de  10  entrées  en  faveur  des  élèves  de  l'Académie  de  musique. 

Art.  26.  Il  est  expressément  interdit  au  directeur  de  distribuer  plus  de  cartes  d'entrée  que 
chaque  catégorie  de  jilaces  ne  le  comporte. 

Art.  27.  Le  directeur  devra  verser,  en  valeurs  agréées  par  les  administrations  publiques 
belges,  un  cautionnement  de  2,000  francs  qui  restera  déjjofié  dans  la  caisse  communale, 
jusqu'à  la  fin  de  son  exploitation,  comme  garantie  de  l'accomplissement  de  ses  obligations. 
Le  cautionnement  en  numéraire  ne  serait  pas  productif  d'intérêts.  Il  devra  se  conformer 
strictement  à  toutes  les  dispositions  des  règlements  en  vigueur  et  de  ceux  ((ui  pourraient 
être  adoptés  pendant  le  terme  de  sa  concession,  pour  la  police  intérieure  du  théâtre,  l'admis- 
sion et  le  remplacement  des  artistes  et  toutes  autres  parties  du  service. 

.irt.  28.  L'inaccoraplissement  de  l'une  ou  l'autre  des  obligations  lui  im|>osécs  le 
rendra  passible  d'une  amende  de  cinquante  francs,  sans  préjudice  des  autres  pénalités  cora- 
miuées  par  le  présent  cahier  des  charges.  Celte  amende  sera  versée  dans  la  caisse  de  la 
commune,  dans  les  huit  jours  de  la  constatation,  si  le  Collège  échevinal  ne  préfère  la  retenir, 
soit  .sur  la  somme  déposée  à  titre  de  cautionnement,  soit  sur  le  subside  dont  il  sera  parlé 
ci-après,  et  ce,  sans  préjudice  de  tous  dommages-intérêts  et  même  de  la  résiliation  de 
l'entreprise,  si  l'Administration  le  décide  ainsi,  et  sans  que  la  Ville  soit  tenue  à  aucune 
indemnité,  à  quelque  titre  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Art.  29.  Dans  le  cas  où  un  événement  de  force  majeure  quelconque,  un  intérêt  de  salu- 
brité ou  d'ordre  public  déterminerait  l'Administration  à  fermer  le  théâtre,  soit  momenta- 
nément, soit  même  i)endant  tout  le  reste  de  la  durée  de  la  concession,  le  directeur  ne 
pourrait  encore  réclamer  de  la  Ville  ni  indemnité,  ni  dédommagement,  attendu  qu'il  se 
soumet,  à  ses  risques  et  périls,  à  tous  cas  fortuits,  prévus  et  imprévus  et  à  toutes  mesures 
que  pourrait  exiger  l'iiitérêt  général. 

Art.  30.  L'Administration  se  réserve  la  plus  entière  liberté  d'iiction.  tant  (lour  garantir  le 
public  de  tout  danger  ou  incommotlité,  pendant  le  temps  des  représentations,  que  pour 
assurer  constamment  la  bonne  conservation  de  la  salle  de  sjjectacle,  de  ses  dépendances,  <le8 
décorations  et  du  mobilier. 

Art.  31.  Klle  pourra  agir  avec  la  même  liberté  dans  rexécutioii  de»  réparations,  embel- 
lissements ou  changements  de  toute  espèce,  qu'elle  pourrait  trouver  convenables;  elle 
s'engage  toutefois  à  prendre  des  mesures  pour  qu'aucun  travail  n'ait  lieu,  autant  que  |kis- 
sible,  pendant  le  cours  de  l'année  théâtrale  et  que.  dans  le  cas  oii  certains  ouvrages 
deviennent  indispensables  |)en<lant  cette  période,  ils  ne  donnent  lieu  à  aucune  interruption. 
Si,  nonobstant  ces  mesures,  le  directeur  pouvait  éprouver  quelque  pr<'judice  résultant  des 
dits  travaux,  l'Administration  communale  ne  pourrait  être  leuue  à  l'indemniser  de  ce  chef. 

Art.  32.  Moyennant  l'accomplissement  de  toutes  et  chacune  des  obligations  et  conditions 
mises  à  la  charge  du  directeur  par  le  présent  cahier  des  charges,  il  lui  est  accordé  un  sub- 
side de  onze  mille  francs  sur  la  cais.se  communale,  à  paver  à  la  fin  de  chaque  mois  d'alMin- 
nemenl,  par  ({Uotités  égales,  dont  la  première,  toutefois,  ne  sera  exigible  qu'après  les  débuts 
de  la  troupe,  et  la  dernière,  à  la  fin  de  rcxjiloitaliun.  Ce  subside  .sera  porté  à  domc  mille 
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francs,  lorsque  la  troupe  entière  aura  été  acceptée  avant  le  15  décembre.  Avant  le  paiement 
de  la  dernière  quotité  du  subside,  le  directeur  devra  justifier  de  s'être  libéré  envers 
l'orchestre,  le  petit  personnel,  les  artistes  de  sa  troupe  et  l'agent  chargé  de  la  perception 
des  droits  il'auteur.  A  défaut  de  cette  justification,  le  directeur  perdra  tout  di'oit  au  subside 
et  il  sera  lacultatif  au  Collège  de  disposer,  dans  l'ordre  ci-après,  de  la  quotité  échue,  en 
faveur  :  1"  des  musiciens  de  l'orchestre;  2»  du  petit  personnel  ;  3"  des  artistes  de  la  troupe; 
4"  de  l'agent  chargé  de  la  perception  des  droits  d'auteur.  Le  directeiir  sera  constitué  en 
demeure  par  le  fait  même  de  l'inaccomplissement  de  l'une  ou  l'autre  des  conditions  ou  obli- 
gations dont  il  vient  d'être  parlé,  sans  qu'il  soit  besoin  d'une  sommation  ou  de  tout  autre 
acte  de  mise  en  demeure. 

Art.  33.  Tous  frais  quelconques,  auxquels  le  présent  acte  pourrait  donner  lieu,  seront 
supportés  par  le  directeur  concessionnaii-e,  qui,  en  dsclarant  accepter  les  charges,  clauses 
et  conditions  du  présent  acte,  fera  élection  de  domicile  à  Mons. 


Art.  1".  Le  Directeur  s'engage  à  fournir  une  troupe  complète  d'artistes  possédant  le 
répertoire  approprié  à  chacun  et  les  qualités  requises  pour  jouer  avec  un  ensemble  satis- 
faisant Vopéra-comiqur ,  le  vaudeville ,  la  comédie  et  le  drame. 

Art.  2.  Le  Directeur  est  tenu  de  conditiouner  dans  ses  engagements  que  les  artistes 
doivent  être  acceptés  par  l'Administration  communale. 

Art.  3.  Le  Directeur  doit  donner  des  représentations  pendant  ,5  mois  consécutifs  à  dater 
du  15  octobre.  Il  lui  est  néanmoins  facultatif  de  donner  des  représentations  avant  cette 
époque,  s'il  le  juge  convenable,  notamment  pendant  la  kermesse.  Les  débuts  ne  pourront 
avoif  lieu  qu'à  partir  du  15  octobre  et  devront  être  terminés  le  15  novembre.  A  compter  île 
la  1"  représentation  d'octobre,  la  troupe  doit  être  complète. 

4''*.  4.  L'abonnement  courant  commence  à  la  première  représentation  à  partir  du  jour 
des  débuts  ;  le  Directeur  doit  donner  trois  représentations  par  .semaine,  le  dimanche,  le 
lundi  et  le  jeudi. 

Art.  5.  Les  avantages  attachés  à  ladirection  sont  :  a.)  La  jouissance  gratuite  de  la  salle  et 
d'une  maison  contigue  au  théâtre,  à  dater  du  i'"'  septembre.  .  .  .et  ju.squ'à  la  fin  do  la 
saison  théâtrale  de  .  .  .  .  ;  h.)  Le  chautTage  et  l'éclairage  gratuits  de  la  salle  par  les 
soins  de  la  ville;  c.)  Une  prime  de  dix  mille  francs  susceptible  d'une  retenue  d'un  pour  cent 
au  profit  du  fonds  des  pensions  et  payable  par  cinquième,  chaque  fois  après  douze  représen- 
tations, abonnement  courant,  et  après  justification  de  l'accomplissement  des  engagements 
pris  par  le  Directeur  envers  toutes  les  personnes  attachées  au  Théâtre.  Le  Directeur  ne 
pourra  toucher  aucune  partie  du  subside  aussi  longtemps  que  la  troupe  ne  sera  pas  com- 
plète. Le  paiement  du  dernier  cinquième  n'a  lieu  que  48  heures  après  la  dernière  repi-éscn- 
tation. 

Art.  0.  Le  jjaiement  de  l'orchestre  est  garanti  sur  la  subvention.  X  cet  eflet.  il  sera  remis 
par  le  Directeur  au  Secrétariat  communal,  à  l'expiration  de  chaque  mois  d'abonnement,  un 
état  certifié  des  appointements  des  artistes  musiciens.  Cet  état  acquitté  par  les  délégués  de 
l'orchestre,  lui  sera  i-emis  en  déduction  du  montant  de  chaque  terme  de  la  subvention. 

Art.  7.  Le  Directeur  doit  entretenir  la  salle  et  ses  dépendances  dans  un  état  complet  de 
propreté;  il  est  responsable  des  dégradations  commises  par  sa  troupe,  ses  employés,  etc., 
dans  la  salle  et  ses  dépendances,  aux  décors  et  autres  objets  placés  pour  le  service. 

,irt.  8.  Les  artistes  qui  ne  sont  pas  reçus  après  trois  débuts  devront  être  remplacés  dans 
la  quinzaine. 

.irt.  9.  Le  nombre  et  le  prix  des  ])laces  sont  déterminés  par  un  règlement  arrêté  par 
r.Vdministration  communale;  ils  ne  peuvent  être  modifiés  sans  autorisation  spéciale  du 
Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins. 

Art.  10.  Les  abonnements  suspendus  ne  peuvent  avoir  lieu  qu'en  dehors  des  jours  fixés 
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pour  l'aboniieinpiit  courant.  11  ne  peut  y  avoir  plus  île  deux  représentations,  abonnement 
suspendu,  |)ar  mois,  sauf  autorisation  »|)ociale  du  Collège  et  dans  le  cas  où  il  y  aurait  des 
artistes  extraordinaires  en  tournée.  Toutefois  le  Directeur  est  autorisé  à  donner  le  dimanche 
une  ou  deux  représentations,  abonnement  suspendu,  par  mois. 

Art.  11.  I,e  Directeur  devra  faire  représenter  six  actes  d'opéras  nouveaux  pendant  les 
cinq  mois  d'exploitation.  Les  pièces  de  l'ancien  répertoire  ne  peuvent  être  représentées  plus 
de  quatre  fois  pendant  le  cours  de  l'année  théâtrale;  quant  aux  nouvelles  pièces  et  à  celles 
qui  n'auraient  pas  été  jouées  depuis  huit  années,  elles  pourront  être  jouées  trois  fois  ilans 
la  première  quinzaine  et  reprises  par  la  suite,  mais  chaque  fois  à  quinze  jours  d'intervalle. 

Art.  12.  Le  Directeur  s'oblige  à  se  conformer  strictement  aux  dispositions  réglementaire» 
existantes  et  à  celles  que  l'Administratiou  jugerait  utile  de  prendre  par  la  suite.  Il  est  tenu 
en  outre  de  payer  les  droits  d'auteurs  et  compositeurs  belges  et  étrangers. 

Art.  13.  Le  Directeur  ne  peut  exploiter  aucun  autre  théâtre  que  celui  de  Tournai. 
Néanmoins  le  Collège  pourra,  dans  des  circonstances  dont  l'appréciation  lui  est  laissée, 
autoriser  le  déplacement  de  la  troupe  de  comédie  hors  des  jours  d'abonnement.  Aucun 
artiste  de  la  troupe  d'opéra  ne  pourra  jamais  être  déplacé. 

Art.  14.  L'Administration  .se  réserve  le  droit  de  disposer  du  buffet  du  Théâtre,  lanl  pour 
les  représentations  ordinaires  que  pour  les  bals  qui  pourraient  avoir  lieu  à  l'époque  du 
carnaval.  Toutefois,  dans  ce  dernier  cas,  il  sera  accordé  au  Directeur  une  indemnité  qui 
sera  fixée  par  l'administration  communale. 

Art.  1.5.  Le  Directeur  est  tenu  de  verser  au  moment  de  sa  nomination  un  cautionnement 
de  2,000  francs  en  garantie  de  sa  gestion.  Ce  cautionnement  ne  lui  sera  remis  que  huit  jours 
après  la  clôture  de  la  saison  théâtrale. 

Art.  16.  L'orchestre  pour  les  opéras,  devra  être  composé,  indépendamment  du  chef,  de 
vingt-six  musiciens  répartis  comme  suit  :  Trois  premiers  violons,  trois  seconds  violons, 
deux  altos,  deux  violoncelles,  deux  clarinettes,  un  hautbois,  deux  flûtes,  deux  ba.ssons,  deux 
cors,  deux  trombones,  deux  trompettes,  deux  contrebasses,  un  timbalier.  Tous  les  musiciens 
devront  être  agréés  par  le  Collège  échevinal.  Le  Collège  déterminera  dans  un  règlement  qui 
»era  imposé  à  tous  les  musiciens  de  l'orcheslre,  leurs  droits  et  leurs  obligations. 


§  I".  —  Objet  de  la  concession.  —  I'saok  de  la  salle.  ' 

Art.  i".  La  ville  concède  gratuitement  au  Directeur  pour  le  terme  d'une  année  théâ- 
trale, l'usage  de  la  salle  de  spectacle  et  de  tous  les  emplacements  qui  en  dépendent  ainsi 
que  l'usage  des  décors,  des  machines,  du  mobilier  et  des  partitions  qui  existeront  au 
moment  de  l'ouverture  ou  qui  y  seront  ajoutées  dans  le  courant  de  l'année  théâtrale.  Il  aura 
en  outre  le  droit  d'organiser  dans  la  salle  des  halles  des  bals  du  carnaval,  pour  autant 
qu'il  ait  accompli  avant  cette  époque  l'obligation  prévue  par  l'art.  29*'''.  La  tenue  du 
vestiaire  des  bals  du  carnaval  est  exclusivement  réservée  au  profit  de  la  concierge  de* 
halles  à  charge  de  nettoyer  la  salle. 

Art.  2.  La  présente  concession  ne  s'étend  pas  :  1"  A  l'habitation  du  concierge;  2*  An 
corps  de  garde  de  police  ;  3°  Aux  salons  du  premier  étage.  Toutefois,  le  collège  pourra 
autoriser  le  Directeur  à  faire  usage  d'un  ou  de  plusieurs  de  ces  salons  pour  servir  de  foyer». 
Le  Directeur  ne  peut  disposer  sans  autori-salion  écrite  tlu  collège  Echevinal  îles  deux 
grandes  loges  d'avant-scèno  ainsi  que  de  deux  fauteuils  de  parquet.  Dans  aucun  cas 
le»  foyers  ne  pourront  être  employés  aux  répétitions.  Ils  devront  rester  fermé»  hors  du 
temps  des  représentations. 

Art  3.  Le  collège  Kchevioal  pourra,  quand  il  le  jugera  convenable,  disposer  de  la  salle 
entière  S'il  use  de  cette  faculté  en  faveur  de  sociétés  particulières,  il  pourra  être  exigé  une 
indemnité  au  profil  du  Directeur.  Toutefois,  le  collège  pourra,  deux  fois  par  an,  à  de.s  jours 
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autres  que  ceux  des  représentations  ordinaires,  permettre  à  des  sociétés  dramatiques 
flamandes  de  donner  des  représentations  sans  qu'il  soit  dû  d'indemnité  au  Directeur. 
Le  collège  pourra,  en  outre,  traiter  avec  un  directeur  de  troupe  flamande  pour  un  certain 
nombre  de  représentations  dont  le  maximum  est  fixé  à  dix  et  qui  auront  lieu  à  îles  four» 
auti'es  que  ceux  fixés  pour  les  représentations  ordinaires  de  la  troupe  française.  A  cet  effet, 
le  Directeur  de  la  troupe  flamande  fera  cojinaitre  au  moins  une  semaine  à  l'avance,  la  date 
de  chacune  de  ses  représentations  et  il  indiquera  au  plus  tard  la  veille,  les  décors  et  acces- 
soires dont  il  voudra  faire  usage.  Les  déplacements  auront  lieu  à  ses  frais.  Avant  comme 
après  chaque  représentation,  il  sera  dressé  par  un  fonctionnaire  désigné  par  l'administra- 
tion communale  un  état  des  objets  désignés.  Toute  détérioration  ou  disparition  des  dits 
objets  sera  à  la  charge  de  celui  qui  en  aura  fait  usage. 

Art.  i.  Avant  l'entrée  en  jouissance  du  Directeur,  l'état  des  lieux  sera  constaté  par 
procès-verbal  et  il  sera  fait  des  inventaires  descriptifs  et  estimatifs  des  décors,  des  acces- 
soires, du  mobilier  et  des  partitions.  Le  Directeur  signera  le  tout,  s'engageant  par  sa 
signature  à  user  des  locaux,  de  leur  mobilier  et  des  partitions  en  bon  père  de  famille  et  à 
reproduire  les  objets  y  mentionnés,  tels  qu'ils  lui  auront  été  délivrés  ou  à  payer  la  valeur 
de  ceux  qui  viendraient  à  se  perdre  et  la  moins-value  de  ceux  qui  seraient  détériorés. 

Art.  5.  Il  ne  pourra  sans  l'autorisation  préalable  du  conseil  ni  changer  ni  détruire 
aucune  partie  du  bâtiment,  des  machines,  décors,  accessoires,  mobilier,  ou  tout  autre  objet 
qui  lui  aurait  été  confié.  Les  changements  autorisés  ne  pourront  donner  lieu  à  aucune  répé- 
tition ou  demande  d'indemnité  de  sa  part.  Pour  les  réparations  ou  changements  à  faire 
aux  décorations,  il  ne  pourra  employer  que  des  artistes  ou  ouvriers  peintres  agréés  par 
l'administration.  Il  ne  pourra  non  plus  à  la  fin  de  sa  concession  et  quelle  que  soit  la  cause 
de  celle-ci,  rien  démolir  ni  enlever  de  ce  qu'il  aurait  fait  exécuter  à  ses  frais,  soit  pour 
l'embellissement  de  la  salle,  soit  pour  faciliter  le  service;  tous  ces  travaux  devant  aussi 
rester  à  la  ville. 

Art.  6.  Aucun  objet  faisant  partie  du  mobilier  du  théâtre,  aucune  partition  ne  pourra 
être  déplacée  pour  s'en  servir  ailleurs  sous  peine  par  le  Directeur  de  payer  au  profit  de  la 
caisse  communale,  une  somme  de  cinquante  francs  pour  chaque  objet  el  pour  chaque  jour 
de  déplacements. 

Art.  7.  Le  collège  Echevinal  pourra  faire  inspecter  aussi  souvent  qu'il  le  jugera  conve- 
nable et  contradictoirement  avec  le  Directeur,  les  bâtiments,  le  matériel  mobilier  et  les 
partitions  concédées  par  la  ville.  Il  sera  dressé  procès-verbal  de  cette  opération  et  pris  en 
conséquence  telles  mesures  qu'il  appartiendra. 

§  2.  —  Obligations  réciproques. 

Art.  8.  La  ville  prend  à  sa  charge  :  1»  L'entretien  des  toitures,  couvertures,  conduits 
d'eau  et  réservoirs,  toutes  les  grosses  réparations  du  bâtiment,  les  peintures  extérieures  et 
le  curement  des  égoûts  et  fosses;  2"  Le  chaufl'age  de  la  salle  et  de  ses  dépendances; 
3°  Toutes  les  contributions  quelconques  mises  ou  à  mettre  sur  les  objets  dont  la  jouissance 
est  concédée  au  Directeur. 

Art.  9.  Sont  à  charge  du  Directeur  :  l»  Les  réparations  locatives  telles  qu'elles  sont 
déterminées  par  l'art.  17.54  du  code  civil  à  l'exception  de  la  peinture  de  la  salle  de  spectacle 
à  l'intérieur  et  de  ses  foyers  ;  2"  L'entretien  des  machines,  tambours,  cordages,  pompes  et 
généralement  de  tout  ce  qui  appartient  à  la  machinerie  et  aux  décors  de  la  scène  ; 
3"  L'entretien  de  la  plus  complète  propreté  sur  la  scène,  dans  le  dessous,  dans  la  salle  des 
loges,  les  corridors,  les  lieux  d'aisance,  les  foyers  et  en  un  mot  et  sans  distinction  dans 
toutes  "les  parties  du  théâtre  mises  à  sa  disposition;  4"  La  contribution  dite  droit  de 
pat  nte;  5°  Les  droits  d'auteurs.  Le  transport  des  décors  du  magasin  vers  la  scène  et  vice- 
versa,  l'équipe  des  décors  ainsi  déplaces,  et  tous  travaux  pour  déplacer  les  rideaux  et 
plafonds,  pour  préparer  les  changements  a  vue  et  généralement  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour 
mettre  la  scène  et  les  décors  dans  l'état  exigé  par  les  représentations  à  donner.  Si  le  Direc- 
teur, après  invitation  faite  par  le  collège,  restait  en  défaut  de  remplir   les   obligations 
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prévues  dans  les  trois  pi-emiers  parajfraphcs,  dans  le  délai  fixé,  il  sera  pourvu  doffiw  el  à 
ses  frais  aux  travaux  et  fournitures  dont  la  nécessité  aurait  été  reconnue. 

Art.  10.  Le  Directeur  est  encore  obligé  :  n.  De  tenir  la  main  à  l'exécution  des  mesures 
et  à  l'accomplissement  des  précautions  iirescrites  pour  prévenir  tout  incendie,  notamment 
les  jours  de  représentation;  b.  De  faire  conjointement  avec  le  concierge  et  le  chef  de  poste 
do  la  police,  une  ronde  générale  après  la  fin  de  chaque  spectacle  dans  toutes  les  fmrties  du 
bâtiment.  Toute  contravention  à  l'une  de  ces  stipulations  entraînera  une  pénalité  de  vingt 
franc*. 

Art.  11.  L'éclairage  de  la  salle  et  de  ses  dépendances  est  aux  frais  du  Directeur,  l^s 
lampes  et  verres  brLsés  ou  endommagés  sont  immédiatement  renouvelés  aux  frai»  du 
Directeur. 

Art.  12.  Le  Directeur  empêche  que  l'on  exécute  dans  les  greniers  ou  ailleurs  aucun 
travail  qui  puisse  nuire  au  bâtiment,  notamment  à  la  charpente,  ou  qui  soit  de  nature  à 
provoquer  un  incendie. 

Art.  1,3.  L'Administration  communale  se  réserve  la  plus  entière  liberté  d'action,  tant 
pour  garantir  le  public  pen(|ant  la  durée  des  représentations  de  tout  danger,  que  pour 
assurer  constamment  la  conservation  de  la  salle  du  théâtre,  des  décors,  du  mobilier, 
des  partitions  et  de  tous  autres  objets  quelconques.  Dans  aucune  circonstance  et  sous 
n'importe  quel  rapport,  cette  action  ne  pourra  être  gênée,  entravée  ou  paral>sée. 

Art.  14.  L'Administration  pourra  agir  avec  la  même  liberté  pour  faire  exécuter  les  répa- 
rations, embellissements  ou  changements  qu'elle  trouvera  convenable  d'ordonner.  Toute- 
fois, elle  prendra  des  mesures  afin  qu'aucun  travail  n'ait  lieu  ))endant  le  cours  de  la 
campagne  théâtrale  et  que,  si  des  ouvrages  devenaient  indispensables  pendant  cette  période, 
leur  exécution  ne  donne  lieu,  si  possible,  à  aucune  interruption  des  représentations.  Dans 
le  cas  néanmoins  où  le  Directeur  éprouverait  quelque  préjudice  par  suite  des  mesures  que 
l'Administration  aurait  cru  devoir  prescrii-e,  la  ville  ne  sera  tenue  envers  lui  à  aucune 
indemnité. 

Art.  15.  Le  Directeur  n'est  pas  passible  des  cas  fortuits  et  de  force  majeure,  mais 
il  répond  de  l'incendie  en  conformité  de  l'art.  1733  du  code  civil,  ainsi  que  de  tous  dom- 
mages occasionnés  par  son  fait,  par  celui  de  la  troupe  ou  des  personnes  employées  par  lui 
l'i  quelque  titre  que  ce  soit. 

Art.  IG.  Si  par  un  incendie  on  tout  autre  cas  fortuit,  le  théâtre  était  détruit,  en  totalité 
ou  en  partie  et  que  par  suite,  le  Directeur  ne  put  continuer  ses  représentations,  la  présente 
concession  sera  résiliée  de  plein-droit,  sans  que  la  ville  puisse  être  tenue  à  une  indemnité 
quelconque  envers  le  Directeur. 

Art.  17.  Si  le  collège  Echevinal,  qui  est  seul  juge  dans  la  question  et  qui  de  ce  chef  n'est 
soumis  à  aucun  contrôle,  ordonnait  dans  des  circonstances  extraordinaires,  fortuites  nu 
non-fortuites,  prévues  ou  non-prévues,  la  fermeture  du  théâtre  dans  l'intérêt  de  la  salu- 
brité, de  la  tranquillité  publique,  de  l'ordre  public  ou  pour  tout  autre  motif,  le  Directeur 
s'interdit  de  ce  chef,  toute  action  judiciaire  et  toute  demande  d'indemnit*  ou  de  dommages- 
intérêts.  Durant  la  clôture,  le  subside  qui  aurait  été  accordé  au  Directeur  cessera  de  lui 
être  payé. 

Art.  18.  Aucune  autre  personne  que  le  concierge  et  .sa  famille  ne  pourra  loger  au  théâtre. 
Il  est  défendu  d'y  tenir  ou  d'y  amener  des  animaux. 

§  3.  —  Durée. 

Art.  19.  La  campagne  théâtrale  commencera  du  premier  au  cinq  octobre  pour  finir  au 
plus  tôt  le  31  mars. 

§  4.  —  Cautionnement. 

Art.  20.  Le  Directeur  dans  la  huitaine  de  sa  nomination  déposera  à  titre  de  cautionne- 
ment dans  la  cai.s.se  communale  une  somme  de  deux  mille  francs  en  espèces  ou  en  valeurs 
ayant  cours  A  la  bo\irse.  Le  montant  de  ce  cautionnement  ne  lui  sera  remlwjursé  que  sur 
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raulorisation  du  coUègo  Kchevinal;  la  première  moitié  après  radmissioii  de  toute  la  troupe, 
la  seconde  moitié  devant  servir  de  garantie  à  la  ville  pour  les  dégâts  constatés  aux  décors. 
au  mobilier,  à  la  machinerie,  aux  partitions,  etc.  Jusqu'à  ces  époques  et  n'importe  pour 
quel  besoin,  il  ne  pourra  être  fait  aucun  prélèvement  sur  la  somme  déjiosée.  En  cas  d'inexé- 
cution le  cautionnemenl  reste  acquis  à  la  ville. 

§  5.  —  Troupe. 

Aft.  21.  Sous  les  conditions  el  moyennant  les  avantages  stipulés  dans  le  présent  contrai 
le  Directeur  fournira  et  entretiendra  une  troupe  complète  d'artistes  pour  jouer  l'op(')r(- 
comique,  les  traductions  et  des  vaudevilles  levers  de  rideau.  La  troupe  française  sédentaire 
comprendra  nécessairement  les  emi)lois  suivants  :  Pour  l'opéra-comique  et  les  traductions  : 
Un  ténor  léger,  un  second  ténor,  un  ténor  comique  ou  trial,  une  première  basse,  une 
deuxième  basse,  un  baryton,  un  laruette,  un  coryphée  ténor,  troisième  ténor,  un  coryphée 
basse,  troisième  basse,  une  première  chanteuse  en  tous  geni'es,  une  première  dugazon,  une 
deuxième  dugazon,  une  deuxième  chanteuse,  une  duègne,  un  coryphée  premier  dessus,  un 
coryphée  deuxième  dessus,  dix  choristes  hommes  et  huit  choristes  femmes.  Potir  le  raude- 
rille  :  Les  rôles  que  le  Directeur  jugera  nécessaires.  11  est  permis  aux  artistes  de  cumuler 
un  emploi  dans  Vopir a-comique  avec  un  emploi  dans  le  vatideville. 

Art.  22.  Le  Directeur  est  tenu  dans  les  deux  mois  de  sa  nomination  de  justifier  au  collège 
Kchevinal  de  la  composition  entière  de  sa  troupe,  au  moyen  d'un  état  indiquant  les  noms 
des  artistes,  l'emploi  de  chacun  d'eux  et  leur  traitement  respectif  par  mois.  Les  actes 
d'engagement  accompagneront  cet  état;  ils  seront  rédigés  en  triple  expédition,  dont  l'une 
sera  remise  à  l'administration  communale.  Aucun  changement  ne  pourra  y  être  apporté 
sans  l'autorisation  du  Collège.  Si  le  directeur  restait  à  cet  égard  en  défaut  ou  si  celte  justi- 
fication ne  .se  fai.sait  pas  d'une  manière  complète,  le  conseil  communal  aurait  la  faculté  île 
faire  procéder  aux  frais  du  Directeur,  et  ce,  suivant  qu'il  y  a  lieu,  soit  à  la  composition 
entière  de  sa  troupe,  soit  à  son  complètement. 

Art.  2.3.  Les  artistes  décédés  et  ceux  qui  pour  toute  autre  cause  seraient  mis  dans  le 
courant  de  la  campagne  hors  d'état  de  remplir  leur  engagement,  seront  remplacés  dans  les 
vingt  jours  sous  la  peine  prévue  par  l'art.  27. 

Art.  24.  Le  directeur  ne  pourra,  sans  l'autorisation  dn  collège  faire  voyager  ou  déplacer 
sa  troupe  en  entier  ou  en  partie  pour  aller  jouer  ailleurs  qu'à  Bruges,  toute  contravention 
à  cette  disposition  sera  punie  d'une  amende  de  deux  cents  francs  par  jour  d'absence. 

Art,  25.  a.  Sont  obligés  aux  débuts  pour  Y  opéra-comique  le  premier  et  le  second  ténor, 
le  baryton,  la  première  et  la  deuxième  basse,  le  trial,  le  laruette,  la  première  chanteu.se,  la 
dugazon  et  la  iluègne.  b.  Les  débuts  de  tous  les  artistes  devront  avoir  lieu  pendant  les  six 
premières  représentatians.  c.  Tout  artiste  venant  en  remplacement  d'un  autre,  soumis  aux 
débuts,  devra  accomplir  ceux-ci  dans  les  quinze  jours  qui  suivront  .sa  première  épreuve. 
d.  Tous  les  artistes,  même  ceux  qui  auraient  joué  précédemment  sur  le  théâtre  de  Bruges, 
seront  soumis  aux  trois  débuts  Cette  disposition  ne  s'appliquera  pas  aux  artistes  qui 
viendront  donner  des  représentations  extraordinaires,  e.  L'affiche  indiquera  les  noms  des 
artistes  qui  débutent  dans  la  pièce  annoncée. 

Art  2G.  Après  les  débuts  il  sera  statué  de  la  manière  suivante  sur  l'admission  ou  le 
rejet  des  artistes.  Les  personnes  qui  se  sont  abonnées  pour  l'année  au  l"  ou  2»  rang,  aux 
stalles,  au  parquet  et  aux  baignoires  seront  convoquées  en  assemblée  générale  par  les  soins 
du  collège  Echeviiial.  Tout  abonné  a  droit  de  vote  pour  chacune  des  dames  qui  sont 
abonnées  avec  lui.  L'assemblée  procédera  à  un  scrutin  secret  et  individuel  et  à  la  majorité 
des  votants.  Le  président  dressera  procès-verbal  de  l'opération  et  le  communiquera  au 
collège,  qui  aura,  dans  tous  les  cas,  le  droit  d'annuler  le  scrutin  en  tout  ou  en  partie  et  de 
convoquer  >ine  nouvelle  assemblée.  Celle-ci  décidera  définitivement  par  son  vote,  émis  de 
la  même  manière,  de  l'admission  ou  du  rejet.  Les  personnes  convoquées  par  le  collège  ne 
peuvent  déléguer  leurs  droits  à  d'auti'es. 

Art.  27.  Les  artistes  non  admis  seront  remplacés  dans  les  vingt  jours  qui  suivront  le  vote 
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fl"finilif.  S'ils  ne  le  sont  pas,  Il  sera  opéré  à  rharpe  du  ilirocteur  et  sur  son  eautionnemfnf, 
pour  chaque  repréKentalion,  une  retenue  égale  au  quart  du  traitement  mensuel  de  l'arliufe 
ou  des  artistes  non  remplacés  le  tout  sans  préjudice  de  la  résiliation. 

Art.  28.  L'artiste  non  admis  ne  pourra  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  reparaitre  sur 
la  scène  dans  l'emploi  auquel  il  était  destiné  par  sou  engagement,  à  moins  d'autorisation 
spéciale  du  collège  et  seulement  pour  faciliter  les  débuts  d'autres  artistes.  La  même  auto- 
risation sera  nécessaire  pour  qu'un  artiste  non  admis  se  présente  i>our  un  autre  emploi. 

I 

.§   0.     —    RKI'EBTorBK. 

Art  29.  Le  répertoire  devra  constamment  prégent<>r  la  plus  grande  variété.  Il  sera  donné 
dans  le  courant  de  la  campa<;ne  au  moins  trois  opéras  nouveaux.  On  entend  ici  par  pièces 
nouvelles,  celles  qui  n'ont  pas  eucore  été  représentées  au  théâtre  de  Bruges. 

An.  2'.)*''".  En  échange  de  l'usage  des  partitions  prévu  par  l'art.  1",  le  directeur  fournira 
à  la  bibliothèque,  la  partition  orchestrée  avec  parties  séparées  complet.'*  d'un  opéra 
comique  en  trois  actes  ou  d'un  nombre  équivalent  d'actes  choisis  parmi  les  pièces  qui  apiinr- 
tenaiout  au  répertoire  actuel  et  qui  ont  été  jouées  au  théâtre  de  Bruges  depuis  sa  reouver- 
ture Si  le  directeur  reçoit  l'autorisation  de  déplacer  les  iiartitions  pour  l'exploitation  du 
thé.àtre  d'une  autre  ville,  il  aura  à  fournir  un  acte  en  plus.  Si  le  directeur  présente  au  choix 
du  collège  des  partitions  de  pièces  qui  ne  font  plus  partie  du  répertoire  actuel,  le  collège 
exigera  six  ou  huit  actes  suivant  la  distinction  établie  plus  haut.  Le  collège  fera  le  choix 
jiarmi  les  ouvrages  offerts  par  le  Directeur.  Cette  obligation  doit  être  remplie  au  moins 
quinze  jours  avant  l'ouverture  des  bals  du  carnaTal. 

Art.  30.  Le  directeur  remettra  au  collège  des  Bourgmestre  et  Echevins  le  vendredi  de 
chaque  semaine  le  répertoire  de  la  semaine  suivante.  Il  ne  sera  rien  ajouté  aux  pièces  et  il 
n'en  sera  rien  retranché  sans  aveu  préalable  de  M.  le  Bourgmestre,  qui  pourra  exiger  que 
les  pièces  lui  soient  communiquées  au  jour  indiqué  ci-dessus.  Toute  contravention  à  cet 
article  donnera  lieu  à  une  amende  de  vingt-cinq  francs.  Le  collège  des  Bourgmestre  et 
Kihevins  a  le  droit  il'iuterdire  toute  représentation  qu'il  jugerait  être  contraire  aux  bonnes 
mœurs  ou  aux  convenances  publiques  .sans  qu'il  soit  tenu  de  donner  îles  explications  au 
directeur. 

S  7.  —  Orchkstre. 

Art.  31.  Le  directeur  fournira  un  bon  orchestre  dont  la  com]>08ition  est  fixée  au  minimum 
comme  suit  :  Un  chef  d'orchestre,  un  sous-chef  d'orchestre,  quatre  premiers  violons,  quatre 
deuxièmes  violons,  deux  altos,  deux  violoncelles,  deux  contre-basses,  deux  clarinettes,  deux 
haut-bois,  deux  bassons,  deux  flûtes,  deiix  trompettes,  quatre  cors,  trois  tronibonnis,  un 
timbalier,  une  grosse  caisse,  un  triangle,  au  besoin  un  piano  et  un  harmonium,  et  un  tulw- 
basse,  cor  anglais  et  clarinette-basse.  Pour  l'cxi'cution  dos  vaudevilles,  l'orchestre  devra 
au  moins  être  composé  d'un  double  quatuor. 

Art.  32.  Le  choix  des  musiciens  appartient  au  Directeur,  qui  liaitc  dircctemenl  ave<- 
eux.  Ils  doivent  néanmoins  être  agréés  par  le  collège. 

Art.  33.  Si  le  directeur  restait  de  quinze  jours  en  retai-d  de  leur  payer  leur  salaire  tel 
qu'il  a  été  fixé  de  gréa  gré,  l'administration  communale  les  payerait  directement  sur  les 
états  formés  et  d'après  le  contrat  d'engagement.  Le  montant  en  sera  prélevé  sur  le  subsiile 
accordé  au  direoleur. 

§    8.    —    rKTlT    PKHSO.NNEL. 

Art.  34.  Le  collège  nomme  le  concierge  et  le  chef  machiniste.  Leur  salaire  est  à  charge 
de  la  ville.  Le  collège  nomme  aussi  les  préposés  aux  receltes,  les  aide-machinistes.  Ii-s 
ouvreuses  de  loges,  les  garçons  de  théâtre,  en  tel  nombre  qu'il  jugera  néces«ure  pour 
l'exploitation  du  théâtre;  leurs  traitements,  indemnités  ou  gages  qui  seront  lixés  de  commun 
accord  aveu  le  directeur,  .seront  payés  par  celui-ci.  La  révocalinn  et  le  remplacement  de 
tous  ces  employés  api)artient  au  collège;  mais  il  n'exercera  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  droils 
sans  avoir  entendu  préalablement  le  dii leur. 
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Art.  35.  Si  le  directeur  avait  des  plaintes  à  faire  sous  un  rapport  quelconque  à  charge 
des  personnes  commissionnées  par  l'administration  de  la  ville,  il  pourra  les  adresser  au 
collège  flchevinal  pour  y  être  statué  par  lui. 

Art.  36.  Le  chef  machiniste  a  seul  droit  de  commander  la  manœuvre  des  décors. 


§  9.  —  Prix  des  places    —  Abonnement. 

Art.  37.   Les  prix  des  places  ne  peuvent  excéder  les  chilîres  suivants  : 

Loges  de  premier  rang,  baignoires  d'avant-scène     ....     fr.  4  00 

Fanteuils  d'orchestre ••  3  ."lO 

Baignoires  de  parquet  et  de  parterre 3  00 

Stalles  de  parquet  et  loges  de  face  2'  rang »  2  50 

Loges  de  côté  2»  rang ,....•  2  00 

Parterre  et  loges  de  face  3"  rang -  1  25 

Loges  de  côté  du  3«  rang y  1  00 

Galerie  de  4«  rang  et  amphithéâtre .      "  0  50 

Art.  38.   Il  ne  peut  être  délivré  plus  de  cartes  d'entrée  qu'il  n'y  a  de  places,  savoir  : 

Aux  stalles  d'orchestre 69 

Au  parquet 123 

Au  parterre 128 

Au  premier  rang  de  loges 110 

Au  2'  rang  de  face 52 

Au  2'  rang  de  côté -     . 58 

Au  3«  rang 118 

A  la  galerie  du  4«  rang 150 

A  l'amphithéâtre 140 

Aux  baignoires  d'avant-s.'ène  et  de- parquet .34 

Aux  baignoires  de  parterre 30 

Les  loges  réservées  n'entrent  point  ici  en  ligne  de  compte  Toutes  les  places  des  premières , 
des  secondes  loges  et  des  baignoires  porteront  comme  les  places  de  fauteuils  d'orchestre  et 
du  parquet  un  numéro  d'ordre  qui  sera  reproduit  sur  le  tableau  de  la  salle  et  sur  les  billets 
délivrés  au  bureau  de  location. 

Art.  39.  Sont  réservées,  comme  il  est  dit  à  l'article  2,  les  grandes  loges  d'avant  scène  et 
de  parquet  pour  les  commissaires  de  police.  Le  Collège  Echevinal,  s'il  dispose  des  deux 
loges  assurera  au  Directeur  le  prix  d'abonnement  de  quatre  places  dans  chacune  d'elles.  Le 
Directeur  ne  pourra  disposer  pour  les  artistes  de  la  troupe  que  des  loges  du  3'  rang. 

Art.  40.  Le  directeur  peut  donner  des  abonnements  à  toutes  les  catégories  de  place.  Le 
prix  sera  au  moins  de  1/4  en-dessous  du  prix  des  places  au  bureau.  L'abonnement  est  de 
dix  représentations. 

Art.  41.   Pour  l'abonnement  militaire,  le  directeur  s'entendra  avec  les  chefs  de  corps 

Art.  42.  A  moins  d'une  permission  spéciale,  le  directeur  ne  poui'ra  donner  plus  de  six 
représentations  par  abonnement  suspenilu  une  fois  par  mois;  les  pièces  jouées  abonnement 
su.spendu  seront  données  aux  abonnés  dans  la  quinzaine.  Cette  dernière  disposition  ne 
s'applique  pas  aux  représentations  extraordinaires  de  troupes  ou  d'artistes  étrangers  que  le 
directeur  n'engagerait  que  pour  deux  soirées  au  maximum. 

Art.  43.  Il  sera  donné  au  moins représentations  françaises  par  quinzaine,  soit  deux 

dimanches,  deux  jeudis  et  le  cas  échéant  un  mardi.  Chaque  représentation  durera  quatre 
heures  au  moins  et  cinq  heures  au  plus.  Si  le  spectacle  projeté  ne  devait  pas  atteindre  le 
minimum  de  diii'ée  ou  s'il  devait  dépasser  le  maximum,  le  directeur  devra  obtenir  le 
consentement  du  bourgmestre. 
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S  10.  —  Repbésentatioxs. 

Art.  44.  Lors  de  chaque  représentation,  le  directeur  fera  connaître  par  affiches  apposées 
dans  le  vestibule  et  dans  les  corridors  <le  la  salle  du  théâtre,  la  composition  du  spectacle 
pour  la  représentation  suivante;  les  affiches  indiqueront  l'ordre  du  spectacle.  Le  directeur 
étant  ainsi  engagé  envers  le  public,  ne  pourra  apporter  aucun  changement  à  la  représenta- 
tion annoncée  sans  en  avoir  obtenu  l'autorisation  de  M.  le  Bourgmestre. 

Art.  4').  Il  est  défendu  au  directeur  de  faire  ou  de  laisser  faire  sur  la  scène  sans  ix-rmis- 
sion  de  la  police  aucune  annonce  autre  que  celle  du  spectacle  prochain,  à  peine  par  lui  de 
payer  de  vingt  à  cent  francs  d'amende,  le  tout  sans  préjudice  des  mesures  à  prendre  par  la 
police  à  l'égard  des  contrevenants. 

Art.  4fi.  Le  directeur  ou  son  fondé  spécial  de  pouvoirs  devra  être  présent  au  théâtre  dès 
l'ouverture  des  portes  et  pendant  toute  la  durée  des  représentations  et  se  tenir  constamment 
à  la  disposition  du  public.  Il  ne  pourra  se  dispenser  de  cette  obligation  que  pour  cause 
légitime  reconnue  par  M.  le  Bourgmestre. 

Art.  47.  Le  Directeur  veillera  à  ce  que  les  artistes  et  figurants  se  présentent  sur  la 
scène  avec  des  costumes  convenables  sous  le  rapport  de  l'exactitude  historique  et  géogra- 
phique. 

Art.  48.  Le  directeur  ne  pourra  sans  l'assentiment  du  collège  donner  des  pièces  qui 
exigent  l'emploi  de  moyens  dangereux,  notamment  de  feux  d'artifice,  d'armes  à  feu,  de 
matières  combustibles  pour  représenter  les  incendies  ou  qui  nécessiteraient  des  dispositions 
de  nature  à  compromettre  l'existence  de  l'édifice  ou  du  matériel  qu'il  renferme,  ou  nuii-e  à 
la  conservation  en  bon  état  de  l'un  ou  de  l'autre.  Le  directeur  en  cas  d'autorisation  sera 
tenu  :  1"  de  faire  confectionner  les  feux  d'artifice  de  manière  à  ne  pas  détruire  la  fraîcheur 
des  peintures  de  la  salle  et  des  décors;  2o  de  faire  usage  pour  les  éclairs,  îles  procwlés 
employés  dans  les  priucij)aux  théâtres  du  pays, 

Art.  49.  Les  scènes  équestres,  les  jeux  de  force,  d'adresse  ou  d'autres,  la  présence  d'ani- 
maux quelconques,  sont  défendus  sur  la  scène  à  moins  d'une  autorisation  écrite  du  collège. 

Art.  50.  Il  est  interdit  pour  les  représentations  à  bénéfice  de  mettre  un  plateau  à  l'entrée 
de  la  salle. 

Art.  51.  Les  repré.scntations  commenceront  à  l'heure  exacte  indiquée  sur  l'affiche.  Les 
entr'actes  seront  aussi  courts  que  possible.  Il  est  iléfendu  de  les  prolonger  au-delà  de  quinze 
minutes  .sans  une  autorisation  préalable  du  bourgmestre.  Tout  relard  sera  puni  d'une 
amende  de  cinq  à  vingt  francs.  Chaque  dimanche,  pendant  un  entr'acte  à  désigner  sur 
l'affiche,  le  directeur  fera  éclairer  le  foyer.  Le  Collège  pourra  le  dispenser  de  cette  obliga- 
tion les  jours  où  la  température  serait  très  froide. 

Art.  52.  Il  sera  interdit  au  directeur  de  laisser  entrer  les  jours  de  répétitions  ou  de 
représentations,  les  personnes  qui  n'y  seraient  pas  nécessaires  pour  le  service. 

§11.  —  Contraventions. 

Art.  53.  Toute  contravention  aux  stipulations  du  présent  cahier  des  charges,  qui  n'est 
pas  frappé  d'une  amende  spéciale,  rendra  le  directeur  passible  d'une  retenue  de  dix  à 
cinquante  francs  à  opérer  par  le  collège  sur  le  montant  du  subside.  Toutes  contraventions 
seront  constatées  soit  par  un  membre  du  collège,  soit  par  le  commissaire  de  service  au 
théâtre,  soit  par  l'agent  spécialement  chargé  de  la  surveillance  générale. 

§  12.  SiBSIDK. 

Art.  54.  Moyennant  l'accomplissement  de  toutes  et  de  chacune  des  obligations  et  condi- 
tions imposées  au  directeur,  il  lui  est  accordé  à  titre  de  subside,  une  somme  de  dix  milli' 
francs,  payable  sur  la  caisse  communale  par  quotités  égales,  à  la  fin  de  chaque  mois  et  après 
la  production  dos  états  constatant  le  paiement  des  .salaires  de  l'orchestre  et  du  petit  per- 
sonnel le  tout  si  l'administration  est  satisfaite  de  la  manière  dont  le  Directeur  aura  rempli 
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les  dites  obligations  et  conditions.  Le  conseil  affectera  à  la  confection  de  nouveaux  décors, 
telle  somme  qu'il  jugera  convenable. 

§  13.  —  Dispositions  gknkrai.ks. 

Art.  ')T>.  Quant  à  l'exécution  des  obligations  du  Directeur,  la  ilemeure  résulte  de  l'inac- 
complissemoiit  même,  sans  qu'il  soit  besoin  d'une  sommation  ou  de  toul  autre  acte  judi- 
ciaire. 

Art.  50.  Toutes  amendes  comminées  par  le  présent  seront  prononcées  i)ar  le  collège,  le 
montant  en  sera  prélevé  sur  le  subside  communal. 

Art.  57.  Le  directeur  sera  tenu  de  se  conformer  à  tous  et  tels  règlements  d'ordre  et  de 
police  concernant  l'administration  et  l'exploitation  du  théâtre,  que  l'administration  commu- 
nale jugera  convenable  d'adopter. 

Art.  58.  Le  Directeur  ne  pourra  céder  son  titre  ou  ses  droits  à  qui  que  ce  soit,  sans 
l'autorisation  spéciale  du  conseil  communal.  Il  est  tenu  de  résider  de  sa  personne  à  Bruges 
pendant  toute  l'année  théâtrale  et  d'y  faire  élection  de  domicile  aux  fins  des  présentes  dans 
les  quinze  jours  qui  suivront  sa  nomination,  faute  de  quoi,  les  significations  pourront  être 
valablement  faites  chez  le  concierge  du  théâtre. 

Art.  i">9.  Les  frais  et  droits  de  la  présente  concession  seront  pavés  et  supportés  par  le 
Directeur  ainsi  que  toutes  amendes  résultant  <le  non  enregislremenl. 


Art.  1".  La  présente  concession  a  pour  objet  l'exploitation  du  Théâtre  appartenant  à  la 
ville.  Elle  comprend  la  salle  de  spectacle  proprement  dite,  avec  ses  dépendances  et  acces- 
soires, mobiliers  et  décors,  à  l'exception  des  locaux  ci-après  désignés  :  l"  L  habitation  du 
concierge  ;  2°  La  première  loge  d'avant-scène  de  droite  sera  réservée  à  M.  le  Gouverneur 
civil  de  la  province  ;  3»  La  première  loge  d'avant-scène  de  gauche,  réservée  à  MM.  les 
membres  du  Collège  des  Bourgmestre  et  Échevins  ;  4»  La  loge  du  centre  réservée  à  MM.  les 
.  Généraux.  Toutefois,  les  titulaires  de  ces  trois  loges  devront  faire  connaître  leur  intention 
au  directeur  dix  jours  avant  l'ouverture  du  Théâtre. 

Art.  2.  La  salle  des  Concerts  restera  affectée  à  l'usage  des  Société  constituées  de  la 
ville,  pour  y  donner  leurs  concerts,  bals,  etc.,  qui  ne  pourront  avoir  lieu  les  jours  de  repré- 
sentation. 

Art.  3.  La  concession  prendra  cours  le  !<"•  octobre  18...,  et  finira  le  dernier  dimanche  du 
mois  de  mars  de  l'année  suivante. 

Art.  4.  Avant  l'entrée  en  jouissance  du  concessionnaire,  l'état  des  lieux,  décors  et  acces- 
soires de  la  scène,  ainsi  que  du  mobilier  des  loges  d'artistes  mis  à  sa  disposition,  sera  con- 
staté contradictoirement  par  procès-verbal  ;  le  concessionnaire  y  apposera  son  reçu  avec 
obligation  de  représenter  les  objets  y  mentionnés  dans  l'état  où  il  les  aura  reçus,  sous  peine 
de  tous  dommages-intérêts,  pour  toutes  dégradations  et  détériorations  autres  que  celles 
résultant  de  l'usage  ordinaire,  et  spécialement  de  payer  à  la  ville  la  valeur  des  objels  man- 
quants, la  moins  value  de  ceux  qui  seraient  détériorés,  et  ce,  d'après  une  nouvelle  expertise 
contra<lictoirc  à  faire  à  la  fin  de  l'année  théâtrale  ou  plus  tôt  en  cas  de  résiliation  ou  de  ces- 
sation de  l'entreprise.  En  tout  temps,  le  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins  pourra  faire 
dresser  un  no\ivel  inventaire  du  mobilier  concédé. 

Art.  5.  Le  concessionnaire  recevra  un  subside  de  9,500  francs,  à  la  condition  de  fournir 
une  troupe  complète  en  état  de  jouer  convenablement  \' opéra -comique,  les  traductions, 
Vopérette,  la  comédie  et  le  vaudeville.  Ce  subside  lui  sera  payé  de  la  manière  suivante  ; 

1,500  francs  à  la  fin  du  deuxième  mois. 
Id.  id.  troisième  mois. 

Id.  id.  quatrième  mois. 

Id,  id.  cinquième  mois. 
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Le  surplus  du  subside  sera  retenu  à  titre  de  cautionnement,  savoir  :  jusqu'à  concurrpnee 
de  deux  mille  francs  qui  seront  réservés  exclusivement  à  payer  le  personnel  du  Théâtre  et  de 
l'orchestre,  et  ne  seront  acquis  au  concessionnaire  qu'après  justification  que  ce  personnel  a 
été  payé  intégralement;  Et  jusqu'à  concurrence  de  1,500  francs  pour  garantie  de  l'accoin- 
plissement  de  ses  obligations  envers  la  ville,  laquelle  somme  lui  sera  payéeaprès  la  dernière 
représentation  et  après  l'inventaire  et  la  remise  du  mobilier  du  théâtre. 

Art.  6.  Le  concessionnaire  ne  pourra,  pour  aucun  motif,  céder  en  tout  ou  en  partie  sa 
concession  à  qui  que  ce  soit,  changer  ni  détruire  aucune  partie  des  bâtiments  ou  du  matériel 
mis  à  sa  disposition.  Il  sera  seul  chargé,  sous  sa  responsabilité,  de  la  direction  du  Théâtre. 

Art.  1.  Il  ne  pourra,  en  aucun  temps,  s'opposer  aux  travaux  de  parachèvement,  d'entre- 
tien, d'embellissemeftt  ou  d'appropriation  que  la  ville  déciderait  de  faire  aux  bâtiments  et  au 
mobilier  concédés  ;  il  ne  poun-a,  de  ce  chef,  réclamer  aucune  indemnité. 

Ai-t.  8.  Il  ne  pourra,  sans  permission  du  Collège,  prêter  ou  louer  aucune  partie  des  bâti- 
ments ou  du  mobilier,  sous  peine  d'une  retenue  de  500  francs  sur  son  subside  pour  chaque 
contravention. 

Art.  9.  Il  ne  pourra,  à  la  cessation  de  la  concession,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  ni 
démolir,  ni  enlever  ce  qu'il  aura  l'ait  exécuter  à  ses  frais,  soit  pour  l'embellissement  du 
Théâtre,  soit  pour  l'amélioration  du  service  des  décors  et  de  la  machinerie,  etc  ,  ces  travaux 
étant  acquis  à  la  ville,  sans  inilemnité,  de  même  que  les  nouveaux  décors  qu'il  ferait  exécu- 
ter. Il  ne  pourra  faire  des  changements  aux  décors  sans  l'autorisation  du  Collège. 

Art  10.  Le  concessionnaire  devra  entretenir  à  ses  frais  toutes  les  parties  de  la  salle  et 
ses  dépendances  dans  un  parfait  état  de  propreté.  Il  devra  rembourser  à  la  ville  la  moitié 
des  frais  de  la  chaufferie  du  Théâtre. 

Art.  11.  Tous  les  frais  d'éclairage  de  la  scène,  de  la  salle  et  de  toutes  ses  dépendances 
notamment  des  couloirs,  des  escaliers,  des  dégagements  y  compris  l'habitation  du 
concierge,  seront  à  sa  charge;  cet  éclairage  devra  toujours  être  complet,  même  pendant  les 
entr 'actes.  Toute  coniravention  à  cette  disposition  entraînera  une  retenue  de  75  francs  à 
prélever  sur  l'échéance  la  plus  prochaine  du  subside.  Les  contraventions  seront  constatées 
par  le  commissaire  de  police  ou  un  de  ses  agents  sur  l'ordre  d'un  membre  soit  du  Collège 
échevinal,  soit  de  la  commission  de  l'école  des  Beaux  arts.  La  salle  de  spectacle  et  ses 
dépendances  seront  chauffées  convenablement  pendant  toute  la  durée  des  représentations. 
Le  chauffeur  recevra  directement  les  ordres  des  membres  du  Collège  échevinal  ou  de  la  (com- 
mission de  l'école  des  Beaux-arts.  Si  le  concessionnaire  se  permettait  de  s'opposer  à  l'oxècu- 
tion  de  ces  ordres,  la  retenue  de  75  fi-ancs  lui  serait  applicable,  et  les  contraventions  seraient 
constatées  comme  en  ce  qui  concerne  l'éclairage 

Art.  12.  Il  prendra  les  mesures  nécessaires  contre  l'incendie,  particulièrement  les  jours 
de  représentation.  Il  fera  remettre  à  chaque  représentation,  et  pour  l'exercice  de  leur  sur- 
veillance, le  programme  du  spectacle  aux  agents  des  compagnies  qui  auront  assuré  la  salle 
et  ses  dépendances  contre  l'incendie.  Ces  agents  jouiront  des  entrées  gratuites  au  Théùti-e, 
déterminées  par  la  police  des  assurances.  11  veillera  à  ce  qu'il  ne  soit  laissé  ni  foin,  ni  paille, 
ni  autres  matières  intlammables  à  l'intérieur  du  Théâtre.  Il  répondra  de  tous  dommages  et 
dégradations  occasionnés  soit  par  son  fait,  soit  par  le  fait  de  ses  artistes  ou  de  ses  employés, 
sauf  son  recours  contre  les  auteurs  du  préjudice. 

Art.  13.  Aucune  personne  autre  que  le  concierge  et  sa  famille  ne  pourra  loger  au 
Théâtre. 

Art.  14.  La  ville  se  réserve  de  pouvoir  disposer  de  tous  les  bâtiments  et  du  mobilier  com- 
pris dans  la  concession,  pour  les  fêtes,  soirées,  concerts,  redoutes,  bals,  banquets,  exposi- 
tions, etc.,  adonner  par  elle  ou  avec  son  autorisation,  et  ce,  sans  aucune  indemnité.  Toute- 
fois, ces  fêtes,  soirées,  etc.,  ne  pourront  avoir  lieu  qu'à  des  jours  où  les  représentations  ne 
sont  pas  d'abonnement  courant  et  moyennant  avertissement  donné  à  l'avance  au  directeur. 
A  partir  du  jour  de  la  signature,  et  pendant  toute  la  durée  du  contrat,  le  Théâtre  ne  pourra, 
sans  le  consentement  du  directeur,  être  misa  la  disposition  d'une  autre  troupe  que  celle  du 
concessionnaire. 

Art.  15.  Le  concessionnaire  est  tenu  d'exploiter  le  Théâtre  du  1"  octobre  jusqu'au  der- 
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nier  dimanche  du  mois  de  mars,  sous  peine  du  retrait  de  la  concession  et  d'une  retenue  de 
500  à  2, (00  fr.  sur  le  subside  de  la  ville. 

Aft.  16.  Le  concessionnaire  s'engage  à  avoir  une  mise  en  scène  et  des  costumes  aussi 
frais  que  possible,  et  en  tous  cas,  en  rapport  avec  le  sujet  de  la  pièce. 

Art.  17.  Les  billets  d'entrée  et  les  abonnements  ne  pourront  être  portés  à  des  prix  plus 
élevés  que  ceux  ci-après  fixés  ! 

Prix  d'entrée  par  personne  : 

Balcons,  iiremières  loges,  fauteuils  d'orchestre    .     .     fr.     .3  00 

Baignoires „ 2  50 

Parquets 2  00 

Secondes  loges 1   .50 

Parterre,  troisièin&s  loges        1  00 

Amphithéâtre  des  troisièmes  loges 0  7.5 

Paradis 0  .50 

Abonnements  eirils  : 

An  mois.    A  Tannée. 

Balcons,  premières  loges,  fauteuils  d'orch?stre.     fr.     18        100 

Parquets  et  baignoires 14  75 

Secondes  loges 10  55 

Abonnements  militaires  ; 

Fauteuils  d'orchestre  et  balcons     .     .     .     .     .     fr.     12 
Parquets 9 

Il  sera  dû  pour  l'abonnement  à  l'année,  au  moins  cinquante-deux  représentations;  piuir 
l'abonnement  au  mois,  huit  représentations.  Les  prix  d'entrée  seront  majorés  de  25  cen- 
times pour  toute  carte  de  balcon,  de  première  loge,  de  fauteuil  d'orchestre,  de  baignoire  et 
de  parquet  prise  avant  quatre  heures  de  l'après-midi  du  jour  de  la  représentation.  —  La 
majoration  sera  de  10  cent,  pour  les  autres  places.  Le  supplément  île  25  centimes  sera  par- 
tagé dans  la  proposition  de  3/5  à  2/5  entre  le  directeur  et  le  contrôleur.  —  La  majoration 
de  10  centimes  sera  laissée  au  contrôleur.  L'Administration  pourra  autoriser  le  concession- 
naire à  élever  les  prix  d'entrée  au-delà  des  taux  ci-dessus  fixés,  dans  le  cas  de  représenlatlon 
extraorilinaire.  Elle  pourra  égalcnent  autoriser  le  directeur  à  les  réduire  dans  certains  cas 
et  pour  certaine»  catégories  de  personnes.  En  cas  de  représentation  extraordinaire  ou  par 
abonnement  suspendu,  le  directeur  devra  prévenir  les  abonnés  qu'ils  pourront  conserver  leurs 
places  en  se  faisant  inscrire  deux  jours  à  l'avance. 

Art.  18.  Le  concessionnaire  devra  se  conformer  aux  usages  reçus  en  matière  d'adminis- 
tration théâtrale,  et  spécialement,  tenir  constamment  sa  troupe  au  grand  complet.  Celle-ci 
devra  comprendre  14  choristes  dont  8  chanteurs  et  6  dames. 

Art,  19.  Les  débuts  devront  être  terminés  le  15  novembre.  —  Les  artistes  tenant  uu 
double  emploi  devront  faire  au  moins  un  de  leurs  débuts  dans  chaque  genx'e.  L'admission 
des  artistes  sera  prononcée  sous  la  présidence  de  la  commission  de  l'école  des  Beaux-Arts, 
par  les  abonnés  à  trois  mois  au  moins  et  par  uu  nombre  égal  d'habitués  tirés  au  sort  parmi 
ceux  qui  se  seront  fait  inscrire  comme  tels  pour  prendre  part  au  ballottage.  Le  Directeur 
devra  remplacer  tout  artiste  qui  n'aura  pas  été  admis  par  le  public,  dans  les  vingt  jours  qui 
suivront  sa  non-admission  ;  et  dans  les  vingt  jours  qui  suivront  sa  retraite,  tout  artiste  dont 
l'emploi  deviendra  vacant  dans  le  cours  de  l'année  théâtrale.  A  défaut  de  ces  remplacements, 
le  concessionnaire  subira  une  retenue  égale  au  double  du  traitement  de  l'artiste  à  rempla- 
cer, pendant  tout  le  temps  que  l'emploi  restera  vacant. 

Art.  20.  Le  directeur  est  autorisé  à  déplacer  sa  troupe,  eu  tout  ou  en  partie,  une  fois  par 
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semaine,  pour  des  représenlations  sur  un  théali-e  étranger  à  la  ville,  mais  sans  que  ce» 
représentations  i)uis8ent  jamais  coïncider  avec  celles  données  à  Namur.  Toute  infraction  à 
cette  disposition  sera  punie  d'une  retenue  de  100  à  500  francs. 

Art.  21.  Le  spectacle  commencera  ù  six  heures,  en  toute  saison;  il  devra  se  terminera 
onze  heures  à  peine  d'une  retenue  de  2.5  francs  sur  le  subside,  sauf  prorogation  dans  des  ra» 
exceptionnels,  avec  approbation  du  Collé^'e.  Excepté  le  dimanche  et  les  jours  de  fêtes 
légales,  l'opéra  ne  pourra  commencer  avant  six  heures  et  demie. 

Art.  22.  Dans  aucun  cas,  l'accès  du  Théâtre  cl  de  ses  dépendances  ne  pourra  être  interdit 
soit  de  jour,  .soit  do  nuit,  pour  quelque  cause  ou  prétexte  que  ce  puisse  être,  à  aucun 
membre  de  l'Administralion  communide  ou  à  toute  personne  déléguée  imr  elle,  ni  aux 
membres  de  la  eommissiou  de  l'école  des  Beaux-arts. 

Art.  23.  Il  .sera  réservé,  pour  le  conmiissaire  de  police,  une  loge  de  baignoire.  Le» 
employés  de  l'Administration  communale  jouiront  d'une  réduction  de  50  "/o. 

Art.  24.  Nul  artiste  ne  pourra  occui)er  dans  la  salle  d'autre  place  que  celle  désignée  par 
l'Administration  communale. 

Art.  25.  Tous  les  employés  du  Théâtre,  contrôleur,  machinistes,  chaufTeurs,  ouvreurs,  etc., 
seront  nommés  i)ar  la  ville  et  payés  par  le  directeur,  d'après  les  chiffres  établis  par  le  Col- 
lège échevinal. 

Art.  26.  En  cas  de  destruction  totale  ou  partielle  du  Théâtre  jiar  quelque  cause  que  ce 
soit,  la  ville  ne  sera  tenue  ni  à  la  reconstruction  île  l'édifice,  ni  à  la  restauration,  ni  au  rem- 
placement des  objets  incendiés  ou  détruits,  ni  à  aucun  dédommagement  quelconque.  Le 
concessionnaire  no  pourra  exiger  aucune  indemnité  de  la  ville,  si,  par  force  majeure,  à  l'occa- 
sion de  troubles,  tumultes,  calamités  publiques,  deuil  national  ou  de  toutes  autres  circou- 
stantances  dont  l'appréciation  est  réservée  à  l'Administration  communale,  les  représenta- 
tions venaient  à  être  interrompues  ou  suspendues. 

Art,  27.  Le  caissier  du  concessionnaire  devra  inscrire  ses  recettes  et  tous  ses  paiements 
à  leur  date  dans  un  registre  paraphé  par  M.  lo  Bourgmestre  ou  un  échevin  délégué.  Sans 
préjudice  de  tous  autres  moyens,  l'Administration  se  réserve  de  désigner  un  agent  spéciale- 
ment chargé  de  surveiller  et  de  vérifier  les  dites  recettes  et  les  paiements,  et  de  se  faire 
représenter,  quand  elle  le  jugera  convenable,  les  livres  et  toutes  pièces  de  comptabilité. 
Les  cartes  d'abonnement  seront  tirées  de  livres  à  souches  portant  le  nom  de  la  personue. 
Les  cartes  prises  à  l'avance  seront  également  extraites  de  livres  à  souches.  Il  est  entendu 
que  les  livres  à  souches  seront  numérotés.  Tous  ces  registres  resteront  la  propriété  de  la 
ville.  Nul  .lutre  que  le  contrôleur  ne  pourra  recueillir  des  abonnements  ni  délivrer  des 
cartes  à  l'avance.  11  sera  établi  à  cet  effet  au  Théâtre  un  bureau  de  location  ouvert  aux 
jours  et  heures  fixés  par  l'Administration  communale. 

Art.  28.  L'orchestre  jiour  les  opéras  devra  être  composé,  indépendamment  <lu  chef,  d'un 
minimum  de  trente-trois  musiciens,  répartis  de  la  manière  suivante  :  5  premiers  violons, 
4  deuxièmes  violons,  2  altos,  2  violoncelles,  2  clarinettes,  2  hautbois,  2  flûtes,  2  bassons, 
4  cors,  3  trombonnes,  2  trompettes,  2  contrebasses,  i  timballier,  1  grosse  caisse:  Ensemble, 
33  musiciens.  Ces  musiciens  ainsi  que  leur  chef  seront  choisis  par  la  commission  de  l'école 
des  Beaux-arts  qui  fixera  les  émoluments  de  chacun  d'eux.  Ces  émoluments  leur  seront 
payés  par  mois  de  trente  jours.  L'orchestre  pour  les  levers  de  rideaux  et  vaudevilles  sera 
composé  d'un  chef,  de  deux  premiers  violons,  deux  seconds  violons,  un  violoncelle,  une 
contreba.sse  et  un  alto. 

Art.  29.  Le  directtuir  pourra  distribui-r  au  lanl  de  cartes  qu'il  le  vou<lra.  Toutefois,  lors(|uc 
«  le  nombre  des  cartes  vendues  aiirn  atteint  le  chiffre  des  ])laces  ci-dessous  indiqué,  il  devra 
j>réveuir  les  persounes  qu'il  ne  leur  garantit  pas  de  places  assises. 

Stalles 74 

Parquet 108 

Baignoires 52 

l'arlerre 24(i 

Balcons 50 
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Premières  loges 96  , 

Deuxièmes  loges HO 

Troisièmes  loges 80 

Ampiiithéiiti'e  des  troisièmes 109 

Paradis 295 
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Toute  personne  ([ui  se  présentera  à  l'entrée,  au  contrôle,  devra  être  munie  d'une  carte. 
Il  est  interdit  au  directeur  et  au  contrôleur  de  l'ecevoir  aucun  argent  à  l'entrée,  si  ce  n'est 
dans  le  cas  des  échanges  de  places.  Les  cartes  de  faveur  et  les  cartes  de  service  seront  per- 
sonnelles et  devront  être  revêtues  de  l'approbation  du  Collège  échevinal. 

Art,  30.  Si,  pendant  le  cours  le  l'année  théâtrale,  un  artiste  admis  donnait  de  graves 
sujets  de  mécontentement  ou  était  reconnu  hors  d'état  de  continuer  .sou  service  d'une 
manière  convenablo,  l'Administration  pourra  enjoindre  au  directeur  de  pourvoir  immédia- 
tement à  son  remplacement  et  détendre  provisoirement  sa  présence  sur  la  scène. 

Art.  .31.  Le  directeur  et  le  personnel  du  Théâtre  recevrontdirectement  le»  ordres  des 
membres  du  Collège  échevinal  et  seront  tenus  de  se  conformer  aux  injonctions  qui  leur 
seront  faites  pour  tout  ce  qui  concerne  l'exécution  du  présent  cahier  des  charges. 

Art,  32.  Toute  retenue  sur  le  subside  sera  acquise  à  la  caisse  communale  parle  fait 
même  de  la  contravention  à  laquelle  elle  se  rapporte.  Le  Collège  échevinal  eu  arbitre  le 
montant  dans  les  limites  du  minimum  et  du  maximum.  Toute  infraction  non  punie  d'une 
retenue  déterminée,  sera  passible  d'ujie  retenue  de  10  à  100  frs.  Dans  tous  les  cas,  le  Collège 
en  ordonnera  le  prélèvement  sur  le  cautionnement  ou  sur  le  subside.  Le  concessionnaire 
sera  civilement  responsable  des  contraventions  commises  par  ses  artistes  et  ses  employés. 

Art.  33.  A  défaut,  par  le  concessionnaire  de  remplir  toutes  les  clauses  et  conditions  de 
la  présente  concession,  celle-ci  sera  résolue  de  plein  droit,  si  telle  est  la  volonté  du  Collège 
des  Bourgmestre  et  Kchcvins,  après  une  simple  sommation  et  sans  observer  aucune  des 
formalités  de  la  loi  auxquelles  le  concessionnaire  a  déclaré  renoncer.  Il  con.sent,  en  outre, 
à  ce  que,  au  besoin,  tous  jugements  et  ordonnances  à  intervenir  sur  contestations,  soient 
exécutoires  nonobstant  appel,  opposition  et  sans  caution,  le  tout  sans  préjudice  d'actions, 
dommages  et  intérêts  envers  la  ville.  Le  Collège  pourra  même  faire  fermer  la  salle  en  cas  de 
contravention  ou  d'inexécution  des  clauses  exprimées  au  présent,  lesquelles  ne  pourront 
être  réputées  comminatoires. 

Art.  34.  Au  moment  de  la  signature  du  contrat,  lé  directeur  devra  verser  dans  la  caisse 
communale,  à  titre  de  cautionnement,  une  somme  de  1,500  francs  qui  lui  sera  restituée 
après  les  débuts  de  la  troupe. 

Art.  35.  Le  directeur  aura  la  jouissance  de  la  salle  des  concerts  pour  y  douner  deux  bals 
masqués  pendant  le  carnaval,  sous  sa  responsabilité  et  à  ses  frais,  répondant,  du  reste,  des 
dégradations  et  pertes  de  toute  nature  et  sans  poiivoir  céder  cette  faculté  à  un  tiers.  Il 
devra  satistaire  aux  conditions  de  la  i)olice  d'assurance  contre  1  incendie  du  théâtre  relati- 
vement aux  bals. 

Art.  36  et  dernier.  Pour  l'exéccution  du  présent,  les  parties  couti-actantcs  élisent  domi- 
cile, savoir  :  l'administration  communale,  à  l'Hôtel  de  Ville,  et  le  directeur  chez  le  con- 
cierge du  Théâtre,  oi'i  tous  exploits  et  actes  jjourrout  être  valablement  faits  comme  à  domi- 
cile, renonçant  à  toutes  exceptions  à  cet  égard,  le  cas  échéant. 

Fait  et  arrêté  en  séance  du  Conseil  communal,  le  7  avril  1873,  28  mars  1874,  (i  mars 
1875,  29  janvier  1870  et  30  mars  1878. 

Le  Secrétaire,  Le  Buurymestrc-Présidcnt, 

A.  BouBS.  Pirkt-Paucheï. 
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CHAPITRE  II 


GRANDS    CONCOURS    DE   COMPOSITION    MUSICALE. 

Arrêté  royal  du  19  septembre  18-40,  (pii  institue  un  concours  de  composition 

musicale  à  Bruxelles. 

Léopold,  etc. 

Voulant  encourager  l'étude  de  la  composition  musicale; 

Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  notre  Ministre  des  travaux  publics, 

Notis  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i'"'.  Un  concours  de  composition  musicale  aura  lieu  tous  les  deux  ans,  à  Bruxelles. 
Le  premier  concours  sera  ouvert  au  mois  de  juillet  1841. 

Art.  i.  Le  lauréat  recevra,  pendant  quatre  années,  une  pension' de  2,500  fran(;s  pour 
aller  se  perfectionner  dans  son  art  en  Allemagne,  en  France  et  en  Italie. 

Art.  3.  Seront  seuls  admis  au  concours,  les  Belges,  âgés  de  moins  de  trente  ans,  qui 
auront  été  reçus  à  la  suite  d'un  examen  préparatoire  devant  le  jury  mentionné  ci-après. 

Art.  4.  Les  concurrents  devront  écrire  :  1"  Un  morceau  de  musique  instrumentale  à 
grand  orchestre;  2»  Un  morceau  de  musique  religieuse  sur  un  sujet  désigné  parmi  les 
hymnes  ou  antiennes;  3"  Une  scène  dramatique  sur  un  poème  donné. 

Art.  5.  Le  jury  chargé  d'apprécier  la  capacité  des  concurrents  et  de  juger  le  concours 
délinitif,  sera  composé  de  cinq  membres  à  désigner  par  le  minisire. 

Art.  6.  Notre  Ministre  des  travaux  publics  (M.  Rogier)  est  chargé  de  faire  les  règlements 
et  de  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  assurer  l'exécution  du  présent  arrèté. 

Rapport  au  Roi. 
Sire, 

Il  a  été  institué  jiour  les  jeunes  artistes  belges,  peintres,  sculpteurs,  architectes,  graveurs, 
un  concours  triennal,  à  la  suite  duquel  le  lauréat  obtient  une  pension  qui  lui  promet  d'aller 
pendant  quatre  ans,  continuer  et  perfectionner  ses  études  à  l'étranger. 

L'art  musical,  pour  lequel  se  révèle  chez  les  Belges  une  aptitude  non  moins  remarquable 
que  pour  les  arts  du  dessin,  a  droit  à  une  égale  sollicituile  de  la  part  du  gouvernement. 

Je  pense,  Sire,  qu'entre  autres  mesures  à  prendre  en  faveur  des  jeunes  gens  qui  se  desti- 
nent à  la  carrière  qu'ont  illustrée  Roland  de  Lattre  et  Grétry,  il  serait  utile  d'adopter  un 
mode  d  encouragement  analogue  à  celui  que  je  viens  de  rappeler. 

La  composition  musicale  exige,  indépendamment  d'une  heureuse  organisation,  des  études 
longues  et  difficiles.  Ceux  qui  s'y  livrent  ne  sont  pas  toujours  dans  cette  condition  de  for- 
tune favorable,  et  jusqu'ici  les  encouragements  du  gouvernement  ne  leur  sont  assurés  par 
aucune  disposition  générale. 

La  Belgique  a  compté  à  diverses  époques  des  compositeurs  d'un  mérite  éclatant.  Si 
aujourd'hui  elle  occupe  une  place  éminente  dans  le  monde  musical,  c'est  prijici|)alement,  il 
faut  le  reconnaître,  à  ses  instrumentistes  qu'elle  le  doit.  N'est-il  pas  permis  d'espérer  qu'un 
encouragement  direct  et  solennel  contribuerait  à  faire  refleurir  parmi  nous  les  bi-auches 
diverses  de  la  composition  musicale  ! 

C'est  dans  ce  but  que  j'ai  l'honneur  de  proposer  à  Votre  Majesté  de  vouloir  bien  donner 
son  approbation  au  projet  d'arrêté  ci-joint. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 
Cu.  RuQIÏR. 
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Arrêté  royal,  en  date  du   14  jin)t  18(1,  instituant  un  second  prix  et  une 

nienlion  honorable. 

Léopold.  clc. 
Sur  le  rappiirt  île  Noli'e  Ministre  ilo  rinléricur. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l".  Outre  le  grand  prix  institué  par  NDtre  arrêté  du  10  septembre  1S40,  le  jury 
pourra  décerner  :  1"  un  second  pria",  consistant  en  une  médaille  d'or  de  300  francs;  2"  une 
mention  honorable. 

Art.  2.  Le  morceau  de  musiq\ie  instrumentale  à  grand  orchestre  indique  au  §  premier  de 
l'art.  4  dudit  arrêté  est  supprimé. 

Art.  3.  Le  nom))redes  meudires  du  jury  i)Ourra  être  porté  à  sept.  Le  jury  s'adjoindra  uu 
secrétaire. 

Art.  4.  Notre  Ministre  île  l'intérieur  est  ciiarijé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  14  juin  1841. 

Par  le  Hoi  :  LIÎOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

XoTUOMl). 


Arrêté  ministériel,  en   date  du    lô  Juin    1841,  relatif  au  proyrannne  du 

concours. 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  19  septemlire  1840  et  14  de  ce  mois, 

A rréte  : 

Art.  l'T.  Le  concours  de  composition  mnsi(vile  sera  ouvert  le  8  juillet  prochain. 

Ai-t.  2.  Les  aspirants  au  concours  devront  se  faiie  inscrire  au  ministère  de  l'intérieur, 
ilivision  des  beaux-arts,  avant  le  3  juillet,  à  4  heures  de  relevée,  sur  un  registre  spécial  qn  : 
sera  mis  sous  les  yeux  du  jury.  Les  personnes  qui  n'habitent  pas  la  capitale  pourront 
s'adresser  par  écrit  au  ministre  pour  demander  leur  inscri|dion. 

Art.  3.  Pour  être  inscrits,  les  aspirants  devront  justifier  de  leur  qualité  de  Belges  et 
priuiver  qu'ils  sont  âgés  de  moins  de  trente  ans. 

Art.  4.  Le  jury  s'assemblera  le  5  juillet,  à  H  heures  du  malin,  au  local  indiqué  par  avis 
inséré  dans  les  journaux,  pour  procéder  à  l'examen  préparatoire. 

Art.  5.  Le  concoui'S  préparatoire  se  composera  d'une  fugue  iléveloppée  à  deux  sujets  et  à 
quatre  parties,  Quarante-huit  heures  consécutives  seront  accordées  pour  ce  travail. 

Art.  6.  Le  sujet  île  la  fugue  sera  tiré  d'ujie  urne,  où  il  en  aura  été  disposé  1"j  au  moins. 
Le  tirage  sera  fait  par  l'aspirant  le  plus  jeune,  en  présence  du  jury  et  des  autres  aspirants. 

Art.  7.  Immédiatement  après  le  tirage,  il  sera  remis  à  chaque  aspirant  une  copie  du 
bulletin  indiquant  le  sujet  du  concours,  et  les  asi>irants  se  retireront  dans  les  loges  qui  leur 
seront  assignées  pour  procéder  à  leur  travail. 

Art.  8.  Le  jury  ne  se  séparera  qu'après  l'entrée  en  loge  de  tous  les  aspirants. 

Art.  9.  Toute  communication  avec  d'autres  per.sonnes  que  celles  qui  sont  chargées  du 
service,  est  interdite  aux  aspirants  pendant  toute  la  durée  de  leur  travail  pour  le  concours 
pi-éi)aratoire  d'admission. 

Art.  10.  La  fugue,  sujet  du  concours,  sei-a  remise  au  jury  le  7  juillet,  à  huit  hcnri's  du 

14. 
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malin.  C.liaqui'  composition  doit  i-lve  accoiiipa}fUTO  iJ'iiii  liillet  CiiclieU,'  iiiiliciuuiit  le  nom  de 
raspiranl. 

Art.  il.  Le»  aspirants  qui  se  retirent  .sans  avoir  achevé  la  l'u^riie,  sont  consiiléréK  comme 
ayant  renoncé  au  concours. 

Art.  12.  Immédiatement  après  la  remise  de  la  composition  mentionnée  à  larl.  10,  le  jury 
s'occupe  sans  désemparer  de  l'examen  îles  morceaux. 

Art.  13.  L'e.\amen  terminé,  le  président  du  jury  invite  les  membres  à  voter,  par  bulletins 
secrets,  sur  l'admission  des  «.spiranls,  en  di'si|.rnant  le»  l'u}.'iies  par  leurs  numéros  d'inscrip- 
tion. Le  dépouillement  de»  liullelins  étani  terminé,  le  pi-ésideiit  proclame  le  résultai  de 
luette  oiiération,  puis  il  ouvre  les  billets  contenant  le»  noms  des  aspirants  dcmt  le»  travaux 
ont  obtenu  la  majorité  des  «ufl'rages  et  les  lit  à  haute  voix.  Le  nondtre  des  aspirants  à 
admettre  au  concours  ne  peut  di^passer  celui  de  six.  Les  aspirant»  admis  sont  immédiate- 
nieut  introduits,  et  le  président,  après  leur  avoir  annoucé  l'heureux  résultat  de  leurs  cflort», 
les  invite  à  se  trouver  au  même  local,  le  lendemain,  l'i  8  heures  du  matin,  jKmr  y  recevoir 
les  sujets  du  grand  i;oncours,  et  entrer  immédiatement  en  lofre.  Après  quoi  le  président 
déclare  le  concours  d'admission  lermini's. 

Art.  14.  Le  jour  fixé  pour  le  ccmcour»,  le  jury  entre  eu  .séance  à  8  heure»  du  matin. 
Après  lecture  et  siî.'nature  du  procès-verbal  de  la  séance  i>récédente,  le  ]>ré»ident  met  sou» 
les  yeux  du  jury  le»  paroles  d'au  moins  dix  scènes  dramatiques,  ainsi  que  d'un  nombre  égal 
d'hymne»  et  antiennes  du  graduel  et  de  l'antiplionaire.  Chacune  de  ces  pièces  est  mise  »ou» 
bande,  cachetée  par  le  seirétaire  du  jury  et  déj)osée  dans  une  urne.  Cette  opération  terminée, 
les  concurrents  sont  introduit»  et  le  ))lus  jeune  d'entre  eux  procède  au  til-age  au  sort  : 
1"  des  paroles  du  moiT«au  de  musique  d'église;  2"  de  la  scène  dramatique. 

Art.  1.5.  Le  tirage  tini,  il  est  délivré  de»  copie»  des  morceaux  sortis  de  l'urne  à  chacun  îles 
concurrents,  et  le  président  leur  l'ait  connaître  que  les  conditions  du  concours  sont  : 
]o  (l'écrire  un  morceau  de  musique  d'église  à  quati'e,  cinq,  six  ou  huit  voix  avec  ou  Sitn» 
accompagnement  sur  le  texte  de  l'antieniie  ou  de  l'hymne  désigné  par  le  .sort;  2"  de  com- 
poser luie  scène  dramatique  avec  orchestre  sur  le  morcean  de  poésie  sorti  de  l'urne. 

Art.  10.  Vingt-cinq  jours,  non  compris  celui  de  l'entrée  en  loge,  sont  accordé»  aux 
concurrents  pour  leur»  travaux. 

Art.  17.  Les  concurrents  ayant  éti-  immédiatement  introduits  et  enfermés  d;ins  leurs 
loges,  le  président  lève  la  séance  et  ajourne  l'assemblée  du  jury  au  3  août  suivant. 

Art.  18.  Les  loges  des  concurrents  renferment  un  piano,  un  lit,  une  table  et  le»  objet» 
niicessaires  à  leur  service.  Aucune  autre  iiersonne  que  le  secrétaire  du  jiu-y,  le  surveillant  et 
les  domestiques  de  service  ne  peuvent  y  pénétrer. 

Ai't.  19.  Le»  concurrents  se  réunissent  aux  heures  de  rejjas  et  de  i-éci-éation.  Tout  le 
reste  du  temps  ils  sont  enfermés  dans  leurs  loges. 

Art.  20.  Leur  travail  étant  terminé,  ils  en  déposent  des  cojjies.  accompagnées  de  billets 
cachetés,  entre  les  mains  du  jury,  qui  paraphe  immédiatement  chacune  des  pages. 

Art.  21.  Tout  concurrent  qui  se  retirerait  sans  fournir  les  copies  de  chacun  des  travaux 
demandés  ou  qui  n'en  fournirait  que  d'incomi)lètes,  serait  considéré  comme  ayant  reuoucé 
au  concours. 

A  rt.  22.  Le  jour  lixé  pour  l'assemblée  du  jury,  il  se  réunit  à  8  heures  du.matin  ;  il  pro- 
cède il  l'examen  des  travaux  des  concurrents  et  prononce  sou  jugement  dans  la  huitaine 
après  l'audition  des  morceaux  au  piano. 

Art.  23.  .Vprè»  l'examen  et  l'audition,  le  président  pose  la  question  de  .savoir  s'il  y  a  lieu 
de  décerner  un  premier  prix  ;  cette  que»tion  est  résolue  de  la  même  manière  qu'au  coucj)iirs 
d'admission.  Si  la  résolution  est  aSirmative,  le»  membres  du  jury  volent  au  scrutin  secret, 
liar  billet,  sur  le  choix  des  compositeurs  qui  ont  mérité  le  premier  prix.  Le  jii-ésident  pm- 
clame  le  résultat  du  déi)ouillement  du  scrutin.  Puis  le  président  met  aux  voix,  s'il  y  a  Heu  de 
décerner  un  second  prix,  et  les  mêmes  formes  que  pour  le  jiremier  sont  observées.  Il  en  est 
de  même  si  le  jury  décide  qu'il  y  a  lieu  de  décerner  une  mention  honorable. 

Art,  24.  La  distribution  de»  prix  aura  lieu  dans  une  séance  solennelle,  présidée  par  le 
ministre  ou  son  didégué,  et  à  laquelle  assisteront  les  membres  du  jury,  les  direcicui-s  et 
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niHiiibivs  (les  commissions  dos  conserva loires  de  musique.  CeHe  séance  sera  suivie  de  l'exécu- 
tion à  grand  ordiestre  des  morceaux  couronnés. 

Ai't.  20.  l,e  lauréat  devra  séjourner  sans  interruption  au  moins  six  mois  à  l'aris,  .six  mois 
en  Italie  et  un  an  et  demi  en  Allemagne.  Pendant  la  quatrième  année,  il  ne  jiourra  jouir  de 
sa  pension  qu'en  liabitant  la  Belgique.  Il  adres.sera  annuellement,  avant  le  1er  mai,  au 
ministre  de  l'intérieur,  une  grande  composition  dramatique,  religieuse  ou  instrumenlale, 
sur  laquelle  le  jury  fei'a  un  rapport  qui  sera  ])uliUé. 

Aft.  26.  Les  frais  divers  du  concours  sont  à  la  cliar,t.'e  du  gouvcrnemenl. 

Irt.  27.  Dans  les  cas  non  prévus  par  le  iirésent  règlement,  le  minislre  se  réserve  île  pro- 
noncer sur  l'avis  du  jury. 

Bruxelles,  le  15  juin  1811. 

NornoMH. 


Ayrr/c  roi/al,  en  date  du  11  octohiv  IS-l,"),  perruetlant  de  dc'cenwr  la  secoHi! 
prix  et  la  mention  liotiorable  en  partuije. 

Léopold,  eic. 

Kevn  Nos  arrêtés  des  1(1  septembre  1*<4(I  el  M  juin  1841.  relatifs  au  concours  de  compo- 
sition musicale; 

Sur  le  rapport  de  Noln^  Minislre  de  l'inlèrienr, 

yuus  tœoiis  anvtiiet  orfctoiis  : 

Art.  !«■'■.  l,e  grand  prix  de  composition  musicale  n'est  décerné  qu'à  un  seul  concurrenf, 

Ai-t.  2.  Le  second  prix  et  la  mention  honorable  peuvent  être  accordés  ou  partage. 

Art.  ;!.  Les  décisions  du  jury,  en  ce  qui  concerne  ces  prix,  .soni  prises  à  la  majorité  abso- 
lue des  suffrages. 

-Ij-f.  4.  Si,  pour  le  grand  ])rix,  plus  il'un  concurrent  (ditienl  celle  majorité,  lein-ix  est 
décerné  A  celui  qui  a  réuni  le  plus  grand  mmibre  de  voix.  Kn  cas  de  parité,  la  voix  du  pérsi- 
dent  est  prépondèranle  ;  le  second  prix  est  acquis  de  plein  droit  à  l'aulre  ou  aux  autres 
concurrents. 

Art.  5.  Notre  Mijiislrc  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Uonn<'à  Sainl-t^loud,  le  H  octobre  184,"). 

Par  le  Roi  :  LKOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
■Sviv.iiN  Van  dk  Wkykk. 


Arrêté  royal,  en  date  du  ?>  mai  1847,  décidant  que  le  sujet  du  coneours  sera 

une  scène  dramatique. 

Léopold,  etc. 

Vu  l'avis  du  jury  nommé  pour  le  concours  de  composition  musicale  de  18JT,  en  date  du 
l!l  avril)  847; 
Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Xoiis  avons  arrête  et  arrêtons  : 

Art.  l'i'.  L'objet  du  concours  décomposition  musicale <le  1847  .sera  une  scène  dramatique 
s>ir  un  sujet  donné. 
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Art.  2.  Xcilri'  Miiiisli'O  lie  riiilérieur  e»t  clmrgé  île  l'exéuutiun  du  présent  arrêté. 
Donné  à  Bruxelles,  le  3  mai  1847. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOLU. 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 
Comte  DE  TiiKux. 


Concours  de  composition  musicale.  —  Institution  d'un  prix  de  30<)  francs. 

Léopold.  etc. 

Revu  Notre  arrête  du  19  septembre  1840,  instituant  un  eonrours  l)lennal  de  rnmposiliun 
musicale  et  spécialement  la  dis|)o»ition  dudit  arrête,  qui  décide  que  les  concurrents  auront 
à  écrire  une  scène  dramatique  sur  un  poème  donné; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Ntnts  ftrotts  arr{'tà  et  orrHoiis  : 

Art.  l".  Il  sera  décerné  un  prix  de  trois  cents  francs  à  l'auteur  du  |X)éme  dont  il  sera 
fait  choix  pour  le  concours  de  composition  musicale  de  1847. 

Art.  2.  Le  |)oénie  ne  contiendra  pas  plus  de  trois  morceaux  de  niiisique  de  caractère  dilTc- 
rent,  entrecoupés  de  récitatifs  oblifiés  ou  simples.  Le  choix  du  sujet  est  ahondonne  à  l'inspi- 
ration de  l'auteur  qui  pourra,  à  son  gré,  écrire  un  monologue  ou  introduire  divers  person- 
nages en  scène. 

Art.  3.  Les  littérateurs  qui  voudront  concourir  jmur  l'obtention  du  prix  institué  par  le 
présent  arrêté,  adresseront,  avant  le  l"'  mars  1847,  leur  travail  au  secrétaire  periictuel  île 
l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique.  Le  manuscrit  ne 
portera  aucune  indication  qui  puisse  faire  reconnaître  l'auteur;  il  .sera  accompagné  d'un 
billet  cacheté,  contenant  le  nom  de  celui-ci. 

.Irt.  4.  Le  jugement  des  poèmes  se  fera  par  la  clas.se  des  beaux-arts  de  l'Académie,  immé- 
diatement avant  l'époque  qui  sera  indiquée  par  Notre  Minisire  de  l'intérieur  pour  l'ouverture 
du  concours  de  composition  musicale.  Le  poème  couronné  sera  remis  aussitôt  au  président 
du  jury  du  concours.  Le  billet  cacheté  ne  sera  ouvert  que  lorsque  les  concurrents  seront 
entrés  en  loge. 

Art.  5.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Londres,  le  30  juillet  1846. 

Par  le  Roi  :  LKOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Comte  DE  Theux. 


Organisation  définitive  des  concours  de  composition  musicale. 

Léopold,  Roi  des  Belges,  etc. 

Revu  Notre  arrêté  du  19  septembre  1840,  instituant  un  concours  bisannuel  de  composition 
musicale,  aiii.si  que  Nos  arrêtés  îles  14  jiiin  1841,  i2  avril  et  H  octobre  184."),  qui  ont  niixlifié 
ou  développé  celte  institution  ; 

Considérant  que  l'expérience  des  quatre  concours  précédents  permet  de  régler  lu  matière 
d'une  mauièi-e  définitive; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

.Vo«,ï  arons  arrêté  et  arrftims  : 
An.  1".  Le  concours  de  oomposiliou  musicale  a  lieu  tous  les  deux  ans,  à  Bruxelles. 
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Art.  2.  Le  lauréat  reçoit,  pendant  quatre  années,  une  pension  de  2.500  francs  pour  aller 
se  perfectionner  en  Allemagne,  eu  France  et  en  Italie.  La  pension  prend  cours  à  IVpoque  à 
fixer  par  te  règlement.  Toutefois,  si  le  lauréat  est  âgé  de  ijioins  de  21  ans,  il  n'entx'e  en 
jouissance  de  la  pension  qu'après  avoir  atteint  cet  âge. 

Af't.  3.  Sont  seuls  admis  au  concours  les  Belges  qui  n'auront  pas  atteint  l'âge  de  trente 
ans  au  It  juin  de  l'année  pendant  laquelle  le  concours  a  lieu,  et  qui  auront  été  refus  à  la 
suite  d'une  épreuve  preparaloire  devant  le  jury  mentionné  ci-après. 

Art.  4.  Les  concurrents  doivent  écrire  une  scène  dramatique  sur  un  sujet  donné. 

Art.  '>.  Le  jury  chargé  d'apprécier  lu  capacité  des  concurrents  et  de  juger  le  concours  est 
composé  de  sept  membres  Trois  de  ces  membres  sont  désignés  par  la  classe  des  beaux-arts 
de  l'Académie  royale  de  Belgique  pai-rai  les  académiciens  appartenant  à  la  section  de 
musique.  Les  quatre  autres  «ont  nommés  par  Nous,  sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de 
l'intérieur.  Le  jury  nomme  son  président  parmi  les  membres  domiciliés  dans  la  capitale;  le 
président  est  remplacé,  eu  cas  d'empêchement,  par  le  plus  âgé  des  membres  qui  habitent 
Bruxelles. 

Art.  6.  Les  membres  du  jury  désignés  par  la  classe  des  beaux-arts  forment  la  section 
permanente  du  jury.  Les  fonctions  des  aulres  membres  cessent  après  que  le  jugement  a  été 
prononcé. 

Art.  7.  Les  fonctions  des  membres  du  jury  sont  gratuites.  Cependant,  il  est  accordé  des 
indemnités  de  déplacement  et  de  séjour  a  ceux  d'entre  eux  qui  n'habitent  pas  la  capitale  ou 
les  faubourgs. 

Art.  8.  Un  secrétaire,  nommé  par  le  Ministre  de  l'intéHeur,  est  attaché  au  jury.  Il  ne 
prend  point  part  aux  travaux  du  jury  qui  ont  pour  objet  le  jugement  tant  de  l'épreuve  prépa- 
ratoire que  du  concours  définitif.  Il  est  spécialement  chargé  de  la  direction  et  de  la  haute 
surveillance  de  la  parlie  matérielle  du  concours.  Une  indemnité  peut  lui  être  accordée. 

Art.  y.  11  peut  élre  décerné  un  premier  prix,  un  second  prix  et  une  mention  honorable. 
Le  premier  prix  n'est  accordé  qu'à  un  seul  concnirrenl  Le  .second  prix  et  la  mention  hono- 
rable peuvent  être  a(^cordés  en  partage. 

Art    10.  Le  second  prix  consiste  en  une   médaille  d'or  de  la  valeur  de  trois  cents  francs. 

Art.  11.  Le  jury  ne  peut  juger  si  cinq  membres,  au  moins,  ne  sont  présents.  .Ses  jugements 
se  font  au  scrutin  secret. 

Art  12.  Les  décisions  du  jury,  pour  ce  qui  concerne  les  prix,  sont  prises  à  la  raajiu'ité 
absolue  des  suffrages.  Toutefois,  en  cas  de  partage  égal  des  voix,  celle  du  présileiit  est 
prépondérante. 

Art.  13.  Nos  dispositions  antérieures  relatives  aux  concours  de  composition  musicale, 
sont  rapportées. 

Art.  14.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  faire  le  règlement  définitif  et  de  pren- 
dre les  mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  5  mars  1849. 

Par  le  Roi  :  LIÎOPOLU. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Ch.  Rooier. 


Roulement  des  concours  de  composition  musiccde. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Vu  l'arrêté  royal  du  5  mars  courant,  portant  organisation  définitive  des  concours  bisan- 
nuels de  composition  musicale,  et  spécialement  l'article  13  ainsi  conçu  : 

-  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  faire  le  i-ègleuienl  définitifet  de  pren<lre  les 
dispositions  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  arrêté.  » 
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Arrête  : 


Art.  i".  I,e  coucoiirs  bisaiiimcl  ilfi  comiiositioii  musicale  «'ouvre  le  premier  samedi  ilu 
mois  (le  Juin  ;  loutofoiK.  si  <:e  joui'  Inmbe  le  l''''  ilu  luois.  l'ouverture  ilu  concours  est  remise 
jiu  samedi  suivant. 

Art.  2.  Les  aspirants  au  concoui's  iloivent  se  faire  inscrire  au  inini«tère  de  l'intérieur, 
avant  le  I"''  juin.  Ils  sont  tenus  île  juslitier  île  leur  i(uaUlé  di;  Belge»,  et  de  prouver  <|u'ils 
n'auroHt  pas  atteint  l'ôge  de  30  ans  au  l"  juin. 

Ai-t.  3.  Le  jour  indiqué  pour  l'ouverture  du  cf>ncours,  le  jnry  s'assemble,  A  8  heures  du 
matin,  au  local  qui  sera  inilii|ué.  par  avis  insi'ri'  dans  lis  journaux,  alln  de  proc^iler  à 
l'i'preuve  préiiaratoire. 

-Irt.  4.  L'épreuvi'  prépaialoin^  se  compose  d'une  l'nj^ue  ili'veloppée  à  deux  sujets  et  à 
quatre  parties.  (Jnaranle-liuit  heures  consécutives  sont  accordées  pour  ce  travail. 

Art.  '>.  Le  sujet  de  la  fujinc  est  tiré  d'une  urne,  on  il  en  aura  été  lU'po.sé  quin/.e  au  moiii.s. 
Le  tirage  est  lait  par  l'aspiranl  le  plus  jeune,  en  pré.sence  dn  jurv  el  des  autres  aspirants. 

Art.  li.  Immédiatement  après  le  tirajfe,  il  est  remis  li  chaque  aspirant  une  copie  du  bul- 
letin indiquant  le  sujet  de  l'épreuve,  et  les  aspirants  se  retirent  ilans  les  loges  qui  leur  sont 
assignées  pour  i)rocéder  à  leur  travail. 

Art;  7.  Le  jury  ne  .se  sépare  qu'après  l'entrée  en  loge  de  tous  les  aspirants. 

Art.  8.  Toute  communication  avec  d'autres  personnes  que  le  secrétaire  du  jurv  el  celles 
ipii  RonI  chargées  dn  service,  est  interdite  aux  aspirants  pendant  toute  la  durée  de  leur  Ira- 
\ail,  lanl  pour  l'épreuve  ]>réparaloire  que  pour  le  concours  définitif. 

.i)'t.  !'.  La  fugue,  sujet  de  lépreuve,  est  remise  au  jnry  le  surlendemain,  à  8  heures  du 
malin.  Chaque  conipo.^ition  doit  être  accompagnée  d'iin  billet  cacheté  indiquant  le  nom  de 
l'aspiranl. 

Art.  10.  Les  aspirants  qui  se  retirent  sans  avoir  achevé  la  fugue  sont  considérés  comme 
ayant  renoncé  au  concours. 

Art.  M.  Immédiatement  après  la  remise  de  la  composition  mentionnée  à  l'art.  '.*,  le  jury 
s'occupe,  .sans  dé.seniparer,  de  l'examen  des  morceaux. 

Ai't.  12.  L'examen  terminé,  le  président  du  jury  invile  les  membres  à  voter  sur  l'admis- 
sion des  aspirants,  en  désignant  h's  fugues  parleurs  numéros  d'inscription.  Le  président 
proclame  le  résultat  du  vole,  puis  il  ouvre  les  billets  contenant  les  noms  des  aspiraids  dont 
les  travaux  ont  obtenu  la  majorité  des  suH'r.iges.  et  les  lit  ù  hante  voix.  Le  nombre  tle.s  con- 
currents ne  peut  dépasser  six.  Les  aspirants  admis  sont  immédiatement  introduits,  el  h- 
pi'ésidenl,  après  leur  avoir  annoncé  le  i-ésultal  de  l'épreuve,  les  invite  à  se  trouver  au  même 
local,  le  lendemain,  à  8  heures  du  matin,  i>our  y  recevoir  le  sujet  du  grand  coucours  et 
entrer  immédiatement  en  loge.  Après  quoi,  le  président  déclare  l'épreuve  prépariiloire  ter- 
minée. 

Art.  13.  Le  jour  fixé  pour  le  concours,  le  jury  entre  en  séance  à  S  heures  du  matin,  .^pres 
lecture  et  signature  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  le  président  met  sous  les  yeux 
du  jury  les  paroles  de  la  scène  dramatique  qui  fera  l'objel  du  conco\irs. 

Art.  14.  Après  lecture  de  la  scène,  il  en  est  délivré  une  copie  à  chacun  des  concurrents, 
qui  doit  la  mettre  en  musique  avec  orchestre. 

Art.  15.  Vingt-cinq  jours,  y  cora|)ris  celui  de  l'entrée  en  loge,  sont  accordés  aux  concur- 
rents pour  leurs  travaux. 

Art.  Iti.  Les  concurrents  ayant  été  immédiatement  introduits  el  enfermés  dans  leurs 
loges,  le  président  lève  la  séance  et  .ijourne  las.semblée  du  jury  au  iit't''  jour  .suivant.  Les 
malles  ou  paquets  ile^  concurrents  .sont  inspectés  par  le  jury;  ils  ne  peuvent  contenir  ni 
compositions  musicales  (manuscrites  ou  inquimée.s',  ni  le  moindre  imvrage  de  IhiVirie.  Tout 
paqui  t  ou  journal,  à  l'iiilresse  de  l'un  des  concurrents,  esl  ouvert  ou  déployé,  avant  sa  riniise. 
par  le  gai-dien  des  loges,  qui  s'assure  s'il  ne  contient  aucun  objet  défendu.  Kn  cas  d'imlispo- 
sition,  ledit  gardien  accompagne  en  loge  la  personne  dont  le  concurrent  n'-clamera  les  soins. 

.Irt.  17.  Les  loges  .sont  numérotées  et  tirées  au  sort  entre  les  concurrents.  Kllcs  ren- 
ferment un  piano,  un  lit.  une  ttlble  et  les  objets  ntKîessaires  à  leur  service.  Aucune  autre 
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personne  que  le  secrélaire  du  jiii-y,  le  surveillanl  el  les  domestiques  de  service  ne  peut  y 
pénétrer. 

Art.  18.  Les  concurrents  se  réunissent  aux  heures  de  repas  et  de  récréation.  Tout  le  reste 
du  temps,  ils  sont  enfermés  dans  leurs  lojïes. 

A)'t.  19.  Leur  travail  étant  terminé,  ils  en  déposent  les  manuscrits  accompagnés  (le  billets 
cachetés  entre  les  mains  du  secrétaire,  qui  |)araplie  immédiatement  chacune  des  pages. 

Aft.  2(1.  Tout  concurrent  qui  se  retire,  sans  l'aire  la  remise  du  manuscrit  complet  de  sou 
ouvrage,  est  considéré  comme  ayant  renoncé  au  concours. 

Art.  21.  Le  jour  fixé  par  l'article  10,  le  jury  .se  réunit  à  8  heure.s  du  malin  ;  il  procède 
à  l'examen  des  travaux  des  concurrents  et  prononce  son  jugement  dans  les  dix  jours,  après 
raiidition  des  morceaux  au  ])iano.  Les  concurrents  doivent  se  procurer  des  chanteurs  i)our 
l'exécution  de  leurs  scènes;  ils  peuvent,  toutefois,  premlre  part  à  cette  exécution. 

Art.  22.  Après  l'examen  el  l'audition,  le  président  pose  la  question  de  savoir  s'il  y  a  lieu 
de  décerner  un  premier  prix.  Si  la  résolution  est  affirmative,  les  membres  du  jury  volent  sur 
le  choix  du  compositeur  qui  a  mérité  le  premier  prix.  Le  président  proclame  le  résultat  du 
vot<'.  Fuis,  le  président  met  aux  voix  s'il  y  a  lieu  de  décerner  un  .second  prix,  et  les  mêmes 
formes  que  pour  le  premier  sont  observées.  Il  en  est  de  même  si  le  jury  décide  qu'il  y  a  lieu 
de  décerner  une  mention  honorable. 

.irt.  23.  La  distribution  des  prix  a  lieu  dans  une  séance  .solennelle,  à  laquelle  sont  invités 
les  membres  du  jury,  les  directeuis  et  les  membres  des  commissions  des  conservaloires  de 
musique.  Cette  séance  est  suivie  de  l'exécution  à  grand  orchestre  du  morceau  <'ouronné. 

Art.  24.  Le'  lauréat  doit  voyager  un  an  et  demi  en  Allemagne,  dix  mois  en  Italie,  et 
.séjourner  ensuite  huit  mois  à  Paris.  Pendant  la  quatrième  année,  il  ne  ))eul  jouir  de  sa  pen- 
sion qu'eu  habitant  la  Helgique.  Il  envoie,  avant  le  1"  mai  des  trois  dernières  années  oii  il 
jouira  de  la  pension,  deux  grandes  compositions  musicales,  l'une  vocale  avec  accompagne- 
ment d'orchestre,  l'autre  symphonique.  lesquelles  sont  soumi.-ies  à  l'examen  de  la  section 
|)ermanente  du  jury  et  deviennent  l'objel  d'un  rapport  qui  sera  publié.  Dans  le  cours  de  la 
dernière  année,  il  doit  faire  la  remise  d'un  morceau  instrumental  à  grand  orchestre,  qui  ne 
sera  point  examiné,  mais  qui  sei-a  exécuté  dans  la  plus  prochaine  séance  de  distribution  des 
prix  du  coucours  de  cora|)osition  musicale.  11  adresse,  en  outre,  tous  les  trois  mois,  au  gou- 
vernement, un  l'apport  sur  ses  voyages  et  sur  .ses  travaux.  Ces  rapports  sont  également  com- 
nmniqués  k  la  section  ijeni^anenle  du  jury.  Il  se  conforme,  au  surplus,  aux  instructi(uis  cpie 
le  Ministre  lui  remet  après  avoir  consulté  le  jury. 

Art.  S.").  Le  départ  du  lauréat  est  fixé  au  l"''  décembre;  .sa  pension  prend  c(uirs  .'i  partir 
de  ce  joiir,  et  lui  est  payée  par  semestre  et  par  anticipation. 

Art  2ti.  Il  est  remis  au  lauréat  une  lettre  de  rccommandatiou  gcMiérale  po\ir  les  agents 
diplomatiques  ou  consulaires  belges  dans  b's  pays  indiqués  à  l'art.  2-1.  A  son  ax'rivée  dons 
une  ville  où  il  compte  séjourner  et  où  rigide  un  de  ces  ageuts,  de  même  qu'à  son  départ  de 
cette  ville,  il  est  tenu  de  lui  présenter  cette  lettre  de  recommandation,  sur  laquelle  la  date 
de  la  présentation  est  immédiiilemeut  mentionnée.  .Si  son  séjour  dans  cette  ville  doit  se  pro- 
longer, il  se  représente  k  la  légation  ou  au  considat  au  bout  de  trois  mois. 

Art.  27.  Les  frais  divei's  du  concours  sont  k  charge  du  gouvernement;  il  est  alloue  à 
chacun  des  concurrents,  pour  frais  de  nourriture  el  d'enti'etien,  une  indemnité  de  trois 
fran<;s  pour  chaque  jour  qu'il  re.?lc  enfermé  en  loge. 

Art.  2'î'i.  Dans  les  cas  non  prévus  par  le  présent  règlement,  le  Ministre  .se  ré'serve  de  pro- 
noncer sur  l'avis  du  jury. 

liruxelles,  le  ô  mars  1840. 

C.H.   ROGIKB. 

Conconr.<<  de  composition  mvsirnlc  —  Pension  des  lauréats. 

Léopold,  Roi  des  lîelges,  etc. 
Vu  Noire  arrêté  du  l'.t  se]itembre  1840,  instituant   un  concours  biennal  île  composition 
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musicale  cl  fixnni  à  2,500  fr.  le  chiffre  de  la  pension  annuelle  à  allouer  (lendanl  ((uiilre 
années  aux  lauréats  de  ces  concours  ; 

Considérant  que  le  chifiVe  de  cette  pension  n'est  jilus  en  rapport  avec  les  nécessités 
actuelles  de  la  vie  matérielle; 

Vu  la  loi  du  17  mars  18fi2  contenant  le  budget  du  département  de  l'intérieur  pour  l'exer- 
cice 18(52  et  sanctionnant  l'auffra^nlalion  votée  par  les  chambres  lé^rislative»  à  l'art  1 1','  du 
susdit  InulfTPl  en  vue  de  la  raajoi'alion  du  chiffre  des  pension»  jiri'cilées; 

Sur  la  proposition  de  Xotre  Ministre  de  riiitérieur, 

Nuiis  (irons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l"  La  pension  instituée  par  Notre  arrêté  du  19  septembre  1840  en  faveur  des  lau- 
réats du  concours  biennal  de  composition  musicale  est  portée  à  3,5!)0  fr.  &  partir  du  l'^  jan- 
vier 1862. 

Art.  2.  La  disposition  de  l'art.  1"  du  pré.sent  arrêté  est  rendue  a|iplicable  aux  lerni(  s 
non-écbus  à  l'époque  précitée,  des  pensions  allouées  anlérieurenient  au  1  '  janvier  dt  l'année 
courante. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  charjré  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  â  Laeken,  le  24  mai  18()2. 

Par  le  Roi  :  LIÎOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
A.  Vandenpeereboom. 


Programme  du  concouru  des  cantates. 

L'Académie  royale  de  Belgique  a  recherché  quelles  pourraient  être  les  conditions  <le 
forme  et  d'étendue  quil  conviendrait  d'indiquer  aux  concurrents,  ]iour  la  com|)osition  ilu 
poème. 

La  classe  des  beaux-arts  a  proposé  les  conditions  suivantes  qui  lui  ont  paru  les  plus  favo- 
rables à  l'œuvre  du  musicien;  toutefois,  elle  n'a  pas  |)rélendu  rendre  ces  coiidilious  si 
rigoureusement  obligatoires  qu'on  ne  put  s'en  écarter  quelquefois  A  cause  de  l'a  nature  du 
sujet  et  de  la  poésie.  Au  jury  appartiendra  la  mission  de  décider  de  ro|)porlunitécl  du  mi-rite 
des  exceptions. 

1"  Les  cantates,  bien  qu'ayant  pour  objet  ou  un  fait  historique,  ou  une  création  idéale, 
susceptible  de  mouvement  et  d'expressioii  dramatiques,  ne  doivent  pas  être  assimilées  au 
déveloiipement  d'un  drame  en  action,  ni  coupées  par  scènes  et  |)ar  actes.  La  cantate  est  sim- 
plement une  pièce  de  poésie  ayant  pour  objet  d'exprimer  les  sentiments  d'un  ou  ileplusieurs 
personnages,  et  l'auteur  ne  doit  pas  y  supposer  des  entrées  en  scène  et  des  sorties  qui  ne 
seraient  pas  intelligibles  en  l'absence  de  la  représentation  théâtrale. 

2°  La  division  d'une  cantate  en  trois  parties  ou  périodes  est  la  plus  favorable  au  dévelop- 
pement des  moyens  d'effet  de  la  musique,  ainsi  qu'à  la  variété  du  style.  Dans  la  première 
iloil  se  trouver  l'eximsition  du  sujet  par  un  récitatif  de  huit,  dix  ou  douze  vers  alexandrins 
au  plus  ou  de  vers  de  dix  syllabes.  Ce  nombre  de  vers  ne  doit  |ias  être  beaucoup  dépa.s.sé, 
)iaire  qu'un  récitatif  trop  long  tombe  dans  la  monotonie. 

3"  Au  récitatif  doit  succéder  un  couplet  destiné  à  la  forme  d'un  air  appelé  caratinc,  o'est- 
à-dire,  air  d'un  seul  mouvement  sans  reprise,  et  conséquemment  sans  retour  des  premiers 
vers.  Ce  couplet  ne  doit  pas  avoir  plus  de  huit  vers  de  huit  syllabes.  La  dis|M>sition  îles 
vers  à  rimes  croisées  est  la  plus  favorable  à  la  musique.  Si  le  poète  préfère  des  vers  plus 
courts,  par  exemple  de  six  ou  de  sept,  il  peut  les  disposer  par  tmis  vers  à  rime  féminine 
suivis  d'un  quatrième  à  terminaison  ma.sculine  rimant  avec  le  troisième.  Celle  l'orme  offre 
à  la  musique  des  moyens  de  bonnes  cadences  ihylhmiques.  Le  vers  de  neuf  à  deux  mesures 
est  aussi  favorable  à  la  mélodie. 

4>>  Après  l'air,  il  faul  un  récitatif  plus  rai)ide  que  le  premier;  on  doit  y  ])i'éférer  le  vei-s 
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(le  dix  au  vers  aloxanilrin  :  l'iiitiTel  do  la  situation  doit  v  pi'ofrrpsser  et  les  sentiments  du 
pei'sonnaire  unique,  ou  de  plusieurs  ilialoi;uant,  doivent  y  preiulre  un  caractère  jjIus  animé, 
plus  énergique.  Huit,  dix  ou  douze  vers  au  plus  doivent  former  ce  récitatif. 

.")"  S"il  n'y  a  qu'uu  persouna^'e  dans  la  cantate,  l'air  qui  suit  le  deusième  récitatif  peut 
être  un  rondo  à  deux  reprises;  le  poète  peut  substituer  à  cette  forme  deux  coui)lets  de 
romance.  S'il  préfère  le  rondo,  les  couplets  qui  séparent  les  retours  ne  doivent  pas  avoir 
j)lus  de  quatre  vers  chacun.  Le  vers  de  six  est  le  meilleur  pour  ce  genre  de  morceau.  S'il  y 
a  deux  personnages  dans  la  cantate,  le  rondo  est  reuiiilacé  par  un  duo,  dont  les  ensembles 
revienueut  aussi  dans  cette  forme. 

0'  Après  l'air  ou  le  duo,  le  sujet  arrive  à  son  derniei'  développement,  et  prend  un  carac- 
tère plus  passionné  dans  un  troisième  récitatif  et  dans  le  morceau  final.  L'étendue  du  réci- 
tatif est  a  peu  près  celle  des  deux  autres.  Il  doit  être  suivi  d'un  air,  d'un  duo  ou  d'un  trio, 
selon  la  nature  du  sujet.  Ce  morceau  peut  être  d'un  seul  mouvement  animé,  ou  être  divisé 
en  trois  parties,  à  savoir  :  un  mouvement  suivi  d'un  cantahilf,  auquel  succéderait  un  der- 
nier alleyro  énergique.  Si  l'on  a<ioi)te  la  coupe  des  vers  la  plus  convenable  pour  un  morceau 
à  trois  mouvements,  les  couplets  doivent  êti'e  courts  :  car  il  est  plus  facile  au  musicien  de 
former  sa  période  en  répétant  les  paroles,  que  de  faire  chanter  beaucoup  de  vers. 

7°  Les  chœurs  peuvent  être  introduits  dans  la  cantate;  mais  il  est  nécessaire  d'éviter  de 
les  faire  entendre  trop  tôt  et  de  les  faire  taire  ensuite;  car  les  chœurs  ont  une  puissance 
d'effet  qui  nuirait  à  la  suite  de  l'ouvrage.  D'autre  part,  si  le  musicien  devait  faire  entendre 
les  chœurs  pendant  toute  la  durée  de  la  cantate,  il  n'éviterait  pas  la  monotonie.  Ce  n'estdonc 
que  dans  la  seconde  partie  de  l'ouvrage,  et  mieux  encore  dans  la  troisième,  que  les  chœurs 
sont  placés  d'une  manière  avantageuse.  Les  vers  destinés  à  être  chantés  par  les  chœurs 
doivent  être  courts  et  en  petit  nombre,  afin  qu'ils  aient  beaucoup  de  force  rhythmique. 

8°  La  coupe  des  vers  doit  fixer  l'attention  des  eoncuri'ents;  car  l'efl'et  de  la  musique  est 
en  raison  de  la  régularité  du  rhythme,  et  cette  régularité  n'est  ])ossible  pour  le  musicien 
qu'autant  qu'elle  existe  dans  la  poésie.  Non-seulement  les  vers  destinés  à  un  air,  à  un  mor- 
ceau de  musique  quelconque,  doivent  être  de  mêmes  mesures,  sauf  un  petit  nombre  d'excep- 
tions pour  les  cadences  inattendues,  mais  les  repos,  les  syllabes  accentuées,  doivent 
tomber  aux  mêmes  places;  car  le  rhythme  n'est  autre  chose  que  la  symétrie  dans  le 
temps. 

Double  connoiirx,  (flamand  et  français],  pour  le  po('me. 

Léopold,  Roi  des  Belges,  etc. 

Vu  Notre  arrêté  du  19  septembre  1840,  instituant  un  concours  biennal  de  composition 
musicale,  et  spécialement  la  disposition  qui  décide  que  les  concurrents  auront  à  écrire  une 
scène  dramatique  sur  un  sujet  donné; 

.Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

XuHS  fiFOiis  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l".  Les  concurrents  pour  les  prix  de  composition  musicale  pourront,  pour  la  mise 
en  musique  d'une  scène  dramatique,  choisir  entre  un  poëme  en  langue  française  et  >in 
poème  en  langue  flamande.  La  composition  de  ces  deux  poèmes  fera  l'objet  d'un  double 
concours. 

Art.  2.  Il  sera  décerné  un  prix  de  300  francs  ou  une  médaille  en  or  de  la  même  valeur  à 
l'auteur  de  chacun  des  deux  poèmes  (français  et  flamand),  dont  il  sera  fait  choix  pour  le 
concours  de  composition  musicale. 

Aj't.  '■).  L?s  puèiues  ne  contieinlr.nit  pas  plus  de  trois  morceaux  de  musique  de  caractère 
difl'éi'ent.  entrecoupés  de  récitatifs.  Le  choix  des  sujets  est  abandonné  a  l'inspiration  des 
auteurs,  qui  pourront,  à  leur  gré,  écrire  un  monologue  ou  introduire  di\ers  personnages 
en  scène. 
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Art.  l.  Les  écrivains  bcl(.'eK  qui  vouilronl  concourir  pour  l'obtenlion  de  chacun  <lc»  prix 

institués  p.ir  lo  préxent  arrèli-,  ailresserojil,  avant  le ,  leur  travail  au  secrétaire 

perpétuel  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique.  Le» 
manuscrits  ne  porteront  autune  iudication  qui  puisse  faire  connaître  les  auteurs  ;  ils  seront 
accompagnés  d'un  billet  cacheté,  contenant  le  nom  et  le  domicile  de  celui-ci.  Il  est  interdit, 
sous  i)eine  d'être  déchu  du  prix,  de  l'aire  usage  d'un  pseudonyme.  Dans  ce  cas,  le  prix  >:erail 
dévolu  au  poëme  qui  suivrait  immédiatement  dans  l'ordre  de  mérite. 

Art.  .").  Le  jugement  des  poëmcs  se  fera  par  deux  commissaires  à  désigner  par  la  classe 
des  beaux-arts  de  l'Académie,  immédiatement  avant  l'époque  qui  sera  indiquée  par  Notre 
Ministre  de  l'intérieur,  pour  l'ouverluie  du  concours  de  composition  musicale.  Les  ixiënies 
couronnés  seront  envoyés  au  moins  six  jours  d'nvance  au  Ministri'  de  l'intérieur,  qui  adres- 
sera au  |)r«'sidenl  du  juiy  du  concoui-s  les  copies  nécassaiies  aux  concurrents.  Les  billets 
cachetés  ne  seront  ouverts  que  loi-sque  les  concurrents  seront  entres  en  loge. 

Art.  6.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  .31  décembre  I8()4. 

Par  le  Roi  :  LIÎOPOLD. 

Lf  Ministre  lir  l'intérieur, 

-Vl.l-.  V'.VNDKXPEF.KKIIOOM. 


Arrctc  rninistpriel,  m  date  du  18  liiavs  1873,  apportant  des  modifications 
nu  rOfileinent  du  f/rand  concours  de  composition  nmsicnle. 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 

Vu  l'arrêté  royal  du  5  mars  1840.  portant  oi-ganisation  des  concours  de  composition  musi- 
cale, ainsi  que  le  règlement  ministériel  du  même  jour  pris  en  exécution  dudit  arrêté; 

\'u  les  modifications  que  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Helgique,  sur 
l'initiative  île  la  section  permanente  du  jury  du  concimrs  de  composition  musicale,  propow 
d  introduire  dans  l'organisation  de  ces  concours; 

Arrête  : 

.irt.  l*^''.  L'article  1  de  l'arréti-  ministériel  du  ■">  mars  t84'.l,  est  remplacé  par  la  disposition 
suivante  :  ••  .Art.  4.  L'épreuve  jiréparaloire  se  compose  :  l"  d'une  fugue  développée  (vocale 
•'  ou  insirumeidale),  à  quatre  ])arties  ;  i"  d'un  chœur  peu  développé,  avec  oichesli'e.  - 
Soixante-douze  lieures  consécutives  sont  acconlées  poiir  cette  épreuve. 

Art.  2.  Le  text";  du  chœur  est  choisi  par  le  jury  et  copie  en  est  remise  à  chaque  aspirant, 
en  même  temi)s  que  celle  du  bulletin  renfermant  le  sujet  île  la  lugue  et  mentionné  à  l'ail  li 
de  l'arrêté  ministériel  du  5  mars  184!'. 

Art.  3.  L'épreuve  préparatoire  est  obligatoire  pour  tous  les  concurrents,  soit  qu'Usaient 
déjà  concouru,  soit  qu'ils  se  présentent  pour  la  première  fois  au  concoui-s.  .\ucuii  concur- 
rent n'est  admis  à  participer  plus  de  trois  t'ois  aux  concours. 

.4)'*.  4.  .\vant  d'être  admis  à  jouir  de  la  pension  instituée  par  les  arrêtés  sur  la  matière, 
le  lauréat  devra  subir,  devant  le  jury  qui  a  jugé  le  concours,  un  ixaiiien  sur  les  matières 
suivantes  :  Liinr/iir  frroirnise.  Le  lauréat  devra,  dans  un  travail  écril,  fournir  la  prouve 
qu'il  est  en  état  d'expi'iiner  .ses  idées  en  langue  fiaiicaise.  Le  .sujet  qui  lui  .■«era  donne  ;i 
traiter  sera  choisi  parmi  les  objets  de  ses  études  d'artiste.  -  hittérntinf  iiéncralr.  Le  lau- 
réat sera  interrogé  sur  la  Bible,  ainsi  que  sur  les  poèmes  d'Homère  et  de  Dante,  sur  les 
drames  d'Eschyle,  de  Sophocle,  d'Kuripide,  de  Shakespeare,  de  llorneille,  de  Oœthe  et  de 
Schiller;  il  donnera  une  idée  sommaire  de  ces  leuvrcs,  des  ressources  que  son  art  peut  y 
trouver  et  des  principaux  personnages  qui  y  figurent.  —  Les  lauréats  pourront  indiquer 
eux-mêmes  au  jury  les  ouvrages  qui  ont  fait  iiarticiilièrement  l'objet  de  leurs  éludes  11  sera 
tenu  comple  aux   lauréats  fiamands  du  degré  d'insiniclion   qu'ils   auront    acquis  dans   la 
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l;inj,'ue  et  l.-i  litlératuiv?   flamandes.  —  JUstuirc  rt  fititù/uités.  Notions  générales  iriiistouM' 
niiivei'seile;  l'histoire  de  l'a  Belgique  avec  plus  de  détails.  —  llistoiro  de  la  musùjuit,  dans 
l'aiitiqnilé,  le  nioyou-àge  et  les  époques    niodenies,  connaissance  et  application  eslhélique 
des  principales  leuvres  musicales  composées  depuis  le  xvi'  siècle  jusqu'à  ce  jour, 
liruxelles,  le  18  mars  1873. 

Dki.cour. 


Arrr/('  ministériel,  en  date  du  31  mar.i  1870,  (apportant  des  modifications  un 
règlement  du  grand  ronoonrs  de  composition  mnsica/e. 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 

\'n  l'arrêté  royal  du  Ti  mars  1849,  organisant  les  concours  de  composition  musicale,  et  le 
règlement  ministériel  du  même  jour,  l'ail  en  exécution  dudit  ai'rété; 
Kevn  l'arrêté  ministériel  du  18  mars  1873; 
\'u  l'avis  de  la  classe  des  lieaux-arts  de  r.\cadémie  royale  de  Belgique, 

A)'>vtc  : 

Art.  {'■'.  L'examen  prescrit  par  l'article  4,  S  l"',  de  l'arrêté  ministériel  du  3  mars  18^1 
peut  avoir  lieu  en  français  et  en  flamand,  ah  choix  du  récipiemlairc  ;  toulcfois,  si  l'examen  a 
lien  eu  flamand,  le  lauréat  doit  justifier,  dans  l'épreuve  orale  prescrite  par  le  S  3  de 
l'article  2  ci-après,  qu'il  a  de  la  langue  t'i-ançaise  une  coimaissancc  siiflisante  pour  profiler 
immédiatement  de  ses  voyages  à  l'c'tranger. 

Art.  2.   Les  ,^g  2,  3  et  4  dudit  arrêté  sont  modifiés  comme  suit  : 

S  2.  Limr/iir  fr/ttirriisf^  on  lungiu',  flatnnnde.  Le  lauréat  devra,  dans  un  travail  écrit, 
fournir  la  ])reuve  qu'il  est  en  état  d'exjjrimer  ses  idées  en  langue  française  ou  en  langue 
flamande.  Le  sujet  qui  lui  sera  donni'  à  traiter  sera  choisi  parmi  les  olijels  île  ses  études 
d'artiste. 

,^  3.  Littérature  ffèiicralf.  Le  lauréat  sera  interrogé  sur  la  Bible,  siir  les  poèmes  d'IIomère 
et  de  Dante,  ainsi  que  sur  les  Niebelungen,  sur  les  drames  d'ICschyle,  de  Sophocle,  d'Kuri- 
pide,  de  Shakespeare,  de  Corneille,  de  Vondel,  de  Goethe  et  de  Schiller;  il  donnera  une 
idée  sommaire  de  ces  œuvres,  des  ressources  que  .son  art  peut  y  trouver  et  des  |)rincip;iux 
personnages  qui  y  figuraient.  Les  lauréats  pourront  indiquer  eux-méme  au  jury  les  ouvrages 
qui  ont  l'ait  partiiuilièrement  l'objet  de  leurs  études. 

Art.  3.  La  disposition  du  .^  5  de  l'ai'ticle  4  <le  l'arrête  ministériel  du  18  mars  1873  est 
rapportée. 

Bruxelles,  le  31  mars  187',t. 

li.  Roi.in-.IakOiiîmvns. 


Concours  de  composition  innsira/c.  —   Pension  des  lanri'als, 

Léopold  II,  Roi  des  Belges, 
A  tons  j)résenls  et  à  venir,  salut. 

Vu  l'arrêté  du  Ht  septembre  1»40,  instituant  un  concours  biennal  de  composition 
musicale  et  fixant  à  2, .500  francs  le  chifl're  de  la  pension  à  allouer,  pendant  quatre  années, 
aux  lauréats  de  ces  concours  ; 

Vu  également  l'arrêté  du  24  mai  18(i2  qui  a  porté  cette  pension  à  3,500  francs; 

Cousi<lérant  que  le  chiffre  de  cette  pension  n'est  jibis  eu  rapport  avec  les  nécessités 
actuelles  de  la  vie  matérielle; 

Vu  la  loi  du  17  mars  1874,  contenant  le  budget  du  Di'partement   de   l'Intérieur,   pour 
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l'année  1874,  et  sanctionnant  railgraentation  votée  par  les  Chambres  Législative»  à  l'art   123 
(lu  snsdit  biidjjet,  en  vue  île  la  majoration  ilu  cliiffre  des  pensions  pri^citées  ; 
Sur  la  proposition  de  Nuire  Minisire  de  l'inléripur, 

Nous  arotis  an'âtè  et  (rt^rétons  : 

Art.  l".  La  pension  instituée  par  l'arrêté  du  19  septembre  1810  en  faveur  des  lauréats 
du  concours  biennal  de  (imposition  musicale,  est  portée  à  4,0i)0  francs,  à  partir  du 
lir  janvier  1874. 

Art.  2.  La  disposition  de  l'art  l"  du  présent  arrêté  est  rendue  a|)plicable  aux  termes 
non-échus  à  l'époque  précitée,de8  pensions  allouées  autériehrementau  l»' janvier  de  I  année 
courante. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrête. 

Donné  à  Bruxelles,  le  2>i  avril  1874. 

Par  le  Roi  :  .  LKOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Delcour. 


Projet  cUrtahlinxcmcnt  à  pinder  à  Rome  pour  les  lauréats  des  ijrinnh 

concours. 

Lei  classe  des  Beaux-arts,  C!>nsidérant  la  situation  fôcheuse  dans  laquelle  se  trou- 
vent les  laun-als  des  grands  concours  durant  leur  séjour  dans  la  ville  de  Rome,  déride  que  le 
projet  dont  la  teneur  suit  adressé  sera  à  M.  le  Ministre  de  l'inlérienr  cfunme  l'expression  du 
vœu  de  la  compagnie  : 

Art.  1".  Le  gouvernement  belge  se  procurera,  dans  la  ville  de  Rome,  une  maison  asseï 
spacieuse  pour  y  loger  au  moins  six  pensionnaires,  et  pour  y  établir  quatre  atelier»  de 
peintres  et  deux  de  sculpteurs. 

Art.  2.  Les  lauréats  peintres,  sculpteurs,  architecte»,  graveurs  et  musiciens  y  .seront 
logés  pendant  la  durée  de  leur  si^our. 

Art.  3.  Pourront,  en  outre,  être  admis  dans  l'institution,  à  des  conditions  à  déterminer, 
les  jeunes  artistes  belges  jouissant  des  pensions  allouées  par  une  autorité  publique. 

Art.  4.  Tous  les  pensionnaires  sont  libres  <lans  leurs  travaux,  sauf  les  obligations  que 
les  règlements  généraux  en  vigueur  imposent  aux  lauréats  des  oiuicours  généraux.  11  y  aura 
dans  l'établissement  une  salle  de  réunion  où  les  i)ensiouuaires  pourront  se  livrer  à  des 
études  communes.  Us  peuvent  également  y  recevoir  les  artistes  étrangers,  ainsi  que  les 
Belges  de  i)assage  à  Rome.  Ces  derniers  jiourront  (d)tenir  l'usage  temporaire  des  ateliers 
qui  ne  seraient  point  occupés. 

Art.  5.  Les  ouvrages  que  les  lauréats  sont  tenus  d'exécuter  durant  leur  séjour  en  Italie 
seront  exposés  dans  la  salle  commune  de  rétablissement,  laquelle  sera  alors  accessible  au 
public. 

Art.  (5.  L'institution  est  gérée,  sous  le  rapport  matériel  et  administratif,  par  un  fonction- 
naire qui  aura  dans  ses  attributions  le  maintien  de  l'ordre.  La  haute  surveillance  ap|iartient 
au  chef  de  la  légation  belge. 

(Si'ance  du  2  juillet  1874.) 


THÉATKK    KRAXTAIS    tN    lilil.lilylK  /129 


chapitre:  III 

COXCOUUS    DI-:    LITTKRATrRK  DliAMATIgUE    INSTITirÉS  PAR  LK  GOUVERNEMENT    ET 
PAR   DES  ASSOCIATIONS  PRIVÉES. 

Concours  pour  la  rouiposition  dun  pnOinc  d'opéra. 

Léopold.  Roi  iIps  Belges,  etc.. 
Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  rintérieur, 

Suns  nro)is  ftrv^té  et  arrêtODtt  : 

Art.  i".  Il  est  institué  un  concours  pour  la  conipn.-ilioii  d'un  poème  d"opéi-a,  desliné  à 
être  mis  en  musique  par  l'un  des  laui-éats  des  concours  de  cxiniposition  musicale. 

Art  2.  Ce  |K)éme  ne  (jourra  comprendre  que  deux  actes,  au  plus  II  pourra  «Ire  écrit 
soit  en  forme  de  grand  opéra,  soit  eu  forme  d'oi)éra-comique. 

Art,  3.  Le  jugement  du  concours  se  fera  par  une  commission  spéciale  de  sept  membres, 
que  la  classe  des  beaux-arts  de  rAcadémie  royale  de  Belgique  nommera  dans  son  sein. 

Art.  4.  Les  littéralem-s  qui  voudront  prendre  part  à  ce  conoxjurs  adresseront,  avant  le 
l'i'juin  1848,  leur  travail  au  secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique.  Le  manuscrit  ne  p(n'tera  aucune  indication  qui  puisse 
faire  reconnaître  l'auteur;  il  sera  accompagné  d'un  billet  cacheté  contenant  le  uom  de 
celui-ci. 

Art.  .").  Le  prix  qui  sera  décerné  à  l'an  leur  du  poëme  couronné,  consistera  en  une 
médaille  d'or  d'une  valeur  de  trois  cents  francs,  et  eu  une  somme  de  cinq  cents  francs.  l'ne 
deuxième  médaille  d'or  pourra  être  accordée  comme  second  prix.  Le  poème  qui  obtient  un 
second  prix,  demeurera  également  la  propriété  du  gouvernement. 

Art.  (i.  Aussitôt  après  que  la  commission  aura  prononcé  son  jugement,  le  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  le  communique  au  gouvernement  avec  une  copie  du  poëme  ou  des 
poèmes  couronnés.  Les  résultats  du  concours  sont  rendus  piiblics  par  la  voie  du  Moniteur. 

Art.  1.  Les  littérateurs  couronnés  contractent  l'engagement  d'honneur  de  ne  donner 
aucune  publicité  à  leur  œuvre. 

Art.  8.  Le  gouvernement  se  charge  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  la  représi'u- 
tation  de  l'ouvrage.  Toutefois,  la  parlition  sera  soumise  préalablement  au  jugement  d'une 
commission  à  désigner  par  Notre  Ministre  de  l'iutf'rieur. 

Art.  9.  Notre  dit  Ministre  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  28  novembre  1847. 

Par  le  Roi  :  LIÎOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Ch.  Rooier. 


Concours  de  littérature  dramatique  ouvert  pur  lu  Société  : 

LA  RENAISSANCE  DES  MUSES. 

Concours  d'une  oeuvre  dramatique  en  un  ou  <leux  act«s,  offert  par  la  société  dramatique 
la  Ri'nninsaiœe  des  Muscs,  sous  le  patronage  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Brabant  et  avec  l'appro- 
bation du  ministre  de  l'intérieur. 

1"  Un  concours  est  ouvert  par  la  société  la  Renaissance  des  Muses  pour  le  meilleur 
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(iiivriijro  (Iniinatiqiii"  (cii  proKe;  coiiiédie  du  vainlcvillc  en  un  ou  dcuv  aclcs  A  Iroin  iH>r»on- 
niijfeK  au  moins  ou  à  cinq  rôles  au  plus.  (In  seul  rôle  de  l'eniinc  pour  l'ouvra'^'e  à  trois 
personnaj^es  el  un  ou  deux  rôles  de  IV-nnue  pour  l'ouvrajre  à  cin({  personnages  . 

i"  Le  sujel  sera  pris  dans  les  annale»  ou  mo;urs  naliouales. 

;{o  Xo  pourront  concourir  que  les  auteurs  belges  ou  culants  de  Hel^'es  donii.iliés  à 
l'étrauger. 

4"  Le  premier  prix,  jiour  l'ouvra^'p  couronné,  consistera  en  une  luédaille  commémoralivo 
el  en  une  somme  de  cent  cinquante  francs.  De  plus,  l'ouvrage  sera  édité  aux  frais  de  la 
société.  La  deuxième  ouvrage  couronné  recevra  une  niéïKiille  comniémorative  cl  une  somme 
de  cent  francs.  L"accessit  obtiendra  une  médaille  i-onmiéiuorative.  Il  pourra  être  ac<;ordé 
des  mentions  lionorables. 

.")"  La  Société  se  charge  de  la  représentation  des  deux  ouvruge»  jugés  le»  meilleurs.  Les 
frais  de  copie  sont  seuls  à  la  charge  des  auteurs. 

*)"  Un  jury  composé  de  trois  ou  cinq  membres,  sous  la  jtrtisidence  du  présiderit  de  la 
société,  décidera,  à  la  sim]ilc  m;ijorilé.  s'il  y  a  lieu  d'accorder  un  i)remier  et  \in  second  |)rix, 
ainsi  qu'un  accessit. 

7"  Les  auteurs  enverront  leurs  manuscrits  avant  le  iû  lévrier  IStifl  au  président  de  la 
société,  rue  de  l'achéco.  n" '.»1.  Ils  joindront  à  leur  envoi  un  billet  cacheté  contenant  leur 
nom  et  leur  adresse.  Lu  devise  qu'ils  auront  ])lacéc  eu  tète  de  leur  o;uvre  sera  répelée  sur 
Peiiveloppe  du  l)illet. 

8"  Les  manuscrits  couronnés  resteront  la  propriété  de  la  sociétc.  Les  autres  seront  rendus 
à  leurs  auteurs  dés  ((u'ils  se  seront  l'ait  connaître.  Les  nninuscrits  non  réclames  dans  les 
trois  mois  seront  acquis  à  la  société  ou  anéantis. 

!•"  .\prés  la  décision  du  jury,  les  deux  pièces  couronnées  seront  mises  à  l'élmlc  et  jouées 
sur  l'un  des  théâtres  de  Hruxelles  ou  de  la  banlieue  par  les  aunileurs  de  la  société,  sans  que 
l'auteur  ail  le  droit  de  retirer  sa  pièce  ou  d'en  empêcher  la  repn'scntation. 

10"  Les  prix  seront  remis  à  MM.  les  auteurs  après  la  première  représentation  de  leur 
oeuvre. 

1 1"  Les  meuibies  du  jury  ne  peuvent  concourir. 

Uruxelles,  le  1 1  novembre  li^-V.I, 

Pour  la  société  : 
Le  SecréUiiir,  Lr  Président, 

Kayt.  Bakox  a.  de  Peki-lakiit. 


Inslitiition  d'un  prix  triennal  de  lillératttre  ilratiiutiquc  en  lamjM- 

franoaise. 

Léopold,  Koi  des  Belges,  etc.. 

Vu  Notre  arrêté  du  10  juillet  IS.'jS,  établissant  un  prix  triennal  poui-  la  composition  d'une 
œuvre  dramatique  en  langue  flamande,  dont  lesujet  devra  être  pris  soit  dan»  l'histoire,  soit 
dans  les  mœurs  nationales; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'inlérieur, 

-YoKS  lirons  arrêta  et  arrêtons  : 

Art.  l".  l'n  in-ix  triennal  est  institué  jwur  la  conqxisilion,  en  langue  française,  d'une 
oeuvre  dramatique  dont  le  sujet  devra  être  emprunté  soit  à  l'histoiiv,  soit  aux  mœurs 
nationales. 

Art.  2.  Le  prix  qui  sera  décerné  à  l'auteur  de  l'ouvrage  couronné  consistera  en  une 
médaille  en  or  de  la  valeur  de  cent  cin(iuan|.e  franc»  et  eu  une  «onuue  de  cinq  cents  francs 
au  moins  et  de  quinze  cents  francs  au  plus,  à  déterminer  i)ar  Notre  Ministre  de  l'iulérieur, 
suivant  les  mérites  et  l'importance  tle  la  pièce  dramatique. 
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Art,  3.  La  \)'ii'A:ti  cinu'oinioe  sera  représeiilee  pendant  les  t'êtes  aniiiver.'-aires  tle  septernlire 
(le  l'année  qui  suivra  la  clùlure  de  chaque  période  triennale.  La  présente  disposition  est 
.Tpplieable  aux  pièces  dramatiques  en  langue  flamande,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le 
prix  institué  par  l'arrèlé  royal  du  10  juillet  185><. 

Art.  4.  Le  jugement  se  fera  par  une  commission  de  trois  membres  au  moins,  choisis 
sur  une  liste  doublede  présentation  dressée  parlaclasse  des  lettres  de  l'Académie  royale  de 
Belgique. 

Art.  û.   La  première  période  triennale  sera  consiilérée  comme  close  le   i"'  janvier  IStîl. 

Art.  6.  Notre  Ministre  de  l'intérieui-  prendra  toutes  les  autres  disposions  nécessaires 
pour  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Montpellier,  le  30  septembre  1859. 

Par  le  Roi  :  LLOl'OLlJ. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Ch.  Rooiek. 


l'vi.c  (le  litt&raUirc  dramatiqui;  française  ou  flamande.  —  Modification 

au  rduletnent. 

Léopold.  Roi  des  Belges,  etc. 

Revu  N'idre  arrêté  du  30  septembre  18.Ô9,  instituant  Uii  prix  triennal  pour  la  compotiliou, 
eu  langue  française,  d'une  o-uvre  dramatique  dont  le  sujet  devra  être  emprunte,  soit  à 
l'histoire,  soit  aux  mœurs  nationales, 

yous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1»!'.   L'art.  3  dudit  arrêté  est  modifié  comme  suit  : 

»  Art.  3.  La  pièce  couronuét^  .sera  représentée  pendant  les  fêtes  anniversaires  d»! 
septembre  de  l'année  qui  suivra  la  clôture  de  chaque  période  triennale.  Si  cette  représen- 
tation ne  pouvait  avoir  lieu,  une  indemnité  de  500  à  1,500  francs,  à  fixer  par  Notre 
Ministre  de  l'intérieur,  d'après  le  mérite  et  l'importance  de  l'a'nvrc  couronnée ,  serait 
atlouéc  il  Vauteur,  à  titre  de  compensation.  La  |U'ésente  dispositii>n  est  applicable  aux 
pièces  dramati((ues  en  langue  flamande,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le  prix  institué  par 
l'arrêté  royal  du  10  juillet  1858.  <• 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  11  novembre  18(i3.  • 

Par  le  Roi  i  LIÎOPOLD. 

Le  Ministi'e  de  l'intérieur, 
Alp.  Vaxdeni'îskreboom. 


Concours  triennal  de  littérature  dramatique  en  langue  française.  — 
Modification  à  f  arrête  royal  du  30  septembre  1850. 

Léopold  II,  Roi  des  Belges,  etc. 

Revu  l'arrêté  royal  du  30  septembre  1850  instituant  un  prix  triennal  pour  la  composi- 
tion d'une  œuvre  dramatique  en  langue  française,  dont  le  sujet  <levra  être  pris  soit  dans 
l'histoire,  soit  dans  les  mœurs  nationales  ; 

Vu  l'avis  émis  par  la  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  dans  sa  séance 
du  ()  décembre  1875  ; 

Sur  la  projMisilion  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur. 


Ui  IJOCIMKNIS 


XoHS  afotis  urvHè  et  arrt'tons 


Art.  \".  I, 'article  i»'  de  rarrété  royal  ilu  30  septeiubre  1859  précité  e»t  iiuxlilié  do  la 
manière  Kuivante  : 

"  Art.  l""'.  Il  est  inslitiiéim  jirix  triennal  pour  la  ci)n:i|i(isillon(ruiieœuvrc  draiiialiqup  en 
langue  française.  Tonte  liberté  est  laissée  aux  concurrents  en  ce  qui  concerne  le  choix  des 
snjets;  mais,  «  mérite  égal,  le  prix  sera  décerné  à  l'ouvrage  dont  le  sujet  aura  été 
enqjrnnté  soit  à  l'histoire,  soit  aux  mœurs  nationales.  <• 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laekea,  le  14  décembre  1875. 

Par  le  Roi  :  LÉOI'OLIJ. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Dklcouk. 


CHAPITRE  IV 

EN'COLKAGli.MKNTS    .V    L.VKT    ET    A    LA    LITTÉRATURE    DRAMA TIQLES. 

Rapport  de  la  oommisaion  nommée  par  les  classes  des  lettres  et  des  beaux-arts. 
Messieurs, 

Dans  une  missive  en  date  du  du  14  novembre  1853,  adressée  à  M  le  secrétaire  perpétuel 
de  rAcad<lmie,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a  exprimé  le  désir  de  connaître  l'opinion  des 
classes  des  lettres  et  des  beaux  arts  sur  les  moyens  à  adopter  pour  l'encouragement  de  la 
littérature  et  de  l'art  dramatiques. 

Des  commisssaires  ont  été  nommés  par  l'une  et  l'autre  classe  pour  examiner  cette 
importante  question.  Ils  en  ont  fait  l'objet  d'une  discussion  approfondie,  à  laquelle  ils  n'ont 
pas  consacré  moins  de  six  séances.  C'est  eu  leur  nom  que  j'ai  l'houneur.de  venir  vous 
présenter  ce  rap])ort. 

La  commission  ne  s'était  pas  encore  réunie,  lorsque,  le  31  décembre,  M.  le  ministre  do 
l'intérieur  transmit  à  la  Compafrnie  un  plan  pour,  l'érection  d'un  théâtre  national,  qu'il  avait 
reçu  de  M  Jules  Guilliaume,  littérateur,  à  Bruxelles.  M.  le  ministre  demandait  éjialemont 
sur  ce  projet  l'avis  des  deux  cla.s.ses. 

La  première  réunion  de  vos  commissaires  l'ut  consacrée  à  l'examen  du  plan  de  M.  Guil- 
liaume. Il  serait  inutile  d'entrer  ici  dans  des  détails  sur  ce  plan  ;  l'auteur,  invité  à  se 
rendre  au  sein  de  la  commission  à  la  séance  suivante,  lui  déclara  tout  d'abord  qu'il 
retirait  ses  propositions,  et  qu'en  conséquence,  elles  devaient  être  considérées  comme 
non   avenues. 

La  commission  alors,  passant  à  l'objet  principal  pour  lequel  elle  avait  l'té  nommée, 
se  posa  la  question  suivante  :  La  littérature  et  l'art  dramatique  ont-ils  besoin  d'encou- 
ragements spéciaux! 

Cette  question  fut  ré.solue  allinnalivement.  à  l'unanimité. 

Elle  ne  pouvait  recevoir  une  antre  solution. 

Eu  effet.  Messieurs,  u'est-il  pas  constant  que  la  conilition  actuelle  de  l'auteur  et  du 
compositeur  dramatique  en  Bclffique  est  des  plus  tristes?  N'est-il  pas  vrai  que  le  théâtre 
est  en  quelque  sorte  inaccessible  pour  eux<  Or,  vous  le  savez,  il  n'eu  est  pas  de  l'auteur 
dramatique  comme  de  l'historien,  du  romancier,  du  littérateur,  du  poète,  du  moraliste,  du 
philosophe  :  il  suffit  à  ceux-ci  de  recourir  à  la  presse,  pour  répandre  leui-s   travaux  dans  le 
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|nil>li<'.  puiir  ((Ut'  leur  i-epulatiou  setablisse  sflou  le  ilefrré  de  uiérite  de  leurs  ouvrafrcs. 
I.'auleur  drainatifiue,  lui,  ne  peut  se  passer  du  concours  de  la  scène,  car  c'est  pour  la  scèni^ 
()u'il  écrit  :  c'est  là  qu'il  se  met  véritablement  eji  communication  avec  le  public,  là  que  ses 
(Huvres  sont  appréciées  et  juiiées.  Les  moyens  de  publicité  que  lui  fournil  la  i)resse  ne 
viennent  qu'en  seconde  ligne. 

Dans  l'état  présent  des  choses,  la  répugnance  des  directeurs  de  nos  théâtres  à  faire 
représenter  des  pièces  nationales  est  aisée  à  concevoir.  Il  est  assez  naturel  qu'ils  donnent 
la  préférence  à  des  productions  dont  le  succès  leur  est  garanti  d'avance  par  celui  qu'elles 
ont  obtenu  à  Paris.  On  peut  ajouter  que  les  acteurs  n'aiment  guère  A  étudier  des  rôles  qui 
ne  sont  pas  de  natui'e  à  faire  partie  de  leur  répertoire.  Un  autre  motif  d'exclusion  des 
pièces  nationales  était  fondé,  avant  le  dernier  traité  conclu  avec  la  France,  sur  ce  que  nos 
administrations  théâtrales  n'avaient  pas  à  pajer  de  droit  d'auteur  pour  les  pièces  enipruii- 
lées  aux  diverses  scènes  fraufai.ses. 

Toutes  ces  considérations,  Messsieurs,  ont  plus  d'une  fois,  sans  doute,  frappé  vos 
esprits.  Je  n'insisterai  donc  pas. 

Le  principe  d'encouragements  spéciaux  pour  l'art  dramatique  étant  adopté,  il  s'agissait 
d'en  régler  l'application.  Ici  de  nombreuses  diUicultés  se  sont  présentées. 

La  commissioii  a  reconnu,  après  de  longues  discussions,  que  l'organisation  du  théàlre 
français  et  celle  du  théâtre  Hamand  re|X)sent  sur  des  bases  toutes  difl'érentes  ;  que  le  système 
d'encouragement  ne  saurait,  en  conséquence,  être  appliqué  a  l'un  et  à  l'autre.  Elle  a,  ulté- 
rieurement, reconnu  son  incoini)étence,  eu  égard  aux  éléinenls  dont  elle  est  en  majorité 
composée,  pour  statuer  sur  les  intérêts  de  la  littérature  dramatique  flamande.  Par  <'es 
motifs,  elle  a  décidé  qu'elle  ne  s'occuperait  que  de  la  littérature  et  de  la  composition  dra- 
matique à  l'usage  des  scènes  françaises,  et  elle  a  prié  un  de  ses  membres  qui  s'est  particu- 
lièrement occupé  de  la  question  des  thé.àtres  Haniands,  M.  le  bai-on  de  Saint-Génois,  île 
vouloir  formuler  un  projet  qni  put  vous  être  soumis.  Notre  honorable  confrère  a  répondu  à 
cet  appel  avec  le  zèle  qu'il  a  l'habitude  d'apporter  dans  toutes  les  affaii-es  qui  intéressent 
la  compagnie  :  il  vous  sera  donné  lecture  de  son  travail;  après  celle  du  présent  rapport. 

Ouelle  serait  la  nature,  la  forme  des  encouragements  à  accorder?  Tel  était  le  premier 
point  qui  appelait  les  délibérations  de  vos  commissaires,  après  que  la  question  de  principe 
eût  été  ré.solue. 

La  commission  a  pensé  que  les  encouragements  devaient  avoir  pour  but  essentiel 
d'exciter  les  entrepreneurs  de  Ihéàlres  à  faire  rei)résenter  les  pièces  nationales;  que  les 
auteurs  dramatiques  personnellement  devaient  y  rester  étrangers;  car,  une  fois  leurs 
pièces  admises  à  la  scène,  ils  se  trouvent  jdacés  dans  la  même  condition  que  les  autres 
auteurs;  ils  trouvent  une  rémunération  dans  le  produit  du  droit  qui  leur  est  assuré 
par  la  législation  existante  ;  ils  peuvent  concourir  jiour  les  prix  quinquennaux  A  la  vérité, 
la  composition  dramatique  est  jusqu'ici  exclue  de  ces  prix  :  c'est  une  lacune;  nous  y  revien- 
drons. 

Pour  exciter  les  entrepreneurs  de  théâtres  à  courir  les  chancres  d'une  première  représen- 
tation de  pièces  nationales,  deux  systèmes  se  présentaient  :  celui  d'une  subvention  subor- 
donnée à  la  mise  à  la  scène  d'un  certain  nombre  de  pièces,  et  celui  de  primes  à  payer  en 
raison  du  nombre,  <lii  genre  et  de  l'étendue  des  pièces  représentées. 

La  commission  a  trouvé  le  second  système  infiniment  préférable.  Il  utieini  mieux  le  bul  : 
car,  d'une  part,  il  ne  circonscrit  dans  aucune  limite  les  travaux  des  auteurs  di'anialiques, 
et,  de  l'autre,  s'il  crée  une  dépen.se  à  la  charge  du  trésor,  elle  est  purement  éventuelle,  et 
proiiorlionnée  en  tous  cas  aux  avantages  réels  qu'en  retire  la  littérature.  Le  système  des 
subventions  entraînerait  une  dépense  fixe,  avec  des  résultats  incertains  :  pour  remplir  leurs 
engagements,  les  directeurs  subventionnés  pourraient  se  voir  dans  la  nécessité  de  donner 
des  pièces  dont  le  succès  leur  paraîtrait  plus  que  douteux 

La  commission  s'est  demandé  ensuite  si  les  primes  devaient  être  ofiértes  en  perspective 
à  tous  les  entreju'enenrs  de  théâtres  dans  le  royaume,  sans  distinclion,  ou  si  qiiel(|nes 
théâtre»  seulement  seraient  admis  à  en  jiroli ter. 

là. 
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De»  nienibres  auraient  voulu  que  les  primes  fussent  restreintes  aux  lliHiitres  <le  la 
ca|iitule,  ou  tout  au  plus  des  quatre  grandes  villes  du  royaume,  se  fondant  sur  ce  que,  dans 
les  autres  localités,  les  moyens  d'exécution  scéiiique  sont  insuffisants,  surtout  pour  les 
pièce»  à  spectacle. 

D  autres  membres,  sans  méconnaître  la  justesse  de  cette  dernière  observation,  ont  i>ens<' 
(|u"il  ne  fallait  pas  faire  d'exception,  tout  ce  qui  a  l'air  il'un  privilège  répnf.'uant  à  nos  insti- 
tuli(jns  comme  à  no»  mœurs,  mais  (ju'il  y  aurait  lieu  de  graduer  les  primes  selon  l'impor- 
tance des  localités. 

Cette  dernière  opiidon  a  prévalu. 

En  conséquence,  la  commission  a  établi  trois  classes.  Elle  a  placé  Bruxelles  dans  la  prc- 
miéi-e,  Anvers,  Gand  et  Liège  dans  la  deuxième,  et  toutes  les  autres  localité»  du  royauini! 
dans  la  troisième. 

Comme  conséquence  de  <'otto  décision,  elle  a  statué  que,  pour  prétendre  aux  primes,  les 
Ibéàiros  devraient  avoir  une  organisation  régulière,  être  ouverts,  pendant  six  mois  de 
l'aniiéo  au  moins,  ilans  la  mén»!  Ii)<:alil(%  el  otlrir  au  public  un  personnel  com)M)sé  entière- 
ment d'acteurs  rétribués.  Vous  comprenez.  Messieurs,  ([u'on  ne  saurait  admettre  à  con- 
courir ])Our  les  ])rimes  les  troupes  amliulanlcs,  ni  les  lliéàlrcs  de  société  ou  d'amateurs. 

Il  y  avait  à  voir,  après  l'ela.  si  liius  les  genres  de  (lieces  écrites  pour  le  théâtre  seraient 
encouragés.  Sur  ce  point  vos  commissaires  ont  été  unanimes.  Le  vaudeville  est  le  seul 
genre  qu'ils  ont  exclu,  et  il  est  à  peine  be.soin  de  vous  en  dii'e  le  motif  :  (ont  le  monde  sait 
qu'un  vaudeville  n'entraîne  jius  île  frais  de  ])reniière  représentation,  ni  de  grandes  éiutles 
|)Our  les  acteur».  Aussi,  qu'une  pièce  de  ce  genre  jjrésente  de  l'intérèt,  qu'elle  soil  écrite 
avec  esjirit  et  avec  goût,  les  entrepreneurs  de  nos  théâtres  l'awepterout  toujours  «ans 
diUiculté.  Ils  en  ont  acceplé  plus  d'nnc,  dans  ces  dernières  années,  qui  peut-être  ne  réunis- 
saient pas  ces  conditions. 

La  comédie,  le  drame,  la  tragédie,  l'opéra-comique,  le  grand-opéra  avec  ou  .sans  ballets, 
Ions  ces  genres  pourront  donc,  selon  le  système  de  la  commission,  concourir  pour  les 
lirimes,  bien  enlemlu  que  les  pièces  seront  originales.  Les  Iraduclions  n'ont  pas  paru  avoir 
droit  ù  des  encouragenienls. 

Le  mode  à  adopter  pour  la  distribution  des  primes  a  donné  lieu  à  d'assez  longs  déiMit*. 
Plusieurs  membres  étaient  d'avis  qu'une  prime  fut  payée  chîique  fois  qu'une  pièce  nationale 
serait  représentée,  n  importe  sur  quel  théâtre.  Cette  opinion  a  été  combattue  jiar  d'autre» 
membres,  qui  ont  l'ait  observer  que  l'unique  but  des  encouragements  dont  la  commission 
s'occupait,  était  de  donner  aux  auteurs  le  moyen  de  se  mettre  en  communication  avec  le 
public  i)ar  l'exhibition  de  leurs  pièces;  que,  ce  but  une  fois  atteint,  la  tâche  du  gouverne- 
ment était  remplie;  ([ue,  lorsque  le  mérite  d'une  pièce  anrait  été  constaté  par  sim  snccè», 
les  directeurs  des  théâtres  seraient  plus  intéressés  que  personm?  à  en  réi)éter  la  représen- 
tation. 

Les  membres  don!  je  parle  pensaient  donc  que  les  prime»  devaient  être  considérées 
comme  des  indemnité»  accorilées  aux  entreprises  théâtrale»,  j'i  raison  de»  dé|>en«es  qu'en- 
traiue  une  première  exhibition  de  tout  ouvitige  dramati(|ue  de  quelque  imixirtance,  et  en 
conséquence  être  jiayées  en  une  fois. 

La  commission  s'est  rangée  à  celte  ilernière  manière  de  voir.  Klle  n'a  |«s  entendu,  nean- 
nioins,  ([uc  la  prime  put  élre  réclamée  pour  la  mise  à  la  scène  de  toute  pièce  nouvelle, 
quelle  qu'en  fut  la  valeur:  car  ce  serait  distribuer  il'une  manière  bien  ininlolligcnte  le» 
faveur»  du  Iri'sor,  <pii^  de  les  faire  servir  à  encourager  la  médiocrilé,  à  soulenir  di's  auteurs 
qui  n'auraient  ))as  de  vocjUion  pour  la  carrière  du  lliéàirc.  Kilo  exige  donc  que  pour  donner 
droit  à  l'obtentioji  des  ])rimes,  les  pièces  nouvelles  .soient  repré.senti>es  trois  fois  au  moins. 
Si  l'on  se  contentait  d'une  première  exhibition,  l'auteur,  aide  de  ses  amis,  pourrait  quelque- 
foi»  faire  accepter  sa  pièce,  contre  l'opinion  du  public.  D'un  autre  côté,  l'entrepreneur  du 
•  lliéâlrc,  pour  jouir  de  la  ])rime,  pourrait  donner  trois  représentations  de  la  pièce,  quoi- 
qu'elle fut  tombée  ù  plat  à  la  jiremière.  La  connui.s»ion  a  prévu  le  cas.  .Si  la  pièce  est 
lombée  absolument  à  la  première  fois,  il  n'y  aurj  pas  de  jirime,  aloi»  même  qu'on  la 
reproduirait  encore  sur  la  scène. 
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A  celte  oceasioii,  vos  oommissaires  ont  discuté  le  point  do  savoir  s'il  conviendrait  ((lie  le 
gouvernement  instituât  uu  ou  plusieurs  comités  |)0ur  l'examen  préalable  des  pièces  que  les 
entrepreneurs  de  théâtres  mettraient  à  la  scène,  avec  le  dessein  de  profiter  des  |>rinies 
iitlertes. 

Vos  coiuiuissaires  se  sont  iirononcés  pour  la  négative,  par  les  raisons  :  i«  Qu'il  existe 
déjà,  dans  nos  principales  villes,  des  comités  de  lecture  institués  par  les  autorités  commu- 
nales; 2o  Que,  selon  le  système  qui  vous  a  été  exposé,  les  entrepreneurs  de  théâtres  auront 
uu  intérêt  direct  à  ne  pas  accepter  de  pièce  dépourvue  d'éléments  de  succès  :  eu  etTet,  si 
elle  est  silllée,  pas  de  prime  pour  eux;  si  même  le  puldic  l'accueille  par  ses  sutfra^'es,  la 
prime  les  indemnisei-a  rarement  de  toutes  les  dépenses  de  lem))s  et  d'argent  que  leur  aura 
coûté  l'exliilntion  de  l'oiivrage. 

l'n  dernier  point,  et  le  ]ilus  ilitiicile  peut-être,  restait  à  régler  :  je  veux  ])arler  du  tarit' 
des  primes.  Vos  conmiissaires  auraient  voulu  pouvoir  se  dis])enser  ilc  traiter  ce  point 
délient,  car  ils  se  voyaient  placés  entre  deux  écueils  :  ils  avaient  à  craindre  de  présenter  un 
tai-it'  trop  élevé,  selon  ceux  qui  auront  à  voter  la  dépense,  ou  trop  bus  au  gré  de  ceux  en 
faveur  desquels  il  s'agit  d'instituer  des  encouragements;  mais  ils  n'ont  jias  cru  qu'il  leur 
lut  permis  de  se  soustraire  à  cette  obligation. 

r,e  projet  de  tarif  qui  vous  sera  soumis,  et  qui  est  le  fruit  d'un  niùr  examen,  n'a 
été  ,  (lu  reste  .  consiiléré  par  eux  ,  que  comme  un  cadre  susceptible  d'être  agrandi  ou 
restreint.  Les  deux  «'lasses  d'abord,  et  le  gouvernement  ensuite,  statueront  à  cet  égard. 
Quant  à  vos  commissaires,  les  chiHres  qu'ils  ont  établis  sont  a  leurs  yeux  des  iinniiiiâ, 
au-dessous  desquels  on  ne  saurait  descendre  ;  Qu'est-ce ,  en  effet,  qu'une  (irime  de 
'500  francs  donnée  à  Hruxelles  pour  une  <'omédie ,  un  drame,  une  tragédie  en  cinq 
actes (  l'ne  prime  de  80O  francs  pour  uu  opéra-comique  eu  quatre  actes?  Une  prime  de 
1,000  frajics  pour  un  grand  o])éra  eu  cinq  actes,  et  du  double  de  cette  somme,  lorsque  le 
grand  opéra  est  à  spectacle  et  avec  ballets?  Les  personnes  un  peu  au  courant  <le  ce  qui  se 
passe  à  notre  |irincipal  théâtre  savent  qu'on  y  monte  rarement  un  grand  opéra  à  speeta<le 
(je  cite  ce  genre  de  pièces,  à  cause  de  la  hauteur  de  la  prime  qui  lui  est  attribuée),  sans 
une  dépense  de  15,000  à  20,000  francs. 

Au  surplus,  l'expérience  ap[iortera  sur  ce  point  des  enseignements  ({ui  pourront  être  mis 
à  ju-olit.  Votre  commission  s'est  appliquée,  avec  un  soin  particulier,  dans  son  projet  de 
tarif,  à  établir  une  proportion  rationnelle  et  équitable  entre  les  divers  gemvs  de  pièces  et 
entre  les  diverses  classes  de  théâtres. 

.l'ai  eu  1  honneur  de  vous  dire,  presque  au  (h'bul  de  ce  rapport,  que  vos  commissaires 
avaient  été  frappés  de  la  lacune  que  luésenlait  l'iuslitution  des  prix  quinquennaux,  en  ce 
qui  concerne  la  composition  dramatique.  Dans  la  patrie  de  Grétry,  en  efTet.  cette  lacune  ne 
s'ex])lique  guère.  Vos  commissaires  pensent  qu'il  convient  de  la  signaler  à  M.  le  ministre 
de  l'intérieur,  en  exprimant  le  vœu  qu'elle  soit  comblée  le  plus  tôt  possible.  La  Helgique 
possède  des  conservatoires  où,  sous  les  yeux  de  savants  directeurs  et  de  professeurs  habiles, 
des  jeunes  gens  pleins  d'avenir  s'exercent  à  la  composition  dranialique  :  |)lusieurs  d'entre 
eux  ont  di'jà  remporté  de  brillants  succès.  Il  est  juste  que  le\irs  travaux  reçoivent  la  récom- 
pense qu'ils  méritent. 

Kn  résumé,  Messieurs,  votre  commission  vous  pro|)ose  de  soumettre  à  l'appréciation  de 
M.  le  ministre  de  l'intérieur  les  points  qui  suivent  : 

1»  Des  primes  d'encouragement  seront  accordées,  sur  les  fonds  du  Irésor,  aux  enti-epre- 
neurs  des  théâtres  français  existants  ou  à  créer  dans  le  royaume,  qui  feront' représenter 
pour  la  première  fois  des  pièces  dues  à  des  auteurs  belges,  à  condition  que  les  théâtres 
exploités  par  eux,  aient  une  organisation  régulière,  et  qu'ils  soient  ouverts,  iiendant  six 
mois  de  l'année  au  moins,  dans  la  même  localité,  et  que  les  acteurs  en  soient  rétribués. 

i'  Les  pièces  auxquelles  s'applique  la  disposition  précédente  sont  :  la  cuiiKklic,  le  clrcmif, 
la  h'(tr/édie  eiiifi-s.  Viipérti-coiiitrjHt!  et  \v  yrand-oiwra.  ('.elles  qui  ne  consistent  qu'en  <lc 
simples  traductions  n'y  sont  pas  comprises. 

'M  Les  primes  seront  graduées  selon  l'importance  des  localités.  .\  cet  effet,  les  communes 
du  rovaume  scroiU  divisées  en  trois  classes. 
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Lu  |ireiiiière  uuinpreiiilru  lu  ville  de  liHUXKi.i.iis  seuleuieut. 

AxvEHS,  Oanu  cl  LiKCE  Ibrineront  la  deuxième. 

Toiitfs  les  autres  communes  eiitreroul  dans  lu  troitiiéiue  clattse. 

1"  I,a  liauteur  des  primes  sera  fixée  selon  le  tarif  ci-aiiiiexé. 

5"  Pour  que  la  prime  eoit  accordée,  il  faudru  que  lu  pièce  n'ait  été  représeulée  aupara- 
vant sur  aucun  autre  théâtre  du  pays  et  dé  l'étranger,  et  qu'elle  ait  eu  au  moins  trois  repré- 
sentations. 

La  prime  ne  serait  pas  ilùe.  s'il  était  constant  que,  à  la  représentation,  la  pièce  Cùt  abso- 
lument tombée. 

6"  Un  prix  quinquennal  sera  institué  pour  la  eum|Mji'ition  ilramalique,  à  l'exemple 
de  ceux  qui  ont  été  établis,  pour  les  sciences  et  la  littérature,  pur  l'arrêté  royal  du 
6  juillet  185i. 

Prajet  de  tarif  pour  les  entourui/entents  d  urcorder  ci  l'art  drainulii/ue 

/'r  aurais. 

0E;NRE  DE  PIÈCES.  f- flas.vf.    2'rlaw.  rrliiw. 

Vaudeville Ir. 

Comédie  ou  drame  en  un  acte 100..,.    70  ....    •!(• 

1.                 en  deux  actes 150  ....  100  ....    .-)i( 

en  trois  actes 200  ....  140  ....    SO 

»                en  quatreactes 2'iO  ....  170....  lOO 

en  cinq  actes 300  ....  200  ....  125 

Drame  à  fe'rand  spectacde  en  trois  actes    ....  400  ....  2.50  ..  .     - 

«                    en  quatre  actes.     .     .     .  4.50  ...  .300  ....    - 

"  en  cinq  actes     ....  500 -....350 - 

Tragédie  eu  vers  en  trois  actes 200  ....  140  ....    1<0 

»              en  quatre  actes 250  ....  170  ....  100 

..              en  cinq  actes 300  ....  200  ....  125 

•         Opéra-comique  en  un  acte •  200  —  170  ....    80 

en  deux  actes 400  ....  250  ....  100 

en  trois  actes 600....  400  ....  200 

en  quatre  actes .     • 800  ....  SCO  ...   300 

Grand  opéra  en  un  acte 200  ....  140  ....     » 

en  deux  actes 400  ....  300  ....     - 

en  trois  actes tJOO  ....  400  ....     - 

-             en  quatre  actes 800  ....  fiOO  ....     - 

en  cinq  actes 1000  ....  7.50  ....     » 

Grand  opéra  à  grand  spectacle  avec  ballet  en  trois 

actes l'MW  ....     -    ....     - 

Grand  opéra  à  grand  spectacle  avec  ballet  eu  quatre 

actes lâOO ....    - 

Grand  opéra  à  grand  spectacle  avec  ballet  en  cinq 

actes 2000....    .    ....     - 

Irt  classe,  Bkuxei.i.ks.  —  2'  classe,  Anvkks,  G.vnd,  LiÉiiK.  —  3'  classe,  toutes  les  autres 
rilles  du  royiaime. 


Rapport  au  Roi  sur  le  projet  d'encourayonent. 

Sire, 

Le  gouvcruemeul  de  Votre  Majesté  s'est  préoccupé  souvent  de  trouver  des  moyen»  efliciices 
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d'enoniiraîrpmpnt  pour  la  litli'i'atur?  dramatique.  Plusieurs  oostaeles  reudent  c?ttc  taelie 
particulièrement  difficile.  Le  (fouvernenieiit  n'a  point  d'action  sur  les  théâtres,  el  les  écri- 
vains et  compositeurs  nationaux  qui  abordent  en  Belfrique  la  .scène  française  ont  à  lutter 
contre  la  position  fortement  établie  d'autres  l'ivaux,  dont  les  œuvres  se  recommandent  à  la 
préférence  des  directeurs  et  aux  suffrages  du  public  par  un  premier  succès  obtenu  devant 
d'autres  spectatem-s.  Cette  circonstance  empêche  aussi  les  auteurs  qui  subissent  les  effets 
de  cette  rivalité,  d'obtenir  la  juste  rémunération  de  leurs  ouvrages,  lorsqu'ils  arrivent  à  les 
faire  représenter 

Ces  difficultés  sont  loin  d'exister  au  même  degré  pour  la  scène  flamande  qui  est  enracinée 
en  Belgique  par  des  traditions  séculaires.  Des  sociétés  de  rhétorique,  ré]ian(lues  jusque 
dans  les  plus  modestes  localités,  s'y  font  les  interprètes  d'écrivains  dont  les  iiroductions 
forment  un  délassement  recherché  avec  empressement  par  do  nombreuses  populations.  Les 
auteurs  flamands  ont  en  quelque  sorte  justifié  d'avance  la  sollicitude  dont  le  gouvernement 
désire  leur  donner  une  nouvelle  preuve. 

On  s'était  borné  jusqu'à  pré.seut  à  des  encouragements  individuels  aux  écrivains  et  com- 
positeurs dramatiques.  Une  tentative  plus  énergique  doit  être  faite  pour  les  aider  a  suivre 
leur  vocation,  et  une  mesure  reposant  sur  des  principes  fixes  et  généraux  conviendra  mieux, 
â  la  foLs,  aux  intérêts  et  à  la  dignité  des  auteurs.  Déjà  un  premier  pas  a  été  l'ait  dans  cette 
voie  par  l'institution  de  concours  périodiques  pour  les  meilleurs  ouvrages  de  Ibéàlre  en 
langue  françai.se  et  en  langue  flamande  \'n  crédit  s|)écial  vient  <rétr?  porté  au  budget  piuir' 
l'art  et  la  littérature  dramatiques.  En  vue  de  ce  moyen  d'encouragement,  une  commi.ssion 
avait  été  chargée  d'examiner  les  dispositions  à  prendre  i>our  que  les  auteurs  dramatiques 
vissent  s'ouvrir  devant  eux  une  carrière  sérieu.se  el  profitable.  Le  rapport  de  la  commission 
a  été  publié  au  Moniteur. 

Des  mesures  que  la  commission  propose,  les  unes  dépendent  du  bon  vouloir  des  adminis- 
trations communales  qui  sont  propriétaires  des  .salles  de  spectacle  et  qui  en  accordent  l'usage 
à  des  conditions  déterminées;  les  autres  émaneront  du  gouvernement  lequel  y  emploiera  les 
res.sources  qui  ont  été  mises  récemment  à  sa  disposition.  J'ai  l'honneur.  Sire,  de  prier  Votre 
Majesté  de  m'autoriser  à  appliquer,  à  titre  d'essai,  ces  dernières  mesures,  d'après  les  propo- 
sitions de  la  commission  que  j'ai  cherché  à  rendre  encore  plus  efficaces.  La  matière  esl 
trop  neuve  pour  ne  pas  interroger  l'expérience  avant  de  s'engager  dans  un  système  définitif. 

Le  gouvernement  ne  vise  pas  à  déplacer  la  source  à  laquelle  une  partie  des  théâtres 
s'adre.ssent  pour  former  leur  répertoire;  mais,  à  coté  des  productions  qui  continueront  à 
l'alimenter,  il  espère  ouvrir  la  voie,  dans  une  plus  forte  mesure,  aux  ouvrages  d'auteurs 
belges;  c'est  au  talent  de  ceux-ci  et  à  la  sympathie  du  public  d'accomplir  le  reste  La  Bel- 
gique n'a  plus  à  donner  des  preuves  de  son  génie  musical,  et  les  facultés  de  ses  écrivains 
pour  la  littérature  dramatique,  facultés  qui  se  sont  d'ailleurs  produites  déjà,  et  que  la  scène 
flamande  contijiue  à  manifester  chaque  jour,  ne  demandent,  sans  doute,  pour'  se  développer, 
que  des  facilités  et  des  stimulants  qui  leur  font  défaut  aujourd'hui. 

Si  un  mode  imiforme  d'encouragement  n'est  pas  appliqué  aux  productions  françaises  et 
aux  ])roductions  fianumdes,  ces  dernières  ne  seront  pas  traitées,  cspendant,  avec  une  faveur 
moins  !;randp.  Ainsi  que  l'a  constaté  la  commission,  d'accord  avec  l'Académie  royale,  qui 
s'est  occupée  également  de  la  question,  il  y  a  quelques  années,  il  convient  do  procéder,  par 
des  voies  différentes  pour  l'un  et  pour  l'autre  théâtre,  dont  l'organisation  présente  des  dis- 
semblances notables. 

J'ai  la  confiance.  Sire,  que  les  écrivains  dramatiques  .sauront  reconnaître  la  marque  de 
sympathie  dont  ils  sont  l'objet,  de  la  part  du  gouvernement  de  Votre  Majesté,  en  poursui- 
vant leurs  efforts  pour  créer  un  théâtre  national  et  pour  entretenir  les  sentiments  patrio- 
tiques e|  les  tendances  morales  îles  populations. 

Lf  Ministre  de  V intàriettr^ 
Ch    Rooieb. 
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Arrc'tr  royal, m  date  du  'M  mars  IXdO,  iitlonani  des  snlisidi-s. 

Iiéopold,  Riii  lies  lielgos,  c\c. 

Vu  la  loi  (lu  20  l'èvi'ii'i'  IKiiO,  nui  alloius  au  l)ii(li;ol  ilii  ilé|parl<'iufiil  dp  l'inU'i'imir  un  nvilil 
sppcial  \m\\v  reiu-durafremciil  di-  Taii  cl  dp  la  lillc'ralurf  drauialiqup.s; 
Sur  lo  rappori  el  la  imipusilion  de  Notre  Miiiislrc  de  riniHi-iciir, 

Sous  riroim  arrHè  cl  arnHons  : 

Art.  i'-''.  Des  subsides  serout  alloués,  à  lilre  de  droits  d'auleur,  aux  écrivains  el  fouiposi- 
teurs  beljjes  qui  ieroni  représenter  leurs  ouvrages  sur  un  théâtre,  de  Belftique.  Ces  sid)sides 
seront  accordés  en  vertu  d'un  arrêté  royal  et  imputés  sur  le  crédit  porté  au  budget  du  déjmr- 
teinent  de  l'intérieur  en  faveur  de  l'art  et  île  la  littiTature  dramatiques,  l'n  arrêté  ministériel 
déterminera  les  règles  et  les  conditions  de  ces  subsides. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  31  mars  l!<l)ll. 

Par  le  Roi  :  LKOPOLD. 

Le  Minintrr  dr  l'iiilrrienr, 
Ch.  Booifk. 


Ari-i't('  rinmst&i'icl ,   on  date  du   2  avril  1860,  ff4>terH)hianf   los  rfif//i'.t  et 

canditiona  dr.t  ardmldru . 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 

'Voulant,  en  conformité  de  l'ari-été  royal  du  31  mars  dernier,  établir  les  règles  el  les 
encouragements  à  accorder  en  faveur  de  la  littérature  et  de  lart  drauiatiqnes. 

Arrête  : 

Art.  i"".  Il  sera  alloué  pour  les  ouvrages  dramatiques  en  langue  française,  aux  ecrivaiu» 
et  compositeurs  belges,  des  subsidi^s  fixés  camme  suit,  par  représentation  : 

A  Jiriixe/les  :  Fv.  200  pour  un  opéra  en  4  ou  "i  actes.  —  Kr.  l.">0  pour  un  opéra  eu 
3  actes.  —  Kr.  *.")  pour  un  ojjéra  en  1  ou  2  actes.  —  Fr.  100  pour  une  comédie  (avec  ou 
sans  chant)  ou  un  drame  en  4  ou  .')  actes.  —  Fr.  "."i  jiour  un  ouvrage  en  3  actes,  apparf<>- 
nant  à  l'un  de  ces  genres,  et  fr.  4fl  pour  un  ouvrage  en  1  ou  2  actes. 

Dans  les  autres  villes  :  Fr.  140  pour  un  opéra  en  4  ou  ."i  actes.  —  Fr.  100  pour  un  opéra 
en  3  actes.  —  Fr.  50  pour  uu  opéra  en  1  ou  2  actes.  -  Fr.  70  jiour  une  comédie  (avec  ou 
sans  chant)  ou  un  drame  en  4  ou  5  actes.  —  Fr.  50  pour  uu  ouvrage  en  3  actes,  appartenant 
à  l'un  de  ces  genr.?s,  el  fr.  25  [Jour  un  ouvrage  en  1  ou  2  actes. 

Le  subside  jiour  la  musique  nouvelle  d'un  ballet  sera  le  même  que  pour  une  comédie. 

Art.  2.  Pour  que  ces  subsides  |)uissent  être  réclamés,  les  conditions  suivantes  sont 
requises  :  .4.  Que  l'ouvrage  soit  comiilétement  original  et  qu'il  n'ait  été  représenté  sur 
•lucun  autre  théâtre;  11.  Qu'il  ail  été  admis  par  un  comité  de  lecture  i-égulièrement 
constitué;  ('.  Qu'il  obtienne  au  moins  trois  représentations  coiisécuiives. 

Art.  3.  Lorsqu'un  <iuvi-age  remplissant  ces  conditions,  après  avoir  été  joué  pour  la  pre- 
mière fois  sur  lin  théâtre  en  Helgitiue,  sera  transporté  ensuite  sur  une  autre  scène  belge,  il 
ser'a  accordé  pour  chacune  de  ses  nouvelles  représentations,  un  subside  ég.il  à  la  moitié  de  la 
sonmie  fixée  par  l'art,  i"',  d'après  le  genre  des  ouvrages  et  l'import«iice  des  localités. 

.Art.  4.  Pour  les  ouvrages  en  langue  flamande,  il  sera  accordé  l'i  la  société  ou  lroui)e  dra- 
matique qui  en  donnei'a  la  première  représentation,  une  prime  fixée  d'après  le  tarif  suivant  : 
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BniXHlU'K,  fiand,  Anvers        Aiilres  localilé 
et  Itruges. 


Pour  un  ouvi'iijiP  (>n  4  ou  5  actes fr.     200 (r.     150 

M.  eu  .'!  niios '.     .     .         -       150 -       10(1 

1(1.  en  1  ou  2  actes ••        ITi .■        ,"i(l 

Si  le  même  oiivi-afre  étiiit  joué  par  une  autre  Iroupe  ou  société  dramatique  sur  le  lliéàlre 
d'une  autre  ville,  la  prime  de  cette  noiivelle  représenlation  serait  de  moitié  de  la  somme 
fixée  par  le  tarif  ci-dessus,  d'après  la  oatéf;orie  de  la  localité. 

Avt.  5.  Pour  que  les  primes  allouées  en  faveur  des  ouvrages  en  langue  flamaniie  soient 
exigibles,  il  faut  :  A.  Que  l'ouvrage  soit  nouveau  et  qu'il  ne  constitue  pas  une  traduction 
d'une  œuvre  étrangère;  li.  Que  l'ouvrage  ail  été  admis  par  un  comité  de  lecture  régulière- 
ment constitué;  C.  Que  l'ouvrage  soit  représenté  par  une  société  ou  troupe  formant  un 
théâtre  régulier  et  jouant  à  bureau  ouvert. 

Art.  (5.  Les  subsides  ou  primes  doiveut  être  réclamés,  sous  peine  de  déchéance,  dans  un 
délai  de  deux  mois  à  partir  de  la  représenlation  à  laquelle  le  subside  ou  la  prime  esl 
applicable.  Les  demandes  de  payement  des  subsides  ou  des  primes  doivent  être  accom- 
pagnés de  pièces  jusiificative»  eu  due  règle.  Tout  ayant  droit  qui  serait  reconnu  avoir 
fourni  des  déclarations  inexactes  sera  déchu  li  l'avenir  de  la  participation  aux  avantages  des 
di.'ipositions  qui  précèdent. 

Art.  T.  Une  commission  permanente  est  attachée  au  ministère  de  l'intérieur  pour  donner 
son  avis  sur  les  questions  d'application  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  2  avrillHfii). 

r.H.  1\00IKK. 


ArrOté  mim'Mcriel  (h'.  20  septembre  1863,  .v<r  l'n/locnfion  dm  stih.tif/f.t. 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 

Vu  l'arrêté  royal  du  31  mars  1860,  instituant  des  subsides  et  des  primes  en  faveur 
d'ouvrages  dramatiques  d'auteurs  belges  ; 

Revu  les  arrêtés  ministériels  des  2  avril  18H0,  25  février  et  25  avril  1801  et  19  mars  1802, 
déterminant  les  règles  et  le  mode  d'allocation  de  ces  subsides  et  de  ces  primes; 

Vu  le  rapport,  en  date  du  28  août  18();5,  ])ar  lequel  la  commission  permanente  instituée 
au  département  de  l'intérieur  à  l'effet  de  donner  son  avis  sur  les  questions  relatives  à  l'en- 
couragement de  l'art  et  de  la  littérature  dramatiques,  propose  l'.adoption  d'un  nouveau 
systéin<'  pour  l'allocation  des  subsides  à  accorder  en  vertu  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1860; 

Arr<'tr  : 
Art.  l"'.  11  sera  alloué  aux  directeurs  de  théâtres   qui  feront  représenter  des  ouvrages 
dramatiques  en  langue  française,  dus  à  des  écrivains  et  compositeurs  belges,  des  subsides 
fixés  comme  il  suit,  pour  représenlation  : 

Théâtres  autres  que  celui  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles. 

150  fr.  pour  une  comédie,  drame  o>i  vaudeville  en  quatre  ou  en  cinq  actes.  —  100  fr.  pour 
un  ouvr.ige  en  trois  actes,  et  .50  l'r.  pour  un  ouvrage  en  un  ou  deux  actes,  apparleuant  .'i 
l'un  de  (tes  genres.  —  2.50  fr.  pour  un  opéra  en  quatre  ou  en  cinq  actes.  —  180  fr.  pour  un 
opéra  en  trois  actes.  —  140  fr.  pour  un  opéra  en  deux  actes.  -^  '.'O  IV.  pour  un  opéra  eu 
un  acte. 

Théâtre  de  la  Monnaie. 

400  fr.  pour  un  opéra  en  quatre  ou  cinq  actes.  —  250  fr.  pour  un  optera  en  Irois  actes. 
—  180  fr.  pour  un  opéra  en  deux  actes.  —  120  fr.  pour  un  opéra  en  un  acte. 

Art.  2.  Ces  subsides  seront  alloués  jusqu'à  la  dixième  représentation  inclusivement. 
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Toutefois,  pour  les  pomMips  et  vaiiiieviUps  en  un  acte,  ils  s'arrftproiit  après  la  sixiéinp 
représprilation.  Lallocalion  en  sera  subordonnée  à  la  condition  que  les  dirccleiirs  de 
lliéàlres  payent  aux  auteurs  un  taïUième  sUr  la  recette  brute  de  chaque  repréiteiitaltoii.  Le 
taux  (le  ce  lanliéiue  est  fixé  au  minium>ti  île  la  manière  suivante  ; 

Théâtres  autres  que  celui  de  la  Monnaie. 

10  p.  c.  pour  une  comédie,  drame  ou  vaudeville  en  quatre  ou  cinq  actes.  —  7  p.  c.  pour 
une  pièce  en  trois  actes.  —  4  p.  c.  pour  nne  pièce  en  uu  ou  en  deux  actes,  appartenant  à 
l'un  de  ces  ({enres.  —  10  p.  c.  pour  un  opéra  en  quatre  ou  en  cinq  acte».  —  12  p.  c.  pour  un 
opéra  en  trois  actes.  —  iO  p.  c.  potir  un  opéra  en  deux  actes.  —  7  p.  c  pour  un  opéra  en 
un  acie. 

Théâtre  de  la  Monnaie. 

15  p.  c.  pour  un  opéra  en  quatre  ou  en  cinq  actes.  —  11  p,  c.  pour  un  opéra  en  trois  actes. 

—  9  p.  c.  pour  un  opéra  en  deux  actes.  —  0  |).  c.  pour  un  o|)éra  en  un  acte. 

Art.  3.  Le  tantième  à  percevoir  par  les  auteurs  et  compositeurs  ne  pourra,  en  aucun  cjis 
et  quelle  que  soit  la  recette,  être  inférieur  aux  somme»  fixées  ci-après  : 

Théâtres  autres  que  celui  de  la  Monnaie. 

50  fr.  pour  une  comédie,  drame  ou  vaudeville  en  quatre  ou  en  cinq  actes.  —  35  fr.  pour 
un  ouvrage  en  trois  actes,  et  20  fr.  pour  un  ouvrage  en  un  ou  en  deux  actes  appartenant  à 
l'un  de  ces  genre».  --  80  fr.  pour  un  opéra  en  quatre  ou  en  cinq  actes.  —  flO  fr.  pour  un 
opéra  en  trois  actes.  —  '>0  fr  pour  un  opéra  en  deux  actes.  —  •'55  fr.  pour  un  opéra  en  un 
acte. 

Théâtre  de  la  Monnaie. 

120  fr,  pour  un  opéra  en  quatre  ou  en  cinq  actes.  —  88  fr.  pour  un  opéra  en  trois  actes. 

—  72  fr.  pour  un  npera  en  deux  actes.    -  48  fr.  pour  un  opéra  en  un  acte. 

Lorsque  la  recette  dépassera  1,2U0  francs  poiir  les  théâtres  autres  que  celui  de  la  Monnaie 
et  1,01)0  francs  pour  ce  dernier  lliéàtre.  le  directeur  ne  sera  tenu  au  pavement  des  lanlièines 
qu'au  prorata  de  ces  sommes,  sauf  convention  av^-c  les  auteurs. 

Art.  4.  Indépeudamraent  des  conditions  reprises  aux  articles  précédents,  il  faudra,  pour 
que  les  subsides  puissent  être  réclamés  :  A.  Que  l'ouvrage  soit  complètement  original  et 
qu'il  n'ait  été  représenté  sur  aucun  autre  théâtre;  li.  Qu'il  ait  été  admis  par  un  comité  de 
lecture  régulièrement  constitué;  C.  Qu  il  obtienne  au  moins  trois  représentations  consé- 
cutives. 

Art.  5.  Lorsqu'un  ouvrage  remplissant  ces  conditions,  après  avoir  été  joué  pour  la  pre- 
mière fois  sur  un  théâtre  en  Belgique,  sera  transporté  ensuite  sur  une  autre  .scène  belire,  il 
sera  accordé,  pour  chacune  de  ces  nouvelles  représentations,  un  subside  égal  à  la  moilié  de 
la  somme  fixée  par  l'art   l",  d'après  le  genre  des  ouvrages  et  la  catégorielles  théâtres. 

Art.  0.  Le  subside  pour  la  musique  nouvelle  d'un  ballet  sera  le  même  que  celui  alloué 
pour  une  comédie.  Les  opérettes  sont  assimilées  aux  comédies  et  vaudevilles. 

Art.  7.  Pour  les  comédies,  drames  et  vaudevilles  eu  langue  flamande,  il  sera  accordé  à 

la  société  ou  troupe  dramatique  qui  en  donnera  la  première  représenlalion,  un  subside  fixé 

d'après  le  tarif  suivant  : 

Rnixelles,  Gapd,  Anvers        Autres  locHlites. 
et  BniBPs. 

■    Pour  un  ouvrage  en, 4  ou  en  5  actes.     ....         fr.     200  , fr.     15ii 

Id.  en  5  actes -       150 -       HXi 

Id.  en  1  ou  en  2  actes -         75 ■•         "id 

Si  le  même  ouvrage  était  joué  ensuite  par  une  autre  troupe  ou  société  dramatique  .«ur  le 
théâtre  d'une  autre  ville,  le  subside  pour  cette  nouvelle  représentation  serait  de  moitié  de  la 
somme  fixée  par  le  tarif  ci-dp.sRUS,  d'après  la  catégorie  de  la  localilé.  Il  sera  accordé,  pour 
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la  seconde  et  la  troisième  repri^seiilalion  cies  cmvrafres  dramatiques  en  langue  flamande, 
moitié  de  la  prime  allouée  parla  première  reiirésentation. 

Art  8.  La  troupe  ou  société  dramatique  qui  donnera  des  représentations  iVopérns,  dont 
le  livret  sera  en  langue  flamande,  obtieiulra  des  subsides  flxi'S  comme  suit  par  représenta- 
tion, sans  (fistinction  de  localité  : 

250  fr.  pour  un  opéra  en  4  ou  en  5  actes.  —  180  fr.  pour  un  opéra  en  3  actes.  —  140  fr. 
pour  un  opéra  en  2  actes.  —  90  fr.  pour  un  opéra  en  1  acte. 

Art.  9.  Si  le  même  opéra  était  joué  ensuite  par  une  autre  troupe  ou  société  dramalique 
sur  le  théâtre  d'une  autr'e  ville,  le  subside  ])our  (^ette  nouvelle  re[)résentation  sérail  de 
moitié  de  la  somme  fixée  par  le  tarif  ci-dessus.  Ces  subsides  seroni  alloués  jusquVi  la 
dixième  représentation. 

Art.  10.  Pour  que  les  subsiiles  alloués  en  faveur  des  ouvrages  en  langue  flamande  soient 
exigibles,  il  faut  :  A.  Que  l'ouvrage  n'ait  pas  été  représenté  et  qu'il  ne  constitue  pas  une 
traduction  d'une  œuvre  étrangère;  H.  Que  l'ouvrage  ait  été  admis  par  un  comité  de  lecture 
régulièrement  constitué  ;  C.  Que  l'ouvrage  .soit  exécuté  par  une  société  ou  troupe  formant  un 
théâtre  régulier  et  jouant  à  bureau  ouvert 

Art.  11.  Le  taux  des  subsides  et  des  tantièmes,  dans  l'hypothèse  d'une  collaboration 
étrangère,  sera  réduit  d'un  tiers  pour  un  opéra  dont  la  musique  seulement  sera  due  à  un 
auteur  belge,  et  îles  deux-tiers  lorsque  le  libretto  d'au  auteur  belge  aura  été  mis  en  musique 
par  un  compositeur  étranger.  Il  j  aura  réduction  de  moitié  i)our  une  comédie  due  à  un 
auteur  étranger. 

Art.  12.  Pour  que  les  subsides  alloués  en  faveur  des  opéras  soient  exigibles,  il  faut  que 
l'orchestre  chargé  Je  l'exécution  de  la  partie  musicale  soit  composé  d'au  moins  vingt-ciiuj 
exécutants. 

Art.  13.  Tout  subside  doit  être  réclamé,  sous  peine  de  déchéance,  dans  un  délai  de  trois 
mois,  à  partir  de  la  représentation  à  laquelle  il  est  applicable.  Les  demandes  de  payement 
des  subsides  doivent  être  accompagnées  <le  pièces  justificatives  en  due  règle. 

Art.  14.  Les  comités  de  lecture  mentionnés  aux  articles  4  et  10  litt.  B  du  présent  arrêté 
seront  institués  : 

1»  Pour  l'exanien  des  pièces  en.lrmgue  française. 

Par  les  administrations  communales  des  villes  où  il  existe  un  théâtre  français.  Ces 
comités  seront,  autant  que  possible,  composés  de  la  manière  suivante  :  a.  D'un  délégué  de 
l'administration  communale;  b  De  deux  ou  trois  hommes  de  lettres  ;  c.  D'un  ou  de  deux 
compositeurs  de  musique  ou  artistes  musiciens;  d  Du  directeur  de  la  troupe  qui  .sera 
chargée  d'interpréter  pour  la  première  fois  la  pièce  soumise  au  comité,  ou  de  son  délégué. 

2"  Pour  les  ouvrages  dramatiques  en  langue  flamande. 

Par  les  administrations  communales  de  chacun  des  chefs-lieux  des  provinces  ou  la 
langue  flamande  est  eu  usage.  Ces  comités  seront  formés  de  sept  membres  <lont  deux  compo- 
siteurs ou  artistes  musiciens;  ils  fonctionneront  pour  tous  les  théâtres  de  la  province.  La 
composition  de  ces  comités  sera  soumise  au  Ministre  de  l'intérieur  et  agréée  par  lui. 

Art.  l.ô.  Les  comités  de  lecture  prononceront,  à  la  plurjilité  des  voix,  sur  la  question  de 
savoir  s'il  convient  d'admettre  les  pièces  pour  lesquelles  on  demanderait  le  bénéfice  des 
droits  d'auteur  ou  des  .subsides,  et  dont  la  première  représentation  aurait  lieu  sur  un 
théâtre  de  leur  ressort.  Ils  informeront  le  Ministre  de  l'intérieur  du  résultai  de  leurs  délibé- 
r.itions.  Une  copie  du  manuscrit  ou  un  exemplaire  imprimé  des  pièces  admises  restera 
ilépdsé  dans  les  archives  du  comité  de  lecture  qui  aura  examiné  l'ouvrage.  Une  expédition 
de  l'arrêté  qui  admettra  définitivement  un  ouvrage  au  bénéfice  des  primes  sera  transmise 
aux  intéressés. 

Art.  Ifi.  Une  pièce  admise  par  un  comité  local  ou  provincial  pourra,  après  avoir  obtenu 
le  bénéfice  du  présent  arrêté,  continuer  à  en  jouir  dans  les  localités  ou  provinces  autres  que 
celles  où  l'admission  a  été  prononcée,  sans  être  soumise  à  un  nouvel  examen. 

Bruxelles,  le  20  septembre  18(').'J. 

Ai, P.    VANDEXPF.ERF.nOO.M. 
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Arri^r  mfniitrrirl  dit  2~  Juillet  1861,  sur  l'nllnrolinn  rffx  suhsidcs. 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 

Vu  l'iim'-li'  loviil  ilii  31  mars  IHd»,  iiisliliianl  îles  sulwiilM  cl  dos  priraex  en  favpiir  iloii- 
vraces  (li'aiiialiqiii's  irauU'iu's  bclL'fs; 

Revu  rarti'l(!  iiiiiiislérirl  du  20  seplomhro  1803,  dé(ei'min«nl  les  ivffle»  ''l le  mode  iralloca- 
lion  de  ces  subsides  el  de  ces  i>rimes; 

Revu  uotammeut  l'article  .')  du  susdit  arrêté,  lequel  article  est  conçu  comme  suit  : 

»  A)-t.  5.  Iiorsqu'uii  ouvra<re  remplissant  ces  conditions,  après  avoir  été  joué  pour  la 
"  première  fois  sur  un  théâtre  en  Belfrique,  sera  transporté  ensuite  sur  une  autre  scène 
•■  belge,  il  sera  accordé,  pour  chacune  de  ces  nouvelles  reiirésentations,  un  subsidi-  égal  à 
.'  la  moitié  de  la  somme  lixée  par  l'arlicle  i",  d'après  le  ftenro  des  ouvrajres  el  la  calé);orie 
■•  des  théâtres.  » 

Sur  l'avis  conforme  de  la  commission  permanente  al lacliée  au  département  de  l'intérieur 
po\ir  l'examen  dos  queslions  relatives  à  l'enconracremenl  de  l'arl  el  de  la  lillérahire  drama- 
tiques; 

ArrHc  : 

Article  tiniqite.  Esl  ajouté  à  l'article  .5  de  l'arrêté  ministériel  du  20  septembre  1,<»6.3. 
relatif  aux  eiicourafrements  de  l'arl  el  de  la  littérature  dramaliqiies,  un  parairraphe  conçu 
comme  suit  : 

"  Les  taux  et  minimum  des  tantièmes  à  payer  aux  auteurs,  seront,  dans  ce  cas,  réduits  à 
u  la  moitié  des  chifl'res  fixés  aux  articles  2  et  3  ci-dessus,  •• 

iîruxelle?,  le  27  juillet  1S46. 

Ai.p.  Vandknpekreboom. 


Arrêté  ministMcl  du  28  f'vricr  1866,  svr  t'allocation  des  .mbsicloi. 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 

Vu  l'arrêté  royal  du  31  mars  ISfiO,  insliluanl  des  sidisides  el  des  primes  en  laveur 
d'ouvraijes  dramali([ues  d'auteurs  belp-es; 

Revu  l'arrêté  ministériel  du  20  septembre  lf<63  déterminanl  les  rèjrles  cl  le  moile  d'allo- 
cation de  ces  subsides  el  de  ces  ju'imes  ; 

Sur  la  proposition  de  la  commission  permanente  atlachéc  au  département  de  l'inlérienr 
pour  donner  son  avis  sur  les  questions  relatives  à  l'encourasremenl  de  l'arl  el  de  la  lilléra- 
ture  dramatiques  ; 

ArrHr  : 
Art.  l^''.  I/arlicle  (!  de  l'arrélé  ministériel  du  20  septembre  1863,  est  modifié  ainsi  qu'il 
suit  : 

"  Art.  6.  Le  subside  ])our  la  musique  nouvelle  d'une  leuvre  chorégraphique  sur  un 
u  théâlre  autre  que  celui  de  la  Monnaie  à  Bruxelles  sera  le  même  que  le  subside  alloué 
u  ))0ur  une  comédie. Les  subsides  à  allouer  au  directeur  el  les  taux  des  tantièmes  à  percevoir 
"  yiar  les  compositeure  pour  la  musique  nouvelle  d'une  onivre  choré<rrai)hique  au  Ihénlre  di- 
»  la  Monnaie  sont  réglés  de  la  manière  suivante  : 

Taux  (les  t.nnliémes 
SriîSIDKS.  sur  In  reeille  liriile. 

"  Œuvre  chorégraphique  en  I  acie fr.       80 4  ",, 

«  —  2  actes     .     .     .     .      -      120 il  ",o 

«  —  3  actes  ou  jthis.     .     -      IfiO S  ••■, 
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•>  Au  Iht'àlre  de  la  Moiiimio  le  lanlième  à  ppi-cevoir  par  le  cf>mposUeui'  fie  la  musùjue  nou- 
velle (l'une  (jeuvi-e  chori'grapliique  ne  pourra,  en  aucun  cas.  el  quelle  que  soit  la  reoi'llc. 
être  inférieur  a\ix  soninies  fixées  ci-après  : 

,<   Pour  une  œuvre  clH)régraphi([ue  en  un  acte fr.     I?? 

"  deux  actes -      (S 

• —  trois  actes  ou  i)lus "      (il 

•'   l/ps  o|)ére(lcs  sont  assimilées  aux  comédies  el  aux  vaudevilles.  ■• 

Art.  2,  Le  paragraphe  suivant  est  ajouté  à  l'article  10<le  l'arrêté  précité  : 

"  I).  Que  le  directeur  de  la  troupe  ou  la  société  qui  réclame  la  prime  produise  un  cerlifi- 

cat  sijjué  par  l'auteur  de  la  pièce  constalant  qne  l'ouvrasre  a  éié  représenté  avec  son  aulo- 

risalion  et  que  les  droits  d'auteur  lui  ont  été  payés.  •> 

liruxelles,  le  28  février  l<-<(!(>. 

Ai. p.  V.vndknpkekehoom. 


Arrt'ié  ministériel,  en  date  rf!«  26  décembre  1870,  svr  l'nllocalioii 

des  subsides. 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 

Vu  l'arrêté  royal  du  31  mars  1800,  inslituant  des  subsides  en  faveur  de  l'arl  el  <le  la  lil  lé- 
rature  dramatiques, 
Arrêt r  : 

Art.  i'^'.  Des  subsides  seront  alloués  aux  écrivains  et  compositeurs  dramaliques  bolires. 
soit  pour  des  ouvraf;es  écrits  en  langue  française  ou  en  lantrue  flamande,  soil  ]Miur  des 
œuvres  musicales. 

Art.  2.  Des  subsides  pourront  être  également  alloués  aux  directeurs  de  théâtre  el  :iux 
sociétés  dramaliques  qui  auront  fait  représenter  les  œuvres  dramatiques,  littéraii'es  on  musi- 
cales mentionnées  ci-dessus. 

Art.  3.  Les  demandes  de  subsides  peuvent  être  adressées  au  gouvernement  avant  la  pre- 
mièie  représentation  des  ouvrages;  elles  doivent  l'être,  au  plus  tard,  six  mois  après  celle 
représentation. 

Art.  4.  Des  subsides  extraordinaires  pourront  être  alloués,  à  la  fin  de  cliaqiie  .saison 
théâtrale,  aux  directeurs  de  théâtre  et  aux  sociétés  dramaliques  qui  auront  fail  repré.spiiler 
les  œuvres  jugées  les  meilleures,  La  saison  théâtrale  est  censée  commencer  le  l^r  septembre 
de  chaque  année,  pour  finir  le  31  août  de  l'année  suivante. 

Art.  '>  Pour  que  ces  subsides  puissent  être  alloués,  les  conditions  suivantes  soni 
requises  :  1°  Que  l'ouvrage  soit  complètement  original,  qu'il  ne  consiste,  ni  dans  la  traduc- 
li(ui,  ni  dans  l'imitation  dœuvres  dramatiques  déjà  «présentées  ;  2"  Qu'il  ait  eu  au  moins 
trois  représenlations;  3«  Qu'il  ait  fait  l'objet  d'un  rap])orl  favorable  du  comité  de  lecture, 
lequel  peut  subordonner  son  avis  à  une  audition  préalable  de  l'ouvrage. 

Art.  ().  Les  comités  de  lecture  sont  au  nondire  de  trois,  ayant  respectivement  pour  mis- 
sion d'apprécier  les  compositions  dramatiques  en  langue  française,  les  compositions  drama- 
tiques en  langue  flamande  el  les  C(Uupositions  musicales.  Chacun  de  ces  comités  est  com- 
posé de  cinq  uuunbres  nommés  par  le  Minisire  de  l'intérieur.  Leurs  rapports  sont  inolivé.'i 
et  mentionnent  le  montant  des  subsides  proposés. 

Art.  1.  Toutes  les  dispositions  ministérielles  antérieures,  .-lyant  pour  olijetde  régler  l'exé- 
cution de  l'arrêté  royal  prémentionué  du  31  mars  iSfiO,  sont  abrogées.  Néanmoins,  les 
ouvrages  dramatiques  admis  au  bénéfice  des  primes  sous  le  régime  de  ces  dispositions,  con- 
tinueront à  y  participer,  conformément  aux  arrêtés  ministériels  du  20  septembre  18(i3  et  du 
2'.' janvier  18<)7,  jusqu'au  31  décembre  187.'>,  inclu.sivement. 

Art.  8.  Le  présent  arrêté  sera  exécutoire  à  dater  de  1871. 

liruxelles,  le  2<i  décembre  1870. 

Kkrvvn  1)K  Lkttf.nuovk. 
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Arrrté  minixU'ricl  du  20  df'remhre  1870.  -^  Composi/ion  rira 
comiff'g  de  lecture. 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 

Vu  l'arrêté  royal  on  date  ilii  31  mar>-  1800,  instituant  dfs  subRifles  en  favour  d'fnivratrcs 
dramatiques  d'auteurs  lielf^es  représentés  dans  le  pays; 

Revu  l'arrêté  ministériel,  eji  date  de  ce  jour,  réglant  le  mode  d'allocation  des  susdits 
subsides  ; 

Vu  notamment  l'article  fi  iludit  arrêté,  portant  que  deR  comités  de  lecture  seront  iiislilués 
pour  l'examen  des  œuvres,  pour  lesquelles  les  subsides  seront  demandés  ; 

Arrête  : 

Art.  1".  Les  comités  de  lecture,  dont  il  est  parlé  à  l'article  fi  de  l'arrêté  R.iuislériel  pn'- 
mentiouné,  seront  composés  comme  suit  : 

A.  —  Comité  pour  l'examen  des  ouvrages  drmnntifjucs  en  langue  françaixe. 

Messieurs  :  Alvin  (C.\  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque  royal»  à  Bruxelles; 
Fktis  (Ed.),  littérateur  à  Bruxelles;  Lkbrun  (Fir.min),  liltérateurà  Bruxelles;  Vax  Hasski.t 
(Axdke),  littérateur  à  Bruxelles;  Waltkr  (V.),  conseiller  communal  à  Bruxelles. 

B.  —  Comité  pour  l'examen  des  ouvrages  dramatiques  en  langue  flamande. 

Messieurs  :  Conscience  (H.),  littérateur  à  Ixelles;  Hermaxs  (J.-F.-J  ),  professeur  A  l'uni- 
vorsil<;  de  Gand  ;  Hiei.  (E  ),  professeur  au  Conservatoire  royal  de  musique  et  littérateur  à 
Bruxelles  ;  Stroobaxt  ;Ei :o.),  littéi'ateur  à  Saint  Oilles  ;  \'ax  Bekks  J.).  lilléialeiir 
à  Anvers. 

C.  —  Comité  musical. 

Messieurs  :  Benoit  (P.),  directeur  de  l'école  de  musique  à  Anvers;  Fétis  (F.),  directeur 
du  Conservatoire  royal  de  musique  à  Bruxelles;  Haxsskxs  (Cn.).  compositeur  de  musique  à 
Bruxelles  ;  SAMUEr,(A  ),  et  Warnots  (H.  ,  professeurs  au  Conservatoire  royal  de  musique 
à  Bruxelles. 

M.  Rotiiier(Z  ),  attaché  au  département  de  l'intérieur  remplira  les  fonctions  de  sec  létaire 
auprès  des  comités  indiqués  ri-dessus  sub.  litt.  A.  et  C. 

M.  De  Cort  (F.),  littérateur  à  Ixelles,  remplira  les  fonctions  de  secrétaire  auprès  du 
comité  de  littérature  dramatique  en  laii^iue  tianiande. 

Art.  2.  Cliacun  des  comités  susmentionnés  clii.isira  son  président  parmi  ses  membres. 

Art.  3.  Les  comités  adopteront  un  rèf;lemcnt  d'ordre  intérieur  qui  sera  soumis  à  l'.ippro- 
bation  du  Ministre. 

Bruxelles,  le  20  décembre  1870. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Kerïy.n  db  Lettkxiiovk. 


Arrêté  ministériel  du  24  janvirr  1871.  —  Comitéx profinciaux. 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 

Vu  l'arrêté  royal  du  lîl  mars  IHlil).  instituant  des  subsides  en  faveur  de  l'art  et  île  la  litté- 
rature dramatiques; 

Revu  l'arrêté  ministériel  du  20  décembre  1870.  instituant  des  comil-és  de  lecture  avant 
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pour  mission  d'iippi-ëoier  le»  œuvres  dramatiqufs  au  poiiil  de  vue  de  la  disiriliulion  des 
subside»; 

Voulant  faciliter  l'exéeuliou  de  ce  dernier  arrêté. 

Arrête  : 

An.  l'i".  Il  pourra  être  institué  dans  chaque  province  une  ou  plusieurs  coinniissions  pour 
l'eiicourageraent  de  Part  et  de  la  littérature  dramatiques. 

Art.  2  Ces  commissions  seront  chargées  d'apprécier,  daus  le  lieu  de  leur  résidence,  la 
représentation  et  l'exécution  des  œuvres  dramatiques  mentionnées  à  l'arlicle  7,  §  2,  de 
l'arrêté  ministériel  du  26  décembre  1870. 

Art.  3.  Elles  adresseront  un  rapport  au  {.'ouvernemeut  sur  les  trois  représenlaliou» 
prévues  par  l'article  5,  n"  2,  du  même  arrêté  et  émettront,  dans  ce  rapport,  leur  apprécia- 
tion sur  les  encouragements  qu'il  couvienilrait  d'accorder  soil  aux  auteurs  et  compositeurs, 
soit  aux  directeurs  de  théâtre  et  sociétés  dramatique».  Cette  disposition  n'est  toutefois  appli- 
cable, à  moins  d'une  invitation  formelle  du  gouvernement,  qu'aux  représentations  données 
au  lieu  de  la  résidence  des  conmii.ssions, 

Art.  4.  Chaque  année,  avant  le  l"  octobre,  lesdites  commissions  feront  parvenir  au  f;ou- 
vernement  un  rapport  dans  lequel  elles  indiqueront  les  œuvres  qui  auront  été  représentées 
dans  leur  ressort  par  les  directeiirs  de  théùtre  et  société»  dramatiques,  durant  le  cours  de  la 
saison  théâtrale  écoulée,  eu  y  joignant  leur  avis  sur  la  valeur  de  ces  œuvres  et  le  mérite  de 
leur  exécution. 

Ai't.  ,5.  Les  commissions  soumettront  au  gouvernement  telles  considérations  qu'elles 
jugeront  utiles  dans  l'intérêt  du  lu'ogrès  et  du  développement  de  l'art  et  de  la  littérature 
dramatiques. 

Art  6.  Les  J'apporis  mentionnés  aux  articles  3,  4  et  5  ci-dessus  seront  communiqués  par 
le  gouvernement  aux  comités  de  lecture  institués  par  l'arrêté  du  26  décembre  1870. 

Art.  7.  Chaque  commission  désignera  annuellement  dans  .son  sein  un  président  et  un 
secrétaire. 

Bruxelles,  le  24  janvier  1871. 

Kekvy.n  de  Lktïenhovk. 


Arrêté  ministériel  du  \\  février  1871.  —  Commissions  pour  V encouragement 
de  l'art  et  de  la  littérature  dratnatiques . 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Revu  l'art'êté  ndnistériel  du  24  janvier  dernier,  dont  l'article  l'"''  est  ainsi  conçu  : 
•■   Il   pourra  être  institué,   dans  chaque  province,  une  ou   plusieurs  couimissions   pour 
••  l'encouragement  de  l'art  et  de  la  littérature  dramatiques.  >• 

Arrête  : 

.irt.  \".  Une  commission  pour  l'encouragement  de  l'art  et  de  la  littérature  dramatiques 
est  instituée  à   Vnvers.  à  liruijes,  à  lirii.Tclles,  à  Ganû,  a  Ilaxselt  et  à  Liéyc. 

Art.  2.  La  commission  instituée  à  Vnvers  a  pour  ressort  la  province  d'Vnrcrs;  elle  se 
compose  de  : 

Messieurs  :  Benoit  (P.),  directeur  de  l'école  de  musique  d'Anvers;  d'Hane-StÉen- 
HUYSE  (Ch.),  échevin  de  la  ville  d'Anvers;  Genahd  (P.),  archiviste  et  bibliothécaire  de  la 
ville  d'Anvers;  Jacous-Beeckmans,  musicien  à  Anvers;  Rigei.é  (E.),  profes.seur  à  l'athénée 
royal  d'Anvers;  Van  Beers  (J.),  id.;  Van  uen  Bra.nden  (F.-J.),  littérateur,  id.  ;  Wil- 
MoTTE  (Ch  ),  compositeur  de  musique,  id. 

Art.  3.  La  commission  instituée  à  Bruges  a  pour  ressort  la  Flandre  Occidentale  ;  elle  se 
compose  de  ; 

Messieurs   :    Boutens   (P.),   avocat  à   Bn-ges;    J>ë     Bbacwehe    (E.),    comijositeur    de 
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iim>ii(iic,  i(l.  ;  (iiM.ioirrs  (L.),  litléraU'ur,  iil.  ;  JooKis  (K/,  filésicU-iil  ilc  la  socii^lé  dijiina- 
lique  JJrer  en  Jlrocdcrmiii,  id.;  Mkciiki.akhk  (I).i,  compositeui'  de  musiquo,  id.;  Van  dkx 
AiiKKi.K  (K.),  coiiseilier  iiroviiicial,  id.  ;  Vuiijiokf(T.),  directeur  do  l'école  normale,  id. 

Art.  1.  La  comuiissiou  instituée  à  liriuellcs  a  pour  ressort  le  Bi-ahmit ;  elle  se  com- 
pose de  ; 

Messieurs  :  Ai. vin  (L.),  conservateur  en  chef  à  la  Bibliotlié((ue  royale  à  Bruxelles; 
CoNsniEXci;  (H),  littérateur,  id.;  Dodd  (J.-O.),  littérateur,  id.;  Kktis  (F.),  directeur  du 
Conservatoire  royal  de  musique,  id.  ;  Fktis  (K.),  littérateur,  id.  ;  JIansskxs  fCii  ),  coniposi- 
leur  lie  musique,  id.;  Hiki,  (E.\  prolessour  au  Conservatoire  royal  de  nmsique,  id.; 
Lkhkln  (F.),  litléraieur.  id.;  Samuel  (.\.),  professeur  au  Conservatoire  royal  d<! 
musique,  id.;  .Stuoo»ant  (K.),  litléraieur,  id.;  Van  Hasski.t  (A.i,  littérateur,  id.;  Wai,- 
TiiH  (V.),  couseiller  conmiunal,  id.;  Wahxots  (II.;,  professeur  au  Conservatoire  royal  de 
musique,  id.  ;  Wii.i.EMS  (S.),  Jittéralcur,  id. 

Art.  5.  La  commission  instituée  à  Gand  a  pour  ressort  la  Flandre  Orientale;  elle  se  com- 
pose de  : 

Messieurs  :  BuimuRE  (G.  dk),  compositeur  de  musique,  à  Gand;  I)k  Pottkk  (Fi,  liltéra- 
leur,  id.;  (H:vaekt  (X.],  compositeur  de  musique,  id.  ;  Hkukmaxs  (.J.-F  -J.),  profe.''senr  à 
ruiiiversiti',  id.;  Miky  (Cm.),  compositeur  de  musique,  id.;  HoosKs  (M.),  professeur  à 
ratliénéo  royal,  id.  ;  .Snei.i.akut  iF.j,  membre  de  l'Académie  royale  de  lielgique.  id.  ;  \\a<.k- 
NEB  '.\.),  échevin,  iil. 

Art.  6.  La  commi.^sion  insliluée  à  llassrlt  a  pour  ressort  Ir  lAmbijuriJ;  elle  se  couqxise 
de  : 

Messieurs  :  Corswahem  (Q.  he',  ancien  représentant,  à  Ha.ssell;  Crets  (O.-H.),  profes- 
seur pensionné,  id.  ;  (JEnAETs  (K.),  professeur  l'i  l'alliénée  royal,  id.  ;  Kepu  (D.),  professeur 
à  l'alliénée  i-oyal,  id.  ;  Lagakuk  (M. -F.),  iirofesseiir  à  l'athénée  royal,  id.  ;  N.vgki.s  {i.\,  con- 
seiller provincial,  id.  ;  Roei.ams  (L.-M.-A.  '.  échevin,  id. 

A  rt.  7.  La  commission  insliluée  à  Liêije  a  pour  ressort  la  province  de  Liège;  elle  se  com- 
pose de  : 

Messieurs  :  (iii.i.ox.  échevin  à  Liège;  Le  Kdy  i\.).  professeur  à  l'université,  id.;  Mas- 
set  ((}.),  homme  de  lettres,  id.;  Kox(;É  (.J.-H.),  liomme  de  lettres,  id.;  RoL.ssEi.iÉitE  (iiakox 
AsiiiDÉE  DE  i,A),  homme  de  lellres,  id.;  Soiibhe(K.),  directeur  du  tlouservaloire  royal  de 
musique,  id.;  Stkcuek  (.1.),  professeur  à  runiversitc,  id.  ;  Teury,  nuLsicien,  iil. 

Bruxelles,  le  H  février  1871. 

KeUVYX  de  LETTENnoVE. 


Arri'tc  tuinistrrk'l  dH'Zôscplctiilirc  1X71.  —  Encimraf/etiwnts  d  l'art  rt  ci  lu 

tiftéruture  drantatiques. 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 

Vu  l'arrêté  royal  du  .'M  mars  !(<•)(),  insliliiani  des  subsides  en  fiveur  d<'  l'arl  i^t  de  la  lillé- 
ralui-e  dramatiques; 

Kevu  Tarrèlé  ministériel  du  jjti  décendire  1870,  détermiiianl  les  rendes  et  leseoiidilions  de 
ces  subsides; 

Revu  également  l'arrêté  niinislériil  du  2-1  janvier  1S71,  porlanl  inslilulion  de  eonimissions 
provinciales  pour  l'encouragement  de  l'art  et  de  la  littérature  dramatiques  ; 

Voulant  fa(ùliter  l'exéirution  de  ces  arrêtés  et  établir  d'une  manière  jilus  précise  le  nifKle 
qui  .>iera  suivi  dans  l'allocation  îles  encouragements  dramatiques,  ainsi  que  les  fornialilés  h 
remplir  pour  le  payement  des  sulisides  alloués. 

Arrête  : 
Art.  l''"'.  Les  subsides  onlinaires  seront  îilloués  aux  auteurs  à  litre  de  primes  [lar  repré- 
Kiuilatiou.  Les  comités  de  leclure  feront  leurs  propositions  d'après  le  tarif  suivant  : 
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l*IilM!;s  l'AU  lîEl'lŒSKXTATlON. 

Pour  un  liuvmgv  (drame,  comédie  ou  vaudcvilli  )  en  I  «(( 

5  actes 

Id.  en  3  actes 

Id.  en  1  ou  2  actes 

Pour  un  opéra  en  i  ou  5  actes 

Id.  en  3  actes 

Id.  en  2  actes 

Id.  en  1  acte 

Les  opérettes  et  les  ballets  ne  participeroiil  puinl  au  Ixlnélici'  des  pi'inios. 

(les  primes  seront  payées  pour  ohacuue  des  dix  pi'cmiéi'os  représenlatious,  dans  la  loca- 
lité où  rouvrafje  aura  été  monté  j)our  la  première  l'ois.  Toutefois,  pourles  vaudevilles,  elles 
ne  seront  accordées  que  pour  six  représentations. 

Art.  2.  Lorsque,  après^  avoir  été  joué  pour  la  première  l'ois  sur  un  théâtre  en  Bciv'ique, 
l'ouvrage  sera  transporté  ensuite  sur  la  scène  d'une  autre  localité  du  J)avs,  il  sera  aci-ordc 
pour  cliacune  des  dix  (six  pour  les  vaiuleville.s)  premières  représentations,  dans  chaque  ville 
ou  commune,  une  prime  égale  à  la  moilié  de  la  .somme  fixée  par  l'arrêté  royal  d'admission. 

Art.  3.  Les  représenlatious  primées  ne  devront  pas  être  données,  dans  chaque  localité, 
sur  un  même  théâtre,  par  la  même  Iroupe  ou  .société  dramatique. 

Art.  4.  Chaque  Iroupe  ou  société  dramatique  ne  pourra  donner  plus  de  dix  (six  jiour  les 
vaudevilles)  représentations  primées  de  chaque  pièce,  soit  dans  la  même  localité,  soit  dans 
(les  localités  ditTérentes. 

Art.  5.  Les  primes  seront  payées,  pour  chaque  ouvraffe  admis,  pendant  une  période  de 
trois  années  consécutives,  à  partir  de  la  date  de  l'arrêté  royal  d'admission. 

Art.  (!.  Pour  que  les  primes  soient  payées,  il  faut,  indépendamment  des  conditions  !,'éné- 
rales  stipulées  ]iar  l'arrêlé  ministériel  du  20  décembre  1870  :  1"  Que  la  représentation  ait  eu 
lieu  postérieuremeni  à  la  date  de  l'arrêté  royal  d'admission,  à  l'exceplion  toutefois  des  (rois 
représpnlalions  conditionnelles,  dont  il  est  parlé  à  l'article  5^2  de  l'arrêté  minislériel  |)ré- 
cité;  2"  Que  l'ouvra^'e  ait  été  exéculé  par  une  Iroupe  ou  société  dramatique  régulièrement 
constituée  et  jouant  à  bureau  ouvert;  3°  Que  la  représentation  ait  eu  lieu  sur  un  théâtre 
régulier.  Ne  sont  pas  considérés  comme  théâtres  réguliers  les  étal)lissements  connus  sous  le 
nom  de  casinos,  cafés-chantants  et  généralement  lous  les  établissements  dans  lesquels  il  esl 
permis  de  fumer  ou  dans  lesquels  on  débite  des  boissons  dans  la  salle  de  spectacle  même; 
4»  Que,  pour  les  opéras,  l'orchestre  chargé  de  la  partie  musicale  ait  été  d'au  moins  trenic 
exécutants;  .>  Qu'information  île  la  représentation  ait  été  donui'e  au  moins  trois  jours 
d'avance:  a.  Pour  la  ville  de  liriixelles  et  les  communes  A'Andcrtecht,  Etterheek,  la-clles, 
Laeken,  Moleiihcek-Saint-Jran,  Saint-Jossc-ten-\oode  et  Schaerbeek  :  à  la  conmiissiou 
provinciale  pour  l'encouragement  de  l'art  et  de  la  littérature  dramatiques  dans  le  lirahunt  ; 
II.  l'our  les  autres  chefs-lieux  de  province  où  il  existe  une  commission  provinciale  :  à  cette 
commission;  c.  l'our  les  autres  villes  et  communes  du  pays  :  à  ladministration  comnuinale 
laquelle  enverra  un  délégué  pour  assister  à  la  r(q)résentation. 

.\rt.  T.  Les  déclarations  pour  l'obtention  de  la  prime  seront  rédigées  d'après  le  modèle 
annexé  au  présent  arrêté.  Elles  porteront  l'attestation  d'un  ou  de  plusieurs  membres  des 
commissions  provinciales  ou  du  délégué  de  l'administration  communale,  constatant  que  la 
repré.sentatiou  a  été  donnée  dans  les  conditions  déterminées  i)ar  le  présent  arrêté  et  ([ue 
l'ouvrage  a  été  convenablement  interprété.  La  signature  du  délégué  de  l'administration 
communale  devra  êtnt  légalisée  par  le  collège  des  bourgmestre  et  écUevins. 

Art.  8.  Si,  ijour  des  motifs  sérieux,  les  délégués  qui  ont  assisté  à  la  ii'présentalion 
croyaient  ne  pas  pouvoir  signer  l'atteslalion  prémentionnée,  ils  en  donneraient  respective- 
ment avis  motivé  à  la  commission  provinciale  ou  à  l'administration  communale,  dont  ils 
tiennent  leur  mandat.  Cet  avis  .sera  immédiatement  transmis  au  département  de  l'intérieur. 

Art.  9.  Les  membres  des  commissions  provinciales  sont  compétents  pour  eontii!)ler  loules 
les  représenlalions  d'ouvrages  primés  dans  toute  l'étendue  «le  leurs  provinces  respoclives. 


'148  BOCIMKNTS 

Art.  10.  Iiiili>|>p|iilaiiini)'iil  de»  primes  |>iir  iv|)i<'seiilalion.  des  .suliKlde»  t'xtriioriliiifiii'cs 
jioui'i'ont,  sur  la  piopiisitinii  des  comités  de  leetiire,  être  alloués  aux  auteurs  îles  ouvra^re» 
qui  se  distingueront  par  des  iiiériles  exceptionnel». 

Art.  H.  Les  auteurs  qui  désirent  participer  an  bénéfice  des  encourajrenient»  institués  par 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1860,  sont  tenus  d'envoyer  au  département  de  l'intérieur  un  exem- 
plaire de  rouvrage  dont  ils  sollicitent  l'admission.  Ils  devront  .joindre  à  cet  envol  une  lettre 
ilans  laquelle  ils  déclareront:  1»  Qu'ils  sont  Belges  de  uaissauce  ou  naturalisés;  i"  Qu'ils 
sont  les  auteurs  des  ouvraj^es  envoyés.  Ils  déclareront,  en  outre,  d'une  manière  l'ormelle, 
que  l'ouvrage  envoyé  est  complèlenient  original,  qu'il  n'est  ni  une  traduction,  ni  une  imita- 
tion d'une  oîuvre  dramatique  déjà  représentée  ou  publiée. 

Art.  12.  Lorsqu'un  comité  de  lecture  aura  émis  un  avis  favorable  sur  les  mérites  d'un 
ouvrage  dramatique  et  que  le  gouvernement  se  sera  rallié  à  cet  avis,  l'auteur  sera  informé 
(le  cette  circonstance  et  invité  à  faire  connaître  les  jours  et  heures  auxquels  auront  lieu  les 
trois  représentations  conditionnelles  stipulées  par  l'article  5  de  l'arrêté  du  îù  décembre  1S7U. 
Des  délégués  de  la  commission  provinciale  assisteront  à  ces  représentations  et  adres.seront 
au  gouvernement  le  rapport  dont  il  est  parlé  à  l'article  3  de  l'arrêté  du  29  janvier  1871.  Ce 
rapport  sera  communiqué  au  comité  de  lecture  qui  a  déjà  examiné  l'ouvrage.  Le  comiW-, 
ajirés  avoir  pris  communication  dndit  rapjiort,  fera  au  gouvei-nement  les  propositions  qu'jl 
croira  utiles. 

Art.  13.  Dans  le  cas  on,  malgré  nu  premier  rapport  favorable,  le  comité,  après  avoir  pris 
connaissance  de  l'avis  de  la  commission  provinciale,  croii-ait  ne  pouvoir  faire  aucune  propo- 
sition en  faveur  de  l'ouvrage  représenté,  il  serait  accordé  a  l'auteur,  à  titre  d'indemnité, 
un  subside  s'élevanl,  pour  chacune  des  trois  représentations  données,  au  minimum  île  la 
prime  fixée  par  l'article  1""  du  présent  arrête,  d'après  le  genre  et  le  uoml)re  d'actes  de  la 
pièce. 

Art.  14.  Les  encouragements  ilout  il  est  |)arlé  à  l'article  2  de  l'arrêté  ministériel  du 
20  décembre  1870,  jjourront  être  alloués  aux  directeurs  de  théâtre  et  aux  sociétés  drama- 
tiques, sur  les  propositions  des  commissions  provinciales  qui  auront  assisté  aux  trois  repré- 
sentations prévues  par  l'article  .'>  de  l'arrêté  précité.  Ces  encouragements  consisteront  en 
une  somme  allouée  au  dii'ecteur  de  théâtre  ou  à  la  société  dramatique,  afin  de  l'aider  à  cou- 
vrir les  frais  d'une  mise  en  scène  exceptionnellement  soignée;  ils  ne  seront  aixordés  que 
pour  ces  trois  représentations. 

Art  15.  Après  la  clôture  de  chaque  saison  tliéàtt-ale,  les  comités  de  lecture  se  réuniront 
l)0ur  prendre  connaissance  des  rapports  mentionnés  à  l'article  4  de  l'arrêté  ministériel  du 
24  janvier  1871.  Ils  signaleront  à  l'attention  du  Ministre  de  l'intérieur,  au  point  de  vue  de 
l'allocation  des  subsides  extraordinaires  dont  il  est  parlé  à  l'article  susmentionné,  les  direct 
leurs  de  théâtre  et  les  sociétés  dramatiques  qui  auront  représenté  les  meilleures  pièces. 

Art.  16.  Conformément  à  l'article  l'i"  .§  2  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1850,  l'admission 
des  ouvrages  au  bénéfice  des  primes  se  léra  par  arrêté  royal.  Les  subsides  extraordinaires 
seront  également  alloués  par  arrêté  royal,  sauf  toutefois  l'indemnité  dont  il  est  parle  à 
l'article  13  ci-dessus,  laquelle  pourra  être  liquidée,  en  vertu  du  présent  arrêté,  sur  la  pro- 
duction de  déclarations  dûment  certifiées  par  les  délégués  de  la  commission  provinciale  qui 
auront  assisté  aux  représentations. 

Art.  17.  Les  primes  dramatiques  doivent  être  réclamées,  sous  |KMne  de  déchéance,  dans 
le  délai  de  trois  mois  à  partir  du  jour  de  la  représentation  qui  y  donne  droit. 

Art.  18.  Les  manuscrits  et  les  exemplaires  des  ouvrages  admis  au  bénéfiée  des  primes 
seront  conservés  dans  les  archives  du  département  de  l'intérieur.  Néanmoins  les  partitions 
d'o[iéras  pourront  être  restituées  ;iux  com|)ositeurs  eu  échange  d'un  catalogue  indicatif  des 
murceaux  qu'elles  contiennent  ;  ce  catalogue  donnera  au  moins  les  quatre  premières  mesures 
de  cliaciue  morceau. 

Art.  10  La  durée  des  fonctions  des  membres  des  comités  de  lecture  et  des  commissions 
provinciales  est  limitée  à  cinq  années. 

Bruxelles,  le  25  septembre  1871. 

Kehvv.v  dk  LKTTKNaorK. 
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Arrêté  royal  du  20  janvier  1874  pour  t allocation  des  subsides. 

Liéopold  II,  Roi  des  Belges,  efc  , 

Vu  l'arrêté  royal  <Ui  31  mars  1860,  instituaut  des  subsides  et  des  primes  eu    laveur 
d'ouvrages  dramatiques  d'auteurs  belges; 
Sup  la  propositioo  de  Noti'e  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  wrété  et  arrêtons  : 

Art.  \<".  Les  dispositious  prises  en  exécution  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  18G0  sont 
remplacées  par  le  règlement  dont  la  teneur  suit  : 

CHAPITRE  PREMIER.  —  Des  moyens  d'encouraoement. 

Art.  l»''.  Il  est  alloué  aux  auteurs  et  aux  compositeurs  belges  pour  la  représentation 
d'ouvrages  dramatiques  en  langue  française  et  en  langue  tiamau<le  écrits  par  eux,  des  sub- 
sides fixés  d'après  le  tarif  suivant  : 

SUBSIDES   PAR   REPRÉSKNTATION. 

Maximuin,  Miiiiinuin. 
Pour  un  ouvrage  (tragédie,  drame,  comédie  ou  vaudeville)  en 

4  ou  5  actes  .     .  fr.  1.50  100 

Id.                     id.                 id.          3  actes 100  (iO 

Id.                     id.                 id.          1  ou  2  actes  ...             15  50 

Pour  un  opéra  en  4  on  5  actes 250  150 

Id.                3        id 180  100 

Ici.                2        id 140  90 

Id.  1      id 90  no 

Les  opérettes  et  les  ballets  ne  participent  point  au  bénéfice  de  ces  subsides.  Les  subsides 
sont  payés  pour  chacune  des  dix  premières  représentations  dans  la  localité  où  l'ouvrage  a 
été  monté  pour  la  première  fois  Toutefois  en  ce  qui  concerne  les  vaudevilles,  ils  ne  sont 
alloués  que  pour  six  représentations. 

Art.  2.  Lorsque,  après  avoir  été  joué  pour  la  première  fols  sur  un  théâtre  en  Belgique, 
l'ouvrage  est  transporté  sur  la  scène  dune  autre  localité  du  pays,  il  est  accordé  pour 
chacune  des  rlix  isix  pour  les  vau(ievilles^  premières  représentations  dans  chaque  ville  ou 
commune,  une  subside  égal  à  la  moitié  de  celui  qui  a  été  alloué  audit  ouvrage  en  vertu  de 
l'article  l'''. 

Art.  3.  Les  subsides  mentionnés  dans  les  dispositions  des  articles  1  et  2  ne  peuvent  être 
alloués  pour  plus  de  dix  fsix  pour  les  vaudevilles)  représentations  données  par  la  même 
troui»  ou  société,  soit  dans  la  même  localité,  soit  dans  des  localités  différentes. 

Art.  4.  Les  articles  2  et  3  sont  applicables  aux  traductions  faites  en  langue  néerlandaise 
d'oeuvres  écrites  en  langue  française,  ainsi  qu'aux  traductions  françaises  d'ouvrages  écrits 
eu  néerlandais.  Toutefois  ne  sont  admises  au  bénéfice  de  la  disposition  précédente  que  les 
traductions  des  ouvrages  subsidiés  a|U'ès  le  1>'  janvier  1873,  qui  ont  été  examinées  et 
admises  par  le  comité  de  lecture  compétent.  Le  droit  de  participer  aux  subsides  cesse  pour 
les  traductions  en  même  temps  que  pour  les  o'uvi-es  originales 

Art.  5.  Les  subsides  sont  acquis  pour  chaque  ouvrage  |)endant  une  période  de  ttois 
(iiDiées  consécutives,  à  partir  de  la  date  de  la  première  représentation  à  laquelle  ont  assisté 
les  délégués  de  la  commission  provinciale.  Aucun  subside  n'est  alloué  pour  des  représen- 
tations données  avant  cette  date,  qui  sei-a  indiquée  dans  l'arrêté  admettant  l'ouvrage  au 
bénéfice  des  dispositions  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1860.  Les  subsides  pour  les  ouvrages 

Ki. 
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originaux  sont  liquidés  au  profil  des  auteurs.  Les  subsides  |>o(ir  les  traductions. sout  liquidés 
soit  uu  profit  des  auteurs,  soit  au  profit  des  traduoleurs,  selon  ce  qui  aura  été  convenu  entre 
eux.  La  convention  doit  être  nolifiée  au  Minisire  de  l'intérieur. 

Alt.  6.  Indépendamment  des  subsides  accordés  pour  la  représentation  des  œuvif» 
dramatiques,  les  comités  il'exauien  peuvent  jiroposer  de»  subsides  supplémentaires  en 
faveur  des  auteurs  de  pièces  qui  se  distinguent  par  un  mérite  exce])lionuel. 

Art.  7.  A  la  fin  de  cbaque  saison  théâtrale,  il  peut  être  alloué  des  subsides  extraordi- 
naires aux  directeurs  de  théâtre  et  aux  sociétés  dramatiques  qui  se  sont  signalés  par  des 
services  rendus  à  la  littérature  dramatique  nationale. 

Art.  8.  Des  sul)sidfs  spéciaux,  destinés  à  couvrir  en  partie  les  frais  de  la  mise  en  scène 
exceptionnelle  d"unc  pièce  subsidiée,  i)euvent  être  accordés  aux  directeurs  de  théâtre  et 
aux  sociétés  <lraniatiques,  sur  la  proposition  des  commissions  pi'ovinciales  qui  ont  assisté  à 
la  première  représentation. 

Art.  y.  L'allocation  des  subsides  et  des  encouragements  mentionnés  aux  articles  6,  7  et 
8  a  lieu  d'après  les  règles  établies  par  l'arrêté  rojal  du  31  déceiidire  1850  sur  le  mode  de 
répartition  des  fonds  mis  à  la  disposition  du  dé]>arlement  dé  l'intérieur  pour  i'encouragemeut 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts. 

CHAPITRE  II.  —  Des  commissions  chahgkes  d'ai-pbécier  les  œuvres  mt.\.\iAriQUES 

ET  DE  CONTRÔLER  LES  REPRÉSENTATIONS. 

Art.  10.  L'appréciation  des  tilres  des  auteui's,  des  directeurs  de  théâtre  ainsi  que  des 
sociétés  dramatiques  aux  encouragements  institués  par  l'arrêté  royal  du  31  mars  18t)0  est 
confiée  il  une  commission  centrale  de  l'art  dramatique,  qui  res.sortit  au  département  de 
l'intérieur  et  dont  les  membres  sont  nommés  par  le  chef  dudit  département  pour  une 
période  de  cinq  ans.  La  commission  centrale  est  divisée  en  trois  comités,  deux  littéraires 
et  un  musical.  Ils  prennent  la  dénomination  de  :  Comité  pour  l'cxamaii  des  ouvrages 
écrits  en  langue  fran{-aise  ;  Comité  pour  rexameii  des  oun-ages  écrits  en  langue  flamande  ; 
Comité  musical. 

Art.  H.  Chaque  comilé  est  composé  de  cinq  membres,  dont  le  niaiidal  i)rend  cours 
à  dater  du  l'"'  septembre  qui  suit  la  nomination.  Cette  même  date  est  fixée  pour  le  com- 
mencement de  l'année  théâtrale,  laquelle  |)rend  fin  le  31  août.  Le  mandat  des  membres 
peut  être  renouvelé. 

Art.  12.  Les  comités  correspondent  avec  le  département  de  l'intérieur.  Ils  donnent  avis 
sur  les  ouvrages  soumis  à  leur  apprécialiou  par  le  Ministre,  quelle  que  .soit  la  localité 
du  royaume  ovi  l'ouvrage  <loit  être  représenté.  Les  rapports  des  comités  sont  motivés. 
Lorsqu'il  s'agit  d'un  livret  d'opéra,  le  comité  chargé  de  rapj)réciatioii  du  mérite  littéraii-e 
de  l'ouvrage  adresse  directement  son  avis  au  comité  musical,  lequel  i)résent«  son  rapport 
au  Ministre,  eu  y  joignant  l'avis  du  comilé  littéraire. 

Art.  13.  Les  membres  des  comilés  ont  respectivement  leur  entrée  libre  à  toutes  les 
représentations  des  ouvrages  admis  au  bénéfice  des  subsides  à   la  suite  de  leurs  rapports. 

Art.  14.  Des  commissions  pour  l'encouragement  de  l'art  el  de  la  litléralure  dramatiques 
peuvent  être  instituées  ilans  chaque  province  par  le  Ministre  de  I  intérieur.  Ces  commis- 
sions sont  chargées  de  l'aire  aux  comités  compétents  uu  rapport  sur  la  première  repré- 
sentation des  ouvrages  approuvés  jmr  ces  comités.  Dans  ce  l'apport  elles  <lonnenl  leur  avis 
sur  le  mérite  dramatique  de  ces  ouvrages  et  sur  les  encouragements  à  accoi-der,  dapi-ès  le 
tarif  de  l'article  l'^"'  du  présent  règlement.  Klles  coutivient  également  dans  le  lieu  ilc  leur 
résidence  les  représentations  des  pièces  admises  au  bénéfice  des  subsides.  Les  membres  de 
ces  commissions  sont,  en  outre,  compétents  pour  surveiller,  avec  les  délégués  des  adminis- 
trations communales,  les  représentations  d'ouvrages  subsidiés  dans  toute  l'étendue  de  leurs 
provinces  respectives.  La  durée  de  leurs  fonctions  est  limitée  à  cinq  années. 

Art.  15.  Les  commissions  provinciales  délèguent  au  moins  trois  de  leurs  membres  pour 
assister  à  la  première  r<'pri'senlation  des  ouvrages  appix>uvés  par  les  comilés  d'examen.  Le 
contrôle  des  pièces  détînili\cmeiit  admises  peut  élre  conllé  à  un  seul  membre. 
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Ai't.  16.  Après  avoir  pris  commissance  du  rappori  îles  ilélégués  de  la  commission  pro- 
vinciale, le  comité  qui  a  examiné  l'ouvra^'e  l'ait  au  gouvernement  <les  i)ropositioiis  définilives 
soit  pour  l'admission,  soit  pour  le  rejet  de  l'ouvrage  au  point  de  vue  de  l'allocation  des  sub- 
sides institués  par  l'arrêté  royal  du  31  mars  18()0.  Il  transmet  en  même  temi)s  le  rappori 
des  délégués  de  la  commission  provinciale  et,  le  cas  échéant,  la  proposition  de  cette  com- 
mission ])our  l'allocation  de  l'encouragoment  spécial,  dont  il  est  parlé  à  l'article  8. 

Art.  17.  Dans  le  cas  où,  nonobstant  un  premier  rapport  favorable,  le  comité  d'examen, 
après  avoir  pris  connaissance  de  l'avis  de  la  commission  provinciale,  croit  devoir  s'abstenir 
de  faire  une  proposition  en  faveur  de  l'ouvrage  représenté,  il  est  alloué,  à  titre  d'indemnité, 
à  l'auteur,  une  somme  égale  au  minimum  du  subside  fixé  par  l'article  l'r  du  présent  règle- 
ment. Ce  subside  est  liquidé  sur  une  déclai-ation  eu  double  certifiée  par  les  délégués  de  la 
commission  provinciale. 

Art.  18.  Chaque  année,  avant  le  1"''  octobre,  les  commissions  provinciales  font  parvenir 
au  gouvernement  un  rapport  sur  la  situation  de  l'art  et  de  la  littérature  dramatiques  dans 
leurs  provinces  respectives.  Dans  ce  rapport,  elles  indiquent  les  œuvres  qui  ont  été  repré- 
sentées dans  leur  ressort  jjendant  l'année  théâtrale  écoulée,  en  y  joignant  leur  avis  sur  le 
mérite  de  l'exécution.  Les  commissions  signalent  également,  dans  ce  rapport,  les  directeurs 
de  théâtre  et  les  sociétés  dramatiques,  qui  se  sont  le  plus  distiugué.s  par  des  services  rendus 
à  la  littérature  dramatique  belge  et  elles  soumettent  au  gouvernement  les  considérations 
qu'elles  jugent  utiles  dans  l'intérêt  du  progrés  et  du  développement  de  la  scène  nationale. 

Art,  1'.).  Après  la  clôture  de  chaque  saison  théâtrale,  les  comités  d'examen  .se  réunissent 
en  assemblée  générale  pour  prendre  connaissance  des  rapports  mentionnés  à  l'article  18 
ci-dessus.  Ils  signalent  à  l'attention  du  Ministre  de  l'intérieur  les  directeurs  de  théâtre  et  les 
sociétés  dramatiques  qui  leur  seudjlent  mériter  des  encouragements  extraordinaires.  A  cette 
réunion  générale,  la  présidence  appartient  au  plus  âgé  des  présidents. 
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Art.  20.  Pour  que  les  subsides  puissent  être  payés,  il  faut  :  1»  Que  l'ouvrage  ait  été 
transmis  au  département  de  l'intérieur  au  plus  lard  six  mois  après  la  première  représenta- 
tion, qu'il  soit  complètement  original  et  que,  sauf  ce  qui  est  prévu  à  l'article  4,  il  ne  con- 
siste ni  dans  la  traduction,  ni  dans  l'imitation  d'ieuvres  ilramaliques  déjà  repré.sentées  ou 
publiées  ;  2"  Qu'il  ait  fait  l'objet  d'un  rapport  favorable  :  .1 .  Du  comité  d'esamen  compétent  ; 
Ji.  De  trois  délégués,  au  moins,  de  la  commission  provinciale  qui  ont  assisté  à  une  repi'é- 
.sentation;  3"  Qu'il  ait  été  représenté  par  une  troupe  ou  société  dranuitique  régulièrement 
constituée  et  jouant  à  bureau  ouvert.  On  entend  par  troupes  ou  sociétés  régiilièrement 
constituées,  celles  dont  la  constitution  a  été  notifiée  à  l'administration  communale.  I  ne 
liste  contenant  le.s  noms  des  membres  de  la  troupe  ou  de  la  société  doit  être  adressée  en 
même  temps  à  cette  ailmiuistration.  Sont  exclues  du  bénéfice  des  subsides,  les  représenta 
lions  données  par  des  troupes  ambulantes;  5°  Que  la  représentation  ait  eu  lieu  sur  un 
théâtre  régulier.  Ne  sont  pas  considérés  comme  Ihéâlres  réguliers,  les  établissements 
connus  .sous  le  nom  de  casinos,  cafés-chantants  et  autres  établissements  de  cette  nature; 
0"  Que  l'orchestre  chargé  d'exécuter  la  partie  musicale  des  opéras  ait  été  composé  d'au 
moins  trente  exécutants;  1"  Qu'information  de  la  représentation  ait  été  donnée  au  nuiiiis 
trois  jours  d'avance  :  A.  Pour  la  ville  de  Hruxelles  et  les  communes  dixelles,  Molenbeek- 
Saint-Jean,  Saiut-,Iosse-ten-Noode  et  Schaerbeek  :  à  la  commission  provinciale  pour  l'encoa 
ragement  de  l'art  et  de  la  littérature  dramatiques  dans  le  Hrabant;  H.  Pour  les  chefs-lieux 
de  province  où  il  existe  une  commission  provinciale  :  à  cette  commission  ;  (.'.  Pour  les 
autres  villes  et  communes  du  pays  :  à  la  conmiissiou  provinciale  compétente  et  à  l'adnd- 
uistration  communale,  laquelle  enverra  un  délégué  jiour  assister  à  la  représentation. 

Art.  21.  Tout  refus  d'admis.sion  d'un  membre  des  comités  d'examen  et  des  commis- 
sions provinciales  ou  du  délégué  de  l'admini.stration  communale  à  une  l'eprésentation 
soumise   à   leur  contrôle  est  considéré  comme  une  renonciation  au  subside  dû  pour  cette 
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iTprcseiilalion.  Le»  niembrcg  île»  comités  d'exauieii  et  ceux  Ue8  couiiuiwsioub  provinciales 
rcçoiveiil  dos  caries  iiersoimelle»  pour  coiislater  leur  qualité. 

Art.  22.  Lorsqu'un  comité  d'examen  a  donné  un  avis  favorable  sur  le  mérite  d'uu  ouvra);» 
dranialique,  l'auteur  en  est  informé  et  il  esl  invité  à  faire  connaitreà  la  commission  proviu- 
oiale  le  jour  et  l'heure  auxquels  doit  avoir  lieu  la  iircmière  représenlation. 

CHAPITRE  IV.  —  UisposrrioNs  oéxéhales. 

Art.  23.  Les  auteurs  qui  désirent  participer  au  bénéfice  des  encouragements  sont  tenus 
d'envoyer  au  déparlement  de  l'intérieur  un  exemplaire  de  l'ouvrage  sur  lequel  ils  fondent 
leur  demande.  Ils  doivent  joindre,  à  cet  envoi,  une  déclaration  par  laquellle  ils  attestent  : 
1"  Qu'ils  sont  Belges  de  naissance  ou  naturalisés;  2"  Qu'ils  sont  les  auteurs  de  l'ouvrage 
et  que  celui-ci  est  complètement  original,  qu'il  n'est  ni  la  traduction  ni  l'imitation  d'une 
œuvre  dramatique  <léjà  représentée  ou  publiée.  Quant  aux  traductions  d'œuvres  belge» 
sulisidiées,  l'envoi  est  fait  par  le  traducteur,  qui  est  tenu  d'y  joindre,  outre  l'allestation 
d'indigénat  ou  de  naturalisation,  une  déclaration  de  l'auteur  constatant  que  son  ouvrage  a  été 
traduit  de  son  con.sentemeut  et  indiquant  à  qui  le  subside  doit  être  payé.  Cette  déclaration 
doit  être  signée  par  le  traducteur  comme  par  l'auteur. 

Art.  24.  Les  subsi<les  dramatiques  doivent  être  réclamés,  sous  peine  de  déchéance,  dans 
le  délai  <le  trois  mois  à  partir  du  jour  de  la  représentation  qui  y  donne  droit. 

Art.  25.  Les  déclarations  pour  le  payement  des  subsides  sont  rédigées  d'après  les  modèles 
à  déterminer  par  Notre  Ministre  de  l'intérieur.  Elles  portent  l'attestation  d'un  ou  de  plu- 
sieurs membres  de  la  commission  provinciale  ou  du  délégué  de  l'administration  communale, 
constatant  que  la  représentation  a  été  donnée  dans  les  conililions  délerminées  par  le  présent 
règlement  et  que  l'ouvrage  a  été  convenablement  interprété.  La  signature  du  délégué  de 
l'administration  communale  doit  être  légalisée  par  le  collège  des  bourgmestre  et  échevins. 

Art.  2().  Si,  pour  des  molifs  sérieux,  les  délégués  qui  onl  assisté  à  la  ivprésenlalion 
croient  ne  [las  pouvoir  signer  l'attestation  prémentionnée,  ils  en  donnent  i'espec(ivemen(  avis 
motivé  à  la  commission  provinciale  ou  à  l'administration  communale  dont  ils  tiennent  leur 
i^iandat.  Cet  avis  est  immédiatement  transmis  au  département  de  l'intérieur. 

Art.  27,  Les  manuscrits  et  les  exemplaires  des  ouvrages  admis  au  bénéfice  des  subsides 
sont  conservés  dans  les  archives  du  département  de  l'intérieur.  Néanmoins,  les  partitions 
d'opéras  |)euvent  être  restituées  aux  compositeurs  en  échange  d'un  catalogue  indicatif  des 
morceaux  qu'elles  contiennent;  ce  catalogue  donne  les  premières  mesures  de  chaque  mi>r- 
ceau . 

Ai't.  28.  'foules  les  dispositions  ministérielles  antérieures,  ayant  pour  objet  de  n-gler 
l'exécution  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1800,  .sont  abrogées.  N"('anmoins,  les  ouvrages  ilra- 
ma  tiques  admis  au  bénétice  des  subsides  .sous  le  régime  de  ces  dispositions  continueront  à  y 
participer,  conformément  à  ces  arrêtés,  jusqu'au  31  décembre  1875  inclusivement. 

Art.  29.  Les  troupes  et  les  sociétés  dramatiques  actuellement  existantes,  qui  dêsii'eul 
donner  des  représentations  de  pièces  subsidiées,  doivent  se  faii-e  inscrire,  avant  le 
l'i"  avril  187-1,  à  l'adminislration  communale  de  la  localité  où  elles  sont  établie».  Ces  admi- 
nistrations Iransniedeul,  avant  le  l"  mai  suivant,  au  département  de  l'intérieur,  une  liste 
de  toutes  les  troupes  et  sociétés  existantes  dans  leur  connnune.  Les  sociétés  nouvelles  sont 
in.scriles  au  fur  et  à  mesure  de  la  notiticalion  qui  en  est  laite;  l'administration  supérieure 
doit  être  informée  immédiatement  <le  la  constitution  de  toute  ti-oupe  ou  société  dramatique 
nouvelle. 

Art.  2.  Le  règlement  qui  précède  sera  appliqué  à  partir  du  1"  février  1874,  sauf  les  stipu- 
lations de  l'article  29,  dont  la  mi.se  en  vigueur  est  fixée  au  l"  mai  suivaut. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'inlérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  20  janvier  1874. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOLU. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Uklcouh. 
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Comités  provinciaux. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  a  l'honneur  de  porter  à  la  connaissance  des  auteurs  dra- 
nialiqiios,  des  directeurs  de  théâtres  et  des  sociétés  dramatiques  que  des  commissions  pro- 
vinciales pour  l'encouraijement  de  l'art  dramatique  sont  instiluéss  à  Anvers,  A  liriii/i'.i,  à 
Jiruxellcs,  à  Gnnâ,  A  Jlrixxrit  et  à  Liège. 

La  commission  instituée  à  Aiirers  est  composée  de  : 

Messieurs  ;  Allkwàert  (E.),  échevin  ;  Hksoit  (P.),  directeur  de  l'écoie  de  musique; 
Oknard,  archiviste  do  la  ville;  Jacobs-Bkkiik.mans,  musicien  ;  Rigki.k  (E),  et  Vax  Uekrs, 
professeurs  à  lathéuée;  Van  den  liRAsnux  (F.-.I.),  littérateur;  Wn.MorrE  (Gh.),  composi- 
teur de  musique. 

La  commission  instituée  à  Bruges  est  composée  de  : 

Messieurs  :  Boutens  (P.),  avocat;  De  Brauwere,  (E.),  compositeur  de  musique;  Gii- 
i,ioDTS(L.),  littérateur;  Herreboudt,  avocat;  Mechei.aebe  (D.).  compositeur  de  musique  ; 
Vanden  Abeei.e  (J  ),  conseiller  provincial  ;  Vax  Gheluwe,  directeur  <le  l'école  de  musique; 
Verhoef  (T.),  directeur  de  l'école  noi-male. 

La  commission  instituée  à  Bruxelles  est  composée  de  : 

Messieurs  :  Dodd  (G.-J  ),  littérateur  à  Saint-.Iosse-ten-Noode  ;  Guili.iaume  (.T.),  littéra- 
teur à  Bruxelles;  Grkysox  (E.),  directeur  au  ministère  de  l'intérieur;  Grooxier  (J.-B.)  dit 
QuÉi.us,  professeur  au  Conservatoire  royal  de  musique;  Michakls  (Cr..),  auteur  dramatique 
à  Bruxelles;  Steveniers  (J  ),  compositeur  de  musique  à  Bruxelles;  Vandesaxue  (E.), 
auteur  dramatique  à  Bruxelles;  Vax  Driessche(E.),  littérateur  à  Ixelles;  Van  Sixohei.  (H.  , 
compositeur  de  musique  à  Saint-Josse-ten-Noode;  Wir.f.EMs  (S.),  auteur  dramatique  à 
Sohaerbeek. 

La  commission  instituée  à  Gandeat  composée  de  : 

Messieurs  :  De  Bubbure,  compositeur  de  musique;  De  Potteb  (F.),  littérateur;  Here- 
mans  (J.-F.-J.),  professeur  à  l'université  ;  Miry  Ch  ),  compositeur  de  musique  ;  Neut  (A  ), 
littérateur;  Rooses  (M.),  professeur  à  l'athénée;  Samuel  (A  ),  directeur  de  l'école  de 
musique  ;  Wagener  (A,),  échevin. 

La  commission  instituée  à  Hasselt  est  composée  de  : 

Messieurs  :  Corswarem  (G.  de),  ancien  représentant;  Claes  (D.),  Geraets.  et  Lagaroe 
(M.-J.),  professeurs  à  l'athénée;  Nagels  (J.),  conseiller  provincial  ;  Oben,  directeur  des 
écoles  primaires  ;  Roei.ants,  bourgmestre  ;  Van  Nelss,  secrétaire  communal. 

La  commission  instituée  à  Liige  est  composée  de  : 

Messieurs  :  De  Poxtuiéhe  (Cu.  ,  avocat  ;  Le  Roy  (A.),  professeur  à  l'université;  Magis, 
échevin;  Masset,  littérateur;  Radoux,  directeur  du  Conservatoire  royal  de  musique; 
Rongé,  compositeur;  Stkcher  (J.),  professeur  à  l'université;  Terry,  musicien. 

Pr  le  Ministre  de  l'intérieur  : 

Le  Secrétaire-gèiuirnl, 

Bei.lefroid. 


Arrêté  du  8  décembre  1876.  —  Œuvres poxt humes. 

Léopold  II,  Roi  des  Belges,  etc. 

Vu  le  décret  du  gouvernement  provisoire,  en  date  du  21  octobre  1830,  consacrant,  entre 
autres,  les  droits  de  propriété  des  auteurs  dramaliques  et  de  leurs  héritiers,  en  ce  qui  con- 
cerne la  représentation  de  leui's  œuvres  ; 
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Vu  l'arrêté  royal  du  31  mars  18<i0,  instituant  des  subsides  en  faveur  d'ouvrajfe»  drania- 
liques  d'auteurs  belges  représentés  dans  le  pays; 

Vu  Notre  arrêté  ilii  20  janvier  1874,  imrlant  règlement  po<ir  lalloeation  de  ces  subsides; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur. 

Nous  avons  n>vHé  et  arrêtons  : 

Art.  l".  Kntre  les  articles  5  et  fi  du  ré<rlement  pour  l'allocation  des  subsides  dramatiques, 
en  date  du  20  janvier  1874,  est  introduit  un  nouvel  article  conçu  comme  suit  : 

"  Art.  S""'».  Pour  les  ouvrages  posthumes  admis  au  bénéfice  des  subsides  ainsi  que  pour 
ceiix  dont  les  auteurs  sont  décédés  avant  l'expiration  de  la  période  de  trois  années  consécu- 
tives, dont  il  est  parlé  à  l'article  5  ci-dessus,  les  subsides  seront  alloués  ou  continués  dans 
les  limites  établies  par  les  articles  l'r  et  2,  pendant  une  nouvelle  période  île  dix  années  con- 
sécutives,  à  partir  du  décès  de  l'auteur,  et  en  faveur  de  la  veuve  et  des  orphelins  délaissés 
par  celui-ci.  Cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  traductions  dont  il  est  parlé  à 
l'article  4.  •■ 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'inférieur  est  charfré  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  8  décembre  187fi. 

Par  le  Roi  :  Lt!OPOLI). 

Ij"  Ministre  de  tintérieur, 
DEi.r.oiR. 


ArrHé  royal  du  27  octobre  1870,  sur  l'allocation  des  subsides. 

Léopold  II,  Roi  des  Belj,'es,  etc. 

Vu  l'arrêté  royal  du  31  mars  1860,  instituant  des  subsides  et  des  primes  en  faveur  d'ou- 
vrages dramatiques  d'auteurs  beljres; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  !■"■.  Les  dispositions  prises  en  exécution  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1860  sont 
remplacées  par  le  règlement  dont  la  teneur  suit  : 

C.H.'VPITRIO  !<''■.  —  Dks  moykns  d'knc.ouuaoemkxt. 

Art.  l*"'  Il  est  alloué  aux  auteurs  et  aux  compositeurs  belges  pour  la  représentation 
d'ouvrages  dramatiqiies  en  langue  française  et  en  langue  néerlandaise  écrits  \^nv  eux,  des 
subsides  fi.xés  d'après  le  tarif  suivant  : 

Sllisn>i:s    PAK    UKI'HKSKNTMION. 

>Tn\inmiii.  Miniiinn». 
Pour  un  ouvrage  (tragédie,  drame,  comédie  ou  vau'devillle)  en 

lou.'iactes     .     .  fr.  L'iO  100 

Id.                     id.                 id          3  actes 100  60 

Id.                     id.                 id.          1  ou  2  actes     ...             7."i  50 

Pour  un  opéra  en  4  ou ,")  actes 2,50  l."i') 

Id.               3  actes 180  100 

Id.               2  actes 140  90 

Id.                1  acte 00  60 

Les  opérettes  cl  les  ballets  ne  participent  point  au  bénéfice  ilo  ces  subsides.  Les  subsides 
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soiil  payés  pour  chacune  df-a  dix  prcmii'i'es  représenlatioiis  dans  la  localité  où  l'ouvragn  a 
été  monté  la  première  fois.  Toutefois,  on  ce  qui  poncerno  les  vaudevilles,  ils  ne  sont  alloués 
que  pour  six  représentations. 

Art.  2.  liOrsque,  apré.s  avoir  été  joué  pour  la  première  fois  sur  un  théâtre  en  Belgique, 
l'ouvrage  est  transporté  sur  la  scène  d'une  autre  localité  du  pays,  il  est  accordé,  pour  clia- 
cune  des  dix  (.six  pour  les  vaiuleviljcs)  premières  représentations  dans  chaque  ville  ou  com- 
mune, un  subside  égal  à  la  moitié  de  celui  qui  a  été  alloué  au  dit  ouvrage  en  vertu  de 
l'article  l'r. 

Art.  3.  Les  subsides  mentionnés  dans  les  <lispositions  des  articles  1="'  et  2  ne  peuvent 
être  alloués  pour  plus  de  dix  (six  pour  les  vaudevilles)  représentations  données  par  la  même 
troupe  ou  société,  soit  dans  la  même  localité,  soit  dans  des  localilé.s  différente.s. 

Arf.  4.  Les  articles  2  et  .3  sont  applicables  aux  traductions  faites  eu  langue  néerlandaise 
d'œuvres  écrites  en  langue  française,  ainsi  qu'aux  traductions  françaises  d'ouvrages  écrits 
en  néerlandais.  Toutefois  ne  sont  admises  au  bénéfice  de  la  disposition  précédente  que  les 
traductions  des  ouvrages  subsidiés,  qui  ont  été  examinées  et  admises  par  le  comité  de  lec- 
ture compétent.  Le  droit  de  participer  aux  subsides  cesse  pour  les  traductions  en  même  temps 
que  pour  les  œuvres  originales. 

Art.  5.  Les  subsides  sont  acquis  pour  chaque  ouvrage  pendant  une  période  de  cinq  années 
consécutives  à  partir  de  la  date  de  la  première  représentation  à  laquelle  ont  assisté  les  délé- 
gués de  la  commi.ssion  provinciale.  Aucun  subside  n'est  alloué  pour  les  représentation^ 
données  avant  cette  date,  qui  sera  indiquée  dans  l'arrêté  admettant  l'ouvrage  au  bénétice 
des  dispositions  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  ISfiO.  Sont  considérées  comme  nulles  et  non 
avenues,  au  point  de  vue  du  payement  de  la  prime,  les  représentations  données  antérieure- 
ment à  la  réception  de  la  pièce  au  département  de  l'intérieur  pour  être  soumise  à  l'examen 
du  comité.  Les  subsides  pour  les  ouvrages  originaux  sont  liquidés  au  profit  des  auteurs.  Les 
subsides  pour  les  traductions  sont  liquidés  soit  au  profit  des  auteurs,  soit  au  profit  des  tra- 
ducteurs, selon  ce  qui  aura  été  convenu  entre  eux.  La  convention  doit  être  notifiée  au 
Ministre  de  l'intérieur. 

Art.  0.  Pour  les  ouvrages  posthumes  admis  au  bénéfice  des  subsides  ainsi  que  pour  ceux 
dont  les  auteurs  sont  décédés  avant  l'expiration  de  la  période  de  cinq  années  consécutives, 
dont  il  est  parlé  à  l'article  5  ci-dessus,  les  subsides  seront  alloués  ou  continués  dans  les 
limites  établies  par  les  articles  l'^"'  à  li  pendant  une  nouvelle  période  de  dix  années  consécu- 
tives, à  partir  du  décès  de  l'auteur.et  en  faveur  de  la  veuve  et  des  orphelins  délaissés  par 
celui-ci.  Cette  di.sposition  n'est  pas  applicable  aux  traductions  dont  il  est  parlé  à  l'article  4. 

Art.  7.  Indépendamment  des  subsides  pour  la  représentation  des  œuvres  dramatiques, 
les  comités  d'examen  peuvent  proposer  de.s  subsides  supplémentaires  en  faveur  des  auteurs 
de  i)ièces  qui  se  distinguent  par  un  mérite  exceptionnel. 

Art.  S.  A  la  fin  de  chaque  saison  théâtrale,  il  peut  être  alloué  des  subsides  extraordi- 
naires aux  directeurs  de  théâtre  et  aux  sociétés  dramatiques,  qui  .se  sont  signalés  par  des 
services  rendus  à  la  littérature  dramatique  nationale. 

Art.  0.  Des  sub.sides  spéciaux,  destinés  à  couvrir  en  partie  les  frais  de  la  mise  en  scène 
exceptionnelle  d'une  pièce  subsidiée,  peuvent  être  accordés  aux  directeurs  de  théâtre  et  aux 
sociétés  dramatiques,  sur  la  proposition  des  commissions  provinciales  qui  ont  assisté  A  la 
première  représentation. 

Art.  10.  L'allocation  des  subsides  et  des  encouragements  mentionnés  aux  articles  7,  8  et  9 
a  lieu  d'après  les  règles  établies  par  l'arrêté  royal  du  31  décembre  1856,  sur  le  mode  de 
répartition  des  fonds  mis  à  la  disposition  du  département  de  l'intérieur  pour  l'enrourage- 
menl  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arls. 

CHAPITRE  II.  —  DkS  commissions  CH.VUOKES   d'aPPRKCIEH   les  œuvres   nRAMATIQUES 
KT  DR  CONTRÔLER  LES  REPRÉSENTATIONS. 

Art.  11.  L'apprécialion  des  ouvrages  auxquels  on  demande  l'application  des  béné- 
fices institués  par  l'arrêté  royal  du  31  mars  18(>0  est  confiée  à  des  comités  institués  par 
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le  (lépai-tpraenl  dp  l'inti'rienr.  Cps  romités,  composas  rhacun  de  cinq  memhres,  fonclioiinpnl 
peiiilani  une  période  de  cinq  années  théâtrales  oonsécutives  ;  ils  sont  an  nombre  de  trois  et 
prennent  la  dénomination  de  :  Comité  pour  l'cTummi  des  otirrnyes  rlroinaliejiies  écfit.i  en 
Irnitjue  franrciise ;  Comité poitr  Cexamen  des  oiirrtiges  drmnalirpies écrits  en  langue néerlon- 
dnise;  Comité  musical.  Les  membres  de  ces  comités  sont  nommés  par  le  Minisire  de  l'inté- 
rieur et  leur  mandat  peut  être  renouvelé. 

Art.  ii.  La  date  du  i"  sept:^nibre  est  fixée  pour  le  commencement  de  Tannée  théâtrale, 
laquelle  prend  fin  le  31  août. 

Art.  13.  Les  comités  correspondent  avec  le  département  de  l'intérieur.  Ils  donnent  avis 
sur  les  ouvrapres  soumis  à  leur  ap])réciafion  par  le  .Ministre,  quelle  que  soit  la  localité  du 
royaume  où  l'ouvrage  doit  être  représenté.  Les  rap]iorts  des  comités  .sont  motivés.  Lorsqu'il 
s'ajrit  d'un  livret  d'opéra,  le  rapport  favorable  du  comité  char^ré  de  l'appréciation  du  mérite 
littérain^  de  l'ouvraffe  est  a<lre8Sé  au  Ministre,  qui  le  transmet  avec  la  partition  au  «'oniilé 
musical,  lequel  présente  son  rapport  sur  l'enseMilde,  en  y  joignant  l'avis  du  comité 
littéraire. 

Art.  14.  Les  membres  des  comités  ont  respectivement  leur  entrée  libre  à  toutes  les  repré- 
sentations des  ouvrages  admis  au  bénéfice  des  subsides  à  la  suite  de  leurs  rai>port«. 

Art.  15  Des  commissions  pour  l'encouragement  de  l'art  et  de  la  littérature  dramatiques 
peuvent  être  instituées  dans  chaque  province  par  le  Ministre  de  l'intérieur.  Ces  commission» 
sont  chargées  de  faire  au  Ministre  un  rapport  sur  la  première  représentation  des  ouvrages 
approuvés  par  les  comités.  Dans  ce  rap|>ort,  elles  donnent  leur  avis  sur  le  mérite  drama- 
tique de  ces  ouvrages  et  sur  les  encouragements  à  accorder,  d'après  le  tarif  de  l'article  l" 
du  présent  règlement  Ce  rapport,  s'il  est  favorable,  est  transmis  par  le  Ministre  au  comité 
de  lecture  Les  commissions  provinciales  contrôlent  également  dans  le  lieu  de  leur  résidence 
les  représentations  des  pièces  admises  au  bénéfice  des  subsides  Les  membres  de  ces  com- 
missions sont,  en  outre,  compétents  pour  surveiller,  avec  les  délégués  du  gouvernement 
dont  il  est  parlé  ci-après,  les  représentation»  d'ouvrages  snbsidiés  dans  toute  l'étendue  de 
leurs  provinces  respectives   La  durée  de  leurs  fonctions  est  limitée  à  cinq  années. 

Art.  16.  Les  commissions  provinciales  délèguent  au  moins  trois  de  leurs  membres  pour 
assistera  la  première  représentation  des  ouvrages  approuvés  par  les  comités  d'examen.  Le 
contrôle  des  pièces  définitivement  admises  peut  être  confié  à  un  .seul  membre. 

Art.  n.  Après  avoir  pris  connai.ss.tnce  du  rapport  des  délégués  de  la  commission  |)rovin- 
ciale,  le  comité  qui  a  examiné  l'ouvrage  fait  au  gouvernement  des  propositions  définitives 
soit  pour  l'admission,  soit  pour  le  rejet  de  l'ouvrage  au  point  de  vue  de  l'allccation  des  sub- 
si<les  institués  par  l'arrêté  royal  du  .'!1  mars  LSGO.  Il  transmet  en  même  temps  le  rapport 
des  délégués  de  la  commission  provinciale  et,  le  cas  échéant,  la  proposition  de  cette  com- 
mission pour  l'allocation  de  l'encouragement  spécial  dont  il  est  parlé  à  l'article  9. 

Art.  18.  Dans  le  cas  où,  nonobstant  un  premier  rapport  favorable,  le  comité  d'examen, 
après  avoir  pris  connaissance  de  l'avis  de  la  commission  provinciale,  croit  devoir  s'abstenir 
défaire  une  proposition  en  faveur  de  l'ouvrage  représenté,  il  est  alloué,  à  titre  d'imlemnité. 
ù  l'auteur  une  somme  égale  au  minimum  du  subside  fixé  par  l'article  l"  du  présent  règle- 
ment. Ce  subside  est  liquidé  sur  une  déclaration  en  double  certifiée  par  les  délégués  de  la 
commission  provinciale. 

Art.  l'.l.  Chaque  année,  avant  le  l""!"  octobre,  les  commi.ssions  provinciales  font  parvenir 
au  gouvernement  un  rapport  sur  la  situation  de  l'art  et  de  la  littérature  dramatiques  dans 
leurs  provinces  respectives.  Dans  ce  rapport  elles  indiquent  le.s  oMivres  qui  ont  été  repri'- 
sentées  dans  leur  ressort  pendant  l'année  théfitrale  écoulée,  en  y  joignant  leur  avis  sur  le 
mérite  de  l'exécution.  Les  commissions  signalent  également  dans  ce  rapiwrt  les  directeurs 
de  théâtre  et  les  sociétés  dramatiques  qui  .se  sont  le  plus  distingués  par  des  services  rendus 
à  la  littérature  dramatique  belge  et  elles  soumettent  au  gouvernement  les  considérations 
qu'elles  jugent   utiles  dans  l'intérêt  du  progrès  et  du  développement  de  la  scène  nationale. 

Art  2i).  D.tns  les  localités  oii  ne  siège  pas  de  commission  provinciale,  le  contrôle  ries 
représentations  de  pièces  primées  sera  fait  |iar  des  délégués  du  gouvernement,  à  nommer 
parle  Ministre  de  l'intériiMir  sur    une  liste  double  de  présenlalidu.   dressée  pour  chaque 
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commune  par  la  commission  provinriale.  Ces  délégués  feront,  avant  le  l"  seplemhre  de 
chaque  année,  rapport  A  la  oonimission  provinciale  sur  la  situation  de  l'art  dramatique  dans 
leurs  communes  respectives. 

Art.  21.  Après  la  clôture  de  chaque  saison  théâtrale,  les  comités  d'examen  se  réunissent 
en  assemblée  générale  pour  prendre  connaissance  des  rapi>orts  mentionnés  à  l'article  19 
ci-dessus.  A  cette  réunion  générale,  la  présidence  appartient  au  plus  âgé  des  présidents. 

CH.\PITRE  III     —   DkS  conditions  DK  I.'AI.I.OrATION  «ks  kncouhaoemf.nts. 

Art.  22.  Pour  que  les  subsides  puissent  être  payés,  il  faut  :  1"  Que  l'ouvrage  ait  été  trans- 
mis au  département  de  l'intérieur  au  plu.s  lard  six  mois  après  la  première  représenta- 
tion, qu'il  soit  complètement  original  et  que,  sauf  ce  qui  est  prévu  à  l'article  4,  il  ne  consiste 
ni  dans  la  tra<luction,  ni  dans  l'imitation  d'œuvres  dramatiques  déjà  représentées  ou 
publiées;  goO»  il  ait  fait  l'objet  d'un  rapport  favorable:  A  Du  comité  d'examen  compétent; 
Ji.  De  trois  délégué.s,  au  moins,  de  la  commi.ssion  provinciale  qui  ont  assisté  à  une  repré- 
sentation ;  ,S"  Qu'il  ait  été  admis  au  bénéfice  des  subsides  par  ari-èté  royal,  s'il  s'agit  d'une 
œuvre  originale,  et  par  arrêté  ministériel,  s'il  .s'agit  d'une  traduction  ;  4"  Qu'il  ait  été  repré- 
senté par  une  troupe  ou  société  dramatique  régulièrement  constituée  et  jouant  à  burea\i 
ouvert.  Pour  qu'une  troupe  ou  société  puisse  être  considérée  comme  régulièrement  consti- 
tuée an  point  de  vue  du  droit  à  la  prime,  il  faut  que  sa  constitution  ait  été  notifiée  àl'admi- 
ni.stration  communale  et  à  la  commis.sion  provinciale.  Cette  notification  sera  faite  chaque 
année  avant  le  15  août.  Elle  sera  accompagnée  d'une  liste  contenant  les  membres  de  la 
troupe  ou  <le  la  société  dramatique.  Les  commissions  provinciales  adresseront  au  départe- 
ment de  l'intéi-ieur,  avant  le  1""  septembre  de  chaque  année,  les  listes  des  sociétés  réguliè- 
rement constituées  et  aptes  A  donner  des  représentations  primées  dans  le  courant  de  l'année 
théâtrale,  qui  s'ouvre  à  cette  dernière  date.  Ces  listes  .seront  publiées  par  la  voie  du  Moni- 
teur belge,  ainsi  qu'un  relevé  de  toutes  les  salles  de  spectacle  reconnues  comme  théâtres 
réguliers  par  les  commissions  provinciales.  Sont  exclues  du  bénéfice  des  subsides  les  repré- 
sentations données  par  des  troupes  ambulantes  ;  5"  Que  la  représentation  ait  eu  lieu  sur  un 
théâtre  régulier,  reconnu  comme  tel  par  la  commission  provinciale;  Ne  pourront,  en  aucun 
cas,  être  considérés  comme  théâtres  réguliers  les  établissements  connus  sous  le  nom  de  c«5j- 
no.-!,  cafés-chcmtants  el  autres  établis-sements  de  cette  nature;  (i"  Que  l'orchestre  chargé 
d'exécuter  la  partie  musicale  des  opéras  ait  été  composé  d'au  moins  trente  exécutants; 
7"  Qu'information  de  la  représentation  ait  été  donnée  au  moins  trois  jours  d'aiance; 
A.  Pour  les  chefs-lieux  de  province  où  il  existe  une  commission  provinciale:  aux  membres 
(le  cette  commission  ;  B.  Pour  les  autres  villes  et  communes  du  pays  :  au  président  de  la 
commission  provinciale  compétente  et  au  délégué  du  gouvernement  dans  la  localité  où  la 
représentation  a  lieu. 

Ai-t.  23.  Tout  refus  d'admissiou  d'un  membre  des  comités  d'examen  et  des  commissions 
provinciales  ou  du  délégué  du  gouvernement  à  une  représentation  soumise  à  leur  contrôle 
est  considéré  comme  une  renonciation  au  subside  dû  pour  cette  représentation.  Les  mem- 
bres des  comités  d'examen,  ceux  des  commissions  provinciales  et  les  délégués  locaux  du 
gouvernement  reçoivent  des  cartes  personnelles  pour  constater  leur  qualité. 

Art.  24.  Lorsqu'un  comité  d'examen  a  donné  un  avis  favorable  sur  le  mérite  d'un  ouvrage 
dramatique,  l'auteur  en  est  infoi-mé  et  il  est  invité  A  faire  connaître  à  la  commission  pro- 
vinciale, au  moins  trois  jours  à  l'avance,  ie  jour  et  l'heure  auxquels  doit  avoir  lieu  la  pre- 
mière représentation. 

CHAPITRE  IV    —  D:sposiTiONS  oknérai.es. 

Art.  25.  Les  auteurs  qui  désirent  participer  au  bénéfice  des  encouragements  sont  tenus 
d'envoyer  au  département  de  l'intérieur  un  exemplaire  de  l'ouvrage  sur  lequel  ils  fondent 
leur  demande.  Ils  doivent  joindre  à  cet  envoi  une  déclaration  par  laquelle  ils  attestent  : 
1'  Qu'ils  sont  lielges  de  naissance  ou  naturalisés;  2"  Qu'ils  sont  les  auteurs  de  l'ouvrage 
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«l  qui' celui-ci  csl  roinpléleincnl  oiifiin.il,  qu'il  iiVsl  ni  la  tracliiclioii  ni  l'imilatioii  d'une 
œuvre  drainadque  déjà  représentée  ou  publiée.  Si  li'  sujel  de  rd'uvre  dramalique  a  élé  puise 
dans  lin  roman,  dans  une  nouvelle  ou  dans  toute  autre  pul>lication  littéraire,  l'auteur  doit 
le  déchirer  et  joindre  à  son  oeuvre  dramatique  un  exemplaire  de  l'ouvrage  dans  lequel  il  a 
puisé  le  sujet.  De  plus,  si  l'auleur  de  l'(euvre  ori<.'inale  est  Helge,  il  faut  que  l'auteur  de 
l'œuvre  dramatique  ju.stifie  de  son  autorisation  ou  de  celle  de  ses  ayants-droit,  à  moins  que 
l'œuvre  originale  ne  soit  tombée  dans  le  domaine  juiblic.  Les  œuvres  de  l'espèce  admises  au 
bénéfice  des  subsides  sont  assimilées,  pour  le  payement  de  la  prime,  aux  traductions  dont  il 
est  parlé  à  l'article  4.  Lorsqu'il  s'af-'it  d'un  ouvi-afre  remanié  o\i  modifié  après  un  premier 
examen  par  le  comité  de  lecture,  les  autres  sont  teims  de  joindre  à  l'exemplaire  de  l'œuvre 
modifiée  le  manuscrit  ou  l'exemplaire  primitivement  examiné.  Quant  aux  Iraductioiis 
d'œuvres  belfres  subsidiées,  l'envoi  est  l'ail  par  le  traducteur,  qui  est  tenu  d'y  joindre,  outre 
l'attestation  d'indigénat  ou  de  naturalisation,  une  déclaration  de  l'auteur  constatant  que 
son  ouvrage  a  été  traduit  de  son  consentement  et  indiquant  à  qui  le  subside  doit  être  payé. 
Cette  déclaration  doit  être  signée  parle  traducteur  comme  par  l'auteur. 

Art.  26.  Les  subsides  dramatiques  doivent  être  réclamés,  sous  peine  de  déchéance,  dans 
le  délai  de  trois  mois  à  partir  du  jour  de  la  représentation  qui  y  donne  droit. 

Art.  27.  Les  déclarations  pour  le  payement  des  subsides  sont  rédigées  d'après  des  modèles 
à  déterminer  par  Notre  Ministre  de  l'intérieur.  Elles  portent  l'attestation  d'un  ou  de  plu- 
sieurs membres  de  la  commission  provinciale,  ou  du  délégué  du  gouvernement,  constatant 
que  la  représentation  a  éli;  donnée  dans  les  conditions  déterminées  par  le  présent  règlement 
et  que  l'ouvrage  a  été  convenablement  interprété. 

Art.  28.  Si,  pour  des  motifs  sérieux,  les  délégués,  qui  ont  assisté  à  la  représentation, 
croient  ne  pas  pouvoir  signer  l'attestation  prémentionnée,  ils  en  donnent  immédiatement 
avis  motivé  au  Ministre  de  l'intérieur. 

Art.  20.  Les  manuscrits  et  les  exemplaires  des  ouvrages  admis  au  bénéfice  des  subsides 
sont  con.scrvés  dans  les  archives  du  département  de  l'intérieur  Néanmoins,  les  partitions 
d'opéras  peuvent  être  restituées  aux  compositeurs  en  échange  d'un  catalogue  indicatif  <les 
morceaux  qu'elles  contiennent;  ce  catalogue  donne  les  premières  mesures  de  chaque  mor- 
ceau. 

Art.  50.  Toutes  les  dispositions  antérieures  ayant  pour  objet  de  régler  l'exécution  de 
l'arrêté  royal  du  3i  mars  1800  sont  abrogées.  Néanmoins,  les  ouvrages  dramatique»  admis 
au  bénéfice  des  subsides,  sous  le  r(''gime  de  ces  dispositions  et  dont  la  première  représenta- 
tion primée  a  eu  lieu  postérieurement  au  !<"■  septembre  1876,  continueront  à  y  participer 
conformément  à  ces  arrêtés,  et  l'extension  de  la  période  accordée  par  l'article  5  rlii  pré.sent 
règlement  (cinq  ans  au  lieu  de  troi.s^  leur  est  applicible. 

DisposrrioNs  tr,\nsitoiui:s. 

Art.  31.  Les  délégués  du  gouvernement  dont  il  est  parlé  à  l'article  20  entreront  en  fonc- 
tions au  Isr  janvier  188).  D'ici  là  le  contrôle  des  représentations  primées  sera  fait,  comme 
par  le  passé,  par  les  <lélégués  actuels  des  administrations  communales.  Le  délai  fixé  par  le 
4"  de  l'article  22  pour  l'inscription  des  sociétés  est  prorogé,  (lour  l'année  théâtrale  187î>- 
1880.  Les  sociétés  d('jà  officiellement  inscrites  continueront  à  bénéficier  de  lette  situation 
pendant  toute  l'année  théâtrale  actuelle. 

Art.  2.  Le  règlement  qui  précède  sera  appliqué  à  partir  du  l"  .septembre  1870. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  ilu  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  27  octobre  1870. 

Par  le  Roi  :  LKOPOLD. 

Lr  Ministre  de  rintérieiir, 
G.  Roi.ix-.Taeqiiemyns. 
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Commissions  prorincialen. 

l'ar  arrêté  ministériel,  en  diilo  du  25  noveraln'e  1879,  sont  nommés  membres  An  eoniili' 
de  lecture  chargé  de  l'examen  des  ouvrages  dramatiques  en  langue  française  : 

Messieurs  :  Ai-vm  (L.),  conservateur  en  chef  de  la  bibliothèque  royale  ;  De  Closset  (A.}, 
professeur  dp  littérature  française  à  l'athénée  royal  de  Bi^uxelles;  Dki.mottk  (H  ),  homme 
de  lettres  à  Bnixelles  ;  Fétis  (K.',  conservateur  de  la  bibliothèque  royale,  et  FpiinKRifix  ;0.), 
homme  de  lettres  à  Bruxelles. 

Membres  du  comité  musical  : 

Messieurs  :  Dupont  (J.),  professeur  au  conservatoire  royal  de  musique  et  chef  d'orchestre 
du  théâtre  rojal  de  la  Monnaie  à  Bruxelles  ;  Benoit  (P.),  directeur  de  l'école  de  musique 
d'Anvers;  Meyn.ne  (G.),  compositeur  de  musique  à  Bruxelles;  Van  Elewyck  (le  cheva- 
lier X.),  compositeur  de  musique  à  Louvain,  et  Warnots  (II.),  professeur  au  conservatoire 
royal  de  musique  de  Bruxelles. 

Par  le  même  arrêté,  sont  nommés  : 

Secrétaire  du  comité  de  lecture  pour  l'examen  des  ouvi'ages  dramatiques  en  langue  fran- 
çaise et  du  comité  musical  : 
M.  RoTTiiiER  (H.\  chef  de  bureau  au  département  de  l'intérieur. 

Par  arrêté  ministériel  du  l'^  décembre  1879,  des  commissions  pour  l'encouragement  de 
l'art  et  de  la  littérature  dramatiques  sont  instituées  à  Anvers,  à  Bruges,  à  Bruxelles,  à 
Gand,  à  Haksblt,  à  Liège  et  à  Namur. 

La  commission  instituée  à  Anvers  a  pour  ressort  la  province  d'Anvers;  elle  se  com- 
pose de  : 

Messeurs  :  Allewaert  (E.),  échevin;  Benoit  (T?.\  directeur  de  l'école  de  musique; 
Genakd  (P.),  archiviste  de  la  ville  ;  Liebreiits  (C),  avocat;  Rigelé,  et  Van  Beers,  profes- 
sem's  à  l'athénée  royal  ;  Vanden  Branden,  bibliothc'caire  adjoint  de  la  ville  ;  Wii.motte  fCii.), 
compositeur  de  musique. 

La  commission  instituée  à  Bruges  a  pour  ressort  la  Flandre  occidentale  ;  elle  se  com- 
pose de  : 

Messieurs:  BussciiOp(J.),et  De  Brouwere  (E.),  compositeurs  de  musique  ;  Gii,i.ionTs(L.), 
litlérateur  ;  Herreboudt  (J.),  avocat  ;  Jooris  (E.),  comniis.saire  d'arrondis,sement  ;  Sabre  (.1.), 
professeur  à  l'athénée  royal  ;  Vandehmeerscu  (A.),  avocat  ;  Van  Ghei.uwk  (L.  1,  directeur  de 
l'école  de  musique. 

La  commission  instituée  à  Bruxelles  a  pour  ressort  le  lirabant  ;  elle  se  compose  de  : 
Messieurs  :  Dodu  (J.-G.),  littérateur  à  Saint-Josse-ten-\oode;  Guili.iai^me  (.1.),  littéra- 
teur à  Bruxelles  ;  Greïson  (E.  ,  directeur  général  au  ministère  de  l'instruction  jjublique  ; 
Groonier  (J.-B.)  (Quélus),  professeur  au  Conservatoire  royal  de  Bruxelles  ;  MichaKi.s  (Cl.;, 
littérateur  à  Bruxelles;  Steveniers(.J.).  compositeur  de  musique  à  Bruxelles;  Vande  Saxde 
(Félix),  auteur  dramatique  à  Kockelberg  ;  Vax  Driessche  (E.),  littérateur  à  Ixelles  ;  \'an 
SvNOHEL,  compositeur  de  musique  de  Bruxelles;  \\'illems  (S.),  auteur  di'auiatiqne  à 
Schaerbeek. 

MM.  Guii.LiAUME,  Greyson,  Grognier,  Miciiaèls  et  Steveniers  sont  chargés  du  contrôle 
des  représentations  primées  en  langue  française  ;  les  autres  membres  contrôleront  les  repré- 
sentations en  langue  néerlandaise. 

Ija  commission  instituée  à  Oanu  a  pour  ressort  la  Flandre  orientale;  elle  se  comi)ose  de  : 
Me.s8ieiirs  :   De  Blrbure,  compositeur  de  musique  ;  De  Rycker  (L.),   régent  à  l'école 
moyenne;   Hkremans  (J.-F.-J.),  échevin;  Miry  (Ch),  compositeur  de  musique;   I'kavon 
(A.-M.-N.),  avocat  ;  Ror.GHK  (W.).  littérateur;  Van  Aelbroeok  (L.),  avocat. 
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I,n  rommissioii  institiK^e  h  IIasski.t  a  pour  reRRort  le  Limbourg ;  elle  se  compose  de  : 
Messieurs  ;  Debruyn  (.1.).  Inspecteur  provinrial  honoraire  de  l'enseignement  primaire; 
Gebaets   E),  professeur'à  l'atliénée  roval  ;  \'an  Nei-ss  (H.),  secrétaire  de  là  ville  ;  Stokfei„s, 
professeur  à  l'école  normale;  De  Thihaut.  avocat;  Obex,  directeur  des  écoles  primaires; 
RoKLANTS  (A.),  grolfiel-  provincial. 

La  commission  instituée  i\  Liéoe  a  pour  ressort  la  province  fie  LfVge;  elle  se  com- 
pose de  : 

Messieurs  :  Gii.i.ox,  échevin;  Goexhai.s,  litléralenr  ;  1,k  Roy  (Ai. pu.!,  professeur  à  l'uiii- 
versilé;  Masset,  lilléralenr;  Radoux.  directeur  du  conservaloire  roval  de  musique  ;  RoxoÉ, 
compositeur  de  musique;  Stedukr,  professeiu- à  l'universilé  ;  Tkbbï,  musii-ieu. 

La  commission  instituée  à  Xamib  a  pour  res.sort  la  jimrinee  de  X/miui-;  elle  se  com- 
pose de  : 

Messieurs  :  Roxvaux,  échevin  ;  KEriKER,  préfet  des  études  à  l'athénée  roval  ;  Van  Hoi.i.e- 
RKKE,  inspecteur  principal  de  l'enseipnemeut  primaire  ;  Bobmans,  archiviste  de  l'h^itat  ; 
SiMONis,  banquier  ;  Le  Maître,  avocat;  Knibbei.er  (W.),  professeur  à  l'atbf'née  royal. 


Primes  dramatiques.  —  Règlement. 

liéopold  II,  Rot  des  Belges,  etc. 

Vu  l'arrêté  royal  du  .31  mars  18fi0  institimnt  des  subsides  et  des  primes  en  faveur 
d'ouvrages  dramatiques  d'auteurs  belges  ; 

Vu  Notre  arrêté,  en  date  du  27  octobre  1879,  portant  règlement  pour  l'allncalion  de  ces 
subsides  et  de  ces  primes  ; 

Considérant  que,  dans  l'intérêt  de  la  littérature,  il  importe  de  pre.scrire  des  mesures  afin 
que  la  représentation  des  œuvres  dramatiques  subsidiées  ait  lieu  avec  (ous  les  soins  conve- 
nables et  dans  les  meilleures  conditions  artistiques  posfibles; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  IT.  Pour  que  les  subsides  institués  par  l'arrêté  royal  du  31  mars  1860  puissent  être 
payés,  il  faut,  indépendamment  des  conditions  établies  par  l'article  22  de  Notre  arrêté  du 
27  octobre  1879,  que  le  programme  de  la  représentation  pendant  laquelle  ces  œuvres  sont 
exécutées  ne  comprenne  pas  plus  de  trois  ouvrages  composés,  au  maximum,  de  six  actes. 
Les  ouvrages  dramatiques  subsidiés  composés  de  plus  île  cinq  tableaux  compteront  pour  six 
actes. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur,  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  détermi- 
nera, en  tenant  compte  de  l'imporlance  et  des  ressources  des  diverses  localités,  les  condi- 
tions que  doivent  réunir  les  salles  de  spectacle  jiour  être  reconnues  comme  IhéAtres  régu- 
liers en  vertu  du  5"  alinéa  de  l'article  ?2  de  Notre  arrêté  prérappelé  du  27  octobre  1879. 

Donné  à  Bruxelles,  le  2  février  1880. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOLD. 

Le  Ministre  de  Vintéricitr, 
G.  Roi.ix-.Taequemvss. 
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CHAPITRE  V. 

CONSERVATOIRES    ET    KCOI.ES    DE    MUSIQUE. 

CONSERVATOIRE   ROYAL    DE   BRUXELLES. 

Arrêté  rayai,   en  date  du   13   février   1833,  portant  création   d'un 

Conservatoire. 

Léopold,  Roi  des  Belges,  etc. 

Considérant  que  l'Kcole  de  musique  de  Kruxelles  a  cessé  d  exister  depuis  le  couimence- 
ment  de  la  révolution; 

Considérant  l'utilité  dune  institution  de  cette  nature  dans  la  capitale  du  royaume,  pour 
conserver  et  propager  les  bounes  méthodes  et  former  des  maîtres  et  des  artistes  de  niérite, . 
dans  les  différentes  parties  de  l'art  musical. 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'Intérieur, 

Nous  arons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  ler.  (In  Conservatoire  de  musique  sera  établi  à  Bruxelles. 

Art.  2,  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  nous  soumettra  ses  propositions  pour  l'organisalinn 
de  ce  Conservatoire,  après  avoir  entendu  la  Commission  administrative  et  de  surveillance 
nommée  ci-après. 

Art.  3,  Le  Conservatoire  sera  administré  sous  la  direction  et  la  surveillance  de  Notre 
Ministre  de  l'Intérieur  jiar  une  Commission  permanente.  Sont  nommés  membres  de  cette 
Commission  : 

Messieurs  :  le  Bouromkstre  de  la  ville  de  Bruxelles  ;  Exglek  et  Froidmoxt,  membres 
du   Conseil  de  régence  de  la  ville  de  Bruxelles;  Hipi>olyte  V'ilain  XIIII,  membre  de  la. 
Clianibi'e  des   représentants;  M.    Robyns,    propriétaire;   le  baron  dk   Peellaert,  major, 
attaché  à  l'état-major général;  Blaes  De  Doxdeu,  propriétaire. 

Art.  4.  Notre  Ministre  de  l'Intérisur  nommera,  sur  la  proposition  de  la  Commission,  le 
président,  le  vice-président,  le  trésorier  et  le  secrétaire  de  ladite  Commission.  Le  président 
et  le  trésorier  seront  ('hoisis  dans  le  sein  de  la  Commission. 

At't  5.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  pré,seiil  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  i'.i  février  183^. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur. 
De  Thel'x. 

Arrêté  royal  du  7  mar.s  1843.  —  Rér/lcment. 

Léopold,  Roi  des  Belges,  etc. 

Considérant  que  l'expérience  a  démontré  la  nécessité  de  modifier  ditférentes  disposilicnis 
(kl  règlement  approuvé  par  Notre  arrêté  du  20  août  1832,  pour  le  Conservatoire  royal  de 
Bruxelles; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 
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XoHs  acons  urriité  et  limitons  : 

Dispositions  uÉNiiHAi.Ks. 

Le  Conservatoire  royal  de  Uriixelle»  est  institué  i)Our  donner  gratuitement  aux  jeunes 
gens  (les  deux  sexes  l'iustruction  dans  toutes  les  parties  de  Tari  musical.  Les  brandies 
cnseifTiiées  dans  le  conservatoire  sont  :  1"  Ir  solfège  et  l'i  lecture  de  la  musirjue;  2°  le  ckrint 
individuel  et  d'ensemble;  3"  l'oi'ijue;  4°  les  instruments  à  archet,  à  rent,  et  le  piano; 
ô"  rharmonie  et  l'uccompoijnement  ;  ti"  lu  composition  ;  7"  l"  langue  italienne  et  la  jironon- 
dation  latine^  et  S»  la  déclamation  française.  Il  pourra  être  ajouté  à  ces  jiarties  de  l'ensei- 
gnement une  classe  ,de  plain-cliant,  une  chaire  il'acoustique  et  une  d'esthétique  musicale.  Un 
directeur,  des  professeurs,  |)rofe»seurs  suppléants  et  répétiteurs  sont  chargés  de  l'enseigne- 
ment. Le  Conservatoire  possède  une  bibliothèque  et  une  collection  d'instruments  pour  le 
service  des  classes  et  des  concerts. 

CHAl'IÏRK  PREMIKR.  —  Admimstratio.v. 

Art.  l'i'.  L'administration  est  confiée  à  une  commission  composée  de  sept  membres,  y 
compris  le  président.  Celte  commission  port«  le  titre  de  :  Commission  administrative  du 
('onservfitoire  royal  de  musique  de  Uruxellci.  l.e  Roi  nomme  le  président  et  les  membre» 
de  la  commission.  Klle  choisit  dans  son  sein  un  vice-présiilent,  qui  remiilacc  le  président, 
en  cas  d'absence  ou  d'empêchement.  Elle  désigne  (-gaiement  un  de  ses  membres  pour  remplir 
les  l'onctioiis  de  trésorier.  Le  bourgmestre  do  la  ville  de  Hruxelles  est  ])résident  d'honneur 
de  la  commissiou.  I,es  fonctions  de  membre  de  la  commission  sont  incompatibles  av(;c  celles 
de  directeur. 

Art,  2.  Il  y  a  auprès  du  Conservatoire  un  secrétaire  qui  remplit  en  même  temps  les  fonc- 
tions de  bibliothécaire. 

Art.  3.  lia  commission  se  réunit  de  droit,  une  fois  par  mois,  aux  jour  et  heui-e  qu'elle 
détermine.  Elle  peut  être  convoquée  extraordinairement  par  le  président,  ou  en  sou  nom.  Le 
bulletin  de  convocation  indique  les  objets  mis  à  l'ordre  du  jour.  La  commission  ne  peut 
délibérer  que  si  cinq  de  ses  membres  sont  présents  CepondanI,  si,  après  une  première  oon- 
vocalion,  elle  ne  s'est  pas  trouvée  en  nombre  suHl.sant  pour  délibérer,  elle  [leut,  aju-ès  une 
seconde  convocation,  statuer,  quel  que  soit  le  niimbre  des  membres  présents,  sur  les  objets 
mis  à  l'ordre  du  jour  pour  la  première  séance  et  indiqués  de  nouveau  au  bulletin  de  convo- 
cation. 

Art.  4.  Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  des  voix.  En  cas  de  partage,  celle  du 
I)résident  est  prépondérante. 

Art.  5.  La  commission  veille  à  l'exécution  des  règlements  relatifs  à  l'oi'gani.sation  et  à  la 
destination  du  Conservatoire.  Elle  correspond  directement  avec  le  Ministre.  Elle  joint  ses 
pro|)Ositions  à  celles  du  directeur  pour  les  places  de  professeurs,  de  professeurs  suppléants, 
de  mailrc  d'étude  et  de  surveillanls  des  classes. -La  commission  (iropose  aussi  au  Ministre 
la  nomination  du  secrétaire  et  des  employés  subalternes. 

Art.  (i.  Cha(iue  année,  la  (îommission  soumet  à  l'approbation  du  Ministre,  le  budget  du 
Conservatoire,  après  avoir  préalablement  consulté  le  directeur.  Elle  détermine  les  Ué|)euses 
de  toute  nature,  elle  règle  et  arrête  les  comptes  de  l'établissement. 

Art.  7.  Elle  arrête,  sous  l'approbation  du  Ministre,  un  règlement  d'ordre  intérieur  et  de 
comptabilité.  Elle  propose  au  Ministre  les  mesures  disciplinaires  que  la  conduite  des  pro- 
fesseurs pourrait  motiver,  sans  ju-éjudice  aux  dispositions  de  l'art.  28.  Après  avoir  enteiulu 
le  directeur,  elle  tixe  le  n(«nbre  des  répétiteurs  et  détermine  le  nombre  des  élèves  de  chaque 
classe.  Ce  nombre  ne  i)ourra  être  excédé  sans  son  autorisation. 

Art.  8.  Elle  donne  son  avis  sur  toutes  les  lùèces  que  le  guuveiiiemeul  juge  ù  pro|)os  de 
lui  communiquer. 

Art.  '.).  Les  membres  de  la  commission  feront,  au  moins  une  fois  par  trimestre,  .soit  indi- 
viduellement, soit  en  corps,  l'inspection  des  classes  du  conservatoire.  Les  umélioralions  que 
chacun  des  membres  aurait  à  proposer,  seront  discutées  en  séance. 

Art.  10.  Chaque  année,  la  commission  adresse  au  Ministre  un  rapport  sur  la  situation 
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du  Conservatoire  et  sur  les  améliorations  dont  lesdiverses  branches  de  lensei^nieuienl  ou  du 
service  intérieur  lui  semblent  susceptibles.  Ce  rapport  se  fait  sans  préjudice  des  pro|.osilions 
qu'elle  peut  en  tout  temps  adresser  au  gouvernement  dans  l'intérêt  de  l'établissement. 

Art.  li.  Sauf  le  cas  d'absence  ou  de  maladie,  tout  membre  de  la  commission  qui,  pen- 
dant six  mois,  se  serait  abstenu  d'assister  aux  séances  <le  la  commission,  sera  considéré 
comme  démissionnaire.  Il  eu  sera  donné  avis  au  gouvernement. 

CHAPITRE  II.  —  Du  I)ire<;ieur. 

Art.  li.  Le  directeur  est  nommé  et  révoqué  par  le  Roi.  Il  peut  être  suspeudu  de  ses  fonc- 
tions par  décision  ministérielle. 

Art.  13.  Il  est  chargé  de  la  direction  générale  des  éludes,  du  choix  des  méthodes,  de  la 
police  des  classes,  tant  en  ce  qui  concerne  les  professeurs  que  les  élèves.  Il  propose  à  la 
commi.ssion  des  candidats  pour  les  places  de  prolisseurs  suppléants,  de  maître  d'étude  et  de 
surveillant  des  classes.  Il  peut  adresser  directement  au  Ministre  co|)ie  de  ces  propositions. 
Il  nomme  les  répétiteurs,  sauf  à  communiquer,  dans  les  huit  jours,  à  la  commission  admi- 
nistrative les  actes  de  ces  nominations. 

Art.  14.  Il  assiste  aux  séances  de  la  commission  administrative  sur  l'invitation  ou  sur 
l'autorisation  .spéciale  du  président,  mais  il  n'y  a  pas  voix  <lélibéralive. 

Art.  15.  Il  prononce,  après  examen,  l'admission  ou  le  renvoi  des  élèves.  Un  mois  après 
l'ouverture  annuelle  des  cours,  le  directeur  remettra  à  la  commission  nue  copie  du  contrôle 
général  et  détaillé  des  élèves.  En  cas  de  renvoi  d'élèves,  le  directeur  est  tenu  d'en  faire  cori- 
luiitre  les  motifs  à  la  commission. 

Art.  10.  Il  correspond  directement  avec  le  Ministre  pour  tout  ce  qui  ne  concerne  jjas  les 
attributions  spéciales  de  la  commission.  Il  ne  peut  s"ab.senter  sans  lautorisalion  du  Ministre. 
En  cas  d'absence  ou  de  maladie,  il  est  remplacé  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  par  un  jiro- 
fesseur  que  désigne  le  Ministre,  sur  la  proposition  de  la  commission,  le  directeur  entendu. 

Art.  17.  Il  veille  à  la  conservation  du  mobilier,  des  instruments  et  de  tout  le  matériel  de 
l'école.  L'inventaire  de  ces  divers  objets  est  dressé  dans  un  registre  à  ce  uniquement  des- 
tiné. Cet  inventaire  est  soumis,  à  la  Un  de  chaque  année  .scolaire,  au  visa  de  la  commission. 
Un  double  en  est  envoyé  ensuite  au  Ministre. 

CHAPITRE  III.  —  Du  THKsoninH. 

Art.  18  Les  sommes  accordées  au  Conservatoire  par  le  gouvernement,  par  les  conseils 
provincial  et  communal  de  Bruxelles,  ain.si  que  les  produits  des  concerts  et  les  recettes  de 
uitture  quelconque,  sont  versées  dii'eclement  chez  le  trésorier. 

Art.  l'J.  Nul  paiement  ne  peut  se  faire  sans  l'autorisation  spéciale  et  écrite  de  la  couunis- 
sion.  Le  trésorier  ne  peut  délivrer  les  sommes  ordonnancées,  qu'en  échange  de  cette  autori- 
sation signée  au  moins  par  trois  membres. 

Art.  20.  ,\vant  l'expiration  du  ju-emier  trimestre  de  chaque  année,  le  trésorier  soumet  à 
l'approbation  de  la  commission  le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  de  l'aniiée  précédente, 
appuyé  de  toutes  les  jiièces  justilicatives. 

CHAPITRE  IV.  —  Du  SKCKihAïKi:. 

Art.  21.  Le  secrétaire  assiste  la  commission  et  le  directeur,  suivant  les  instructions  déter- 
minées par  le  règlement  d'onlre  intérieur  et  de  comptabilité,  don  l  mention  est  faite  à  l'art.  7. 
11  est  chargé  de  la  tenue  des  registres  et  des  délibérations  de  la  commi.s.sion,  de  la  corres- 
pondance, de  la  comiilabilité  du  livre  à  .souches,  des  mandats  et  de  toutes  les  écritures  rela- 
tives à  l'administration. 

Art.  22.  La  garde  des  archives  et  de  la  bibliotliè([ue  est  conliée  au  secrétaire.  Les  règles 
déterminées  par  le  second  paragra]die  de  l'article  17  .sont  a|iplic^tbles  au  catalogue  de  la 
Mbliothèquo. 
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CHAt'lTRE  V.  —  Dk»  Phofesseuhs  et  ues  Phofesseuhs  sli'I-i.éams. 

Art.  ^3.  Chaque  profesiseur  exerce  l«  |)olice  intérieure  de  8a  clause,  huus  la  Hurveillaiice 
ilu  directeur. 

Art.  24.  Ues  congés  pour  voyages  (leuveut  être  accordés  aux  professeurs,  savoir  :  Tout 
cougé  ne  dépassuiil  pa.s  quinze  jours,  [«r  le  (lire<'leur;  —  tout  congé  n'excétiaut  |>as  un  moi», 
par  la  coninii.ssion  ;  —  tout  autre  congé,  par  le  Ministre,  sur  l'avis  du  directeur  et  de  la 
commissiou.  Il  ne  peut  être  accorde  plus  d'un  congé  par  an,  sans  l'autorisation  spéciale  du 
Ministre. 

Art.  2.5.  Les  professeurs  absents  sont  remplacés  par  des  pivfesseurs  su)>pléants  ou  |>ar 
des  répétiteurs. 

Art.  26.  Les  professeufs  suppléants  jouissent  du  traitement  du  professeur  pendant  tout 
le  temps  de  son  absence.  Toutefois,  si  cette  absence  est  forcée,  ou  nécessitée  par  iJes  motifs 
graves,  le  professeur  ne  perd  que  la  nioi4ié  de  son  traitement.  Il  n'y  a  pas  lieu  à  la  priva- 
tion d'une  partie  du  traitement  si  l'absence  ne  dépas.se  pas  quinae  jours.  Si  l'absence  est 
motivée  par  l'altestalion  de  ileux  médecins  et  n'excède  pas  un  mois,  le  traitement  est  touché 
intégralement  Si  elle  dépasse  ce  terme,  une  retenue  d'un  quart  est  faite  au  profit  du  rem- 
plaçant. 

Art.  27.  Tout  professeur  dont  l'absence  est  constatée,  et  qui  ne  juslitie  ni  d'un  cougé  en 
règle  ni  d'une  indispositioo,  est  passible  d'une  amende  égale  au  moins  au  montant  de  deux 
jours  de  traitement. 

Art.  28.  Eu  cas  d'absence  réitérée,  l'inesaotilude  du  professeur  est  signalée  |>ar  le  direc- 
teur à  la  commission  qui,  suivant  les  circonstances,  propose  au  Ministre  la  suspension  ou  la 
destitution  de  ce  professeur. 

Art.  2*,).  Les  pi-ofesseurs  désignés  par  le  directeur  comme  devant  prendre  part  aux  réjié- 
tilions  et  aux  exercices  publics  et  intérieurs,  sont  tenus  d'y  assister.  Ils  ne  peuvent  s'en 
dispenser,  s'ils  n'ont  un  motif  reconnu  valable  :  les  art.  27  et  28  sont  également  a|iplicable» 
dans  cette  lirconstance. 

Art.  30.  Toutes  les  di.spositious  concernant  les  professeurs  sont  apjilicables  aux  profes- 
seurs supi)léaHls. 

CHAPITRE  VI.  —  Des  RÉpÉrn euhs. 

Art.  .'31.  Le  dicei'teur  choisit  les  répétiteurs  parmi  les  élèves  qui  se  sont  particulièrement 
distingués  dans  leurs  études  Ils  sont  chargés  de  remplacer,  pendant  leur  absence,  les  pro- 
fesseurs et  les  professeurs  suppléants,  et  de  donner  des  cours  élémentaires. 

Art  32.  Les  répétiteurs  jouissent  d'une  indemnité  annuelle  dont  le  chiffre  est  déterminé 
par  la  commission. 

Art.  33.  Le  répétiteur  qui  a  rempli'ses  fonctions  avec  exactitude  et  capacilé,  pendant 
lieux  ans,  peut  être  admis  à  succéder  au  professeur  suppléant  de  sa  spécialité  diuit  la  place 
sérail  vacante. 

CII.VPITRE  VII.  —  Du  M.vrruE  n'ÉrunE  et  des  .SuRVEn.LA.VTs. 

.ii't.  34.  Le  maitrv  d'etinle  veille  à  l'exécution  des  articles  du  règlement  qui  concernent 
l'ordre  des  études  et  la  police  des  classes.  Il  fait  signer  les  feuilles  de  présence  par  les  pro- 
fesseurs suppléants  et  les  répétiteurs.  Il  constate  la  présence  ou  l'absence  des  élèves  dans 
des  feuilles  sjjéciales  et  rend  compte  au  directeur,  par  un  rapport  quotidien,  de  ce  qui  inté- 
resse le  bon  ordre  et  la  prospérité  des  études. 

Art.  35.  Le  maitre  d'étude  doit  éti'e  rendu  A  son  poste  au  Conservatoire  tous  Ws  jours,  les 
diuianches  et  fêtes  exceptés,  un  quart  d'heure  avant  l'ouverture  des  classes,  et  ne  peut  .se 
retirer  que  lorsqu'elles  sont  évacuées. 

Art.  36.  Les  surveillants  sout  sous  les  oixlres  du  maitre  d'étude,  en  ce  qui  concerne  la 
police  des  classes  et  de  l'intérieur  du  Conservatoire. 

.1  rt.  37.  Les  surveillants  remplissent  aussi  les  fonctions  de  messager,  garçon  de  bureaa  et 
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garçon  d'orchestre.  Celui  qui  est  spéciolement  cliarpré  de  l'emploi  de  garçon  d'orchestre  est 
responsable  des  instruments  affectés  au  service  de  l'établissement. 

CHAPITRE  VIII.  —  De  la  Bibliothèque. 

Art.  38.  La  bibliothèque  du  Conservatoire  est  instituée  pour  fournir  :  1"  les  ouvrages  de 
théorie  et  de  pratique  nécessaires  au  service  des  classes  ;  2"  les  partitions  et  parties  .séparées 
qui  doivent  servir  dans  les  concerts  ;  3"  aux  élèves,  les  livres  et  compositions  utiles  à  leur 
instruction,  et  dont  ils  veulent  des  extraits  ou  des  copies. 

Art.  39.  Une  somme  est  affectée  au  budget  de  chaque  année  pour  le  remplacement  des 
ouvrages  usés  daus  les  services  des  classes  et  pour  l'accroissement  de  la  collection  de 
musique. 

Art.  40.  Les  ouvrages  nécessaires  au  service  des  classes  et  des  concerts  sont  délivrés  par 
le  seci'étaire  au  surveillant  chargé  de  ce  service,  sous  sa  respon.sabilito  personnelle. 

Art.  41.  Après  chaque  concert,  les  ouvrages  de  musique  ayant  sei'vi  sont  immédiatement 
réintégrés  dans  la  bibliothèque. 

Art.  42.  Lorsqu'un  élève  est  avancé  dans  ses  études,  les  ouvrages  dont  il  a  besoin  en 
deliors  des  classes  peuvent  lui  être  confiés,  sous  la  responsabilité  du  directeur,  qui  autorise 
le  prêt. 

Art.  43.  Un  registre  est  ouvert  à  l'effet  d'y  inscrire  tous  les  ouvrages  qui  sortent  de  la 
bibliothèque  pour  le  service  des  classes,  des  concerts,  et  pour  être  prêtés  aux  élèves,  confor- 
mément aux  dispositions  de  lart.  42.  Le  titre  de  l'ouvrage,  la  date  de  la  sortie,  celle  de  la 
rentrée  et  le  nom  de  la  personne  à  qui  il  aura  été  confié,  devront  y  être  mentionnés. 

Art.  44.  Les  livi-es.  partitions  ou  musiques  détachées  qui  ont  été  confiés  en  prêt  doivent 
être  restitués  par  l'élève  au  secrétaire,  dans  l'espace  d'un  mois  au  plus,  sous  peine  d'être 
privés  de  la  faveur  d'en  obtenir  d'autres,  sans  préjudice  des  mesui-es  à  prendre  contre  la 
détention  de  l'objet  prêté. 

CHAPITRE  IX.  —  AD.MISSION  des  Élèves. 

Art.  45.  Les  aspirants  aux  places  d'élèves  du  Conservatoire  doivent  savoir  lire  et  écrire, 
et  être  doués  des  qualités  physiques  nécessaires  au  genre  d'étude  qu'ils  se  proposent  de 
suivre. 

Art.  46.  Les  demandes  d'admission  doivent  être  accompagnées  de  l'extrait  de  naissance 
de  l'aspirant. 

Art.  47.  Pour  être  admis,  il  faut  éti-e  âgé  de  sept  ans  au  moins.  Après  l'âge  île  douze  ans, 
on  ne  peut  plus  être  admis  dans  les  classes  de  solfège,  à  moins  de  pouvoir  justifier,  dans  un 
examen,  d'une  instruction  suffisante  dans  la  lecture  de  la  musique.  Après  quinze  ans,  on 
n'est  plus  admis  dans  une  classe  d'instrument,  à  moins  d'avoir  acquis  une  certaine  habileté 
sur  l'instrument  dont  on  veut  continuer  l'étude,  et  de  savoir  lire  la  musique  correctement. 
On  peut  être  ailmis  dans  les  classes  de  chant  jusqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  pourvu  que  l'on 
sache  lire  la  musique. 

Art.  48.  L'admission  se  constate  par  un  certificat  signé  du  directeur.  Ce  certificat  doit 
être  présenté  au  maître  d'étude,  qui  inscrit  l'élève  admis  au  tableau  de  la  classe  désignée. 

Art.  49.  Les  élèves  sont  tenus,  sous  peine  de  renvoi,  de  participer  à  tous  les  exercices 
pulilics  et  intérieurs  pour  lesquels  ils  sont  requis  par  le  directeur. 

A7-t.  50.  Les  élèves  ne  peuvent  s'absenter  sans  une  permission  motivée  de  leur  professeur. 
Cette  permission  ne  peut  être  accordée  que  pour  un  jour,  et  ne  peut  se  répéter,  dans  le 
cours  d'un  mois,  sans  une  autorisation  du  directeur 

Art.  51.  Les  congés  ne  sont  accordés  que  pour  des  motifs  impérieux,  tels  que  dérange- 
ment de  santé  ou  affaires  de  famille.  Dans  le  premier  cas,  l'élève  doit  justifier  de  son  indis- 
position par  un  certificat  de  médecin  ;  dans  le  deuxième  cas,  il  produit  une  justification, 
convenable. 

17. 


•lC(i  UOCLMKNTS 

.()•(.  ôi.  Le»  <•lève^s  ilont  Ioh  abseuceii  »e  proloi%'eii t  au  delà  de  ti-oU  mois  sont  souiiii»,  Jo 
iiuuveuu  uux  examens  d'admUsioii. 

CHAPITRE  X.  —  KxAMENs. 

Ai't.  53.  Le  (lirecleur  l'ait,  deux  fois  chaque  aiiuéc,  I"examcn  de  lous  les  élèves  admis  à 
suivi-e  les  cours  du  Conservatoire.  Ces  examens  sont  indiqués  par  des  avis  atiichos  dans  les 
classes.  A  la  suite  de  cliacun  de  ces  examens,  le  directeur  remet  à  la  commission  a<lminis- 
trative  un  rapport  sur  la  marche  des  éludes  et  les  |)ro}5rés  des  élèves. 

Art.  '>l.  Des  feuilles  <le  rapport,  divisées  par  colonnes,  sont  remises  aux  professeurs  et 
.-MX  répétiteurs,  pour  qu'ils  y  lassent  connaître  liMir  opinion  sur  la  capacité,  l'exactitude  et 
les  progrès  de  le\irs  élèves  pendant  chaque  semestre.  Ces  feuilles  sont  remises  au  directeur 
avant  l'examen. 

Art.  55.  Le  directeur  tient  un  rejristre  de  ses  observations  sur  la  capacité  et  les  progrès 
de  chaque  élève.  Ce  registre  reste  entre  ses  mains  et  n'est  pas  communiqué. 

Art.  56.  Aucun  professeur,  répétiteur,  ou  élève  ne  peut  se  dispenser  d'assister  à  l'examen 
de  la  classe  à  laquelle  il  ap])artient. 

Art.  57.  Le  directeur  prononce  immédiatement,  dans  les  examens,  le  renvoi  des  élève» 
dont  les  progrès  ne  sont  pas  satisfaisauts. 

CHAPITRE  XI.  —  Concours. 

.in..  .58.  Des  concours  sontouverts  entre  les  élèves  du  Conservatoire  pendant  la  dernière 
semaine  du  mois  de  juillet  de  chaque  année. 

Art.  59.  A  la  siiite  du  dernier  examen  de  l'année  scolaire  et  après  avoir  pris  connaissance 
du  rapport  des  professeurs,  le  directeur  désigne  les  élèves  admis  à  concourir.  Le  tableau  de 
ces  élèves  est  affiché  dans  les  classes,  un  mois  avant  le  concours. 

Art.  60.  Quinze  jours  avant  le  commencement  des  concours,  le  directeur  fait  afticher, 
dans  les  classes,  le  tableau  des  élèves  désignés  [lour  accompagner  les  solos  et  faire  les  répé- 
titions dans  les  classes.  Les  jours  et  heures  de  ces  répétilions  sont  indiquées  dans  le 
tableau. 

Art.  61.  Les  concours  de  composition,  d'harmonie  et  de  solfège  se  font  à  huis-dos;  ceux 
de  tous  les  instruments  et  du  chant  sont  publics. 

Art.  62.  Les  membres  du  jury  appelés  à  juger  du  mérite  des  concurrens  et  à  décerner  les 
prix  sont  nommés  par  la  commission  administrative,  après  avoir  entendu  le  directeur,  qui 
est  de  droit  président  de  ce  jury. 

Art.  63.  Le  jury  se  compose  de  cinq  membres  au  moins  et  de  sept  au  plus. 

Art.  64.  Les  prix  et  distinctions  sont  décernés  au  scrutin  et  à  la  majorité  des  suffrages. 
Si,  l)ar  cas  fortuit,  les  membres  du  jury  sont  en  nombre  pair,  et  .si  le  scrutin  donne  |)our 
résultat  un  partage  égal  d'opinions,  l'opération  est  recommencée  et  le  président  vote  deux 
fois  au  scrutin. 

CHAPITRE  XII.  —  DisTRiBUTio.N-  des  i-rix. 

.4.rt.  65.  La  commission  fixe  chaque  année  la  valeur  des  prix  à  distribuer  aux  élèves.  V.Wk 
en  fait  l'acquisition. 

Art.  66.  Le  prix  consistent  particulièrement  en  partitions  ou  ouvrages  de  théorie  et  d'his- 
toire de  la  mu.sique,  pour  la  composition  et  l'harmonie;  en  recueils  de  musique  pratique, 
pour  le  i)iano,  le  chant  et  le  solfège,  et  en  instruments  jraur  premiei-s  prix  îles  instruments 
à  archet  et  à  vent.  Les  élèves  qui  ont  obtenu  ces  distinctions  reçoivent,  en  outre,  une  cou- 
roiuie  de  laurier  et  un  certificat  signé  par  la  commission  et  le  directeur.  Les  accessits 
consistent  en  une  palme. 

Art.  67.  La  distribution  des  prix  se  fait,  autant  que  possible,  dans  le  mois  qui  suit  le 
renouvellement  de  l'année  .scolaire.  Elle  est  suivie  d'un  concert  où  les  élèves  qui  ont  obtenu 
des  premiers  ]irix  peuvent  être  admis  à  exécuter  des  .solos. 
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CIIAl'ITRI';  XIII.   —  C.ONCKKis. 

Art.  »)8.  Des  cniicei-l.s  sciiit  doiuios  pav  les  professeurs  el  les  élèves  du  Conservatoire,  l.a 
comuiission  fixe  le  nombre  ilc  ces  concerts,  le  directeur  entendu. 

Art  tiO.  Le  directeur  détei-miue  les  époques  et  arrête  le  iirofiranmie  des  concerts.  Il  en 
dirige  les  répétitions  et  l'exécution,  en  désigne  le  chef  d'orchestre  qui  doit  le  remplacer. 

Art.  70.  Le  directeur  forme,  chaque  année,  la  liste  des  professeurs,  répétiteurs  et  élèves 
qui,  aux  répétitions  el  aux  concerts,  doivent  faire  partie  de  l'orchestre  et  des  chœurs.  Ce 
tableau  est  atliclié  dans  les  classes  au  renouvellement  de  l'année  scolaire. 

Art.  71.  La  commission  fait  choix  du  local  i)0ur  les  concerts,  fixe  le  prix  d'entrée  et  le 
nombre  de  cartes  à  distribuer,  *oit  gratuitement,  soit  moyennant  rétribution.  Elle  a  la  police 
de  la  salle,  comme  le  dii'ecteur  a  la  |iolice  de  l'orchestre. 

Art.  72.  Le  produit  des  recettes  est  distribué  par  la  commission,  après  déduction  des 
frais,  en  gratification  aux  élèves  faisant  partie  de  l'orchestre  et  des  chœurs  qui  se  distinguent 
spécialement. 

CHAPITRE  XIV.  —  Vacances. 

Art.  73.  Il  y  a,  chaque  année,  deux  vacances  au  Conservatoire.  La  première  commence  le 
dimanche  des  Rameaux  et  finit  le  premier  dimanche  après  Pâques.  La  seconde  commence  le 
15  août  el  finit  le  l"'  octobre. 

CHAPITRE  XV.  —  D[sPosrnoxs  transitoires. 

Art.  74.  Les  président  et  membres  de  la  commission,  y  compris  le  secrétaire  ainsi  que  le 
directeur,  pourront  avoir  un  costume  qui  sera  déterminé  par  le  Ministre. 

Art.  "">.  Des  emplois  quelconques  ne  peuvent  être  cumulés  au  Conservatoire,  même 
momentanément,  sans  l'autorisation  spéciale  du  Ministre. 

Art.  76.  Les  points  non  prévus  par  le  présent  règlement  seront  provisoirement  décidés 
par  la  commission,  s'il  y  a  urgence  ;  il  en  sera  ensuite  référé  au  Ministre  tle  l'intérieur. 

Art.  77.  Toute  disposition  ou  décision  antérieure  qui  serait  contraire  au  présent  règle- 
ment est  et  demeure  abrogée. 

Art.  78.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  estcliargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  7  mars  1843. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOLD. 

Le  ilinistrc  ilc  l'intérieur, 

NOTHOMB. 


Arrêté  royal  du  18  décembre  18-17.  —  Modifications  nu  Règlement. 

Léopold.  etc. 

Sur  le  rapport  de  Notre  minisirc  de  l'inléricur, 

jN'oh»  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  1.  L'article  i"  de  Notre  arrêté  du  7  mars  IS43,  portant  règlement  pour  le  Conser- 
vatoire royal  de  musique  de  Bruxelles,  est  modifié  comme  suit  :  »  L'administration  est 
"  irontiée  à  une  commission  composée  <le  huit  membres,  indépendamment  du  bourgmestre 
«  de  la  ville  de  Bruxelles,  qui  en  fait  partie  de  droit.  Cette  commission  jiorte  le  titre  de  ; 
»  <^,Oinniission  admiiihtrcitivc  du  l.'unseri-atoire  royal  de  iiiusic/ue  de  liruxellfs.  Le  Roi 
»  nomme  le  jjrésiilent  et  les  membres  de  la  commission.  Elle  choisit  dans  son  sein  un  vice- 
»  lu-ésident  qui  remplace  le  président  en  cas  d'absence  ou  d'empêchement.  Elle  désigne 
"  é"alement  un  de  ses  membres  pour  remjilir  les  fonctions  de  trésorier.  Le  bourgmestre 
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"  (le  la  ville  de  Bruxelles,  lorsqu'il  assixte  aux  séances  de  la  commission,  en  esl  le  présiilent 
«  d'Iionueur.  Les  fonctions  de  membre  de  la  commission  sont  incompatibles  avec  celle» 
"  de  directeur.  » 

Art.  2.  Notre  ministre  <le  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  18  décembre  1847. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Ch.  Rocieb. 


Arrêté  royal,  en  date  du  19  mai  \B49>, portant  institution  de  bourses. 

Léopold,  etc. 

Considérant  que  les  subsides  accordés  aux  élèves  du  Conservatoire  royal  de  musique  de 
Bruxelles  ont  atteint,  depuis  quelques  années,  un  chiffre  hors  de  proportion  avec  le» 
ressources  dont  peut  disposer  l'administration  des  beaux-arts,  et  qu'il  convient  de  mettre 
de  justes  borne»  à  ces  encouragements,  tout  en  adoptant  quelques  régies  pour  leur  réparti- 
tion ; 

Vu  le  rapport  de  la  Commission  administrative  du  Conservatoire  royal  de  musique,  en 
date  du  20  août  1846,  proposant  la  création  de  bourses  au  moyen  des  subsides  du  gouver- 
nement, des  provinces  et  des  communes  ; 

Sur  le  rapport  de  Notre  ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  \".  Il  est  créé,  eu  remplacement  des  subsides  mentionnés  ci-dessus,  six  bourse» 
entières  de  deux  cent-cinquante  francs  (fr.  250)  chacune,  et  dix  demi-bourses  de  cent  vingt- 
cinq  francs  (fr.  125)  chacune. 

Art.  2.  Un  concours  sera  ouvert  entre  les  élèves  qui  se  présenteront  pour  jouir  desdites 
bourses. 

Art  .3.  La  Commission  administrative  du  Conservatoire  royal  de  musique  do  Bruxelles, 
de  concert  avec  le  directeur,  souniellra  au  ministre  de  l'intérieur  un  règlement,  tant  pour 
ledit  concours  que  pour  les  conditions  que  devront  réunir  les  élèves  aspirant  aux  bourses. 

Art.  4.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  19  mai  1848. 

Par  le  Roi  :  LIÎOPOLD. 

Le  Mini'ilre  de  Vintérieiir, 
Ch.  Rooikb. 


Arrêté  royal  du  19  octobre  1868.  —  Conservatoires  de  Bruxelles 
et  de  Liège.  —  Comptabilité, 

Léopold  II,  etc. 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  7  mars  1843  et  du  15  février  1859,  approuvant  le  règlement 
organique  du  Conservatoire   royal  de  musique  de  Bruxelles  ainsi  que  de  celui  de  Liège  : 
Sur  la  jiroposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i".  La  disposition  suivante  est  ajoutée,  tant  à  l'art.  6  du  règlement  du  Conserva- 
toire royal  de  Bruxelles  qu'à  l'art.  9  du  règlement  de  celui  de  Liège  : 
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-  Les  comptes  sont  soumis  à  l'approbation  du  Ministre  Je  l'intérieur.  « 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exéc.ition  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  19  octobre  1868. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOI.D. 

Li'  Ministre  de  l'intérieur, 

EUD.    PiRMKZ. 


Arrêté  royal  du  24  septembre  1869    —  Traitements  des  professeurs. 

Léopold  II,  etc. 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'adopter  des  récries  invariables  pour  la  fixation  des  traitements 
des  professeurs  du  Con.servatoire  rojal  de  musique  de  Bruxelles; 

Considérant  qu'à  cet  etîet  il  importe  d'établir,  parmi  le  personnel  enseignant  de  cet 
établissement,  une  cla.ssification  régulière  l'ondée  sur  l'importance  des  cours  respectifs; 

Vu  les  avis  émis  parla  commission  administrative  et  par  le  directeur  du  Conservatoire; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  aidons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l«r.  Il  y  a,  au  Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles,  trois  catégories  de 
professeurs,  savoir  : 

Première  catégorie.  —  Classes  des  instruments  à  archet,  de  chant,  de  déclamation 
lyrique  ou  chant  théâtral,  d'harmonie  écrite  et  pratique,  d'orgue,  de  piano  et  de  musique 
classique  : 

Traitement  des  professeurs:  (minimum)  2,400  francs  (maximum)  3,000  francs.  —  Traite- 
ment des  professeurs-adjoints  :  1,200  francs.  —  Traitement  des  répétiteurs  :  800  francs. 

Deuxième  catégorie.  —  Classes  d'instruments  à  vent,  de  déclamation  française,  flamande 
et  italienne  : 

Traitement  des  professeurs  :  (minimum   1,600  francs  (maximum)  2,000  francs. 

Troisième  catégorie.  —  Classes  de  solfège  et  de  lecture  musicale  : 

Traitement  des  professeurs:  1,200  francs. —  Traitement  des  professeurs-adjoints  :  800  fr. 
—  Traitement  des  répétiteurs  :  500  francs. 

Art.  2.  Par  dérogation  aux  dispositions  qui  précèdent,  les  traitements  des  professeurs  de 
la  première  catégorie  peuvent  être  portés  à  3,600  francs,  et  ceux  des  professeurs  de  la 
deuxième  catégorie  à  2,400  francs  en  faveur  d'artistes  virtuoses  d'un  mérite  exceptionnel, 
lorsque  cette  mesure  aura  été  reconnue  utile  aux  intérêts  de  l'enseignement.  Les  traite- 
ments des  professeurs  de  la  troisième  catégorie  pourront  être  portés  au  taux  de  1,600  francs 
pour  ceux  des  titulaires  qui,  après  quinze  années  d'enseignement,  se  seront  acquis,  parleur 
zèle  et  par  des  services  constatés,  des  titres  particuliers  à  la  bienveillance  du  gouvernement. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  24  septembre  1809. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOLD. 

ie  Ministre  de  l'intérieur, 
El'd.  Pirmez. 


AiTété  royal  du  l"  décembre  1871.  —  Règlement  organique. 
Léopold  II,  etc. 

Considérant   que  l'expérience   a  démontré   la   nécessité  de   modifier   l'organisation   du 
Conservatoire  royal  de  Bruxelles; 
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Siii'  la  |)iopositioji  de  Noire  MinUiro  de  l'inlérieiir, 
Xniis  iironn  firnHt'  rt  cirrHonn  : 

iji  {<•''.  —  Dispositions  oknérai.ks. 

Art.  l".  Le  Consenatoirc  l'oval  de  HriixelleK  est  iiislilué  |Hmr  donner,  coufornit-raenl 
aux  programmes,  aux  jeunes  frens  des  deux  sexes,  rinstruction  ilans  l'art  musical. 

Art.  2.  L'enseignement  (lu  Conservatoire  comprend  les  matières  suivantes  :  If  lolfrfif  el 
la  théorie  élémentaire  de  la  musique,  comme  éléments  dVnseifrneincnl  normal;  /«  roccli- 
sation  et  le  chant  individuel  (monodie)  pour  les  «lève»  de  cliacun  des  deux  sexes;  le  chnnt 
d'ensemble  ;  la  diction  et  la  déclaniution  frcnraise  <l  flumunde  ;  la  Iciiii/ue  iliiliennc  el  lu 
2>rono»ciation  latine;  la  déclamation  lyritjue  <^t  les  études  dramatiques  ;  les  instruments  a 
rent,  à  cordes  et  «  touches  ;  l'ensemble  instrumental  (miisiqiK'  de  chambre  et  musique 
d'orchestre)  ;  l'harmonie  et  l'accompagnement  ;  le  contrepoint  et  la  fugiie  ;  la  composition 
appliquée  aux  divers  genres  de  musique  (musique  vocale  et  instrumentale);  l'étude  analy- 
tique des  foi'mes  et  procédés  techniques.  Toutefois,  et  en  attendant  qu'il  ait  été  autrement 
pourvu  aux  besoins  de  l'enseignement,  il  y  aura  des  cours  élémentaires  de  solfège,  de  prépa- 
ration au  chant  et  d'étude  du  clavier.  Si  l'opiiortunité  en  est  reconnue,  d'autres  matières 
pourront  être  ajoutées  à  celles  qui  sont  énumérées  ci-dessus,  notamment  la  haute  théorie 
musicale,  l'histoire  de  la  musique,  l'esthétique,  ainsi  que  la  partie  des  différentes  sciences 
qui  ont  un  rapport  direct  ave(!  la  musique. 

Art.  3.  Le  pcr.sonnel  attaché  à  l'institution  comprend  :  l'ne  Commission  de  surveillance 

—  T'n  Directeur.  —  Des  Professeurs.  —  Un  .Secrétaire-Trésorier.  —  Un  Bibliothécaire 

-  -  Des  Moniteurs  ch<iisis  parmi  les  élèves.    -  Des  surveillants  et  des  gens  de  service,   l'ne 
l)il)liothèque  et  une  collection  d'instruments  sont  destinés  au  service  du  Conservatoire 

§  2.  —  Commission  dk  surveillaxck. 

.irt.  4.  La  Commission  de  surveillance  est  composée  de  huit  membres,  non  compt'is  le 
bourgmestre  do  Bruxelles,  qui  en  est  le  président  d'honneur.    • 

.'li't.  ').  Le  président  et  les  membres  de  la  Commission  sont  nommés  par  Nous;  un  de  ces 
derniers  est  choisi  dans  le  Conseil  provincial  du  Brabant  el  deux  dans  le  conseil  communal 
de  Bruxelles.  La  Commission  désigne,  dans  son  sein,  un  vice-président  et  nomme  son 
.secrétaire. 

Art.  0.  La  Commission  est  renouvelée  tous  les  trois  ans,  d'ajirès  un  tirage  au  sort,  de 
manière  que  chaque  .sortie  comprenne  l'un  des  membres  choisis  dans  le  conseil  communal. 
Les  membres  sortants  peuvent  être  continues  ilans  leurs  l'onctions.  Ceux  qui  sont  choisis 
dans  le  Conseil  communal  et  dans  le  Conseil  provincial  cessent  leurs  fonctions  en  ]>erdant 
leur  qualité  de  conseillers. 

Art.  ~.  Les  fondions  de  membre  de  la  Commission  soûl  incompatibles  avec  celles  de 
directeur,  de  profes.seur  et  de  secrétaire-trésorier. 

.irt.  l<.  La  Commission  correspond  avec  le  ministre  et  surveille  la  marche  de  l'instilulion, 
lant  au  point  de  vue  de  l'enseignement  qu'au  point  de  vue  de  l'administration  el  de  la  disci- 
pline ;  elle  vérifie  et  contrôle  les  dépenses  et  la  comptabilité,  et  donne  son  avis  sur  la  nomi- 
nation des  membres  du  personnel,  sur  les  programmes  <les  études,  le  budget  et  les  comptes; 
elle  peut  visiter  les  classes  et  les  divers  locaux,  assister  aux  examens  et  aux  cours,  faire 
interi-oger  les  élèves,  examiner  les  registres  dont  la  tenue  est  prescrite  par  les  régleinenl», 
inspecter  le  matériel  et  se  faire  rendre  compta  de  tous  les  act^s  qu'elle  a  intérêt  à  connailre 
pour  exercer  son  contrôle.  Le  directeur,  les  professeurs  cl  les  autres  membres  du  personnel 
sont  tenus  de  se  rendre  dans  le  sein  de  la  Commission  lorsqu'ils  y  sont  invités. 

.irt.  It.  La  Corami,s.«ion  se  réunit  sur  la  convocation  du  président  ou  .-i  la  demande  île 
trois  de  ses  membres.  Le  bullethi  de  c<)Uvocatiou  indique  les  objets  à  l'oHre  du  jour. 

Art.  10.  La  Commission  ne  ]ieul  délibérer  que  si  cinq  de  ses  membres  sont  pré.sents. 
Ce()endaut,  si,  à  une  première  réunion,  elle  ne  s'est  pas  li-ouvée  eu  nombre  sutlisaiil  pour 
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délibéi'er,  elle  peut,  après  une  seconde  convoealion,  statiiei-  sui'  les  ohjels  mis  l'i  l'unlic  ilu 
joui'. 

Ai-t.  11.  Les  l'ésolulions  sont  prises  à  la  inajonté  des  voix.  En  cas  de  i)artaf,'e,  celle  du 
président  est  prépondéranle. 

Ai-t.  12.  Tout  membre  de  la  Commission  qui,  sauf  le  cas  de  maladie,  s'abstient,  pendant 
trois  mois,  d'assisler  aux  séances,  est  considéré  comme  ilémissionnaire.  Il  en  est  donné  avis 
au  gouvernement. 

Art.  13.  La  Commission  rend,  chaque  année,  compte  au  Ministre  de  rinlérieur  du  résulta  t 
de  sa  mission. 

§  3.  —  DlKKfTKUll. 

Art.  14.  Le  directeur  est  chargé  d'assurer  l'exécution  des  arrêtés,  ivglemeuts  el  décisions 
concernant  le  Conservatoire;  il  diripe  renseignement  et  les  études,  surveille  la  discipline, 
tant  en  ce  qui  concerne  les  professeurs  que  les  élèves,  ordonne  les  dépenses  et  contrôle  la 
comptabilisé.  Tous  les  fonctionnaires  et  employés  de  l'établissement  lui  sont  subordonnés. 

Art.  ^T).  Le  directeur  propose  la  nomination  des  membres  du  personnel  et  sert  d'intermé- 
diaire entre  ceux-ci  et  le  Ministre  de  l'intérieur,  la  Commission  de  surveillance  ou  les  auto- 
rités publiques. 

Art.  16.  11  réside  daus  l'établissement  el,  en  dehors  du  temps  des  vacances,  il  ne  peni 
s'absenter  plus  de  trois  jours  sans  l'autorisation  du  Ministre.  En  cas  d'absence  ou  de 
maladie,  il  est  remplacé  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  par  l'un  des  jn-ofesseurs  ili'sin-nés 
par  le  Mini.stre  de  1  intérieur,  sur  sa  proposition. 

Art.  17.  Le  directeur  nomme  dos  moniteurs  sur  la  jjroposition  des  professeurs  qu'ils  sont 
appelés  à  suppléer,  et  choisitt  es  j-'cns  de  service. 

Art.  18.  Le  directeur  propose,  s'il  y  a  lieu,  la  création  de  classes  nouvelles,  ari-éle  les 
programmes  des  cours,  et  dresse,  à  l'ouverture  de  chaque  année  scolaire,  un  plan  d'études 
qui  est  affiché  dans  les  classes. 

Art.  19.  Le  directeur  prononce  l'admission  et  le  renvoi  des  élèves;  il  réparti!  ceux  qui 
sont  admis  dans  les  difl'érenls  cours,  selon  leurs  aptitudes.  Il  visite  les  classes  aussi  souveni 
qu'il  le  jujre  nécessaire  ])Our  assurer  la  marche  l'éguliére  de  l'enseignement  et  le  progrès  des 
études. 

Art.  20.  Le  directeur  présente,  chaque  année,  au  Ministre  de  l'intéricui',  un  rapport  sur 
la  situation  du  (Conservatoire  el  indique  les  anxéliorations  qui  peuvent  èlre  inlroduile^  dans 
l'organi.sation  de  l'établissement. 

§  4.  —  SKCiii';rAiiiK-TBr;soRiK!i. 

Art.  21.  Le  secrétaire-trésorier  est  chargé,  sous  les  ordres  du  directeur  et  le  coulrôle  de 
la  Commission  de  surveillance,  du  service  administratif  et  de  la  di.scipline.  Il  veille  à  l'exé- 
cution régulière  des  dispositions  du  règlement  concernant  l'ordre  des  études  et  la  police  des 
classes.  Les  surveillants  el  les  personnes  employées  au  service  du  matériel  lui  sont  direcle- 
ment  subordonnés.  Il  réside  dans  l'établissement. 

Art.  22.  Le  secrétaire-trésoi'ier  fait  l'inscription  des  élèves,  délivre  les  cartes  d'admission 
et  tient  un  registre  matricule  où  tous  les  renseignements  concernant  chaque  élève  sont 
consignés  jour  par  jour.  Il  préparc  et  clôt  la  liste  de  présence  di>s  professeurs  et  présente, 
chaque  mois,  au  directeur  un  relevé  des  ab.sences  de  ces  derniers. 

Art.  23.  Le  secrétaire-trésorier  a  la  garde  des  archives  et  veille  à  la  conservation  du 
mobilier,  des  instruments  et  de  tout  le  matériel  de  l'institution.  Il  prend  les  dispositions 
nécessaires  pour  l'organisation  matérielle  des  concerts  et  la  distribution  des  prix.  L'inven- 
taire du  matériel  est  dressé  par  lui. 

Art.  24.  Le  secrétaire-trésorier  est  (îhargé  des  fonctions  d'agent  comiitable.  Il  l'ail,  .sous 
les  ordres  du  directeur  et  le  contrôle  de  la  Commission  de  surveillance,  les  recettes,  les 
dépenses  et  les  achats  et  reçoit  les  fournitures.  Il  tient  la  comptabilité  d'argent  et  celle  des 
malières,    demeure    dépositaire    des   fonds   en    caisse   et    fournil    un    cautionnement    de 
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2,000  francs.  Toutes  les  dépenses  ordinaires  sont  ordonnées  par  le  directeur,  et  vérifiée»  ei 
contrôlées  par  la  Commission  de  surveillance.  Le  Ministre  de  l'intérieur,  sur  la  proposition 
du  directeur,  la  Commission  de  surveillance  entendue,  autorise  les  dépenses  extraordinaires. 

Ar't.  25.  Dans  le  courant  du  mois  de  décembre  de  chaque  année,  le  directeur  transmet  un 
projet  de  budget  des  dépenses  à  la  Commission  de  surveillance  ;  ce  projet  est  soumis,  avec 
lavis  de  celle-ci,  à  l'approbation  du  Ministre  de  l'intérieur. 

Art.  26.  Le  budget  modèle  n"  1  comprend  ;  A.  En  recettes  :  1"  L'encaisse  existant  au 
31  décembre  de  l'année  précédente.  — 2"  Les  subsides  alloués  par  l'Etat,  la  province  et  la 
ville  de  Bruxelles.  —  3°  La  rétribution  des  élèves  étrangers.  —  4°  Les  recettes  diverses.  — 
B.  En  dépenses  :  1"  Traitement  du  personnel.  —  2"  Acquisition  de  musique,  frais  de  copie. 
—  3°  Bibliothèque,  livres  d'école,  reliures,  fournitures  de  bureau,  impressions.  — 
4"  Lutherie,  entl-eticn  des  pianos.  —  .ô"  Mobilier.  —  6"  Entretien  des  locaux,  nettoyage.  — 
7"  ChaulTage  et  éclairage.  —  8"  Concours  et  distribution  des  prix.  —  '>  Jetons  de  présence 
et  frais  de  confection  de  ces  jetons.  —  iOo  Dépenses  imprévues. 

Art.  27.  Aucune  allocation  du  budget  ne  peut  être  dépassée  sans  l'autflrisalion  du  Ministre 
de  l'intérieur. 

Art.  28.  Les  traitements  sont  payés  sur  états  ccdlectifs  approuvés  par  le  directeur,  visé.» 
par  la  Commission  de  surveillance,  et  dressés  dans  la  forme  prescrite  pour  le  personnel  du 
départemejit  de  l'intérieur.  Les  dépenses  de  fournitures  et  autre.s  sont  soldées  sur  la  pro- 
duction de  déclarations  en  double,  dont  une  sur  papier  timbré  de  4.5  centimes  pour  toute 
somme  dépassant  dix  francs  Ces  déclarations  sont  appuyées  des  bons  qui  ont  été  délivrés 
aux  fournisseurs  par  le  secrétaire-ti-ésorier  au  nom  du  directeur. 

Art  29.  Aucun  compte  ou  déclaration  ne  peut  contenir  des  dépenses  imputables  sur 
plusieurs  exercices. 

Ai-t.  30.  Le  secrétaire- trésorier  tient  deux  registres  :  1"  Un  registre  de  recettes 
(modèle  n»  2)  où  il  inscrit,  jour  par  jour,  toutes  les  sommes  perçues  au  profit  de  l'établisse- 
ment, conformément  à  un  livre  à  souche  (modèle  n»  3)  dont  il  détache  les  quittances,  qu'il 
remet  aux  jiarties  versantes.  —  2°  Un  registre  de  dépense»  n"  4)  où  sont  portées,  d'après 
les  développements  du  budget,  toutes  les  sommes  payées  à  quelque  titre  que  ce  soit.  Les 
registres  u»»  2  et  4  sont  additionnés  chaque  mois  pour  établir  la  situation.  Ils  sont  vérifiés 
et  parafés  chaque  trimestre  au  moins  par  le  directeur  et  un  délégué  de  la  Commission  de 
surveillance. 

Art.  31.  Les  écritures  et  les  livres  du  secrétaire-trésorier  sont  arrêtés  définitivement 
lorsque  toutes,  les  dépenses  de  chaque  exercice  sont  soldées  ;  ce  travail  doit,  en  tout  cas,  être 
terminé  avant  la  fin  du  mois  de  janvier. 

Art.  32.  Le  secrétaire-trésorier  rend  annuellement,  avant  le  1"  février,  compte  de  sa 
gestion,  d'après  la  formule  modèle  n"  5.  Ce  compte  comprend  le  résumé  des  recettes  et  des 
dépenses  d'après  les  développements  du  budget.  Il  est  vérifié  et  approuvé  par  le  directeur 
et  la  Commission  de  surveillance  et  transmis  au  Ministre  de  l'Intérieur  avec  des  l'élevés 
récapitulatifs  (modèle  n»  6)  et  toutes  les  pièces  comptables  nécessaires. 

Art.  33.  La  rétribution  des  élèves  étrangers,  fixée  à  la  somme  annuelle  de  200  francs,  est 
payable  d'avance  entre  les  mains  du  secrétaire-trésorier;  aucune  remise  ne  peut  être  faite 
sans  l'autorisation  du  Ministre  de  l'Intérieur. 

Art.  34.  Les  recettes  provenant  des  concerts  et  l'emploi  qui  en  est  fait  sont  l'objet  d'un 
compte  spécial  que  rend  le  trésorier-secrétaire  à  l'intervention  du  directeur  et  de  la  Com- 
mission de  surveillance  et  qui  est,  à  la  fin  de  chaque  exercice,  soumis  à  l'approbation  du 
Ministre. 

Art.  35.  Le  montant  des  sommes  retenues  sur  le  traitement  du  personnel  en  vertu  des 
règlements  est  porté  en  recettes  et  appliqué  aux  besoins  de  l'institution. 

Art.  36.  Le  secrétaire-trésorier  ne  peut  s'absenter  sans  l'autorisation  du  directeur;  en 
cas  de  nécessité,  la  Commission  pourvoit  à  son  remplacement. 

§  5.  —  Professeurs  et  MoNrrsuRS. 
Art.  37.  Les  professeurs  sont  nommés  sur  la  proposition  du  directeur,  la  Commission  de 
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surveillance  entendue.  Si  rintérét  (le  l'institution  l'exiçre,  le  ministre  de  l'intérieur  peut 
ouvrir  un  cononurs  ets'eu  remettre,  jiour  l'approciotion  du  mérite  des  candidats,  à  un  jury 
nommé  par  lui  et  présidé  par  le  directeur. 

Art.  38.  Les  professeurs  sont  classés  en  trois  catégories,  savoir  : 

Première  catégorie.  —  Classes  de  chant  inriividuel  et  de  chant  d'ensemble,  de  déclama- 
tion lyrique  ou  de  chant  théâtral,  d'harmonie  écrite  et  pratique,  de  contre-i)oint  et  fugue, 
d'orgue,  de  piano,  d'instruments  à  archeli  et  de  musique  de  chambre. 

Traitement  :  lUiinimum)  2,400  francs;  —  (maximum)  3,000  francs. 

Deuxième  catégorie.  —  Classes  d'instruments  à  vent,  de  déclamation  fiançaise,  flamande 
et  italienne. 

Traitement  :  (minimum)  1,000  francs;  —  (maximum) 2,000  francs. 

Troisième  catégorie.  —  Classes  de  solfège  et  d'étude  du  clavier 

Traitement:  (minimum)  1.20(1  francs;  —  (maximum)  l,4(til  francs. 

Art.  39.  Les  traitements  de  la  première  catégorie  peuvent  être  portés  à  4,000  fi-ancs  et 
ceux  de  la  deuxième  à  3,000  francs,  en  faveur  d'artistes  qui  ont  un  mérite  exceptionnel  ou 
de  professeurs  qui  donnent  à  la  fois  deux  ou  plusieurs  cours.  Les  traitements  des  jjrofes- 
seurs  de  la  troisième  catégorie  peuvent  être  portés  A  1,8(10  francs  pour  ceux  des  titulaires 
qui  professent  à  la  fois  plusieurs  cours  ou  qui,  après  quinze  années  d'enseignement,  se  sont 
acquis,  par  leur  zèle  et  par  des  services  constatés,  des  titres  particuliers  à  la  bienveillance 
du  gouvernement. 

Art.  40.  Les  professeurs  exercent  la  police  intérieure  de  leur  classe.  Ils  ne  peuvent  rece- 
voir que  les  élèves  munis  d'une  carte  d'admission  délivrée  par  le  secrétaire-trésorier.  Ils  ont 
la  surveillance  et  sont  responsables  du  matériel  de  leurs  cours. 

Art.  41.  Les  professeurs  sont  tenus  d'assister  aux  répétitions  et  aux  exercices  publics  et 
intérieurs,  lorsque  le  directeur  les  désigne  pour  y  participer. 

Art.  42.  Des  congés  peuvent  être  accordés  aux  professeurs,  savoii-  :  ceux  qui  ne  dépas- 
sent pas  huit  jours,  par  le  directeur;  ceux  qui  excèdent  ce  terme,  par  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur sur  l'avis  du  directeur  :  il  ne  peut  être  donné  plus  d'un  congé  par  an  sans  l'autorisa- 
tion du  Ministre. 

Art.  43.  Toute  absence  autorisée  d'un  professeur,  lorsqu'elle  dépasse  le  terme  de  quinze 
jours,  donne  lieu  à  la  retenue  du  traitement  pour  toute  période  excédant  ce  terme.  Cette 
disposition  n'est  applicable  ni  aux  absences  qui  ont  pour  cause  une  maladie,  attestée  par 
un  certificat  de  deux  médecins,  ni  aux  congés  prévus  dans  les  arrêtés  de  nomination  des 
professeurs. 

Art.  44.  Les  professeurs  dont  l'absence  n'est  ju.stifiée  ni  par  un  congé  en  règle,  ni  par 
une  maladie  dûment  constatée,  sont  passibles  d'une  amende  égale  au  montant  de  deux  jours 
de  traitement  pour  chaque  absence.  Ceux  qui,  sans  autorisation  ou  sans  empêchement  légi- 
time, manquent  de  faire  trois  leçons  dans  le  cours  du  mois,  sont  privés  de  leur  traitement 
pendant  ce  mois. 

Art  45.  Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  élèves  qui  se  distinguent  dans  leurs  études. 
Ils  sont  chargés  de  remplacer  temporairement  les  professeurs  et  de  donner  des  cours 
élémentaires.  Les  moniteurs  sont  placés  sous  la  direction  et  la  surveillance  des  professeurs 
auxquels  ils  sont  adjoints 

Art.  46.  Les  élèves  désignés  pour  remplir  les  fonctions  de  moniteur  ne  peuvent  s'y 
refuser  sans  motif  légitime,  sous  peine  d'exclusion.  Il  peut  leur  être  alloué  des  indemnités, 
dont  le  chiffre  est  fixé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

§  6.  —  Du  Bibliothécaire. 

Art.  47.  La  bibliothèque  du  Conservatoire  est  instituée  pour  fournir  les  ouvrages  de 
théorie  et  de  pratique  nécessaires  à  l'enseignement,  ainsi  que  les  partitions  et  les  parties 
d'orchestre  qui  doivent  servir  dans  les  exercices  et  les  concerts.  Il  y  est  adjoint  une  collec- 
tion d'instruments  tant  pour  les  services  prémentionnés  que  pour  les  études  théoriques  et 
historiques. 
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Art,  48.  Le  bibliothécaire  est  iiommé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur,  sur  la  pruposition  ilii 
directeur,  la  Commission  de  surveillance  entendue. 

Aft  49.  Le  bibliothécaire  est  chargé  du  classement  des  ouvrages  et  de  leur  entretien 
Il  est  tenu  d'inscrire,  à  l'enlrée,  les  objets  qui  sont  confiés  à  sa  garde  et  de  faire  estampiller 
les  ouvrages  nouvellement  reçus. 

Art.  ')0.  Aucun  des'objets  qui  .sont  confiés  à  la  garde  du  bil>liolhécaii-e  ne  peut  être 
prêté  à  dos  tiers,  si  ce  n'est  sur  la  remise  d'un  reçu  et  après  inscription  sur  un  registre 
/tel  hoc.  Les  personnes  qui  ont  l'eçu  ces  objets  en  prêt  en  sont  responsables  et  doivent  rem- 
placer, à  leurs  frais,  les  objets  perdus  ou  détériorés. 

Art.  51.  lies  personnes  qui  ont  reçu  des  objets  en  prêt  sont  tenues  de  les  restituer,  dans 
la  huitaine  qui  précède  les  vacances,  pour  qu'on  puisse  en  opérer  le  récolement.  l'n  état 
des  entrées  et  des  prêts  est  dressé  à  la  fin  de  chaque  trimestre  et  remis  au  secrétaire-tréso- 
rier. A  la  fin  de  l'année  scolaire,  il  est  procédé  |)ar  le  bibliothécaire  au  récolenienl  de  tous 
les  objets  confiés  à  sa  gai-de,  l'n  double  de  cet  inventaire  est  transmis  au  secrélaire-tré- 
sorier. 

§  7.  —  Dks  Surveillants. 

Art.  52.  Les  surveillants  sont  nommés  parle  Ministre  de  l'Intérieur,  sur  l'avis  du  direc- 
teur, la  Commission  de  surveillance  entendue.  Ils  sont  chargés,  sous  les  ordres  du  secré- 
taire-trésorier, d'assurer  l'exécution  du  règlement,  en  ce  qui  concerne  la  discipline  inté- 
rieure de  l'établissement. 

§  8.  —  Des  l5Lf:VE8. 

Art.  53.  Pour  être  admis  en  qualité  d'élève  au  Conservatoire,  il  faut  savoir  lire,  écrire  et 
calculer,  être  âgé  de  0  ans  au  moins  et  être  doué  des  qualités  physiques  nécessaires  au 
genre  d'études  auquel  on  se  propose  de  se  livrer.  Les  aspirants  qui  ont  plus  de  14  ans  doi- 
vent justifier,  en  outre,  de  la  connais.sance  des  éléments  de  la  musique. 

Ai-t.  ~)-i.  Les  élèves  âgés  de  moins  de  14  ans  sont  tenus  de  produire  des  certificats  consta- 
tant qu'ils  continuent  à  recevoir  l'enseignement  jinmaire  soit  dans  une  école  jinblique  ou 
privée,  soit  à  domicile.  La  même  obligation  i)eut  être  imposée  aux  élèves  plus  Agés  dont 
l'instruction  n'est  pas  suffisante. 

Art.  55.  Les  élèves  belges  .acquittent  annuellement  un  droit  d'in.scription  de  5  francs. 
Les  étrangers  ne  peuvent  être  admis  eu  qualité  d'élèves  que  sur  l'autorisation  du  Ministre 
de  l'Intérieur,  le  directeur  entendu.  Ils  payent  une  rétribution  annuelle  de  200  francs  et 
sont  soumis  aux  mêmes  obligalions  que  les  élèves  belges. 

Art.  56.  Les  jieines disciplinaires  qui  peuvent  être  infligées  aux  élèves  sont  :  l'exclusion 
des  classes,  l'avertisseraent,  la  censure  publique  et  le  renvoi.  Sont  ]irononcés  :  l'exclusion 
pour  un  jour.  ])ar  les  profes.seurs  et  les  moniteurs  :  r.avertissement,  par  le  se<-ri!taire-tréso- 
rier;  la  censure  publique  et  le  renvoi,  par  le  directeur. 

S  0.  —  Dks  Contours. 

Art,  .57.  Des  concours  sont  ouverts  entre  les  «'lèves  à  la  tin  de  l'année  scolaire. 

Art,  Ï)B,  Les  cla.sses  et  les  élèves  admis  à  concourir  sont  ilésignés  à  la  suite  d'un  examen 
général  .auquel  préside  le  directeur  el  dont  les  règles  soni  déterminées  par  le  Minisire  (!<• 
l'Intérieur. 

Art.  .W.  Les  concours  .sont  publics,  à  l'exceplion  de  ceux  do  solfège,  qui  ont  lieu  à  liuis- 
clos,  et  de  ceux  décomposition  el  d'harmonie,  ([ui  se  font  en  loge. 

Art.  60.  Les  jurys  sont  composés  île  trois  membres  au  moins  et  de  cinq  au  [dus.  Ils  sont 
nommés  par  le  Ministre  <le  l'Intérieur  et  présidés  par  le  directeur.  En  cas  d'absence  de  l'un 
des  jurés,  le  président  peut,  séance  tenante,  lui  désigner  un  remplaçant.  La  police  du  con- 
cours appartient  au  président. 

Art.  01.  Le  jury,  avant  de  se  prononcer  sur  le  mérite  dos  concurrents,  statue  successive- 
ment sur  les  trois  questions  :  1"  Y  a-t-il  lieu  de  décerner  un  premier  prixf  —  2"  Y  a-t-il 
lieu  de  décerner  un  deuxième  prix?  —  >  Y  a-l-il  lieu  de  décorner  un  acoossil? 
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Art.  (52.  I,e  jury  procùdo  par  biiUelins  sccrels.  Lea  décision»  sont  prises  à  la  mnjoritt' 
absolue  des  membres  présonls.  En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondëraule. 

Art.  63.  Les  opérations  du  jury  sont  constatées  par  un  procès-verbal  dressé  par  le  secré- 
taire-trésorier et  signé,  à  l'issue  de  chaque  séance,  par  tous  les  membres  présents.  En  cas 
d'empècbement  du  secrétaire,  le  président  pourvoit,  séance  tenante,  à  son  remplac^emenl. 

Art.  64.  Les  élèves  qui  ont  obtenu  soit  \m  premier  prix  <lans  les  classes  de  cliaiit  ou 
d'instruments,  soit  une  distinction  dans  la  classe  de  composition,  peuvent  être  .idmis, 
l'année  .suivante,  à  concourir  pour  le  iirix  d'e.xcellencc. 

Art.  Cm.  Ce  concours  est  ju}.'é  par  un  jury  de  cinq  membres,  nomnK'  de  la  même  manière 
et  fonctionnant  selon  les  mêmes  règles  que  les  jurys  des  autres  concours.  Le  jury  déter- 
mine les  épreuves  aiixquelles  les  concurrents  sont  soumis. 

Art.  I)(i.  Les  prix  consistent  en  instruments  ou  en  ouvrages  de  musique.  Poiir  le  prix 
d'excellence,  il  est  accordé  un  diplùme  de  capacité  et  une  médaille  il'or. 

Art.  67.  Les  élèves  qui  ont  suivi  le  cours  d'une! même  classe  pendant  deux  années  et 
demie,  sans  être  admis  à  concourir,  sont  rayés  des  contrôles.  Il  en  est  de  même  des  édèves, 
qui,  ayant  concouru  deux  l'ois,  n'ont  pas  obtenu  de  distinction,  et  de  ceux  qui,  ayant 
eu  une  distinction,  n'en  ont  pas  obtenu  une  supérieure  dans  l'un  des  deux  concours 
annuels  suivants.  Toutefois,  il  pourra  être  fait  exception  à  c«s  dispositions,  sur  la  proposi- 
tion du  jury. 

.irt.  68.  L'élève  qui  a  obtenu  une  distinction  reçoit  un  certificat  qui  le  consinle  et  qui 
indique  la  classe  à  laquelle  il  appartient,  ainsi  que  la  date  du  concours.  Ce  certificat  est 
signé  par  le  directeur  et  le  secrétaire-trésorier. 

Art.  69.  La  distribution  des  prix  se  fait,  autant  que  possible,  dans  le  mois  qui  suit  le 
renouvellement  de  l'année  scolaire.  Le  jour  en  est  fixé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur,  sur  la 
proposition  du  directeur.  La  distribution  des  prix  est  accompagnée  d'un  concert,  dans 
lequel  les  élèves  qui  ont  obtenu  des  distinctions  peuvent  être  admis  à  se  faire  entendre 
comme  solistes, 

,§  10.   —    BOURSKS. 

Art.  70.  Vingt  bour.ses  de  250  francs,  divisibles  en  demi-bourses,  peuvent  êlre  conféi-ées 
à  des  élèves  du  Conservatoire  après  leur  première  année  d'études. 

Art.  71.  Les  demandes  de  bourse  doivent  êlre  adressées,  avant  le  1"  janvier  au  Ministère 
de  l'intérieur,  filles  seront  écrites  sur  des  timbres  de  4.")  (lentimes  el  accompagnées  d'un 
certificat  de  l'administration  communale  du  lieu  de  résidence  dvi  pétitionnaire,  constatant 
que  la  situation  de  la  famille  justifie  l'assistance  du  gouvernement. 

Art.  72.  Les  bourses  sont  conférées  pour  un  an  par  le  Ministre  de  l'Intérieur,  d'après  les 
résultats  d'un  concours  auquel  préside  un  jury  composé  du  directeur,  d'un  membre  de  la 
Commission  de  surveillance  el  d'un  professeur  désigné  par  cette  Commission. 

Art.  73.  Les  demandes  sont  transmises  au  jury  ])ar  l'intermédiaire  du  directeur,  qui  con- 
signe, dans  des  tableaux  conformes  au  modèle  présent,  les  renseignements  qu'il  possède  sur 
chaque  pétitionnaire. 

Art.  74.  Lejnry  se  réunit  dans  la  première  huitaine  du  mois  de  février,  lui  formulant 
ses  propositions  pour  la  répartition  des  bourses,  il  tient  compte  du  talent,  de  l'applicalion 
el  surtout  de  la  position  de  fortune  des  pétitionnaires. 

Art.  ").  Les  bourses  sont  liquidées  par  moitié  :  la  première  moitié,  immi'dialemenl  ;  la 
seconde,  vers  la  fin  du  mois  de  juin,  ensuite  d'un  rapport  du  directeur  sur  l'application,  la 
conduite  et  les  progrès  des  boursiers.  Dans  le  cas  oii  il  y  a  lieu  (l'examiner  si  une  bourse 
doit  être  supprimée,  il  en  est  référé  au  jury,  qui  donne  son  avis  sur  la  mesure  à  prendre  à 
l'égard  du  titulaire. 

1^  il.  —  Concerts. 

Ai-t.  76.  Des  concerts  soni  donnés  par  les  professeurs,  les  anciens  élèves  et  les  (-lèves  du 
Conservatoire. 

Art.  77.  Le  directeur  en  fixe  le  nombre,  en  déternine  les  époques  et  en  arrête  le  |)ro- 
"ranime.  Il  forme  la  liste  des  jjrofesseurs  et  des  élèves  qui  doivent  faire  partie  de  l'orchestre 
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011  des  chmurs.  Il  diripfi  les  rt^pétitinns  et  rexéciifion,  ou  désigne  le  cheWorchestre  chargé 
de  le  remplacer  en  cas  d'einpècliem'tnt. 

Art.  78.  A  la  tin  de  chaque  saison  des  concerts,  le  produit  des  recettes,  déduction  faite 
des  frais,  est  distribué,  sur  la  pro|)osition  du  directeur,  la  Commission  de  surveillance 
entendue,  en  gratiflcutiou  aux  membre»  de  l'orchestre  et  des  chœurs. 

§  12.  —  Vacancks  kt  Co.noés. 

Art.  79.  Il  y  a,  chaque  année,  deux  vacances  :  la  première  du  dimanche  des  Rameaux 
jusqu'au  premier  dimanche  après  Pâques;  la  seconde,  du  15  août  jusqu'au  premier  lundi 
d'octobre. 

Art.  80.  L«8  cours  du  Conservatoire  vaquent,  en  outre,  aux  jours  ci-après  indiqués  :  le 
lundi  et  le  mardi  pras  ;  le  jour  de  l'Ascension  ;  le  lundi  de  la  Pentecôte  ;  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  et  de  la  Toussaint  ;  du  2.5  décembre  au  .S  janvier;  les  jours  des  fêtes  nationales. 

Art.  81.  Les  dispositions  contraires  au  présent  règlement  sont  abrogées. 

Notre  Ministre  de  l'Intérieui-  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  l'"' décembre  187i. 

Par  le  Roi  :  LIiOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Kkrvvx  de  Lettf.nhove. 


Arréfr'  royal  du  26  nnvemht-r  1875,  portant  modification i 
au  règlement  organique. 

Léopold  II,  etc. 

Considérant  que  l'exécution  des  articles  04,  6.5  et  66  du  règlement  organique  du  Conser- 
vatoire royal  de  mu.sique  a  donné  lieu  à  des  inconvénients; 

Vu  l'avis  du  directeur  dudit  établissement,  la  Commission  de  surveillance  entendue; 

Vu  l'arrêté  royal  du  l"'  décembre  1871  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Les  articles  64,  65  et  66  du  règlement  du  Conservatoire  royal  de  Bruxelles,  en 
date  du  l"  décembre  1871,  sont  remplacés  par  les  dispositions  suivantes  : 

»  Art.  64.  Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans  les  classes  de  chant  ou 
«  d'instruments  peuvent  être  admis  à  l'examen  pour  l'obtention  d'un  diplôme  de  capacité. 

"  Art.  65.  Cet  examen  est  fait  par  un  jury  de  cinq  membres  au  moins  et  de  sept  membres 
»  au  plus,  nommé  de  la  même  manière  et  fonctionnant  selon  les  mêmes  règles  que  les  jurys 
»  des  concours.  Le  jury  détermine  les  épreuves  au-xquelles  les  récipiendaires  sont  soumis. 

-  Art  66.  Les  prix  consistent  en  ouvrages  de  musique.  Le  diplôme  de  capacité  est 
"  accompagné  d'une  médaille  d'or  ou,  si  l'élève  le  préfère,  d'un  instrument  ou  d'ouvrages 
"  de  musique.  » 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  26  novembre  1^75. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Dei-cour. 
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Arrêté  royal,  en  date  du  18  juillet  ]87(), portant  modification 
au  règlement  ovyanique. 

Liéopold  II,  etc. 

Vu  le  règlement  organique  du  Conservatoire  roval  de  musique  de  Bruxelles,  du  l""'  dé- 
cembre 1871  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'assimiler  les  classes  de  déclamation  aux  classes  de  chant  et 
d'instruments  quant  au  prix  d'excellence  et  au  diplôme  de  capacité  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l^r.  Larticle  64  du  règlement  du  Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles  est 
modifié  comme  suit  : 

"  Art.  04.  Les  élèves  qui  ont  obtenu  soit  un  premier  prix  dans  les  classes  de  déilama- 
"  tion,  de  chant  ou  d'instruments,  soit  une  distinction  dans  la  cla.s,se  de  composition, 
«  peuvent  être  admis  l'année  suivaute,  à  concourir  pour  le  prix  d'excellence    » 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  18  juillet  1876. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Dklcoor. 

Arrêté  royal,  en  date  du  21  septembre  \%1~,  portant  institution  de  cours 

payants. 

Léopold  II,  Roi  des  Belges,  etc, 

■Vu  le  règlement  du  Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles,  du  l"  décembre  1871, 
et  notamment  l'article  5.5  dudit  règlement; 

Considérant  qu'il  aérait  utile  d'instituer  des  cours  pavants  audit  établissement; 
Vu  l'avis  du  directeur  et  de  la  commission  de  surveillance; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i^'.  Des  cours  payants  pourront  être  institués  au  Conservatoire  royal  de  musiq\ie  de 
Bruxelles. 

Art.  2.  Les  dispositions  auxquelles  l'institution  desdits  cours  sera  subordonnée  sex'ont 
déterminées  par  Notre  Ministre  de  l'intérieur,  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  27  septembre  1877. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Delcour. 

Arrêté  royal,  en  date  du  1"''  mars  1878,  portant  modification  au  règlement 

au  sujet  des  vacances. 

Léopold  II,  Roi  des  Belges,  etc. 

Vu  les  articles  79  et  80  du  règlement  du  Conservatoire  royal  de  musique  de  Bru.velles, 
disposant  au  sujet  des  vacances  de  cet  établissement; 
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(ioiinidéraiit  qu'il  y  a  lieu  do  moilificr  li>s  l'iioques  fixt^ps  pour  li-s  vacances  dans  l'inU'Ti'-l 
(l(w  éludes  et  de  l'organisation  du  grand  concours  de  composilion  musicale  fondé  jiar  l'arrêté 
royal  du  5  mars  1849; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur. 

Nous  avons  arrêté  et  aifétons  : 

Art.  !"•.  Les  articles  79  et  80  du  règlement  organique  du  Conservatoire  royal  de  Bruxelles 
sout  modifiés  comme  suit  : 

-  Art.  79.  Il  3  a,  chaque  année,  deux  vacances  :  la  première,  du  dimanche  des  Rameaux 
■•  jusqu'au  premier  dimanche  a])rès  Pâques;  la  seconde,  du  15  juillet  jusqu'au  premier  lundi 
"  de  septeml)re. 

•'  Art.  80.  Les  cours  du  Conservatoire  v.iquent  on  outre,  aux  jours  ci-après  indiqués  :  le 
••  lundi  et  le  mardi  gras;  le  jour  de  l'Ascension;  le  lundi  de  la  Pentecôte;  le  jour  de  la 
•'  Tou.ssaint;  le  jour  et  le  lendemain  de  Noël;  du  l»""  au  6  janvier  inclusivement;  les  jours 
"  des  fêtes  nationales  (9  avril,  21  juillet,  23,  24,  2,5  et  20  septembi^c,  15  novembre'.  » 

Art.  2.  Notre  Ministre  (h;  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  ])résent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  l"mars  1878. 

l\ir  le  Roi  :  LIÏOPOLU. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Dklcoub. 
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Arrête  royal  du,  0  riud  1817.  —  Commission. 

Léopold,  Koi  des  Belges,  etc. 

Vu  l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du  9  juin  1826; 

Revu  Noire  arrêté  du  !"-''■  juillet  1839  ; 

Sur  la  iiroposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

jVoih.'  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l""".  La  commission  de  surveillance  du  Conservatoire  royal  de  musique  de  Liège  se 
composera,  à  l'avenir,  indépendamment  du  bourgmestre  de  la  ville  de  Liège,  qui  en  fait  partie 
de  droit,  de  huit  mem})res  nommés  jiar  Nous. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  préseul  arrêté. 

Donné  à  Laekcn,  le  (i  mai  1S47. 

Par  le  Roi  :  LIÎOPOLD. 

Le  Ministre  de  ^intérieur. 
Comte  DK  Thkux. 

Arrêté  royal  du  15  février  1859.  —  Réi/leriieiit . 

Léopold,  Roi  des  Belges,  etc. 

Consi<lérant  que  l'expérience  a  démontré  la  nécessité  de  moditier  les  disixjsitions  du  règle- 
ment en  usage  jusqu'à  ce  jour  au  Conservatoire  royal  de  musique  de  Liège; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  do  l'intérieur. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  l".  Le  règlement  du  Conservatoire  royal  de  musique  de  Lii-ge,tel  qu'il  est  ci-annexé, 
est  approuvé. 
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Art.  i.  Noti'e  Ministre  de  l'ililKriolii'  est  rliargé  do  l'exécution  du  jii'esent  urrélé. 
Donné  à  Laeken,  le  15  lévrier  18.")',*. 

l'ar  le  Roi  :  LKOl'OLI). 

Le  ilitiistrc  de  l'inléricw, 
Ch.  Kooier. 

ieÊ:a-ni,EM:EisrT  a-ÉosrÉR^^L. 
Dispositions  générales. 

Le  Onservatoire  royal  de  musique  de  Liège  est,  institué  pour  donner  gratuiteuicnt  aux 
jeunes  gens  des  deux  sexes  l'instruction  dans  toutes  les  parties  de  l'art  musical.  Toiitel'ois, 
des  élèves  amateurs  peuvent  être  admis  à  suivre  les  cours  de  cette  institution,  moyennant  le 
payement  d'une  rétribution  à  fixer  par  le  Ministre  de  l'intérieur.  Les  branches  enseignées  au 
(îoiiscrvatoire,  sont  :  1»  La  lecture  de  la  musique  et  le  solfège;  2o  Le  chant  spécial,  soit 
indiriduel,  soit  d'ensemble;  3»  Les  instruments  à  archet,  à  vent  cl  à  touches;  3"  L'Itar- 
nionie  et  l'accompagnement  de  la  basse  chiffrée;  î)"  Le  contre-2}oint  et  la  fugue {comyioi-hion  . 
On  peut  ajouter  à  ces  parties  de  l'enseignement  un  cours  de  langue  italienne,  de protuiiwia- 
tion  latine  et  de  déclamation  franraùse.  Des  professeurs,  professeurs-adjoints  et  réi)éliteurs 
ou  agrégés  sont  cliarg(''S  de  l'cuiseigneraent.  Le  dii'ecteur  peut  être  ciiiirgé  d'une  brunclie  de 
cet  enseignement.  Le  Conservatoire  reid'erme  une  bibliothèque  et  une  collection  il'in.sti-u- 
ments  non  portatifs  pour  le  service  des  classes  et  des  concerts. 

CH.\PITRE  PREMIER.  —  An.Mixisiu.vnox. 

Art.  l'i".  L'administration  est  confiée  à  une  commission  composée  de  sept  membres,  y 
compris  le  président.  Cette  commission  porte  le  titre  de  :  ('ommission  administratice  du 
Conservatoire  royal  de  musique  de  Liège. 

Art.  2.  Le  gouverneur  de  la  |n'ovince  est  de  droit  président  de  la  commission.  Quatre 
i(iembres  sont  nommés  par  le  Roi.  Deux  membres  sont  nommés  par  le  conseil  comnmnal  de 
Liège.  La  commission  choisit  son  vice-prési<lent  parmi  ces  deux  derniers  membres. 

Art.  3.  La  commi.ssion  désigne  un  de  ses  membres  pour  remplir  les  l'onclions  de  sec  rètaire 
de  la  commission  administrative. 

Art.  4.  Les  fonctions  de  membre  de  la  commi.ssion  et  celles  de  directeur  sont  incompa- 
tibles. 

Art.  5.  La  commission  se  réunit  de  droit  une  fois  par  mois,  aux  jour  et  heure  qu'elle 
détermine.  Elle  peut  être  convoquée  extraordinairement  ])ar  le  i)résident,  ou,  en  son  nom, 
sur  la  demande  de  trois  membres  de  la  commission.  Le  bulletin  de  convocation  indique  les 
objets  mis  à  l'ordre  du  jour..  Elle  ne  peut  délibérer  que  si  quatre  de  ses  membres  sont  pré- 
sents. Cependant,  si,  après  une  première  convocation,  elle  ne  se  trouvait  pas  en  nombre 
snttisant  pour  délibérer,  elle  peut,  après  une  seconde  convocation,  statuer,  quel  que  soit  le 
nombre  des  membres  présents,  sur  les  objets  mis  à  l'ordre  du  jour  pour  la  première  séance 
et  indiqués  de  nouveau  au  bulletin  de  convocation. 

Art.  (i.  Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  des  voix.  En  cas  do  partage,  celle  du  pré- 
sident est  prépondérante.  Sur  la  demande  de  deux  membres,  la  commission  procède  au  vofe 
li.ir  bulletin  secret.  En  cas  de  partiige,  le  président  peut,  au  second  tour  de  scrutin,  déposer 
deux  bulletins  dans  l'urne. 

Art.  T.  La  commission  veille  à  l'exéculiou  des  règlements  relalifs  à  l'organisalion  et  à  la 
destination  du  Conservatoire. 

Art.  8.  Elle  correspond  directement  avec  le  Ministre.  Elle  joint  ses  propositions  à  celles 
du  directeur,  pour  les  jilacos  de  professeurs,  de  professeiirs-adjoints  et  d'employés  de  tonte 
catégorie.  La  commission  propose  aussi  a\i  Ministre  la  nomination  du  caissier  placé  sous 
ses  ordre». 

Art.  9.  Chaque  année,  la  commission  forme  le  budget  du  Conservatoire,  après  avoir  C(vn- 
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suite  le  directeur.  Le  budget  est  présenté  à  IViaiiien  de  l'adiiiiiiiKlration  oommun.ile  et 
soumis  ensuite  à  l'approbation  du  gouvernement.  La  commission  détermine  le»  déi^nses  de 
toute  nature;  elle  règle  et  arrête  les  comptes  de  l'établissement 

Art.  10.  La  commission  propose  au  Ministre  les  mesures  disciplinaires  que  la  conduite 
des  professeurs  ])ourrait  motiver,  sans  préjudice  aux  dispositions  de  l'art   29. 

Art.  \i.  Elle  fuit,  au  moins  une  fois  par  Kcmestrc,  soit  individuellement,  soit  en  corps, 
l'inspection  des  classes  du  Conservatoire.  Les  améliorations  que  chacun  des  membres  aurait 
à  proposer  seront  discutées  en  séance. 

Art  12.  Chaque  année,  la  commission  adresse  au  Ministre  un  rapport  sur  la  situation  du 
Conservatoire  et  les  améliorations  dont  les  diverses  branches  de  l'enseignement  ou  d\i  ser- 
vice intérieur  lui  semblent  susceptibles.  Ce  rapport,  dont  copie  est  remis*  au  directeur,  se 
fait  sans  préjudice  des  propositions  qu'elle  peut  en  tout  temps  adresser  au  gouvernement, 
dans  l'intérêt  de  l'établissement. 

Art.  13.  Sauf  le  cas  de  voyage  à  l'étranger  ou  de  maladie,  tout  membre  de  U  commi»- 
sion  qui,  pendant  six  mois,  se  serait  al)stenu  d'assister  aux  séance»  de  la  commission,  sera 
considéré  cimime  démissionnaire.  Il  en  sera  donné  avis  au  gouvernement. 

Art.  14.  La  commission  peut  toujours  déléguer  un  on  plusieurs  de  ses  membres  pour 
assister  aux  concours  et  a\ix  comités  d'examen  et  d'admission  des  élèves. 

Art.  1.5.  A  la  tin  de  chaque  trimestre,  la  commission  arrête  les  états  collectifs  des  traite- 
ments. La  commission  prend  connaissance  en  même  temps  des  feuilles  de  présence  men- 
tionnées à  l'art.  27,  ainsi  que  des  oKservations  que  le  directeur  aurait  consignée»  quant  aux 
absences  des  profes.seurs  ou  des  employés. 

CHAPITRE  II.  —  Du  Directeur. 

Art.  Ifi.  Le  directeur  est  nommé  et  peut  être  révoqué  par  le  Roi.  Il  peut  être  .suspendu 
de  ses  fonctions  par  arrêté  ministériel, 

Art.  17.  Il  est  chargé  de  la  direction  générale  de  l'enseignement,  du  choix  des  méthode» 
et  de  la  police  du  Conservatoire. 

Art.  18  11  assiste  aux  séances  de  la  commission  administrative,  sur  l'invitalion  ou  sur 
l'autorisation  spéciale  du  président,  mais  il  n'y  a  pas  voix  delil)érative. 

Art.  19.  Le  directeur  propose  à  la  commission  des  candidats  [wur  les  place»  de  profes- 
seurs, professeurs-adjoints,  et  employés  ou  gens  de  service  placés  sous  sa  direction.  Il  peut 
adresser  directement  au  .Ministre  copie  de  ses  proiwsitions.  Il  nomme  les  réi^tileur»  ou 
pi'ofesseurs  agrégés  et  peut  les  démissionner,  sauf  à  donner  connaissance  de  ces  divers  actes 
à  la  commission,  dans  les  huit  jours. 

Art.  20.  Il  désigne  les  membres  des  comités  d'examen,  dont  il  est  le  président,  et  prononce 
l'admission,  l'ajournement,  ou  le  renvoi  des  élèves  en  raison  des  iléiisions  prises  à  la  majo- 
rité des  voix.  Deux  lois  par  année,  à  la  suite  des  examens  semestriels,  il  adresse  à  la  com- 
mission la  copie  du  contrôle  général  et  détaillé  des  élèves.  Dans  le  cas  où  le  renvoi  d'un 
élève  serait  prononcé,  le  directeur  est  tenu  d'en  faire  cfinnaitre  les  motifs  à  la  commission. 

Art.  21.  Il  prononce  l'application  des  peines  portées  aux  articles  35,36,  79,  80,  82,83  et 
84  du  présent  règlement. 

Art.  22.  A  la  fin  de  chaque  trimestre,  le  directeur  communique  à  la  commission  les 
listes  de  présence  quotidiennes  des  professeurs;  il  y  consigne  ses  observations  sur  leurs 
absences. 

Art.  23.  Le  directeur  corresiwnd  directement  avec  le  Ministre  ponr  tout  c«  qui  ne  con- 
cerne i>as  les  attributions  spéciales  de  la  commission.  U  ne  |)eut  s'absenter  sans  l'autorisa- 
tion du  Ministre,  en  dehors  du  temps  des  vacances.  En  cas  d'ab.sence  ou  de  nialailie,  il  est 
remplacé,  dans  l'exercice  de  se»  fonctions,  par  un  |)rofesseur  que  désigne  le  Ministre,  sur  la 
proposition  de  la  commission,  le  directeur  entendu,  sauf  empêchement. 

Art.  24.  U  l'ait  exécuter  les  réparations  urgentes  que  peuvent  nécessiter  les  instrumenis. 
d'un  usage  quotidien  dans  l'en.seignement,  et  rend  comi)te  de  ces  dispositions  à  la  commis- 
sion administrative,  dans  sa  J)lus  prochaine  réunion.  U  veille  à  la  conservation  du  mobilier 
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et  fin  matériel  de  l'ëeole.  L'inventaire  île  ces  divers  objets  est  dressé  dans  un  registre  à  ce 
spéciîilement  ilestiné.  Cet  inventaire  est  soumis,  à  la  fin  de  eliaque  année  scolaire,  au  visa 
de  la  Commission.  Un  double  en  est  envoyé  au  Ministre. 

Art.  25.  Le  directeur  arrête  l'ordre  dans  lequel  on  délivre  les  ouvrages  faisant  partie  de 
la  bibliothèque. 

CHAPITRE  ni.  —  Dks  Pkofksselrs. 

Art.  2().  Chaque  professeur  tient  sa  classe  trois  fois  par  semaine  pendant  la  <luree  de 
'  l'année  scolaire,  aux  jours  et  heures  fixés  par  le  directeur.  La  durée  de  chaque  classe  est  de 
deux  heures  que  le  professeur  doit  partager  également  entre  ses  élèves,  quel  qu'en  soit  le 
nombre. 

Art.  2T.  L'exactitude  des  professeurs  se  constate  par  des  signatures  qu'iU  apposent  sur 
deux  feuilles  de  présence  déposées  au  bureau  de  l'archiviste,  La  première  est  fermée  à 
l'heure  indiquée  pour  l'ouverture  de  la  classe;  la  secoinle  n'est  présentée  qu'à  l'heure  déter- 
minée |X)ur  la  sortie. 

Art.  28.  Le  professeur  qui,  trois  fois  dans  l'espace  de  trente  jours,  ne  Se  trouverait  pas 
dans  la  classe,  cinq  miimtes  après  l'heure  fixée,  ou  quitterait  le  Conservatoire  avant  la  cloche 
de  sortie,  serait  passible  d'une  amende  de  dix  francs  II  en  serait  de  même  du  professeur 
qui  aurait  privé  ses  élèves  d'une  leçon  entière  el  ne  pi.urrail  justifier  ni  d'un  congé  en  règle 
ni  d'une  indisposition.  Les  amendes  sont  prononcées  par  la  commission,  dûment  avertie  par 
le  directeur. 

Art.  29.  Kn  cas  d"âb.sence  réitérée,  l'inexactitmle  du  professeur  est  sij^nalée  à  la  commis- 
sion, qui,  suivant  les  circonstances,  propose  au  Ministre  la  suspension,  ou  la  destitution  du 
profes.seitr.  Cette  disposition  est  applicable  aux  employés. 

Art,  30.  Des  congés  ])euvent  être  accor<Iés  aux  professeurs,  savoir  :  Tout  congé  ne  dépas- 
sant pas  quinze  jours,  par  le  directeur;  —  tout  congé  n"excè<lant  pas  un  mois,  par  la  com- 
nriission  ;  •*-  tout  autre  congé  par  le  Ministre,  sur  l'avis  du  directeur  et  de  la  commission. 
Il  ne  peut  être  accordé  plus  d'un  congé  par  an,  sans  l'autorisation  spéciale  du  Ministre. 
Tout  congé  accordé  par  le  directeur  est  immédiatement  pfirté  i)ar  lui  à  la  connaissance  de 
la  commission  administrative.  Tout  congé  accordé  par  celle-ci  est  notifié  au  Ministre  de 
l'intérieur. 

Art.  31.  Toute  absence  autorisée  d'un  professeur,  qui  dépasse  le  ternie  de  quinze  jours 
dans  le  cours  de  la  même  année,  soit  qu'elle  ait  lieu  en  une  t'Ois  ou  à  plusieurs  reprises, 
donne  lieu  à  la  retenue  du  traitement  pour  toute  la  période  excédant  les  quinze  jours  Si 
l'absence  est  motivée  par  une  maladie,  constatée  jiar  l'attestation  de  deux  médecins,  et  si 
elle  n'excède  pas  un  mois,  le  traitement  est  payé  intégralement.  .Si  l'absence  dépasse  ce 
terme,  il  est  fait  retenue  d'un  quart  du  traitement.  .Sauf  le  cas  de  maladie,  est  dévolue  à  la 
caisse  des  veuves  et  orphelins  la  partie  du  traitement  non  jiayée  au  professeur  en  congé, 
lorsque  cette  retenue  n'excède  pas  un  mois.  Lorsque  cette  retenue  excède  un  mois,  le  sur- 
plus peut  être  alloué  en  tout  ou  eu  partie,  à  titre  d'indemnité,  et  sur  la  proposition  motivée 
de  la  commission  administrative,  au  professeur-adjoint  ou  à  l'agrégé  (répétiteur)  qui  rem- 
place le  professeur  absent.  La  même  destination  peut  être  donnée  au  quart  de  traitement 
dont  la  retenue  est  opérée  en  cas  de  maladie. 

Art.  32.  Toutes  les  dispositions  indiquées  au  présent  chapitre,  en  ce  qui  touche  les  pro- 
fesseurs, sont  applicables  aux  professeurs-adjoints,  à  cette  diff'érence  près,  que  le  taux  des 
amendes  indiquées  aux  articles  28  et  33  est  réduit  de  moitié. 

Art.  33.  Tout  professeur  désigné  par  le  directeur  en  qualité  de  mend)re  d'un  comité  d'exa- 
men ou  du  jury  des  concours,  ne  peut  se  dispenser  d'en  remplir  l'olfice,  s'il  ne  fait  valoir, 
en  temps  utile,  un  motif  d'empêchement  reconnu  valable  par  le  président  du  comité  ou  du 
jury.  Il  doit,  sur  la  même  convocation,  prendre  part  aux  répétitions  de  l'accompagnement 
des  morceaux  de  concours,  et  aux  exercices  intérieurs  ou  piiblics  du  Conservatoire  L'absence 
non  justifiée,  pour  ces  divers  services,  eulraine  une  amende  de  cinq  francs  pour  chaque 
séance. 

18. 
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Art.  34.  Dans  renseignement  on  est  tenu  de  se  servir  des  ouvrages  élémentaires  adoptés 
par  le  directeur. 

CHAPITRE  IV.  —  Des  AoRiiGÉs  ou  Répétiteurs. 

Art.  35.  Le  directeur  choisit  les  agrégés  parmi  les  élèves  qui  se  sont  particulièrement 
distingués  dans  leurs  études.  Leurs  fonctions  sont  gratuites  et  exigibles  pendant  un  un. 
Tout  élève  désigné  pour  remplir  les  fonctions  d'agrégé  et  qui  s'y  refuserait,  peut  être  puni 
de  renvoi. 

Art.  .'56.  Le  nom  de  l'agrégé  qui,  trois  foi.s  dans  le  courant  d'un  mois,  ne  se  trouverait 
pas  dans  la  classe  à  l'heure  indiquée  pour  le  service,  sera  ])orté  sur  le  tableau  de  police 
l)lacé  dans  le  bureau  de  surveillance.  L'agrégé  sera,  an  outre,  privé  de  tout  certificat  de 
capacité  en  quitlanl  son  office.  .S'il  était  porté  deux  fois  sur  ce  tableau,  il  )ie  pourrait  plus 
aspirer  au  titre  de  professeur-adjoint. 

Art.  37.  L'agrégé  qui  a  rempli  ses  fonctions  avec  exactitude  et  capacité,  au  delà  du  terme 
de  deux  années  consécutives,  peut  être  admis  à  succéder  au  professeur-adjoint  de  sa  spécia- 
lité, dont  la  place  serait  vacante. 

CHAPITRE  V.  —  Du  Cussiek. 

Art.  38.  Un  employé  comptable,  portant  la  qualitication  de  caissier  du  Conservatoire,  est 
placé  directement  sous  l'aulorité  de  la  commission  administrative. 

Art.  39.  Le  caissier  est  responsable  des  recettes  et  dépenses  faites  pour  le  service  du  Con- 
servatoire. Il  tient  note,  jour  par  jour,  du  mouvement  des  i-ecettes  effectuées  et  des  paye- 
ments faits,  dans  un  livre  de  caisse  dûment  parafé  par  le  président  de  la  coramissiou.  Ce 
livre,  appuyé  des  pièces  justificatives,  est  ouvert  en  tout  temps  à  celle-ci. 

Art.  40.  Nul  payement  ne  peut  se  faire  sans  l'autorisation  spéciale  et  écrite  de  la  commis- 
sion. Le  caissier  ne  peut  délivrer  les  .sommes  ordonnancées  qu'en  échange  de  cettp  autorisa- 
tion, signée  par  le  président  de  la  commission  ou  son  suppléant. 

Art.  41.  Avant  l'expiration  du  premier  trimestre  de  chaque  année,  le  cai.ssier  soumet  à 
l'approbation  de  la  commission  le  comi)te  des  recettes  et  des  dépenses  de  l'année  précédente, 
appuyé  de  toutes  les  pièces  justificatives. 

CHAPITRE  VI.  —  I)K  l'Archiviste. 

.irt.  42.  L'archiviste  est  chargé  de  transcrire  les  pièces  résultant  du  service  de  l'adminis- 
tration et  de  la  direction.  Il  est  resi)onsable  de  la  conservation  des  ouvrages  composant  la 
bibliothèque  et  signale  au  directeur  toute  infraction  aux  lois  de  police  intérieure. 

Art.  43.  Il  di'esse  et  remet  au  dii'ccteur,  à  la  lin  de  chaque  année  scolaire,  un  inventaire 
des  ouvrages  contenus  dans  la  bibliothèque,  des  instruments  de  musique  et  des  objets 
mobiliers  à  l'usage  des  classes  et  des  bureaux.  Cet  inventaire  annuel  est  porté  dans  un 
registre  spécial.  Une  copie  en  estreiuise  à  la  commission  qui  la  transmet  au  Ministre,  après 
vérification. 

Art.  44.  L'archiviste  tient  un  second  registre  dans  lequel  sont  in.scrits  les  noms  des  aspi- 
rants aux  places  d'élèves. 

Art.  45.  Il  est  chargé  de  la  surveillance  du  service  des  classes,  et  prépare,  conformément 
il  l'article  27,  deux  feuilles  d'entrée  et  de  sortie,  lesquelles,  après  avoir  été  signées  ]iar  les 
membres  du  corps  enseignant,  sont  également  signées  par  lui  en  forme  de  visa.  Il  prépare, 
en  outre,  chaque  mois,  les  feuilles  qui  servent  à  constater  la  présence  ou  l'absence  des 
élèves,  dans  chaque  classe.  Ces  feuilles  sont  remises  au  directeur,  cinq  minutes  après  l'indi- 
cation de  la  cloche  d'entrée. 

Art.  46.  L'ai-chiviste  tient  les  procès-verbaux  des  comités  d'examen  et  du  jury  des  cou- 
cours. 

Art.  47.  Il  est  le  gardien  des  archives.  Il  ne  peut  donner  connaissance  des  j)ièce»  ni  des 
faits  relatifs  à  l'administration. 
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Art.  48.  Il  doit  être  roiulu  à  son  poste  au  Conservatoire,  tous  les  jours,  les  dimanches  et 
fêtes  exceptés,  un  quart-d'heure  avant  l'ouverture  des  classes  et  ne  peut  se  retirer  que 
lorsqu'elles  sont  évacuées.  La  pénalité  portée  au  §  2  de  l'article  27  lui  est  applicable  en  cas 
d'inexactitude. 

Art.  49.  L'archiviste  ne  peut  interrompre  ses  fonctions  dans  le  cours  de  l'année  scolaire, 
sans  avoir  préalablement  obtenu  uu  congé  de  la  commission  et  du  directeur  réunis,  et  après 
s'être  mis  en  mesure  de  se  faire  suppléer  pendant  son  absence. 

CHAPITRE  VII.  —  De  l'Accorueuk  de  pi.\no. 

Art.  50.  L'accordeur  de  piano  est  tenu  de  remplir  son  otfice  avant  les  classes,  d'après  les 
instructions  du  directeur.  Il  est  également  tenu  d'accorder  les  instruments  qui  servent  aux 
examens,  ainsi  qu'aux  exercices  ou  concerts.  Il  ne  peut  s'absenter  sans  avoir  obtenu  un 
congé  du  directeur,  et  s'être  mis  en  me.sure  de  se  faire  suppléer. 

CHAPITRE  VIII.  —  Du  Concierge-garçon  de  classes. 

Art.  51.  Le  concierge-garçon  de  classes  veille  à  la  garde  des  bâtiments  qu'il  entretient 
dans  un  état  de  propreté. 

.irt.  5î.  En  hiver,  les  bureaux  et  les  classes  doivent  être  chauffés  par  ses  soins. 

Art.  53.  Le  concierge  sonne  la  cloche  qui  indique  l'entrée  et  la  sortie  des  classes  et  sur- 
veille la  conduite  des  élèves  dans  les  corridors,  escaliers  et  dépendances  de  l'institution. 
A  l'ouverture  des  classes,  il  porte  aux  professeurs  la  musique  ou  les  instruments  à  leur 
usage. 

Art.  54.  11  est  chargé  de  l'emploi  de  garçon  d'orchestre  et  remplit  au  dehors  l'otlice  de 
messager. 

CHAPITRE  IX.  —  De  la  Bibliothèque. 

Art.  5ô.  La  Bibliothèque  du  Conservatoire  est  principalement  instituée  pour  fournir  : 
1"  Les  ouvrages  de  théorie  et  de  pratique  nécessaires  au  service  des  classes  ;  2°  Les  parti- 
tions et  parties  séparées  qui  doivent  servir  dans  les  concerts  ;  3"  Les  livres  et  compositions 
utiles  à  l'instruction  des  élèves  et  dont  ils  veulent  prendre  des  extraits  ou  copies. 

Art.  50.  Une  somme  est  affectée  au  budget  de  chaque  année  pour  le  remplacement  des 
ouvrages  détériorés  et  pour  l'acci'oissement  de  la  collection. 

CHAPITRE  X.  —  .Vu.MissioN  des  élèves. 

Art.  .57.  L'admission  des  élèves  a  lieu  deux  fois  par  an,  à  la  .suite  de  l'examen  semestriel 
des  classes,  indiqué  au  chapitre  XII  ;  le  public  en  est  prévenu  chaque  fois  par  une  annonce 
dans  les  journaux  et  |iar  un  avis  placardé  aux  lieux  ordinaires  d'afliche.  L'n  registre  est 
ouvert  au  Conservatoire,  sur  lequel  se  font  inscrire  les  aspirants  aux  places  d'élèves.  L'aspi- 
rant doit  se  faire  accompagner  de  son  père,  de  sa  mère  ou  de  toute  autre  personne  chargée 
de  diriger  son  éducation,  sauf  s'il  est  majeur.  Il  remet  au  directeur  une  copie  de  son  acte  de 
naissance. 

Art.  58.  Pour  être  admis,  il  faut  être  âgé  de  sept  ans  au  moins.  AiU'è»  l'âge  de  douze  ans, 
nul  ne  peut  être  admis  dans  les  classes  de  solfège,  à  moins  de  pouvoir  justifier  dans  un 
examen,  d'une  connaissance  suffisant*  de  la  lecture  de  la  musique.  Après  quinze  ans,  on  n'est 
plus  admis  dans  une  classe  d'instrument,  à  moins  de  posséder  une  certaine  habileté  sur 
l'instrument  dont  on  veut  continuer  l'étude,  et  de  savoir  lire  la  musique  correctement.  On 
peut  être  admis  dans  les  classes  de  chant,  jusqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  pourvu  que  l'on 
sache  lire  suffisamment  la  musique. 

CH.\PITRE  XI.  —  Des  Examens  d'admission. 

Art.  59.  Tout  aspirant  à  une  place  d'élève  doit  passer  un  examen  devant  un  comité  pré- 
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siile  par  le  directeur  et  coiil|)osé  de  quatre  profesHeurs  désignés  par  lui.  Il  est  tenu  de  savoir 
lire  et  écrire  convenablement. 

Art.  60.  Tout  membre  du  comité  s'abstiendra  de  voler  sur  l'admission  d'un  aspirant,  s'il 
n  a  entendu  tous  ceux  qui,  dans  la  même  séance,  auront  été  examinés  sur  le  même  genre 
(l'élude. 

Art.  61.  L'admission  des  a.spiranis  est  prononcée  à  la  pluralité  des  voix.  En  cas  de  par- 
tage, celle  (lu  président  est  préjKjnder.-iiile. 

CliAPITRK  XII.  —  De  i.'K.xame.n  skmesthiki.  dks  classks. 

Art.  62.  Les  examens  semestriels  des  classes  ont  pour  objet  d'(!<!lairer  le  directeur  sur  la 
situation  de  l'enseignement,  et  de  lui  indiquer  les  élèves  qui  peuvent  se  pn-seuter  dans  le 
concours  de  la  fin  de  l'année,. ou  d'exclure  du  Conservatoire  ceux  qui  seraient  reconnu» 
incapables  de  suivre  avec  fruit  l'enseignement. 

Art.  63.  A  la  suite  de  chacun  de  ces  exercices,  le  dii-ecieur  remet  à  la  commission  admi- 
nistrative un  rapport  sur  la  marche  des  études  et  les  progrès  des  élèves. 

Art.  64.  Un  comité  formé  d'éléments  analogues  à  ceux  nienlionnés  à  l'art.  .50.  procède 
deux  fois  par  année  à  l'examen  général  des  classes.  Les  examens  sont  indiqués  par  un  avis 
alliché  à  l'intérieur  de  l'établissement. 

Art.dr,.  Des  feuilles  de  rapport,  divisées  en  colonnes,  sont  remises  préalablement  aux 
membres  du  corps  enseignant,  pour  qu'ils  y  fassent  connaître  leur  ojiinion  sur  la  capaeilé, 
l'exactitude  et  les  progrès  de  chacun  de  leurs  élèves  pendant  le  semestre  écoulé.  Ces  feuilles 
signées  sont  remises  au  directeur,  deux  jours  avant  l'examen  de  chaque  classe. 

Art.  66.  Le  directeur  consigne  dans  un  registre  spécial  les  observations  du  comité  sur 
chaque  élève  et  les  décisions  prises. 

CHAPITRE  XIU.  —  COXCOVRS. 

Première  section.  —  Concours  ordinaires. 

Art.  67.  Des  concours  sont  ouverts  entre  les  élèves  du  Conservatoire  pendant  la  dernière 
semaine  de  l'année  scolaire.  Le  directeur  désigne  les  concurrents.  Les  noms  de  ces  élèves 
sont  affichés  dans  les  classes,  un  mois  avant  le  concours.  Les  concours  de  contre-point  et  de 
fugue,  d'harmonie  et  de  solfège  se  font  à  huis-clos  ;  ceux  de  tous  les  instruments  et  du  chant 
sont  publics. 

Art.  68.  Le  jury,  composé  de  cinq  membres  au  moins,  est  nommé  par  la  commission 
administrative  et  le  directeur  réunis.  Le  directeur  en  est  le  président  et  détermine  le  mode 
de  votation. 

Art.  69.  Il  ne  peut  être  décerné,  en  raison  du  mérite  des  concurrents,  qu'un  premier  et 
un  second  prix  dans  chaque  genre  de  concours.  Le  cas  échéant,  ces  prix  peuvent  être  par- 
tagés entre  deux  élèves  ajant  obtenu  le  même  nombre  de  points  ou  de  sulîrages,  en  raison 
du  mode  de  votation. 

Art.  70.  Tout  élève  ayant  obtenu  antérieurement  un  prix  quelconque  ne  peut  aspirer  qu'i 
une  récompense  supérieure.  Des  accessits  peuvent  être  accordé»  dans  tous  les  genres  de  con- 
cours ordinaires. 

Art.  71.  La  commission  administrative  détermine  la  valeur  intrinsèque  des  premiers  et 
des  seconds  prix,  le  directeur  entendu.  Ces  prix  se  composent  d'instruments  ou  d'ouvrages 
de  musique. 

Art.  72.  Les  élèves  qui  ont  obtenu  ces  distinctions  reçoivent,  en  outre,  une  couronne  de 
laurier  et  un  certiticat  signé  pur  la  commission  et  le  directeur.  Les  accessits  consistent  en 
une  palme. 

DEUXIÈME  SECTION.  —  Concours  sdpkriklrs. 

Art.  73.  Nul  n'est  admis  à  prendre  part  aux  concours  supérieurs,  s'il  n'a  remjKirté  le 
premier  prix  dans  les  concours  ordinuii'es. 
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Art.  74.  Les  récompenses  accordées  dans  le»  concours  supérieurs  consistent,  selon  le 
mérite  des  concurrents,  en  médailles  de  vermeil  ou  d'arpent,  à  Pefligie  du  Roi.  Cliaciue 
médaille  porte,  à  son  revers,  le  nom  de  l'élève,  ainsi  que  la  date  et  la  désignation  du  con- 
cours. Les  lauréats  des  concours  reçoivent  également  un  certificat  signé  par  le  directeur  et 
par  la  commission. 

CHAPITRE  XIV.  —  Di.sTRiHUTioN  des  Prix. 

Art.  7.5.  La  distribution  des  prix  se  fait,  autant  que  possible,  dans  les  six  semaines  qui 
suivent  le  renouvellement  de  l'année  scolaire.  Elle  est  suivie  d'un  concert  dans  lequel  les 
lauréats  désignés  par  le  directeur  seront  entendus. 

Art.  16.  Une  partie  de  la  salle  est  mise  à  la  disposition  du  public. 

CHAPITRE  XV.  —  Police. 

Art.  11.  Chaque  professeur  exerce  la  police  intérieure  de  sa  classe;  il  est  responsable  de 
tout  ce  qui  pourrait  s'y  passer  de  contraire  à  l'ordre,  et  si  les  élèves  .s'en  écartaient,  il  en 
ferait  son  rapport  à  l'archiviste,  lequel  en  instruirait  le  directeur. 

Art.  78.  Les  personnes  étrangères  à  l'établissement  ne  peuvent  pénétrer  dans  les  classes 
sans  une  autorisation  du  directeur;  néanmoins  cliaque  élève  du  sexe  féminin  a  le  droit  de  se 
faire  accompagner  par  sa  mère  ou  par  toute  autre  dame  chargée  de  son  éducation  :  cette 
autorisation  peut  être  révoquée  par  le  directeur,  sur  l'avis  conforme  de  la  commission. 

Art.  79.  Les  élèves  dont  la  conduite  porterait  atteinte  à  la  décence  ou  aux  bonnes  mœurs, 
soit  dans  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de  rétablissement,  peuvent  être  punis  de  renvoi. 

Art.  80.  Tout  élève  ayant  négligé  de  se  rendre  à  sa  classe,  quatre  fois  dans  l'esjmce  de 
trente  jours,  sans  avoir  fait  conuaitre  au  directeur  la  cause  de  son  absence,  est  rayé  du 
tableau  des  élèves.  Est  passible  de  la  même  peine,  tout  élève  qui,  sans  motif  légitime,  s'est 
absenté  quinze  fois  dans  le  courant  d'un  semestre. 

Art.  81.  Les  élèves  sont  à  la  disposition  du  Conservatoire,  poiir  le  service  intérieur,  les 
exercices  d'ensemble  et  les  concerts.  Ils  reçoivent  l'ordre  du  directeur  de  ces  divers  services. 

Art  82.  Les  infractions  commises  par  les  élèves,  en  ce  qui  regarde  la  police  et  l'ordre 
de  l'établissement,  sont  pa.ssibles,  selon  la  gravité,  des  jieines  suivantes  :  1°  L'inscription, 
sur  le  tableau  affiché  dans  le  bureau  de  surveillance,  du  nom  de  l'élève,  et  de  la  nature  du 
délit  ;  2"  L'éloignement  des  classes  pour  un  temps  déterminé  eu  raison  de  la  gravité  du  fait, 
et  l'envoi,  aux  parents  de  l'élève,  de  l'extrait  du  tableau  de  police;  .3"  Le  renvoi  du  Con.ser- 
vatoire.  L'élève  frappé  de  cette  peine  ne  peut  plus  rentrer  dans  l'établissement.  Cette  dernière 
peine  est  prononcée  par  la  Commission  administrative  et  le  directeur  réunis. 

Art.  83.  Il  n'est  accordé  de  congés  aux  élèves,  que  pour  des  motifs  impérieux,  tels  que 
maladie  ou  affaires  de  famille.  Dans  le  premier  cas,  l'élève  adresse  au  directeur  un  certi- 
ficat de  médecin  constatant  son  indisposition  Dans  tous  les  cas,  le  congé  doit  être  sollicité 
par  la  famille  de  l'élève,  ou  par  la  personne  chargée  de  diriger  son  éducation.  A  l'expira- 
tion du  congé,  l'élève  justifie  de  son  retour  eu  se  présentant  au  bureau  de  l'archiviste,  snus 
peine  d'être  rayé  du  tableau  des  élèves. 

Art.  84.  Nul  élève  du  Conservatoire  ne  peut  faire  partie  de  l'orchestre  rl'un  concerl 
public,  ou  de  celui  d'une  société  musicale,  sans  l'autorisalion  du  directeur.  Cette  dis|iosition 
est  applicable  aux  élèves  qui  désireraient  exécuter  un  solo  vocal  ou  instrumental  dans  les 
réunions  susdites.  L'infraction  à  cette  mesure  est  punie  par  quinze  jours  de  renvoi  des 
classes,  et  la  récidive  entraîne  le  renvoi  définitif  de  l'élève. 

CHAPITRE  XVI.  —  Concerts. 

Art.  8").  Des  concerts  pourront  être  donnés  par  les  professeurs  et  les  élèves  du  Conserva- 
toire avec  l'autorisation  de  la  Commission. 

Art.  80.  Le  directeur  détermine  les  époques  et  arrête  le  programme  des  concerts.  Il  en 
dirige  les  répétitions  et  l'exécution,  et  désigne  le  chef  d'orchestre. 

Art.  87.  Le  directeur  forme  la  liste  des  professeurs  agrégés  et  élèves,  qui,  aux  répétitions 


180  IJOcr.'MENTS 

et  aux  concerts,  doivent  faire  partie  de  l'orclicstrc  ou  de»  chœurs.  Ce  tableau  est  afficha  dans 
les  classes  au  renouvellement  de  l'année  scolaire. 

Art.  88.  La  Commission  l'ait  choix  du  local  pour  les  concerts,  fixe  le  prix  d'entrée  et  le 
nombre  de  cartes  à  distrilnier,  soit  fçratuilement,  soit  moyennant  rétribution.  Kilo  a  la 
police  de  la  salle,  comme  le  directeur  a  la  police  de  l'orchestre. 

Art.  89.  Le  produit  des  recettes  est  distribué  par  la  Commission,  après  déduction  des 
frais,  en  gratifications  aux  élèves  faisant  partie  de  l'orchestre  et  des  chtenrs.  qui  se  distin- 
gueront spécialement. 

Art.  90.  L'orchestre  du  Conservatoire  est  à  la  disposition  du  g-ouverncment,  pour  les 
fêtes  et  cérémonies  publiques,  où  celui-ci  juge  convenable  de  l'employer. 

CHAPITRE  XVn.  —  Vacvnœs. 

Art.  91.  Il  y  a,  chaque  année,  deux  vacances  au  (lonservatoire.  L'une  commence  le 
dimanche  des  Rameaux  et  finit  le  premier  dimanche  après  Pâques.  La  seconde  commence 
le  quinze  août  et  finit  le  premier  octobre.  L'époque  des  vacances  est  affichée  dans  les  classes, 
par  ordre  du  directeur,  huit  jours  avant  leur  ouverture.  Cette  afficlie  indiqtic  également 
l'époque  de  la  reprise  des  cours. 

CHAPITRE  XVIII.  —  Dispositions  spéciales. 

Art.  92.  Les  président  et  membres  de  la  Commission,  y  compris  le  directeur,  peuvent 
porter  le  costume  déterminé  par  l'arrêté  ministériel  du  12  mars  1846. 

Art.  9.'?.  Des  emplois  quelconques  ne  peuvent  être  cumulés  au  Consei-vatoire ,  même 
momentanément,  sans  l'autorisation  spéciale  du  Ministre. 

.4rt.  94  Les  points  non  prévus  par  le  présent  règlement  .seront  décidés  par  la  commis- 
sion, agissant  de  concert  avec  le  directeur,  et  provisoirement  mis  à  exécution.  Toute  résolu- 
tion, ainsi  prise,  devra  être  soumise  à  la  fin  de  chaque  année  au  Ministre  de  l'intérieur  qui, 
seul,  pourra  la  rendre  définitive.  Dans  le  cas  où  la  Commission  et  le  directeur  seront  d'un 
avis  ditférent,  la  ré.solutiou  pri,se  par  la  Commission  serait  provisoirement  exécutée;  mais  il 
sera  adressé  immédiatement,  de  part  et  d'autre,  un  rapport  motivé  au  Ministre  de  l'inté- 
rieur. 

Art.  95.  Toute  disposition  ou  décision  antérieure  qui  serait  contraire  au  présent  règle- 
ment, est  et  demeure  abrogée. 

Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  du  15  février  1859. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Cb,  Rocier. 


CONSERVATOIRE    ROYAL    DE    GAND. 

AiTèté  royal  du  \h  octobre  1879.  — W^glement  organique. 

Léopold  II,  Roi  des  Belges,  etc. 

■Vu  l'arrêté  royal  du  10  avril  1879  approuvant  la  remise  à  l'Etat  du  Conservatoire  royal  de 
musique  de  Gaud; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intériiur, 
Nous  avons  aii-étf  et  arrêtons  : 

CHAPITRE  I".  —  Dispositions  oknkbai.ks. 

Art.  l".  Le  Conservatoire  royal  de  Oand  est  institué  pour  donner,  conformément  aux 
programmes,  aux  jeunes  gens  des  deux  sexes  l'instruction  dans  l'art  musical. 
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Art.  2.  L'enseignement  du  Conservatoire  comprend  les  matières  suivantes  :  le  solfège  et 
la  théorie  élémentaire  de  la  miisic/ue,  la  vocalisation  et  Ir  chant  individuel  (monodie),  le 
chant  d'ensemble,  la  diction  et  la  déclamation  française  et  flamande,  les  langues  italienne, 
allemande,  anglaise  et  la  prononciation  latine  dans  leurs  rapports  avec  la  musique,  la  décla- 
mation lyriqne  et  les  études  dramatiques,  les  instruments  «  vent,  à  cordes  et  à  touches, 
l'ensemble  instrumental  (musique  de  chambre  et  musique  d'orcbestre),  l'harmonie  et 
V accompagnement,  le  contre-point  et  la  fugue,  la  composition  appliquée  aux  divers  genres 
de  musique  (musique  vocale  et  musique  instrumentale),  l'étude  analytique  des  formes  et  des 
procédés  techniques.  Si  l'opportunité  en  est  reconnue,  d'autres  matières  pourront  être 
ajoutées  à  celles  qui  sont  énoncées  ci-dessus,  notamment  la  haute  théorie  musicale,  l'histoire 
de  la  musique,  l'esthétique  musicale,  ainsi  que  les  ilifférentes  sciences  dajis  celles  de  leurs 
parties  qui  ont  un  rapport  direct  avec  la  musique. 

Art.  3.  Le  personnel  attaché  à  l'institution  comprend  :  une  commission  de  surveillance; 
un  dii-cctcur;  des  professeurs;  un  secrétaire-trésorier;  un  bibliothécaire;  des  répétiteurs 
choisis  parmi  les  élèves  lauréats;  des  moniteurs  choisis  parmi  les  élèves;  un  pianiste- 
accompagnateur;  un  concierge;  des  surveillants  et  des  gens  de  service.  Une  bibliothèque 
et  une  collection  d'instruments  sont  destinées  au  service  du  Conservatoire. 

CHAPITRE  IL  —  Commission  de  surveillance. 

Art.  4.  La  commission  de  surveillance  est  composée  de  .sept  membres,  non  compris  le 
bourgmestre  delà  ville  de  Gand,  qui  en  est  le  président  d'honneur.  Le  bourgmestre  pourra 
se  faire  représenter  par  l'échevin  chargé  de  la  direction  des  beaux-arts. 

Art.  5.  Le  président  et  les  membres  de  la  commission  sont  nommés  par  Nous.  Trois  des 
membres  sont  choisis  dans  le  conseil  communal  de  Gand,  sur  la  proposition  de  ce  collège. 
l'n  des  membres  est  choisi  dans  le  conseil  provincial  de  la  Flandre  orientale. 

Art.  G.  La  commission  est  renouvelée  par  moitié  tous  les  trois  ans,  d'après  un  tirage  au 
sort.  Le  président  fait  partie  de  la  seconde  série.  Les  membres  sortants  peuvent  être  conti- 
nués dans  leurs  fonctions.  Ceux  qui  sont  choisis  dans  le  conseil  provincial  ou  dans  le  conseil 
communal  cessent  de  les  exercer  lorsqu'ils  perdent  leur  qualité  de  conseillers. 

Art.  7.  Les  fonctions  de  membre  de  la  commission  sont  incompatibles  avec  celles  de  direc- 
teur, de  professeur  et  de  secrétaire-trésorier. 

Art.  8.  La  commission  corresponil  avec  le  Ministre  et  surveille  la  marche  de  l'institution, 
tant  au  point  de  vue  de  l'enseignement,  qu'au  point  de  vue  de  l'administration  et  de  la  disci- 
pline; elle  vérifie  et  contrôle  les  dépenses  ainsi  que  la  comptabilité  et  donne  son  avis  sur  la 
nomination  du  personnel,  sur  la  création  de  classes  nouvelles,  sur  les  ])rogrammes  des  cours 
et  sur  le  budget  et  les  comptes.  La  commission  prépare  dans  les  premières  séances  qui 
suivent  son  installation  un  règlement  d'ordre  intérieur  qui  est  soumis  à  l'approbation  du 
Miniistre. 

Art.  9.  La  commission  visite  les  classes  et  les  divers  locaux,  au  moins  une  fois  tous  les 
ans,  et  dresse  procès-verbal  des  résultats  de  cette  visite.  Elle  peut  assister  aux  cours  et  aux 
examens,  faire  interroger  les  élèves,  contrôler  les  registres  dont  la  tenue  est  prescrite  par 
les  règlements,  inspecter  le  matériel  et  se  faire  rendre  compte  de  tous  les  actes  qu'elle  a 
intérêt  à  connaître  pour  remplir  sa  mission. 

Art.  10.  La  commission  .se  réunit  de  droit  une  fois  par  mois,  aux  jour  et  heure  qu'elle 
détermine.  Elle  peut  être  convoquée  extraordinairement  par  le  président  ou  à  la  demande 
de  trois  de  ses  membres.  Le  bulletin  de  convocation  indique  les  objets  à  l'ordre  du  jour. 
Tous  les  membres  du  personnel  sont  tenus  de  se  rendre  dans  le  sein  de  la  commission 
lorsqu'ils  y  sont  invités. 

Art.  H.  La  commission  ne  peut  délibérer  que  si  quatre  de  ses  membres  sont  présents. 
Cependant  si  à  une  première  réunion  elle  ne  .s'est  pas  trouvée  en  nombre  suffisant  pour 
délibérer,  elle  peut  après  une  seconde  convocation  statuer  sur  les  objets  mis  à  l'ordre  du 
jour.  Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  des  voix.  En  cas  de  partage,  celle  du  président 
est  prépondérante. 
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Art  12.  Toiil  nieinbrp  de  la  (•ommissimi  qui,  sauf  le  cas  do  maladie,  s'abstient  pendant 
six  mois  d'assister  aux  séances  est  (V)nsidéré  CDinme  démissionnaire.  Il  en  est  donné  avisait 
Ministre  de  l'intérieur,  qui  pourvoit  à  son  remplacement  endéans  les  deux  mois. 

Art.  13.  La  commission  peut  charger  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  deiercer  dans 
l'intervalle  de  ses  séances  celles  de  ses  attribulinns  qu'elle  trouve  nlile  île  déléguer. 

Art.  14.  La  commission  rend,  chaque  année,  compte  au  Ministre  de  l'intérieur  du  résultai 
de  m  mission, 

CHAPITRK  III.  —  DiKKCTEUR. 

Art  l.ï.  Le  directeur  est  nonimé  par  Nous,  sur  l'avis  de  l'aduiiiiislratioii  communale,  la 
commission  de  surveillance  entemlue.  .Son  trailemeni  est  fixé  par  l'arrêté  de  nominalion.  11 
ne  pourra  être  majoré  ni  pour  le  directeur  en  l'onclions,  ni  pour  «on  successeur  que  de  l'avis 
conforme  du  conseil  comumijal.  Le  directeur  «si  charité  d'assurer  l'exécution  des  arrêté», 
réfflemeuls  et  décisions  concernant  le  Conservatoire.  Il  dirige  l'enseignement  et  les  étuile«, 
surveille  la  discipline,  ordonne  les  dépenses  et  contrôle  la  complaliilité.  Les  fonctionnaires 
et  les  employés  de  l'établissement  lui  sont  subordonnes. 

Art.  16.  Le  directeur  propose  la  nomination  des  membres  du  personnel  et  sert  d'inter- 
médiaire entre  ceux-ci  et  le  Ministre  de  l'intérieur,  la  commission  de  surveillance  et  les 
autorités  publiques. 

Art.  17.  Il  réside  dans  rétablissement  et,  en  dehors  du  temps  des  vacances,  il  ne  peut 
s'absenter  plus  d'un  .jour  sans  l'autorisation  du  Ministre  Chaque  fois  qu'il  s'absente,  il  est 
tenu  d'en  informer  la  commission.  En  cas  d'absence  ou  de  maladie,  il  est  remplacé  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions  par  l'un  des  professeurs  désifrnés  par  le  Ministre  de  l'intérieur 
sur  la  proposition  de  la  commission  de  surveillance,  le  directeur  entendu,  sauf  empê- 
chement. 

Art.  18.  Le  directeur  nomnie  les  moniteurs  sur  la  proposition  des  professeurs  qu'ils  sont 
appelés  à  suppléer,  et  soumet  au  Minisire  de  l'intérieur  la  nomination  des  grens  de  servioe. 

Art.  19.  Le  directeur  propose,  s'il  y  a  lieu,  la  création  de  classes  nouvelles,  arrête  les 
programmes  des  cours  et  ilres.se,  à  l'ouverture  de  chaque  année  scolaii-e,  un  plan  d'études 
qui  est  affiché  dans  les  classes. 

Art.  20.  Le  directeur  prononce  l'admission  des  élèves;  il  répartit  ceux  qui  sont  admis 
dans  les  différents  cours,  selon  leurs  aptitudes.  Il  visite  les  classes  a^ssi  souvent  qu'il  |e 
juge  nécessaire  pour  assurer  la  m.irche  régulière  de  l'enseignement  et  le  progrès  des  études. 

Art.  21.  Le  directeur  présente,  chaque  année,  au  Ministre  de  l'intérieur,  un  rapport  sur 
la  situation  du  Conservatoire  et  indique  les  amélioi-afions  qui  peuvent  être  introduites  dans 
l'organisation  de  l'établissement. 

CHAPITRE    IV.    —    SKr.RKT.VIRE-TRKSOBIER. 

Art.  22.  Le  secrétaire-trésorier  est  nommé  par  Nous,  sur  la  proposition  de  la  commission 
de  surveiHance,  et  chargé,  sous  les  ordres  du  directeur  et  le  contrôle  de  la  commission,  dii 
service  adminiçlratif  et  de  la  discipline  II  veille  à  l'exécution  régulière  des  disposition»  <Iu 
règlement  concernant  l'ordre  des  études  et  la  jxjlice  des  classes.  Les  surveillants  et  les  per- 
sonnes employées  au  service  du  matériel  lui  sont  directement  subordonnés.  Il  réside  dans 
l'établissement  si  les  locaux  le  permettent. 

Art.  2-3.  Le  secrétaire-trésorier  fait  l'inscription  îles  élèves,  délivre  les  cartes  d'admission 
et  tient  un  registre  matricule  où  tous  les  renseignements  concernant  chaque  élève  sont  con- 
signés jour  par  jour.  Il  prépare  et  dot  les  listes  de  présence  des  professeurs  et  présenle, 
chaque  mois,  au  directeur  un  relevé  des  absences  de  ces  derniers. 

Art.  24.  Le  secrétaire-trésorier  a  la  garde  des  archives  et  veille  à  la  non.servation  du 
mobilier,  des  instruments  et  de  tout  le  matériel  de  l'institution.  Il  prend  les  dispositions 
nécessaires  pour  l'organisation  matérielle  des  concerts  et  la  distribution  des  prix.  L'inven- 
taire du  matériel  est  dressé  par  lui. 

Art.  Hït.  Le  secrélaire-lrésorier  est  chargé  des  fonctions  d'agent  comptable.  Il  fait,  sous 
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Ips  ordres  Hn  directeur  et  le  ronfrole  de  la  commission  de  surveillance,  les  recettes,  les 
dépenses  et  les  achats  et  reçoit  les  fournitures.  Il  tient  la  comptahilité  d'argent  et  celle  des 
matières,  et  demeure  dépositaire  des  fonds  en  caisse;  il  fournit  un  cautionnement  de 
1,Ô0I)  francs. 

Art.  2().  Toutes  les  dépenses  ordinaires  sont  ordonnées  par  le  directeur,  et  véritiées  et 
contrôlées  par  la  commission  de  sui-veillance.  Le  Ministre  de  l'intérieur,  sur  la  proposition 
du  directeur,  la  commission  de  surveillance  entendue,  autorise  les  dépenses  extraordinaires. 

Art.  27.  Dans  le  courant  du  mois  de  novembre  de  chaque  année,  le  directeur  transmet  le 
projet  de  budget  à  la  commission  de  surveillance,  qui  le  soumet,  avec  son  avis,  à  l'examen 
de  l'administration  communale  et  à  l'approbation  du  Ministre  de  l'iutérieur;  aucune  modi- 
tication  ne  peut  être  faite  au  budget  si  ce  n'est  dans  la  même  forme. 

Art.  28.  Le  budget  (modèle  n"  1)  comprend  :  A.  Eu  recettes  :  i"  I/encaisse  existant  au 
31  décembre  de  l'année  précédente  ;  2"  Les  subsides  alloués  par  l'Ktat,  la  province  et  la  ville 
de  Oand  ;  3°  la  rétribution  des  élèves  ;  4»  Les  recettes  diverses.  —  B.  En  dépenses  :  i"  Trai- 
tement du  personnel;  2°  Acquisition  de  musique,  frais  de  copie;  ,3"  Bibliothèque,  livres 
d'école,  reliures,  fournitures  de  bureau,  impressions;  4°  Lutherie,  entretien  des  pianos; 
.5»  Mobilier;  6»  Entretien  des  locaux,  nettoyage;  7»  ChaulTage  et  éclairage;  8»  Concours  et 
distribution  des  pris  ;  9»  Jetons  de  présence  et  frais  de  confection  de  ces  jetons  ;  lO»  Dépenses 
imprévues. 

Art,  29.  Aucune  allocation  du  budget  ne  peut  être  dépassée  sans  l'avis  de  l'administra- 
tion communale  et  l'autorisation  du  Ministre  de  l'intérieur. 

Art.  30.  Les  traitements  sont  payés  sur  états  collectifs  approuvés  par  le  directeur,  visés 
par  la  commission  de  surveillance  et  dressés  dans  la  forme  prescrite  pour  le  personnel  du 
département  de  l'intérieur.  I^es  dépenses  de  fournitures  et  autres  sont  soldées  sur  la  pro- 
duction de  déclarations  en  double  pour  toute  somme  dépassant  10  francs.  Ces  déclarations 
sont  appuyées  des  bons  qui  ont  été  délivrés  aux  fournisseurs  par  le  secrétaire-trésorier  au 
nom  du  directeur. 

Art.  31.  Aucun  compte  ou  déclaration  ne  peut  contenir  des  dépenses  imputables  s>ir 
plusieurs  exercices. 

Art.  32.  Le  secrétaire-trésorier  tient  deux  registres  :  lo  Un  registre  de  recettes  fmodèle 
n"  2)  où  il  inscrit,  .jour  par  jour,  toutes  les  sommes  perçues  au  profit  de  l'établi.s.semeut,  con- 
formément à  un  livre  à  souche  (modèle  n"  3)  dont  il  détache  les  quittances  qu'il  remet  aux 
parties  ver.santes;  2"  Un  registre  de  dépenses  (n"  4)  où  sont  portées,  d'après  les  développe-" 
ments  du  budget,  toutes  les  sommes  payées  à  quelque  titre  que  ce  soit.  Les  registres  n"«  2 
et  4  sont  additionnés  chaque  mois  pour  établir  la  situation.  Ils  .sont  vérifiés  et  parafé 
chaque  trimestre  au  moins  par  le  directeur  et  un  délégué  de  la  commission  de  surveillance. 

Art.  33.  Les  écritures  et  les  livres  du  secrétaire-trésorier  sont  arrêtés  définitivement 
lorsque  toutes  les  dépenses  de  chaque  exercice  sont  soldées  ;  ce  travail  doit,  eu  tous  cas,  être 
terminé  avant  la  fin  du  mois  de  janvier. 

Art.  34.  Le  secrétaire-trésorier  rend  annuellement,  avant  le  l"'  mars,  compte  de  sa  ges- 
tion, d'après  la  formule  modèle  n"  .5.  Ce  compte  comprend  le  résumé  des  recettes  et  des 
dépenses  d'après  les  développements  du  budget.  Il  est  vérifié  et  approuve  par  le  directeur  et 
la  commission  de  surveillance  et  transmis  au  Ministre  de  l'intérieur  avec  des  relevés  récapi- 
tulatifs (modèle  n"  6)  et  toutes  les  pièces  comptables  néce.ssaires. 

Art.  35.  Les  recettes  et  les  dépenses  des  concerts  font  l'objet  d'un  budget  spécial,  dressé 
par  le  secrétaire-trésorier  à  l'intervention  du  directeur  et  de  la  commission  de  surveillance 
et  soumis  à  l'approbation  de  l'administration  communale  et  du  Ministre  de  l'intérieur. 

Art.  36.  Le  montant  des  sommes  retenues  sur  le  traitement  du  personnel  en  vertu  des 
règlements  est  porté  en  recettes  et  appliqué  aux  besoins  de  l'institution. 

Art.  ,37.  Le  secrétaire-trésorier  ne  peut  s'absenter  sans  l'autorisation  du  directeur;  en  cas 
de  nécessité,  la  commission  de  surveillance  |iourvoit  à  son  remplacement. 

CHAPITRE  V.  —  Professeurs,  Répétiteurs  et  Moniteurs. 
Art.  38.  Les  professeurs  sont  nommés  par  Nous,  sur  la  proposition  du  directeur,  la  corn- 
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mission  de  sui-voillaiice  enteniliie.  Si  l'inléi-él  de  riiislilnliou  IVxi-re,  le  Miiiistm  de  l'iii teneur 
peut  ouvrir  un  concours  et  s'en  remettre,  |)our  l'appréciation  du  mérit«  dex  candidats,  à  »u 
jury  nommé  par  lui  et  présidé  jiar  le  directeur. 

Art.  39.  Les  professeurs  sont  classés  en  deux  catégories,  savoir  : 

PiŒMiKBK  cATiioGRin.  —  Ciasses  de  chant  individuel  et  de  cliant  d'ensemble,  de  déclama- 
tion lyrique  ou  chant  théâtral,  d'harmonie  écrite  et  pratique,  de  contrepoint  et  fugue, 
d'orgue,  de  piano,  d'instruments  à  archet  et  de  musique  de  chambre  : 

Traitement  (minimum),  fr.  2,100.  —  Traitement  (maximum),  fr.  3,000. 

Deuxième  catkgohik.  —  Classes  d'instruments  à  vent,  de  solfège,  de  contre-basse  et  de 
déclamation  : 

Traitement  (minimum),  fr.  1,000.  —  Traitement  (maximum),  fr.  2,000. 

Sauf  les  exceptions  justifiées  par  dos  talents  et  des  services  extraordinaires,  le  maximum 
du  traitement  ne  peut  être  olilenu  qu'après  dix  années  de  professorat. 

Art.  40.  Les  traitements  de  la  première  catégorie  peuvent  être  ix)rtés  à  3,.500  francs  et 
ceux  de  la  deuxième  à  2,500  francs,  en  faveur  rie  professeurs  qui  donnent  à  la  fois  deux  ou 
plusieurs  cours. 

Art.  41.  Les  profe.sseurs  exercent  la  police  intérieure  de  leur  classe.  Ils  ne  peuvent  rece- 
voir que  les  élèves  munis  d'une  carte  d'adraision  délivrée  par  le  secrétaire-trésorier.  Ils  ont 
la  siirveillance  et  sont  responsables  du  matériel  do  leurs  cours. 

Art.  42.  I,es  professeurs  sont  tenus  d'assister  aux  répétitions  et  aux  exercices  publics  et 
intérieurs,  lorsque  le  directeur  les  désigne  pour  y  participer. 

Art.  43.  Des  congés  peuvent  être  accordés  aux  professeurs,  savoir  :  ceux  qui  ne  dépassent 
pas  huit  jours,  par  le  directeur;  ceux  qui  excèdent  ce  terme,  par  le  Ministre  de  l'intérieur 
sur  l'avis  du  directeur;  il  ne  peut  être  donné  plus  d'un  congé  par  an  sans  l'autorisation  du 
Ministre. 

^rt.  44.  Toute  absence  autorisée  d'un  professeur,  lorsqu'elle  dépa.sse  le  terme  de  quinze 
jours,  donne  lieu  à  la  retenue  du  Irailoment  pour  toute  la  période  excédant  ce  ternie.  Cette 
disposition  n'est  applicable  ni  aux  absences  qui  ont  pour  cause  une  maladie,  attestée  par  un 
certificat  de  deux  médecins,  ni  aux  congés  prévus  dans  les  arrêtés  dénomination  des  profes- 
seurs. 

Art.  45.  Les  professeurs  dont  l'absence  n'est  justifiée  ni  par  un  congé  en  règle,  ni  par 
une  maladie  dûment  constatée,  sont  passibles  d'une  amende  égale  au  montant  de  deux  jours 
de  traitement  pour  chaque  absence.  Ceux  qui,  .sans  autorisation  ou  sans  empêchement 
légitime,  manquent  de  faire  trois  leçons  dans  le  cours  du  mois,  sont  privés  de  leur  traite- 
ment pendant  ce  mois. 

Art.  40.  Les  répétiteurs  sont  nommés  par  le  Ministre  de  l'intérieur  parmi  les  élèves 
lauréats.  Ils  peuvent  être  chargés  do  donner  des  cours  élémentaires.  Il  peut  leur  être  alloué 
des  indemnités  qui  sont  fixées  par  le  Ministre  sur  la  proposition  du  directeur. 

Al  t.  47.  Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  élèves  qui  se  distinguent  dans  leurs  études. 
Ils  sont  chargés  de  remplacer  temporairement  les  professeurs  et  de  donner  au  besoin  des 
cours  élémentaires. 

A7-t  48.  Les  répétiteurs  et  les  moniteurs  sont  jjlacés  sous  la  direction  et  la  surveillance 
des  professeurs  auxquels  ils  sont  adjoints. 

ChAPITBK   VI.   —   BlBI,:OTHÉCAIBE. 

Art.  49.  La  bibliothèque  ilu  Con.servatoire  est 'instituée  pour  fournir  les  ouvrages  de 
théorie  et  de  pratique  nécessaires  â  l'enseignement,  ainsi  que  les  partitions  et  les  parties 
d'orchestre  qui  doivent  servir  dans  les  exercices  el  les  concerts.  Il  y  est  adjoint  une  collection 
d'instruments  tant  pour  les  services  prémentiounés  que  pour  les  études  théoriques  et  histo- 
riques. Le  bibliothécaire,  nommé  par  Nous,  est  chargé  du  classement  des  ouvrages  et  de 
leur  entretien.  Il  e.st  tenu  d'inscrire,  à  l'entrée,  les  objets  qui  sont  confiés  à  sa  garde  et  de 
faire  estampiller  les  ouvrages  nouvellement  reçus. 

Art.  50.  Aucun  des  objets  qui  sont  confiés  à  la  garde  du  bibliothécaire  ne  peut  être  prêté 
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Il  (les  tiers,  si  ce  n'est  sur  la  remise  d'uu  reçu  et  après  inscription  sur  un  registre  ad  hoc. 
Les  personnes  qui  ont  reçu  ces  objets  en  prêt  en  sont  responsables  et  doivent  remplacer,  à 
leurs  frais,  les  objets  perclus  ou  détériorés. 

Art.  51.  Les  personnes  qui  ont  reçu  des  objets  en  prêt  sont  tenues  de  les  restituer  dans  la 
huitaine  qui  précède  les  vacances,  pour  qu'on  puisse  en  opérer  le  récolement.  Un  état  des 
entrées  et  des  prêts  est  dressé  à  la  fin  de  chaque  trimestre  et  remis  au  secrétaire-trésorier. 
A  la  fin  de  l'année  scolaire,  il  est  procédé  par  le  bibliothécaire  au  récolement  de  tous  les 
objets  contiés  à  sa  garde.  \jn  double  de  cet  inventaire  est  transmis  au  secrétaire-trésorier. 

CHAPITRE  VIL  —  Sui(VEiLi..vNTS. 

Art.  52.  Les  surveillants  sont  nommés  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  sur  l'avis  du  direc- 
teur, la  commission  de  surveillance  entendue.  Ils  sont  chargés,  sous  les  ordres  du  secrétaire- 
trésorier,  d'assurer  l'exécution  du  règlement,  en  ce  qui  concerne  la  discipline  intérieure  de 
l'établissement. 

CHAPITRE  VIII.  —  lii.KVEs. 

Art.  53.  Pour  être  admis  en  qualité  d'élève  au  Con.servatoire,  il  faut  savoir  lire,  écrire  et 
calculer,  être  âgé  de  7  ans  au  moins  et  être  doué  des  qualités  physiques  nécessaires  au  genre 
d'études  auquel  on  se  propose  de  se  livrer.  Les  aspirant.s  qui  ont  plus  do  14  ans  doivent 
justifier,  en  outre,  de  la  connaissance  des  éléments  de  la  musique. 

Art.  54  Les  élèves  âgés  de  moins  de  14  ans  .sont  tenus  de  produire  des  certificats  consta- 
tant qu'ils  continuent  à  recevoir  l'enseignement  primaire  soit  dans  une  école  publique  ou 
privée,  soit  à  domicile.  La  même  obligation  peut  être  impo.sée  aux  élèves  plus  àgt's  dont 
l'instruction  n'est  pas  suffisante. 

Art.  55.  Les  élèves  payent  une  rétribution  annuelle  dont  le  taux  est  fixé  par  le  Ministre  de 
l'intérieur,  sur  la  proposition  du  directeur,  la  commission  de  surveillance  entendue.  Aucune 
remise  ne  peut  être  faite  sans  l'autorisation  «le  la  commi.ssion  de  surveillance. 

Art.  56.  Les  peines  disciplinaires  qui  peuvent  être  infligées  aux  élèves  sont  :  l'exclusion 
des  classes,  l'avertissement,  la  censure  publique  et  le  renvoi.  Sont  prononcées  :  1»  L'exclu- 
sion pour  une  leçon,  par  les  professeurs,  les  répétiteurs  et  les  moniteurs  ;  2°  L'avertis.sement, 
par  le  secrétaire-trésorier;  3»  Le  renvoi  pour  une  iliirée  maxima  de  quinze  jours  par  le 
directeur;  4"  La  censure  publique  et  le  renvoi  pour  une  durée  de  plus  de  quinze  jours  par 
la  commission  de  surveillance,  sur  la  proposition  du  directeur,  l'élève  entendu. 

CHAPITRE  IX.  -  Concours. 

Art.  57.  Des  concours  sont  ouverts  entre  les  élèves  à  la  fin  de  l'année  scolaire.  Les  cla.sses 
et  les  élèves  admis  à  concourir  sont  désignés  à  la  suite  d'un  examen  général  auquel  préside 
le  directeur  et  dont  les  règles  sont  déterminées  par  le  Ministre  de  l'intérieur. 

Art.  58.  Les  concours  sont  publics,  à  l'exception  de  ceux  de  solfège,  qui  ont  lieu  à  huis- 
clos,  et  de  ceux  de  composition  et  d'harmonie,  qui  se  font  en  loge. 

Art.  59.  Les  jurys  sont  composés  de  trois  membres  au  moins  et  de  cinq  au  plus.  Ils  sont 
nommés  par  le  Ministre  de  l'intérieur  et  présidés  par  le  directeur.  En  cas  d'absence  de  l'un 
des  jurés,  le  président  peut,  séance  tenante,  lui  désigner  un  remplaçant.  La  police  du  con- 
cours appartient  au  président. 

Art.  (il).  Le  jury,  avant  de  se  prononcer  sur  le  mérite  des  concurrents,  statue  successive- 
ment sur  les  trois  questions  suivantes  :  1"  Y  a-t-il  lieu  de  décerner  un  premier  prix?  2"  Y 
a-t-il  lieu  de  décerner  un  deuxième  prix?  3"  Y  a-t-il  lieu  de  décerner  un  accessit? 

Art.  61.  Le  jury  procède  par  bulletins  secrets.  Ses  décisions  sont  prises  à  la  majorité 
absolue  des  membres  présents.  En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

A  rt.  62.  Les  opérations  du  jury  sont  constatées  par  un  procès-verbal  dressé  par  le  secré- 
taire-trésorier et  signé,  à  l'issue  de  chaque  séance,  par  tous  les  membres  présents.  En  cas 
d'empêchement  du  secrétaire,  le  président  pourvoit,  séance  tenante,  à  son  remplacement. 
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Art.  fis.  I,ps  prix  oonsislcnt  «n  ouvrape»  et  en  instruments  de  musique. 

Art.  64.  Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans  les  classes  (le  déclamalion.  de 
chant  ou  d'instruments  peuvent  être  admis  à  l'examen  pour  1  obtention  du  diplôme  de  capa- 
cité, tel  qu'il  est  institué  par  l'arrêté  royal  du  26  novembre  1875  en  faveur  des  élèves  lau- 
réats du  Conservatoire  ro.val  de  Hnixelles. 

Art.  65  Les  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  d'une  même  classe  penilant  deux  années  et 
demie,  sans  être  admis  à  concourir,  sont  rayés  des  contrôles.  Il  en  est  de  même  des  élèves 
qui,  ayant  concouru  deux  fois,  n'ont  pas  obtenu  de  distinction  et  de  ceux  qui,  ayant  eu  une 
<listiuction,  n'en  ont  pas  ol)tenu  unfc  supérieure  dans  l'un  des  deux  concours  annuels  sui- 
vants. Toutefois,  il  pouri-a  être  fait  oxcei)tion  à  ces  dispositions,  sur  la  propo.sition  du  jury 

Art.  66.  L'élève  qui  a  obtenu  une  distinction  reçoit  un  certificat  qui  le  constate  et  qui 
indique  la  classe  a  laquelle  il  appartient,  ainsi  que  la  date  du  concours.  Ce  certificat  e«t 
signé  par  le  directeur  et  le  secrétaire-trésorier. 

Art.  67.  La  distribution  des  prix  se  fait,  autant  que  possible,  dans  le  mois  qui  suit  le 
renouvellement  de  l'année  scolaire.  Le  jour  en  est  fixé  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  sur  la 
proposition  du  directeur.  La  distribution  des  prix  est  accompagnée  d'un  concert,  dans  lequel 
les  élèves  qui  ont  obtenu  ries  distinctions  peuvent  être  admis  à  se  faire  enl<>ndre  comme 
solistes. 

CHAPITRE  X.  —  Bourses. 

Art.  68.  Quinze  bourses  de  200  francs,  divisibles  en  demi-bourses,  peuvent  être  conférée* 
à  des  élèves  du  Conservatoire  après  leur  première  année  d'études. 

Art.  69.  Les  demandes  de  bourse  doivent  être  adressées,  avant  le  1"' janvier,  au  direc- 
teur. Filles  sont  écrites  sur  des  timbres  de  45  centimes  et  accompapnées  d'un  certificat  fie 
"administration  communale  du  lieu  de  résidence  du  pétionnaire  constatant  que  la  situation 
de  la  famille  de  l'élève  justifie  l'assistance  du  gouvernement. 

Art.  70.  Les  bourses  sont  conférées  pour  un  an  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  sur  le  rap- 
port d'un  comité  composé  du  directeur,  d'un  membre  de  la  commission  de  surviillanre  et 
d'un  professeur  désigné  par  cette  commission. 

Art.  71.  Les  demandes  sont  transmises  au  comité  par  l'intermédiaire  du  rlirecleur.  qui 
consigne,  dans  des  tableaux  conformes  au  modèle  prescrit,  les  renseignements  qu'il  possède 
.sur  chaque  pétitionnaire. 

Art.  72.  Le  comité  se  réunit  dans  la  première  huitaine  du  mois  de  février.  En  formulant 
ses  propositions  pour  la  répartition  des  bourses,  il  tient  compte  ()u  talent,  de  l'application 
et  surtout  de  la  position  de  fortune  des  pétitionnaires. 

Art.  73.  Les  bourses  sont  liquidées  par  moitié  :  la  première  moitié,  immétliatoment;  la 
seconde,  vers  la  fin  du  mois  de  juin,  ensuite  d'un  rapjwrl  du  directeur  sur  l'application,  la 
conduite  et  les  progrès  des  boursiers.  Dans  le  cas  où  il  y  a  lieu  d'exaniiner  si  une  bour.se  doit 
être  supprimée,  il  en  est  référé  au  comité,  qui  donne  son  avis  sur  la  mesure  h  prendi*  a 
l'égard  du  titulaire. 

CHAPITRE  XL  —  Concerts. 

Art.  74.  Un  ou  plusieurs  concerts  sont  donnés  annuellement  avec  le  concours  des  profes- 
seurs, des  anciens  élèves  et  des  élèves  du  Conservatoire. 

Art.  75.  La  commission  de  surveillance  détermine,  sur  la  proposition  du  directeur,  le 
nombre  et  l'époque  des  concerts  et  en  arrête  le  programme    Le  directeur  ilre.«se  la  liste  des 
professeurs  et  des  élèves  qui  doivent  faire  jiartie  de  l'orchestre  ou  des  chœurs.  Il  dirige  les 
répétitions  et  l'exécution  ou  délègue  le  chef  d'orchestre  chargé  de  le  remplacer  en  cas  d'efli 
pêchement. 

CHAPITRE  XII   —  Vacancrs  kt  Coxoks. 

Art.  76.  Il  y  a,  chaque  année,  deux  vacances  :  la  première,  du  dimanche  des  Rameaux 
jusqu'au  premier  dimanche  après  Pâques;  la  seconde,  du  1.5  août  jusqu'au  premier  lundi 
d'octobre.  Les  cours  du  Conservatoire  vaquent,  en  outre,  aux  jours  ci-après  indiqués  :  le 
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UiikU  et  le  manli  gras;  le  jour  de  rAsccnsioii  ;  le  lunill  de  lii  Peiileciite;  le  jour  de  la  Tous- 
saint; du  25  décembre  au  3  janvier;  les  jours  des  l'êtes  nationales  et  communales. 

CHAPITRE  XIII.  —  DisposrnoNS  tbansitoires. 

Art.  77.  Les  fonctions  de  sous-directeur,  telles  qu'elles  existent  actuellement,  sont  main- 
tenues à  titre  per.sonnel.  Le  sous-directeur  prend,  sous  les  ordres  du  directeur,  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  l'organisation  des  concours,  des  examens,  des  exercices  publics  et  des 
concert.s.  En  cas  d'absence  ou  de  maladie  du  directeur,  il  remplace  celui-ci  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions;  il  ne  peut  s'absenter  sans  l'autorisation  écrite  du  directeur. 

Art.  78.  Le  secrélaire-trésorierest  dispensé  à  titre  personnel  de  fournir  le  cautionnement 
indiqué  à  l'article  i~  du  présent  règlement 

Art.  79.  Le  professeu-radjoint  de  piano  et  le  répétiteur  de  violon  sont  maintenus  à  titre 
pei-sonnel  dans  leurs  fonctions. 

Art.  80.  Notre  Ministre  <le  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  L5  octobre  1879. 

Par  le  Roi  :  LÉOPOLD. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
G.  Roun-Jaeque.myns. 
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1°  ECRITS  RELATIFS  AU  THEATRE. 

Pourquoi  n"irais-je  pas  au  théâtre? —  Le  Théâtre,  la  famille  et  le  principe  chré- 
tien, par  Aiigusle  Cousot.  y<imu>;  A.  Wcsmael-Charlicr,  1869.  In-8°  de  48  pp. 

Le  Théâtre  contemporain  et  la  Conscience  chrétienne,  par  un   prêtre  de 
rarchidiocèse  de  Malines.  liriixellcs ,  M.  Closson  et  C'",  187(i.  In-8»  de  31  pp. 


Histoire  de  l"Art  dramatique,  par  A.  Baron,  professeur  à  l'Université  de  Liège, 
membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  etc.  Jiriufelles,  A.  Jamar,  S.  D.  Pet.  in-S"  de 
340  pp.  Figg. 

Publication  de  la  Société  pour  l'émancipation  intellectuelle.  —  C'est  un  résumé 
fort  intéressant  de  l'histoire  du  théâtre,  dans  le  monde  entier. 


PROGRAMMES 

Pour  la  période  contemporaine,  les  collections  de  programmes  sont  plus  nombreuses 
quoiqu'incomplètes.  Outre  celles  que  renferment  nos  dépôts  publics,  il  en  existe  dans 
plusieurs  bibliothèques  particulières.  Celle  de  Monsieur  Féli.'j  Delhasso  en  possède  une 
série  complète,  de  1831  à  1839,  concernant  les  Théâtres  de  Bruxelles.  Monsieur  Léonce 


200  IJIHI.IOGRAPHIE 

Digneffe  a  recueilli  la  plupart  des  programmes  des  scènes  de  Gaiid,  de  Liège,  de  Namur  et 
de  Spa,  coUectiou  curieuse  à  plus  d'un  titre  et  qui,  grâce  à  l'obligeance  de  son  propriétaire, 
nous  a  été  fort  utile  pour  notre  travail.  Nous-mêmes,  également,  nous  avons  une  grande 
partie  de  documents  de  l'espèce,  relatifs  aux  théâtres  de  la  capitale. 

Du  Théâtre  en    Belgique.  Historique  et   Statistique.  Par  Ch.  Potvin.  Bruxelles, 

Charles  Lclang,  1862.  In-8°  de  «0  pp. 

Peu  commun.  —  Tiré  à  part  de  la  Revue  trimestrielle.  —  Ce  travail,  très 
intéressant  et  malheureusement  incomplet,  est  consulté  avec  fruit  par  tous  ceux 
qui  s'intéressent  au  théâtre  national.  La  statistique  est  ba.sée  sur  les  renseigne- 
ments que  donne  l'annuaire  dramatique  de  M.  Delhasse. 

Annales  du  Théâtre  royal  d'Anvers.  (Par  Bovie.)  1834  à  1844.  Anrers , 
T'"  J  De  Koniiick,  186G.  —  Deuxième  période.  1844  à  1853.  Anrers,  Idem.,  18G6.  — 
Troisième  période.  1853  à  1862.  Anvers,  Jos.  Janssens,  1866.  —  Quatrième  période.  1862 
à  1866.  Anrers,  Idem.,  1866.  —  Cinquième  période.  1866-1869.  Anvers,  Félicien  liagrjer- 
man,  1069.  5  vol.  in-12  de  121-150-139-73-74  pp. 

Recueil  difficile  à  trouver.  —  C'est  la  reproduction  de  tous  les  programmes  du 
théâtre,  de  1834  à  1869,  suivie  du  relevé  du  répertoire  de  chaque  année  Ces  docu- 
ments sont  précieux  pour  l'histoire  de  ce  théâtre;  il  est  regrettable  que  personne 
n'ait  songé  à  en  faire  autant  pour  les  autres  scènes  du  pays. 

Notes  pour  l'histoire  du  Théâtre  d'Anvers,  par  C.-R.  (Charles  Ruelens.) 
Bruxelles,  S.  N.,  S.  D.  In-8»  de  5  pp. 

Extraits  des  archives  d'Anvers  dont  il  a  été  fait  mention  dans  le  cours  de  notre 
ouvrage. 

Scénologie  de  Liège,  ou  lettre  sur  les  théâtres  et  leurs  modifications,  depuis  la  fin  du 
moyen-âge  jusqu'à  nos  jours,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  ville  de  Liège  sous  le  raport 
(sic)  de  l'art  musical  et  du  spectacle  (Par  Frédéric  Rouveroy).  S.  L.  {Liège),  Passage 
Lemonnier  n"  9  et  chez  les  principaux  libraires  de  la  province,  1844.  In-12  de  283  pp. 

Rare.  —  Cet  ouvrage  fut  retiré  du  commerce  dés  son  apparition,  par  l'auteur 
lui-même.  Il  donne  des  renseignements  précieux  sur  l'histoire  du  théâtre  de  Liège. 
C'est  la  seule  publication  où  l'on  trouve  quelque  chose  de  sérieux,  à  ce  sujet. 
L'auteur  a  pris  pour  épigraphe  :  "  La  vérité,  toute  la  vérité    » 

Salle  de  Spectacle  de  Mons,  inaugurée  le  mercredi  19  octobre  (c.-à-d.  le  lundi 
17  octobre)  1843.  —  Manuel  de  l'amateur.  Mons,  Inqirimerie  de  Piérart,  rue  d'Havre, 
1843.  In-32de52pp. 

Rare.  —  On   y    trouve  une  notice  historique  et  critique  sur  les  théâtres   de 

Mons. 

Albin  Body.  Histoire  anecdotique  du  Théâtre  de  Spa.  Spa,  Imprimerie  de 

J.  Uanrion,  1872.  In-18  de  104  et  38  pp. 

Tiré  à  70  exemplaires.  —  Les  38  dernières  pages  sont  occupées  par  la  comédie 
de  monsieur  de  Limbourg  :  les  Amours  du  Pouhon. 

Le  Théâtre  villageois  en  Flandre,  par  M.  Edmond  Van  der  Straeten.  Tome  L 
Bruxelles,  Saunes,  1866.  Iii-S». 

Seul  paru.  —  Travail  très  consciencieux  et  le  seul  réellement  qu'on  possède  sur 
les  représentations  dramat:ques  données  dans  les  villages  flamands.  L'aut«ur 
n'avance  aucun  fait,  sans  l'accompagner  de  la  preuve  puisée  soit  daus  les  Archives 
de  l'État,  soit  dans  des  collections  particulières. 
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La  Musique  aux  Pays  Bas  avant  le  XIX«  siècle.  Documenls  iiK^difs  et  annotés. 

Compositeurs,  virtuoses,  Ihi'oricieiis,  luthiers;  opéras,  motets,  airs  nationaux,  académies. 

maitrises,   livres,    portraits,   etc.    Avec   planches  de  musique  et   table  alphabétique,  par 

Edmond  Vander  Straeten.  Bruxelles,   C.   Muquardt.  1867-1880.   5  vol.  in-S".   Portraits, 

planches  de  musique,  fac-similc,  etc. 

Tout  ce  qui  a  paru  jusqu'à  ce  jour  — Véritable  monument  élevé  à  l'histoire  de  la 
musique  dans  notre  i)avs.  Cet  ouvrage  est  appelé  à  rendre  des  services  inappré- 
ciables. La  quantité  énorme  de  documents  nouveaux  mis  au  jour  par  M.  Vander 
Straeten,  permet  aujourd'hui  d'éclaircir  une  foule  de  faits  restés  obscurs.  Pour 
n'en  citer  qu'un  exemple,  nous  dirons  que  c'est  grâce  à  lui  qu'il  nous  a  été  donné 
d'établir  sérieusement  les  origines  de  l'opéra  en  Belgique.  En  groupant  tout  ce  qu'il 
avait  donné  à  cet  égard  et  en  le  conden.sant  pour  notre  sujet,  nous  sommes  parve- 
nus à  faire  un  travail  aussi  complet  que  possible.  Ce  qui  est  arrivé  pour  nous,  sur- 
viendra indubitablement  pour  d'autres,  et  l'auteur  pourra  se  flatter  d'avoir  été  la 
clef  de  voiite  des  travaux  qui  se  produiront  sur  une  matière  qu'il  a  si  savamment 
élucidée. 

Les  Origines  de  l'Opéra  dans  les  Pays-Bas  Espagnols,  par  M.  Charles  Piot, 
Bruxelles,  Hmjez,  1877.  lu-Sode  12  pp. 

Tiré  à  part  des  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

La  Méthode  de  chanter  à.  l'Opéra  de  Paris  et  de  Bruxelles,  pendant  le 
X'VIII"  siècle,  par  M.  Charles  Piot.  Bruxelles,  Hayez,  1876.  In-8"  de  44  pp.  , 

Tiré  à  part  du  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Littérature  musicale.  Documents  historiques  relatifs  à  l'Art  musical  et 
aux  artistes-musiciens,  divisés  en  deux  parties,  par  Edouard  G.-J.  Gregoir,  membre 
de  l'Académie  de  S'i'-Cécile  de  Rome  et  de  plusieurs  sociétés  artistiques.  Bruxelles,  Anvers, 
Mayence,  Londres  et  Paris,  Schott  frères  (Anvers,  L.  Délia  Montagne),  1872.  In-8o  de  56 
et  64  pp. 

Ce  volume  est  très-intéressant  au  point  de  vue  des  détails  nouveaux  qu'il  donne 
sur  les  musiciens  belges  et  sur  la  bibliographie  musicale. 

Panthéon  musical  populaire.  Ouvrage  en  six  volumes  par  Edouard-O.-J.  Gregoir, 
membre  de  l'Académie  H^o  Cécile  de  Rome  et  de  plusieurs  sociétés  artistiques.  Bruxelles, 
Paris,  Mayence  et  Londres,  Schott  frères  {Anvers,  F.  Rummel),  1876-1877.  6  vol.  in-8o. 

Collection  très  curieuse  et  très  intéressante  pour  l'histoire  de  la  musique  en 
Belgique.  Outre  quantité  de  biographies  que  contiennent  ces  volumes,  on  trouve, 
dans  le  sixième,  deux  notices  fort  bien  faites,  l'une  sur  VOpéra  à  Anvers,  depuis 
son  origine  jusqu'en  183.3,  par  M.  Gregoir,  et  l'autre  sur  l'Opéra  de  Bruxelles, 
jusqu'en  1819,  par  M.  Delhasse. 

£douard-G.-J,  Gregoir.  Bibliothèque  musicale  populaire.  Ouvrage  en  trois 
volumes.  Bruxelles,  Anvers,  Paris,  Londres  et  Mayence, Schott  frères  (Anvers,  L.  Devort), 
1877-1879.  3  vol.  in-8o. 

Ouvrage  rempli  de  renseignements  nouveaux  et  inédits  sur  les  musiciens  belges. 
Dans  le  troisième  volume,  se  trouve  une  notice  fort  étendue  sur  Grétry  contenant 
beaucoup  de  détails  curieux  et  ignorés. 

1830-1880.  L'Art  musical  en  Belgique  sous  les  règnes  de  Léopold  I"-  et 
Léopold  II.  Rois  des  Belges,  par  Edouard-G  -J.  Gregoir,  membi-e  de  l'Académie 
S'"  Cécile  de  Rome  et  de  plusieurs  sociétés  artistiques.  Bruxelles,  Paris,  Londres  et 
Mayence,  Schott  frères  (Anvers,  Jos.  Dirix),  1879.  In-S"  de  238  pp. 

Excellent  résumé  de  tout  ce  qui  s'est  fait  dans  le  pays,  pour  la  musique,  à  tous 
le.s  points  de  vue. 
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Particularités  Inédites  concernant  les  œuvres  musicales  de  Gossec  et 
Philidor,  par  M.  Charles  Piot.  Bruxelles,  Haye:,  1875.  In-8<>  de  30  \i\k 

Tiré  à  part  du  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Description  succincte  de  plusieurs  opéras,    par   M.    E.    Sinkel.    Bruxelles 

Pool  et  D»,  18G9.  In-l(i  de  200  pp. 


Almanach  des  Spectacles.  Année  1831.  (Par  Delaloy.)  Bruxelles,  Gambier,  1832. 
In-18dell2pp. 

Très  rare.  —  Il  contient  le  répertoire  de  l'année  1831,  le  tableau  de  la  troupe  et 
les  événements  principaux. 

L'Indicateur  des  Théâtres  royaux  de  Bruxelles,  dédié  à  MM.  les  Abonnés' 
(Par  Delaloy.)  Bruxelles,  Gambier,  1834.  In-18  de  109  pp. 

Contenant  :  Aperçu  historique.  —  Tableau  de  la  troupe  des  théâtres  royaux  de 
la  ville  de  Bruxelles  pour  l'année  18.33-1834.  —  Conditions  d'abonnement.  — 
Journal  des  représentations  données  du  21  avril  .au  31  décembre  1833.  —  Observa- 
tions. —  Répertoire  des  i)ièces,  avec  les  noms  d'auteurs  et  la  durée  des  représen 

tations. 

L'Indicateur  des  Théâtres  royaux  de  Bruxelles,  de  1835  &  1836-  Pour 
faire  .suite  à  celui  de  1833  à  18.34.  Publié  par  J.  Delaloy.  Bruxelles,  Gambier,  1836.  In-18 
de  143  pp.  avec  les  plans  des  deux  théâtres. 

Contenant  :  Aperçu  général.  —  Lettre  adressée  au  Public  le  .5  mai  183."),  â 
l'occasion  de  l'ouverture  de  l'année  théâtrale.  —  Tableau  de  la  troupe  des  Théâtres 
royaux  de  la  ville  de  Bruxelles,  pour  l'année  1835  à  1836.  —  Conditions  d'abon- 
nement. —  Bulletin  des  représentations  extraordinaires  à  dater  du  jour  de  l'ouver- 
ture de  l'année  théâtrale  au  31  décembre  1835.  —  Répertoire.  —  Notices  histo- 
riques :  le  Mystère  de  la  Passion;  —  Cahier  des  plaintes  et  doléances  de  tnes- 
sieurs  les  Comédiens  Français  (1789)  j  —  Biographie  de  Rossini ;  —  M.  Monnier 
ou  le  choriste  d'un  grand  théâtre  en  Paradis, 

Annuaire  dramatique  de  la  Belgique,  contenant  pour  chaque  jour  de  l'année, 
des  éphémérides  des  auteurs,  musiciens,  artistes  morts  ou  vivants;  et  des  principales  pièces 
jouées  pour  la  première  fois  à  divers  théâtres;  un  aperçu  historique  sur  l'origine  de  l'art 
dramatique  et  des  théâtres  de  Bruxelles;  les  conditions  et  prix  des  abonncmens  et  places; 
le  tableau  et  les  débuts  de  la  troupe;  le  relevé  des  pièces  re|)résen tées  pour  la  première  fois 
sur  les  théâtres  de  Bruxelles  pendant  l'année,  avec  l'analyse  des  pièces  indigènes;  le  réper- 
toire général  de  l'année;  les  concerts  et  i'epré.sentations  d'artistes  étrangers;  la  composition 
des  troupes  de  province;  une  galerie  belge  et  étrangère  d'auteurs,  compositeurs,  musiciens 
cl  artistes  vivans  ;  des  tablettes  nécrologiques,  etc.  Ouvrage  utile  aux  i)ersonnes  qui,  par 
goût  ou  par  état,  fréquentent  les  théâtres.  (Par  M.  Félix  Delhasse).  Bruxellen,  divers  édi- 
teurs, 1839  à  1847.  9  vol.  in-12. 

Collection  difficile  <i  réunir  aujourd'hui,  l'autein-  en  ayant  détruit  la  majeure 
partie  des  exemplaires.  —  C'est  évidemment  le  meilleur  annuaire  dramatique  qu'on 
ait  publié  et  nous  regrettons  que  Monsieur  Delhasse  n'ait  pas  poursuivi  son  œuvre. 
Les  éphémérides,  la  partie  biograi)hique,  la  nécrologie  sont  d'une  exactitude  remar- 
quable et  renferment  de  précieux  renseignements.  Au  point  de  vue  de  la  Belgique, 
il  contient  des  détails  complets  qu'on  chercherait  inutilement  ailleurs.  L'indifTé- 
rence  du  public  a  tué  cette  publication  qui,  si  elle  eût  continué,  aurait  rendu,  de 
nos  jours,  d'inappréciables  services. 
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JOURNAUX  DE  THÉÂTRE. 

Outre  ceux  que  nous  citons  ci-dessous,  il  en  existe  encore  dans  presque  toutes  les  villes 
de  province,  mais  ils  n'ont  aucun  mérite  spécial.  Ce  sont,  en  général,  des  feuilles  d'an- 
nonces. 

Le  Petit  Homme  gris,  feuille  officielle  des  théâtres  de  la  Belgique  et  de  Vétranger. 
Revue  des  Spectacles,  des  Arts,  de  la  Littérature,  des  Mœurs  et  des  Modes.  Bruxelles, 
Aiig.  Jonhaml.  Du  16  octobre  1831  au  15  mars  1832.  Format  in-4". 

18  numéros  pour  1831  et  22  pour  1832. 

L'Entr'acte,  pamphlet  théâtral,  politique  et  littéraire.  Bruxelles,  De  Gréef-Laduron. 
1"  pamphlet  6  mai  1832.  Format  grand  in-é". 

Journal  fondé  par  Jouhaud.  —  Le  numéro  du  13  mai  1832  porte  :  L'Entr'acte, 
journal  des  comédieiis.  X"  1.  —  Le  numéro  10,  du  15  juillet  1832  porte  :  L'En- 
tr'acte, revue  des  spectacles,  de  la  littérature,  des  arts,  des  sciences  et  des  modes. 

L'Echo,  spectacle,  politique,  littérature.  Bruxelles,  De  Gréef-Laduron,  N»  1.  30  sep- 
tembre 1832.  Format  grand  in-4o. 

Journal  fondé  par  Jouhaud.  —  Le  n»  1  de  la  deuxième  année  (1833)  porte  : 
L'Eclio  de  Bruxelles  et  de  la  Province.  —  A  partir  du  1"'  juillet  1834 
(3»  année),  il  prend  le  titre  :  Robert-le-Diable.  —  Dernier  (?)  numéro  28  décem- 
bre 1834. 

Le  Nain  tricolore.  Bruxelles,  De  Gréef-Laduron.  1832.  Format  petit  in-4". 
Journal  théâtral  fondé  par  Jouhaud.  Il  n'a  eu  que  quelques  numéros. 

La  Esméralda.  Littérature,  chronique  dramatique.  Bruxelles,  rue  de  Ruysbrncch, 
1839.  In-80. 

Ce  journal  contenant  beaucoup  de  renseignements  sur  les  théâtres  de  Belgique, 
n'eut  qu'une  année  d'existence. 

Le  Correspondant  des  Tliéâtres,  paraissant  chaque  dimanche.  Bruxelles,  rue  des 
Comédiens,  25,  1839.  In-4o. 

Ce  journal  existait  encore  en  1846. 

Le  Philotechnique,  journal  artistique  sous  la  direction  de  M.  Henri  de  Brés.  Parais- 
sant le  dimanche.  1839.  In4o. 

Ce  journal  s'occupait  spécialement  de  musique  et  de  théâtre.  —  Il  a  cessé  de 
paraître  en  1845. 

La  Belgique  musicale.  Beaux-Arts.  Belles-Lettres.  Bruxelles,  J.-B.  Tichner  et 
Schotf  frères,  1839.  Gr.  in-4». 

Le  (lernier  numéro  a  paru  le  13  octobre  Î859.  Ce  journal  publiait,  par  an, 
52  numéros  de  4  pages  et  52  morceaux  de  musique.  Il  s'est  beaucoup  occupé  de 
théâtre. 

Le  Charivari,  paraissant  tous  les  jours.  Bruxelles,  rue  du  Promoteur,  2,  1841. 
In-4». 

Le  'Vert-'Vert.  journal  spécial  de  l'entr'acte,  paraissant  tous  les  jours.  Bruxelles,  rue 
de  l'F.réque,  32  et  Longue  rue  de  VÈcuyer,  2,  1841.  Pet.  in-l». 

L'Écho  des  Théâtres,  paraissant  les  dimanches  et  jeudis.  Bruxelles,  rue  du 
Cheval,  2,  1842.  In-4o. 


Sot  BIBUOORAPHIK 

En  1843,  il  parut  également  le  mardi  II  distribuait  à  ses  abonnés  le  programme 
du  soir.  Tous  les  trimestres,  il  leur  offrait  une  lithographie. 

li'Entr'acte.  paraissant  tous  les  jours.  Bruxelles,  Mnntagne-au.r-Herbes-potng^re»,  25, 
1842.  In-4'>. 

Revue  et  Gazette  des  Théâtres,  paraissant  le  jeudi.  Srtarelles,  rite  Notre-Dame- 

mioe-Neiyes,  6,  1845,  lii-4°. 

La  Belgique  théâ,trale.  artistique  et  littéraire ,  organe  spécialement  con- 
sacré à  la  défense  des  intérêts  des  artistes,  l'aiais.sanl  le  jeudi  et  le  dimanche  Bruxelles, 
Wouters  frères,  1846.  In-fol. 

Ce  journal  a  paru  du  1"  novembre  1846  au  31  janvier  1847,  soit  17  numéro»  — 
Les  tablettes  biographiques  qui  formaient  le  feuilleton,  ont  été,  en  grande  partie, 
extraites  de  {'Annuaire  dramatique  i\e  M.  Delhassa. 

Le  Courrier  des  Théâtres.  Spectacles,  beaux-arts,  littérature.  Bruxelles,  me  de 
iMehen,  1847.  In-4o. 

Ce  journal    fut,    pendant   plusieurs   années,    le   seul  organe   des   théâtres   de 

Bruxelles. 

Le  Diapason.  Revue  musicale  de  Bruxelles.  Bruxelles,  Schott  frères,  1850.  In-4*. 

En  1852,  il  prend  pour  titre  : 
La  Chronique  musicale.  Bruxelles,  Schott,  1852.  ^1-4°. 

Il  ne  parut  que  deiix  numéros.  —  A  ces  deux  journaux,  succéda  : 

Le  Guide  musical.  Revue  hebdomadaire  des  nouvelles  musicales  de  la  Belgique  et  de 
l'étranger.  Bruxelles,  Schott  frères,  1855.  ^1-4". 

Le  premier  numéro  parut  le  l""'  mars  1855.  Ce  journal  entre  actuellement  dans  sa 
vingt-sixième  année.  Outre  des  articles  de  musique,  il  contient  quantité  de  notices 
dramatiques,  de  biographies,  d'éphémérides,  etc.,  qui  en  rendent  la  collection  pré- 
cieuse à  tout  amateur  de  théâtre. 

L'Echo  de  la  Cité,  journal  des  spectacles,  des  concerts  et  de  la  littérature.  Anrers, 

Imprimerie  de  la  Veuve  Sclwlinaiis,  du  13  octobre  1861   au  16  mars  1862    Format  grand 

iu-4". 

Vingt-quatre  numéros.  —  .Journal  fondé  par  Jouhaud. 

Le  Journal  amusant.  Paraissant  tous  les  samedis.  Septembre  1865.  Brtixelles,  nte 
du  Damier,  13.  In-fol. 

Il  existe  encore  aujourd'hui. 

Les  Nouvelles  du  soir,  programme  des  spectacles.  Jeudi,  2  décembre  1869.  Bruxelles, 
Imp.  H.  Meersmnn,  1869.  In-4». 

La  Lorgnette,  journal-programme  des  théâtres  et  concerts,  i"  année,  n»  1,  16  dé- 
cembre 1869.  Saint- Josse-ten-Noode,  bureaux  rue  delà  Commune,  1869.  In-16. 

.  Les  Nouvelles  du  soir,  programme  des  spectacle».  1"  année,  n«  1,  jeudi  13  juillet 
1871.  Bruxelles,  iiitp.  ileersmati,  1871.  In-4°. 

Le  Miroir  dramatique.  Publication  biographique  des  artistes  des  principaux 
théâtres  de  Bruxelles.  Analyse  des  opéras  et  grands  ouvrages  du  répertoire  français  et 
étranger,  par  Prot,  rédacteur  en  chef.  Bruxelles,  Prot,  éditeur,  1871.  ln-12. 

Le  Programme  gratuit,  journal  des   théâtres  et  des  annonces,  parais-^nt  chaque 
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jmir,  avant  midi,  le  samedi  excepté,  l"  année,  n"  1.  An'^ers,  H.  Ernest,  25 décembre  1873. 
In-4o. 

Bruxelles-Théâtre,  journal   hebdomadaire.  Numéro  spécimen,   30  décembre  1873. 
Bruxelles,  bureaux  rue  des  Dominicains,  21.  In-fol. 

Cette  piiblication,  fondée  par  M.  Georges  Du  Bosch,  promettait  de  devenir  inté- 
ressante, par  la  quantité  de  biof,'raphie.s  d'acteurs,  actrices,  auteurs,  musiciens,  etc. 
qu'elle  aurait  contenue,  mais  elle  a  du  céder  devant  l'indifférence  du  public.  Elle 
paraissait  chaque  samedi  avec  uu  portrait  photographié.  Voici  exactement  ce  qui 
en  a  paru  : 

Première  axnée.  —  M""-  Dorback.  —  M"'  Atala  Massue.  —  Montlouis.  — 
Jolly,  —  Mondelet.  —  Oourdon.  —  M"''  Minelli.  —  Mario  Widmer.  —  M""'  Pe- 
reymond.  —  M"«  Galli-Marié.  —  Warot.  —  Fleury-Gœury.  —  M"«  Aurélie 
Monnet.  —  Grandier.  —  Durand.  —  M"'  Beauvais.  —  Maurice  Simon. 

Deuxième  an.sée.  —  Marguerite  Priola.  —  Victoria  Lafontaine.  —  Lafontaine. 
—  Pauline  Luidgini.  —  Félicie  Delorrae.  —  Brasseur.  —  Eugénie  Doche.  —  Lina 
Munte.  —  Caroline  Salla.  —  Marie  Georges.  —  Devoyod.  —  Céline  Chaumont.  — 
Salomon.  —  Julia  Reine.  —  Blanche  Magnier.  —  Paul  Ginet.  —  Dica-Petit.  — 
M""^  Laurianne.  —  Candeilh.  —  Maurice  Coste.  —  Pauline  Granger.  —  Margue- 
rite Despretz.  —  Coquelin  aîné.  —  Clara  Rivière.  —  Aniédée  Véniat.  —  M'^"  Ra- 
phaël —  Jules  Petit. —  Mariano  de  Padilla.  —  Désirée  Artot-Padilla.  —  Le 
Tour  du  monde.  —  Vincent  Laurent.  —  Lucain  Harville.  —  Adèle  Dullé.  — 
Rosina  Viale.  —  Tony-Riom.  —  Marie  Largillière.  —  Jeanne  Lamy.  —  Hélène 
Therval.  —  Edmond  Charly.  —  Colombey.  —  Georges  Pages.  —  Fraisant.  — 
Adelina  Gedda.  —  Jane  Mey.  —  Villetard.  —  Julien  Deschamps.  —  Eugène  Mar- 
chetti   —  Gourdon.  —  M"""  Conty.  —  Warot.  —  M""  Rousseil.  —  Emilia  Mauri. 

Ttoisième  année.  ■ —  Berlin.  —  Adelina  Théodore  —  Paola  Marié.  —  Jeanne 
Pazza.  —  Chapuis.  -  Alice  Bernardi.  —  René  Neveu.  —  Marguerite  Gayet.  — 
Pauline  Lucca.  —  Alice  Renaud.  —  Maria  Dérivis.  —  Louis  Morlet.  —  Stella 
Gomberti.  —  Marie  Laurent.  —  Edmond  Barbe.  —  M"«  Marcelle.  —  Lamy.  — 
Marguerite  Baudin.  —  Raoult.  —  Lebrun.  —  Georges  Bizet.  Emile  Guérin.  — 
Garnier.  —  Charles  Lecocq.  —  M""  Desclauzas.  —  Marie  Harlem.  —  Olga 
Lewiue.  —  Emile  Lestellier.  —  Ernesto  Rossi.  —  M"'  Garou,  —  E.  Martin.  — 
Mlle  Volney.  —  Jourdan.  —  M'""  Morlet.  —  Mme  Favart.  —  Charles  Gounod.  — 
M'""  Agar.  —  Lucia  Zuliani.  —  Juteau  et  M»"=  Dalbert.  —  Calvin.  —  M""  Dela- 
noue.  —  M""'  Hadamard.  —  M"*  Rossi.  —  Plessis. —  M"e  Andrée  Kelly.  —  Ners- 
sant.  —  Lucie  Wilhem.  —  Henry  Monnier.  —  M"eDelaporte.  —  Devoyod. 

Quatrième  année.  —  Le  Scaphandre.  —  Bilhaut.  —  M""  Cartier.  — 
Arnaud. 


Encouragements  à  la  littérature  et  à  l'art  dramatiques.  Rapport  à  Monsieur 
le  Ministre  de  l'intérieur,  au  nom  de  la  commission,  par  Ph  Bourson  Bruxelles.  Deltombe, 
1860.  In-8°de29pp. 

Encouragements  à  la  littérature  et  à  l'art  dramatiques.  Rapport  à  Monsieur 
le  Ministre  de  l'intérieur,  au  nom  de  la  commission  permanente,  par  Ph.  Bourson. 
Août  1860-Décembre  1861.  Bruxelles,  Deltombe,  1861.  In-8"  de  21  pp. 

Encouragements  à  la  littérature  et  à  l'art  dramatiques.  Arrêté  ministériel  du 
20  septembre  1863,  sur  l'allocation  des  subsides.  Rapport  à  Monsieur  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur, au  nom  de  la  commission  permanente,  par  Ph.  Bourson.  Bruxelles,  Deltombe,  1863. 
In-8ode22pp. 
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Du  Théâtre  et  des  droits  d'auteur  en  Belgique;  considérations  générales;  de 
riniporlauce  de  créer  une  littérature  dramatique  ;  iutérèt  national  ;  avantages  des  directeurs 
de  spectacles;  ce  qui  a  lieu  en  FVance;  moyens  d'y  parvenir  en  Belgique  ;  échange  des 
droits  d'auteurs  entre  les  deux  pays  pour  les  représentations  dramatiques  seulement;  d'une 
loi  à  présenter  sans  effet  sur  la  librairie.  Aux  Chambres  belges,  par  M.  Carmouchc, 
membre  de  la  commission  des  auteurs  dramatiques  français.  Paris,  Jiarbn,  et  Bruxelles, 
3/'i»  de  Nouveautés,  1833.  Iu-8". 

Considérations  sur  le  théâtre  en  Belgique,  et  sur  les  difBcult«s  et  les  moyens 
d'y  créer  une  .scène  nationale,  i)ar  A.  Th.  Van  Hecke.  Bruxelles,  Tous  les  libraires  (H.  Van- 

denhouten),  1839.  In-8'>  de  G9  pp. 

Nouvelles  considérations  sur  les  droits  d'auteur  et  le  théâtre  en  Belgique. 

par  le  Docteur  A.  ï.  Van  Hecke,  Jinccelles ,  Tous  les  libraires  {Grégoire  et  Templeux. 

S.  D.  (1840).  In-8ode31  pp. 

La  Question  des  théâtres  de  province,  par  Hyacinthe  Kirsch,  rédacteur  de  la 
Meuse.  Liège,  L.  de  Thier  et  F.  Lovinfosse,  S.  D.  In-18  de  8  pp.  —  Idem,  i'  article. 
Liège,  Léon  de  Thier,  S.  D.  In-18  de  8  pp. 

Documents  ayant  trait  à  la  réunion  provoquée  par  Vachot,  ex-directeur  du 
Théâtre  de  la  Monnaie,  de  tous  les  directeurs  de  province  et  qui  eut  lieu  aux 
Variétés  de  Paris.  Elle  n'eut,  malheureusement,  pas  le  résultat  qu'on  en  attendait. 

Encore  le  Théâtre  National,  par  un   Homme  de   lettres  (M.  Henri  Delmotte). 

Bruxelles,  C.  Muquardt,  1880.  In-8o  dp  Ki  pp. 

Le  Théâtre  et  les  Auteurs  dramatiques,  envisagés  au  point  de  vue  de  la 
législation  belge.  Situation  inique  faite  aux  auteurs  français.  Le  Théâtre  de  la  Monnaie. 
La  Législation  belge  en  matière  d'œuvres  dramatiques  et  musicales.  Les  Théâtres  flamands. 
Conclusion.  Par  Louis  Cattreux.  Bruxelles,  Économie  financière,  1880.  In-S"  de  83  pp. 

Les  Compositeurs  belges  et  l'Exposition  universelle  de  Paris.  Mémoire  pré- 
senté à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  pur  Hyacinthe  Kirsch,  rédacteur  de  la  Meuse.  Liège, 
L.  De  Thier  et  F.  Lovinfosse,  1867.  In-18  de  20  pp. 


Souvenirs  sur  Jacques  de  Guise,  Historien  du  Hainaut;  la  Chambre  de  Rhéto- 
rique; la  Confrérie  de  Sainte-Cécile,  et  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  la  ville  de  Mons; 
par  A.  Lacroix,  conservateur  des  archives  de  l'état,  ai'chiviste  de  la  ville  de  Mous,  etc., 
Mons,  Emm.  Hoyois,  1846.  In-8"  de  20  pp.  plus  le  titre  et  le  faux-titre. 

Très  rare.  —  Tiré  à  trente  exemplaires,  dont  dix  sur  papier  grand  raisin  de  cou- 
leur. —  Cette  notice  contient  des  détails  très  curieux  sur  lesrhétoriciens  montois. 
Elle  est  extraite  du  Btdletin  de  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
Hainaut. 

Manuscrit  trouvé  â  la  Bastille  concernant  les  lettres  de  cachet  lancées  contre 
M"»  de  Chantilly  et  M  Favart  par  le  Maréchal  de  Saxe.  Publié  par  M.  Poulet-Malassis. 
Bruxelles,  S.  A'.,  1808.  In-12  de  XI  et  63  pp.  avec  fac-siraile  de  la  marque  théâtrale  du 
maréchal  de  Saxe. 

Peu  commun.  —  Tiré  à  70  exemplaires. 

Procès  -  verbal  de  la  séance  publique  de  la  Société  libre  d'Emulation 
de  Liège,  tenue  le  19  juillet  1842.  Liège,  Oudart,    1842.  In-8»  de  213  pp. 

On  y  trouve  :  Discours  de  M.  Orban  de  jRossius,  pré.sident,  lors  de  l'inaugura- 
tion de  la  statue  de  Orétry.  —  André  Grétry,  poème,  |)ar  M.  E.  Buschmaun.  — 
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Grétry,  par  J.  M.  Graiipé.  —  Stances  à  Grêtry,  par  J.  Lartlin,  de  Paris.  —  Hom- 
mage aux  membres  de  l'Institut  de  France,  député!!  pour  assister  à  l'inauguration 
de  la  statue  de  Grétry,  par  M.  J.-G.  Modave.  —  Charles  Hanssens  composa  une 
cantate  et  une  ouverture  pour  la  cérémonie  de  l'inauguration  de  la  statue  du 
célèbre  compositeur,  qui  fut  exécutée  le  18  juillet  1812.  La  partition  maniiserite 
in-4»  obi.  et  33  parties  d'orchestre  se  ti'ouvent  dans  la  bibliothèque  de  la  Société. 

La  Statue  de  Grétry.  par  Etienne  Henaux,  auteur  du  Mal  de  pays.  Liège,  J.  Be- 
soer.  Juillet  1842.  In-12  de  24  pp. 

Grétry,  par  Félix  Vau  Hulst.  Liège,  Félix  Oudart,  1842.  In-8"  de  98  pp.  Port.  lith. 

A  toutes  les  gloires  de  l'ancien  pays  de  Liège  :  inauguration  de  la 
statue  de  Grétry,  18  juillet  1842.  Par  M.  M.-L.  Polain.  Liège,  Oudart,  1842. 
In-8o. 

Notice  biographique  sur  A.  Grétry,  par  M.  L.-D.  De  Saegher,  officier  belge. 
Bruxelles,  Office  de  Publicité,  18G9.  In-32. 

Grétry,  à  propos  de  la  notice  qui  lui  consacre  la  Biographie  universelle  des  musiciens 
de  M.  Fétis,  par  M.  Regnard.  Bruxelles,  Sannes,  1869.  ln-8''. 

Quelques  lettres  de  la  correspondance  entre  Grétry  et  'Vitzthumb,  par 

M.  Charles  Piot.  Bruxelles,  Haye:,  1875.  In-8"  de  27  pp. 

Tiré  à  part  du  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 
Notice  sur  M.  Edouard  Smits,  par  A.  Quetelet.  Bruxelles,  S.  N.,  1853.  In-4o. 

Sur  la  tombe  de  Philippe  Lesbroussart,  pièce  de  vers,  par  A.  Mathieu.  Bruxelles, 
S.  N.,  1855.  In-18. 

Célébrités  littéraires  de  la  Belgique.  Biographie  de  A.-J  Bécart,  docteur 
et  professeur  eu  philosophie,  en  sciences  et  eu  belles-lettres,  agrégé  des  universités  de 
l'Etat,  membre  fondateur,  effectif  ou  honoraire  de  plusieurs  académies  ou  sociétés  savantes, 
auteur  de  nombreux  ouvrage.s  d'histoire,  de  philosophie  et  de  littérature,  etc.,  etc.  D'après 

ses   piquants  et   curieux    mémoires   inédits,   par   ses    anciens   élèves   F.   M.    De   S , 

H.  B.  D'Estrées  et  H.  G.  D'Orsinval.  En  rente  c/icj  tous  les  libraires.  Paris,  Londres, 
Berlin,  Bruxelles,  Gand,  Liège, Lnitvain  et  Mons  {Bruxelles,  V''  J.  A.  Lelong),  S.  I).  In-8" 
de  118  pp. 

Dans  cette  biographie  qui  est  plutôt  une  apologie,  on  malmène  assez  bien  cer- 
taines personnes  qui  se  sont  trouvées  en  rivalité  d'emploi  avec  M.  Bécnrt.  L'épi- 
graphe choisie  par  les  auteurs  donnera  le  ton  du  livre  : 

Que  de  leçons  pour  tous  dans  nette  vie  utile. 

Du  Vrai,  du  Bien,  du  Beau,  source  liche  et  fertile. 

Simple  histoire.  Boutades  biographiques  publiées  à  l'occasion  du  xxV  anniversaire 
de  la  tnort  de  Jean-François-Joseph  Janssens,  par  M.  P.-J.-N.  Hendrickx.  Anvers,  L.  De 
la  Montagne,  1860.  In  8».  * 

Essai  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Denis  Sotiau.  Avec  quelques  vers  inédits  de 
l'IIumniiilé.  Par  M.  Aug   Desoer,  Liège,  Renard  {Bruxelles,  Cli.  Lelotig),  1801.  ln-12. 

Le  baron  de  Saint-Génois  des  Mottes.  Discours  prononcés  sur  sa  tombe,  au  cime- 
tière de  Saint-Amand,  le  13  septembre  1807,  précédés  d'une  esquisse  nécrologique  et  d'un 
arbre  généalogique.  Gand,  .S.  N.,  1867.  In-8''. 

Notice  biographique  sur  Tapon-Fougas,  auteur  des  Drames  réformateurs,  par 
Im-même.  Bruxelles,  Principatix  Libraires,  18.57.  In-12  de  04  pp. 
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Tons  les  exemplaires  doivent  avoir  un  papier  de  soie  avant  le  titre,  pour  rem- 
placer le  portrait  de  l'auteur  qui  devait  paraître,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même  : 
«  ...  Le  portrait  de  cet  auteur  devait  accompafîiier  cette  biographie;  mais  chaque 
»  fois  qu'on  s'est  présenté  chez  un  faiseur  de  daguerréotypes,  quand  venait  le 
»  moment  de  braquer  l'instrument,  le  visage  du  patient  avait  déjà  tourné  au  vert 
«  —  comme  celui  du  monstre  de  la  porte  Snint-Mrirtin  —  grâce  sans  doute  aux 
"  préparatifs  chimiques  et  hospitaliers  de  ces  honorables  industriels,  pour  rendre 
■•  sa  face  méconnaissable...  k 

Hector  Berlioz  et  Robert  Schumann.  notice  par  Kufferath.  Bruxelles,  Sannex, 
i879.  Iu-8o  de  30  pp. 

Traduction  des  articles  que  Schumann  a  consacrés  à  Berlioz  dans  la  Nouvellf 
Revue  musicale  de  Leipzig. 

Hector    Berlioz,    sa    vie    et    ses    œuvres,    par    Léon    Degeorge.    Bruxelles, 
F.  Callewaert,  1879.  In-l?  de  vni  et  92  pp. 

Iiouis  "Van  Beethoven,  par  le  docteur  Coremans,  Bruxelles,   Maison  Beethoven. 
[Bruges,  Edw.  Gailliard  et  C"),  1872.  In-8»  de  40  pp. 
Extrait  du  journal  la  Plume. 

Galerie  des  artistes  dramatiques  des  Théâtres  royaux  de  Bruxelles. 

Chaque  portrait  est  accompagné  d'une  Notice  biographique,  artistique  et  littéraire,  par  une 
société  de  gens  de  lettres.  Tous  les  articles  sont  signés  de  leurs  auteurs.  Bru.relles,  l'Edi- 
teur, place  dit  Samedi,  20.  1840.  In-4<'.  Port.  lith.  par  Baugniet. 

Ti'ès  rare.  —  Cette  collection  se  compose  des  notices  et  des  portraits  suivants  : 
Dur-Laborde  (.4.  Deschamps}.  —  MU"  Hkrmink  Elssleh  (A/"'«  Edw.  Dnprez).  — 
BouLLABD  (A  Deschamps).  —  M"'  J.  Lebrun  {Edw.  Duprez).  —  Luouet 
(E  Landoy).  —  M'i=  H.  Decourty  (Af"''  Edw.  Ditprez).  —  Ch  Hanssens  [A,  de 
Peellaert).  —  M  et  Mm»  Berger  (.4  Hh-ault),  —  Ml'"  H.  BoucuEz  (C.  Larry).  — 
A.  MicHEAU  (Edw.  Duprez).  —  M'i'  A.  Grave  {A.  Deschamps}.  —  M'"'  CnA.MBKHY 
(Edw.  Duprez).  —  Tbisseihe  (L.  Julien).  —  Cifolelli  (A.  Hérault).  — 
Mm»  Treillet-Nathan  (Afn"!  Edic.  Dupres).  —  M'l«  Guichard  (Idem).  —  Grafetot 
(C.  Lavry).  —  M"'«  Dougny  (G.  Robert).  —  Canaplk  (Edw.  Duprez).  — 
M"'e  A.  Gauthier  [L.  Rivière),  —  M™»  Dobval  (M">'  Edw.  Duprez).  —  M""'  Thi- 
bault (Idem)  —  Jansenne  C.  Lavry).  —  Ed.  Duprez  (A.  Dechamps].  —  Tout  ce 
qui  a  paru. 

Galerie   de   portraits    d'artistes  musiciens    du  royaume   de  Belgique. 

Bruxelles,  Victor  de  Prins,  1842-1813.  Gr.  iii-8".  Port,  de  Bauguiel. 

Dix-huit  notices  accompagnées  des  portraits  lithographies.  Celles  de  Vieuxtenips, 
Servais,  Fétis,  Hanssens,  Snel,  Prume,  Haumann,  De  Bériot,  Batta  et  De  Fieunes 
sont  écrites  par  M.  Delhasse. 

Â.lmanach  artistique  de  la  Belgique  pour  1849.    Première    ;et  seule)  année, 
Bruxelles,  Detrie-Tomson  (1849).  ln-18  de  vi  et  120  pp. 

Très  rare.  —  On  y  trouve  les  biographies  suivantes  :  Camargo,  M'«'  Doche, 
Hanssens  (C.-L.),  Lavry,  Oppelt,  Schoonen,  Vicuxtemps,  concernant  les  person- 
nalités théâtrales,  et  Bender,   Vandermeiden,  Verboeckhoven,  à  un  autre  point 
de  vue. 
Dans  V Annuaire  de  V. Académie  royale  de  Belgique,  ainsi  que  dans  le  Nécrologe  Licgenis 
d'Ulysse  Capitaine,  on  trouve  plusieurs  notices  biographiques  sur  nos  auteurs  drainalique». 
Dans  ce  dernier  recueil,  les  renseignements  curieux  abondent  et  la  partie  bibliographique 
est  traitée  avec  le  plus  grand  soin. 
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Cinquante  ans  de  souvenirs,  recueillis  en  1866.  par  M.  le  baron  A.  de  Peel- 
laert liru^relles ,  Decq,  1807.  2  vol.  iii-12. 


Le  Furet  des  Coulisses,  critique  des  théâtres,  biographie  des  acteurs,  anecilotcs, 
cancans  et  vérités!...  Par  d  anciens  amateurs  de  spectacles.  {Bruxelles,)  S.  N.,  1632.  In-18 
de  100  pp. 

Rare. 

Les  Petits  Mystères  du  Comité  de  lecture  des  Théâtres  Royaux,  à  l'aide 

de  documents  et  pièces  de  divers  académiciens  et  hommes  de  lettres  receuillis  [sic)  et  mis 
en  action  par  L.-A.  Raoux  de  Courtrai  Brua-élles,  Wonters  et  Cotnp.,  1845.  ln-12  de 
244  pp. 

Très-rare.  —  .Satire  très-mordante  contre  les  membres  composant  ces  comités 
de  lecture.  —  L'auteur  annonçait,  au  dos  de  cette  brochure,  les  deux  volumes  sui- 
vants destinés  à  faire  suite  à  celui-ci  :  les  Mystères  des  Théâtres  royaux  de 
Bruxelles  et  les  Mystères  du  Cunservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles,  mais 
ils  n'ont  jamais  vu  le  jour.  , 

Révision  du  cahier  des  charges  du  Théâtre  de  la  Monnaie,  par   L'ylen 
spiegel  (?).  Bruxelles,  1862.  In-18. 
Rare. 


Le  Juif-Errant,  grand-opéra  en  5  actes  et  10  tableaux,  paroles  de  MM.  Scribe  et  de 
Siiint-Gcorges,  musique  d'Halév}-.  Analyse  du  poème  par  Hyacinthe  Kirsch.  Liège,  Léon 
De  Thier,  S.  D.  In-18  de  8  pp. 

Hamlet,  grand-opéra  en  5  actes,  paroles  de  MM.  Michel  Carré  et  Jules  Barbier,  musique 
de  M.  Ambroise  Thomas.  Elude  littéraire  et  musicale  par  Hyacinthe  Kirsch.  Liège,  Léon 
de  Thier,  1872  In-18  de  47  pp. 

Société  libre  d'Émulation  de  Liège  Question  de  Concours:  Un  libretto  d'opèra- 
comique.  Rappcu't  présenté  au  nom  du  jury  par  M.  Hyacinthe  Kirsch,  avocat.  Liège,  Léon 
De  Thier  et  F.  Lovinfosse,  1866.  In  8"  de  14  pp. 

Ce  fut  à  ce  concours  que  le  Loup-Garou  de  M.  Delchef  fut  couronné. 

Société  libre  d'Émulation  de  Liège.  Comité  de  littérature  et  des  beaux-arts. 
Rapport  sur  le  concours  de  1807,  par  M.  Hyacinthe  Kirsch,  homme  de  lettres.  Liège,  Léon 
De  Thier,  1872.  In-S»  de  14  pp. 

Partie  du  rapport  aj-ant  trait  à  la  lO""  question  :  une  comédie  en  trois  actes  et 
en  prose.  Madame  Mottin-Matholot  obtint  une  mention  honorable  avec  les  Femmes 
qui  jouent;  le  prix  ne  fut  pas  décerné. 


Études  sur  l'art  dramatique  et  oratoire.  Con.seils  aux  comédiens  et  aux  comé- 
diens-chanteurs, par  M.  J.-B.  Grognier-Quélus   Bruxelles,  Detrie-Tomaon,  1858.  Iu-12. 


Un  Collaborateur  posthume  de  Molière.  —  Encore  la  Princesse  d'EIide. 
—  Un  Malherbe.  {Bruxelles,  S  X  ,  1852.)  In-8o  de  26  pp. 

Notices  de  M   Charles  Ruelens  qui  les  a  signées  0.  P.  Les  deux  premières  ont 
trait,  l'une  à  la  Princesse  d'EIide,  mise  eu  vers  par  le  sieur  D    L.,  pour  le  théâtre 
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(le  Bruxelles  (Voir  la  liiblioymphie  de  la  Ue  jxirtie),  et  la  seconde,  à  la  même 
pièce,  édition  :  Amsterdam,,  Wetstein,  1725. 

A.   Dupont.  Guide   dramatique  belge.  Liège,  Imprimerie  de  H.  Vaillant-Car- 
mannc  et  C'«,  1870.  In-12  de  x  et  162  pp. 

Petit  ouvrage,  fort  bien  fait,  renseignant,  par  ville, le.s  pièces  représentées  depuin 
1830,  avec  des  renseignements  bibliographiques.  Ainsi  qu"on  )X)urra  s'en  con- 
vaincre, ce  travail  pré.sente  plusieurs  omissions  assez  importantes. 

Hecherclies  historiques  concernant  les  journaux  de  musique,  ilepuis  les 

temps  les  plu.s  reculés  jusquVi  nos  joiir.s,  par  Kdouard-G  -J.  Gregoir,  membre  de  l'Académie 
de  Sainte-Cécile  de  Rome  et  de  plusieurs  sociétés  artistiques.  yiHve?-s,  Louis  Lcgrus 
{Bruges,  Edw.  Gailliard  et  Comp.],  1872.  In-8°  de  71  pp. 

Cui-ieux  travail,  neuf  en  son  genre  et  fournissant  des  données  que  l'on  recher- 
rlierait  inutilement  ailleurs.  Il  a  trait  aux  journaux  et  aux  revues  de  musique  de 
l'Europe  entière.  M.  E.  Vanderstraeteu  a  fait  un  même  travail. 


2"  ŒUVRES  DRAMATIQUES. 


A.  —  AUTEURS  DRAMATIQUES  BELGES. 


ALLARD,  Henri, 

nd  à  Tournai,  le  27  Juin  1830,  mot't  à  Tronchiennes,  le  16  décembre  1850. 

Juan  de  Pareia,  ou  Hubens  chez  "Velasquez,  scène  historique  (pr.),  par  Henri 
Allard,  de  Tournai.  Tournai,  Malu  et  Levasseur,  18.58.  In-12  de  55  pp. 

Peu  commun.  —  Tiré  à  part  de  :  Souvenirs  du  Collège  Notre-Dame  à  Tournai, 
scènes  historiques.  Tournai,  imprimerie  de  Malo  et  Lecasseur,  1858.  ln-12  de 
242  pp. 

ALVIN,  Louis-Joseph. 

(Voir  la  bibliographie  de  la  i"'  partie.) 

Sardanapale,  tragédie  (5  a.  v.\  imitée  de  Lord  Byron,  par  L.  Alviii,  et  représentée, 
pour  la  première  fois,  sur  le  Théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  11  janvier  1834.  liruxelles, 
Gambicr,  1834.  In-12  de  xviii  et  122  pp. 

Le  Folliculaire  anonyme,  comédie  en  trois  actes  et  en  vers,  par  L.  XWm.BruxeUes, 
P.-J.  Voglet,  1835.  In-12  de  96  pp. 

Monsieur  Alvin  a  inséré  dans  la  Revue  de  Liège  (6«  livr.  15  juin  1845),  sous  le 
pseudonyme  de  la  Comtesse  Anastasie  de  R'"  :  les  Étrangers  en  Belgique,  frag'« 
de  comédie  en  prose. 

AMAND,  Alexandre,  de  Binant. 

Projet  de  fête  de  famille,  Bluette  en  deux  actes  et  en  vers,  mêlée  de  clianl,  par 
Alexandre  Amand.  (Dinant,)  décembre  1841.  In-8"  de  38  pp. 
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/ 

ANSIAUX,  Nicolas-Georges-Heniu, 

né  à  Liège,  le  23  jcmviet'  1820,  mort  cl  Liège,  le  9  avril  1863. 

Les  Deux  Apprentis,  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  Laurent  Mélotte  pt  Nicolas 
Ansiaux.  Représenté  pour  la  première  fois  au  Théâtre  de  Verviers,  le  25  mars  1838.  Liège, 
N.  Redouté,  1838.  ln-18  de  32  pp. 

L'Étudiant,  ou  la  Rente  viagère.  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  p.ir  Laurent  Mélotte 
et  Nicolas  Ansiaux.  Représenté,  pour  la  première  fois,  an  Grand  Théâtre  de  Liégy,  le 
7  février  1840.  Liège,  P.  Rosa,  1840.  In-I8  de  50  pp. 

Un  Poulet  égaré.  Vaudeville  eu  un  acte  (pr.),  par  Nicolas  .\nsiaux,  de  Liège.  Liège, 
A.  Chavfon,  1848.  In-18. 

Peu  commun.  —  Il  existe  quelques  exemplaires  imprimés  sur  papier  de  couleur 
—  Grand-Théâtre  de  Liège,  14  mai  1848. 

BAUVIN,  ÉMiLK. 

Emile  Bauvin.  Chapois,  Episode  de  la  Révolution  liégeoise  (1794),  drame 
eu  4  actes,  en  vers.  Bruxelles,  Félix  Callewaert  père,  1875.  In-8»  de  vu  et  95  pp.  Portr. 
de  Chapuis,  gravé  par  Flameng. 

BÉCART,  Antoine-Joseph, 
né  à  Mons,  le  'SOjuin  1808,  mort  à  Schaerbeek,  le  20  novembre  1871. 

L'Œdipe,  Roi  de  Sophocle,  mis  en  vers  français,  complètement  et  littèralemeat, 

po\ir  la  première  fois,  avec  prolégomènes,  sommaires,  notes,  critiques  et  imitations;  par 
A.-J.  Bécart.  Pcu-is,  et  livuxelles.  Ad.  Wahlen  et  C",  1845.  In-8':'  de  20  pp.  lira.  102  et 
26  pp. 

JEsthése,  l'Amant  artiste.  Esquisse  dramatico-lyriquo  en  trois  actes  et  en  vers,  avec 
prologue,  épithalarae  et  divertissements,  par  A.-J.  Bécart.  liruxelles,  J^-A.  Leloiig,  1854. 
In-18  de  62  pp. 

Il  existe  des  exemplaires  qui,  quoique  imprimé.s  chez  Leloiig,  portent  :  Paris, 
Principales  librairies  théâtrales,  1854. 

La  Comédie  antique  et  moderne,  oî«  1rs  Ho>w»es  cirilisés  d'il  y  n  près  de 
XXV  siècles  et  ceux  du  milieu  du  A'/A".  —  A.  Les  Nuécs  d'Aristophane,  la  plus 
fameuse  comédie  ancienne,  mise  en  vers  français,  par.  A.-J.  Bécart.  ■ —  B.  L'Autocrate 
philosophe  et  le  Philosophe  autocrate,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  mêlée  de 
vers  et  de  couplets,  par  A.-J.  Bécart.  Paris-Bruxelles,  Principaux: libraires  {V«  J.-A.  Le- 
long),  1857.  In-S»  de  xn  et  78  pp.  et  de  v  et  73  pp. 

Peu  commun.  —  Tiré  à  400  exemplaires  numérotés. 

BERGERON,  Pierre. 

(Voir  la  bibliographie  de  la  1'*  partie.) 

Les  Deux  Cousins,  ou  les  Suites  de  l'éducation,  comédie  on  trois  actes  et  en 
vers,  dédiée  à  !S.  A.  S.  le  l'i-ince  Iwa-èdituire  do  .Saxe-Cobourg-Gotlui,  jiar  P.  Bergerou. 
Jïr«.'cHCT,  P(rr(?H«,  18.39.  In-8u  de  68  pp.  _ 
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La  Comtesse  de  Leicester,  Drame  eu  cinq  actes  et  eu  vers,  par  P.  Bergeron. 
Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1852.  In-12de  103  pp. 

Cette  pièce  eut  deux  autres  éditions  :  Bruxelles,  J.-A  Lelong,  1852.  In-18,  el  ; 
Bruxelles,  J.  Vanbuggenhoudt,  1853.  lu-S».  —  Bruxelles,  Th.  des  Galeries. 
19  février  1853. 

Monsieur  Bergeron  fit  représenter,  eu  1812,  à  Paris,  à  l'Odéou  .  Edouard  en  Ecosse, 
c.  3  a.  pr. 

BERRY  (Je.^n  LEJEUNE,  dit). 

Tant  de  charmes!  Vaudeville  en  un  acte  (pr  ),  imité  d'Alphonse  Karr,  par  i.  Bei-ry 
(Jean  Lejeune  dit).  Liège,  Journal  Le  Foyer,ii\\m.  des  3,  7,  10,  14,  17,  21  et  24  janvier  1869. 
In-4o. 

BERTRAND,  Jules. 

La  Dernière  Heure  d'un  avare?!!  JMonologne  en  vers,  par  M.  Jules  Bertrand. 
Bruxelles ,  J.  Verhassclt,  1847.  In-8"  de  4  pp. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  a  été  reim|)rimée  :  Bruxelles,  F«  J.-A.  Lelung.  1875. 
Iu-32. 

Fleurs  d'automne.  Poésies  par  Jules  Bertrand  et  hiinile  Colliot)dn  Rozoir.  Bruxelles, 
Philippart,  1847.  In-S»  de  48  pp. 

Peu  commun.  —  On  y  trouve  :  Discours  [v .)  fait  pour  l'ouverture  du  Théâtre 
des  Nouveautés.  —  La  Mort  de  Charles  le  Bon,  se.  lyr.,  v.  lib. 
Plus  une  pièce  inédite  :  André 'Vésaie,  o.  1  a.  v.,  avec  Èmûe  Colliot.  Bruxelles.  Th.  du 
Parc,  31  décembre  1847. 

BOGAERTS,  Félix-Guillaume-Marie, 

né  à  Bruxelles,  le  2  juillet  1805,  mort  à  Anvers,  le  16  }iiars  1851. 

■     Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,   Drame  historique  en   trois  actes  (pr.),  par  Félix 
Buyaerts.  Anvers,  Ancelle,  1834.  In-12  de  84  pp.  Fig. 

EditioiT  peu  commune.  —  Cette  pièce  fut  représentée  ensuite,  au  Grand-Théâtre 
de  Bruxelles,  le  28  février  1835,  et  l'auteur  en  fit  faire  une  deuxième  édition,  revue 
et   corrigée,  portant  indication  de  la  représentation  :  Bruxelles,  Neirinckx  et 

Laruel.  1835.  In-18.  Fig. 

Mère  et  Martyre.  Drame  en  deux  parties  (pr  ),  par  Félix  Bogaerts.  Anvers,  Jos.-il. 
Jacobs  fils,  1839.  In-12  de  128  pp. 

Œuvres  complètes  de  Félix  Bogaerts.  Anvers,  J.-E.  Buschmann,  1850.  Gr. 
iu-8°  à  2  col. 

Il  ne  se  trouve,  dans  ce  volume,  en  fait  d'œuvres  dramatiqvies,  que  le  drame  de 
Mère  et  Martyre.  Monsieur  Bogaerts  en  a  éliminé,  nous  ne  savons  trop  pourquoi, 
sa  première  production,  qui  méritait,  cependant,  à  plus  d'un  titre,  d'y  figurer. 

BOSSART,  A.,  de  Verviers. 

TJne  Journée  de  Guignon.  Pas  grand'chose  en  un  acte,  entrelardé  de  couplets,  par 
Maurice  Robinnax  (e  -a  -d.  A.  Bossart,  H.  Stappers  et  L  Olivier),  musique  de  Voldiri 
(D.  Goffin),  représenté  pour  la  dernière  fois  au  Théâtre  du  Manège  (à  Verviers^  par  la  société 
(léchant,  le  21  février  1860  (Mardi-GrasJ.  Verviers,  C  h.   Vinckc,  1860.  In-8'>  de  37  pp. 
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Le  Pic  du  diable.  Opéra  comique  en  un  acte  (pr.),  paroles  de  M.  A.  Bossart,  musique 
de  M.  I),  (lolfin,  représenté  au  théâtre  de  Verviers  (le.  .  .  .  ).  Veii-ieî-s,  (h.  Vincke, 
1860   Iii-i2de40  pp. 

BOUILLON,  de  Bruxelles. 

Un  vaudeville  inédit  en  un  acte  :  Une  Ruse.  Th.  de  Bruxelles,  6  octobre  1838. 

BOUSSONNIER,  Augustin. 

Augustin  Boussonnier.  Guillaume-le-Taciturne,  Drame  national  en  cinq  actes 
et  en  vers   liruxellen,  V'J,   Van  Bitggenhoudt,  1863.  Iu-12. 

Le  Péché  de  Marguerite.  Comédie  en  deux  actes  (pr  ),  Augustin  Boussonnier. 
Bruxelles,  J.  Hu:.cz,  1804.  In-12  de  96  pp. 

Augustin  Boussonnier.  Essais  dramatiques.  Bricrellcs,  A.  Mertens  et  fils,  1804. 
Iu-12. 

Ce  volume  contient:  La  Jeunesse  de  Sbalcspeare,  C.  1  a.  v.—  Le  Barde, 
O.-G.  1  a.  pr. 

Augustin  Boussonnier.  L'Amour  sur  un  volcan.  Comédie  en  deux  actes  (pr.). 
Bruxelles,  S.  A'.  (  I'   Parent  et  fils),  18(i5.  Iii-12. 

Augustin  Boussonnier.  Pierre  I'^,  Drame  en  quatre  actes  (pr.).  Bruxelles,  U'cis- 
seiibruvh,  ISOG.  In-12. 

BRAHY,  E, 

né  à  Liège,  le  6  août  1823. 

Les  Rencontres,  Comédie-vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  1'.  Kraus  et  E.  Brahy. 
LiégcfN.  Redouté,  1841.  In-18  de  69  pp. 

Peu  commun.  —  Cette  pièce  ne  fui  pa.s  représentée.  On  trouve  sur  la  couverture 
de  la  brochure,  l'annonce  de  la  publication  prochaine  d'une  pièce  intitulée  :  La 
Femme  mariée,  drame  en  deux  actes,  des  mêmes  auteurs,  mais  elle  ne  vit  jamais 
le  jour. 


BRAQUAVAL  (M"=  Pauline  LOuvier,  dame), 

née  à  Pecq.  "•' 

Le  Juif  Errant,  par  M'""  Braquaval  (Pauline  L'Olivier).  Cantate  couronnée  par  l'Ac  a- 
déniie  royale  de  Belgique  au  grand  concours  de  composilion  musicale  de  1859.  Musique  de 
M.  Radoux.)  Tournai,  H.  Oister.nan,  1859.  In-8"  de  14  pp. 

Peu  commun.  —  Le  succès  remporté  par  Madame  Braquaval  lui  valut  de  légi- 
times ovations.  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  le  Moniteur  Belge,  au  sujet  de  la 
distribution  des  récompenses   du  concours  pour  la  composition  d'une   cantate  r 

a La  modeste  institutrice  a  été  présentée  par  M.  Fétis  à  S.  A.  R.  et  I.  Madame 

M  la  Duchesse  de  Brabaut.qui  s'est  avancée  avec  grâce  et  lui  a  remis  de  la  manière 
•  la  plus  bienveillante  les  récompenses  qui  lui  étaient  destinées,  en  la  félicitant  sur 
••  son  œuvre  et  sur  le  beau  succès  qu'elle  avait  obtenu.  A  cet  instant,  les  applau- 
»  dissements  se  sont  renouvelés  avec  force...  «  A  son  retour  dans  sa  commune, 
elle  eut  une  réception  enthousiaste,  que  le  même  journal  relate  en  ces  tei  uies  :  -  La 

20. 
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••  coniiuune  do  Pecq  n'est  pas  restée  insensible  au  succès  que  vient  de  remporler  à 
"  Bruxelles,  M™»  Pauline  Braquaval-L'Olivier,  la  modeste  institutrice  de  War- 
••  coiiij,'.  Après  les  hommages  qui  lui  avaient  été  prodigués  par  les  membres  de  la 
..  Famille  Royale  et  les  ministres  du  Roi,  l'héroïne  du  concours  littéraire  a  reçu 
»  dans  sa  commune  l'accueil  le  plus  synii>athique  et  le  plus  empressé.  Toute  la 
••  population  s'était  portée  à  sa  rencontre,  et,  c'est  au  bruit  des  salves  d'artillerie, 
"  des  acclamations  enthousiastes,  des  airs  patriotiques  joués  par  l'iiarmonie  de 
«  Pecq,  que  Madame  Braquaval  a  fait  son  entrée  à  Pecq.  « 

Cantates  et  chant  populaire,  par  Pauline  L'Olivier  (Madame  Braquaval).  Tournai, 
H.  Castcrman,  1801.  In-12  de  36  pp. 

Peu  commun.  —  Les  trois  cantates  comprises  dans  uu  recueil,  ont  été  soumises 
aux  grands  concours  de  composition  musicale;  ce  sont  :  Agar  dans  le  désert.  — 
Le  Juif  errant  —  Moïse  au  pied  du  Sinaï.  —  La  seconde  seule  fut  couronnée. 
Les  deux  premières  cantates  ont  été  reproduites  dans  :  Fleurs  des  dunes, 
Tournai,  Casterman,  180i.  In-12de  iv-392  pp. 

Pierrette,  ou  le  Triomphe  de  l'innocence,  Drame  en  trois  a'ctes  (pr.),  par 
Pauline  L'Olivier  (Madame  Braquaval).  Bruxelles,  C.  Callewaert  frères,  1868.  Iu-12  de 
51  pp. 

Le  Prix  de  musique.  Pièce  en  un  acte  (pr.),  par  Pauline  L'Olivier  (Madame  Braqua- 
val)  liritrelles,  C.  Callewaert,  frères,  1868.  In-12  de  15  pp. 

Une  Promenade  à  la  campagne.  Pièce  en  un  acte  (pr.),  par  Pauline  L'Olivier) 
(Mailaine  Bi-aquaval).  UruxeHes,  C.  Callewaert  frères,  1868.  In-12  de  20  pp. 

La  Fête  d'un  père,  Pièce  en  un  acte  (pr  ),  par  Pauline  L'Olivier  (Madame  Braqua- 
val). Bruxelles,  C.  Callewaert  frères,  1868.  In-12  de  lit  pp. 

13RÉMENS  (LÉopoLD),  de  Liège. 

Quatre  i)ièces  inédites  représentées  au  Théâtre  royal  de  Liège  :  Les  Amours  de  paille. 
r.  1  a.  pr.  27  décembre  1865.  —  Mon  Pauvre  Oncle,  V.  1  a.  pr.  10  lévrier  1866.  -  - 
Liège  à  vol  d'oiseau,  Rcv.  8  tabl.  21  mars  1866.  —  Les  Hommes  à  aiguille.  A-in-up. 

g-éogr.  1  tabl.  26  août  1866. 

BROGLIA,  Feroin.vxu,  de  Gand. 

Adelino,  ou  la  Courtisane,  l'épisode  dramatique  (pr.)  en  trois  parties,  pai°  Ferdinand 
Broglia.  Bruxelles,  Becq,  1810   In-12  de  %  pp. 

BUSCHMANN',  Er.nest, 
né  à  Gand,  en  1814,  niort  à  Gand,  le  19  Jcvrier  1853. 

L'Ecuelle  et  la  Besace,  scènes  historiques  (en  six  parties  et  en  vers)  du  xvi"  siècle, 
par  Ernest  Buschniann.  Anvers,  L.-J.  De  Cort,  1839.  In-S»  de  XII  et  254  pp.  Fig.  de  Leys. 

Peu  commun.  —  Ouvrage  renuu'quable  d'ime  exécution  typographique  iirépro- 
prochablc.  —  C'est  plutôt  une  étude  dramatique  qu'un  di'anie  dans  la  véritable 
acception  du  mot, 

BUSSCHOÏS,  GusT.WK. 

Don  Alonzo.  Drame  national  et  historique  en  cinq  actes  (l>r.),  jMtr  Gust-ave  Bussohots. 
Anvers,  J.-B.  \'rin  ilol-Vitn  Loy,  1855.  In-8<>  de  110  pp. 
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CAILLET,  Jlstin,  de  Bruxelles. 

Une  reviie  inédite  en  un  acte  :  Le  Procès  de  1866.  Bruxelles,  Théâtre  des  Variétés- 
Amusantes,  février  18G7. 

CAPEAU,  Louis,  de  Liège. 

Deux  pièces  inédiles  représentées  au  Théâtre  royal  de  Lièvre  :  Un  Fiancé  au  nitrate, 
ouramour  photographe,  v.  1  a.  13  mars  18C7.  —  Oh!  la!  la!...  que  malheur  !!! 
Rev.  5  a.  6  tabl.  13  mars  1867. 


CAPPELLEMANS,  Henri-Victor-Désiré, 

né  à  Bruxelles,   mort  à  Liège,    le  10  février  1871. 

Un  vaudeville  inédit  en  un  acte  :  le  Marollien  à,  Paris,  OU  un  petit  mystère  de 
Bruxelles.  Bruxelles,  Th.  du  Vaudeville,  le  2  mars  1818. 

CARMAN  (CARMANNE,  dit),  Victor, 
né  d  Liège,  le  27  aoi'U  1826,  mort  a  Mons,  le  1"''  février  1855. 

Les  Deux  Souffleurs,  critiq\ie  en  un  acte  et  en  vei-s,  par  Victor  (Carmanne,  dit)  Car- 
man.  Ropr-ésentée,  pour  la  première  foi»,  à  Liège,  sur  le  théâtre  du  Gymnase,  le  30  avril 
et  sur  le  théâtre  d'amateurs  de  Verviers,  le  14  juin  1849.  Liège,  J.-G.  Carmanne,  1849. 
In-S»  de  2()  pp. 

Brutus,  monologue  en  vers,  par  Victor  (Carmanne,  dit)  Carman.  Liéye,  G-J.  Carmanne, 
1849.  In-S»  de  1.".  pp. 

Ce  monologue  fut  représenté,  pour  la  première  fois,  à  Liège,  sur  le  théâtre  du 
Gymnase,  le  13  mai  1849.  —  Ces  deux  pièces  sont  rares. 

CASTIN,  E., 

né  à  Bruxelles,  mort  à  Cureghem  lez-Bruxelles ,  le  27  mars  1801. 

La  Belgique  illustrée,  poème  historique  et  national,  en  trois  parties  et  trente 
tableaux.  Représenté  pour  la  première  fois  au  théâtre  Molière  (de  Bruxelles),  en  février  1859 
(c.-à-d.  le  10  mai-s  1859).  Poésie  et  peintures  de  E.  Castiu.  Bruxelles,  Vetrie-'I'omson, 
1859.  Iu-8»  de  24  pp. 

Très  rare.  —  Monsieur  Castiii,  qui  était  peinti'e-déeorateur,  brossa,  pour  cette 
pièce,  un  panorama  qui  se  déroulait  aux  yeux  du  public  et  qui  représentait  les 
priucipales  phases  de  l'histoire  de  Belgique.  Grâce  à  cette  attraction,  cette  pièce 
tint  assez  longtemp.s  l'atiiche. 

Plus  deux  pièces  iuédites  :  Le  Roi  des  Aulnes,  I.cg.  1  a.,  mus.  de  P.  lienoit. 
Bruxelles,  Casino  des  Galeries,  2  décembre  1859.  —  Le  Critique  à,  Bruxelles,  rev.  1  a, 
Id.,  Id.,  20  janvier  1860. 

CHAUMONT,  Fklix. 

Un  opéra  inédit  en  un  acte  et  eu  vers  :  Marie  de  Brabant,  mus.  de  T.  Radoux, 
Th.  de  Liège,  2  mars  1854. 


216  BIBLIOGRAPHIE 

CLAVAREAU,  Auguste. 

(Voir  la  bibliographie  de  la  lf«  partie). 

Françoise  de  Rimini,  Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  traduite  de  Silvio  Pellico, 
par  Auguste  Clavareau.  Liège,  J.  Desoer,  1849.  In-S»  de  55  pp. 

Le  Comte  de  Carmagnola.  Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  traduite  de  Manzoni, 
par  Auguste  Clavareau.  Licye,  J.  Desoer,  1851.  In-12  de  91  pp. 

Marie,  ou  l'Amour  filial,  Drame  en  deux  actes  et  en  prose,  par  Auguste  Clavareau. 
Liège,  J.  Desoer,  1853.  In-18  de  64  pp. 

LInconnu.  ou  le  Merle  blanc.  Comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  Auguste  Clava- 
reau. Liège,  J.  Desoer,  1854.  In-S"  de  3(3  pp. 

Deux  Cœurs  de  femme,  Comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  Auguste  Clavareau. 
Liège,  J.  Desoer,  1855.  In-S"  de  32  pp. 

CLESSE,  Antoine, 
né  à  Mons,  le  30  mai  1816. 

Poésies  d'Antoine  Çlesse.  Mons,  Piérart,  1841.  In-18. 

Rare.  —  On  y  trouve  :  Un  Poëte,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  Cette  pièce  ne 
fut  jamais  éditée  séparément  et  ne  fut  représentée  sur  aucun  théâtre. 

Pièce  (en  vers)  d'inaugfuration  du  théâtre  de  Mons,  ouvert  le  17  octobre  1843, 
par  Antoine  Clesse.  F.-L.  Mons,  Muureaux  et  C'<^,  1843.  In-8'>  de  10  pp. 

Rarissime.  —  Ce  prologue  est  d'autant  plus  rare  qu'il  ne  fut  tiré  qu'à  un  très- 
j)etit  nombre  d'exemplaiies  et  que  l'auteur  ne  le  lit  réimprimer  dans  aucun  de  ses 
recueils. 

COLSON,  Henri, 

né  à  Liège,  le  lu  juillet  1814,  mort  à  Wandre,  le  30  juillet  1854. 

Une  Scène  dans  un  boudoir,  Dialogue  en  prose,  par  Monsieur  Henri  Colson.  Liège, 
Jeunchomme  frères,  1841.  In-8"  de  14  i)p. 

Rare.  —  Tiré  à  part  de  la  Revue  Belge,  6»  année.  Mai.  T.  XV. 

COOMANS,  Jean-Baptiste-Nicolas, 

né  à  Bruxelles,  le  6  décembre  1813. 

Jean  le  "Victorieux,  Comédie  historique  en  trois  actes  (pr.  Par  M.  J.-B.  Coomaus). 
Bruj-èUcs,  Anatole  Couincins,  1854.  Iu-12  de  99  pp. 

COOMANS,  J.-J. 
né  à  Gand,  le  11  avril  1787. 

Don  Carlos,  Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  J.-J.  Coomaus.  Gand,   Vassas, 
1837.  ln-8"  de  vu  et  55  pp.  Fig. 

Peu  commun.  —  La  gravure  à  leau-forte  a  été   faite  jmr  Monsieur  Olivier- 
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Joseph  Coomans,  frère  du  membre  delà  Chambre  des  représentants  et  fils  du  pré- 
sent auteur.  —  Cette  pièce  ne  fut  jamais  représentée. 

COVELIERS,  FEUX, 

n<?  à  Louvain,  le  12  novembre  1827. 

TTn  Monsieur  qui  a  peur,  vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  MM.  le  baron  F.  de  Reif- 
fenberg  fils  et  F.  Coveliers,  repréisenté.  pour  la  ])remière  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre 
royal  du  Parc,  le  25  novembre  1851.  Bruxelles,  J.-A  Lelong,  1851.  In-18  de  54  pp. 

George  Dandin,  ou  le  mari  confondu,  opéra-comique  en  deux  actes  (pr  ),  d'après 
Molière,  par  Félix  Coveliers,  musique  d'Iimile  Mathieu.  Représenté  pour  la  jjremière  fois  à 
Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  le  21  décembre  1877.  liruxelles,  Henri  Kis- 
temaeckers,  1877.  In-S»  de  63  pp. 

Fatinitza,  opéra-comique  en  3  actes  (pr.\  Musique  de  F.  von  Suppé,  paroles  françaises 
(d'après  l'allemand)  de  Félix  Coveliers.  Représenté  pour  la  première  fois  au  Théâtre  des 
Fantaisies-Parisiennes  (à  Bruxelles),  le  28  décembre  1878  Bruxelles,  Schott  frères,  1878. 
In-12  de  162  pp. 

Plus  les  pièces  inédites  suivantes  :  Qui  se  ruine  s'enrichit,  C.  V.  1  a  ,  avec  Dele- 
becque.  Bruxelles,  Th.  du  Vaudeville,  17  février  1856.  —  Quentin  Metsys,  0.  G,  1  a  , 
mus.  de  L.  Jouret.  Bruxelles,  chez  M.  Cornélis,  décembre  186.'5.  —  Le  Tricorne 
enchanté,  ().  C.  1  a.  v.,  mus.  de  L.  Jourét.  Bruxelles,  Cercle  artistique,  21  mars  1868. 
—  Sir  'William,  0,  C.  1  a.,  mus.  de  J.  Colyns.  Bruxelles,  Th.  de  la  Monnaie,  5  avril 
1877.  —  Et,  en  1868,  une  pièce  à  Paris,  avec  Flor  O'Squarr  :  Recette  contre  les 
belles-mères,  C.  1  a.  pr.  Th.  Déjazet. 

DANDOIS,  Alexandre, 

né  à  Molcnbeeh- Saint- Jean  (lez-Bruxelles),  le  1"  septembre  1844. 

L'Homme  au  masque  noir.  Drame  en  cinq  actes  et  huit  tableaux  (pr.),  par  Alexandre 
Dandois.  Représenté  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  du  Cirque,  à  Bruxelles,  le  10  juin 
1865.  Molenbeek-Saint-Jean,  J.  DeCock,  1866.  In-12  de  137  pp. 

L'Expiation  d'une  faute.  Drame  en  trois  actes  et  quatre  tableaux  (pr),  par 
Alexandre  Dandois,  représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  des  Délassements,  le 
8  janvier  1869.  Bruxelles,  P.-J.-B.  De  Somer,  1868.  In-12  de  104  pp. 

Cette  pièce  fut  imprimée  avant  la  représentation. 

Lavradio,  Drame  en  un  acte  (pr.)  par  Alexandre  Dandois.  Représenté  pour  la  pre- 
mière fois  sur  le  théâtre  des  Délassements  (à  Bruxelles),  le  30  déeembre  1870  Bruxelles, 
A.  Terneu,  1871.  In-12  de  24  pp. 

Plus  six  pièces  inédites  :  Flandre  au  Lion,  D.-  4  a  Bruxelles,  Th.  des  Délassements, 
10  février  1867.  —  Les  Musiciens,  Idem,  septembre  1867.  —  Le  15  Juillet,  D  4  a. 
Idem,  28  février  1868.  —  Les  Deux  Amis,  V.  1  a.  Idem,  10  avril  1809.  —  Un  Collé- 
gien en  vacances,  c.  v.  Idem.  1870.  —  Les  Seigneurs  de  Montlhéry,  D.  5  a. 

Idem,  1870. 

DANGLAS  (JOOS,  dit),  Louis,     . 
né  à  Oand,  mort  à  Paris,  le  IT  octobre  1876. 
Traducteur  de  poèmes  d'opéras  qui  furent  édités  chez  Lelong,   à  Bruxelles  :  Attila, 
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O.  4  a  ,  mus.  de  Verdi.  1850.  —  Macbeth,  O.  .">  ».,  mu.s.  de  Verdi.  18.53.  —  Les  Bri- 
gands, O.  .'î  a  ,  mus.  de  Morcadaiite.  1854.  —  Jeanne  d'Arc,  0.  4  a.,  mus.  de  \erdi. 
1^55.  —  Le  Templier  et  la  Juive,  O.  5  a.,  mus.  de  N'ieolaï.  1855.  —  Oberto,  comte 
de  St-Boniface,  0.  4  :i.,  mus.  de  Verdi.  1855.  —  Martha,  O.  C.  .T  a.,  mus  de  Flollow. 
lg.-,g.  _  La  Foi  jurée,  O.  5  a.,  mus.  de  Mercadanle.  18.58.  —  Marine  Faliero,  0. 
,3  a.,  mus.  de  Donizelti.  —  Les  Joyeuses  Commères  de  Windsor,  0,  3  a  ,  mus.  de 
Nicolai.  1859.  —  Pierre-le-Grand  à,  Saardam,  O.  C.  3  a.,  unis,  de  Lortzing.  18tin. 
—  Plus  uu  opéra  imprimé  k  Gand,  chez  SuoecU-Ducaju  :  Le  Braconnier,  0.  C.  3  a., 
mus.  de  Lortzing.  S.  D. 

D'AVELINE,  Alfred,  de  Namur. 

Le  Théâtre  moral  du  jeune  â,ge.  —  L'Orphelin  dr  Chamonny,  ou  Bien  mal 
acquis  ne  profite  jamais.  (Prov.  1  a.  pr.).  —  L'Homme  mj/stérieua',  ou  yécessité  n'a  point 
de  loi.  (Prov.  1  a.  pr.).  —  Le  Czar,  ou  un  bienfait  n'est  jamais  perdu.  (Prov.  1  a.  pr.'.  — 
Le  Réfractaire,  ou  il  n'est  pire  ennemi  qu'une  langue  dont  on  n'est  pas  niaitre.  (Prov.  1  a. 
pr.).  —  Pièces  nouvelles,  par  Alfred  D'Aveline.  Bruxelles,  B.  Landrin,  1864.  In-8"  de 
128  pp. 

DE  BACKER,  Hector. 

Une  opérette  inédite  en  im  acte,  avec  Henri  Foulon  :  A  la  recherche  d'un  bugle, 
mus,  de  Gambier.  Liège,  Soc.  des  Etudiants,  3  février  1866. 

DE  BEAUNE,  Ulric. 

Les  Faux  Inventeurs,  ou  le  brasseur  désillusionné.  Comédie  en  trois  actes 
et  en  vers,  par  Ulric  de  B***  (de  Beaune).  hru.relles,  Decq,  et  Anvers,  Gerrits,  1866.  In-16 
de  92  pp. 

DE  BERTHOLD  (BERTE,  dit),  Amédée,  de  Gand. 

Amédée  de  Berthold,  Souvenirs.  Etudes  de  mœurs.  Gand,  M'"'  Alf.  Carel-Guérel 
186,3.  In-12. 

Très-rare.  Ce  volume  fut  retiré  du  commerce,  dès  son  apparition,  à  cause  de  la 
dédicace.  —  On  y  trouve  :  Fontaine,  je  ne  boirai p>as  de  ton  eau,  Pi'ov.  1  a    pr. 

DECHARNEUX,  Nicolas,  de  Liège. 

Un  vaudeville  inédit  en  un  acte,  avec  Jo,seph  Thonet  :  Un  Amant  déguisé.  Liétre, 
Th.  du  Gymnase,  24  mars  1866. 

DE  CORT,  Gasp.vri), 

né  à  Anvers,  le  28  décmnbre-\%2\,  mort  à  Anver.^,  le  V^'  juin  1847. 

Les  Gantois  en  1382.  Drame  en  .seize  tableaux  (pr.),  par  Gaspard  De  Corl.  Anvers, 
L.-J.  De  Cort,  1841.  2  vol.  in-8". 

Peu  commun.  —  Cette  production  est  plutôt  une  étude  dramatique  qu'un  drame 
proprement  dit.  C'est  l'histoire  des  communes  fliimaiules  après  la  mori  de  J.icfiues 
d'Arteveld. 

Elle  était  mère,  Drame  en  un  acte  (pr.),  par  Gaspard  De  Corl.  Anvers,  L.-J.  BeCort. 
1844.  Gi'.  in-8"  de  100  pp.  Figg. 

Peu  commun.  —  Cette  pièce  ne  fut  jamais  représentée. 
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François  Brunon,  Drame  en  quatre  actes  (pr.)  par  Gaspard  De  Cort.  Anrev.i , 
L  -J.  Dr  Cort,  184").  I11-I8  de  Ifiô  pp.  Titre  eiicad.  et  vi<rn. 

Peu  commun.  —  Ce  drame  est  la  continuation  du  précédent.  Il  ne  l'ut,  ésale- 
menl,  pas  représenté. 

Frederick  le  condamné.  Monologue  on   vers,   par   Gaspard   Do  Cort.    Anvers, 
L.-J.  De  Cort,  1847.  In-8"  de  4  pp.  Viûfn. 
Très  rare. 

M-ne  DE  FÉLIX  DE  LA  MOTTE,  née  Van  den  Cruyce, 
de  Bruxelles. 

Les  Orphelins  de  la  Grande-Armée,  Comédie  anecdotique  en  un  acte  et  en  vers, 
par  M»"^  de  Félix  de  la  Motte,  née  Van  den  Cruyce.  Représentée  la  première  foi.s  à 
Bruxelles  (au  grand  théâtre),  le  10  février  1834.  Bruxelles,  P.-C.  Beugnies,  S.  D.  {1834). 
In-32  de  48  pp. 

Fictions  et  Réalités,  Poésies  par  Madame  de  Félix  de  la  Motte.  Bruxelles,  C.-J.-A. 
Greuzc,  1848.  In-12. 

On  y  trouve  :  les  Trois  Moines,  Faut.  dram.  1  a.  v.  —  Publication  de  la  Société 
des  Gens  de  Lettres  belges. 

DE  FLÉRON,  M""*  (Pauline  Janson,  née  Dery,  de  Liège  ditel. 

Recueil  de  nouvelles  et  de  comédies,  par  M""»  de  Fléron  (Pauline  Janson,  née 
Dery,  de  Liège).  Bruxelles,  Charles  Lclong,  1865.  In-S"  de  160  pp. 

Rare.  —  Ce  volume  contient  :  Les  Petites  Filles  grandes  dames,  C.  1  a.  pr.  — 
La  Nouvelle  Cendrillon,  C.  2  a.  pr.  —  Le  Billet  de  loterie,  C.  1  a.  pr.  —  La  Gou- 
vernante, C.  2  a.  pr. 

DE  GOOSSENS  (Baron). 

Une  Revue  en  cinq  actes  inédite  :  La  Loterie  des  lingots  d'or.  Bruxelles.  Th,  du 
Vaudeville,  14  février  1851. 

DE  LALAING  (C^»«,  née  C^^«  Henriette  DE  MALDEGHEM), 

nëe  le  12  aoiU  1787,  morte  à  Biiixelles. 

Manfred,  Poème  dramatique  par  Lord  Byron,  traduit  (v.)  par  Madame  la  comtesse  de 
Lalaing,  née  comtesse  de  Maldeghem.  Bruxelles,  S.  N.,  1833.  In-S». 

Cet  ouvrage  eut  une  seconde  édition  :  Bruxelles,  J.  Stiénon,  1852.  Gr.  in-S". 

DELCHEF,  André,  ne  à  Liège,  le  15  mars  1835. 

Le  Loup-Garou,  Opéra-comique  en  un  acte  (pr.),  par  André  Delchef.  Ouvrage  cou- 
ronné par  la  Société  libre  d'Émulation  de  Liège.  Liège,  L  De  Thieret  F.  ÏMvin fosse,  1866. 
In-8»  de  28  pp. 

Rare.  —  Tiré  à  part  des  Mémoires  de  la  Société.  —  Cet  opéra,  dont  la  musique 
fut  écrite  par  M.  Conrardy,  fut  représentée  au  Théâtre  roval  de  Liège,  le  26  mars 
1874. 
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Plus  les  six  pièces  inédiles  suivanles  -.  Coquette  et  Jaloux,  C.  1  a.  pr.  Liég«,  Th. 
royal,  le  7  mars  1864.  —  Gare  l'épingle,  ou  les  hommes  et  les  choses,  Rev.  2  labl. 
Liège.  Th.  Boiinaud,  2G  février  1807.  —  X,  Y,  Z.  poste  restante,  v.  1  a.,  avec  Rodera- 
bourg  et  Goffart.  Liège,  Th.  di;  Gymnase,  1.")  février  18(i',t.  -  Madame  a  sa  migraine. 
V.  1  a.,  avec  Rodembourg.  Liège,  Pavillon  de  Flore,  23  avril  18()!).  —  Le  Manteau  de 
Joseph.  C.  1  a.  pr.  Bruxelles,  Th.  du  Parc,  14  mars  1872.  —  Parole  donnée,  parole 
sacrée,  mon.  v.  Liège  Pavillon  de  Flore,  12  mai»  1874. 

DELISSE.  Louis, 
né  à  Dinant,  le  2(i  juin  1840. 

Les  Patriotes  Belges,  épisode  de  la  révolution  de  1830,  Opéra-comiqu«  en 
deux  actes  et  trois  tableaux  (pr.;,  paroles  de  M.  Louis  Oells-se,  mu.siquede  M.  A  Willaume 
Représenté  pour  la  première  fois,  au  théâtre  de  Mous,  le  16  décembre  1863.  yamiir, 
K.  Colin,  1874.  In-12  de  67  pp. 

Le  Quatrain  de  Gilbertus,  Drame  en  quatre  actes  (pr.),  par  Louis  Delisse.  Namur, 
i\'.  Collin,  1869.  Iu-8o  de  100  pp. 

Cette  pièce  fut  d'abord  représentée,  le  7  novembre  1866,  au  théâtre  royal  de 
Liège,  sous  le  titre  de  :  Le  Fanatique  de  l'honneur.  Sous  la  nouvelle  dénomina- 
tion, elle  fut  jouée  au  théâtre  de  Namur,  au  mois  de  janvier  1869. 

Les  Cygnes  de  Ferrare,  Opéra-comique  en  un  acte  (pr.),  paroles  de  Louis  Delisse. 
musique  de  J.  Heymans.  Namur,  J.  Collin,  1869,  In-8"  de  46  pp. 

Un  Amour  sous  la  cendre,  Comédie-proverbe  en  un  acte  (pr.),  par  Louis  Delisse. 
Namur,  Paul  Godenne,  S.  D.  In  8"  de  35  pp. 

Ce  proverbe  fut  écrit  pour  l'inauguration  du  Cercle  artistique  et  littéraire  de 
Namur.  Il  fut  représenté  dans  cette  dernière  ville  et  à  Gand. 

Une  Volée  de  Mi-Caréme,  Opéra-comique  en  2  actes  (pr.'.  Paroles  de  Louis  Delisse, 
musique  de  Ernest  Fontaine.  Namur,  A.  Rnikem,  1878.  In-12  de  59  pp. 

DELMOTTE,  Henri-Florent, 

né  à  Mons,  le  20 juin  1793,  mort  à  Mons,  lel  mars  1836. 

Le  Candidat  à.  la  royauté,  Esquisse  en  trois  tableaux  (pr),  mêlée  de  couplets  ;  par 
MM"'  (Henri-Florent  Delmotte,  Emile  de  Puydt  et  Hyppolite  Rousselle).  Représentée, 
pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  de  Mous,  le  9  janviei'  1831.  Bruxelles,  F.  Canongette, 
1831.  Iu-18de54  pp. 

Spirituelle  critique  ayant  trait  à  la  compétition  qui  existait  alors,  en  Europe, 
pour  le  trône  de  Belgique.  —  Monsieur  Henri  Delmotte,  à  l'instar  de  Henri 
Monnier,  publia  des  S:é nés  populaires,  mais  en  patois  de  Mons.  Elles  eurent  deux 
éditions.  La  première,  tirée  à  150  exemplaires,  est  devenue  rarissime  et  fut  enlevée 
rapidement  ;  l'exécution  typograpljique  en  était  reiparquable.  Elle  avait  pour  titre  : 
Scènes  populaires  montoises,  calligraphiées  par  Anatole-Oscar  Prud'homme, 
neveu  de  l'illustre  Prud'homme,  professeur  d'écriture,  élève  de  Brard  et  Saint- 
Omer,  expert  juré  et  assermenté  près  les  cours  et  tribunaux,  etc.,  etc.  Mons, 
Leroux,  1834.  In-8<>.  La  seconde  édition  fut  publiée  par  la  Société  des  Biblio- 
philes de  Mons,  dans  le  volume  intitulé  :  Œuvres  facétieuses  de  Henri 
Delmotte.  Mons,  Em.  Hoyois,  1841.  Gr.  in-8<>.  Port.,  qui  comprenait,  outre  les 
Scènes  populaires,  la  plu])art  des  œuvres  de  cet  auteur,  ainsi  qu'une  liste  détaillée 


THÉÂTRE   FRANÇAIS    EN    BELGIQUE  Hi 

(le  tout  ce  qu'il  a  ëcrit  et  publié.  —  Ces  productions  sortent  quelque  peu  de  notre 
cadre,  mais  nous  avons  tenu  à  les  citer,  parce  que  la  personnalité  de  Mon- 
sieur Delmotte  est  encore  vivace  parmi  nos  littérateurs. 

DELMOTTE,  Henri-Florentin-Joseph, 

ne  à  Mrms,  le  \4  mai  1822. 

Monsieur  du  Bois,  ou  Nouvelle  Noblesse,  Comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  par 
M.  Henri  Delmotte.  Représentée,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  du 
Parc,  le  15,  et  sur  le  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  le  18  mars  1845  Bruœelles,  Charles  Hen, 
S.  D.  (1845).  In-18de  78  pp.  et  2  ])p.  pour  une  note  de  l'auteur  à  la  fin. 

Peu  commun.  —  Cette  comédie,  fort  bien  écrite,  eut  un  certain  succès  à  son 
apparition.  Elle  met  en  scène  un  travers  qui  existera  tant  que  le  monde  sera  monde, 
et  qui  semble  même  s'implanter  encore  davantage  depuis  quelques  années. 

Henri  Delmotte.  Comédies,  Bruxelles,  F.  Claassen,  1873.  In-8°. 

Ce  volume  contient  :  M.  du  Bois,  ou  Nouvelle  Noblesse.  C.  3  a.  pr.,  déjà  citée 
plus  haut.  —  Le  Début,  G.  5  a  v.  —  Comment  on  devient  conseiller,  C  2  a.,  pr. . 
—  Le  Lanceur  d'affaires,  C  2  a.  pr.  Cette  dernière  pièce  fut  représentée,  eu  1877, 
au  théâtre  des  Fantaisies-Parisiennes  (Alcazar),  à  Bruxelles.  Elle  eut  un  grand 
succès  d'actualité,  à  cause  des  catastrophes  financières  qui  avaient  éclaté,  dans 
cette  ville,  à  cette  époque. 

Monsieur  Delmotte  a  obtenu  le  prix  triennal  de  littérature  dramatique  en  langue 
française,  pour  la  période  de  1873-1875,  avec  sa  comédie  intitulée  :  Le  Talent  de 
ma  flUe  (A.  R.  du  16  août  1876).  Jusqu'à  ce  jour,  cette  pièce  n'a  été  ni  repré- 
sentée, ni  éditée.  —  Il  a  inséré  dans  la  Rente  Trimestrielle  (9«  volume,  3e  année. 
Tome  premier)  :  Le  Début,  Irag.  de  comédie  (v.).  Il  est  encore  auteur  d'un  opéra- 
comique  inédit  en  trois  actes  :  'Van  Dyck,  mus.  de  Willent-Bordogni.  Bruxelles, 
Th.  de  la  Monnaie,  14  novembre  1845. 

DEMARTEAU,  Joskph, 
né  à  Liège,  le  7  février  1810,  mort  à  Liège,  le  16  novembre  1863. 

L'Electeur  espagnol.  Comédie-proverbe  en  un  acte  (pr.  l,  par  M.  J.  Demarteau  Liège, 
Jeunehomme  frères ,  1835.  In-S»  de  29  pp. 

Rare.  —  Tiré  à  part  de  la  Revue  Belge  (if«  année.  9'  livraison). 

Petit  Théâtre  Belge  de  la  jeunesse,  par  J.  Dumarteau.  Liège,  H.  Dessain,  S.  D. 

(1852).  In-12  de  242  pp.  Fig. 

On  y  trouve  :  Le  Balanciez',  Pièce  en  deux  actes  et  en  prose.  —  Le  Vieux  Pierre, 
ou  la  Double  Education,  Pièce  en  trois  actes  et  en  prose.  —  La  Poudre  du 
Calife,  Pièce  en  quatre  actes  et  en  prose.  —  Ces  pièces  furent  représentées,  en 
1847,  1848  et  1850,  par  les  élèves  de  l'école  primaire  catholique  de  M.  l'abbé 
J.  'Villers,  le  jour  de  la  distribution  des  prix. 

La  Forge,  Pièce  en  un  acte  (pr.),  par  l'auteur  du  Petit  Théâtre  Belge  (J.  Demarteau), 
pour  les  élèves  de  l'école  primaire  catholique  de  M.  l'abbé  Villers. 

Imprimé  dans  le  supplément  de  la  Gazette  de  Liège,  du  19  août  1854.  Elle  fut 
représentée,  à  Liège,  par  ces  élèves,  le  18  août  de  la  même  année. 
Plus  un  opéra-comique  inédit  en  un  acte  :  Le  Moulin  de  Sans-Souci,  mus,  de  Brjon 
d'Orgeval.  Th,  d'Anvers,  12  mars  1861. 
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DEMARTEAU  (fils),  Joski'ii, 
nr  û  Liège. 

Le  Fils  du  solidaire.  Mélodrame  en  deux  actes  (pr.',  par  Josepli  Demarieau  fils, 
musique  de  François  Selioofs.  Linje,  H.  Dessain,  1866.  In-12. 

Cette  pièce  fut  représentée  à  I-iéjje,  dans  nn  collège,  le  24  décembre  IStMi. 

Guzman  de  Tarifa.  Pièce  en  deux  actes,  avec  chants  (|)ar  Joseph  Demarteau  fils), 
musique  de  Bernard  Alviu,  Liège,  Gacctte  rli'  I.it'yr,  18(W.  In-foi. 

Cette  pièce,  représentée  à  Liéfre,  dans  un  collège,  le  17  août  1868,  ne  parut  que 
dans  ce  journal. 

Petit  théâtre  catholique  de  la  jeunesse,  par  Joseph  Demarteau  fils.  Liège. 
J.  Demarteau,  1868.  In-18  de  87  et  44  pp. 

On  y  trouve  :  Le  Zouave  pontifical,  ou  le  Fils  du  solidaire,  Mél.  2  a.  pr.,  c'est  la 
seconde  édition  du  Fils  du  Solidaire,  avec  quelques  changements.  —  Louis  XVII, 
Essai  de  scène  historique  (pr.\  musique  de  François  Schoofs.. —  Ces  deux  pièces 
ayant  été  paginées  séparément,  ont  été  vendues  en  brochures  distinctes. 

DEMARTEAT',  Louis-Alexandre, 

Anversois. 

Comédies,  par  Louis  Al.  Demarteau.  Anrers,  Hippohjte  Gyselynck,  1869.  In-12. 

Voici  les  litres  de  ces  comédies  :  Etéocle  et  Polynice,  C.  2  a.  pr.  —  Monsieur 
Mambourg,  ou  le  Commerrant  politique,  C.  5  a.  pr.  —  Une  Famille  de  savants, 
G.  2  a.  pr. 

DEiMOULIN,  Joseph, 

né  à  Liège,  le  ^janvier  1825,  mort  à  Liège,  le  26janvtei'  1879. 

Un  Drame  intime,  lOtude  dramatique  en  \m  acte,  en  vers,  par  Joseph  Demoulin. 
Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  Liège,  le  28  décembre  1852.  Liège, 
A.  Charron,  18.53.  In-12  de  33  pp. 

La  Queue  de  la  Comète.  Revue-vandeville  en  deux  actes  (pr.),  par  Joseph  Demoulin. 
feri-iers.  .7. -il,  Tlummsin.  18.")',>.  In-S"  de  (il  pp. 

Mademoiselle  Mitaine,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  par  Joseph  Demoulin. 
Représentée  j)our  la  i>remière  fois,  au  Théâtre  de  Verviers,  le  12  janvier  18C.5.  Liège, 
L.  Serereyns  et  A.  Faust,  186.5.  In-12  de  III  et  102  pp. 

Plus  les  pièces  inédites  suivantes  :  Les  Deux  Charlatans.  V.  1  a.  Th.  royal  de  Liège 
28  décembre  1852.  —  A  bon  chat,  bon  rat,  C.  1  a.  pr.  Th.  royal  de  Liège.  13  mars  18.53. 
—  La  Revue  de  Liège  en  1854.  1  a.  Th.  royal  de  Liège,  10  janvier  1855.  —  La 
Foi  conjugale.  C.  1  a.  pr.  Th.  royal  de  Liège,  17  janvier  18.55.  — Amour  et  Caprice, 
C.  1  a,  jir.  Th.  royal  de  Liège,  6  décembre  18.55.  —  La  Revue  de  Liège  en  1855,  2  a. 
Th.  royal  de  Liège,  28  décembre  18.55.  —  Le  Père  Lajoie,  O.-C.  1  a.  mus.  de 
J.  Conrardy.  Th.  royal  de  Liège.  8  mars  1858.  —  Stella  Monti.  O.-C.  3  a.  mus.  de 
Kettenius.  Bruxelles,  Th.  de  la  Monnaie,  28  février  1862.—  Jean  d'Outremeuse.  A'.  1  a. 
Liège,  Th  du  Gymnase,  7  octobre  1865.  —  Une  Faction  aujardin  botanique,  V.  1  a. 
Liège,  Th.  du  Gymnase,  4  novembre  1865.  —  Passé.  Présent  et  Avenir.  Rev.  5  tabl. 
Liège,  Tli.  du  Gymnase,  22  mars  1866.  —  Les  Deux  Charlatans,  (>"'■  1  a  .  mus.  de 
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Massa^'i-,  Liège,  Th.  du  Gymnase,  30  juin  ISGrt.  —  Chiroux  et  Grignoux.  ou  les  folies 
du  jour.  Rev.  4  a.  Liégo.  Tli,  du  Gymnase,  7  février  1867.  —  La  Foire  au  Théâtre, 
V.  :!  a.  Th.  royal  de  I.iég''.  17  novembre  1808.  —  Messieurs  les  Gendarmes,  ou  Je 
Crime  de  Pantin,  C.  V.  1  a.  Liège.  Th.  du  Gymnase,  11  décemlire  18(i'.l. 

DE  NOUP],  Ar,sène. 

Egmont,  Trag(>die  en  cinq  actes  (v.),  par  Ar.sène  de  Noiie.  Bma-elles,  J.-A.  Grrnse. 
1847.  lii-8'>  de  104  pp. 

Rai'e.  —  L'auteur,  dans  sa  préface,  dit  :  "  ...  L'œuvre  que  nous  présentons  au 
«  peuple  belge  est  une  œuvre  sérieuse,  fruit  d'un  long  travail  soutenu  par  la 
«  reconnaissance,  et  nous  attendons  maintenant  avec  confiance  le  jugement  des 
«  lecteurs  instruits,  prêt  à  faire  droit  dan.s  une  seconde  ('dition  à  toute  critique 
»  bienveillante  et  impartiale.  "  Cette  seconde  édition  n'a  jamais  paru. 

DE  PAGE,  Al). 

Les  Martyrs,  Tragédie  en  quatre  actes  (v.),  par  Ad.  De  Page.  liru.relles,  F.  Parent, 
18.58.  In-8o  de  84  pp. 

DE  PEELLAERT,  Auguste-Philippe,  (baron). 

(Voir  la  bibliographie  de  la  li«  partie.) 

Faust,  Drame  lyrique  en  trois  actes  (pr.\  par  M.  E.  Théaulon  (de  Lambert).  Musique 
de  M.  de  Peellaert  Représenté  pour  la  première  fois,  à  Paris,  sur  le  Théâtre  des  Nouveau- 
tés, le  27  octobre  1827,  et  joué  avec  beaucoup  de  changements,  sur  le  Théâtre  de  Bruxelles, 
le  19  février  1834.  Bruxelles,  Lenglet,  1834.  In-12  de  52  pp. 

La  pièce  primitive  fut  éditée  :  Paris,  Dni-rmois,  1817.  In-8",  et  contrefaite  : 
Britxrlles,  Duinont,  1827.  In-8». 

Le  Coup  de  pistolet,  Opéra-comique  en  un  acte  et  en  prose.  Paroles  de  MM.  Adolphe 

(d'Houdetot)  et  Charles  (de  Livry).  Musique  de  M.  le  baron  de  Peelliert.  Représenté,  jwur 
la  première  fois,  à  Bruxelles,  au  grand  théâtre,  le  5  avril  1836.  Inédit. 

Le  vaudeville  original   fut   représenté  à    Paris,   au   Théâtre  des  \'ariétés,   le 

7  août  1827,  et  édité  :  Paris,  liarba,  1828.  In-8°.  Transformé  en  libretto,  il  ne 

fut  jamais  publié. 

Louis  de  Maie,  Grand-opéra  en  quatre  actes  (v.  lih.j.   Paroles  de  MM.   J.  et  E.   '" 

(.Tacqnes  cl  lùi^iène  Vaiiderbelen).  Musique  d'.A.  de  Peellaert.  Représenté,  pour  la  première 
fois,  sur  le  Théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  14  novembre  1838.  liriixelles,  J.-A.  Lelovr/,  1838. 
In-18  de  .56  pp. 

Un  Tour  de  grand  seigneur.  Comédie-vaudeville  en  deux  actes  par  M.  A.  do  Peellaert 
jouée,  pour  la  i)remièr<'  fois,  sur  le  Théâtre  royal  du  Parc,  à  Bruxelles,  le  23  janvier  1841  ; 
et  au  Théâtre  royal  de  la  Monnaie,  le  20  du  même  mois.  Bruxelles,  J.-A.  Lclu/if/,  1854. 
In-18  de  63  pp. 

Cette  pièce  fut  représentée  le  23  janvier  1840  et  non  1841,  ainsi  que  le  mentionne 
la  brochure. 

Le  Barigel.  Opéra-comique  en  un  acte,  paroles  de  MM.  Gustave  Oppeit  et  A.  de  Peel- 
laert, musique  de  M.  A.  de  Peellaert.  Représenté,  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  en 
septembre  1842.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1842.  In-18  de  48  pp. 

La  représentation  eut  lieu  au  grand  théâtre,  non  pas  en  septembre,  mais  le 
3  novembre  1842. 
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Le  Perruquier  de  l'Opéra,  ComAlie  en  x\n  acte,  mêlée  de  couplets,  par  M.  A.  de 
Peellaert,  représentée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  sur  le  Théâtre  des  Nouveautés,  le 
8. décembre  1844.  Ih-nxelles ,  J.-A.  LHoitg,  1845.  In-18  de  48  pp. 

Il  existe  quelques  exemplaires  de  cette  pièce  sur  papier  fort. 

La  Trompette  du  Jugement  dernier.  Vaudeville  en  un  acte,  par  M.  Auguste  de 
Peellaert,  représenté,  pour  la  |)remière  fois,  le  2  décembre  1849,  sur  le  Théâtre  du  Vaude- 
ville, à  Bruxelles.  —  Direction  de  M   David,  liruxelles,  J.-A.  Lclong,  1850.  In-18  de  44  pp. 
Quelques  exemplaires  de  ce  vaudeville   ont  été  tirés  sur  papier  fort.  —  Il  fut 
réimprimé  en  18G3,  chez  Lelong. 

L'Exil  d'une  princesse.  Proverbe  en  un  acte  (pr.i,  par  A.  de  Peellaert.  S.  L. 
{^Bruxelles),  S.  N.,  S.  D.  (1850.)  In-8"  de  24  pp. 

Imprimé  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Gens  de  lettres  belges.  Ce  iirovcrbe  fut 
représenté,  au  Théâtre  du  Parc,  à  Bruxelles,  le  18  décembre  1851,  i.  l'occasion  du 
quatrième  anniversaire  de  la  fondation  de  cette  Société.  M.  de  Peellaert  présenta, 
ensuite,  cette  pièce  au  Théâtre  de  l'Oiléon,  à  Paris,  sous  le  titre  de  :  Un  Mariage 
ritsse.  Elle  y  fut  reçue  et  on  la  joua,  le  2.3  mai  1854,  sous  la  dénomination  de  :  Un 
Mariage  par  ordre.  Elle  y  fut  éditée  :  Paris,  Nolet,  1854.  In-8'>,  et  rééditée  ensuite  : 
Bruxelles,  J.-A.  Leloiig,  1S.">5.  In-18  de  53  pp. 

La  Sirène  de  Blankenberghe.  Vaudeville  en  un  act«.  Paroles  de  MM.  A.  de  Peel- 
laert et  Alf.  Guilliaume,  Musique  de  Madame  Aucelot  et  de  MM.  Ch.  Bosselet,  de  Bériot. 
de  Peellaert,  Fétis,  Grisar,  Haussens,  Jouret,  Lassen,  Lecat,  Meyiine,  Ranis,  Stadtfeld, 
Singelée,  Soubre  et  Zérézo  Représenté,  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  au  Théâtre  des 
Galeries-Saint-Hubert,  le  24  février  1851.  Inédit. 

Cette  pièce  due  à  une  foule  de  collaborateurs,  rappelle  celles  du  même  genre 
jouées  à  Paris,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  au  Théâtre  des  Troubadours  :  M.  de 
Biévre  et  Christophe  Morin,  ainsi  que  :  la  Tour  de  Babel,  jouée  aux  \'ariété8, 
dans  la  même  ville,  en  1834. 

Les  Amis  et  les  ennemis,  Comédie  en  trois  actes  (pr.),  par  M,  A.  de  Peellaert. 
Bru.rrlles,  J.-A.  Lelong,  18.")4.  In-18  de  63  pp. 

Le  Choix  d'un  état,  ou  la  Diplomatie  électorale.  Comédie  en  trois  actes  (pr.),  par 
M.  A.  de  Peellaert.  Bru-velles,  J.-A.  Lelong,  1854.  In-18  de  95  pp. 

Femme  et  'Veuve,  Comédie-vaudeville  en  deux  actes  (pr.),  par  M.  A.  de  Peellaert. 
Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1855.  In-18  de  62  pp. 

Olivia,  ou  les  Suites  d'une  faute.  Drame  en  trois  actes  (pr.),  par  M.  Auguste  de 
Peellaert.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1855.  In-18  de  55  pp. 

Orphée  aux  Champs-Elysées,  Vaudeville  en  cinq  actes  (pr.),  par  M  A.  de  Peel- 
laert. Bruxelles,  J.-A    Lelong,  1855.  Iu-18  de  79  pp. 

M.  et  Mm"  Putiphar,  Opérette  en  un  acte  (pr.),  paroles  et  musique  de  M.  A.  de  Peel- 
laert. Représentée,  pour  la  première  fois,  au  Théâtre  du  Château  des  Fleurs,  à  Bruxelles,  le 
19  août  1857.  Inédite: 

Cette  opérette,  née  au  début  de  la  vogue  des  productions  de  l'espèce,  eut  quelque 
succès  Les  procédés  de  l'auteur  rappelaient  quelque  peu  ceux  d'Offenbach,  le 
créateur  du  genre. 

Les  Tribulations  d'un  héritier,  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  M.  A.  de  Peellaert. 
Représenté,  pour  la  première  fois,  sur  le  Théâtre  royal  du  Parc,  le  25  septembre  1857,  par 
la  société  la  Renaissance  des  Muses.  Bruxelles,  V'  J.-A.  Lelong,  1858.  In-18  de  48  pp. 

Sous  la  Fronde.  Comédie  en  un  acte  (pr  ),  par  M.  A.  de  Peellaert.  Représenté,  pour  la 
première  fois  sur  le  Théâtre  royal  du  Parc,  le  i"  février  1858,  par  la  société  ta  Renaissance 
des  Muses.  Bru.relles,  V'  J.-A.  Lelong,  18.58.  In-18  de  48  pp. 
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A  chacun  ses  devoirs,  Comédie  en  un  acte  (pr  ),  par  M.  A.  de  Peellaert.  Reiirésentée 
poui-  la  première  fois,  sur  le  Théâtre  royal  du  Parc,  le  28  décembre  1858,  par  la  société  la 
Renaissance  des  Muses.  Brxucelles,  V' J.  A  Leloiig,  1858.  In-18  de  47  pp. 

Jeanne  de  Constantinople.  Drame  historique  en  cinq  actes  et  neuf  tableaux  (pr), 
par  M.  A.  de  Peellaert.  Représente,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  natio- 
nal du  Cirque,  le  13  janvier  1861.  Bruxelles,  V'  J.-A,  Lelong,  1861.  Iu-18  de  95  pp. 

Les  premières  représentations  de  cette  pièce  se  firent  sous  le  titre  de  Jeanne  de 
Flandre.  —  Il  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  papier  fort. 

Les  Trois  Clefs,  Opérette  en  un  acte  (pr.),  paroles  et  musique  de  M.  A.  de  Peellaert. 
Bruxelles,  Journal  des  Demoiselles,  année  1857-1858.  Gr.  in-8o  à  2  col. 
Il  n'existe  pas  d'exemplaires  tirés  à  part. 

Le  Manchon,  Comédie  en  un  acte  (pr.),  par  A.  de  Peellaert.  Représentée,  pour  la  [)re- 
miére  fois,  le  3  mars  1863,  sur  le  Théâtre  Molière,  à  Bruxelles.  —  Direction  de  M.  G.  Naza 
(David).  Bruxelles,  V'  J.-A.  Lelong,  1863.  In-i8de  48  pp. 

Quelques  exemplaires  ont  été  tirés  sur  papier  fort. 

Les  Deux  Pendus,  Comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  M.  A.  de  Peellaert,  jouée  pour 
la  première  fois,  sur  le  Théâtre  royal  du  Parc,  le  15  avril  1865.  —  Direction  de  M.  Delvil. 
Bruxelles,  F»  J.-A.  Lelong,  1865.  In-18  de  38  pp. 

Il  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  papier  fort.  —  Il  est  étonnant  que  l'auteur 
n'ait  pas  renseigné  sur  la  brochure  la  représentation  qui  fut  faite  de  cette  pièce, 
eu  1862,  par  les  amateurs  <le  la  Société  Thalie,  au  même  théâtre.  Cette  représenta- 
tion, tout  en  étant  donnée  par  des  amateurs,  n'en  fut  pas  moins  la  première. 

Œuvres  dramatiques  de  M.  A.  de  Peellaert.  Arlon,  J.  Bourger,  1866.  In-S»  de 
245  pp. 

Ce  volume,  devenu  peu  commun,  ne  contient  aucune  dés  pièces  précédentes  II 
renferme  les  suivantes  qui  ne  furent  jamais  représentées  :  V  Avenir  d'un  jeune 
homme,  C.  1  a.  pr.  —  Mada-me  de  Saint-Brieuc,  C.  1  a.  pr.  —  Le  Marin,  C.  3  a. 
pr,  —  Vn  Dernier  Jour  de  fortune,  C.  2  a.  pr.  —  ies  Femmes  sensibles,  G.  4  a.  pr. 

DE  REIFFENBERG  (baron)  fils,  Frédéric-Guillaume-Emeric- 
Philippe-Cuno-Marsilius, 

né  à  Bruxelles,  le  28  août  1830. 

■Un  Monsieur  qui  a  peur.  Folie-vaudeville  eu  un  acte  (pr.),  par  MM.  le  baron  de 
Reirtenberg  fils  et  F.  Coveliers,  représentée  pour  la  première  fois  à  Bnixelles,  sur  le  théâtre 
royal  du  Parc,  le  25  novembre  1851.  Bruxelles,  J.-A,  Lelong,  1851.  In-18  de  54  pp. 

De  la  lumière  s'il  vous  plait  ,,..,  Folie-vaudeville  en  un  acte  pr.),  par  M.  Frédé- 
ric de  Reiflénberg  flls  et  James  Desportes.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  3  novembre  1854.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1854.  In-18  de 
32  pp. 

Le  Testament  du  Czar,  Drame  en  cinq  actes  (pr  ),  dont  un  prologue,  par  MM.  de 
Reiflénberg  fils  et  Mareuge.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1854.  In-18  de  93  pp. 

Plus  un  vaudeville  inédit  en  3  actes  avec  Alfred  Guilliaurae  :  De  Bruxelles  à. 
Ostende,  ou  les  trains  de  plaisir.  Bruxelles,  Th.  du  Vaudeville,  septembre 
1850.  —  Cet  auteur  fit  représenter  au  Théâtre  des  Arts,  à  Rouen,  les  pièces  sui- 
vantes :  De  la  lumière  s'il  vous  jilait,  Fol-v.  1  a.  pr.,  citée  plus  haut  et  qui  fut 
rééditée:  Rouen,  D.  Brière,  1855.  In-8»  à  2  ool.  —  Dans  un  bouton  d'habit,  via. 
pr.  —  Une  Paire  de  bottes,  V.  1  a.  pr. 
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DE  ItEUL. 

Pensées  poétiques.  Kloftes,  liéi-oïde»|  fubleK,  cooleit,  inadri^mx,  «pi^rraiumeii  et 
mélanges,  ^^uiv■i»  il'iiii  ])elit  manuel  ai^ricole.  par  M.  De  Reul.  Lù'ye,  J.  Deioei-,  186<i.  3  vol. 
in-12. 

Le  troisième  volume  contient  :  Le  Juriste,  C.  1  a.  pr.  et  arr. 

DE  ROISIN,  Ferdinand  (baron), 
itorigine  bekje,  mort  à  Morbecque  (France),  en  décembre  1870. 

Un  Rout  du  matin,  ou  Chacun  pour  soi  mais  Dieu  pour  tous.  Proverbe 

dramatique  en  un  acte  et  eu  vers,  par  le  bai'on  F.  de  Roisin.  liruxcllcs,  H.  Goemuerc, 
1S60.  In-12. 

Madame  Pinclion,  ou  un  bon  averti  en  vaut  deux.  Proverbe  dramatique  en  un 
acte  el  en  vers,  par  le  liaion  K.  de  Koisin.  liruxelles,  II.  (ioemaere,  18(i0.  ln-12. 

Piérotin  et  Piérotine.  ou  bon  sang  ne  peut  mentir.  Proverbe  dramatique 
en  un  acte  et  en  vers,  par  le  bai-on  F.  de  Roisin.  Bnu-ellrs,  II.  (ioeiuoere,  ifWO.  In-12. 

Les  Bonnetières  et  la  Financière,  ou  contentement  passe  richesse.  Provorl>e 

dramatique  en  un  acte  el  en  vers,  par  le  l)aron  F.   de  Roisin.  Urtt.rrlles,  II.  (ioemaerc, 
1800.  In-12. 

Jolicœur  dit  MalalcofF.  ou  Quand  les  chats  sont  dehors,  les  souris  dansent 
sur  la  table.  Proverbe  dramatique  l)urlesque  eu  un  acte  et  en  vers,  par  le  baron  F.  de 
Roisin.  lirHxellea,  Il.docmaen',  t8()0.  In-12. 

Alfred  et  Léon,  ou  Noblesse  oblige,  Pi'overbe  dramati([ue  en  un  acte  et  en  vers, 
par  le  baron  F.  de  Roisin.  Bruxelles,  H.  Goemuerc,  1860.  Iu-12. 

DE  SAINT-GENOIS  DES  MOTTES  (baron),  Jules-Lldgkr-  ' 
Domimque-Ghislai.x, 

né  à  Lennick- Saint- Quentin  le  22  mars   1813,    mort   à  Garni,   le 
lO'septembre  1807. 

Le  Teneur  de  livres,  Opéra-comi([ue  en  deux  actes  (pr.;,  par  "*  (le  baron  J.  de 
Sainl-denois;,  d'après  la  nouvelle  Hamande  :  de  (irootboekhouder,  musique  de  Fr.  Scher- 
mers,  d'Anvers.  Représenté  pour  la  jjremière  fois,  au  grand  théâtre  de  Oand,  le  21  avril 
1853.  Gcmd,  Ilostc,  1852.  In-18  de  45  pp. 

DESCHAMPS,  Charles-Antoine, 

né  à  Mons,  le  30  mars  1807,  mort  à  Schaerbeeh  lez-Briucelles, 
le  4  novembre  1873. 

Un  vaudeville  inédit  en  un  acte  et  en  vers  :  'Dn  Jour  aux  Petits-Carmes.  Rruxelle.s,  • 
ïh.  du  Parc,  10  janvier  1841. 

DE  STEVENS,  Paul. 

André  'Vésale.  ou  le  Créateur  de  l'anatomie.  Drame  allégorique  eu  cinq 
tableaux,  en  vers  et  eu  prose,  pur  M.  Paul  da  Stevens.  Bnix-ellcs,  iinpritnerie  delà  société 
des  bcaiix-arts,  1848.  In-12  de  vui  et  GO  pp.  Fig. 
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D'HONDT,  M""  Floride,  institutrice  hchjv. 

Judith,  Tragédie  en  trois  actes  et  en  vers,  par  M"«  Floride  d'Hondt.  liuitlcrs.  De  ISrau- 
iccr-Stoch,  1851 .  Ïn-S"  de  -18  pp. 

DIERCKX,  J., 

ne  d  Bruxelles,  le  2  janvier  1819. 

L'Heureux  Ecolier,  ou  la  Charité  chrétienne.  Comédie  eu  un  acte  (pr.),  avec 
cUanl,  parJ.  Dierckx.  Bruxelles,  Calleu-aert  frcrcs,  18G8.  In-i8. 

Le  Coupable  et  la  Victime,  Comédie  en  un  acte  et  eu  quatre  tableaux  (pr.',  avec 
chaut,  par  J.  Dierckx.  Bruxelles ,  Callcteacrt  frères,  1868.  In-i8. 
Le  chaut  noté  forme  deux  feuillets  détachés. 

Le  Paysan  et  le  Commis,  ou  l'Ambition  déçue.  (Dédié  aux  élèves  des  écoles 
primaires.)  Comédie  en  un  acte  et  trois  tableaux  (pr  ),  avec  chant  noté,  par  J.  Dierckx. 
Bruxelles,  Callewaert  frères,  1869.  In-18. 

Léchant  noté  forme  un  feuillet  détaché. 

DIGAND,  Frédéric. 

Charlotte  Corday,  Drame  historique  eu  trois  actes  et  eu  vers,  [lar  Fréd.  D"*  (Fré- 
déric Digand).  Bruxelles,  S.  X.,  1847.  In-8°de  116pp. 

DOMUS,  Joseph  (dit  SCHILDENVRIEND), 

avocat  à  Anvers. 

Marie  de  Bourgogne,  Comtesse  de  Flandre,  Drame  eu  donze  tableaux  (pr.), 
pur  iSchildenvriend  (Jos.  Domus,  dit).  Anvers,  Max  Kornieker,  1804.  In-18. 

Les  Frères,  Comédie  en  trois  actes  (pr.),  par  Schildenvrieud  (Jos.  Domus,  dit).  Anvers, 
L.  Gerrits,  1809.  In-l(J. 

DRIESSEN,  Anversois. 

Un  opéra-comique  en  deux  actes  inédit  :  Le  Bandit,  mus.  de  R.  Nihoul.  Th.  royal  de 
Liège,  30  mars  1857. 

DUBOIS,  Lucien. 

Un  prologue  inéditen  trois  tableaux  :  Allons-y.  Liège,  Th.  du  Gymnase,  27  janvier  1866. 

DU  BOSCH,  Georues-Alexandke-Jeax-Gust.we, 

né  à  Garni,  le  5  avril  1843. 

Chien  et  Chat.  Comédie-proverbe  eu  un  acte  (pr.),  jiar  Georges  Du  Hosch.  Représentée 
jiour  la  première  Ibis  à  Bruxelles,  au  Théâtre  Molière,  le  !"■  mars  1867.  Bruxelles,  Tous 
les  libraires  (I.irlles,  Cnophs  fils),  1867.  Iu-18  de  31  pp. 

Georges  Du  Bosch.  Trop  de  lanternes  !  A-propos  en  un  acte  (pr.),  re(irésenté 
pour  la  première  fois,  à  liruxelles,  sur  le  théâtre  royal  du  Parc,  le  27  octobre  1868. 
Bruxelles,  Tou.s  les  libraires  [Uelevimjne  et  Calleu-aert],  1868.  In-18  de  13  pp.  plus  1  i)p. 
pour  le  titre  et  le  faux-titre. 
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Petite  plaisauleiie  que  l'auteur  dédia  à  Rocliefort,  le  créateur  du  fameux  pam- 
phlet politique  :  La  Lanterne.  La  dédicace  est  suivie  d'une  lettre  de  rcmercimeuts 
de  Rocliefort. 

Georges  Da  Bosch.  La  Chasse  au  poulet,  Comédie  en  uu  acte  (pr.),  représentée 
pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  du  Parc,  le  10  janvier  IS'îl. 
Bruxelles,  Office  de  imhlieitr,  1871.  In-18de  45  pp. 

Georges  Du  Bosch.  Par-devant  notaire,  Comédie  en  un  acte  (pr.),  représentée 
pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théilre  rojal  du  Parc,  le  5  décembre  1874. 
Bruxelles,  Félix  Cullewaert  père,  1874.  In-18  de  32  pp. 

Elle  eut  soixante  représentations  consécutives,  ce  qui  est  assez  rare  pour  les 

œuvres  indigènes. 

Georges  Du  Bosch.  Denise,  Drame  eu  4  actes  Cpr  ),  représenté  pour  la  première 
fois  le  11  décembre  1875,  sur  le  théâtre  royal  du  Parc,  à  Bruxelles.  Préface  par  Henri  de 
V,a\w\amcv!iL^e  (C Adultère  au  théâtre).  Paris,  E.  Deiitu  Bruxelles,  Félix  Calleu-aert père), 
1878.  ln-8o  de  vi  et  80  pp.  plus  4  pp.  pour  Iç  titre  et  le  faux-titre. 

Georges  Du  Bosch.  Turgotin,  Pièce  à  tiroirs  en  un  acte  (pr.),  représentée  pour  la 
première  fois  le  9  mai  1876,  sur  le  théâtre  royal  du  Parc  (à  Bruxelles),  |)ar  les  artistes  du 
théâtre  du  Palais-Royal  de  Paris.  Bruxelles,  Office  de  Publicité  [Félix  Calletvaert  père), 
1876.  In-8')  de  39  pp. 

Elle  fut  jouée,  ensuite,  à  Paris,  au  théâtre  du  Palais-Royal,  le  17  octobre  1876, 
et  depuis  par  l'acteur  Brasseur  accompagné  d'une  trou|)e  formée  d'artistes  du 
même  théâtre,  à  Lyon,  Bordeaux,  Le  Havre,  Rheims,  Toulouse,  etc  ,  etc.,  peu- 
daut  l'année  1876. 

Georges  Du  Bosch.  Le  Gendre  aux  médailles.  Comédie  en  un  acte  (pr.), 
représentée  pour  la  première  fois,  le  9  avril  1877,  sur  le  théâtre  royal  du  Parc,  à  Bruxelles. 
Bruxelles,  Office  de  Publicité  [Félix  Cullewaert  père),  1877.  In-S»  de  52  pp. 

Plus  deux  pièces  inédites  :  A  la  mer,  0.  1  a.,  mus^  de  L.  Vercken.  Bruxelles.  Th.  des 
Galeries,  H  mars  1871.  —  Les  Fureurs  d'Annibal,  C.  1  a.  Bruxelles,  Th.  des  Galeries, 
12  janvier  1879. 

DU  CHASTEL  (comte),  Éméric. 

Chez  le  photographe.  Saynète  eu  un  acte  (pr.),  par  Aimé  Rick  (c.  •  a.  d.  Eméric 
comte  du  Chastel).  Bruxelles,  Félix  Callewaert  père,  1879.  Iii-12  de  30  pp. 

DU  CH.\STEL  (comte',  Maurice. 

Théâtre  de  Maurice  comte  ***.  Les  Gueux  (D.  4  a.  v.\  —  Le  Comte  dEgnwiU 
(D.  5  a.  v.).  -  B(dlhazar  Gérard  [D.  5  a.  ï.).  —  Laide  mais  belle  G.  1  a.  v.).  —  Une  Ven- 
geance dans  les  Pyrénées  D.  3  a.  v.).  Bruxelles,  C.  Muquardt  (MUe  Weisseubrucli),  1877. 
Iu-12  de  368  pp.  et  1  f.  errata. 

DUVIVIER,  Charles  ;abbé), 
né  à  Lù'ge,  le  5  novembre  1799,  mort  à  Liège,  le  l"''  févi-kr  18(53. 

Théâtre  des  écoles  primaires,  dédié  à  Sa  Majesté  la  Reine  des  Belges,  par  l'Auteur 
du  Syllabaire  chrétien  (l'abbé  Ch.  Duvivier).  Liège,  Grandmout-Doudcrs,  1835.  In- 18  de 
206  pp. 

On  y  trouve  :  Zénobie,  ou  l'Héroïsme  de  l'amitié.  Pièce  en  deux  actes  pr.).  — 
Fiuette,  ou  la  Petite  Curieuse,  D.  1  a.  ij)r.).  —  La  Famille  polonaise,  D.  1  a.  (jir  ). 
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—  Il  existe  une  autre  édition  publiée  chez  le  même  éditeur,  et  portant  le  nom  de 
l'auteur,  elle  ne  mentionne  pas  de  date,  mais  elle  parut  en  1846. 

ÉLÈVES  DE  RHETORIQUE  DU  COLLEGE  NOTRE-DAME 
DE  LA  PAIX,  d  Namur. 

Silvéria,  ou  le  Triomphe  de  la  foi  par  la  reine  des  martyrs.  Tragédie 
en  trois  actes  (pr.),  composée  |)ar  M.M.  Augu.stin  Allart,  de  Wavre  ;  Camille  De  Mofl'arts,  de 
Liège  ;  et  Henri  Tellier,  d'Klouges,  élèves  du  cours  de  rhétorique,  et  représentée  par  les 
élèves  du  même  cours,  le  7  juin  1858.  Namuv,  J.-F.  Doux  fils,  S.  D.  (1858).  In-12  de 
101  pp. 

ÉLÈVES  DE  RHÉTORIQUE  DU  COLLÈGE  NOTRE-DAME, 

à    Tournai. 

Essais  dramatiques  sur  la  vie  de  Saint -Eleuthëre,  par  des  élèves  de  rhé- 
torique du  collège  Notre-Dame,  à  Tournai.  Tournai,  Adolphe  Dcbnée,  1849.  In-8». 

Rare.  —  Cet  ouvrage  ne  fut  imprimé  que  pour  les  représentations  de  Tétahlisse- 
ment,  ce  qui  explique  combien  est  restreint  le  nombre  des  exemplaires  parvenus 
au  public.  —  On  y  trouve  :  L'Enfance  de  S^  F.leuthère,  Dial.  (v  ),  par  Adolphe 
Liagre,  de  Tournai.  —  La  Peste  à  Tournai,  Essai  dramatique,  par  M"*.  —  Le 
Repentir  de  Chris,  Essai  dramatique,  par  Georges  Colombier,  de  Lille.  —  Mort 
de  S'  Elcuthère,  Essai  dramatique,  par  M.  Louis  De  Net,  de  Bruges. 

EVRARD,  H.-J. 

(Voir  la  bibliographie  de  la  l'"  partie). 

Une  Soirée  en  ville.  Proverbe  en  uu  acte  (pr),  par  M'"  (H.-J.  Evrard'.  Liège, 
Jeunehoinmc  frères,  1839.  In-8'  de  45  pp. 

Tiré  à  part  de  la  Revue  Belge.  Tome  douzième. 

La  Veille  d'un  enlèvement.  Proverbe  eu  un  acte  (pr.),  par  M'"  (lî.-J.  Evrard). 
Liège,  Jeunchumnie  frères,  1840.  In-8»  de  68  pp. 

Tiré  à  part  de  la  Revue  Belge.  6«  année.  Avril  et  mai.     , 

Le  Testament.  Proverbe  en  un  acte  (pr.',  par  M"*  ,H.-J.  Evrard  .  Liège,  Jeunehomme 
frères,  1842.  lu-S"  de  56  pp. 

Tiré  à  part  de  la  Revue  Belge.  Tome  vingt-et-unième 

Une  Matinée  de  M.  Coquelet.  Proverbe  en  un  acte  (pr.),  |)ar  M"*'  (H  J  Evrard). 
Liège,  Félix  Oudurt,  1842.  In-8"  de  48  pp. 

Tiré  à  part  de  la  Revue  Belge.  Tome  vingt-deuxième. 

Proverbes  dramatiques,  par  l'auteur  de  ""  et  de  *"  (H,-J.  Evrard)  Membre  do  la 
Société  militaire  à  Liège,  de  la  Société  du  Casiiui  à  Nnmur,  etc.,  etc.  Bruxelles, 
IL  Bourlard,  et  Liège,  Palante,  1845.  Pet.  in-12  de  xiii  et  314  pp. 

Ce  petit  volume  est  presque  introuvable.  —  Il  contient  les  proverbes  suivants  : 
Une  Soirée  en  ville,  1  a.  pr.  —  La  Veille  d'un  enlèvement,  1  a  pr.  —  Le  Testa- 
ment, 1  a  pr.  —  Une  Matinée  de  M.  Coquelet,  1  a.  pr  —  Comment  on  se  marie, 
2  a.  pr.  —  Ce  dernier  proverbe  ne  fut  jamais  publié  séparément. 

5ii. 
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EYKENS,  Jkan-SiMon, 

né  à  Anvers,  le  13  octobre  1812. 

Le  Bandit,  Ui)éra-coniique  en  deux  actes  (pi".)>  paroles  de  MM.  Théaulon  de  Lamlierl, 
Xoinbi-et  et  Th.  Anne,  musique  de  M.  Jean  Eykcns.  Représenté,  pour  la  i)reuiiére  fois,  au 
théâtre  royal  d'Anvers,  le  22  mars  1836.  Anvers,  H.  Ratinchx,  1836.  In-18  de  76  pp. 

La  pièce  originale,  que  Monsieur  Eykens  remania  pour  la  mettre  en  musique, 
était  une  comédie-vaudeville  qui  fut  représentée,  sous  le  même  titre,  au  Théâtre  des 
Nouveautés,  à  Paris,  le  12  septembre  1829,  et  imprimée  :  Paris,  Riga,  1829. 
In-8». 

La  Clef  du  jardin,  ou  l'Oubli,  Opéra-comique  en  un  acte  (pr.),  par  M'"  (et  Ejkcns\ 
musique  de  M.  J.  Kykens.  Représenté,  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  d'Anvers, 
le  2  février  1837.  Anvers,  H.  Ratinchx,  et  Bruxelles,  J.-A.  Lelung,  1837.  In-18  de  58  pp. 


FAUCONIEll,  13.-C., 

né  à  Bruxelles,  le  28  avril  1810. 

Un  An  d'avenir,  Opéra  en  trois  actes  et  en  quatre  tableaux  (pr.),  paroles  de 
M.  B.  F"*  (Fauconier),  musique  de  M.  B.  G.  Fauconier.  Rruceelles,  J.-A.  Lelong,  1837. 
In-lS  lie  41  pp.  Fig. 

L'Accordéon.  Comédie-vaudeville  en  un  acte  !pr.),  par  G.  Oppcll  et  B.  Fauconier. 
nriixelks,  J.A.  Lelong,  18.38.  In-18  du  11  \'\>. 


FLOR-0'SQUARR  (Oscah-Ciiarlks  FLOK,  dit), 
né  à  Bruxelles,  en  avril  1830. 

Bruxelles  sens  dessus  dessous,  Grande  féerie  revue  vaudeville  des  hommes  et 

(les  choses  de  ISGl,  en  quatorze  tableaux  (pr.).  par  (Oscar-l'.harles-Flor,  dilj  Flor  O'Squarr. 
Représentée  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  au  théâtre  royal  des  Galeries  Saint-IIubert, 
le  28  décembre  1861.  Bruxelles,  Ch.  Vanderaturera,  1862.  ln-12  de  133  pp. 

Ouye!  Ouye!!  Ouye  !!!  Vaudeville-actualité  en  cinq  actes  et  dix  tableaux  (pr.). 
Revue  de  l'année  1863,  par  M.  (Oscar-Charles  Flor,  dit)  Flor  O'Squarr.  Représenté  pour  la 
première  fois  â  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  des  Galeries  Saint-Hubert,  le  26  décembre 
1863.  Bruxelles,  Lacroix,  Verboeckhoven  et  C'e,  1864.  In-12  de  140  pp. 

Les  Bêtes  malades.  Grande  revue  de  l'année  1865,  en  douze  tableaux  el  un  épi- 
logue Ipr.),  par  M.  jOscar-Cliarles  Flor,  dit)  I"'lor  O'Squarr.  Représentée  à  Bruxelles,  sur 
le  théâtre  royal  des  Galeries  Saint-Hubert,  le  4  janvier  1866.  Bruxelles,  tous  les  libraires 
(Cil.  de  Wagenacre),  1866.  In-12  de  158  pp. 

Monsieur  Flor  O'Squarr  fit  représeut<;r  à  Paris,  les  pièces  suivantes  :  Les  Idées 
de  Madame  Aubrctte,  Parodie  en  un  acte.  —  Vlldtel  des  illt(sions,  Comédie- 
vaudeville  eu  un  acte.  —  Les  Pistolets  de  mon  père.  Vaudeville  en  un  acte.  — 
Recette  contre  les  belles-mères.  Comédie  en  un  acte.'  —  Il  a,  en  outre,  composé  une 
quantité  de  revues  pour  les  théâtres  de  Bruxelles.  Klles  sont  restées  inédites; 
malgré  nos  démarches,  nous  n'avons  pu  nous  en  procurer  la  nomenclature  exacte. 
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P'RÈRE,  Hubert-Joskph-Walthére, 

né  d  Licge,  le  24  avril  1812. 

Trois  Jours,  ou  une  coquette,  Comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  par  M.  Wal- 
tlière  Frère,  étudiant  en  droit.  Représentée  pour  la  première  fois»  sur  le  théâtre  royal  de 
Liège,  en  1832  (le  15  octolu-o),  sous  la  direction  de  M.  de  S'  Victor.  LUge,  P.  Itosa,  1832. 
In-8o  de  44  pp. 

Rarissime.  —  L'auteur,  M  Frère-Orbau,  est  aujourd'hui  l'un  des  hommes  poli- 
tiques les  plus  éminents  de  la  Belgique.  Les  exemplaires  de  sa  comédie,  il  les 
rachète  à  tout  prix,  pour  les  faire  disparaître  ;  aussi,  sont-ils  devenus  introu- 
vahles.  Il  en  est  qui  ont  atteint  le  chiffre  de  35  francs,  et  un  catalogue  de  libi-airie 
que  nous  avons  entre  les  mains,  cote  les  Trois  Jours  d'une  coquette,  25  francs,  l'ne 
feuille  du  parti  catholique,  à  Liège,  il  y  a  quelques  années,  a  reproduit  en  feuille- 
ton la  pièce  de  M.  Frère,  sans  doute  dans  le  but  d'être  désagréable  à  l'auteur. 

De  ces  2^échés  de  jeunesse,  M.  Frère  en  a  fait  pénitence,  comme  il  le  dit  dans 
une  lettre  datée  de  1841,  où  il  renie  spirituellement  ses  titres  littéraires  :  "  Par 
»  malheur,  ou  par  bonheur  peut-être,  je  n'eu  ai  pas  à  énumérer.  A  dix-huit  ans, 
"  tout  échappé  de  collège  fait  son  vaudeville  ou  sa  tragédie  au  moins.  J'ai  fait, 
"  comme  les  autres,  de  méchants  vers  et  de  plus  mauvaises  pièces  de  théâtre, 
»  une  comédie  notamment,  moitié  applaudie,  moitié  sifilèe.  Dejiuis  dix  ans  que 
••  cela  s'est  passé,  j'ai  fait  pénitence,  abstinence  complète  d'élégies  et  de  niadri- 

"  gaux...,  etc.  «  Ecrivains  et  hommes  politiques  de  la  Belgique,  par  Félix 

Deihasse.  PP  27-28. 

La  pièce  fut  imprimée  avant  la  représentation,  et  le  jeune  auteur  crut  devoir, 
dans  une  courte  préface,  se  défendre  préventivement  du  reproche  d'indécence  et 
d'immoralité.  Il  s'y  exprime  ainsi  : 

"  La  pièce  que  je  publie  aujourd'hui  ne  devait  être  imprimée  qu'après  une  pre- 
»  raière  représentation  qui  aura  lieu  dans  quelques  jours  ;  car,  avant  tout,  je  vou- 
••  lais  entendre  le  jugement  do  mes  compatriotes  sur  mon  premier  essai.  Mais  des 
"  hommes  que  je  m'abstiens  de  nommer  par  un  reste  de  commisération  dont  ils  ne 
"  sont  pas  même  dignes,  me  forcent  adonner,  par  celte  publicalion  hàlive,  un 
u  démenti  formel  à  leur.s  basses  calomnies.  L'on  a  répandu  le  bruit  que  cet  ouvrage 
"  était  indécent,  immoral.  Ceux  qui  me  feront  l'honneur  de  me  lire  seront  bientôt 
"  détrompés  ;  et  se  persuaderont  aisément  que  dès  mes  premiers  pas  dans  la  car- 
"  rière,  il  n'a  pu  entrer  dans  mon  intention  d'y  ai-river  dans  nue  nudité  telle 
"  qu'elle  dût  m'altirer  les  sifllets  des  personnes  dont  je  suis  précisément  le  plus 
u  jqlouxd'obtenir  les  suffrages. 


W.  F. 


FUSS,  Th. 


Guillaume  Tell,  Imitation  du  drame  de  Schiller  (3  a.  pr.,  par  M.  Th.  Fuss).  Liège, 
Reclouté,  1857.  In-1(5  de  32  pp. 

GAFFÉ,  Victor,  de  Bruxelles. 

Une  Lettre  qu'on  a  oublié  de  mettre  à,  la  poste,  Comédie  en  un  acte  (i)r  ),  par 
M.  Victor  Gaffé,  ropréseutée,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  au  théâtre  du  Vaudeville, 
le  23  octobre  1853.  Uruorelles,  P.  A.  Parys,  1853.  In-18  de  52  ]ip. 

Le  Château  en  loterie.  Opéra- Comique  en  un  acte  (pr.),  paroles  de  Victor  Gaffé, 
musiq<ie  de  Henri  Fastré.  Représenté  pour  la  preniièi-e  fois,  au  théâtre  royal  do  la  Monnaie, 
à  Bruxelles,  le  30  septembre  185G.  Bruxelles,  P.-A.  Parys,  185G.  In-18  de  44  pp. 


2^2  lillil-lOOKAPHIË 

Plus  deux  inéees  ini'dites  :  La  Question  d'Orient,  V.  1  a.  Th.  royal  de  Liège, 
20  avril  1854.  —  L'Habit  dtt  diable,  C.  V.  1  a.  Uruxelles.  1857. 

GAUCET,  Joseph, 
nd  d  Liège,  le  l'a  juillet  1811;  mort  à  La  Boverie,  le  16  novembre  1852. 

Deux  pièces  inédites  :  Louise,  ou  l'amour  à  seize  ans,  D.  1.  a.  pp.  Th.  royal  de 
Liëge,20  mars  1832.  —  Isoline,  ou  les  Chaperons  blancs.  0.  4  a.,  v.  lib.  mus.  de 
Soubre.  Bruxelles.  Th.  de  la  Monnaie,  16  avril  1855. 

GEORGE,  Jean-Grégoire, 
né  à  Bruxelles,  le  5  avril  1824. 

Le  Repentir,  Drame  en  trois  actes  et  six  tableaux  (pr.),  par  J.-G.  George,  (chef  d'insti- 
tution). Représenté  pour  la  première  fois  par  les  élèves  de  l'institut,  à  Bruxelles,  le  3  sep- 
tembre 1802,  à  la  Société  royale  de  la  Philharmonie.  Bruj-elles,  G.  Adriacns,  1863.  In-lJ. 

La  Forêt  de  Grammont,  Drame  historique  en  trois  actes  (pr  ),  par  J.-O.  George, 
chef  d'institution.  Représenté  pour  la  première  fois  par  les  élèves  de  l'inslitut,  à  Bruxelles, 
le  3  septembre  1863,  à  la  Société  royale  de  la  Philharmonie,  Bruxelles,  G.  Adriaens,  1863. 
lti-12  de  70  pp. 

L'Orphelin  de  'Wezemael.  Drame  historique  en  trois  actes  (pr.)  précédé  d'un  pro- 
logue, par  J.-G.  George,  chef  d'institution.  Représenté  pour  la  première  fois  par  les  élèves 
de  l'institut,  à  Bruxelles,  le  7  septembre  1864,  à  la  Société  royale  de  la  Philharmonie. 

Bruxelles,  G.  Adriaens,  1865.  In-12  de  82  i)p. 

Le  Manchot,  ou  une  Conjuration  en  1568,  Drame  historique  en  trois  actes  et 
quatre  tableaux  (pr.),  par  J.-G.  Geoige,  chef  d'institution.  Représenté  pour  la  première  fois 
par  les  élèves  de  l'institut,  à  Bruxelles,  le  6  septembre  1865,  à  la  Société  royale  de  la 
Philharmonie.  Bruœeltes,  Janssens-Motirecée,  1866   Iu-12. 

Le  Charbonnier,  ou  un  Episode  dans  la  forêt  de  Soignies  (en  1792),  Drame- 
vaudeville  01)  trois  actes  (pr.),  par  J.-G.  George,  chef  d'institution.  ReiJi'e.senté  pijur  la  pre- 
mière fois  par  les  élèves  de  l'institut,  à  Bruxelles,  le  4  septembre  1866,  à  la  Société  royale 
de  la  Philharmonie.  Malines,  E.  et  J.  Vun  Moer,  1867.  In-12. 

La  Famille  du  pécheur  ostendais,  Comédie  en  3  actes  (pr  ),  par  J  -G.  George,  chef 
d'institution.  Représentée  pour  la  première  fois  par  les  élèves  de  l'institut  à  Bruxelles,  le 
5  septembre  1867,  à  la  Société  royale  de  la  Philharmonie,  Malines,  E.  et  J.  Van  Muer, 
1868.  In-12  de  72  pp. 

Les  Pirates  en  Flandre  (1096),  Drame-vaudeville  en  3  actes  (pr.),  précédé  d'un 
prologue,  iiar  J  -G.  George,  chef  d'institution.  Représenté  pour  la  première  fois  par  les 
élèves  de  l'institut,  à  Bruxelles,  le  3  septembre  1868,  à  la  Société  royale  de  la  Philharmonie. 
Malines,  E.  et  J.  Van  Mocr,  1868.  In-12  de  'Jl  pp. 

La  Nuit  de  Pâques  à  Poitiers  (1202l.  Drame  historique  en  3  actes  (pr  mèl  de 
ch.',  par  J.-G.  George,  chef  d'iustilutiou.  Malines,  E.  et  J.  Van  Moer,  1870.  Iu-12  de 
68  pp. 

Un  Trait  de  Charles-Quint,  Comédie  en  4  actes  (pr.),  mêlée  de  chants,  par 
J.-G.  George,  chef  d'institution.  Représeutée  pour  la  première  fois  par  les  élèves  de 
l'institut,  à  Bruxelles,  le  7  sei)tembre  1870,  à  la  salle  des  Variétés.  Malines,  E.  et  J.  Van 
Muer,  1870.  In-12  de  123  pp. 
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Sous  les  grands  chênes  de  la  forêt  d'Afflighem  (histoire  famnnde  du  15"  siècle). 
Drame  en  3  actes  (pr.),  précédé  d'un  prologue,  par  J.-G.  George,  chef  d'institution.  Repré- 
senté pour  Ta  première  fois  par  les  élèves  de  l'institut,  à  Bruxelles,  le  6  septembre  1871, 
à  la  salle  des  Variétés.  Malines,  E.  et  J.  Van  Moer,  1871.  In-12  de  99  pp. 

Ces  pièces  forment  la  première  partie  d'un  recueil  intitulé  s  Répertoire  dramatique  de 
l'institut  J.  G.  George,  inscrit  au  faux-titre  de  chaque  brochure.  Ces  dernières  sont  numé- 
rotées de  1  à  10. 

Les  Mendiants,  Drame  en  3  actes  (pr.),  par  J,-0.  George,  ancien  chef  d'institution. 
Malines.  E.  et  J.   Van  Moer,  1876.  In-12  de  89  pp. 

Cette  pièce  forme  le  n»  1  d'une  seconde  série  qui  ne  porte  plus,  pour  suscription, 
que  :  Répertoire  dramatiqve.  Voici  l'avis  au  lecteur  qui  précède  cette  pièce  :  «  I^a 
pièce  que  nous  publions  :  Les  Mendiants,  forme  le  premier  numéro  de  la  secomle 
"  série,  de  notre  Répertoire  dramatique. 

»  Depuis  1871,  nous  n'avons  plus  rien  publié,  et  notre  intention  était  bien 
■•  arrêtée,  de  nous  en  tenir  aux  dix  premières  pièces  ;  mais  les  instances  réitéi'ées  et 
"  presque  continuelles,  de  la  part  d'un  grand  nombre  de  directeurs  de  collège,  de 
"  séminaire,  d'école  moyenne,  et  celles  de  présidents  de  sociétés  particulières,  nous 
"  ont  enfin  décidés  à  commencer  une  nouvelle  série  de  drames  à  l'usage  des  jeunes 
«  gens  ..  « 

GÉRARD,  Pierre. 

Turnus,  Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  P.  G.  (Pierre  Gérard).  Edition 
d'épreuve,  jjruxelles,  N.-J.  Slingeneyer  jeune,  1848.  In-18  de  62  pp. 

Rarissime.  —  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  le  Bibliophile  belge,  (T.  XXI,  18G5, 
p.  3lt3)  :  "  Cette  tragédie  aurait  pu  faire  partie  de  la  bibliothèque  du  comte  de 
"  Fortsas;  en  effet,  d'après  des  renseignements  auxquels  nous  ajoutons  la  plus 
"  grande  foi,  cette  pièce  est  unique  ;  il  n'en  existe  qu'un  seul  exemplaire  qui,  après 
«  avoir  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  baron  de  Stassart,  est  passé  dans  celle  de 
»  l'académie.  L'auteur  n'avait  fait  tirer  son  œuvre  qu'en  épreuves  et  avait  fait 
"  garder  la  composition;  l'imprimeur,  fatigué  d'attendre,  décomposa  sans  avoir 
"  imprimé.  «  —  Il  y  a  une  petite  erreur  dans  ce  renseignement.  Comme  je  possède 
un  exemplaire  de  cette  tragédie,  et  que  je  connaLs  une  autre  jiersonne  qui  en  a 
également  un,  je  conclus  qu'on  en  a  tiré  un  certain  nombre,  mais  que  le  tirage 
a  été  fort  restreint. 

GÉRIMONT,  Edouard, 

né  à  Liège,  le  26  avril  1832,  mort  à  Liège,  le  3  février  1876. 

Une  pièce  inédite  :  La  Foire  aux  bêtises,  actual.  1  a.,  avecTliéod.  Karcher.  Liège. 
Th.  du  Gymnase,  11  mars  1849. 

GÉROLDAN,  F. 

Une  opérette  inédite  :  Comment  l'esprit  vient  aux  garçons,  mus.  de  F.  Deroo. 
Bruxelles,  (?)  20  février  1862. 

GILLARD,  Alphonse-François-Joseph, 

né  à  Bruxelles  en  1821,  mort  à  Charleroi  le  2  septembre  1871. 

Le  Couteau  de  Castille.  Opéra-boufTe  eu  un  acte  (pr.),  paroles  de  M.  Alphonse 
Gillard,  musique  de  SL  Ferdinand  Berré.  Représenté  pour  la  première  fois  à  la  Société  île 
la  Philharmonie  de  Bruxelles,  le  27  novembre  18(37.  Bruxelles,  Ch.  et  A.  Vanderauwera, 
1867.  Iu-18  de  24  pp. 


'J.'.i  ninUOGKAPHIK 

La  Bande  noire,  ou  Judas,  Tartuffe  et  Rodin,  Comédie-drame-actualité  en 
cinq  actes  et  qualorzo  tal)leaiix  (pr.',  inspiré  i)ai'  les  incidents  dn  procès  intenté  à  De  liitck 
])ar  les  Jésuites,  par  l'Alibé  ,*.  (Aljdionse  Gillard.)  liriixellcs,  Ch.  Meers,  1804.  In-12. 

Pièce  écrite  au  sujet  de  la  captation  d"un  héritnge  par  la  Compagnie  de  Jésus. 
Ce  procès  fit  beaucoup  de  bruit  et  donna  lieu  à  une  foule  de  publications.  Celle-ci 
se  vendit  dans  les  rues  de  Bruxelles. 

GODENNE,  Alexandre. 

Un  drame  inédit  en  5  actes  :  Simon  le  bâtard.  Th.  de  Namur,  3  janvier  1847. 

GOINBOÏ  (M'"«). 

L'Education  mal  entendue.  Comédie-vaudeville  en  deux  actes  fpr.),  avec  la  musique 
des  couplets  (Par  M"'«  Goinbot,  maltresse  de  pension).  Toin-nai,  II.  Casterman,  1804. 
In-8o  (Je  ;)i  pp.  dont  5  pp.  de  musique. 

Les  Bonnes  Elèves,  Dialogue  en  un  acte  (pr.),  par  M'"»  Goinbot,  maîtresse  de  pen 
sion   Tournai,  H.  Casterman,  S.  D.  (1804).  In-S»  de  15  pp. 

Dialogue  (pr.)  pour  une  distribution  de  prix,  par  M""  Goinbot,  maîtresse  de 

pension.  Tournai.  II.  Ciistcrniaii,  S.  D.  (1804).  ln-8ode  12  pp. 

Les  Elèves  studieuses,  Dialogue  en  un  acte  (pr.\  par  M'"«  Goinbot,  maîtresse  de 
pension.  Tournai,  H.  Casterman,  S.  D.  (1804.)  In-8»  de  15  pp. 

La  Leçon  d  histoire  et  de  géographie,  Comédie  en  nn  acte  (pr  ),  par  M"»  Goinbot, 

niailresse  de  pension.  Tournai,  II.  Casterman,  S.  D.  (1804).  In-8"  de  10  pp. 

Les  Plaisirs  de  la  science,  Dialogue  en  un  acte  (pr.),  par  M""  Goinbot,  maîtresse 
de  pension.  Tournai,  H.  Casterman,  S.  D.  (1804).  In-S"  de  12  pp. 

La  Fête  de  la  maltresse  de  pension,  Dialogue  en  un  acte  (pr.\  par  M""^  Goinbot, 
maîtresse  de  pension.  Tournai,  II.  Casterman,  S.  D.  (1804.  In-S"  de  19  pp. 

La  Nouvelle  Elève,  Dialogue  en  un  acte  (pr.),  par  M""«  Goinbot,  maîtresse  de  pen- 
sion. Tournai,  II.  Casterman,  S.  D..(18G4j.  lu-S»  de  10  pp. 

La  Première  Leçon,  Comédie  en  deux  actes  (pr.),  par  M""  Goinbot,  maîtresse  de 
pension.  Tournai,  H.  Casterman,  S.  D.  (1804j  de  24  pp. 

La  Dame  de  douze  ans,  ou  le  Remède  de  Fénélon,  Comédie  eu  deux  actes  (pr.), 
par  M"'<^  Goinbot,  maîtresse  de  pen.sioii.  Tournai,  II.  Casterman,  S.  D.  (1804,)  de  23  pp. 

La  Loterie  de  Sainte  Catherine,  Proverbe  en  un  acte  (pr.),  par  M"»»  Goiubot, 
maîtresse  de  pension.  Tournai,  II.  Casterman,  S.  D.  (1801)  de  10  pp. 

Récréations  dramatiques  des  pensionnats  et  des  familles.  —  Drames,  cha- 
rades en  action,  scènes  comiques,  |)antoniinies;  plans  de  récréations;  conseils  pour  faciliter 
la  représentation,  la  mise  eu  scène,  le  choix  et  la  confection  des  costumes,  l'exécution  écono- 
mique des  décors;  règles  pour  la  composition  des  charades  en  action,  etc.  (Par  Mn"  Goin- 
bot, maîtresse  de  pension.  Tournai,  H.  Casterman,  S.  D.  (1804,)  2  vol.  in-8»  de  570  et 

404  pp. 

Cet  ouvrage  contient  : 

Tome  I.  Pour  les  jeunes  gens.  —  Un  Mensonge,  D.  4  a.  pr.  —  Les  Frères 
ennemis.  Char.  1  a.  pr.  —  Lu  Surprise,  Farce  1  a.  pr.  —  L'Enfant  de  troupe,  char. 
1  a.  pr.  —  Le  Père  Antoine,  ou  le  Bien  pour  le  Mal,  D.  4  a.  pr.  —  Scène  anglaise, 
pr.  —  M.  Seutentiosum,  Char.  1  a.  pr.  —  Le  Remplaçant,  D.  1  a.  pr.  —  Prosi^r 
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et  Vincent,  C.  2  a.  pr.  —  Sorcier  sans  le  savoir,  C.  2  a.  pr.  —  Fin  contre  fin,  Prov. 

1  a.  pr.  —  Lantara,  V.  1  a.  pr.  —  Le  Fils  adoptif,  I).  2  a.  pr.  —  Le  Calcul  mili- 
taire, V.  i  a.  pr.  —  Michel  et  Joset,  C.  1  a.  pr.  —  La  Reddition  des  prix,  Tab. 
aned.  1  a.  pr.  —  Ija  Miséricorde  vaut  mieux  que  le  sacrifice,  Prov.  légende  I  a.  pr.  — 
Le  Dévouement  filial,  D.  C  (ab.  pi'.  —  La  Malédiction  d'un  père,  C.  2  a.  pr.  —  Les 
Brigands  de  Judée,  C.  3  a.  pr.  —  Le  Service  inléres.sé,  V.  1  a.  pr.  —  Les  Après- 
soupés  des  collèges,  Dial.  1  a.  pr.  —  Le  Prince  d'un  jour,  C.  3  a.  pr.  —  Mercure 
et  So.sie,  Se.  extrait,  de  Molière.  —  Les  Plaideurs,  C.  3  a.  v.  (de  Racine).  —  Mon- 
sieur Sans-Gène,  ou  l'Ami  de  collège,  C.  v.  1  a.  pr.  (de  Dèsaugiers  et  Gentil).  — 
Le  Malade  imaginaire,  ext.  de  Molière.  —  L'Abbé  de  l'iîpée,  D.  3  a  pr.  (d'après 
lîouilly  et  Pain). 

Tome  IL  Pour  les  jeunes  personnes.  —  Juliette,  ou  la  Campagne  el  la 
Ville,  D.  3  a.  pr.  —  Jeannette,  ou  la  Première  Condition,  Char.  1  a.  pr.  —  La 
Reine  des  muettes,  D.  1  a.  pr.  —  La  Dispute  des  voyelles.  Char.  1  a.  pr.  —  Victo- 
rine,  ou  la  Fille  d'esprit  niaise,  D.  3  a.  pr.  —  Une  Vengeance  permise.  Char,  i  a. 
pr.  —  Judith,  D.  rel.  2  a.  pr.  —  Le  Billet  de  loterie,  D.  2  a.  et  prol.  pr.  —  Les 
Après-soupés  du  pensionnat,  Dial.  1  a.  pr.  —  La  Leçon  d'histoire  et  de  géogra- 
jdiie,  C.  1  a.  pr.  —  La  Saint-Martin,  G.  1  a.  pr.  —  Les  Après-soupers  du  pension- 
nat, Dial.  1  a.  pr.  —  La  Dame  de  douze  ans,  ou  le  remède  de  Fénélon,  C.  2  a.  pr. 
—  Dialogue  pour  une  distribution  de  prix,  pr.  —  L'Éducation  mal  entendue,  C-V. 

2  a.  pr.  —  Les  Plaisirs  de  la  science,  Dial.  1  a.  pr.  —  Les  Tribulations  du  pen- 
sionnat, Dial.  1  a.  pr.  —  Marie  Stuart,  D.  4  a.  pr.  ch.  —  Les  Élèves  studieuses, 
Dial.  1  a.  pr.  —  La  Fête  de  la  maîtresse  de  pension,  Dial.  1  a.  pr.  —  Les  Bonnes 
Elèves,  Dial.  i.  a.  pr.  —  La  Première  Leçon,  c.  2.  a.  pr.  —  La  Nouvelle  Klève, 
Dial.  1  a.  pr.  —  Bathilde,  ou  la  Vertu  récompensée,  D.  3  a.  pr.  (par  l'alib'é  Arni-  . 
chaud).  —  La  Loterie  de  Sainte-Catherine,  Prov.  1  a.  pr. 

GOUCHON-BELLIN,  offlcier  belge. 

Une  Fête  au  Camp  des  Belges,  à  l'occasion  des  journées  de  Septembre, 
ou  l'Horoscope  de  la  Belgique,  Vaudeville  eu  un  acte  (pr.).  (Par  Gouchon-Bellin.) 
Ypres,  Lambin-Verivaerde,  S.  D.  (1830.)  In-S»  de  24  pp. 

Le  Neuf  Août,  Vaudeville  en  deux  actes  (pr.).  (Par  Gouchon-Bellin  )  Ypres,  Lambin  et 
fils,  S.  D.  (1831.)  In-8o. 

Les  Journées  de  Septembre  1830,  Drame  lyrique  en  un  acte  et  quatorze  tableaux 

(pr.).  Suivi  (le  cou))lets  et  d'un  ballet  eu  mémoire  de  ces  journées  plorieu.scs,  fête  anniver 
saire  à  laquelle,  à  la  demande  de  la  Reine,  sa  fête  du  25  août  est  réunie.'  Par  G"'  B"" 
(Gouchon-Bellin.   Ypres,  Annoy-Vcmdevyver,  1833.  In-S». 

Divertissement-Ballet  à.  l'occasion  de  la  naissance  du  Prince-Royal,  Vau- 
deville eu  dix  tableaux  (pr.),  par  Gouchon-Bellin.  Ypvcs,AnHO>j-Vandei-yfer,  S.  D,  (1835.) 
In-8'>. 

Le  Duel,  ou  le  point  d'honneur.  Drame  en  un  acte  (pr.},  mêlé  de  chant,  par  Gou- 
chon-Bellin.  Ypres,  Lomhin-Vericacrde,  S.  D.  In-8<>  de  26  pp. 

Ou  trouve,  à  la  fin  de  la  brochure,  une  liste  de  25  pièces  inédites  de  l'auteur. 

GRAVRAND,  Félix. 

Nabuchodonosor,  Grand-opéi'a  en  quatre  actes  et  en  six  tableaux  (v.  lib.),  paroles 
françaises  de  MM.  Gravrand  et  Jules  Guilliaume,  musique  de  G.  Verdi.  Représenté  pour  la 
première  fois  sur  le  théâtre  royal  de  Br)ixelle,s,  le  29  novembre  1848.  liruceelles,  Tous  les 
libraires  {J.  Sacré).  1848.  In-18  de  32  pp. 
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Titus,  Coméilie  en  trois  scènes  et  en  vers,  par  Félix  Gravrand.  Bruxelles,  Henri 
Sumuel.  1856.  In-12. 

Tiré  à  part  de  la  Revue  trimestrielle,  12»  volume,  3"  année,  tome  quatrième. 

GUIGOU. 

Un  opéra-comique  inédit  eu  un  acte  :  La  Saint-Nicaise,  mus.  de  Duclos.  Th.  de 
Garni.  (?)  1857.  . 

GUILLAUME,  Alexis. 

Brumaire,  ou  le  Fou  politique.  Vaudeville  en  un  acte  pr.',  par  Alexis  Ouillaume. 
Anvers,  Ancelle,  1835.  In-S»  de  2  ff.  et  31  pp. 

GUILLIAUME,  Jules, 
de  Bruxelles,  secrétaire  du  Conservatoire  royal  de  musique  de  la  capitale. 

Pygmalion,  Monologue  en  un  acte  et  en  vers,  par  M.  Jules  Quilliaume.  Bnucelles, 
Emile  Lelong  et  C'«,  1847.  In-8»  de  8  pp. 

Tiré  à  part  de  la  Revue  de  Belgique,  livraison  du  15  décembre  1847.  —  Ce  mono- 
logue fut  récité,  le  25  novembre  1847,  à  Bruxelles,  au  théâtre  de  l'Opéra-Comique 
(Galeries-Saint-Hubert). 

Comment  l'amour  vient.  Comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  M.  Jules  Guilliaume. 
Représentée  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  des  Galeries-Saint-Huberl, 
le  1"-  avril  1848.  Bruxelles,  Emile  Leluiig  et  C",  1848.  In-8»  de  43  pp. 

Tiré  à  part  de  la  Revue  de  Belgique,  livraison  du  15  avril  1848.  —  Cette  pièce 
eut  une  seconde  édition  :  Liège,  F.  Renard,  18C0.  Iu-12.  —  Elle  reparut,  ensuite, 
dans  un  recueil  que  nous  citons  plus  loin 

Nabuchodonosor,  Grand-Opéra  en  quatre  actes  et  en  six  tableaux  (v.  lib.),  paroles 
françaises  de  MM.  F.  Gravrand  et  Jules  Guilliaume,  musique  de  G.  Verdi.  Représenté  pour 
la  première  fois  sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  29  novembre  1848.  Bruxelles,  Tuus  les 
libraires  (Sacré),  1848,  In-18  de  32  pp. 

Les  Parasites,  Comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  M.  Jules  Guilliaume.  y[ruaellei 
(Feuilleton  de  l'Indépendance  Belge),  26  et  27  novembre,  1851.  In-Fol. 

Editée,  ensuite,  séparément:  Liège,  F.  Renard,  1860.  In-12  j  puis,  dans  un 
recueil  que  nous  citons  ci-dessous.  —  Elle  ne  fut  jamais  représentée. 

André  Vésale,  Drame  en  cinq  actes  (pr.),  par  Jules  Guilliaume.  Représenté  pour  la 
première  fois  à  Bruxelles  (au  théàtre-rojal  du  Parc),  le  4  septembre  1852.  Bruxelles,  Prin- 
cipaux libraires  (G.  Staplcaux),  1852.  ln-12  de  63  pp.  plus  4  pp.  pour  les  titres. 

Pic,  repic  et  capot.  Comédie  en  deux  actes,  en  vers,  par  Jules  Guilliaume.  ^ruxtUe», 

Ch.  Vandcrauiwera,  1852.  In-12  de  52  pp. 

Cette  édition  est  peu  commune.  Il  y  en  eut  une  seconde:  Liège,  F.  Renard, 
1860.  In-12.  Elle  parut,  ensuite,  dans  un  recueil  que  nous  citons  plus  loin.  —  Cette 
comédie  fut  représentée,  pour  la  première  fois,  au  théâtre  de  Liège,  le  9  avril  1853. 

Les  Croisades.  Première  partie.  Godefroid  de  Bouillon.  Drame  en  cinq 
actes  (pr.),  par  Jules  Guilliaume.  Bruxelles,  Désiré  Brismce,  1859.  Iu-12  de  116  pp. 

Ce  drame  <levait  avoir  une  suite  qui  u'a  jamais  para.  —  Il  fut  représenté,  pour 
la  première  fois,  à  Bruxelles,  au  théâtre  du  Cirque,  le  23  septembre  1859. 
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Les  Belges,  Epopée  dramatique  (v),  par  Jules  Guilliaume.  TSntrrelles,  Revue  Trimes- 
trielle [Sfimucl  et  C'e),  1860.  In-12  de  16  pp. 

Tiré  à  part  île  la  liertie  trimestrielle,  28"  volume,  7"  année,  tome  4«. 

Jules  Guilliaume.  Comédies  en  vers,  Liège,  F.  Renard,  1860.  In-12. 

Contenant  les  pièces  suivantes,  déjà  citées  :  Comment  l'amour  vient,  la.  — 
Les  Parasites,  1  a.  —  Pic,  repic  et  capot,  2  a. 

Struensée,  Drame  en  cinq  actes  (pr.),  par  Jules  Guilliaume,  Représenté  (à  Bruxelles) 
sur  le  théâtre  du  Cirque,  à  l'occasion  des  fêtes  nationales  de  septembre  (le  23  septembre 
1861).  Bruxelles,  et  Leipzig,  A.  Lacroix,  Verboeckhoven  et  C'",  1861.  In-12  de  122  pp. 

Plus  trois  comédies  inédites  :  Je  sais  tout,  1  a.  Bruxelles,  Th.  des  Galeries,  20  sep- 
tembre 1865.  —  A  bas  les  masques,  4  a.  Idem,  25  octobre  1864.  —  Grands  Sei- 
gneurs et  Comédiens,  3  a.  Bruxelles,  Th.  du  Parc,  21  avril  1866. 

HAYOIS  (abbé),  L. 

Le  Martyre  de  la  Vierge  Eulalie,  Drame  religieux  (2  a.  v.),  imité  de  Prudence, 
destiné  aux  pensionnats  de  demoiselles,  par  l'abbé  L  Hayois,  professeur  de  poésie  au  collège 
de  Bonne-Espérance.  Tournai,  H.  Casterman,  1858.  In-S"  de  32  pp. 

HENDRIK,  Anversois. 

La  Mort  du  Christ,  Mystère  (5  a.  et  prol.)  en  vers,  par  Hendrik,  d"Anvers.  Liage, 
F.  Ondart,  1846.  In-8o  de  ix  et  110  pp. 

HENNEBERT,  Frédéric. 

Un  Mari  de  la  veille.  Comédie  en  un  acte  pr.),  par  Zéro  (Frédéric  Hennebert). 
Liège,  la  Chronique,  journal  des  11,  15  et  18  mai  1862.  ^1-4°, 

Ni  roi,  ni  reine,  Opéra  eu  un  acte  (pr),  par  M.  Frédéric  Hennebert,  mnsique  de 
M.  Désiré  Van  Rysschot.  Représente  chez  M  Feril.  \'.  D.  H"*.  Gand,  S.  N.  {Eug.  Vander- 
haeghen),  1864.  In-18  de  40  pp. 

Rare.  — Tiré  à  120  exemplaires  et  non  mis  dans  le  commerce. 

HOUZELOT,  Henri. 

Les  Maîtres  "Wallons,  Parodie  (des  Maîtres  Flaniands,  de  Kirsch)  en  quatre  actes, 
eu  prose  et  sans  musique,  par  A.  B.  G  une  des  bûches  du  foyer  (Henri  Houzelot).  Repré- 
sentée pour  la  première  fois  à  Liège,  le  22  mai  1868.  Liège  S.  N.  {Alfred  Faust),  1868.  Iu-18 
de  48  pp. 

HYMANS,  Salomon-Louis, 

né  à  Rotterdam  le  3  mai  1829,  ancien  membre  de  la  Chambre  des 
Représentants. 

Robert-le-Frison,  Drame  historique  en  trois  actes  et  en  vers,  par  Louis  Hymans. 
Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  grand-thé&tre  de  Gand,  le  17  mars  1847.  Gand, 
J,-B.  Merry,  1847.  In-8"  de  40  pp.  plus  4  pages  pour  le  titre  et  le  faux-titre. 

Le  Gondolier  de  Venise,  Opéra-Comique  eu  trois  actes  (pr.),  paroles  de  M.  Louis 
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Hyniaii»,  musique  de  M.  .losej)!!  Grégoir.  l'cprcKenUi  pour  la  preiniérc  fois,  au  }»raii(l-lli<^iilrc 
(l'Aiivere,  le  12  mars  1848.  Aiirers,  H.  liatiuc/ix,  1848.  I11-I8  de  58  pp. 

Les  Jeux  innocents,  l'roverhe  en  un  acte  (pr),  par  Louis  Hymans.  Représenlé  pour 
la  première  fois  à  Bruxelles,  sur  le  lliéiilre  royal  des  Galcrics-Sainl-Huberl,  le  23  octobre 
1852.  Jinixellfs,  Aittj.  Decq,  1852.  Iii-32  de  -11  pp. 

L'Orco,  ()[iéra  fantastique  en  deux  actes  et  trois  tableaux  (v.  lib.),  tiré  de  la  nouvelle  de 
Geor^'es  Saiiil,  paroles  de  L  Hymans,  musique  de  O.  .Stoumon.  Représenté  pour  la  pre- 
mière fois  sur  le  Ibéùtre  royal  de  la  Monnaie  (à  Bruxelles).  Le  (8)  jauvier  1864.  Hriu-elles, 
Ofprc  lie  l'iihlidté,  1804.  In-8'>  île  :)<)  pp. 

Plus  un  drame  en  cinq  actes  inédit  :  L'Argentier  de  la  Cour,  avec  J.  RoHSse.iu. 
Bruxelles,  Th.  de  la  Monnaie,  Ojuillet  1870. 

INCtHELS,  Amani). 

Poésies  nationales  et  lyriques,  par  Arnaud  Inghels.  I}rit.reUes,J.-H.  Drhou,  1849. 

In-18  de  128  pp. 

(!)n  y  trouve  :  liretjiM  et  De  Conineh,  scène  lyrique. 

JACQUES,  LÉON, 

né  à  Seraing  [Liège]. 

Chassé -croisé.  Comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  M.  Léon  Jacques,  représentée  pour 
la  première  fois,  au  théâtre  du  Gymnase  de  Liège,  le  23  décembre  1801.  Iiiédif. 

p]|le  fut  reprise,  la  même  année,  au  Théâtre-royal  de  Liège,  puis  imprimée  dans 
le  volume  :  Les  Griffes  roses,  Poésies.  Paris,  Librairie  des  Bibliophiles,  1874. 

JASPIN,  de  Tournai. 

Anna,  ou  Elle  était  mère.  Drame  en  cinq  actes  et  en  prose,  par  Jaspin  aîné. 
Bruxelles,  Péridu,»,  1S4.").  Gr.  in-S"  à  2  col.  de  38  pp. 

JOLY,  Vincent- Victor, 

né  à  Bruxelles,  le  lôjicin  1807,  mort  à  Ixelles,  en  1867. 

Jacques  Artevelde,  Drame  en  ti-ois  actes  et  sept  tableaux  (pr.),  par  Victor  Joly,  pré- 
cédé d'une  chronique  sur  Jacques  Artevelde  et  les  troubles  des  Flandres,  au  xiv«  siècle. 
Bruxelles.  Ad.  Wahlen,  18.35.  In-18de  vm  et  212  pp. 

Cette  pièce  fut  représentée,  pour  la  première  fois,  au  théâtre  royal  de  Bruxelles, 
le  24  juillet  1835. 

Plus  un  drame  en  trois  actes  inédit  :  Louis  de  Bedfort.  ou  les  Proscrits, 
Bruxelles,  Th.  de  la  Monnaie,  20  septembre  1838. 

JOUENNE  (M""»),  Victoire-Adélaïde  ROSSEY,  épouse. 

(Voir  la  l)ibliographie  de  la  l"  partie). 

•  Femme  du  conventiounel  Jouenne,  réfugié  à  Bruxelles.  Élève  du  peintre  Van  Spaendonck 
et  du  compositeur  Naderman,  elle  avait  pris  une  place  très  distinguée  parmi  les  peintres  de 
fleurs  et  les  meilleurs  harpistes.  Depuis  1811,  ses  tableaux  ont  figuré  à  presque  toutes  les 
expositions  de  Bruxelles. 
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Un  vaiiileville  en  «n  acte  inédit  :  Les  Français  en  Allemagne,  avec  M""î  Gaussaiii. 
Bruxelles,  Th.  de  la  Monnaie,  22  septembre  1838. 

JOUHAUD,  Auguste. 

(Voir  la  bibliographie  de  ia  première  partie). 

Guillaume  le  Têtu,  Roi  des  Pays-Bas,  ou  A  ton  tour  Paillasse!  Pièce  en 

trois  jdurnée.sipr.),  mêlée  de  chants,  marches,  etc.,  etc.,  etc.  —  Première  jonrnée  :  le  23  .sep- 
tembre 1830  :  l'Entrée  des  Ilollandnis  à  lintxcllcs,  Vaudeville.  —  Seconde  journée  ;  le  2(i  : 
le  Roi  ù  La  Hiiye,  Comédie.  —  Troisième  .journée  :  le  27  :  Triomphe  des  Belges,  Vaudeville. 
—  Par  M.  Jouhaud.  Brttrelles,  l'Auteur,  1830.  lu-S»  de  24  pp. 

Très-rare.  —  Nous  avons  connaissance  d'une  édition  :  Liège,  Lemmens,  1830. 
In-8",  c'est  évidemment  une  contrefaçon. 

La  Prise  d'Anvers,  ou  la  Victoire  et  l'Incendie,  Mélodrame  historique  à  g-ranil 
spectacle  (pr.),  en  deux  actes  et  en  quatre  parties.  —  Première  partie  :  Bataille  de  Ber- 
chcm.  —  Deuxième  partie  :  Le  Faubourg.  —  Troisième  partie  :  l'Entrée  à  Anvers.  — 
Quatrième  partie  :  l'Incendie.  —  Avec  des  notes  historiques  et  50  traits  de  courage  et  de 
patriotisme.  —  Par  Aug.  Jouhaud.  Bruxelles,  P.-C.  Beugnies,  1830.  In-8°  de  34  pp. 

Le  'Volontaire  Belge,  ou  Deux  ans  après.  Drame  en  deux  époques  (pr.),  mêlé  de 
couplets;  (épi.sode  de  la  révolution  en  Belgique)  par  M.Auguste  Jouhaud,  représenté,  pour 
la  première  fois  sur  le  grand  théâtre  de  Bruxelles,  par  les  artistes-sociétaires  sous  la  ges- 
tion de  M.  Bernard,  le  20  décembre  1830.  Bruxelles,  De  Greef-Laduron,  1831.  In-8o  de 
28  i)p. 

Le  Blessé  de  Septembre,  ou  Cinq  ans  après,  A-propos  national  en  un  acte  ipr.', 
mêlé  de  couplets,  par  Aug.  Jouhaud  ;  représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le 
théâtre  national  du  Gymnase,  sous  la  direction  de  M.  Belfort,  le  23  septembre  1835. 
Bruxelles,  Aug.  Jouhaud,  1835.  In-32  de  32  pp. 

Fieschi,  ou  la  Machine  infernale,  Mélodrame  en  trois  actes  et  en  cinq  tableaux 
(pr),  par  Auguste  Jouhaud.  Représenté  pour  la  ]>remière  fois  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre 
national  du  Gymnase,  le  10  novembre  1835.  Br>t.rclles,  Aug.  Jouhaud,  1830.  ln-32. 

Poltrono,  tyran...  on  ne  sait  pas  d'où.  Imitation  burlesque  (1  a.  pr.),  iVAngelo, 
tyran  de  Padoue;  par  Aug.  Jouhaud.  Bruxelles,  Atig.  Jouhaud,  1835.  In-32. 

Un  Parent  de  l'autre  monde.  Comédie-vaudeville  eu  un  acte  (pr.),  par  Aug.  Jou- 
haud. Bruxelles,  Aug.  Jouhaud,  1830.  In-32  de  41  pp. 

Représentée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  au  théâtre  du  Parc,  le  0  février 
18.30,  elle  fut  ensuite  jouée  à  Paris,  au  Théâtre  Comte,  le  14  octobre  1837,  avec 
M.  Pierre  Royer  pour  collaborateur,  sous  le  titre  de  :  Trente  mille  francs. 

La  Folle  de  Waterloo,  Drame-vaudeville  en  deux  époques  (pr.),  par  Aug.  Jouhaud  ; 
représenté  jiour  la  première  fois  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  du  Parc,  le  4  février  1837. 
Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1837.  In-18  de  51  pp. 

On  le  représenta  à  Paris,  au  Théâtre  Saint-Marcel,  le  3  octobre  1839;  on  le 
réimprima  :  Paris,  Mifliez,  1840.  Gr.  in-8o  à  2  col. 

Le  Clou  du  Mont  Saint- Jean,  Vaudeville  anecdotique  en  un  acte  (pr.),  par  Auguste 
Jouhaud.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1837.  In-18  de  40  pp. 

Il  a  trait  à  une  plaisanterie  qui  dupa  longtemps  les  nombreux  anglais  qui  visi- 
taient le  champ  de  bataille  de  Waterloo.  Une  anecdote,  qui  obtint  une  certaine 
créance,  porte  que  Napoléon,  le  jour  de  la  bataille,  entra  dans  une  maison  du  vil- 
lage, i)0ur  se  reposer,  et  qu'il  accrocha  son  chapeau  à  l'un  des  clous  plantés  dans  le 
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mur.  De  ce  fait,  résulta  une  spéculation  considérable  et  h  clou  du  Mont  Saint-Jean 
fut  vendu  à  plusieurs  milliers  d'exemplaires  —  Cette  pièce  fut  représentée  en  1838, 
à  Paris,  au  Théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine  (actuellement  lii'aumurchaiH),  et 
rééditée  :  Paris,  Nobis,  1838.  In-S".  Fig.  Les  noms  de  MM.  Jouhaud  et  Royer 
figurent  sur  la  brochure. 

Le  Gamin  de  Bruxelles.  Comédie-vaudeville  en  deux  actes  (pr  ),  par  Aug.  Jouhaud  j 
non-représentée  sur  le  théâtre  auli-iialional  de  Bruxelles,  le  8  avril  1837.  liriurcllea,  J.-A  . 
Lelong,  1837  In-18  de  74  pp. 

Elle  est  précédée  d'une  préface  dans  laquelle  l'auteur  expose  les  motifs  du  refus 
du  Comité  de  lecture  du  théâtre,  et  les  fait  pi-écéder  de  considérations  qui  ne 
manquent  ni  de  logique,  ni  de  vérité.  Toutefois,  la  représentation  eut  lieu  au 
Théâtre  de  la  Monnaie,  le  2  juillet  1837.  —  On  la  joua  ensuite  à  Paris,  au  TliMtre 
de  la  Gaité,  le  17  décembre  1837,  sous  le  titre  de  Petit  Pierre,  et  elle  fut  rééditée  : 
Paris,  Marchant,  1838.  Or.  in  8°  à  2  col.  Cette  dernière  brochure  porte  comme 
auteurs,  les  noms  de  Auguste  et  Alphonse,  c'est-à-dire,  P.  Royer.  —  On  la  reprit 
encore  sous  un  nouveau  titre  :  l'Enfant  de  la  Place  Matibert,  au  Théâtre  Saint- 
Marcel,  à  Paris,  le  10  décembre  1842,  mais  elle  ne  fut  pas  réimprimée. 

Il' Anti- Camaraderie,  ou  la  France  au  XX"  siècle,  Comé<lie  en  cinq  actes  et  en 
prose,  par  Au<.'uste  .Touliaiid.  liru.rclles,  J.-A.  Lelong,  1837.  Iu-18  de  144  pp. 

Robert  Macaire  en  Belgique,  Pièce  en  cinq  tableaux  (pr.),  mêlée  de  couplets,  pré- 
cédée d'un  prologue.  Dédiée  à  M.  Frédéric  Lcmaitre.  Par  Auguste  Jouhaud.  Bruxelles, 
J.-A.  Lelong,  1837.  In-18  de  128  pp. 

Les  Hommes  de  Septembre,  ou  1830  et  1838,  Tableau  patriotique  et  populaire 
en  un  acte  (pr  ),  par  M.  Auguste  Jouhaud;  re))ré8cnté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles, 
sur  le  théâtre  royal  d<i  Parc,  le  22  septembre  1838.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1838.  In-18  de 
47  pp. 

On  la  reprit,  à  Paris,  au  Théâtre  du  Luxembourg,  le  19  mars  1840,  sous  le  titre 
de  :  les  Amis  de  la  joie,  et,  le  30  octobre  1844,  au  Théâtre  Lazari,  mais  elle  ne 
fut  pas  réimprimée. 

La  Vieillesse  du  Gamin  de  Paris.  Comédie-vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par 
M.  Auguste  Jouhaud;  représentée,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal 
du  Parc,  le  15  septembre  1838.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1838.  In-18  de  43  pp. 

Sous  le  titre  :  Le  Fils  du  Gamin  de  Paris,  l'auteur  ayant  pour  collaborateurs, 
MM.  Milon  et  de  Tully,  la  fit  représenter,  le  16  septembre  1812,  au  Théâtre  Beau- 
marchais, à  Paris   II  ne  la  fit  pas  réimprimer. 

Le  Pont  de  Laeken,  Pièce  d'eau  en  un  acte  (pr  ),  mêlée  de  couplets;  par  MM.  Jou- 
hauâ  et  Royer.  Représentée,  pour  la  première  fois,  le  23  septembre  (1845),  pour  la  réouver- 
ture du  théâtre  du  Vaudeville  (de  Bruxelles).  Bru.relles,  F.  Biénez,  1845.  In-18  de  34  pp. 

Mademoiselle  Rachel  paraîtra  dans  cette  soirée.  Folie-vaudeville  en  un  acte 
(pr.),  par  M.  Auguste  Jouhaud  ;  représentée  pour  la  première  fois  A  Bruxelles,  sur  le  théâtre 
du  Cirque-National,  le  12  juin  1853.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1853.  lu-18  de  47  pp. 

La  Fauvette,  Opéra-comique  en  un  acte  (pr.),  paroles  de  M.  Auguste  Jouhaud, 
musique  dç  M"*.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1854.  In-18  de  45  pp. 

Dans  la  préface,  M.  Jouhaud  nous  apprend  qu'il  a  présenté  sa  pièce  au  Théâtre 
Lyrique  de  Paris,  mais  qu'il  n'en  obtint  aucune  réponse.  —  Il  retira  donc  son 
manuscrit.  Quelque  temps  après,  l'iirticlc  suivant  parut  dans  un  journal  de  cette 
ville,  et  notre  auteur  le  transcrit,  en  l'accompagnant  de  certaines  réfioxions  qui 
pourraient  faire  supposer  que  l'on  s'est  servi  de  son  sujet,  à  sou  insu  : 
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"  M.  Victor  Massé  est  en  train  d'écrire  la  musique  d'un  opéra  qui  aura  pour 
«  titre  Miss  Faurctte.  Le  sujet  de  l'ouvra^'e  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  fable 
"  (lu  Savetier  et  du  Financier,  à  cela  près  qu'il  s'agit  d'un  n^ari  et  non  d'une 
«  somme  d'argent  pour  faire  taire  la  chanteuse  incommode.  Le  rôle  principal 
■•  sera  confié  à  Mademoiselle  Caroline  Duprez...  » 

"  Ce  petit  article  est  toute  l'analyse  de  ma  pièce.  —  Certes,  l'idée  du  Savetier  et 
»  le  Financier,  peut  venir  à  tout  le  monde,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  celle 
"  du  mari  donné  à  la  chanteuse  incoinmode pour  la  faire  taire  ;  cette  idée  m'ap- 
"  partient.  J'ai  donc  publié  ma  Fauvette,  afin  que  le  public  prit  acte  de  ma  décla- 
"  ration.  .. 

Prenez  mon  ours,  Vaudeville  en  un  acte  (pr  ),  par  M.  Auguste  Jouhaud.  Reçu  aux 
Théâtre  des  Délassements-Comiques  à  Paris,  le  20  août  1850,  par  M.  Kmile  Taigny,  et  non 
représenté  à  cause  du  rétablissement  de  la  censure  liruxelles,  J.-A.  Lelong,  1855.  In-18 
de  62  pp. 

L'Ebouîement,  on  Trois  Jours  à  l'entrepôt  royal  d'Anvers,  Drame  en  trois 
tableaux  (pr.j,  ]iar  M,  A.  Jouhaud,  représenté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  sur  le 
Théâtre  du  Paradis  des  Roses,  le  21  novembre  1857.  Brucrclles,  l'e  J.-A.  Lelong,  1857. 
]n-18  de  32  pp. 

Anvers,  ou  les  Forts  et  les  Faibles,  Revue  (vaudeville  en  un  acte)  politique  et  fan- 
tastique des  hommes  et  des  choso.s,  suivie  de  VArbre  de  la  liberté,  apothéose,  par  M.  Jou- 
haud. Représentée  au  théâtre  des  Variétés,  à  Anvers,  le  12  avril  1862.  Anvers,  Veuve 
Schotmans,  1862.  In-32  de  48  pp. 

Plus  les  nombreu.ses  pièces  inédites  suivantes,  qui  portent  à  70  le  nombre  de  celles  que  fit 
représenter  Monsieur  Jouhaud,  en  Belgique  :  La  Route  de  Gand,  v.  1  a.  Bruxelles.  Th  du 
Parc,  23  juillet  1831.  —  Un  Tableau  de  Rubens,  V.  1  a  Th.  royal  d'Anvers,  23  août  1810. 
—  Une  Horreur  d'hom.me,  D.-V.  2  a.  Bruxelles.  Th.  du  Vaudeville,  23  septembre  1845.  — 
Le  Dragon  de  Marie-Thérèse,  V.  1  a.  Bruxelles.  Th  des  Nouveautés,  24  août  18.53.  — 
Pierrot  amoureux,  Pant.  1  a.  Bruxelles,  Château  des  Fleurs,  2  juillet  1854.  —  Pierrot 
CONSCRIT,  Pant.  1  a.  Idem.  22  juillet  1854.  —  La  Permission  de  dix  heures,  Pant.  1  a, 
Idem,  26  août  1854.  —  L'Utilité  d'un  mari,  Pant  1  a  Idem,  16  septembre  1854.  —  La 
Laitière  de  Schaebbeek,  Pant.  1  a.  Idem,  30  septembre  1854.  --  L'.\hrèt  de  mort,  Pant. 
^  a.  Idem,  14  octobre  18,54.  —  Feuille-de-Rose,  Prol.  d'ouv.  Bruxelles,  Paradis  des  Roses, 
14  juin  1856.  —  Les  Sabots  de  Suzette,  Pant.  1  a.  Idem,  14  juin  1856.  —  Le  Zouave, 
V.  1  a  Idem,  1856  —  M'i»  Laguerre,  C.-V.  1  a.  Idem,  10  janvier  1857.  —  La  Queue  du 
CHAT,  Fée.  3  a.  Idem,  4  juillet  1857.  —  Peau-d'Ane,  Fée.  10  tabl.  Idem,  20  juillet  1857.  — 
Minuit,  Pant.  1  a.  Idem,  1857.  —  La  Femme  du  représentant,  V.  1  a  Idem,  1857.  —  Marie, 
D.  3  a.  Idem,  1857.  —  La  Veille  de  Noël,  V.  1  a.  Idem,  24  novembre  18.57.  —  Le  Rosier 

DE  Fleur-de-Marie,  C.  V.  1  a.  Bruxelles,  .Soc.  Renaissance  des  Muses,  l»"'  février  1858. 

Pierrot  coiffeur,  Pant.   1  a.  Bruxelles,  Paradis  des  Roses  1858.  —   Les  Amoureux  de 

Colette,  Pant.  I  a.  Idem,  1858.  —  Le  Fils  naturel,  C.-V.  1  a.  Idem,  30  mai  1858.  

Le  Lendemain  du  plus  beau  jour  de  la  vie,  V.  1  a.  Idem,  1858. —  Une  Dame  de  la  halle, 
D.-V.  3  a.  Idem,  5  avril  1859.  —  Le  Lundi-perdu,  D.-V.  2  a.  Bruxelles,  Soc.  Renaissance 
des  Muses,  l*'"'  mai  1860.  —  Frappons  les  trois  coups,  Prol.  ouv.  Bruxelles,  Th.  des  Nou- 
veautés, 17  novembre  1860.  —  Les  Œufs  de  Pâques,  V.  1  a.  Anvers,  Cité,  31  mars  1861. 
• —  JuD  PRIS,  REPRIS  ET  SURPRIS...  DE  i.'ÈTRE,  V.  1  a.  Idem,  10  avril  1861.  —  Les  Servitudes 
militaires,  V.  1  a.  Idem,  24  novembre  1861.  —  Le  Pied  de  G...,  Pant  1  a  Idem,  3  février 
1862.  —  DuMOLi.ÉT,  V.  1  a.  Idem,  l"  février  1862.  —  L'Etudiant,  la  Grisette  et  le  Ban- 
quier, V.  1  a  Idem,  9  mars  1862.  —  Sur  le  Port,  V.  1  a.  Idem,  16  mars  1862.  —  Un 
Meeting  de  femmes,  V.  1  a.  Idem,  23  mars  1862.  —  La  Bande  noire,  V.  1  a.  Idem, 
30  mars  1862.  —  Le  Siéoe  d'Anvers  en  1805,  Pièce  pol.  et  fant.  1  a.  Anvers,  Th.  des 
Variétés,  22  juillet  1802.  —  Monsieur  Jouhaud  est  d'une  fécondité  rare.  Outre  les  pièces 
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que  nous  venons  de  citer,  il  en  a  fait  jouer  plus  île  quatre  cents  à  Paris,  dont  la  plupart  ont 
été  publiées. 

KIRSCH,  Hyacinthe, 
nd  à  Liéfje,  le  9  octobre  1829,  mort  à  Paris,  le  27  avril  1880. 

Peau  d'âne.  XVI",  XVII  et  XVIII''  tableaux.  Le  Royaume  des  poitsoiis,  C Aqua- 
rium humain,  le  Tviomjihe  des  canotiers  (Par  Hyacinthe  Kirsch).  Liège,  Alfred  Faust, 
S.  D.  (1869.)  In-16  de  1(3  pp. 

Ces  tableaux  furent  intercali^s,  le  15  septembre  1807,  dans  la  féerie  :  Peau  d'une, 
de  Vanderburch  et  Laurencin.  Hs  parurent,  au  moment  de  laropréseulatiou,  dans 
le  Journal  :  le  Foyer. 

Le  Béarnais,  Opéra-comique  en  trois  actes  et  quatre  tableaux  (pr.l.  Paroles  de 
MM.  A.  Pellier-Quensy  et  Hyacinthe  Kirsch,  musique  de  M.  Théodore  Radoux.  Représenté 
sur  le  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles,  le  30  janvier  1808.  Lii'ye,  L.  de  Thier  et 
Lovinfosse,  1808.  In-12  de  127  i)p. 

Lors  de  sa  i)remière  apparition  au  théâtre  de  Liège,  le  11  mars  1800  (Voir 
Pellier-Quensy),  cet  opéra  ne  fut  joué  que  deux  ou  trois  fois,  malgré  les  grandes 
beautés  de  la  musique,  à  cause  de  la  faiblesse  du  poënie.  Monsieur  Ra<loux,  de 
concert  avec  son  collaborateur  priniilir,  demanda  à  Monsieur  Kirsch  de  remanier  lo 
libretto,  et,  ainsi  transformé,  il  fut  i)résenté  à  Monsieur  Carvalho,  directeur  du 
Théâtre-Lyrique  de  Paris,  qui  l'accepta.  Mais  celui-ci,  malgré  le  succès  de  Roméo 
et  Juliette,  et  l'exposition  universelle  de  Paris,  étant  tombé  en  déconfiture,  cet 
opéra  ne  jiut  voir  le  feu  de  la  rampe  dans  la  grande  ville.  Monsieur  Leiellier, 
directeur  du  Théâtre  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles,  en  ayant  entendu  parler,  proi)o.sa 
aux  auteurs  de  le  monter.  Il  eut  alors  une  s\iccession  de  12  représentations,  chiffre 
alleint  bien  rarement  i)ar  les  opéras  indigènes;  il  valut  à  Monsieur  Radoux,  un 
subside  de  2,000  francs,  pour  l'aider  à  continuer  ses  études  artistiques  à  Paris. 

Les  Maîtres  flamands .  Pièce  historique  en  quatre  actes  (pr.),  par  M.  Hyacinthe 
IvMvch,  musique  de  M.  J.-T.  Radoux.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  sur 
le  théâtre  royal  du  Parc,  le  0  avril  1808.  Liège,  J.-G.  Carmanne,  1808.  In-18  de  12  ])p. 

AUons-y  gaiment!  Revue-prologue  en  deux  actes  et  quatre  tableaux  (pr.),  par 
M.  Hyacinthe  Kirsch,  représentée  pour  la  première  fois  le  21  octobre  1868,  pour  l'inaugu- 
ration du  théâtre  du  Gymnase  à  Liège.  Liège.  Désiré,  1808.  In-18  de  70  pp. 

La  Coupe  enchantée.  Opéra-comique  en  deux  actes  (pr.l,  imité  de  Jean  île  La  Fon- 
taine, par  A.  Pellier-Quensy  et  Hyacinthe  Kirsch,  musique  de  J.  Théodore  Radoux.  Repré- 
senté pour  la  première  fois  au  théâtre  royal  de  la  Moiniaie,  à  Bruxelles,  en  décembre  1871 
(15  janvier  1872).  Liège,  H.    Vaillant-Carmannc  et  C'»,  1871.  In-12  de  89  pp. 

La  Meunière  de  Saventhem,  (  )péra-condque  en  un  acte  (pr.\  par  Hyacinthe  Kirsch, 
musique  de  Joseph  Michel,  représenté  pour  la  première  fois  au  théâtre  royal  de  Liège, 
le  23  février  1872.  Liège,  H.  Vaillant-Carmanne  et  O",  1872.  In-12  de  01  pp. 

Les  Chevaliers  de  Tolède,  Opéra-boufîe  en  un  acte  (pr.),  paroles  d'Hyacinthe  Kirsch, 
musique  de  Joseph  Michel.  Représenté  pour  la  première  fois  au  théâtre  royal  de  Liège, 
le  ly  décembre  1872.  Liège,  Léon  de  Thier,  1873.  Iu-12  de  71  pp. 

La  pièce  est  précédée  d'une  préface  intitulée  :  Le  Théâtre  national  et  le  gouver- 
nement belge.  C'est  une  critique  assez  vive  et  malheureusement  trop  vraie  des 
encouragements  accordés  à  l'art  dramatique  en  Belgique. 

-    Le  Divorce,  Drame  en  quatre  actes  et  en  prose,  par  Hyacinthe  Kirsch,  représente  pour 
la  première  fois  au  théâtre  royal  de  Liège,  en  mars  1873.  Inédit. 
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Ce  drame,  qui  est  un  plaidoyer  eu  laveur  du  divorce  légal,  avait  attiré  sur 
l'auteur  toutes  les  foudres  de  la  presse  cléricale,  entre  autres  celles  du  Joui-nal  de 
Liège  qui  se  montra  de  la  dernière  violence.  Il  existe  au  sujet  de  cette  pièce  un 
détail  assez  singulier.  Eu  1872,  le  journal  l'Histoire,  de  Paris,  annonça  qu'Alexan- 
dre Dumas  fils  préparait  une  grande  comèiliequi  aurait  pour  titx-e  :  le  Divorce.  Mon- 
sieur Kirsch  réclama  la  paternité  de  cette  dénomination,  sa  pièce  étant  déposée 
entre  les  mains  d'un  directeur  et  prête  à  être  jouée.  Monsieur  Dumas  accéda  à 
cette  réclamation  et  sa  pièce  devint  :  La  Femme  de  Claude. 

La  Comtesse  d'Albany,  Opéra-comique  en  trois  actes  (pr,),  par  Hyacinthe  Kirsch, 
musique  de  J  -B.  Rongé.  Liège,  I^on  de  Thier,  1877.  Iu-12  de  114  pp. 

Œuvre  des  Soirées  populaires  de  Verviers.  Armande,  drame  en  4  actes  et  en 
])roso,  par  Hyacinthe  Kirsch,  l"  prix  :  Médaille  d'or,  dans  le  concours  de  littérature  de 
1879.  Verviers,  G  Nautet-Hans,  1979.  lu-S»  de  128  pp. 

Œuvre  des  Soirées  populaires  de  Verviers.  Guillaume-Ie-Taciturne,  drame 

en  5  actes  et  eu  vers,  par  Hyaciulhe  Kirscli.  l^^pi-ix  :   Médaille  d'or,  dans  le  concours  de 
littérature  de  1878.   Verviers,  G.  yautet-Hans,  1879.  In-8«  de  8.")  pp. 

LABARIIE,  Louis  (LABAR,  dit), 

né  à  Dinant,  le  1"  mai  1810. 

Une  Révolution  pour  rire.  Comédie  en  trois  actes  (pi'.),  par  Louis  Labarre;  repré- 
sentée, pour  la  première  l'ois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  le  23  février 
1843.  Brita-elles,  A.  Jomar  et  Ch.  Hen,  1843.  In-8"  de  50  pp. 

Le  Point  d'honneur.  Comédie  en  trois  actes  et  en  vers,  par  Louis  Labarre.  Repré- 
senlée,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  au  théâtre  des  Galeries^le  23juiu  1854.  i'ieurus, 
Jeli.r  (hidort,  1854.  In-18  de  80  pp. 

La  Bourse  des  amis.  Comédie  en  un  acte  (pr.),  par  Louis  Labarre,  représentée,  pour 
la  iiremière  lois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du  Parc,  le  8  mars  1802.  liriu'cUes,  Ch.  Van- 
derauwera,  1862.  In-12  de  05  pp. 

Louis  Labarre.  Montigny  à  la  Cour  d'Espagne,  Drame  en  cinq  acte-,  (|>r.), 
représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  au  Ihéàlre  royal  des  Galeries  Saint-Hubert, 
le  17  mars  1804.  Bruj elles,  A.  Lncruix,  Vo-hoeclihorcH  et  C'",  1864.  In-12  de  124  pp. 

Plus  deux  pièces  inédites  :  L'Impromptu  de  Dinant,  C.  1  a.  pr.  Dinant,  15  février 
1830.  —  Jenneval.  Journée  du  19  octobre  1830,  D.  1  a.  v.  Bruxelles.  Théâtre  des 
Galeries,  19  octobre  1859. 

LADIGUE,  Charles. 

Frédéric  de  Mérode,  Drame  en  trois  actes,  eu  vers,  par  Charles  Ladigue.  B)-ii,rclles, 
Office  de  iniblicité,  1801.  In-8'  de  04  pp. 

L.\M.\L,  Théodore, 

né  à  Bruxelles,  en  1818,  mort  à  Schaerbeeh,  le  20  juillet  1850. 

Vn  drame-vaudeville  en  un  acte  inédit  :  Le  Château  de  Noirmont.  Bruxelles, 
Société  Thalie,  21  mars  1844, 

LAMBINON,  Paul,  né  à  Liétje. 

Don  Carlos,  Tragédie  en  cinq  actes  (v.),  par  Paul  Lambiuou.  Liège,  Fèlio:  Uadart, 
1815.  Iu-8»  de  91  pp.  et  3  pour  les  variantes. 
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LANCLOU. 

Les  Projets  de  mariage,  ou  les  Forains  à  Ypres,  Folie-Vaudeville  en  un  acte 

(pr  I,  par  le  sergent  Laiiclou.  Représentée,  pour  la  première  fois,  au  théâtre  d'Ypres, 
le  14juin  1838.  Y^ires,  Lambin-Verioacrdc,  S.  D.  (1838).  In  8»  de  36  pp. 

LAPORTE,  Albkrt, 
né  à  Muy,  le  5  octobre  1828. 

Les  Cyniques,  Comédie  en  quatre  actes  fpr  ),  par  Albert  Laporte.  Représentée  pour 
la  première  fois  au  théâtre  de  Liège,  le  15  mars  1867.  Liège,  L.  de  Thier  et  F.  Lotinfosse, 
1867.  In-12  de  131  pp. 

Plus  ime  pièce  inédite  :  Le  Colonel  Jonathan,  C.  4  a  pr.  Bruxelles,  Th  des  Variétés, 
Juillet  1871.  M.  Albert  Laporte  a  fait  représenter,  avec  succès,  au  Théâtre  Déjaiet  de  Paris» 
le  25  décembre  1872  :  La  Petite-Fille  du  boui'reau,  D.  4  a.  pr. 

LAVRY,  Charles, 

ndà  Bruxelles,  le  17  octobi'e  1817,  mort  à  Bruxelles,  le  2  juillet  1850. 

Le  Mont  Blanc.  Vaudeville  en  un  acte  fpr.),  par  MM.  Victor  C***  fCorbisier)  et 
Charles  Lavry.  Représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  rojal  du  Parc, 
le  30  juin  1839.  liriiœelUs,  Jules  Géruzet,  1839.  In-18  de  50  pp. 

Un  Prince  Russe,,Vaudeville  en  un  acte  (pr  ),  par  M.  Charles  Lavry.  représenté, 
pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  du  Parc,  le  26  décembre  1840. 
Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1841.  In-18  de  44  pp. 

Le  25  décembre  1842,  cette  pièce  fut  jouée  à  Paris,  au  Théâtre  des  Délassements- 
Comiques,  sous  le  titre  de  :  Un  Réveillon  au  5«  étage,  avec  Monsieur  Ad.  Guénée, 
pour  collaborateur.  Elle  ne  fut  pas  réimprimée. 

Deux  Sœurs  de  charité,  Comédie-vaudeville  en  un  acte  (pr.\  par  M.  Charles  Lavry. 
Représoiitèo,  pour  la  i)remièrp  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  du  Parc,  le  9  octobre 
1841.  Bruxelles,  J.  A.  Lelong,  1841.  In-lS  île  51  pp. 

Lise  la  bouquetière,  ou  la  Réputation  dune  comédienne.  Comédie-vaude- 
ville en  deux  actes  pr.),  par  M.  Charles  Lavry.  Représentée,  pour  la  première  fois,  à 
Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  du  Parc,  le  16  avril  1842.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1842. 
In-18  de  64  pp. 

Le  Double  Liégeois,  ou  Bruxelles  en  1944,  Revue  fantastique  en  un  acte  (pr), 
par  M.  Charles  Lavry  Représentée,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal 
du  Parc,  le  13  janvier  1844.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1844.  In-18  de  45  pp. 

Reine  des  eaux,  ou  il  ne  faut  pas  jouer  avec  le  feu.  Comédie  en  un  acte  'pr  ), 
mêlée  de  (-haiils,  |)ar  JI.  Ch.  l.aviy,  reprcsenléc,  iKuir  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le 
théâtre  royal  du  Parc,  le  8  mars  1845.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1845.  In-i8  de  59  pp. 

Une  Dame  patronesse,  ou  les  Deux  Maris,  Comédie-vaudeville  en  un  acl«  pr.), 
par  M.  Charles  Lavry,  représentée,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal 
du  Parc,  le  9  janvier  1847.  Bruxelles,  J.-A .  Lelong,  1847.  In-18  de  59  pp. 

Fleur  d'Eglantine,  ou  les  Ongles  du  lion,  Comédie-vaudeville  en  deux  actes, 
par  M.  Charles  Lavry,  représentée,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  de 
rOpéra-Comique  (Galeries  Saint-Hubert),  le  20  janvier  1848.  Bruxelles,  J.-A.  Lcloiig, 
1848.  In- 18  de  84  pp. 
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Le  Prophète,  ou  les  Anabaptistes,  Drame  liisloriqiie  en  cinq  actes  et  quatorze 
tableaux  (pr.  ),  par  M.  Charles  Lavry.  Représenté,  pour  la  première  l'ois,  à  Hriixelles,  sur 
le  théâtre  des  Nouveautés,  le  ...  septembre  1849.  Briu-elles,  J.-A.  Leloiig,  1849.  ln-18  de 
124  pp. 

Cette  pièce  lut  imprimée  avant  la  première  représentation  qui  n'eut  lieu  que  le 
7  octobre  1849. 

Le  Docteur  'Wespe,  Comédie  en  cinq  actes  et  en  prose  de  Roderich  Beuediz.  Trailuit 
de  l'allenuiud  par  MM.  Gust.  0|)pelt  et  Ch.  Làvry.  Représentée,  pour  la  première  t'ois,  à 
ISruxelles,  sur  le  théâtre  royal  des  Galeries  Saint-Hubert,  le  5  avril  1851.  lirua-elles, 
J.-A.  Leloug,  1854.  In-18  de  125  pp. 

Celte  pièce  parut  dans  le  bulletin  de  la  Société  des  gens  de  lettres  belges,  sous  le 
titre  de  :  Dieu  le  veut. 

Œuvres  posthumes  de  Charles  Lavry   lirturelles,  Aug.  Decq,  1851.  In-12. 

Dernière  publication  de  la  Société  des  gens  de  lettres  belges,  dont  Charles  Lavry 
était  secrétaire.  —  On  y  trouve  :  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Charles  Larry , 
par  M  E.  V**  B"'  (Eugène  'Van  Bemmel);  notice,  fort  bien  l'aile,  qui  donne  un 
aperçu  de  toutes  les  œuvres  que  nous  venons  d'énumérer,  et  renferme  une  excel- 
lente étude  biographique  sur  ce  jeune  auteur,  enlevé  trop  tôt  aux  lettres  belges  ; 
—  Biribiche,  ou  le  Singe  de  la  comtesse,  C.  1  a.  v.  —  Colibri,  ou  le  Diable  dans 
un  bénitier,  0.  G.  1  a.  v.  Ce  dernier  ouvrage  avait  été  envoyé  au  concours  institué 
par  le  gouvernement  par  arrêté  royal  du  28  novembre  1847,  pour  la  composition 
d'un  poème  d'opéra,  mais  il  ne  fut  pas  couronné.  Monsieur  Lavry  père  obtint  le 
manuscrit  en  communication  pour  le  faire  insérer  dans  ce  volume. 

Outre  Un  Héveillon  au  cinquième  étage.  Monsieur  Charles  Lavry  fit  encore 
représentera  Paris,  en  184.3,  au  Théâtre  des  Délassements  Comiques,  un  vaude- 
ville eu  un  acte  :  Un  lion  Ange,  ayant  également  Monsieur  Guénée,  comme  colla- 
borateur. Il  ne  l'ut  pas  imprimé. 

LEBEAU,  François, 

né  à  Liège,  le  4  août  1827. 

La  Esméralda,  Grand-opéra  en  cinq  actes  et  en  vers  libres,  par  Victor  Hugo  arrangé 
par  M.  François  Lebeau), musique  de  M.  François  Lebeau,  représenté  pour  la  première  fois, 
au  théâtre  royal  de  Liège,  le  24  mars  1856.  Inédit. 

Cet  opéra  fut  repris,  ensuite,  au  théâtre  royal  <l'Anvers,  le  27  mars  18.57  —  au 
théâtre  royal  des  Galeries  Saint-Hul)ert  à  Bruxelles,  le  28  avril  1857  —  au  théâtre 
royal  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles,  le  25  avril  1859. 

LE  BOURGUIGNON,  Alfred, 

né  à  Verviers,  le  12  aoi'tt  1834. 

Les  Deux  Cocottes,  Comédie  en  cinq  actes  et  en  prose,  par  M.  Alfred  Bourguignon 
(sic),  secrétaire  de  légation  honoraire.  Bruxelles,  E.  Deligne,  1866.  In-12  dé  202  pp. 

Le  titre  de  cette  pièce  pouvant  effaroucher  les  délicats,  l'auteur,  dans  sa  préface, 
vient  au-devant  de  l'objection  et  termine  en  disant  :  "  ...Mais  je  ne  veux  point 
1  dérider  au  préjudice  des  moeurs,  je  l'aflirme  avec  conviction  :  ma  pièce  est  très- 
"  morale,  et  ce  n'est  pas  ma  faute  s'il  y  a  des  oisons  qui  s'évertuent  à  fouiller  <lu 
..  bec  le  sable  tamisé,  pour  y  découvrir  une  pourriture  ab.sente.  "  —  A  la  fin  du 
volume,  de  la  page  195  a  la  page  2i2,  se  trouve  :  Les  Fantômes,  discours  concis 
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et  mémorable,  adressé  aux  teneurs  de  livres,  marehinnh  de  cannelle,  haisslers, 
astroUiyiies,  bouquinistes,  ijardes-champétres,  croijue-morts,  elc. 

Les  Baisers  de  Thalie,  i)ar  A.  Le  Bourguignon.  JIruyelles,  Office  de  publicité, 
1875.  Iu-12  (le  370  pji.  Figg. 

Ce  vohime  que  la  critique  bruxelloise  a  assez  mal  accueilli,  nous  ne  savons  pas 
li'op  pourquoi,  renlernie  les  pièces  suivantes  :  Une  Femme  forte,  C.  3  a.  pr.  — 
Le  Capitale,  C.  1  a.  pr.  —  Mademoiselle  Fadasse,  C.  1  a.  pr.  —  Mariés  par  con- 
renancc,  C.  2  a  pr.  —  Fn  famille,  C  1  a.  pr.  —  Ces  comédies  ne  méritaient  cer- 
tainement pas  l'accueil  peu  favorable  qu'elles  ont  reçu.  On  a  loué,  et  même  i)orté 
aux  nues,  certains  ouvrages  qui  ne  valaient  pas  ceux-ci.  —  Ce  volume  a  été  imprimé 
avec  grand  luxe. 

Qui  se  ressemble  s'assemble,  pi-ovorbe  en  un  acte  (pr.>,  par  Alfred  Le  Bourgui- 
gnon. Représenté  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  Théiilre  Molière,  le  9  février 
1878.  Bruxelles,  Office  de  Publicité,  1878.  In-12  de  90  pp. 

LECLERCQ,  Anoi,PiiK-HENRi-Louis, 
ne  ci  Liège,  le  30  septembre  1845. 

Le  Thé  de  la  comtesse.  Comédie  en  un  acte,  en  prose,  par  Adolphe  Leelercq- 
Lecliien,  représentée  jiour  la  première  fois  à  Bruxelles,  sur  la  scène  du  théâtre  royal  du 
l'arc.  le()  avril  1876.  Bruxelles,  T'o  J.-A.  Lelinuj.  187().  In-12  de  32  pp. 

Plus  les  pièces  inédites  suivantes  :  Un  Gendre  en  rupture  de  ban.  C.  1  a.  pr. 
Bruxelles,  Th.  Molière,  31  mars  1877.  --  La  Devise  du  grand  père.  D.  I  a.  Liège, 
Pavillon  de  Flore,  20  avril  1877. 

LECLERCQ,  É.miij:, 
néti  Monceau-sur-Sambre  (Haitutul),  le  10  ft'vricr  1827. 

Essais  dramatiques,  par  Emile  Leclercq.  Bruxelles,  J.-A.  Lclong.  18.51.  In-18  de 
118  j)]).  plus  4  pp.  [)our  le  titre  et  la  dédicace. 

On  y  trouve  :  Sans  dot,  ('.,  1  a.  pr.  —  Peintres  et  liourr/rois,  Prov.  I  ,i.   pr.  — 
A  propos  du  duel,  c  1  a.  pr.  --Ce  ]ietit  volume  se  rencontre  dillicilemeut. 

Oncle  Eugène,  Proverbe  en  un  acte  (i)r.),  jiar  M.  Kmile  Leclercq.  Bruxelles, 
J.-A.  Letony,  1855.  In-18  de  49  pp. 

L'Utopiste,  Comédie  eu  un  a<:te,  par  M.  Emile  Leclercq.  Bruxelles,  J.-.i.  Lelony, 
1855.  In-18  de  38  pp. 

Un  Désœuvré,  Scènes  de  la  vie  intime  (pr.),  par  M.  Emile  Leclercq.  BruxellS, 
t'hurles  Lelony,  ISOI.  In-12. 

Tiré  à  part  de  la  llerue  trimestrielle.  30"^  volume,  8«  année.  Tome  II. 

.Monsieur  Emile  Leclercq  a  encore  publié,  en  1870,  dans  la  (la:cttc  de  Spii  :  Une  Lutte 
acharnée,  Pa.sso-temps  en  un  acte  et  en  pro.se  ;  et,  en  18(j9,  dans  le  Journal  :  L<i  Liberté  : 
Julie  de  la  Marche,  pièce  eu  quatre  actes  et  eu  prose. 

LEFÈVRE,  Victor, 

né  à  Bruxelles,  /e  18  octobre  1822. 

Un  Enfant  de  Bruxelles,  ou  un  bon  cœur.  Tableau  populaire  eu  un  acte  (pr  el 
vaud.),  par  M.  \'ictor  Lefèvre,  rej)résenlé  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville, 
le  5  septembre  18.54.  Bruxelles,  J.-A.  Lelony,  1854.  Ii!-18  de  48  jip. 
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Almanach  marollien  pour  1855.  Première  annoe.  Illustré  par  Emile  Leclercq.- 
Première  partie  par  l'eu  Meuleiiberg  et  N'oèi  Tisserant.  Deuxième  partie  par  Coco  Lulii  et 
Victor  Lelèvre.  Bruxelles,  A.  Flur/tin  et  Ph.  lien,  18"j5.  In-12.  Figg.  —  Almanach 
marollien.  Deuxième  année.  1856.  liriurelles).  Tous  les  libraires,  S.  D.  jISôO).  In- 12. 
Fi""- 

Très  rare.  —  Ce.s  deux  volumes  sont  les  seuls  parus.  —  On  trouve  dans  le 
second  ;  Jeannetlc  et  François,  Tableau  populaire  (1  a.  pr.  vaud.),  i)ar  V.  Lelè- 
vre,  représenté  à  Bruxelles,  aux  théâtres  des  Galeries  Saint-Hubert  (le  i'J  lévrier 
1855)  et  du  Vaudeville.  —  Scène  populaire  (pr.  vaud',  par  V.  Lefèvre. 

Après  un  an  de  mariage,  Comédie  en  un  acte  (pr.),  mêlée  de  chant,  par  Victor 
Lelevre.  Représentée  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  des  Galeries  Saint-Hubert,  pour  la 
première  fois,  le  6  mars  1855.  Bruxelles,  P. -A.  Parijs,  1855.  In-12  de  32  pp. 

La  Prévention,  Proverbe  (1  a.  pr.\  par  Victor  Lefèvre.  Bruxelles,  Henri  Samitel, 
1855.  ln-12. 

Tiré  à  part  de  la  Revue  trimestrielle,  G»  volume,  2"  année,  Tome  II. 

Jane  Eyre,  Drame  en  quatre  actes  (pr.^  précédé  de  :  l'Orpheline,  Prologue  en  un 
acte.  (D'a])rès  Currer-Bell  et  Birch-Pfeitier.)  Par  MM.  Victor  Lefèvre  et  Royer.  Représenté 
pour  la  i)remière  fois  par  les  artistes  du  théâtre  roj  al  des  Galeries  Saint-Hubert,  à  Bruxelles, 
le  29  novembre  1855.  Bruxelles,  P. -A.  Parys,  1855.  In-18  de  115  pp. 

Rue  des  martyrs,  n°  99,  Vaudeville  en  im  acte  (pr.),  mèl«  d'airs  nouveaux,  par 
MM.  Lefèvre  et  Royer,  musique  de  M.   J.-B    Katto.   Représenté  pour  la  première  fois  à 

Bruxelles,  sur  le  théâtre  des  Variétés-Amusantes  (le 185G).  Bruxelles,  Detrie- 

TuiHson,  1850.  In-12  de  49  pp. 

£mma.  Proverbe  en  un  acte  (pr.),  par  Victor  Lefèvre.  Journal  des  Dames  et  des  Demoi- 
selles, Édition  belge,  année  1850-1857.  Gr.  in-S"  à  2  col. 

Proverbes  dramatiques,  par  ^'ictor  Lefèvre.  Bruxelles,  Ch.  Vanderauwera,  1858. 
Iu-12. 

On  trouve  dans  ce  volume  :  A  bon  chat  bon  rat.  —  A''e!  faites  pas  à  d'autres. — 
A  quelque  chose  malheur  est  bon.  —  Plus  fait  douceur  que  violence,  —  Tous  ces 
proverbes  sont  en  un  acte,  et  en  prose.  —  Ce  recueil  fut  présenté  par  son  auteur 
au  concours  triennal  de  littérature  dramatique  en  langue  française  institué  par  le 
Gouvernement  (période  de  1859-1801),  mais  il  n'obtint  qu'une  simple  mention. 

La  Chasse  aux  gendres.  Comédie-vaudeville  en  un  acte  (pr.',  par  MM.  P.  Royer  et 
V.  Lefèvre.  Bru.reltrs',  P.-A.  Parijs,  1858.  In-18  de  32  pp. 

Ombre  et  Lumièi-e,  ou  la  Famille  Beaufort,  Drame  en  cinq  acte.s  et  huit  tableaux 
(pr.),  par  Victor  Lefèvre  et  P.  Royer.  Représenté  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le 
théâtre  National  (Cirque),  le  15  mars  1800.  Bruxelles,  Tous  les  libraires  (  V'  J.  Van  Bug- 
ijenhoudt),  1800.  In-12  de  80  pp. 

Le  Médaillon,  Comédie  en  un  acte  (pr.),  par  Victor  Lefèvre.  Bruxelles,  Charles 
Lelony,  1803.  In-12. 

Tiré  à  part  de  la  Reeue  trimestrielle,  SSf^  volume,  10"  année.  Tome  II. 

La  Caisse  d'épargne.  Comédie  en  un  acte  et  en  ver.s,  par  Victor  Lefèvre.  Repré- 
sentée pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  au  théâtre  royal  des  Galeries  Saint-Hubert, 
le  30  septembre  1870.  Dru.eeUcs,  M.  Lelong.  1870.  In-18  de  31  pp. 

Cette  pièce  est  dédiée,  par  l'auteur,  à  M.  Coquelin  aîné,  du  Théâtre-Français.  — 
Elle  eut  le  plus  grand  succès.  On  la  représenta  sur  plusieurs  théâtres  des  villes  de 
province,  et  quantités  do  sociétés  dramatiques  la  jouèrent.  —  Cette  comédie  eut 
une  première  édition,  avant  d'être  représentée  :  Bruxelles,  V"  Julien  Baertsoen, 
suce  de  Bols-Wittouch,  1875.  In-S"  île  28  pp. 
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Plus  les  i)ièces  inédites  suivantes  :  M.  Van  Minne  et  sœurs,  négociants.  V.  2  a  , 
avec  P.  Royer.  Bruxelles,  Th.  du  Vaudeville,  8  août  18.55.  —  A  propos  de  roses.  C  1  a. 
pr.,  avec  P.  Royer.  Bruxelles,  Th.  des  Galeries,  1859.  —  Les  Amateurs  de  pigeons, 
V.  1  a   Bruxelles,  (?)  18G0. 


LELOUCHIER,  Louis,  né  à  Morts. 

Les  Chevaliers  de  l'Aigle  Noir,  Drame  en  trois  actes  et  six  tableaux  (pr  ),  par  Louis 
Leioucliier,  de  Mons;  représenté,  pour  la  première  l'ois,  sur  le  théâtre  de  Mous,  le 
12  février  1836.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1836.  In-18  de  103  pp. 


LEMAIRE,  François. 

Les  Forçats,  Comédie-drame  en  deux  actes  et  en  vers,  par  François  Le  Maire. 
Bruxelles,  Aug.  Terneu,  1870.  In-18  de  48  pp. 

LÉONARD. 

Monsieur  Pointu,  ou  un  Ménage  fransquillon,  Comédie-vauileville  en  trois 
tableaux  (pr.),  par  M."  LéoïKird.  llru.reltcs,  Xeiriuchcr  et  Laruel,  1836.  In-18  de  VII  et 
63  pp. 

LESBROUSSART,  Philippe. 

(Voir  la  bibliographie  de  la  l''"  partie). 

Chimère  et  Réalité,  traduit  de  Contigo  pan  y  ccbolla.  Comédie  en  quatre  actes  et  en 
prose  de  Don  Manuel  de  Gorostiza,  par  Ph.  L""  iLesbroussart).  Liège,  Jeutiehontme 
frères,  1843.  In-8». 

Tiré  à  part  de  la  Revue  belge,  9"  année.  Livraisons  de  Juin,  Juillet,  Août  et 
Septembre. 

LHOEST,  Emile- Alexandre- Joseph, 
né  à  Liège,  le  22  janvier^  1840. 

La  Jeunesse  de  Grétry,  Opéra-comique  en  deux  actes  (pr.).  Paroles  de  M"*  (iîmile 

Lhoest),  musique  de  M.  Félix  Pardon.  Bruo-clles,  Ad.  Mertens,  1871.  In-18. 

Cet  opéra-comique  fut  représenté  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  au  théâtre 
royal  de  la  Monnaie,  le  10  avril  1871.  - 

LIPPENS,  H.  (M"'"  Adélaïde  Behaegel). 

Mes  Loisirs,  Poésies  par  M""»  H.  Lippens,  née  Adelaide  Behaegel.  Motis,  iimiceaux- 
Hoyois,  1859.  In-12.  Figg. 

Ce  volume  publié  avec  un  certain  luxe,  renferme  les  pièces  suivantes  :  L'Orphe- 
line, Pièce  en  un  acte  (v).  —  L'Amour  filial.  Pièces  en  deux  actes  (v.).  —  Let 
Petites  Savoyardes,  Dialogue  (pr).  —  Im  Jeune  Martyre  et  sa  eompagne.  Dialo- 
gue (pr.).  —  L'Orientale  et  la  Jeune  Belge,  Dialogue  (pr.)  sur  la  suite  des  événe- 
ments de  1848.  —  La  Duchesse  d'Orléans  arec  ses  deux-  fils.  Dialogue  (pr.)  après 
les  journées  de  février  1848.  —  Louise-Marie,  ou  l'Ange  consolateur.  Dialogue 
(pr.). 
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LOVINFOSSE.  François, 
ni*  à  Herstal,  le  19  mars  1827,  mort  à  Montegnée,  le  2'i  Juillet  18G9.  ■ 

Les  Deux  Bassompierre,  Comédie  en  un  acte  (pr  ),  tirée  de  Mérv,  par  Fr  L'** 
(François  Lovinfosse).  lAi'gc,  L.  de  Thier  et  F.  Lovinfosse,  1859.  In-18  de  01  pp. 

MAHAUDEN,  Raymond- Adolphe. 

né  à  Enghicn,  le  4  décembre  1812,  mort  à  Saint- Josse-ten-Noodelez-Rruxelles 

le  10  Juillet  1842. 

Une  Comédie  en  1837,  Comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  M.  Raymond  Mabaudeu, 
repri'sontée  pour  la  première  fois,  à  Bruxc-lles,  sur  le  théâtre  de  la  Monnaie,  le  5  avril  1838. 
lirii.'relles,  J.  A.  Lclong,  1838.  In-18  de  35  pp. 

Les  Demoiselles  de  Saint -Cyr,  Comédie-vaudeville  en  deux  actes  (pr.),  par  feu 
Raymond  Mahaudi'n,  mort  le  10  juillet  1842.  Auteur  de  :  Une  Comédie  en  1837,  et  du 
libretto  du  grand-opéra  :  Marie  de  lirabant,  musique  de  M.  Hanssens,  chef  d'orchestre  à 
Gand.  Ilruxelles,  J.  A.  Letong,  1844.  In-18  de  39  pp. 

L'opéra  de  M.  Hans.sen.s  ne  fut  pas  représenté  et  le  libretto  resta  in  édifc 

MARCK,  Em. 

Un  drame  en  trois  actes  inédit  :  Mons  en  1672,  avec  P.  Landoy.  Th.  de  Mons, 
13  mars  1856. 

MASSART,  M'"''. 

Pauline,  ou  Epouse  et  mère.  Drame  en  quatre  actes  (pr.),  avec  épilogue,  par 
M""'  Massart.  Lessines,  Van  Cromphout  -  Van  Damme,  1853.  In-12  de  72  pp. 

La  Dame  au  bracelet,  ou  Mère  et  Courtisane,  Drame  en  trois  actes  (pr.),  par 
Eug.  Sue,  arrangé  pour  la  scène,  par  M™"  Massart.  Lessines,  Janssens-Deffossé,  1854.  In-12 
de  64  pp. 

L'Epave,  Drame  en  sept  actes,  et  en  prose,  par  M""»  'tis&sarl.  Bruocelles,J.-A.  Lclong, 
1854.  In-18  de  87  pp. 

Ginesta,  ou  le  Bandit,  Drame  en  trois  actes  (pr.),  d'après  Alexandre  Dumas.  Par 
Madame  Massart.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong.  1854.  In-18  de  63  pp. 

La  Tante  Prudence,  Comédie  en  trois  actes  (pr.),  par  Madame  Massart  Bruxelles, 
J.-A.  Lelong.  18.")5.  In-18  de  64  pp. 

Haine,  Amour  et  Courag^e,  Drame  en  deux  actes  (pr.),  par  Madame  Massart. 
Bruxelles,  J.-A.  J^elong,  1855.  In-18  de  28  pp. 

MATERNE,  Jean-François-Constant, 

né  à  Huy,  le  h  février  1807,»iojYà  Schaerbeek lez- Bruxelles,  le  15  avril  18(30. 

Jeanne  d'Arc,  Drame  en  cinq  actes  et  en  vers  (imité  de  Schiller),  par  M.  Constant 
Materne.  Bruxelles,  Decq,  1861.  lu-S"  de  XVIII  et  107  pp. 

Ce  drame,  après  avoir  été  lu  dans  les  salons  de  M.  Rogier,  alors  ministre  de 
l'intérieur,    fut    publié,    après   le   décès   de   son  auteur,    par   les  soins  pieux  de 
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quelques  amis.  Voici  ce  que  nous  trouvons,  &  ce  sujet,  dans  la  préface  ! 
"  ...  M.  Materne  s'était  occupé,  pendant  les  dernières  années  de  sa  vie,  avec  une 
u  prédilecliou  particulière,  d'une  tragédie  de  Jeanine  d'Arc,  librement  imiléc  de 
»  l'ouvrage  que  Schiller  a  composé  sur  le  même  sujet.  Les  amis  de  l'auteur  ont 
•'  ]ionsé  qu'ils  pouvaient  sans  manquer  i\  sa  mémoire,  qui  en  recevrait  au  con- 
"  traii-e  un  nouveau  lustre,  écarter  le  voile  dont  sa  modestie  avait  couvert  celte 
u  œuvre  remarquable  L'honneur  des  Lettres  Belges  leur  a  paru  intéressé  à  ce 
"  que  cette  œuvre  ne  demeurât  point  dans  l'obscurité...  »  —  Lors  de  son  appari- 
tion, ce  drame  flt  sensation  et  la  presse  lui  rendit  un  unanime  hommage. 
Jules  Janin,  dans  le  JoKninl  des  Débats  du  8  avril  18G1,  en  donna  un  excellent 
compte-rendu,  qui  fut  reproduit  dans  VKclio  du  Parlement  du  20  du  même  mois. 
On  eu  trouve  également  do  bonnes  appréciations  dans  le  Moniteur  heUje  du 
14  août;  la  Mruxe  des  18  août  18()0  et  2  mars  ISrtl  ;  V  Écho  du  Parlement  du 
28  février  18(51  ;  le  Journal  de  Liéye,  du  22  mars  18(il. 


MATHIEU,  Adolphe-Charles-Ghislaln, 

né  à  Mons,  le  3  messidor  an  XII  (22  jm'n  1804),  mort  à  Ixelles, 
le  13, juin  1870. 

Poésies  fugitives  d'Adolphe  Mathieu.  Mons,  Hoyois-Derehj,  1830.  In-S». 

On  trouve  dans  ce  recueil  :  Une  Heure  de  captivité,  Frag'  de  comédie  (v  ).  — 
Ce  fragment  a  été  reproduit  dans  :  Passe-temps  poétiques.  Poésies  diverses 
d'AiIolphe  Mathieu  Mons,  IIuijois-Derelij,  18.3.5.  In-4o,  Port.  Ce  volume  est 
excessivement  rare.  Tous  les  exemplaires  sont  tirés  sur  papier  fort,  cartonnés,  en 
étui  et  dorés  sur  tranches.  —  Enfin,  on  retrouve  cet  essai  de  comédie  dans  : 
Jurenilia  (Passe-Temps  poétiques).  Premier  volume  des  œuvres  en  vers  d'Adolphe 
Mathieu.  Bruxelles,  Emm.  Decroye,  S.  D.  In-12. 

OUa  Podrlda.  Deuxième  volume  des  œuvres  en  vers  d'Adolphe  Mathieu.  Bruxelles, 
Emm.  Derroye.  S.  D.  Iu-12. 

On  y  trouve  :  Deux  Mariages  pour  un,  vaudeville  en  un  acte,  en  vers,  repré- 
senté, pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  de  Mons,  le  H  mars  1836.  Cette  pièce 
n'a  paru  que  dans  ce  recueil  et  n'a  jamais  été  éditée  séparément. 

Roland  de  Lattre,  Drame  historique  en  un  acte  et  en  vers,  mêlé  de  chant.  (Par 
M.  Adolphe  Mathieu.)  Mons,  Emm.  Iloyois,  1851.  In-4'>  de  65  pp.  et  10  pp  de  notes.  Fig. 
On  a  tiré  quelques  exemplaires,  sur  papier  fort.  — •  L'auteur  a  mis  la  noie 
suivante  à  la  fin  de  la  brochure  :  «  Nous  donnons  celte  pièce  telle  qu'elle  devait 
-  être  représentée  sur  le  théâtre  de  Mons,  en  pré.sence  du  Roi  et  de  la  Famille 
«  Royale,  le  8  septembre  1851,  jour  fixé  po\ir  la  pose  de  la  première  pierre  du 
«  monument  à  élever  en  cette  ville,  à  Roland  de  Lattre.  La  mort  de  S.  A.  R.  le 
••  <luc  Ferdinand  de  Saxe-Cohourg-Kohary,  frère  du  Roi,  a  mis  obslacle  à  la  repré- 
»  sentation.  >•  —  Toutefois,  ce  drame  vit  le  jour,  le  14  janvier  1852,  sur  le  théâtre 
de  Mons;  l'auteur  en  fit  faire  une  nouvelle  édition,  renseignant  cette  repré.senla 
tion  et  révisée  pour  cette  dernière.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1852.  In-18  de 
51  pp.  et  11  pp.  de  notes.  —  Enfin,  cette  pièce  fut  publiée  dans  le  quatrième' 
volume  des  Œuvres  en  vers  d'Adolphe  Mathieu  :  Givres  et  Gelées. 

D'Aubigné,  Comédie  en  deux  actes  et  en  vers,  par  Adolphe  Mathieu,  représentée,  po\ir 
la  première  fois,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  à  Bruxelles,  le  23  avril  1853.  Bruxelles, 
J.-A .  Lelong,  1853.  In-18  de  48  pp. 

L'auteur  la  reproduisit  dans  le  sixième  volumes  de  ses  Œuvres  en  vers:  Senilia. 
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Œuvres  en  vers  d'Adolphe  Mathieu.  Septième  volume.  Heures  de  gWice. 
Jiru.velles ,  limm.  Devroye,  S   D.  Inl2. 

On  y  trouve  :  Marie  de  limhrint  et  Jean    !«'  non  frère,  ânns  les  rhmjom  de 
Vincennes,  scène.s  lyriques  en  vers,  musique  de  M,  J.  Denefve. 

MATHIEU,  Einr.K, 
né  à  Lille,  le  Ifi  octobre  1814,  cleparents  belges. 
l'n  op(^ra-oomiqne  en  un  acte  inédit  :  L'Echangée.  Th.  de  IJége,  25  avril  1860. 

MAURAGE,  Maurice-Augustk, 

né  à  Hantes-Wihéris  {Hainaut),  le  2\  juillet  1828. 

Vn  proverbe  en  un  acte  inédit  :  Quand  on  paie  ce  qu'on  peut.  Bruxelles.  Th.  de,s 
Galeries,  12  décembre  18.54. 

MÉLOTTE,  Lairknt, 

né  à  Liéfje,  le  23  avril  1818. 

Les  Deux  Apprentis.  A'audeville  on  nu  aole  (pr.),  par  Laurent  Mélotte  et  Nicolas 
Ansiaux.  Représenté,  pour  la  première  fois,  au  théâtre  de  Verviers,  le  25  mars  18.S8  Lii'ge, 
X.  Redouté,  1838.  In-18  de  .S2  pp. 

L'Étudiant,  ou  la  Rente  viaifère.  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  Laurent  Mélotte 
et  Nicolas  Ansiaux.  Représenté,  pour  la  i)remière  fois,  au  grrand  théâtre  de  Liège,  le 
'  février  1840.  Li<>ge,  P.  liosa,  1840.  rn-18  de  50  pp. 

Chacun  de  son  côté.  Conu-die  en  un  acte  (pr.),  par  Laurent  Mélotte.  Représentée, 
pour  la  première  fois,  au  grand  théâtre  de  Liège,  le  23  février  1841.  Liège,  J.  liosa,  1841. 
In-i8  de  52  pp. 

Bernard,  Drame  en  un  acte  (pr.),  par  Laurent  Mélotte,  de  Liège.  Liège,  Félix  Oiidart, 
1841.  In-18  de  40  pp. 

Plus  une  comédie-vaudeville  inédile  :  Un  Pas  de  clerc.  Th.  de  Liège,  29  février  1844. 

MÉNIPPE  (Louis  SEGHERS,  dit), 
né  à  Ath,  le  2Ç>,ii'in  1820,  mort  à  Molcnheek-Saint-Jean,  le  27  mai  1870. 

Don  Quichotte  à  Bruxelles,  Revue  de  l'année  1865,  en  12  tableaux  (pr.),  par  (Louis 
Seghers,  dit)  Ménippe.  Jouée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  au  théâtre  des  Délassements, 
le  9  février  1800.  Bruxelles,  J.  Procureur,  1866.  In-8u  de  24  pp. 

Les  Emigrés  de  la  Senne  à  l'exposition  de  Paris,  Farce  municipale  et  inter- 
nationale en  trois  actes  et  cinq  tableaux  (pr.),  par  (Louis  Seghers,  dit)  Ménippe.  Pièce 
représentée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  au  Théâtre  Lyrique,  le  28  juin  1867. 
Uru.relles,  J.  Procureur,  1867.  In-8"  de  16  pp. 

Oh!  la!!  la!!!  Revue  de  1807  en  cinq  actes  et  sept  tableaux  (pr.),  par  (Louis  Seghers, 
dit)  Ménippe.  Bruxelles,  A.  Deshoi/cs,  1868.  Or.  in-8"  à  2  col.  de  16  pp. 

Représentée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  au  théâtre  des  Délas.sements,  le 
9  janvier  1808. 
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Plus  une  comëdie  en  un  acte  inédite  :  Un  Nuage  au  ciel,  Bruxelles,  Th.  du  Parc, 
8  février  1869. 

MEUNIER,  P. 

Ouvriront-Us?  ou  n'ouvriront -Us  pas?  Pièce-revue  (3  a.  pr.),  mêlée  de  couplets, 
faite  à  l'occasion  de  l'ouverture  du  théâtre  du  Vaudeville  (à  Bruxelles),  qui  a  eu  lieu  le 
l"  février  1845.  Par  MM.  Emile  (CoUiot)  du  Rozoir,  Meunier  et  Berton.  Bruxellet,  CEdi- 
leur  [H.  lionrlard),  1840.  In-32  de  04  jjp. 

Trè.s-rare.  —  Cette  i)ièce  fut  représentée  sous  le  litre  île  :  Une  Suiréesur  terre, 
trilogie  fanta.->tique  en  trois  actes,  mêlée  de  chant,  de  vers  et  de  danee,  par  Martial 
Dudont. 

Le  Jugement  de  Dieu,  Drame-vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  MM.  R  Colliot  (du 
Rozoir)  et  P.  Meunier,  représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  20  mars  1849.  Bruxelles,  J.-A.  Lelmiij,  1849.  In-18  de  47  pp. 

Bruxelles,  Père,  Fils  et  Compagnie,  Actualité.  Vaudeville  à  grand  spectacle,  en 
un  acte  et  deux  tableaux  (pr),  par  MM.  E.  Colliot  (du  Rozoir  et  P.  Meunier,  représentée, 
pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  18  avril  1849.  Brurellei, 
J.-A.  Lelong,  1849.  In-18de  77  pp. 

Plus  une  comédie  en  un  acte  Inédite,  avec  Durancy  :  l'Heureuse  'Vengeance, 
Bruxelles,  Th.  du  Vaudeville,  7  octobre  1849. 

MICHA.Jean-Joseph-Félix, 
ru'  à  Li(>ge,  le  30  juin  1810,  jwoîV  à  Liège,  le  24  février  1860. 

Un  opéra-comique  inédit  en  un  acte  :  L'Amant  pour  rire,  mus.  de  \\'anson.  Th.  de 
Liège,  9  février  1835. 

MICHAËLS,  Clément-Phii.ippe-François, 
né  à  Bruxelles,  leW  avril  1821. 

Cléopâ,tre,  Tragédie  eu  cinq  actes  et  en  vers,  par  Clément  Michaëls  flls.  Bru.TelUx, 

J.-A.  Lelong,  1851.  In-18  de  77  pp. 

Le  Mariage  du  poëte,  Comédie  en  >in  acte  et  en  vers,  par  Clément  Michaèls  fils, 
représentée,  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  rojal  des  Galeries  St-Hubert  de  Bruxelles, 
le  19  noveml)re  1852.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1852.  Iu-18  de  40  pp. 

L'Ange  du  foyer.  Tableau  populaire  en  un  acte  (pr),  par  Clément  Michaëls  fils,  repré- 
senté pour  la  première  fois  en  flamand  sous  le  titre  :  De  Engel  des  huisgezins,  au  speclaele- 
gala  donné  au  théâtre  du  Cirque  à  Bruxelles,  le  9  avril  1853,  en  présence  de  LL.  AA  RR. 
le  Duc  de  Brabant  et  le  Comte  de  Flandre.  BriurelUs,  J  .i.  J^elong.  1853.  In-18  de  26  pp. 

La  Majorité  du  Prince.  Tableau  patriotique  en  un  acte  (pr.),  mêlé  de  couplets,  par 
M"'  (Clément  Michaëls  fils).  Représenté  pour  la  première  fois  au  théâtre  des  Galeries 
Saint-Hubert  de  Bruxelles,  le  9  avril  1853.  Bruxelles,  J.-A.  Leloyig,  1853.  In-18  de 40  pp. 

Milord-Duc,  Drame  en  cinq  actes  (pr.),  (imité  de  VArenturier  d'Eugène  Sue),  par 
C.  Michaëls  fils.  Bricrelles,  J.-A.  Lelong,  1854.  In-18  de  95  pp. 

Représenté,  à  Bruxelles,  au  théâtre  des  Galeries  Saint-Hubert,  le  5  octobre  I8.54. 

Breydel,  Esquisse  dramatique  en  quatre  tableaux  et  en  vers,  par  Clément  Michaëls  fils. 
Bru.7-elles,  J.-A.  Lelong,  1854.  In-18  de 63  pp. 
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Traduite  en  flamand  par  Monsieur  S.  Willems,  elle  fut  représentée  au  mois  de 
septembre  1857,  à  l'occasion  de  l'anniversaire  bi-séculaire  de  la  fondation  de  la 
société  de  Wyngaerd,  de  Bruxelles. 

Grétry  &  'Versailles,  Opéra-comique  en  un  acte  (pr).  Paroles  de  C.  Michaéls  fils, 
musique  de  0.  Caniaiier.  LUye,  A.  Charron,  S.  D.  (1856.)  In-18  de  36  pp. 

Cet  opéra  fut  représenté  au  théâtre  royal  de  Liège,  le  12  janvier  1857,  sous  le 
titre  de  Grétry  à  Fontainebleau,  et  la  partition  fut  éditée,  dans  la  même  ville,  sous 
cette  dernière  dénomination,  chez  Madame  V"  Léopold  Muraille. 

Spadillo  le  tavernier.  Opéra-comique  en  un  acte  fpr  ),  paroles  de  C.  Michaëls  fils, 
musique  de  Joseph  Vivier.  Représenté,  pour  la  première  fois,  au  théâtre  rojal  de  la 
Monnaie,  à  Bruxelles,  le  22  mai  18.57.  liruTelles,  V^  J.-A.  Lelong,  1857.  In-18  de  32  pp. 

Hermold-le-Normand,  Opéra  en  deux  actes  (v  1.',  paroles  de  M.  Michaëls  fils, 
musique  de  M.  Af>;niez-Scril)e.  Repré.senté,  à  Bruxelles,  pour  la  première  fois,  sur  le  (héfttre 
royal  de  la  Monnaie,  le  10  mars  1858.  Bruxelles,    V'  J  -A.  Lelong,  1858.  In-18  de  32  pp. 

Philippe  II  et  Don  Carlos.  fDrame  en  cinq  actes  et  en  vers,  avec  prologue  et  épi- 
logue) par  Clément  Michaëls  fils.  liruTelles,  V'  Parent  et  fils,  1863.  In-12de  228  pp. 

MICHIELS,  Alfred. 

Vue  Conspiration  en  Hollande,  ou  Maurice  de  Nassau,  Scènes  historiques 

(pr.),  par  Alfred  Michiels.  llrnxelles,  S.  N.,  18.56.  In-8"  de  26  pp. 

Tiré  à  part  de  la  Libre  Recherche,  revue  universelle.  Tome  second, 

MOTTIN-MATHELOT  (M"""),  Thérèse. 

native  du  village  éCAmay. 

Le  Mariage  imprévu.  Comédie  en  un  acte  et  en  prose,  par  Madame  Thérèse  Mottin- 
Matheiot.  Inédit. 

Cette  comédie  obtint  une  mention  honorable  au  concours  de  littérature  drama- 
tique en  langue  française  institué  en  1859,  par  la  société  :  la  Renaissance  des 
Muses,  de  Bruxelles.  —  Sous  le  titre  d'Atnoiir  et  Caprice,  elle  fut  représentée,  le 
H  avril  1862,  au  théâtre  du  Gymnase  de  Liège,  et  ensuite  au  théâtre  royal  de  la 
même  ville.  Ellle  parut,  dans  le  numéro  du  17  juillet  1861  du  journal  La  Meuse,  et 
elle  fut  ensuite  éditée,  sous  la  dénomination  :  Le  Chemin  du  cœur.  Comédie- 
proverbe  en  un  acte  (pr.),  par  Léon  d'Amay  (pseudonyme  pris  par  l'auteur  en 
souvenir  de  son  village  natal)  Liège,  L.  de  Thier  et  F.  Lovinfosse,  18G1.  In-12 
de  16  pp. 

Plus  deux  comédies  inédites  :  Lydie,  ou  les  poésies  d'Alfred  de  Musset,  1  a. 

pr.  Th.  de  Liège,  12  avril  1869.  —  Les  Femmes  qui  jouent,  3  a.  pr.  Mention  hono- 
rable de  la  Société  d'Emulation,  en  1867. 

NAZET,  HiPPOLYTE, 

de  Bruxelles,  mort  à  Paris  en  1878. 

Hip.  bip,  hip,  hourrah!!  Grande  revue  de  l'année  1866,  en  trois  actes  et  quatre 
tableaux  (pr.),  dont  un  prologue,  par  MM.  E.  Humbert  et  H.  Nazet.  Représentée  pour  la 
première  fois  à  Bruxelles,  au  Casino  des  Galeries-Saint-Hubert,  le  21  janvier  1867. 
BrtLTelles,  Tous  les  libraires  (E.  Wittmann),  1867.  In-12  de  67  pp. 
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Comment  va-fy  donc?  Revue  de  laiinée  18G7  en  deux  tableaux  (pr.  ),  par  Hippolyle 

Na/.el.  Ke|)ri>seiil(k'  pour  la  jircmièi'e  fois  à  TAIcazar  roval  de  Hruxelles,  le  2-4  lévrier  18t>8. 
Iiru:celle.i,  J.  Saunes,  1868.  Iii-18  de  50  pp. 

Plus  une  revue  eu  deux  actes  inédite  :  Ça  z'y  est.  Bruxelles,  Alcazar,  fi  mars  l.'*<59. 

NICOLAY,  EuoÈNK. 

Norbert,  Comédie  en  un  acio  (pr.^,  par  ICupène  Nicolay.  JÀc(je,  A.  Cliorron.  1810. 
In-I;î  (le  71  pp. 

NOYER,  Prosi>er-Edou.\rd. 

(\'nir  la  liildiograpliic  de  la   l"   partie.) 

Jacqueline  de  Bavière,  Drame  en  einq  actes  (pr.),  de  Prosper  Noyer.  liriixeUes, 
J.-P   Mflhte,  18.34.  In-8u  de  ix  et  ICI  pp.  Fig. 

Ce  drame  fut  représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  au  grand  théâtre,  le 
14  octobre  1834.  —  Celte  édition  est  peu  commune.  Il  en  fut  fait  une  autre  : 
Brua-elles,  Aiiy.  Jotthancl,  183G.  In-32  de  14G  pp.  Cette  dernière  est  moins  rare 
que  la  précédente.  La  date  de  la  première  représentation  y  est  fautive,  on  y  ren- 
seigne :  le  14  octobre  183.").  Il  eut  un  immense  succès;  le  fait  .suivant,  rapporté  par 
Y  Annuaire  dramatique  de  la  Jie/i/ir/iie  pour  1840,  vient  encore  le  confirmer: 
"  Ce  drame  a  été  représenté  au  Théâtre  du  Panthéon  (i  Paris),  le  25  septembre 
«  1839,  sous  le  titre  de  Sujet  et  Duchesse,  et  n"a  pas  obtenu  un  succès  moins  bril- 
"  lant  qu"à  Bruxelles.  L'acteur  Delacroix  qui  y  remplit  le  principal  rôle,  a  fait 
"  imprimer  la  pièce  sous  son  nom,  auquel  il  a  ajouté  .seulement  le  prénom  du 
"  véritable  auteur.  "  Effectivement,  voici  le  litre  de  cette  pièce  :  Sujet  et  Duchesse, 
Drame  en  cinq  actes  (pr.),  par  Prosper  et  Delacroix.  Paris,  Tresse,  1840.  Or.  in-S» 
il  2  col. 

Siméon,  ou   les   Zengaris,    Drame  en  cinq  actes   (pr.),   par  M    Prosper  Noyer. 

Jiru:ccl/e.s-,  Louis  Ilanman  et  ('>'•,  18.31).  In-18  de  128  pp. 

La  mention  de  la  première  représentation,  qui  eut  lieu,  à  Bruxelles,  au  grand 
lliéùlre,  le  22  mars  18.5(),  se  trouve  à  la  fin  de  la  brochure.  —  Cette  pièce  neut  pas 
le  même  succès  que  la  précédente. 

NYS,  ,Tean-Baptiste. 

Une  comédie  en  un  acte  inédite  :  La  Veillée  des  dames,  Bruxelles,  Renaissance  des 

Muses,  1859. 

O'KELLY,  Alphonse-Charles- Albert  (comte), 

né  à  Bruxelles,  le  24  juillet  1834. 

La  Guerre,  Drame  national  en  cinq  actes  (pr.),  par  J.-H.  Kats  fils  et  Alphonse  comte 
O'Kelly,  musique  de  Frédéric  Wantzel.  Repré.senté  pour  la  première  fois,  le  l''"'  mars  1860, 
au  Théâtre  national  de  Bruxelles  (Cirque).  lirturelles,  A.Labroue  et  idertens.  1860.  In-12 
de  94  pp. 

<  OPPELT,  Gustave-Louis, 

né  à  Bruxelles,  le  15  avril  1817. 

La  Muette  d'Antibes,  Drame-vaudeville  en  deiix  actes  (pr.),  mêlé  de  couplets, 
d'après  un  article  de  la  Reruede  Paris,  composé  par  Eugène  Guénot),  par  Gustave  Oppell. 
hriurellcs,  J.-X.  Houtin,  1830.  In-8'>  de  16  pp. 
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Très-rare.  —  On  ne  oonnail  que  quelques  exemplaires  de  celle  pièce  qui  parut 
dans  le  journal  :  La  lisntérnlda. 

L'Accordéon,  Comédie-vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  G.  Oppell  et  R.  Fauconier. 
Ih-ii.rrlles,  J.-A.  Lrloiifi,  1838.  In-18  de  44  pp. 

Stabat  Mater  de  Rossini,  paroles  traduites  du  lalin  et  mises  en  vers  français,  par 
Gustave  Oppelt.  Exécnté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  par  les  artistes  des  théâtres 
royaux,  le  il")  mai  1842    Bruxelles,  J.-A.  Leloxg,   1842.  In-18  de  32  pp. 

I/exéculion  eut  lieu  dans  la  salle  de  la  Société  de  la  Grande-Harmonie  Les  solos 
furent  chantés  par  Lahorde  et  Hermann-Léon,  ainsi  que  par  M"""  Dufllot-Mail- 
lard  et  Guichard.  Cette  traduction,  devenue  populaire,  a  été  préférée  à  celle  de 
Reboul,  qui  était  essentiellement  littéraire. 

Le  Barigel,  Opéra-comique  en  un  acte  (pr.),  paroles  de  MM.  Gustave  Oppelt  et  .^.  de 
Peellaert,  musique  de  M.  A.  de  Peellaert,  représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles, 
en  septembre  1842.  Bruxelles,  J.-A.  Lclomj,  1842.  I11-I8  de  48  pp. 

La  repré.sentation  eut  lieu  le  3  novembre  1842. 

Les  Capulets  et  les  MontaigUS  (ICapuletti  ed  i  Montrcchî).  Grajid-opéra  eu  quatre 
actes,  paroles  traduites  (v.  lib.)  de  l'italien  et  arrangées  pour  la  scène  française,  par  Gus- 
tave Oppelt.  Musique  de  Vincent  Bellini.  Jiruxclles,  J.-A.  Lelong,  1843.  In  18  de  00  pp. 

11  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  papier  fort.  —  Représenté,  au  grand 
théâtre  de  Gand,  le  9  novembre  1845. 

Le  Furieux  de  l'ile  Saint-Domingue  {Il  Furioso  delV  isola  di  San-Don)ingo). 

Grand-opéra  en  trois  actes,  paroles  traduites  (v.  lib.)  de  l'italien  et  arrangées  pour  la  scène 
française,  par  Gustave  (Jppelt.  Miisique  de  Gaèlano  Donizetti.  bru.rclles,  J.-A.  T.eluiiff, 
1844.  In-18  de  04  pp. 

Représenté,  à  Bruxelles,  au  grand  théâtre,  le  14  mars  1844. 

Le  Moine,  Opéra  de  genre  (v.  lib.)  en  un  acte,  paroles  de  M.  Gustave  Oppelt,  musique 
de  M.  Willent-Bordogni.  Représenté,  pour  la  première  fois,  au  théâtre  royal  de  Bruxelles, 
le  13  avril  1844.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1844.  In-18  de  47  pp. 

Henriette  d'Entragues,  ou  un  Pacte  sous  Pliilippe  III  {Il  Giuramento),  Grand 
opéra  en  cinq  actes  (poème  approprié  à  la  partition  italienne).  Paroles  de  Gustave  Oppelt, 
musique  de  Saverio  Marcadante,  suivi  de  toutes  les  notes  historiques  et  autres  relatives  à 
la  distribution  des  rôles,  aux  costumes  des  artistes,  et  à  la  mise  en  scène.  Représenté,  pour 
la  première  fois,  le  11  février  1847,  sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles.  i?î'i(a'(-;te,/.-.4.  Lelong, 
1847.  In-18dc02pp. 

Cet  opéra,  composé  pour  le  début  de  Nourrit,  à  San-Carlo,  à  Naples,  fut  appro- 
prié à  la  scène  française  pour  l'Opéra  de  Paris.  La  distribution  des  rôles  était  faite 
à  Mm"  Stollz.  Mi'«  Nau,  MM.  Gardoni  et  Baroilhet. 

Les  Joyaux  de  la  Reine,  Drame  en  cinq  actes  et  six  tableaux  (pr.),  tiré  du  roman 
d'Emmanuel  Gonzalès  et  .Moléri,  par  Gustave  Oppelt,  représenté,  pour  la  première  fois,  au 
théâtre  royal  du  Parc  (à  Bruxelles),  le  7  avril  1849,  et  au  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  le 
12  du  même  mois.  Bru.relles,  J.-A.  lelong,  1849.  In-18  de 97  pp. 

Le  Docteur  "Wespe,  Comédie  en  cinq  actes  et  en  prose  de  Roderich  Benediz. Traduite 
de  l'allemand  par  MM.  (iust.  OppeU  et  Cli  Lavry.  Représentée,  pour  la  première  fois,  à 
Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  des  Galeries-Saint-Hubert,  le  5  avril  1851.  Br^txcUes , 
J.-A.  Lelong,  1854.  In-18  de  125pp. 

Cette  pièce  parut  dans  le  bulletin  de  la  Société  des  gens  de  lettres  belges,'soua  le 
titre  de  :  Dieu  le  veut. 


986  BIBLIOGRAPHIE 

L'Abime  de  la  Maladetta,  Opëra  en  trois  actes  et  en  vers  libres,  par  Edouard  Diiprez 
et  Gustave  Oppelt,  musique  de  M.  Gilbert  Duprez.  Inédit. 

Le  scénario  seul  fut  imprimé  :  Bruxelles,  Detrie-Tomson,  S.  D.  (1851).  In-18. 
Il  est  fort  rare.  —  Cet  opéra  fut  représenté,  pour  la  première  fois,  au  grand  théâtre 
de  Bruxelles,  le  10  novembre  1851.  Il  fut  joué,  ensuite,  à  Paris,  le  11  mars  18.52, 
an  Théâtre-Lyrique,  sous  le  titre  de  Joanita,  et  iinpi'imé  :  Paris,  liarbré,  1852. 
Gr.  in-8o. 

Casilda  la  Bohémienne,  Grand-opéra  en  quatre  actes  et  six  tableaux  (v.  lib.),  musique 
de  S.  A.  R.  M;jT  le  Duo-Ué(,'nant  de  .Saxe-Gobourg- Gotha,  paroles  imitées  de  l'allemand  de 
Tenelli,  et  appropriées  à  la  scène  française  par  Gustave  Oppel  t.  Paris,  e\.  Bruxelles,  Lelong, 
1853.  Gr.  in-8o  à  2  col.  de  48  pp. 

Représenté  au  Théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  14  avril  1852. 

Stradella,  Grand-opéra  en  trois  actes  et  cinq  tableaux  (v,  lib.),  paroles  française»  de 
Gustave  Oppelt  et  (Pierre)  Royer,  musique  de  Frédéric  de  Flottow.  Repré.senté,  pour  la  pre- 
mière fois,  à  Bruxelles,  au  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  le  2  mars  1859.  Paris,  et  Bruxelles, 
Decq,  1859.  In  12  de  127  pp. 

Emilia  Galotti,  Grand-opéra  en  quatre  actes  et  huit  tableaux  (v.  lib  ),  paroles  de 
MM.  E  Hugelmann  et  Gustave  Oppelt,  musique  de  M.  Chiaramonte.  Bruxelles,  F«  Van 
Biiggetihoudt,  1862.  In-8»  de  64  pp. 

A  course  de  plume,  comédie  en  un  acte  (imitée  de  l'allemand),  par  Gustave  Oppelt. 
Représentée,  pour  la  première  fois  au  Théâtre  royal  du  Parc,  à  Bruxelles,  le  .3  décembre 
1877.   Paris,   Calmann-Léi-y,  et  Bruxelles,   M.   Lelong  {F.  Hayez),  1879.  In-12  de  4  et 

Voici  les  aiilres  traductions  de  M.  Oppelt,  représentées  à  Paris  :  Sainte-Claire, 
G  0.3  a.  (v.  lib  ).  mus.de  S  A  R.  Ernest.  Duc  régnant  de  Saxe-Gobourg-Gotha.  — 
Les  Normands  à  Paris,  G.  0.  5  a  (v.  lib.),  mus.  de  Mercadante.  —  Béatrice  di 
Tenda,  G.  0.  4.  a.  (v.  lib.),  mus.  de  Bellini.  —  LaStraniera,  G  O.  3  a.  (v.  lib.), 
mus.  de  Bellini.  —  Gemma  di  Vergy,  G  O.  3  a.  (v.  lib.),  mus.  de  Donizçtti.  — 
Nabuchodonosor,  G.  0.  4  a.  (v.  lib.),  mus  de  Verdi. —  Dom  Sébastian,  G.  0.  5.  a. 
(v.  lib.),  mus.  de  Donizetti.  —  Diane  de  Solanges,  G.  0.  5  a.  (v.  lib,),  mus.  de 
S.  A.  R.  Ernest,  Duc  régnant  de  Saxe-GobourgGotha.  —  Indra,  0.  4  a.  (v.  lib.). 
mus.  de  Flottow.  —  Le  Meunier  de  Mcran,  O.  3  a.    v.  lib.),  mus.  de  Flottow. 

PARET-POUPELER,  C, 
né  à  Liehtei-velde,  le  6  novembre  1843. 

Philippe  d'Artevelde,  Tragédie  nationale  en  vers  en  5  actes  et  7  tableaux  (avec 
apothéose),  par  le  docteur  G.  Paret-Poupeler.  Bruxelles,  D.  Windels,  1877.  In- 12  de 
96  pp. 

La  Grève  des  Houllleurs,  Drame  en  3  actes  et  4  tableaux  (pr  ),  par  le  D'  C.  Paret. 
Charleroi,  G.  Vekeman,  1880.  In-12de  79  pp. 

PENANT,  Louis. 

Paul,  ou  à  quelque  chose  un  oncle  est  bon.  Comédie-vaudeville  en  un  acte 
(pr  ,  par  M.  L.  l''"  (i'enant).  Représentée  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  par  la  Société  Molière  et  Mosart,  en  mars  1854.  Bruxelles,  P. -A. 
Parys.  18.54.  In-18  de  48  pp. 
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PETIT  SEMINAIRE  DE  SAINT-TROND. 

Essais  littéraires,  offerts  aux  amis  ile  la  jeunesse  studieuse  par  la  Socù'té  de  littéra- 
tHie  française  dti  jietit  séminaire  de  Saint-Trond  (Diocèse  de  Liège'.  Liège,  H,  Dessain, 
1851-1855.  2  vol.  in-12. 

Peu  commun.  —  Ou  y  trouve  :  T.  I.  Les  Deux  Jeunes  Captifs,  ou  la  foi  dans  la 
providence  divine  justifiée,  D.  1  a.  pr. ,  représ  au  petit  séminaire,  le  17  août  1847. 
—  La  Vertu  calomniée  et  triomphante,  D.  1  a.  pr.,  représ,  au  petit  séminaire,  le 
17  août  1848.  —  La  Récotnpense  du  repentir,  D.  1  a.  pr  ,  représ,  au  petit  sémi- 
naire, le  17  août  1849.  —  Vengeance  et  Déroneynetit,  D.  1  a.  pr.,  représ,  au  petit 
séminaire,  le  19  août  18.50.  =  T.  II.  Le  Point  d'honneur,  D.  1  a.  pr., TépiVs. 
au  petit  séminaire  en  août  1851.  —  /^Prisonnier  de  Pharescour,  D.  hist.  1  a.  pr. 
représ,  au  petit  séminaire,  en  août  18.")2.  —  Pierre  d'Aubusson,  ou  le  Siège  de 
Rhodes,  D.  hist.  1  a.  pr.,  repres.  au  petit  séminaire,  en  août  1853.  —  La  Justice  de 
Baudoui7i-à-lu-Hache ,  comte  de  Flandre,  D.  1  a.  pr  ,  représ,  au  petit  séminaire,  en 
1854.  —  Seuls  volumes  parus. 

PICARD,  Amélie  iM'""). 

Gouttes  de  rosée,  suivis  de  ;  Innocence  et  Repentir,  Drame  en  trois  actes  pr), 
et  des  liords  de  l'Eisch,  récits  et  traditions,  par  Amélie  Picard.  Arlon,  J.  Dourger,  1859. 
In-S". 

PIROTTE,  Alexandre-Antoine- Valentin, 

né  à  Liège,  le  12  août  1811,  mort  à  Liège,  le  24  mai  1858. 

Laurence,  ou  une  Séduction,  Drame  en  trois  actes  (pr  ),  par  Alexandre  Pirotte, 
représenté  pour  la  première  (ois  sur  le  théâtre  de  Liège,  le  5  mars  1841.  Liège,  A.  Jeune- 
homme,  1841.  In-12  de  06  pp. 

Il  existe  quelques  exemplaires  tirés  sur  papier  de  couleur. 

Amour  et  Patrie,  Drame  en  trois  actes  (et  quatre  tableaux,  pr.),  par  Alexandre 
Pirotte.  Liège,  A.  Jeunehomme,  1841.  In-8'>  de  51  pp. 

Rare.  —  Tiré  à  part  de  la  Revue  Belge.  7»  année,  novemlire.  —  Ce  drame  fut 
représenté,  pour  la  pi'emière  Ibis,  au  théâtre  de  Liège,  le  23  avril  1843.  Monsieur 
Pirotte  eu  fit  faire  une  deuxième  édition  qui  renseigne  la  première  représentation, 
savoir  :  Liège,  Desoer,  1853.  In-18  de  79  pp. 

POTVIN,  Ch.\rles, 
né  à  Mons,  le  2  décembre  1818. 

Georges,  Proverbe  en  uu  acte  et  en  vers,  par  Ch.  Potvin.  Brua-clles,  Emile  Lelong 
et  C'«,  1850.  In-8o. 

Rare.  —  Tiré  à  part  de  la  Revue  de  Belgique. 

Eugénie,  par  Ch.  Potvin.  Bruu-elles,  Ch.  Vandcrautvera,  1851.  Iu-18. 

Rare.  —  Ou  y  trouve  :  Une  Folle.  Episode  (v.)  de  mœurs  modernes. 

Don  Juan ,  {El  barlador  de  Serilla,  y  conridado  de  piedra),  le  Séducteur  de  Séville 
ou  le  Convive  de  marbre.  Comédie  (3jouru.  v.),  traduite  de  respaj;uol,par  Ch.  Potvin. 
Bruxelles,  Aiiy.  Payny,  1851.  In-12.  de  120  pp. 
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Satires   et  poésies  diverses.    suivieH  de  :    Le   Choix  d'un  état,    Comédie- 

satiio  en  cinq  actes  et  en  vers,  i)ar  Cli.  Polvin.  Ilruxrllis,  Afiolphr  Dcrns,  1852.  Iii-i2  «le 
228  pp. 

La  Vapeur,  Légende  dramatique  en  ijuatre  parties  (v.),  iwir  Ch.  Hotvia.  llnixelles, 
Jlcnri  Satnuel,  1854.  In-12. 

Rare.  —  Tiré  h  part  de  la  Revue  trimestrielle.  4"  volume.  1854. 

Le  Drame  du  peuple  Pranièrc  partie  :  Les  Martyrs  (Drame  v.),  par  Ch.  Potviu. 
Bruxelles,  Ch.   Vanderauwera,  1850.  In-8o. 

Peu  commun.  —  La  seconde  partie  n'a  jamais  paru. 

Jacques  d'Arteveld,  Drame  historique  en  trois  actes  et  en  vera,  par  Ch.  Potvin. 
UruTelles,  A.  Lacroix,  Van  Meenenet  O',  18G0.  In-12  de  168  pp. 

La  meilleure  édition  se  tj-ouve  dans  le  volume  de  poésies  du  même  auteur: 
Patrie,  hrttxclles,  V'  Parent  et  fils,  1802.  Gr.  in-8".  Couronné  au  premier  con- 
cours triennal  (1859-18()1)  de  littérature  di'amalique  en  langue  française. 

Les  Gueux,  Drame  (4  a   prol.  et  épil.  v.),  par  Cli.  Potviu.  Jiritxelkv,  Charles  Lchjng, 
1863. In-12. 

Rare.  —  Tiré  à  |)art  de  la  Renie  trimestrielle,  2'  série,  1"  volume  (41»  de  la 
collection).  —  Couronné  au  deuxième  concours  triennal  il861-1864)  do  littérature 
dramatique  en  langue  française. 

La  Guerre.  Comédie  en  trois  journées  en  prose,  avec  un  prologue  en  vers,  par  Charles 
Potvin.  Liéije,  liehûde  Liéye,  du  iô  juillet  au  15  août  1806.  In-Fol. 

Cette  pièce  liarut,  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  dans  le  journal  .  la  Xation. 
Elle  ne  fut  jamais  publiée  en  volume, 

La  Mère  de  Rubens,  Drame  en  cinq   actes,  en  vers,  par  Ch.  Potvin.  liruxelles, 
C.  Muquardt,  1870.  ln-12  de  80  pj). 

Couronné  au  concours  de  littérature  dranialique.  —  Représenté  le  23  septembre 
1875,  au  Théâtre  du  Parc,  par  les  artistes  de  M.  Ballande,  et,  le  14  octobre  sui- 
vant, en  matinée,  à  la  Porte  S'-Martiu,  avec  très-peu  de  succès. 

La  Comédie  électorale.  Tableaux  de  mœurs  politiques  en  quatre  actes  et  en  vers, 
par  Ch.  Potvin.  liruxelles,  C.  Muquardt,  1878,  In-18  de  72  pp. 
Extrait  de  la  Reruc  de  Helgir/ue, 

On  cite  encore  une  comédie  de  M.   Potvin  :  Monsieur  Gros-Ronnet.  Xous  ne  l'avons 
jamais  rencontrée. 

PROOST,  P.-A. 

Georget,  ou  le  Petit  Savoyard,  nrauie-vaudevillc  en  un  acte  (pr.),  par  M.  P.-.\. 

l'ruost.  Rritxellcs,  II.  tivciuiicre,  1855    Inl2  de  54  pp. 

Le  Col  de  la  Mouzaïa,  ou  le  Triomphe  de  la  foi.  Drame  en  deux  actes  (pr.), 
mêlés  de  chant,  par  M.  P.-.\.  Proost.  Jiruxcllcs,  //.  Goemaere,  1855.  In-12  de  70  pp. 

Le  Vendéen,  ou  l'Expiation,  Drame  eu  trois  actes  (pr.),  par  M.  P.-A.  Pi-oost. 
liruxelles,  H.  Goemaere,  1855.  In-12  de  82  pp. 

Victor  et  Robert,  ou  une  Vengeance  chrétienne.  Drame  en  deux  actes  (pr.), 
l)ar  M.  P.-A.  Proost.  Bruxelles,  11.  Goemaere,  1855,  lM-12dc  68  pp. 

A.  quoi  tient  le  bonheur?  Comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  M.  Prosper  Proost, 

représentée  pour  la  première  fois  A  Bruxelles,  sur  le  théâtre  des  Galeries  Saint-Hubert,  le 
12  mars  1800.  Bruxelles,  Labroue  et  €'••,  18()0.  In-i2  de  52  pp. 
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QUINET,  Benoit, 

né    à    Mons,    en    1811). 

Derniers  moments  de  l'homme  au  masque  de  fer,  l'oème  dramatique  (3  part.), 
pal-  Ueiioit  (juillet.  Bruxelles,  Hauman,  Cattoiv  et  O",  18.'i7.  Im-18  de  xv  et  100  jip. 

Première  forme  de  ce  draine  que  l'auteur  remania  plusieurs  foi.s,  ainsi  que  nous 
le  donnons  ci-dessous. 

Le  Prisonnier  mystérieux.  Fantaisie  dramatique  en  trois  journées  et  en  vers,  par 
Benoit  Quinet.  Bruxelles,  A.  Decq,  1842.  In-12  de  G8  pp. 

Il  a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  papier  de  couleur. 

L'Homme  au  masque  de  fer,  Fantaisie  dramatique  en  trois  journées  et  en  vers;  par 
Benoit  Quinet.  Mons,  F.  Leicrt,  1852.  In-8»  de 64  pp. 

Œuvres  de  Benoit  Quinet.  Mous,  Masqnelier  et  Lamir,  1854.  2  vol.  in-12. 

Le  premier  volume  contient  :  L'Homme  au  masque  de  fer.  Faut.  dram. 
3  journ.  v. 

RAMOUX,  MicHKi.-JosEPii, 
né  d  Liéfjc,  le  12  février  1783,  mort  à  Liéye,  le  25  mars  1854. 

Obéron.  Opéra-l'éerie  en  trois  actes  et  on  prose,  musique  de  Charles-Marie  de  Wober, 
traduit  de  l'allemand  pour  la  scène  frauçaiso,  par  .1.  Ramoux,  de  Liège.  Liège,  Jeune- 
homme  frères,  1832.  In-12  de  VIII  et  /9  pp. 

La  représentation  de  cette  pièce  devait  avoir  lieu,  mais  un  obstacle  imiu'èvu  vint 
s'y  opjioser.  Voici  ce  que  nous  trouvons,  à  ce  sujet,  dans  V  Annuaire  tlramatique 
de  la  lieli/iqiu;  pour  1842  :  "  Les  rôles  de  cet  opéra  étaient  distribués  aux  artistes 
«  du  théâtre  i-ojal  de  Liège,  les  décors  étaient  en  jiartie  confectionnés,  lors- 
"  qu'advint  la  mort  du  directeur  S'-Victor  (qui  se  suicida  le  28  octobre  1832).  La 
••  troupe  se  disloqna,  les  agents  de  la  faillite  firent  vendre  le  matériel,  et  la  repré- 
»  sentation  ne  put  avoir  lieu.  Mais  le  libretto  et  le  scénario  avaient  été  fraudu- 
"  leuscment  .soustraits,  et,  en  1833,  la  pièce  fut  jouée  sur  le  grand  théâtre  de 
••  Mar,seille,  à  linsu  du  traducteur  qui  réclama  vainement  ses  droits.  »  —  C'est 
pour  aflirmer  celle  paternité  qu'il  publia  cette  traduction. 

Le  'Vampire,  Grand-o()éra  en  quatre  actes,  traduit  de  l'allemand  par  M.  J.  Bamoux, 
musique  de  .M.  II.  Mar.scliner,  Liéye,  F.  Oudart,  1843.  Iu-8"  de  31  p)i. 

Cet  opéra  avait  été  représenté,  pour  la  première  fois,  au  théâtre  de  Leipzig,  le 
27  janvier  1845.  Cet  ouvrage  était,  |)riiuitivement,  un  0|)éra-comiqiie  en  trois  actes 
et  c'est  sous  cette  forme,  qu'il  vit  le  jour  eu  Allemagne;  mais,  à  la  demande  d'une 
administration  théâtrale  et  suivant  l'avis  d'un  habile  metteur  en  scène,  Mon- 
sieur Uanioux  a  transformé  le  dialogue  en  récitatifs  et  divisé  la  pièce  en  quatre 
actes.  La  partition  parut  à  Paris,  in-4i'  de  225  \<[i. 

Plus  les  pièces  inédites  suivantes  :  La  Fiancée  du  brigand,  D.  Ijr.  4  a.,  trad.  de 
l'allem.,  mus.  de  Ries.  Th.  de  Liège.  11  novembre  183'.».  —  L'Astrologue,  O.-C.  2  a  , 
nms.  de  W'anson.  Idem,  15  janvier  1831.  —  Le  Templier  et  la  Juive,  O.-C.  3  a.,  mus. 
de  Marschner,  trad.  de  l'allem. 
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RAOUL,    LoLIS-Vl.NCENT, 

(\oii-  la   bibliographie  de   la   l"  partie.) 

Comédies- Vaudevilles  à.  l'usage  des  collèges  et  pensionnats,  i>ar 
L.-V.  Raoul.  Brita-elles,  Wouters  frères,  1847.  In-18de  179  pp. 

Petit  volume  devenu  peu  commun.  —  Ou  y  trouve  les  deux  pièces  citées  déjà 
deux  fois  précédeiuincnt  :  la  Veille  des  vacances,  et  les  Ecoliers  en  vacances,  plus  : 
le  Jeune  Himime  à  la  mode,  ou  le  Fat  corrigé,  C.  V.  3  a.  v. 

REY,  Fkmx. 

Un  Club  en  1830,  Proverbe  eu  un  acte  (pr  ),  par  M.  Félix  Rey.  Liège,  Jeune- 
homme  frères ,  18.37.  In-8"  de  24  pp 

Tiré  à  part  de  la  Revue  Belge,  3*  année,  livraison  de  février. 

Les  Versatiles,  Comédie-proverbe  en  un  acte  (pr.)  par  M.  Félix  Rey.  l-iègc,  Jeune- 
Homme  frères,  1838.  In-8o  de  42  pp. 

Tiré  à  part  de  la  même  publication,  4*  année,  livraison  de  janvier. 

RIMBAUT,  HippoLYTE. 

Sainte  Elisabeth,  Drame  sacré  (3  a.  v.)  par  l'abbé  Hipp.  Rinibaut,  ex-piofesseur 
d'archéologie  au  .séminaire  de  Bonne-E.spérance,  membre  effectif  du  Cercle  archéologique  de 
Mons.  Bruxelles,  Fr.  Haenen,  1809.  In-8»de  97  pp. 

RIMBAUT,  Théophile-Hippolyte. 

Les  Deux  Piger,  Comédie  en  trois  actes  et  en  vers,  avec  nu  avant-propos,  par 
Th.  Rimbaut,  instituteur  comnmnal  à  Marquain.  Tournai,  J.  Caster/nan  et  fils,  1856. 
In-8°  de  51  pp. 

TJne  Heure  de  récréation  au  pensionnat.  Comédie  en  un  acte  et  en  prose,  mêlée 
de  chants,  par  Th.  Rimbaut,  instituteur  communal  à  Marquain.  Tournai,  H.  Custerrnan, 
1857.  Iu-8o  de  44  pp. 

L'Enfant  désobéissant,  Comédie  en  un  acte  (pr.),  par  Th.  Rimbaut,  instituteur 
communal,  â  Marquain.  Tournai,  II.  Casterman,  1857.  In-8"de43  pp. 

L'Education  au  village,  Comédie-vaudeville  en  trois  actes  (pr.l,  par  Th.  Rimbaut, 
instituteur  communal  à  Marquain.  Tournai,  II.  Casterman,  1857.  Iu-8»  de  27  pp. 

Les  Deux  Couronnes,  Petit  drame  en  un  acte  pr.),  pour  les  jeunes  demoiselles,  [lar 
Th.  Rimbaut,  instituteur  communal  à  Marquain.  Tournai,  H.  Casterman,  1857.  ^1-8" 
de  27  pp. 

La  Menteuse.  Comédie-vaudeville  en  un  acte  (pr.),  pour  les  jeunes  demoiselles,  par 
Th.  Rimbaut,  instituteur  communal  à  Marquain.  Tournai  H.  Casterman,  1857.  In-S"  de 
31pp. 

Le  Portrait  et  la  Caricature,  ou  les  Deux  Educations.  Comédie-vaudeville  en 
un  acte  eu  vers  libres,  pour  les  jeunes  demoiselles,  par  Th.  Rimbaut,  instituteur.  Tournai, 
II.  Casterman,  1858.  In-8''de35  pp. 

La  Politesse  en  action,  Drame  eu  trois  actes  et  en  vers,  par  Th.  Rimbaut,  institu- 
teur. Tournai,  II.  Casterman,  1858.  In-S"  de  5()  pp. 

Précédé  de  deux  sonnets  :  L'Mtany  et  Un  Mot  céleste. 
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Le  Méchant  Espiègle,  épisode  dit  retour  de  Crimée,  Comédie  en  trois  actes  (pr.  et 
ch  ),  par  Th.  Rimbaiit,  instituteur.  Tournai,  H.  Casterman,  1858.  Ln-S"  de  47  pp. 

Le  Fermier  communiste,  Comédie  en  trois  actes  et  en  vers,  pour  les  jeune.s  gens,  par 
ïh  Riinbaut,  instituteur  communal  à  Marquain.  Tournai,  H.  Casterman,  1858.  In-8"  de 
.54  pp. 

L'Education  des  demoiselles,  Conver.çation  (comédie  en  un  acte  et  eu  vers),  suivie 
de  cantates  et  poésies  pour  tètes  et  distributions  de  prix,  par  Tli.  Rimbaut,  instituteur. 
Tournai,  H.  Castertnan,  1858   In-S"  de  35  pp. 

L'Ecole  de  la  piété  filiale.  Drame  en  trois  actes  et  en  vers,  pour  les  jeunes  personnes, 
par  Th.  Rimbaut,  instituteur  communal  à  Marquaiu.  Tournai,  H.  Casterman,  1858.  lu^» 
de  44  pp. 

La  Couronne  de  joie.  Plaidoyer  dramatique  (Comédie  en  un  acte  et  en  prose),  suivi 
de  cantates  pour  fète.s  et  distribution  de  prix,  pour  les  jeunes  gens,  par  Th.  Rimbaut,  insti- 
tuteur communal  à  Marquain.  Tournai,  H.  Casterman,  1858.  In-8"  de  44  pp. 

Les  Bavardes  punies.  Petite  comédie  en  un  acte  et  eu  prose,  par  Th    Rimbaut, 

instituteur.  Tuun.ai,  H   Casterman,  1858.  In-S"  de  28  pp. 
Suivie  de  .-  La  Fille  de  Jeplité,  chœur. 

L'Aveugle,  Drame  en  cinq  actes,  en  vers,  pour  les  jeunes  gens,  par  Th.  Rimbaut, 
instituteur.  Tournai,  H.  Casterman,  1858.  In-S"  de  56  pp. 

Une  Partie  au  jeu  d'histoire  sainte  (Comédie  en  un  acte  et  en  prose),  par 
Th.  Rimbaut,  instituteur.  Tournai,  H.  Castertnan.  1859.  In-8o  de  44  pp. 

Suivie  de  deur  pièces  de  vers  :  le  Peuplier  et  le  Buisson,  fable,  et  Dialogue  avec 
l'ange  de  la  mort. 

La  Petite  Foire.  Dialogue  (pr  )  sur  le  système  métrique,  par  Th  Rimbaut,  institu- 
teur. Tuuriuci,  H.  Casterynan,  18.59.  In-8"  de  44  pp. 

Suivi  de  deux  pièces  de  vers  :  l'Attelage,  fable,  et  Utie  Peinture  de  fleurs  sur  un 
alhmn. 

Le  Nouveau  'Valentin  Duval.  Dialogue  (pr.)  sur  la  géographie,  par  Th.  Rimbaut, 
instituteur.  Tournai,  H.  Casterinati,  1859.  In-8"  de  32  i)p. 

L'Enfance  désenchantée  à  son  entrée  dans  le  monde.  Dialogue  eu  vers,  par 
Th.  Rimbaut,  instituteur.  Tournai,  II.  Casterman,  1859.  In-S»  de  28  pp. 

Dialogue  'pr.l  sur  l'analyse,  ou  l'Analyse  en  action,  par  Th.  Rimbaut,  institu- 
teur. Tournai,  H  Casterm.an,  1859.  In-8i>  de  40  pp. 

Suivi  de  trois  pièces  de  vers  :  l'Ange  du  chasseur.  —  Les  Deux  Chemins.  — 
Beau  trait  d'Alj>honse,  Roi  d'Aragon. 

La  Chasse  au  sorcier,  Comédie  en  trois  actes  (pr.),  mêlés  de  chant,  par  Th.  Rimbaut, 
instituteur.  Tournai,  H.  Casterman,  1859.  ^1-8"  de  64  pp. 

A  laver  un  nègre  on  perd  son  savon,  Dialogue  (pr.)  sur  la  grammaire,  par 
Th.  Rimbaut,  instituteur.  Tournai,  II.  Casterman,  18.59.  Iu-8i  de  39  pp. 

Madame  de  Maintenon  et  Mademoiselle  de  Murçay  {Madame  de  Cayhis).  ou 
l'Humilité  contre  l'Orgueil,   Comédie  en  deux  actes  et  en  prose,  par  Th.  Rimbaut, 
instituteur   Tournai,  II.  Castci-man,  1861.  In-8ode  36  pp. 
Suivie  de  la  pièce  de  vers  :  Le  Sourd-Muet. 

Jean  de  La  Fontaine.  Comédie  en  deux  actes  et  en  prose,  par  Th.  Rimbaut,  institu- 
teur. Tournai,  II.  Casterman,  1861.  In-S"  de  35  pp. 

23. 
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André  Vésale,  ou  le  Triomphe  de  l'anatomie,  Comédie  liistorique  en  deux  ucles, 
prose,  par  Th.  Rim))aut.  Tournai,  Castcrman,  1803.  In-8»  de  39  pp. 

Le  Style  épistolaire  ou  le  Prix  de  vertu.  Comédie  didactique  en  un  acte  (pr.),  par 
Th.  Rimbaut.  Tournai,  II.  Casterman,  18(j.3.  Iii-S»  de  28  pp. 

Klle  est  suivie  d'un  conle  en  prose  :  V Ange  et  les  fleurs. 

Le  Style  épistolaire,  ou  les  Bons  soldats,  Comédie  didactique  en  un  acte  (pr.), 
par  Th.  Rimbaut    l'oiirnai,  II.  Casterman,  18()3.  In-8o  de  28  pp. 

Rubens,  Comédie  en  un  acte  Ipr.),  par  Théophile  Rimbaut.  Tournai,  H.  Casterman, 
1863.  Ïu-S"  de  44  pp. 

On  trouve  à  la  dernière  pa<,'e  un  récit  intitulé  :  Modèle  d'amitié. 

La  Giroflée,  suivie  des  Saisons  et  de  M.  Tonne-de-bière,  trois  ))etites  pièces 
comiques,  1  a.  (pr.),  par  Th.  Rimbaut.  Tournai,  H.  Casterman,  i8t)3.  ^1-8°  de  36  pp. 

André  Grétry,  Comédie  en  deux  actes  (pr.),  par  Th.  Rimbaut.  Tournai,  H.  Casterman, 

1863.  In-8ode44pp. 

L'Avare  et  l'Ouvrier,  Comédie-vaudeville  en  un  acte  (pr.),  avec  la  musique  des 
couplets,  par  Th.  Rimbaut,  Tournai,  H.  Casterman,  1866.  In-8»  de  40  pp. 

RODEMBOUKG,  Achille, 

né  à  Verviers  en  1833. 

Auteur  des  nombreuses  pièces  inédites  suivantes  :  TJn  Changement  de  clef,  Pocli. 
1  a.  Tli.  du  comle  de  Lannov.  —  Les  Deux  Riflards,  ou  le  tour  du  monde,  l'och. 
3  a.,  avec  Clairville.  Idem.  — Un  Lycéen  en  vacances,  v.  1  a.  Liéfre.  Tli.  du  Gjninaso, 
2'J  avril  1850.  —  La  Belle  au  bois  dormant,  c.  1  a.  v.  Th.  du  con)te  de  Lauuoy, 
25  avril  1851.  — Un  Rêve  interrompu,  \.  i  a.  Liège,  Th.  du  Gymnase,  20  janvier  1854. 
—  Le  Fils  du  pécheur,  V.  1  a.,  mus.  de  Conrardy.  Th.  du  comte  de  Lannov,  14  février 
1855. — Annibal  et  Scipion,  0''.  1  a.,  mus.  de  Conrardy.  Liège,  Th.  du  Gymnase, 
6  février  1860.  —Jeanne  et  Jeannot.  0.  C.  1  a.,  mus.  de  Conrardy.  Liège.  Th.  du 
Gymnase,  25  février  1861.  —  Le  Roi  de  l'arbalète,  O.  C.  1  a.,  mus.  de  Conrardy. 
Liège,  Th.  royal,  27  mars  1862.  —  Le  Double-Six,  O'e  1  a.,  mus.  de  Vandalem.  Liège, 
Th  du  Gymnase,  26  avril  1865.  —  On  ouvre,  Pnil.  1  a.,  mus  de  Vandalem.  Liège, 
Casino  Grétry,  l"  octobre  1865.—  Charlemagne.  Mathieu  Lœnsberg  et  G'',  V.  1  a., 
avec  Alf.  Goffart,  Liège,  Th.  Bonnaud,  28  octobre  1865.  — Le  Philtre  normand,  v.  1  a. 
Liège,  Pavillon  de  Flore,  5  janvier  1860.  —  XYZ,  Poste  restante,  v.  3  a.,  avec  Delchef 
et  Golïiirt.  Liège,  Th.  du  Gymiia.se,  15  février  1869.  —  Madame  a  sa  migraine,  v.  1  a., 
avec  Delchef.  Liège,  Pavillon  de  Flore,  23  avril  1869.  —  A  qui  le  tour?  Rev.  3  a.  Liège, 
Pavillon  de  Flore,  février  1871.  —  'V'ia  le  régiment  qui  passe.  Rev.  4  a.  Liège, 
Pavillon  de  Flore,  mars  1872.  —  La  Posada,  ou  le  souper  du  roi,  0.  C.  1  a.,  avec 
Stanislaus,  mus.  de  Hutoy.  Liège.  Th.  royal,  mars  1875. 

ROELANTS,  Jp:an-François-Barbe,  né  à  Bruxelles,  le  17  octobre  1819, 
mort  à  Saint- Josse-ten-Noode,  le  1(5  décembre  18G4. 

Un  Trait  de  comédienne.  Comédie-vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  ÎI.  François 
Roelauts;  représentée,  pour  la  première  foi.*,  à  Bruxelles,  .sur  le  théâtre  des  Nouveautés, 
le  17  février  1845.  liruxelles,  ■/.-/•'.  De  Gréef-Ladurun,  1845.  In-18  de  51  pp. 

Plus  les  pièces  inédites  suivantes  :  Un  Soupçon,  V.  1  a.  Bruxelles,  en  société,  1836.  — 
Paul  Hubert,  H.  V.  3  a.  Idem,  18,38.  —  Le  Comte  de  Renueberg,  D.  5a.  Bruxelles, 
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Th.  du  Gymnase.  —  Jean  le  Victorieux,  D.  5  a.  —  Un  Jour  de  revue,  V.  1  a.  Ces 
deux  dernières  pièces  lurent  traduites  en  flamand. 

ROMBERG,  ÉDOUARD-Louis, 

ne  en  Hollande,  le  24  septembre  1817,  naturalisé  belyeen  1842. 

La  Fin  d'un  roué.  Comédie  en  un  acte  et  en  prose,  par  M.  Edouard  Roraberg,  repré- 
sentée pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  (de  la  Monnaie,  à  Bruxelles),  le  23  mai 
18-15.  lirtixellcs,  Méline,  Cans  et  C",  1845.  In-12  de  71  pp. 

Les  Finesses  de  Cynthie,  Comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  M.  Edouard  Romberg. 
Bruxelles,  A.  Lahroue  et  C'",  1850.  In-12  de  64  pp. 

Très  rare.  —  Cette  pièce  avait  été  publiée  précédemment  dans  la  Rei-tie  de 
Belgique.  —  Elle  ne  fut  pas  représentée  et  l'auteur  en  donne  le  motif  dans  la 
préface  :  «  La  comédie  qu'on  va  lire  est  une  œuvre  de  pure  fantaisie  ,  malgré  .son 
"  cadre  historique.  Si  quelques  détails  pèchent  contre  la  vérité  des  temps  et  des 
"  lieux,  l'auteur  en  demande  humblement  pardon.  Cet  ouvrage  était  destiné  à  la 
•>  scène.  L'auteur  ne  l'a  point  fait  représenter  pour  des  motifs  que  devineront  tous 
»  ceux  qui  ont  vu  jouer  la  comédie  à  Bruxelles  dans  ces  derniers  temps.  » 

L'Ile  des  ballons.  Revue  fantastique  de  Bruxelles  en  1847.  Un  acte  (pr.  et  vaud.). 
Par  Maiire  Jean  (E.  Romberg)  et  Maître  Jacques  (Deleutre),  représentée  pour  la  première 
fois  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  des  Galeries  Saint-Hubert,  le  30  décembre  1847.  Bruxelles, 
Tarridc,  1848.  In-18  de  87  pp. 

Edouard  Romberg.  Comédies  en  prose  et  en  vers.  Bruxelles,  Office  de  publi- 
cité, 1872.  In-8û. 

On  trouve  dans  ce  volume  :  La  Fin  d'un  roué,  C.  1  a.  pr.,  déjà  citée  ci-dessus. 
—  Le  Tyran  de  Forli,  C.  1  a.  v. ,  c'est  la  même  pièce  que  les  Finesses  de  Cynthie, 
dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut,  mais  remaniée.  —  Le  Fumoir,  C.  1  a.  pr.  — 
Histoire  du  temps,  C.  3  a.  v.  —  Appartement  à  louer,  C.  1  a.  pr. 

Une  discrétion.  Comédie  en  acte  et  en  prose,  par  M.  Edouard  Romberg.  Bruxelles, 
Muquardt  et  C'",  1877.  Gr.  in-S». 

Tiré  à  part  de  la  livraison  du  15  mars  1877  de  la  Revue  de  Belgique. 

ROQUES,  AntOxNin. 

Richard  III, ou  la  Suite  des  Enfants  d'Edouard,  Drame  en  cinq  actes  et  en  vers, 
])ar  .-\nlonin  Roque.s.  Bruxelles,  Panseron,  1840.  In-32  de  71  pp. 

ROYER,  Pierre-François-Gabriel, 

né  à  Bruges,  le  10  novembre  1808. 

Le  Pont  de  Laeken,  Pièce  d'eau  en  un  acte  (pr.),  mêlée  de  couplets;  par  MM.  Jou- 
haud  et  Royer.  Représentée,  pour  la  première  fois,  le  23  septembre  (1845),  pour  la  réou- 
verture du  théâtre  du  Vaudeville  (de  Bruxelles.).  Bruxelles,  F.  Biénez,  1845.  In-18  de 
34  i)p. 

Un  Appartement  meublé.  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  M.  Royer.  Repre'senté 
pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  du  Gymnase-dramatique,  à  Ixelles  [lez-Bruxelles), 
le  1<"'  mars  1855.  Bruxelles,  Jossc  Sacré,  1855.  In-18  de  55  i)p. 
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Jane  Eyre,  Dramp  en  qualre  actes  (l>r.\  précédé  de  l'Ofjihrline,  Prologue  pu  un  acte. 
(D'après  Currcr-Bell  et  Birch-Pfeiffer.)  Par  MM.  Victor  LeR-vre  et  Ro>cr  Représenté  pour 
a  première  fois  par  les  artistes  du  théâtre  royal  des  Galeries  Saint-Hubert,  à  Bruielles, 
le  29  novembre  1855.  Bruxelles,  P. -A.  Parys,  1855.  In-18  de  115  pp. 

Hue  des  martyrs,  n"  99.  Vaudeville  en  un  act«  (pr.).  mêlé  d'airs  nouveaux,  par 
MM.  Victor  Lelèvre  et  Rojer,  musique  de  M.  J.-B.  Katto.  Représenté  pour  la  |)remière 

lois  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  des  Variétés-Amusantes  (le 18!>6).  Bruxelles, 

Detrie-Tomson,  1856.  In-12  de  49  pp. 

Joujoux.  Bruxelles,  Aug.  Schnée,  1858.  In-18  de  215  pp. 

On  y  trouve  :   Talma,  Comédie  en  uu  act«  (pr;),   traduite  de  l'allemand,  de 
E.  tEttinger,  par  Pierre  Royer. 

Stradella,  Grand-opéra  en  trois  actes  (v.  1),  paroles  françaises  de  Gustave  Oppclt  et 
Pierre  Royer,  musique  de  Frédéric  Flottow.  Représenté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles, 
au  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  le  2  mars  1859.  Paris,  et  Bruxelles,  Decq,  1859.  In-12 
de  127  pp. 

La  Chasse  aux  gendres.  Comédie-vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  MM.  P.  Royer  et 
V.  Lefèyre.  Bruxelles,  P.-A.  Parys,  1858.  In- 18  de  32  pp. 

Ombre  et  Lumière,  ou  la  Famille  Beaufort,  Drame  en  cinq  actes  et  huit  tableaux 
(pr.  ,  par  Victiu-  Lefèvre  et  P.  Royor.  Représenté  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le 
théâtre  National  (Cirque),  le  15  mars  1800.  Bruxelles,  Tous  les  libraires  {V^  J.  Van  Bug- 
genhoudt  ,  1860.  In-12  de  86  pp. 

Plus  deux  pièces  inédites:  TJne  Horreur  d'homme,  D -V.  2  a.,  avec  Jouhaud. 
Bruxelles,  Th.  du  Vaudeville,  23  septembre  1845.  —  M.  Van  Minne  et  Sœur,  négo- 
ciants, V.  2  a.  avec  V.  Lefèvre.  Idem,  8  août  1855.  —  Monsieur  Pierre  Royer  elaiit  allé 
habiter  Paris,  y  a  donné  plusieurs  pièces  qui  furent  représentées  sur  les  théâtres  secon- 
daires. 

RUELENS,  Charles-Louis, 

Conservateur  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  né  d  Bruxelles,  en  1828. 

Zerline,  Opéra-comique  en  deux  actes  (pr.),  paroles  de  Ch.  R***  (Rueleus),  musique 
d'Armand  Toussaint.  Représenté  pour  la  première  fois  (en  partie),  chez  M""  Ch.  Ruelens, 
le  8  avril  1806.  Bruxelles,  Toint-Scohicr,  1866.  In-12  de  44  pp. 

Dans  un  tombeau,  deux  actes,  en  vers,  par  Ch.  Ruelens.  Paris,  C.  Borrani 
(Bruxelles,  Toint-Scohier),  1870.  In-12  de  57  pp.  et  1  f.  d'errata.  Phot. 

Tiré  à  100  cxempl.  in-12  et  25  exempl.  in-Sosur  papier  de  Hollande. 


SAMUEL,  Henri, 

né  à  Liège,  le  22  mars  1810,  mort  à  Vleurgat,  le  25  novembre  1873. 

Le  Duc  d'AIbe  à  Bruxelles,  ou  la  Belgique  sous  la  domination  de 
l'Espagne,  Drame  historique  en  quatre  actes  (pr.),  par  Henri  Samuel.  Représenté,  pour 
la  première  fois  sur  le  théâtre  de  Bruges,  le  7  janvier  1845.  Bruxelles,  Emile  Lelotigut  C', 
1848.  In-8o  de  89  pp. 

Première  édition,  rare.  —   La  deuxième   édition  fut  imprimée  :  Bruxelles, 
Henri  Samuel  et  €'•',  1859.  Iu-12  de  104  pp. 
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SCHOLLAERT,  François-Joseph, 

né  à  Anvers,  le  15  décembre  1817,  mort  à   Vorst  ICampine), 
le  12   août   1879. 

Rubens  et  Van  Dyck.  Comédie  en  un  acte  et  en   vers,  par  François  SchoUaert. 
Anvers,  L.-J.  De  Cort,  1840.  Iii-12  de  46  pp. 

Peu  commun  —  Cette  pièce  fut  représentée  au  Théâtre  royal  d'Anvers,  en  1840. 
Elle  ne  réussit  pas,  car,  sur  l'exemplaire  que  nous  possédons,  se  trouvent  les  vers 
suivants,  de  la  main  même  de  l'auteur  : 

»  Ce  qui  dans  cette  comédie 

•  Fit  rire  le  public  censeur, 

«  Fut  moins  l'enfant  de  mon  génie 

"  Que  la  chute  de  son  auteur  !» 

Monsieur  SchoUaert  était  membre  de  la  Chambre  des  Représentants. 


SCHOONEN,  Louis-Adolphe  (GEELHAND), 
né  à  Bruxelles,  le  \1  janvier  1820. 

Rubens  et  Van  Dyck  à,  Saventhem,  Comédie-vaudeville  en  deux  actes  (pr.), 
par  Louis  (Geelhand,  dit)  Schoonen,  représentée  pour  la  première  fois  au  théâtre  royal  du 
Parc  ;à  Bruxelles),  le  25  janvier  1845.  Bruxelles,  D.  Raes,  1845.  Iu-8o  de  44  pp. 

Les  Aventures  de  Mignonet.  ou  Artiste  et  Touriste,  Comédie-vaudeville 
en  deux  actes  (pr.),  par  Louis  (Geelhand,  dit)  Schoonen;  représentée,  pour  la  première  fois, 
à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  du  Pare,  le  27  mars  1847.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1847. 
In-18  de  .54  pp. 

La  Politique  des  femmes.  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  L.  (Geelhand,  dit) 
Schoonen  et  E.  Colliot  (du  Rozoir),  représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  11  janvier  1849.    Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1849.  In-18  de  .34  pp. 

Comme  un  chien  dans  un  jeu  de  Quilles,  Proverbe  en  un  acte  (pr.),  par 
Louis   (Geelhand,  dit/  Schoonen.   Bruxelles,  J.-A   Lelong,  18.54.  In-18  de  32  pp. 

Cette  pièce  portait  primitivement  le  titre  de  :   Un  Grand  Conspirateur  ;  elle  fut 
représentée  le  8  mars  1849,  au  théâtre  du  Vaudeville,  à  Bruxelles. 

Les  Mystères  de  Bruxelles,  ou  les  Deux   Notaires,  Comédie-vaudeville  en 
trois  actes  et  un  prolo^nie  (pr.),  par  MM.  L.  (Geelhand,  dit)  Schoonon  et  ■"  (E.  Colliot  du 
Rozoir).  Représentée  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du   Vaudeville   le 
8  mars  1849.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1849.  In-12  de  101  pp. 
Cette  pièce  eut  deux  éditions  la  même  année. 

Empereur  et  Savetier,  Vaudeville  historique  en  un  acte  (pr.),  par  MM.  L.  (Geel- 
hand, dit)  Schoonen  et  E.  Colliot  (du  Rozoir),  représentée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  8  mai  1849.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1849,  In-18  de  33  pp. 

La  Dernière  Nuit  du  Comte  d'Egmont.  Scène  dramatique  en   vers,  par  Loui.s 
(Geelhand,  dit)  Schoonen.  Bruxelles,  Ch.  et  A.  ^'anderauwera,  18(53.  In-12  de  8  pp. 
Représentée  en  1848,  au  théâtre  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles. 

Flûte  et  Piano,  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  MM.  L.  (Geelhand,  dit)  Schoonen,  et 
G.  Max,  représenté  pour  la  première  fois  â  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le 
7  avril  18.50.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1850.  In-18  de  32  pp. 
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La  Vie,  Symphonie  dramatique  (v.  lib.),  paroles  de  M.  Louis  (GeeJhniid,  dit)  Sclioonen, 
musique  do  M.  Ed.  Orégoir,  représentée  pour  la  première  fois,  au  théâtre  royal  d'Anvers, 
en  février  1848,  et  reprise  au  même  théâtre,  le  11  mars  1858.  Anvers,  Hatincka;  1858. 
In-8''  de  8  pp. 

Le  Déluge,  Oratorio  (v.  lib.),  paroles  de  M.  Louis  (Geelhand,  dit)  Schoonen,  musique 
de  M.  Ed.  Grégoir,  exécuté  pour  la  première  fois,  au  théâtre  royal  d"Auvei-s,  le  31  janvier 
1849,  Anverf,  Ratitiekoc,  1858.  In-8»  de  8  i)p. 

Plus  les  pièces  inédites  suivantes  :  Les  Deux  Prétendants,  O.-c.  1  a.  1847,  —  Le 
Moine  de  Saint-Just,  mon.  v.  Bruxelles,  Th.  ilu  \'auileville,  1850.  —  La  Fête  du 
Hoi,  Gant.,  mus.  de  Bosselet.  Bruxellqs,  Th.  de  la  Monnaie,  IG  décembre  18.50. 


\ 


SENIS,  Julien. 


Clara,  ou  la  Double  Epreuve,  Comédie-vaudeville  en  un  acte  (pr),  par 
MM,  Emile  Colliot  (du  Rozoir)  et  S""  (Senis)  Julien,  représentée  pour  la  première  fois, 
à  Bruxelle.s,  sur  le  Théâtre  du  Vaudeville,  le  19  mars  1849.  Bruxelles,  J.- A.  Lclong, 
1849.  In-I8  de  39  pp. 

SERRURE,  P.-C, 

né  et  mort  à    Gand. 

Le  Jeu  d'Esmorée,  fils  du  roi  de  Sicile,  Drame  du  XIII^  siècle.  Traduit   du 
flamand  (pr.),  par  G.  P.  Serrure.  Gand,  D.-H.  Duvivier,  1835.  In-S»  de  35  pp. 
Peu  commun.  —  Tiré  à  part  du  Messager  des  sciences,  1835. 

SIRET,  Adolphe, 
né  d  Beaumont  (Hainaut),  le  IS  juillet  1819. 

Genêts,  Poésies  par  Adolphe  Siret.  Bruxelles,   Th.  Lcjeunc,  1833.  In-18. 

On  y  trouve  :  Charlemagne  ou  les  Trois  Reines,  Frag.  T.  v.  —  Scènes  histo- 
riques du  XII»  siècle.  Bruges.  Famine  de  1126.  Frag.  D.  v. 

Le  Dernier  Jour  du  Christ  (Esquisse  dramatique  3  part,  v.),  par  Adolphe  Siret. 
Bruxelles,  Gand,  Liège  et  Mans,  Leroux,  1838.  In-8"de  32  pp. 

Adolphe  Siret,  Gloires  et  Misères.  Bruxelles,  Hauman  et  C",  1840.  2  vol.  In-18. 

On  y  trouve  :  Les  Fils  d'un  empereur.  Essai  dram.  2  tabl.  v.  (1558).  —  Jacob, 
Frag'  1  a.  V.         • 

Anna  Boleyn,  ou  le  Procès  d'une  reine,  Drame  en  trois  actes  et  en  vers,  par 
Adolphe  Siret.  Représenté  pour  la  première  fois,  sur  le  grand  théâtre  de  Gand,  le  11  février 
1841.  Gand,Massart  et  Lebrocquy,  1841.  In-12  de  viii  et  141  pp. 

Ce  drame  eut  une  seconde   édition.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,   1841.  Iu-18  de 
96  pp. 

La  Florentine,  Drame  en  trois  actes  et  en  prose,  par  Adolph'e  Siret.  Représenté  pour 
la  première  fois,  sur  le  grand  théâtre  de  Gand,  le  l'"'  avril  1842.  Gand,  Atexaudrine 
Dujardin  et  H.  Hoste,  1842.  In-18  de  107  pp. 

Les  Trois  Marquis,  Comédie  en  un  acte  (pr,),  par  Adolphe  Siret.  Représenté  pour 
la  première  fois,  sur  le  grand  théâtre  de  Gand,  le  19  décembre  1842.  Gand,  H.  Hoste,  S.  D. 
(1843).  In-12  de  32  pp. 
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Plus  une  comédie  en  un  acte  inédile  :  La  Servante  de  Molière.  Bruxelles,  Cercle  des 
arts,  30  décembre  1845. 

'  SMITS,    ÉDOTTARD. 

(Voir  la  bibliographie  de  la  l"  partie.) 

Le  Point  Central,  ou  les  quatre  n'en  font  quun.  Comédie  en  un  acte  et  en  prose, 
par  l'auteur  de  l'Encyclique.  S.  L.,  septembre  \t<'i7t.  P.  in-18  de  24  pp. 

Dans  le  liibliophile  belge,  l.  XVJ.  186.'j,  p.  4.')0.  ou  aUrib\ie  cette  comédie  à 
Edouard  Smits. 

Œuvres  poétiques  de  Edouard  Smits.  ancien  référendaire;  secrétaire  de  cabinet 
au  ministère  de  l'intérieur;  directeur  pensionné  de  la  statistique  générale;  membre  actue 
de  la  commission  centrale  de  statistique,  de  plusieurs  sociétés  savantes,  nationales  et  étran- 
gères. Bruxelles,  F.  Verteneuil,  1847.  2  vol,  in-8o.  Port. 

On  y  trouve  :  Marie  de  Bourgogne,  T.  5  a.  v.  —  Elfrida,  ou  la  Vengeance,  T. 
5  a.  V.  —  Jeanne  de  Flandre,  D.  à  a.  v.  —  Fragments  et  épisodes  d'un  poème  dra- 
matique inédit,  intitulé  :  Amour  et  malheur,  ou  la  Dernière  Année  d'itn  suicidé. 
C'est  dans  cet  ouvrage  seulement  que  parut  le  drame  :  Jeanne  de  Flandre.  On  y 
trouve  encore  :  Petite  relation  des  déboires  qui  découragent  les  auteurs  dramati- 
ques belges.  —  Ce  qui  prouve  que  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  qu'ils  rencontrent  des 
difficultés. 

SOPON,  Oscar. 

Richesse  et  Noblesse.  Comédie  en  trois  actes  (pr.),  par  Oscar  Sopon.  Anters, 
J.-F.  Buschmann,  1870.  In-8"  de  68  pp. 

SOTIAT',  François-Denis, 

néd  Liège,  le  20  avril  1821,  mort  à  Liège,  le  10  novembre  1860. 

Les  Excentriques,  ou  les  Deux  Faux-Cols,  satire  dialoguée  (pr.),  par  Denis 
Sotiau,  typographe.  Liège,  A.  Charron,  In-80  de  16  pp. 

SPEELMAN,  (le  Père),  Edm. 

Trois  drames  historiques,  par  le  R.  P.  Edm.  Speelman,  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Tournai,  H.  Casterman,  18.57.  Gr.  in-8". 

Voici  les  titres  de  ces  pièces  :  ic  Faux  Baron  de  Rochemaure,  épisode  de  la 
7«  croisade,  1270,  tiré  d'une  légende,  D.  5  a.  v.  —  Oger  de  Danois,  D.  .3  a.  v.  — 
Edicin,  ou  le  Jeune  Esclave  belge,  chrétien  et  martyr,  D.  3  a.  v.  —  Ces  trois 
drames  ont  été  publiés  séparément. 

STAPLEAUX,  LÉOPOLD, 

né  à  Bruxelles. 
1 

Le  Château  de  Roquemure,  Drame  inédit  en  trois  actes  (pr.),  tirédes  Mémoires  du 

diable  de  Frédéric  Soulié  (par  Léopold  Stapleaux).  Bruxelles,  S.  N.  {Stapleaux père),  1848. 
In-18de48pp. 

Rare.  —  Voici  ce  q\i'on  lit,  dans  le  Bibliophile  belge,  au  sujet  de  cette  pièce 
(t.  V,  1848,  p.  432)  :  •  Essai  d'un  élève  de  l'école  de  commerce  de  Bruxelles,  d'un 
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•  écolier  de  seize  ans,  M  A  Stapleaux.  On  y  remarque  une  certaine  correction 
»  grammaticale  dont  les  faiseurs  de  drame,  ex  professa,  ne  se  mettent  pas  toujours 
»  en  peine,  et  un  sentiment  instinctif  du  dialogue  niélodrarfatique,  quoique 
••  M.  Soulié  en  ait  fait  presque  tous  les  frais.  » 

Un  Remplaçant  militaire,  Comédie-vaudeville  en  deux  actes  (pr.\  par  L.  S"*  (Léo- 
pold  Stapleaux)  et  F.  G"*  (?,.  Bruxelles,  S.  N.  {Staplcaux pérc),  1848.  In  18  de  30  pp. 

Ni  l'un  ni  l'autre.  Pochade  en  un  acte  (pr.  ,  par  L.  Sla|)leaux  Représentée,  pour  la 
première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  vendredi  19  avril  1850.  Brua-rffcs, 
S.  N.  {J.-A.  Lelong),  1850.  Iu-18  de  36  pp. 

Vaillance,  Comédie-vaudeville  en  deux  actes  (pr),  tiré  du  roman  de  Jules  Sandeau,  par 
Léopold  Stapleaux.  Représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  de 
rOpéra-Comique  (Galeries-Saint-Hubert),  le  dimanche  27  avril  1851.  Bruxelles,  rue  de  la 
Montagne  {Stapleaux  père),  1851.  In-12  de  78  pp. 

La  Comète  à,  Bruxelles.  Revue-féerie  en  sept  tableaux  (pr.),  <lont  un  prologue  et  un 
entr'acte,  par  MM.  Marc-le-Prévost  et  Léopold  Stapleaux,  représentée,  pour  la  première  fois, 
à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  14  janvier  1854.  Bruxelles,  S.  N.,  1854  In-18 
de  vm  et  169  pp. 

Le  Sorcier  de  Liège,  ou  l'Ame  de  la  terre,  Féerie  en  cinq  actes  (pr.),  par 
MM.  Marc-le-Prévost  et  Léopold  Stapleaux,  représentée,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  31  mars  1854  Bruxelles,  S.  N.,  1854.  In-18  de  230  pp. 

Mademoiselle  de  Cerdec.  Comédie  en  un  acte  (pr.),  par  Léopold  Stapleaux,  repré- 
sentée, pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  au  Théâtre  royal  des  Galeries-Saint-Hubert,  le 
4  octobre  f872.  Bruxelles,  Office  de  publicité  (Ch.  Vanderauwera),  1872.  In-12  de  64  pp. 
Plus  un  drame  en  5  actes  inédit  ;  La  Nuit  du  Mardi-Gras.  Brtixelles,  Th. 
des  Délassements,  7  octobre  1870.  —  Monsieur  Stapleaux,  qui  habite  Paris  depuis 
nombre  d'années,   y  a  fait   représenter  différentes  pièces,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  :  Le  Piège  au  Mari,  C.-v.  1  a.  pr.  —  Les  Femmes  de  lettres,  5  a.  pr.  — 
La  Boite  aux  Galons,  O'»  1  a,  pr.  —  Paris  rentre-à-terre,  Rev.  5  a.pr.  —  Les 
Loups  et  les  Agneaux,  C.  5  a.  pr.  —  La  Famille  Renaud,  D.  4  a.  pr. 

STAPPERS,  Adolphe, 

w^  à  Liège,  en  1823,  mort  à  Ixelles,  le  27  avril  1866. 

Treize,  Comédie-proverbe  en  un  acte  et  en  vers,  par  Adolphe  Stappers,  représentée  pour 
la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  de  Liège,  le  5  mars  1849.  Liège,  Félix  Oudart,  1850. 
In-12  de  40  pp. 

Adolphe  Stappers.  Femme  attaquée...  homme  vaincu.  Comédie-proverbe  en 
un  acte  et  en  vers.  Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  royal  de  Liège,  le 
26  mars  1857.  Liège,  F.  Renard,  1857.  In-12  de  39  pp. 

Le  Fou  du  Roi, Opéra-comique  en  un  acte  pr.),  par  Adolphe  Stappers,  musique  d'Emile 

Verdyen.  Liège,  F.  Renard,  1858.  In-12  de  ix  et  55  pp. 

Représenté,  au  théâtre  royal  de  Liège,  le  22  mars  1858. 

Le  Troisième  Larron,  Comédie  en  deux  actes  et  en  vers,  par  Adolphe  Stappers.  Liège, 
F.  Renard,  1860.  In-8»  de  79  pp. 

Représentée,  au  théâtre  royal  de  Liège,  le  24  avril  1879. 

Adolphe  Stappers.  Après  les  débuts.  Lever  de  rideau  (1  a.)  en  vers.  Représenté, 
pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  du  Gymnase-dramatique  de  Liège,  le  23  octobre  1859. 
it<<jfe,  J.-ff.  Carmn-nMC,  1859.  In-12  de  16  pp. 
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Au  rideau?  Prologue  en  vers,  par  Adolphe  Stappers.  Liège,  L.  de  Tliier  et  F.  Lorin- 
fosse,  1861.  Iii-12de32  pp 

Représenté,  au  théâtre  royal  de  Liège,  pour  sa  réouverture,  le  1=''  octobre  1861. 
—  Le  prologue  est  suivi  d'un  épilogue  intitulé  :  l'Auteur  au  lecteur. 

Grétry.  Poème,  suivi  de  :  Hommage  à  Grétry,  par  Adolphe  Stappers,  musique  de 
J.-B.  Rongé,  exécuté  sur  le  théâtre  royal  de  Liège,  le  10  février  1860.  Liège,  L.  De  Thieret 
F.  Lovinfosse,  1860.  In-12  de  23  pp. 

STEMBERT,  Jacques. 

Le  Progrès.  Allégorie  en  un  acte  et  deux  tableaux  (pr.),  par  Jacques  Sterribert  Liège, 
S.  N.  {Alfred  Faust),  1867.  In-S"  de  67  pp. 

STEURS,  Edmond. 

Mademoiselle  Cornaline,  Comédie  en  un  acte  et  en  prose,  par  Edmond  Steurs. 
Représenté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  au  Théâtre  Molière,  le  5  février  1869. 
Bruxelles,  Tous  les  libraires  (Ch.  et  A.  Vanderautcera),  1869.  In-12  de  60  pp. 

STORY,  J. 

La  Saint-Lucas,  Opéra-comique  en  un  acte  (pr),  par  J.  Story.  Musique  de  Charles 
Miry.  Représenté  pour  la  première  fois  au  grand  Théâtre  de  Gand,  le  17  février  1870,  sous 
la  direction  de  Monsieur  Martial  Senterre.  Gand,  Camille  Vyt,  1870.  In-12  de  54  pp.  plus 
2  pp.  pour  le  faux-titre  et  1  p   pour  une  note  à  la  fin. 

Cette  pièce  est  traduite  du  flamand,  de  Monsieur  Adolphe  Schopens. 

STOUMON,  Oscar, 

né  à  Liège,  le  20  août  1885. 

La  Ferme,  Opéra-comique  en  un  acte  (pr.),  paroles  et  musique  de  M.  0.  Stoumon. 
Représenté  pour  la  première  fois  à  Liège  le  10  avril  1862,  et  au  théâtre  royal  de  la  Monnaie, 
à  Bruxelles,  le  ...  mai  1862.  liruxelles,  V'  Parent  et  fils,  1862.  In-18. 

Une  Grève,  comédie  en  trois  actes  (pr.),  par  0.  Stoumon,  représentée  pour  la  première 
fois  (à  Bruxelles)  sur  la  scène  du  Théâtre  des  Galeries  Saint-Hubert,  le  30  septembre  1871. 
Bruxelles,  A  -N.  Lehégueet  f'«,  1871.  In-18  de  48  pp. 

Plus  les  pièces  inédites  suivantes  :  Phœbé,  0.  C.  1  a.  Bruxelles,  Th.  de  la  Monnaie, 
19  janvier  1860.  — .Endymion,  Bal.  1  a.,  Idem,  21  avril  1861.  —  La  Reine  des  prai- 
ries. Bal.  2  a..  Idem,  24  novembre  1865.  —  La  Fée  amoureuse.  Bal.  2  a  Idem, 
5  décembre  1867.  —  Les  Fumeurs  d'opium,  0"=  1  a.  Bruxelles,  Th.  des  Galeries,  9  jan- 
vier 1869.  —  Les  Belles  de  nuit,  liai.  1  a.  Bruxelles,  Th  de  la  Monnaie,  16  mars 
1870.  —  La  Sonate  pathétique,  C.  1  a.  Bruxelles,  Th.  des  Galeries,  7  novembre  1870. 
—  Les  Hannetons,  O'e  1  a..  Idem,  1870.  —  Une  Échéance.  C.  3  a.  Idem,  1872.  — 
Une  Nuit  d'hiver,  C..1  a.  Idem,  1873.  —  Les  Enfarinés,  C.  1  a.  Idem,  1874. 

STROYKENS,  H.-P. 

Emma, Comédie  en  deux  actes  (pr.),  par  M.  H.-P.Stroykens,  Bruxelles,  V''J.-A.  Leloiig, 
1856.  In-18  de  32  pp. 


270  ItIBi,IOGUAPHIE 

THIL-LORRAIN, 

né  d  l'Mon,  le  C)  janvier  IS26. 

Françoise  de  Foix.  Comtesse  de  Chateaubriand,  Drame  historique  en  cinq 
actes  (pr),  par  Tliil-I.orrain.  Lléyr,  J.-G.  Cuv/iiaïuie,  18r)2.  ln-12  de  90  pp. 

THONON,  L. 

Li.  Tlionon.  La  Ruelle.  Trag;é(lie  en  cinq  actes  (v.).  liruxeUes,  A.  Mfriens,  ISTO. 
In-12  (le  84  pp. 

THUILLIER,  Charlks. 

Un  drame  lyrique  inédit  avec  J.  Jorissen  :  Robeiro  Pinto,  mus.  de  J.  Dupont.  Liège, 
Cercle  artistique,  14  mars  18.58. 

THYS.  F. 

Les  Six  Cents  Franchimontois.  Drame  en  quatre  actes  (pr.),  par  F.  Thvs.  Liège, 
Jeunehonime  frères,  1837.  In-8o. 

Tiré  à  part  de  la  Revue  Belge,  3<^  année,  livraison  de  novembre.  —  Il  fut  repré- 
senté, le  9  mais  1840,  au  théâtre  de  Liège,  transformé  en  opéra-comique  sous  le 
titre  de  :  Rfics  à  In  barbe,  mus.  de  ^^'anson. 

THYS,  Frédkric,  né  à  Bruxelles. 

La  Colonne  de  l'étranger,  Vaudeville  critique  en  un  acte  et  trois  tableaux  (pr.), 
par  Frédéric  Thys,  bronzier.  Bruxelles,  J.-H.  Dehou,  1858.  In-12  de  44  pp. 

Très-rare.  —  Cette  pièce  devait  être  représentée  au  théâtre  du  Parc,  à  Bruxelles, 
mais  l'autorité  le  défendit.  —  C'est  une  satire  très-violente  contre  la  Colonne  du 
Congrès  qui  fut  édifiée  dans  la  capitale,  et  construite  en  pierre  de  France,  au  lieu 
de  l'être  en  bronze.  La  profession  de  i'auteur,  inscrite  en  suite  de  son  nom,  indique 
assez  quelle  fut  la  classe  d'ouvriers  qui  se  crut  lésée.  —  La  transparence  des  noms 
donne  une  idée  de  la  violence  de  la  satire,  ainsi  nous  trouvons  :  De  i.a  Culotte, 
mag-istrat,  Ch.  de  Brouckere,  bourgmestre  de  Bruxelles;  Poel.^rdeau,  architecte, 
Poelaert  ;  Fraikinnet,  sculpteur,  Fraikin.  Enfin,  la  distribution  se  termine  par  les 
deux  suivants  :  M™"  La  France  ;  W>«  Lupanar,  sa  fille. 

TROUSSEL. 

Une  revue  inédite  en  un  acte,  avec  Ch.  MahuI  :  Anvers  en  1866.  Th.  d'Anvers, 
28  décembre  1866. 

VAEZ  (VAN  NIEUWENHUYZEN  dit),  Gustave, 

né  à  Bruxelles,  le  6  décembre  1812,  mort  à  Paris,  le  12  mars  1862. 

Le  Cheval  de  Grammont,  Comédie-vaudeville  en  trois  actes  (pr.),  par  Gustave  (Van 
Nieiiwenhnyzen,  dit)  Vaez.  Représentée  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  de 
Bruxelles,  le  27  juin  1835.  Bruxelles,  P.-J.  Voglet,  18.35.  In-12  de  91  pp. 

Scènes  de  la  vie  privée,  Comédie-vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  Gustave  (Van 
Nieuwenhuyzen,  dit)  Vaez.  Représentée  pour  la  première  l'ois,  sur  le  théâtre  royal  de 
Bruxelles,  le  27  juin  1835.  Bmrcelles,  P.-J.  Voglet,  1835.  In-12  de  48  pp. 
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Agneessens,  ou  le  Martyr  de  la  patrie,  Drame  national  en  cinq  actes  et  dix 
tableau.v,  par  Gustave  (Van  Nieuwenhuyzen  dit)  Vaoz,  représente  pour  la  première  Ibis,  à 
Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  le  2'J  décembre  1848.  Bruxelles,  J.-A. 
Li'lonij,  1849.  In-18  de  155  pp. 

L'auteur  fit  représenter  son  drame  à  Paris,  le  15  mai  1849,  au  théâtre  de 

rOdéon,  sous  le  titre  :  Les  Bourgeois  des  métiers  on  le  Martyr  de  la  patrie.  Il 

fut  réimprimé  :  Paris,  Beck,  1849.  Gr.  in-8"  à  2  col. 

Plus  deux  opéra-comiques  en  un  acte  inédits  :  Il  Signor  Barilli.  musique  de  Zérézo. 

Bruxelles,  Th.  de  la  Monnaie,  21  décembre  1837,  —  Madeleine,  mus.  d'Ad.  Samuel, 

Idem,  18  décembre  1849.  —  Gustave  Vaez  a  tenu  un  rani;  distingué  dans  la  litléralure 

dramatique  ;  le  nombre  des  pièces  qu'il  fit  représenter  à  Paris,  s'élève  à  34  et  toutes  furent 

imprimées. 

VAILLANT,  Charles. 

Giovani  de  Procida,  ou  la  domination  étrangère,  Drame  historique  eu  cinq 
actes  et  un  prologue  (pr.),  par  Charles  Vaillant.  Bruxelles,  Rozez  {J.-H.  Briard},  1853. 
I]i-8"  de  128  pp. 

VANDERBELEN,  Eugène, 

né  en  1812,  mort  d  Bruxelles,  le  14  mai  1872. 

Louis  de  Maie.  Grand-opéra  en  quatre  actes  (v.  llb.),  par  J*'*  et  E*"*  (Vanderbelen), 
mu.sique  d'Auguste  de  Peellaert.  Représenté,  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  de 
Bruxelles,  le  14  novembre  1838.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1883.  In-18de  5()  pp. 
Il  n'a  fait  qu'achever  la  pièce  qu'avait  commencée  son  frère. 

VAN  DIEGHEM,   Joseph. 

Un  drame  inédit  en  quatre  actes  :  Les  Orphelins  de  Bruxelles,  musique  de  J.  Van 
Loo.  Bruxelles.  Union  dramatique,  24  avril  18G9. 

VANDRIESSCHE,  E. 

T'n  drame  inédit  en  cinq  actes  :  Le  Fils  du  bourreau,  ou  les  franchises  commu- 
nales. Bruxelles,  Th.  Xational,  22  avril  1860. 

VAN  HASSELT,  André, 

né  d  Maestricht,  le  ^janvier  1806,  mort  à  Saint-Josse-ten  Noode, 
■  le  l»"'  décembre  1874. 

Le  Freischûtz,  Opéra  romantique  en  trois  actes  et  cinq  tableaux,  traduction  française 
rhythmée  (en  vers,  de  Kind),  par  André  Van  Hasselt  et  Jean-Baptiste  Rongé,  musique  de 
Ch.  Marie  de  Weber.  Représenté  sur  le  théâtre  de  Liège,  le  21  janvier  18(57.  Liège, 
L.  Sevrrci/ns,  1867.  In-12  de  56  pp. 

Don  Juan,    Opéra  en  cinq  actes  et  dix  tableaux,  paroles  françaises  et  rhythmées  (v.), 
par  A.  Van  Hasselt  et  J.-B.  Rongé  (musique  de  Mozarl).  Liège,  L.  Scvereyns,  1867.  In-12. 
Peu  commun.  —  Tiré  à  part  du  feuillelon  de  VEcho  de  Liège. 

VAN  HECKE,  Englebert-Théophile, 
néd  Oost-Eecloo  (Flandre  orientale),  le  1^  juillet  1809. 

Un  vaudeville  en  trois  actes  inédit  :  Un  Ange   ou  le  diable  dans  la  maison. 

Bruxelles,  Th.  de  la  Monnaie,  0  avril  1839. 
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VAN  LAETHEM,  Louis, 

né  à  Bi-uxelles,  le  2^  janvier  1822. 

Rannekin.  ou  les  Kaux  de  Versailles,  Comédie-vaudeville  en  deux  actes  (pr.),  par 
M.  Louis  Vanlaethem,  couronné  comme  premier  prix  au  concours  de  la  société  de  la 
Renaissance  des  Muses.  Représentée,  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  du  Parc,  le 
!«■■  février  18,58,  par  la  société  la  Renaissance  des  Muses.  Bru.relles,  V'J.-A .  Leloiig,  1859. 
In-18  de  63  pp. 

Adrien  Brau'wer.  Drame  en  cinq  actes  (pr.  .  par  M.  Vanlaethem,  représenté  pour  la 
première  fois  sur  le  théâtre  des  Galeries-Saint-Hubert,  le  16  octobre  1858.  BruxeUei, 
P.-A.  Parys,  1858.  In-12  de  88  pp. 

La  Quittance  d'André,  ou  le  Fermier  de  Pommerœulx,  Comédie-vaudeville  en 

deux  actes  (pr. ',  par  M.  Louis  Vanlaethem,  couronné  comme  premier  prix  au  concours  de 
la  société  de  la  Renaissance  des  Muscs.  Représentée,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville,  par  ladite  société,  en  avril  1860.  Bruxelles,  V'J.-A.  Lelong,  1860, 
In-18  de  64  pp. 

Plus  les  pièces  inédites  suivantes  ;  Quinte  Metsys,  ou  le  Forgeron  d'Anvers,  G. 
V.  2  a.  Th.  d'Anvers,  25  janvier  1857.  —  Le  Brick  :  le  Gueux  de  mer.  G.  V.  2  a. 
Bruxelles,  Th.  National,  1868.  —  Le  Siège  de  Tournai.  D,  4  a.  Tournai,  7  jan- 
vier 1865.  —  Les  Bâtisseurs,  G.  .3  a.  Bruxelles,  1870. 

VAN  PEENE,  Hippolyte-Jean, 

né  à  Gand,  le  V^' Janvier  1811,  mort  â  Gand,  le  19  février  1864. 

Jacques  Van  Artevelde,  Grand-opéra  national  en  cinq  actes  et  six  tableaux  (v  lib  ), 
paroles  de  Van  Peene,  musique  de  J  Boverj*  (Bovy).  Représenté,  pour  la  première  fois,  au 
théâtre  royal  de  Gand,  le  27  décembre  1846.  Gand,  F.-L.  Dullé-Plus,  1846.  In-12  de  x  et 
35  pp.  Fig. 

La  Lanterne  magique.  Opéra-féerie  en  trois  actes  (v.  lib.),  d'après  la  Lanterne 
sourde  de  Désaugiers,  parole-s  de  Van  Peene,  musique  de  Charles  Miry,  représenté,  pour 
la  première  fois,  sur  le  grand  théâtre  de  Gand,  le  3  mars  1854.  Gand  I  -S.  Van  Doosselaere, 
1854.  Iu-18  de  60  pp. 

De  Verbroedering.  Tijd'schrift  van  vaderlandsche  letterkunde.  Tablettes  des  litté- 
rateurs belges.  Publication  nationale  sour  la  direction  de  Eugène  Bochart.  Bruxelles, 
J.-H.  Dehou,  S.  D.  (1855).  In-12. 

Très-rare.  —  Seule  livraison  parue  de  ce  recueil,  fondé  par  le  tribun  populaire 
Bochart.  —  On  y  trouve  :  Le  Portrait.  C.  1  a.  v  ,  par  H  Van  Peene. 

La  Belgique,  ou  le  Règne  de  25  ans.  Opéra  en  un  acte  v  lib.),  paroles  de  H.  \'an 
Peene,  musique  de  Ch  Miry.  Représenté,  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  sur  le  Th'^âtre 
du  Cirque,  le  21  juillet  1856,  à  l'occasion  du  2.5»  anniversaire  du  règne  de  S.  M.  Léopold  l". 
Gand,  I.-S.  Van  Doosselaere,  S.  D.  (1856).  In-8"  de  24  pp. 

Charles-Quint,  Grand-opéra  en  trois  actes  et  cinq  tableaux  (v.  lib.).  Paroles  de  M.  Van 
Peene,  musique  de  M.  Charles  Miry,  représenté,  pour  la  première  fois,  sur  le  grand  théâtre 
de  Gand,  le  29  janvier  1857.  Gand.  l.-S    Van  Doosselaere,  1857.  Ib-18  de  63  pp. 

On  publia  une  seconde  édition  :  Deuxième  édition,  confoitne  à  la  représentation 
du  i"  mars  1857,  luniorée  de  la  présence  de  Sa  Majesté  le  Roi  et  de  la  Famille 
Royale. 
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Slmonette,  Opéra-comique  en  un  acte  (pr  ),  paroles  de  H.  Van  Peeue,  musique  de 
Van  Hei'zeele,  Représenté,  pour  la  première  l'ois  sur  le  grand  théâtre  de  Gand,  le  10  février 
1861.  Gand,  H.  Hoste,  1861.  Inl2. 

Bouchard  d'Avesnes,  Grand-opéra  en  cinq  actes  et  sept  tableaux  (v.  lib.),  paroles  de 
H.  Van  Peene,  musique  de  Charles  Miry.  Repré.senté,  pour  la  première  fois,  sur  le  grand 
théâtre  de  Gand,  le  11  février  1864.  Gand,  H.  Hoste,  1864.  In-12de  76  pp. 

VERKERCK ,  Charles- Alexandre- Joseph  , 
né  à  Mons,  le  25'Janvier  1811. 

Le  Droit  d'ainesse.  Drame  historique  en  vers,  en  trois  actes  et  un  tableau,  par 
Charles  Verkerck.  Représenté,  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  de  Mons,  le  6  février 
1858.  Bnia-elles,  J.-A.  Lelong,  1855.  In-18  de  50  pp. 

La  Protectrice,  Comédie  en  deux  actes,  eu  vers,  par  Charles  Verkerck.  Bruxelles, 
J.  A  Lclijng,  1855.  In-18  de  48  pp. 

Cette  comédie  fut  représentée,  à  Bruxelles,  au  théâtre  du  Vaudeville,  le 
1.3  mars  1860. 

Une  Heure  de  république  à,  Bruxelles,  Drame  historique  en  vers,  en  trois  actes, 
par  Charles  Verkerck.  Bruxelles,  V' J.-A.  Lelong,  1857.  In-18  de  32  pp. 

Plus  un  mélodrame  burlesque  en  2  actes  et  en  vers  inédit  :  Les  Voleurs.  Bruxelles, 
Th.  du  Parc,  25  septembre  1858. 

VERSTRAETE,  ÉMn.E. 

Don  Rodrigo  Vasquez,  drame  en  cinq  actes  (pr.),  par  Km.  Verstraete,  sous-lieutenant 
au  12«  régiment  de  ligne.  Gand,  F.  Hage,  lf59.  In-12  de  1.34  pp. 

VITAL-WALDACK. 

Le  Médaillon  de  Mariette,  Opéra-comique  en  un  acte  (pr,,  paroles  de  M.  Vital- 
Waldack,  musique  de  Florimond  Van  Duyse.  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre 
royal  de  Gand,  le  20  mars  1861.  Gand,  l.-S.  Van  Duussclaere,  1861.  In-12  de  34  pp. 

WACKEN,  ÉDOUARD-Louis, 
né  à  Liège,  le  25  avril  1819,  mort  à  Bruxelles,  le  7  avril  1861. 

L'Abbé  de  Rancé,  Drame  (3  a.  v.),  par  Edouard  Ludovic  (Wacken).  Liège,  A.  Jeune- 
homme,  1841.  ln-18  de  67  pp. 

Rarissime.  —  Monsieur  Wacken  remania  cet  ouvrage  et  le  fît  reparaître,  sous  le 
titre  de  :  Le  Monde  et  le  Cloître,  dans  son  volume  de  poésies  :  Fantaisies,  édité  : 
Liège,  Félix  Oudart,  1845.  Iu-8°.  —  Ce  poëme  est  précédé  des  lignes  suivantes  : 
»  L'auteur  écrivit  à  vingt  ans,  sous  le  titre  de  YAbbé  de  Rancé  et  sous  le  pseudo- 
"  nyme  d'Edouard  Ludovic,  quelque  chose  qui  voulait  être  un  drame  en  trois 
"  actes  et  en  vers  —  La  chose  fut  publiée  à  Liège,  en  1841.  L'auteur  avait  caressé 
«  avec  plaisir  son  œuvre  en  manuscrit,  mais  à  peine  se  vit-il  imprimé  qu'il  comiirit 
"  combien  il  lui  restait  à  -faire  avant  d'oser  art'ronter  la  publicité  :  il  se  hâta  de 
«  retirer  de  (diez  les  libraires  les  exem])laires  de  sa  pièce,  dont  un  très-petit  nombre 
"  était  parvenu  au  public,  et  il  en  fit  un  magnifique  auto-da-fé.  Cependant,  des 
"  amis,  dont  l'auteur  aime  ù  suivre  les  conseils,  l'ont  engagé  à  jjlusieurs  reprises  à 
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«  remettre  sur  le  métier  son  jjremier  ouvrage;  ce  n'est  toutefois  que  sur  leurs  sol- 
••  licitatioiis  réitérées  qu'il  a  pu  se  décider  à  retoucher  une  ébauche  abandonnée 
•  depuis  longtemps.  Il  s'est  contenté  d'introduire  dans  le  poème  dialogué  qu'on  va 
»  lire,  les  passages  qui  lui  ont  paru  le  moins  indignes  d'élre  conservés.  «  Il  en  a 
été  donné  une  appréciation  dans  la  Revtte  tiationale  de  Belgique,  tome  IV. 

André  Chénier,  Drame  en  trois  actes  et  en  vers,  par  Edouard  Wackeii,  représenté, 
pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  28  février  184'1.  liruirelles,  Wou- 
ters  et  C'»,  1844.  In-S"  de  0.3  pp. 

On  en  fit  encore  trois  éditions  :  liruTcllcs,  J.  Géruzet,  1844.  In-18  de  64  pp.  — 

Liéye,  Félix  Oudart,  1845.  In-S»  de  68  pp.  —  Paris,  Artus  Bertrand,  1845.  In-8». 

Le  Serinent  de  "Wallace,  Drame  (3  a.  v.),  par  Edouard  'W'acken.  Représenté  sur  le 

théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  12  décembre  1846.  Bruxelles,  Emile  Lelotig,  S.  D.  (1840.) 

In-8ode4  ff.  et  08  pp. 

Tiré  à  part  de  la  Revue  de  Belgique, 

Le  Cachot  de  Marguerite,  Scène  de  Fatist  (v.),  d'après  Goethe,  par  Edouard 
M'acken. 

Cette  scène  parut,  pour  la  première  fois,  dans  la  Revue  de  Liège,  tome  V.  Liège, 
Félia-  Oudart,  1846.  ^1-8".  Elle  fut  reproduite  dans  le  volume  :  Fleurs  d'Allema- 
gne et  Poésies  diverses.  Bruxelles,  A.  Labrotie  et  C'»,  1850.  In-12. 

Un  Discours  d'ouverture.  Prologue  en  vers,  par  Edouard  Waoken  ;  représenté,  pour 
la  jireniière  fois,  à  Bruxelles,  au  théâtre  des  Galeries  Saint-Hubert,  le  18  mai  1848. 
Bruxelles,  Emile  Lelong,  1848.  In-S"  de  8  i)p. 

Tiré  à  pari  de  la  Revue  de  Belgique.  Repris  au  théâtre  de  Liège,  le  !"•  octobre 
1848,  et  réimprimé  à  trente  exemi)laires  :  Liège,  N.  Redouté,  1848.  In-8o.  —  Enfin, 
il  fut  reproduit  dans  le  volume:  Fleurs  d'Allemagne  et  Poésies  diverses.  Bru- 
xelles, A.  Labroue  et  C",  1850.  In-12. 

Hélène  de  Tournon,  Drame  (.3  a.  v.),  par  Edouard  'W^acken,  représenté  à  Bruxelles, 
sur  le  Ihéàtre  des  Galeries,  le  18  août  1848.  Bruxelles,  Emile  Lelong,  1848.  In-8»  de  28  |)p. 
Tiré  à  part  (le  la  Revue  de  Belgique.  —  Il  existe  une  autre  édition  :  Bruxelles, 
D   Raes.  1848.  In-18,  de  67  pp. 

La  Rue.  devant  la  porte  de  Marguerite,  Scène  de  Faust  (v.),  d'après  Gœthc, 

par  Edouard  ^\■al■ken. 

Cette  scène  fut  publiée,  avec  celle  intitulée  ;  le  Cachot  de  Marguerite,  sous  le 
titre  de  :  Deux  Hcènes  de  Faust,  dans  le  volume  :  Fleurs  d'Allemagne  et  Poésies 
diverses.  Bruo-cUes,  A.  Labroue  et  O',  1850.  In-12. 

Marina.  Poème  dramatique  par  Edouard  Wacken.  Bruxelles,  A.  Decq,  1855.  In- 12  de 

41)  pp. 

Tiré  a  |)art  de  la  Revue  Trimestrielle,  septième  volume,  deuxième  année,  tome 
troisième.  —  Ce  poème  fut  réimprimé  dans  l'Annuaire  de  la  société  d'Emulation 
de  Liège,  pour  1856,  après  avoir  été  lu  dans  une  séance  du  comité  de  cette  société, 
le  4  avril  1855. 

Le  Siège  de  Calais,  Tragédie-lyrique  eu  quatre  actes  (v.  1.),  [«iroles  de  MM.  Edouard 
>\acken  et  "*  ;J.-B.  Grognior,  dit  Quélus),  musique  de  M.  Charles-Louis  Hanssens.  Repré- 
sentée, pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  le  8  avril 
1801.  Bruxelles,  A.  Lacroix,  Van  Meenen  et  C",  1861.  In-12  de  63  pp. 

WACQUEZ,  J. 

Pépin  d'Héristal,  E.ssai  dramatique  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  J.  W"  (Wacquez), 
élève  (le  rhétorique  au  collège  N.  D.  à  Tournai.  Tournai,  Adolphe  Delmée,  1848.  In-8"  de 
64  pp. 
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WAUTERS. 

Uu  opéra-comique  en  un  acte  inédit  :  Les  Meuniers,  mus.  de  Van  Wedinghen. 
Bruxelles,  Cercle  symplionique  et  dramatique,  27  novenilu'c  18()T. 

WEUSTENRA AD ,  Théodore- Jeax-Hubert, 

né  à  Maestricht,  le  15  novembre  1805,  mort  à  Jamhe-lez-Namur, 
le  25  juin  1849. 

La  Ruelle.  Drame  historique  en  cinq  actes  ([)r.),  par  Th.  Weustenraad.  Liège,  Jeune- 
homme  frères,  1830.  In-12  de  viu  et  172  pp. 

Représenté,  pour  la  première  fois,  au  théâtre  de  Liège,  le  16  mars  183(5,  sous  ce 
titre  :  Sébastien  Laruelle,  ou  Liège  en  1637.  La  pièce  est  précédée  d"un  aperçu 
historique  de  M.  Polaiu  :  Le  Banquet  de  Warfusèe,  ou  le  Meurtre  de  Sébastien 
La  Ruelle. 

WILBORTS,  Joseph. 

Les  Egarements  de  la  jalousie.  Comédie  en  uu  acte  et  en  vez's,  par  Joseph  Wil- 
borls,  représentée,  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  royal  des  Galeries  Saint-Hubert 
{à  Bruxelles\  le  .samedi  15  décembre  1849;  et  le  mercredi,  19  décembre,  sur  le  théâtre 
royal  de  la  Monnaie.  liruccclles,  J.-A .  Lelong,  1849.  In-18  de  55  pp. 

Un  Conseil  d'ami.  Comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  M.  Joseph  Wilborts,  repré- 
sentée, pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  des  Galeries  Saint-Hubert  (à  Bruxelles), 
le  samedi  15  décembre  1849;  et  le  merci'cdi,  19  décembre,  sur  le  théâtre  royal  de  la 
Monnaie.  Bru.vellcs,  J  -A.  Leloiiy,  1850.  In-18  de  45  pp. 

Un  Premier  Mensonge,  comédie  en  trois  actes  et  eu  vers,  par  M.  Joseph  Wilborts 
représenlce,  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  i-oyal  du  l'arc  (à  Bruxelles),  le  2  décembre 
1851.  liru.relles,  J.-A.  Lelong,  1851.  In-18  de  91  pp. 

Salons  et  Coulisses,  Comédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  Josejjh  Wilborts, 
Bru:n-lles,  J.-A.  Lelony,  1855.  In-18  de  132  pp. 

Œuvres  dramatiques  de  Joseph  Wilborts.  dédiées  à  S.  A.  R.  .Mgr.  le  duc  de 
Brabant.  Bru-eellcs,  Ch.  Vanderauivera ,  1857.  In-8". 

On  y  trouve  :  Les  Egarements  de  la  jalousie,  G.  1  a.  v.  —  Un  Conseil  d'ami, 
C.  1  a.  V.  —  Les  Provinciales,  C.  1  a.  v.,  représentée,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre 
des  Galeries  Saint-Hubert,  le  11  juin  1850,  par  la  Société  Thalie.  —  Un  Premier 
Mensonge,  C.  1  a.  v.  C'est  la  pièce  citée  ci-dessus,  remaniée.  —  Salons  et  Coulisses, 
C.  5  a.  V.  —  Châtiments,  D.  2  a.  v.  Représenté,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  des 
(taleries  .Saint-Hubert,  par  la  Société  Thalie,  le  11  juin  1850.  —  Les  Amours 
d'outrc-toinbe,  C.  1  a.  v. 

WILLE,  Louis-Maurige, 

nd  à  Tournai,  le  \ô  juillet  1839. 

Les  Tribulations  d'un  photographe.  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  ICdouard 
Bravel  et  Maurice  Wille,  représenté  pour  la  première  fois  là  Bruxelles)  au  Théâtre  Lyrique 
le  25  août  1864.  Bru.eclles,  Alfred  Carel,  1805.  In-12de  32  pp. 

Hommage  à.  Léopold  II,  Cantate  allégorique  (v.  lib.),  paroles  de  M.  Maurice  Wille, 
musique  de  M.  J.-B.  .Singelée,  interprétée  au  théâtre  de  Gand,  le  10  novembre  1806.  Gand, 
Debusscher  et  fils,  1866.  In-S". 
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Le  Mariage  de  Marguerite.  Opéra-comique  en  un  acte  pr.),  paroles  il«  Maurice 
Wiile,  musique  de  Gh.  Miry.  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  Grand  Théâtre  de 
Gand,  le  27  novembre  1807.  Gaiid,  C.  Annoot-Iiraeckman,  18G7.  In-12  de26|>p. 

La  Dot  d'Isabelle,  Opéia-bouffe  en  un  acte  (pr.),  paroles  de  Maurice  Wille,  musique 
de  Van  Synghel,  Brii.rclles,  Thiry,  1868.  In-12  de  23  pp. 

Plus  les  pièces  inédites  suivantes  :  L'Orage  au  Moulin.  O  C.  1  a.,  mus.  de  Berré. 
Bruxelles,  Société  de  la  Philharmonie,  13  mai  1807.  —  Les  Amours  d'Anatole.  C.  1  a. 
Bruxelles,  Cercle  symphonique  et  dramatique,  .31  mars  1870.  —  Le  Piège,  O.  C.  1  a. 
avec  Bidot,  mus.  de  Vau  Weddinghcn.  Idem,  28  décembre  1870.  -  M.  Wille  a  fait  éditera 
Paris,  chez  Leduc,  une  opérette  de  salon  :  les  Deux  Cousins,  mus.  de  H.  Vau  Gael. 

XHOFFER,  J.-F. 

Le  Beau  Masque,  Comédie  en  un  acte  Qjr  ),  par  M.  J.-F.  Xhoffer.  Verciers, 
Nadrin,  1809.  In-8o  de  3-1  pp. 


B.  —  AUTEURS  DRAMATIQUES  ÉTRANGERS. 


CONTREFAÇON  BELGE. 

Jusqu'au  moment  de  la  sujjpression  de  la  contrefaçon,  en  1852,  il  parut,  à  Bruxelles 

principalement,  quantité  de  i)ièces  de  théâtre  des  diverses  scènes  françaises.  Ce  fut  la  col- 
lection du  libraire  Leiong  qui,  seule,  se  soutint  jusqu'à  cette  époque.  Outre  celles  que  nous 
détaillons  ci-dessous,  il  y  eut  encore  les  répertoires  de  Sacré,  de  Parys,  de  Canongette  et 
de  Ratinckcr,  mais  ils  n'ont  pas  paru  en  séries  suivies.  Ce  que  nous  en  donnons,  fera  aisé- 
ment comprendre  la  grande  concurrence  que  nos  éditeurs  tirent  à  nos  voisins  du  midi. 

Répertoire  dramatique  de  la  scène  française,  publié  par  Ode  et  'Wodon 

(SurrE). 

Immédiatement  après  la  Révolution  de  1830,  ces  libraires  recommencèrent  la  publication 
de  leur  répertoire.  Il  ne  parut  que  les  deux  pièces  ci-dessous  : 

1.  La  Liugère  du  Marais,  v.  3  a.,  de  Dupin  et  Dartois.  —  2.  Napoléon,  d.  2.  a.  de 
Dupeuty  et  Régnier. 

Répertoire  dramatique  publié  par  J,-B.  Dupon  (Slitk). 

Le  libraire  Dupon  tenta  de  reprendre  la  publication  de  son  répertoire,  en  1831,  mais  il 
s'arrêta  après  les  deux  jjièces  suivantes  : 

1.  Teniers,  c.  v.  1  a.,  de  Bouilly  et  Pain.  —  2.  Le  Mariage  du  capucin, c.  3a.  de  Pelletier- 
Volméranges. 

Répertoire  populaire  de  la  scène  française,  publié  par  Jouhaud. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  au  Répertoire  Dumont,  Jouhaud  fut  le  premier  qui  publia  la 
collection  in-S".  En  1831,  il  tenta  une  nouvelle  publication  in-,32,  dont  il  ne  parut  que  quel- 
ques pièces.  Il  fit  un  autre  es.sai  en  1833.  1834  et  1835.  En  1830  seulement,  s<in  i-epertoire 
eut  quelque  suite.  Il  termina  en  1837,  année  j>endaDt  laquelle  il  ne  parut  qu'un  nombre 


THEATRE    FRANÇAIS    EN    BELGIQUE  317 

restreint  de  brochures;  encore,  parmi  les  dernières,  se  trouve-t-il  quelques  pièces  éditées 
par  Marchant,  éditeur  du  Magasin  théâtral  de  Paris.  Le  prix  de  ces  pièces  était  générale- 
ment de  quinze  centimes  j  plusieurs,  toutefois,  sont  cotés  30  et  même  50  centimes.  Ce  réper- 
toire renferme  un  choix  de  pièces,  devenues,  pour  la  plupart,  introuvables  à  Paris. 

Année  1831.  —  M.  Cagnard,  fol.  1  a.,  de  Dumersan  et  Brazier.  —  Le  Procès  d'un  maré- 
chal de  France,  d.  4  a.,  de  Fontan  et  Dupeuty.  —  Les  Polonais,  d.  1  a.  de  Desnoyer. 

Année  1833.  —  Le  Pré-aux-Clercs,  o.  c.  3  a.,  de  Planard  et  Hérold.  —  Lucrèce  Borgia, 
d.  5  a.  V.,  de  V.  Hugo. 

Année  1834.  —  Le  Marchand  de  la  rue  Saint-Denis,  c.  v.  3  a.,  de  Brazier,  Devilleneuve 
et  Vanderburch.  —  Le  Serment,  o.  3  a.,  de  Scribe  et  Auber.  —  Don  Juan,  o.  5  a  ,  de 
Mozart.  —  Le  Camarade  de  lit,  c.  2  a.,  de  Vanderburch  et  Langlé.  —  La  Vénitienne,  de 
A.  Bourgeois  et  A.  Dumas.  Fig.  —  Les  Malheurs  d'un  joli  garçon,  v.  1.  a.,  de  Varin, 
Et.  Arago  et  Desvergers.  —  La  Dugazon,  c.  v.  1  a.,  de  Scribe  et  P.  Duport. —  Les  Chapeaux 
séditieux,  c.  v.  1  a.,  de  Brazier,  Mélesville  et  Carmouche.  —  La  Chambre  de  Rossini,  c.  v. 
1  a  ,  de  Merle  et  Simonnin. 

Année  1835.  —  Fra-Diavolo,  o.  c  3  a.,  de  Scribe  et  Auber.  -  Le  Dieu  et  la  Bayadère, 
o.  2  a  ,  de  Scribe  et  Auber.  —  Le  Conseil  de  révision,  v  1  a.,  de  Brunswick,  Barthélémy 
et  Lhérie.  —  Les  Femmes  d'emprunt,  c.  v.  1.  a.,  de  Varin  et  Desvergers.  —  Le  Diable  à 
Séville,  o.  c.  1  a.,  de  Hurtado  et  Gomès.  —  Gustave  I,  II,  III,  par.  5  tabl.,  de  Bougnol.  — 
La  Famille  improvisée,  se.  épis.  1  a  ,  de  Dupeuty,  Duvert  et  Brazier.  —  Les  Deux  Divorces, 
V.  1  a.,  de  Th.  et  Hip.  Cogniard, —  Quinze  Jours  de  sagesse,  c  v.  1  a.,  de  Mélesville.  —  La 
Consigne,  c.  v.  1  a.,  d'Ancelot  et  Deoomberousse.  —  La  Fille  de  Dominique,  c.  v.  1  a.,  de 
Devilleneuve  et  Charles.  —  M.  Mouflet,  c.  v.  1  a.,  de  Léon  et  Jaime.  —  Angelo.  tyran  de 
Padoue,  d.  5  a.  v.,  de  V.  Hugo.  —  Poltrono,  tyran...  on  ne  sait  pas  d'où,  imit.  1  a  ,  de 
Jouhaud.  B.  —  La  Sylphide,  bal.  2  a.,  de  Taglioni  et  Schneitzhoeffer.  —  Chatterton,  d. 
3  a.  v.,  d'A.  de  Vigny.  —  Le  Landaw,  c.  v.  1  a.  de  Picard  et  Mazères.  —  Le  Bal  d'ouvriers, 
c.  v.  1  a.,  de  Varin  et  Louis.  —  Les  Cabinets  particuliers,  v.  1.  a.,  de  Saintine  et  Duvert. 

—  La  Grande  Aventure,  c.  v.  1  a.,  de  Scribe  et  Varner. —  Cotillon  III,  c.  v.  1  a.,  d'A.  Bour- 
geois et  Vanderburch.  —  Le  Blessé  de  Septembre,  à-prop.  nat.  1  a.,  de  Jouhaud.  B. 

Année  1836.  —  La  Juive,  o.  5  a.,  de  Scribe  et  Halévy.  —  Zampa,  o.  c.  3  a  .  de  Méles- 
ville et  Hérold.  —  Jacqueline  de  Bavière,  d.  5  a.  de  P.  Noyer.  B. —  La  Pensionnaire  mariée, 
c  V.  1  a.,  de  Scribe  et  Varner.  —  La  Femme  qui  se  venge,  c.  v.  1  a.,  de  Dennery.  —  Une 
Passion,  v.  1  a.,  de  Varin  et  Desvergers.  —  Un  Parent  de  l'autre  monde,  c.  v.  la.,  de 
Jouhaud.  B.  —  Un  Mois  de  fidélité,  c.  v.  la.,  de  Dartois  et  Moreau.  —  Thibaut  et  Justine, 
c.  v.  1  a.,  de  Francis,  Dartois  et  Gabriel.  —  Le  Philtre  Champenois,  c.  v.  1  a.,  de  Méles- 
ville et  Brazier.  —  Robert-le-Diable,  o.  5  a.,  de  Scribe,  G.  Delavigne  et  Meyerbeer.  — 
Gustave  III,  o.  5  a.,  de  Scribe  et  Auber.  —  Robert-Macaire,  pièce  4  a.,  de  Saint-Amand, 
Antier  et  F  Lemaitre.  —  Un  Mari  charmant,  c.  v.  1  a.,  de  Dumanoir  et  Lafargue.  —  La 
Tirelire,  v.  1  a  ,  de  Cogniard  frères  et  Jaime.  —  Fieschi,  mél.  3  a.,  de  Jouhaud.  B.  —  Les 
Grecs,  bal   2  a.,  de  Blache  et  Sonnet.  --  La  Muette  de  Portici,  o.  5  a.,  de  Scribe  et  Auber. 

—  Actéon,  o.  c.  la.,  de  Scribe  et  Auber.  Fig.  —  Jean-Jean  Don  Juan,  par.  5  a.,  de  Rouge- 
mont,  Dupeuty  et  Dartois.  —  La  Mémoire  d'un  père,  c.  v.  1  a.,  de  Petit  et  Léonce.  — 
Etienne  et  Robert,  d.  1  a.,  de  Deslandes  et  Didier.  —  La  Savonnette  impériale,  c.  v.  1  a., 
d'A.  Bourgeois  et  Dumanoir.  —  Les  Huguenots,  o.  5  a.,  de  Scribe  et  Meyerbeer.  —  Le 
Gamin  de  Paris,  c.  v.  2  a.,  de  Bayard  et  Vanderburch.  —  M.  Dasnière,  v.  1  a. ,  de  Dumersan 
et  Dupeuty.  —  M.  et  M™'  Galochard,  v.  la.,  de  Saintine,  Duvert  et  Lauzanne  Fig.  —  Les 
Deux  Reines,  o.  c.  1  a  ,  de  F.  Soulié,  Arnould  et  Monpou.  —  1814,  v.  2  a.,  de  Dennery  et 
Cormon. —  La  Tache  de  sang.d.  3  a  ,  de  Maillan  et  Boulé. —  Le  Père  La  Tuile,  v.  1  a  ,  de 
De  Leuven  et  Deforges.  — Le  Vagabond,  d.  1  a.,  de  Maillan  et  Cormon.  —  Coliche,  v.  la.,  de 
P.  Dujiort  et  Foucher.  —  La  Femme  du  peuple,  d.  2  a.,  de  Dumersan  et  Alexandre.  —  Le 
Marquis  de  Brunoy,  v.  5  a.,  de  Théaulon  et  Jaime.  Fig.  —  Sous  la  ligne,  v.  1  a.,  de  Dumer- 
san et  Deforges.  —  L'Eclair,  o.  c.  3  a.,  de  Planard,  Saint-Georges  et  Halévy.  —  Crime  et 
Mystère,  mél.  1  a.,  de  Dumersan.  —  La  Fiole  de  Cagliostro,  v.  1.  a.,  d'A  Bourgeois, Duma- 

24. 
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noir  et  Bi-isebarre.  —  La  Sonnette  de  nuit,  c.  v.  1  a.,  de  Brunswiciv,  Barthélémy  et  Lhérie. 

—  La  Marquise,  o.  c  1  a.,  de  Saint-Georges,  De  Leuven  et  Adam.  — Don  Juan  de  Marana, 
myst.  5  a.,  d'A.  Dumas.  —  La  Gamine  de  Paris,  c.  v.  3  a.,  de  Dumersan.  —  Parce  que,  c. 
V.  1  a.,  de  Boulé  et  C.  Potier.  ~r  Sarah,  o.  c.  2  a.  de  Mélesvillc  et  Gi-isar.  —  ïiburce,  c.  v. 
1  a.,  de  Dumanoir  et  Dennery.  —  Le  Turc,  t.  1  a.,  du  Dumanoir  et  Cogniard.  —  Une 
Famille  au  temps  de  Luther,  t.  1  a.  v. ,  de  C  Delavigne  —  Mariana,  c.  3  a  ,  de  Dupeuty  et 
Fontan.  —  Hermann  l'ivrogne,  d.  1  a.,  de  Bouchardy  et  Deligny.  —  Un  Bal  du  grand 
monde,  c,  v.  1  a  ,  de  Varin  et  Desvergers.  —  Un  Pi'ocès  criminel,  c.  3  a.,  de  Rosier.  — 
Voltaire  en  vacances,  c.  v.  2  a  ,  de  Devilleneuve  et  De  Livry.  —  La  Sentinelle  perdue,  o.  c. 
1  a.,  de  Saint-Georges  et  Rifaiit.  —  Balthasar,  v.  1  a.,  de  Varin,  Desvergers  et  Derville. 

—  Le  Luthier  de  Vienne,  o.  c.  i  a.,  de  Saint-Georges,  De  Leuven  et  Monpou.  —  Les 
Mi.sércs  d'un  timbalier,  v.  1  a.,  de  Lubise  et  Albilte.  —  Moiroud  et  C'',  c.  v.  1  a.,  de  B.'iyard 
et  Devorme.  —  Le  (Château  d'Hutteldorf,  v.  1  a.  de  ïourneminc.  —  UneSaiut-Barthélemy, 
V.  1  a.  de  Dumanoir  et  Cogniard  frères.  —  Le  Portrait  du  diable,  c  i  a.,  de  Rougemont  et 
Brazier.  —  La  Duchesse  de  la  Vaubalière,  d.  .5  a.,  de  Rougemont  —  Sons  Clef,  c.  v.  1  a. 
de  Cogniard.  —  Le  Prévôt  de  Paris,  d.  3  a.,  de  Boulé  et  Cormon.  —  Le  Testament  de  Piron, 
c.  V.  i  a.,  de  Langlé  et  Alboize.  —  Un  Scandale,  v.  1  a.,  de  Ouvert  et  Lauzaune. —  Le  Con- 
seil de  discipline,  v.  1  a.,  de  Cogniard  frères  et  Lubize.  —  Tout  ou  Rien,  d.  3  a.,  de  P.  de 
Kock.  — M'"e  Péterhoff,  v.  1  a.,  de  Roche  et  De  Livry.  —  Vaugelas,  c.  v.  i  a.,  de  G.  Des- 
noyer et  Rimbaut.  —  L'Auberge  des  Adrets,  d.  3  a.,  de  Sainl-.\mand  et  Antier.  —  Le  Col- 
leur, c.  v.  1  a.,  d'Antier  et  Decomberousse.  —  Une  Position  délicate,  c.  v.  1  a.,  de  Léonce 
et  De  Bernard.  —  La  Fiancée  de  l'apothicaire,  c.  v.  1  a  de  Dupin  et  Sauvage.  —  Miss' 
Annette,  v.  1  a.  de  Sauvage.  —  L'Enfant  perdu,  v.  1  a.,  de  Sauvage.  —  La  Belle  Ëcaillère, 
v.  3  a.,  de  Gabriel.  —  Une  Peur,  v.  1  a...  de ïournemine. —  Le  Rapin,  v.  1  a.  de  Cogniard  et 
Saiut-Aguet.  —  La  Fille  du  Danube,  d.  v.  2  a.,  de  Saint- Yves  et  Veyrat.  —  Le  Mauvais 
Q<^il,  o.  c.  1  a.,  de  Scribe,  Leraoine  et  M™»  L.  Puget.  —  Dolorida,  d.  3  a.,  de  Dumanoir  et 
De  Leuven.  —  Une  Fascination,  v.  1  a.,  d'A.  Bourgeois.  —  Le  Postillon  de  Longjumeau.  o. 
c.  3  a.,  de  Leuven,  Brunswick  et  Adam.  —  Zélenzis,  esq.  3  a.,  de  Ricard.  —  La  Esméralda, 
o.  4  a.,  de  V.  Hugo  et  M"'"  L.  Bertin,  —  Casque  en  cuir  et  Pantalon  garance,  v.  1  a.,  de 
Saint-Yves  et  Veyrat.  —  Un  Bonheur  ignoré,  c.  v.  1  a.  de  Léonce  et  Petit.  —  Geneviève,  d. 
4  a.,  de  Léon  et  Jaime.  —  Le  Ménage  de  Titi,  v.  1  a.,  de  Selme-Davenay,  Lustières  et  Fir- 
min.  — -  Feu  mon  frère,  c.  v.  1  a.,  de  Desvergers.  —  Fils  aîné  de  veuve,  d.  v.  1  a.,  de  Lubize 
et  Maillard.  —  Le  Tour  de  France,  v.  1  a.,  de  Desvergers.  —  Les  Cauchoises,  v.  1  a.,  de 
Simonuin.  —  Le  Jeton  de  P'rascati,  d   3  a.  de  Lesguillon. 

Année  1837.  —  Marie,  c  3  a.,  de  M">°  Ancelot.  —  Le  Cadet  de  Gascogne,  c.  v.  i  a., 
d'Et.  Arago  et  Buquet.  —  M.  Robineau,  v.  1  a  ,  de  Ricard.  B.  —  Le  Chalet,  o.  c  1.  a  ,  de 
Scribe,  Mélesville  et  Adam. 

Bibliothèque  Dramatique  de  la  scène  française,  publiée  par 
Neirinckx  et  Laruel. 

Cette  publication  fut  commencée  le  lir  janvier  1835.  Il  paraissait  une  pièce  par  semaine, 
au  prix  de  25  centimes  pour  les  souscripteurs.  Chaque  année  se  comi)osait  donc  de  52  pièces, 
divisées  en  4  séries  de  13  livraisons  chacune.  Les  1"=',  5"  et  9«  livraisons  de  chaque  série 
étaient  accompagnées  d'une  lithographie  représentant  un  costume  de  la  pièce.  Ce  répertoire 
parut  en  1835  et  1836.  Le  1"  janvier  1837,  il  se  réunit  à  celui  publié  par  le  libraire  Lelong, 
dont  il  va  être  fait  mention.  C'est  une  des  plus  belles  collections  de  la  contrefaçon,  tant 
pour  l'exactitude  que  pour  l'exécution  typographique  11  parut,  en  outre,  quatre  pièces  hors 
de  l'abonnement.  Format  in- 18. 

Première  année.  —  1835. 

1"  série.  —  1,  Pinto,  c.  5  a.,  de  Lemereier.  Fig.  —  2.  L'Ambitieux,  c.  5a.,  de  Scribe.  — 
3.  Frétillon,  v.   5  a  ,  de  Bayard  et  Decomberousse.  —  4.   Le  Ramoneur,  d.  v,  2  a.,  do 
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Théaulon,  Gabriel  et  Deforges.  —  5.  Gustave  III,  o.  5  a.,  de  ScrFbe  et  Auber.  Fig.  — 
6.  Latiuie,  mél.  3  a  ,  de  Pixfii-écourt  et  A.  Bourgeois.  —  7.  La  Fille  de  l'avare,  c.  v.  2  a., 
de  Bayard  et  P.  Duport.  —  8.  La  Lectrice,  c.  v.  2  a.,  de  Bayard.  —  9.  Le  Chalet,  o,  c.  la., 
de  Scribe,  Mélesville  et  Adam.  Fig.  —  10.  Le  Tapissier,  c  3  a.,  d'Ancelot  et  Decombe- 
rousse.  —  11.  La  Juive,  o.  5  a.,  de  Scribe  et  Halévy.  —  12.  L'Ami  Grandet,  c.  3  a.,  d'An- 
celot et  Decomberousse .  —  13.  La  Nonne  Sanglante,  d.  5  a.,  d'A.  Bourgeois  et  Mallian. 
2«  série.  —  14.  Les  Pages  de  Bassompierre,  c.  v.  1  a.,  de  Varin,  Et.  Arago  et  Desvergers. 
Fig.  —  15.  Etre  aimé  ou  mourir,  c  v.  1  a.,  de  Scribe  et  Dumanoir.  —  lU.  Chatterton,  d. 
3.  a.,  d'A.  de  Vigny. —  17.  Glenarvon,  d.  5  a,,  de  MallefiUe.  —  18.  Le  Cheval  de  bi'onze, 
0.  c.  3  a.,  de  Scribeet  Auber.  Fig.  —  19.  Angelo,  tyran  de  Padoue,  d.  3  a.,  de  V.  Hugo. — 
20.  Les  Gants  jaunes,  v.  1  a.,  de  Bayard.  —  21.  L'Italienne  à  Alger,  o.  4  a.,  de  Castil- 
Blaz.e  et  Rossini.  —  22.  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  d.  3  a.,  de  F.  Bogaerls.  B.  Fig.  — 
23.  La  Traite  des  noirs,  d.  5  a.,  de  Desnoyer  et  Alboize.  —  24.  Jeanne  de  Flandre,  d.  4.  a  , 
de  Fontan  et  Herbin.  —  25.  Une  Camarade  de  pension,  c.  v.  2  a.,  d'Ancelot  et  P.  Duport. 

—  26.  Une  Chaumière  et  son  cœur,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe  et  Alphonse. 

3"  série.  —  27.  Don  Juan,  o  5  a.,  de  Mozart.  Fig.  —  28.  Mathilde,  c.  3  a.,  de  Bayard  et 
Laurencin.  —  29.  L'Ombre  du  mari,  c.  v.  la.,  de  Desnoyer  et  Dupuy.  —  30.  Le  Porte-Faix, 
o.  c.  3  a.,  de  Scribe  et  Gomis.  —  31.  Ango,  d.  5  a  .  de  Luchet  et  F.  Pyat.  Fig.  — 
32.  Karl,  d.  4.  a.,  de  Lockroy  et  A.  Bourgeois.  —  33.  Discrétion,  c.  v.  1  a.,  de  Dumanoir 
et  Camille.  —  34.  Est-ce  un  rêve?  c.  v.  2  a.,  de  Rougemont.  — 35.  Dominique,  c  3  a.,  de 
D'Epagny  et  Dupiu.  Fig.  —  30.  Jacques  II,  d.  4  a  ,  de  Vanderburch.  —  37.  Ma  Femme  et 
mon  parapluie,  v.  1  a.,  de  Laurencin.  —  38.  La  Berline  de  l'émigré,  d.  5  a.,  de  Mélesville 
et  Hestienne.  —  39.  Clotilde,  d.  5  a.,  de  F.  Soulié  et  Bossange. 

4°  séi-ie.  —  40.  Les  Deux  Reines,  o.  c.  1  a.,  de  F.  Soulié,  Arnould  et  Monpou.  Fig.  — 
41.  Les  Boudeurs,  c.  v.  3  a.,  de  De  Longpré.  —  42.  Un  Roi  en  vacances, c.  v.  3  a.,deGhar- 
rin  et  Ménisssier.  —  43.  Cornaro,  tyran  pas  doux,  par.  4  a.  v  ,  de  Dupeuty  et  Duvert.  — 
44.  Don  Juan  d'Autriche,  c.  5  a.  v.,  de  G.  Delavigne.  Fig.  —  45.  Le  Pauvre  Jacques,  c.  v. 
1  a.,  de  Cogniard  frères.  — 40.  Le  Gueux  de  mer,  d.  3  a.,  de  Lagrange  et  Cormon.  — 
47.  Plus  de  Jeudi,  v.  2  a.,  de  Ducange  et  A.  Bourgeois.  — 48.  Emile  de  Ijnroncière,  d.  5a., 
de  Humbert.  B.  Fig.  — 49.  Jeanne  Vaubernier,  c  3  a.,  de  Rougemont,  Lafitte  et  Lagrange. 

—  50.  Charles  VII  chez  ses  grands  va.ssaux,  d.  5  a.,  d'A.  Dumas.  —51.  Madelon  Friquet, 
c.  V.  2  a.,  de  Rougemont  et  Dupeuty.  —  52.  Marguerite  de  Quélus,  d.  3  a.,  de  Desnoyer, 
Foucher  et  Lavergne. 

Deuxième  année.  —  1836. 

Iro  série.  —  1.  L'Habit  ne  fait  pas  le  moine,  c.  v.  3  a.,  de  Saint-Hilaire  et  P.  Duport. 
Fig.  — 2.  Cosimo,  o.  2  a.,  de  Saint-Hilaire,  P.  Duport  et  Prévost.  —  3.  Un  de  ses  frères, 
V.  1  a.,  de  Dumanoir  et  Mallian.  —  4.  Robin-des-Bois,  o.  3  a.,  de  Castil-Blaze,  Sauvage  et 
■Webcr.  —  5.  La  Périchole,  c.  1  a.,  de  Théaulon  et  Deforges.  Fig.  —  0.  La  Femme  du 
peuple,  d.  2  a.,  de  Dumersau  et  Alexandre.  —  7.  L'Honneur  de  ma  fille,  d.  3  a  ,  de  Den- 
nery.  —  8.  Le  Vagabond,  d.  1  a.,  de  Mallian  et  Cormon.  — 9.  L'Eclair,  o.  c.  3  a.,  de  Pla- 
nard,  Saint-Georges  et  Halévy.  Fig.  —  10.  Une  Passion,  v.  1  a.,  de  Varin  et  Desvergers. 

—  11.  Valentine,  d.  v.  2  a.,  de  Scribe  et  Mélesville.  —  12.  Le  Gamin  de  Paris,  c.  v.  2  a. 
de  Bayard  et  Vanderburch.  —  13.  Plus  de  loterie  !  v.  1  a  ,  de  Cogniard  frères. 

2»  série.  —  14.  Les  Huguenots,  o.  5  a.,  de  Scribe  et  Meyerbeer.  ^  15.  Une  Loi  anglaise, 
c.  V.  2  a.,  de  Fournier  et  Terrier.  —  10.  Le  Facteur,  d.  5  a.,  de  Desnoyer,  Boulé  et  Potier. 

—  17.  Le  Violon  de  l'Opéra,  c.  v.  1  a.,  de  Decomberousse  et  Lauzanne. —  18.  Actéon,  o.  c. 
1  a.,  de  Scribe  et  Auber.  Fig.  —  19.  La  Folle,  d.  3  a.,  de  Desnoyer  et  Gérau.  —  20.  La 
Marquise,  o.  c.  1  a.,  de  Saint-Georges,  De  Leuven  et  Adam.  —  21.  Aurélie,  d.  4  a.,  de 
Dumersan.  —  22.  Chut!  c.  v.  2  a  ,  de  Scribe.  Fig.  —  23.  Léona,  c.  2  a.,  de  Saint-Georges 
et  De  Leuven.  —  24.  Don  Juan  de  Maraua,  myst.  5  a.,  d'A.  Dumas.  —  25.  Une  Famille  au 
temps  de  Luther,  t.  1  a.  v.,  de  C.  Delavigne.  —  20.  La  Marquise  dePrétintaille,  c.  v.  1  a., 
de  Bayard  et  Dumanoir. 

3«  série.  —  27.  Sarah,  o.  c.  2  a.,  de  Mélesville  et  Grisar.  Fig.  —  28.  L'Enfant  du  fau- 
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bourg,  d.  3  a  ,  de  Deslaiides  et  Didier.  —  29.  Lord  Novarl,  c.  5  a,,  d"Empis  —  30.  Le 
Poltron,  c.  V.  la.,  de  Bajard,  Aljjhouse  et  Regnault.  —  31.  Les  Chan.sons  de  Di^saugier», 

c.  5  a.,  de  Théaulon  et  De  Courcy.  —  32.  Un  Pj-ocès  criminel,  c  3  a  ,  de  Rosier.—  33.  Les 
Chaperons  blancs,  o.  c.  3  a.,  de  Scribe  et  Auber.  Fig.  —  34.  Le  Luthier  de  Vienne,  o.  c. 
1  a.,  de  Saint- Georges,  De  Leuven  et  Monpou.  —  35.  Voltaire  eu  vacances,  c.  v.  2  a.,  de 
Devilleneuve  et  De  Livry.  —  36.  André,  o.  2  a.,  de  Bayard  et  Lemoine.  Fig  —  37,  Pierre- 
le-Grand,  d.  5  a.,  de  Desnoyer  et  Gérau.  —  38.  Tout  ou  Rien,  d.  3  ».,  de  P.  de  Kock.  — 
39.  La  Duchesse  de  la  Vaubalière,  d.  5  a.,  de  Rougemont. 

i'  série.  —40.  Kean,  c.  5  a.,  d'A.  Dumas.  —  41.  Arriver  à  propos,  c,  v.  1  a.,d°Et  Arago 
et  Lubize.  —  42.  Une  Position  délicate,  c,  v.  1  a.,  de  Léonce  et  de  Bernard.  —  43  Le 
Colleur,  c.  v.  1  a.,  d'Autier  et  Decomberousse.  —  44.  Le  Démon  de  la  nuit,  c.  v.  2  a.,  de 
Bayard  et  Et.  Arago.  —  45.  Le  Mari  de  ma  femme,  c.  3  a.  v.,  de  Rosier.  —  46.  L'Oiseau 
bleu,  c.  V  3  a.,  de  Bayard  et  Varner.  Fig.  —  47.  M"«de  la  Vallière  et  M'"«  de  M()nt«>span. 

d.  3  a..  d'Antier  et  Lagrange.  -  48.  La  Esméralda,  o.  4  a.,  de  V.  Hugo  et  M""»  L.  Bertin. 
—  49.  Nabuchodonosor,  d.  4  a.,  d'A.  Bourgeois  et  F.  Cornu.  —  50  Le  Mauvais  (Eil,  o  c. 
1  a.,  de  Scribe,  Lemoine  et  M""»  L.  Puget.  —  51.  Madeline  la  Sabotière,  c.  v.  2  a  ,  de 
Bayard,  Lafitte  et  Desnoyer.  —  52.  Sir  Hugues  de  Guilfort,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe  et  Bayard. 

Supplément  hors  abonnement. 

Le  Tartuffe,  c.  5  a.  v  ,  de  Molière.  Fig.  —  II  y  a  seize  ans,  d.  3  a.,  de  Ducange.  — 
Rohert  le  Diable,  o.  5  a.,  de  Scribe,  G.  Delavigne  et  Meyerbeer.  —  M.  Pointu,  c.  v.  3  a., 
de  Léonard.  B. 

Nouveau  Répertoire  de  la  Scène  Française,  publié  par  Lelong. 

Ce  répertoire,  le  plus  important  de  toute  la  contrefaçon,  fui  commencé  en  1832  et  ne 
cessa  de  paraître  qu'en  1855,  soit  23  ans  d'existence.  Les  quatre  premières  années  se  subdi- 
visent en  quatre  séries  de  dix  numéros  :  à  dat«r  de  la  cinquième,  on  publia  treize  numéros 
par  série.  Comme  cette  immense  collection  prit  cours  pendant  le  dernier  trimestre  de  1832, 
l'éditeur  pour  donner  plus  de  régularité  à  sa  publication,  composa  la  quatrième  année 
(1835-1836),  de  cinq  séries,  ce  qui  lui  permit  de  commencer,  par  la  suite,  à  dater  du  1"  jan- 
vier. Chaque  livraison,  contenant  parfois  doux  [lièces,  coûtait  25  centimes  par  abonnement. 
En  1830,  les  libraires  Neirinckx  et  Laruel  réunirent  Içur  répertoire  à  celui-ci.  La  collection 
complète  est  d'une  grande  rareté.  Format  in- 18. 

PREMlèRB  ANNiE.  —  1832-1833. 

!«  série.  —  1.  Le  Diable  à  Séville,  o  -c.  1  a.,  de  Hurtado  et  Gomis.  —  2.  La  Tour  de 
Nesle,  d.  5  a.,  de  Gaillardet  et  A.  Dumas  —  3.  Robert-le-Diable,o.  5.  a,  de  Scribe,  G.  Dela- 
vigne et  Meyerbeer.  —  4.  La  Prise  de  voile,  d.  2  a.,  de  Sauvage  et  De  Lurieu.  —  5.  Tèrésa, 
d  5a.,  d'A  Dumas. — 6.  Un  de  plus,  c.  v  3  a.,  de  P  de  Kock  et  Dupeuty.  — 7.  La  Famille 
de  Lusigny,  d.  3  a.  de  F.  Soulié  et  Bossange.  —  8.  Le  Dieu  et  la  Bayadère,  o.  2  a.,  de 
Scribe  et  Auber.  —  9.  Richard  Darlingtou,  d.  3  a.,  de  Dinaux.  —  10.  Une  Monomanie, 
ç.  V.  1  a.,  de  Scribe  et  P.  Duport. 

2'  série. 1.  Zampa,  o.  c.  3  a.,  de  Mélesvilleet  Hérold. —  2.  Un  Duel  sous  le  Cardin  il 

de  Richelieu,  d.  3a,  de  Lockroy  et  Badon.  —  3.  Jenny,  o.  c.  3  a.,  de  Saint-Georges  et 
Carafa.  —  4.  Périnet  Leclerc,  d.  5  a.,  de  Lockroy  et  A.  Bourgeois.  —  5.  Les  Jours  Gras 
sous  Charles  IX,  d.  3  a.,  de  Lockroy  et  Aruould. —  6.  Luci'ècc  Borgia,  d  5  a.,  de  V.  Hugo. 
—  7.  Le  Pré-aux-Clercs,  o.  c.  3  a  ,  de  Planard  et  Hérold.  —  8.  Les  Vieux  Péchés,  c.  v.  1  a. 
de  Mélesville  et  Dumanoir.  —  9.  Gustave  III,  o.  5  a.,  de  Scribe  et  Auber.  —  10.  CamiUa, 
c   V.  1  a.,  de  Scribe  et  Bayard. 

3»  série.  —  Faublas,  c  v.  5  a.,  de  Dupeuty,  Brunswick  et  Lhérie.  —  2.  Les  Malheurs 
d'un  amant  heureux,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe.  —  3.  La  Jolie  Fille  de  Parme,  d.  3  a.,  de  Mallian 
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et  Alboize.  —  4  Saint-Denis,  c.  v.  3  a  ,  de  Mallian  et  Dumanoir.  —  5.  Charles  VII  cViez 
ses  grands  vassaux,  t.  5  a.  v.,  d'A.  Dumas.  —  6  Toujours,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe  et  Varner. 

—  7.  Le  Gardien,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe  et  Bayard.  —  8.  Mm»  La  Valette,  d.  2  a.,  de  Barthé- 
lémy, Brunswick  et  Ltiérie.  —  7.  Les  Enfans  d'Edouard,  t.  3  a.  v.,  de  G.  Delavigne.  — 
10.  La  Médecine  sans  médecin,  o  c.  1  a.,  de  Scribe,  Bayard  et  Hérold. 

4^  série.  —  1.  Sophie  Arnould,  c  v.  3  a.,  de  De  Leuven,  Deforges  et  Dumanoir.  —  2.  Dis 
ans  de  la  vie  d'une  femme,  d.  5  a.,  de  Scribe  et  Terrier,  —  3.  Ludovic,  o.  c.  2  a.,  de  Saint- 
Georges,  Hérold  et  Halévy.  —  4.  Le  Serment,  o.  3  a  ,  de  Scribe  et  Auber.  —  5.  L'E.scroc  du 
grand  monde,  c.  v.  3  a.,  d'Ancelot.  —  6.  Catherine  II,  o.  3a,  d'Arnould  et  Lockroy.  — 
7.  Bergami  et  la  Reine  d'Angleterre,  d.  5  a.,  de  Fontan,  Dupeuty  et  Alhoy.  —  8.  Pauline, 

c.  v.  2  a  ,  de  Mélesville  et  Carmouche.  —  9.  Ali-Baba,  o.  4  a  ,  de  Scribe,  Mélesville  et 
Chérubini  —  10.  Pourquoi?  c.  v.  1  a  ,  de  Lockroy  et  A.  Bourgeois. 

Deuxième  annék.  —  1833-1834. 

lr«  série.  —  1.  La  Chambre  ardente,  d.  5  a.,  de  Mélesville  et  Bayard.  —  2.  Louis  XI  en 
goguette,  V.  1  a.,  de  Fulgence  et  Decomberousse  —  3.  La  Maréchale  d'Ancre,  d.  5  a.,  de 
De  Vigny.  —  4.  Le  Moulin  de  Javelle,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe  et  Mélesville.  —  5.  Un  Trait  de 
Paul  I",  c.  v.  la.,  de  Scribe  et  P.  Duport.  —  6.  Le  Proscrit,  o.  c.  3  a.,  de  Carmouche, 
Saintine  et  Adam  — 7.  Louis  XIII,  d.  a.,  de  Merville  et  Tourmemine  —  8.  Marie  Tudor, 

d.  5  a.,  de  V  Hugo.  — 9.  Père  et  Parrain,  c.  v.  2  a.,  d'Ancelot  et  A.  Bourgeois.  —  10.  La 
Prison  d'Edimbourg,  o.  c.  3  a  ,  de  Scribe,  Planard  et  Carafa. 

2«  série.  —  1.  Une  Mère,  d.  2  a.,  de  Bayard.  —  2.  Bertrand  et  Raton,  c.  5  a.,  de  Scribe. 

—  3.  Prosper  et  Vincent,  v.  2  a.,  de  Ouvert  et  Lauzanne.  —  4.  Angèle,  d.  5  a.,  d'A.  Dumas. 

—  5.  La  Chanoinesse,  c  v.  1  a.,  de  Scribe  et  Cornu.  —  6.  M'""  du  Ghatelet,  c.  1  a.,  d'An- 
celot et  Gustave.  —  7.  Le  Lorgnon,  c.  v.  la.,  de  Scribe.  —  8.  Léontine,  d.  3  a.,  d'Ancelot. 

—  9.  Le  Mari  d'une  muse,  c.  v.  1  a.,  de  Bayard  et  Varner.  — 10.  Emmeline,  c.  v.  2  a  ,  de 
Mélesville  et  P.  Duport. 

Z"  série.  —  1.  Indiana,  d.  5  a.,  de  L.  Halévy  et  Cornii.  • —  2.  Michel  Perrin,  c.  v  2  a.,  de 
Mélesville  et  G.  Duveyrier.  —  3.  Clarisse  Harlowe,  d.  5  a.,  de  Dinaux.  —  4.  Le  Camarade 
de  lit,  c.  v.  2  a.,  de  Vanderburch  et  Langlé.  —  5.  La  Vénitienne,  d  5  a.,  d'A.  Bourgeois  — 
6.  La  Passion  secrète,  c.  3  a.,  de  Scribe.  -  7.  Salvoisy,  c  v.  2  a.,  de  Scribe,  Rougemont  et 
Decomberousse.  —  8  Les  Mal-Contents  de  1579,  d.  5  a.,  de  D'Epagny  et  Jarry.  —  9.  Un 
Premier  Amour,  c.  v.  3  a.,  de  Bayard  et  Vanderburch.  —  10  L'Incendiaire,  d.  3  a.,  d'Antier 
et  Alexis. 

4«  série.  —  1.  Catherine  Howard,  d.  5  a.,  d'A.  Dumas  —  2.  Lestocq,  o.  c.  4  a  ,  de 
Scribe  et  Auber.  —  3  La  Tour  de  Babel,  rev.  1  a  ,  plus.  aut.  —  4.  Une  Aventure  sous 
Charles  IX,  o.  3  a.,  F.  Soulié  et  Badon.  — 5.  Une  Liaison,  c.  5  a.,  de  Mazères  et  Empis.  — 
6.  C'est  encore  du  bonheur,  c.  v.  3  a.,  d'Arnould  et  Lockroy.  —  7.  Un  Secret  de  famille, 
d.  4  a.,  d'Ancelot  et  Decomberousse.  —  8.  Caravage,  d.  3  a..  de  Desnoyer  et  Alboize.  — 
9.  Le  Juif-Errant,  d.  5  a  ,  de  Merville  et  Mallian.  —  10.  Un  Changement  de  ministère, 
c.  5  a.,  de  Mazère  et  Empis. 

Troisième  année.  —  1834-1835. 

Ire  série.  —  1.  Prêtez-moi  cinq  francs,  d  3  a.,  d'Albert  et  Labrousse.  —  2.  L  Impéra- 
trice et  la  Juive,  d.  5  a.,  de  Lockroy  et  A.  Bourgeois.  —  3.  Charles  III,  d.  4  a.,  de  D'Epagny 
et  Deyeux.  —  4.  La  Frontière  de  Savoie,  c.  v.  1  a  ,  de  Scribe  et  Bayard.  —  5.  Heureuse 
comme  une  princesse,  c.  v  2  a.,  d'Ancelot  et  Laborie.  —  6.  La  Puritaine,  c  2  a  ,  de 
P.  Duport  —  7.  La  Famille  Moronval,  d.  5  a  ,  de  C.  Lafont.  —  8.  L'Ami  Grandet,  c.  v. 
3  a.,  d'Ancelot  et  Decomberousse.  —  9.  Le  Chalet,  o.  c.  1  a.,  de  Scribe,  Mélesville  et  Adam. 

—  10.  Luther,  d.  5  a.  v.,  de  L.  Halévy. 

2e  série.  —  1  Dominique,  c.  3  a.,  de  D'Epagny  et  Dupin.  — -  2.  Latude,  mél.  3  a.,  de 
Pixérécourt  et  A.  Bourgeois.  —  3  Estelle,  c  v  1  a  ,  de  Scribe.  —  4.  L'Ambitieux,  c.  5  a  , 
de  Scribe.  —  5   Le  Jésuite,  d.  3  a.,  de  Ducange  et  Pixérécourt.  —  6.  Charles  IX,  d.  5  a.,  de 
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Rosier.  —  7.  Une  Fille  à  établir,  c.  v.  2  a.,  de  Bayard  et  Leroux.  —  8.  Elle  est  folle,  c.  v. 
2  a.,  de  Mélesville.  —  9.  La  Juive,  o.  5  a.,  de  Scribe  et  Halévy.  —  10.  Le  Fils  du  Prince, 
o.  c.  2  a.,  de  Scribe  et  De  Fellre. 

3»  série.  —  1.  La  Nonne  sanglante,  d.  5  a.,  d'A.  Bourgeois  etMallian.  —  2.  Etre  aimé  ou' 
mourir!  c.  v.  1  a.,  de  Scribe  et  Dumanoir.  —  3.  Chatterton,  d.  3  a.,  de  De  Vigny.  — 
4  Glenarvon,  d.  5  a.,  de  MallefiUe.  —  5.  Le  Cheval  de  bronze,  o.  c.  3  a  ,  de  Scribe  et  Auber. 

—  6.  Le  Monomane,  d.  5  a.  de  C.  Duveyrier.  —  7.  Angelo,  tyran  de  Padoue,  d.  5  a.,  de 
V.  Hugo.  —  8.  Glifford  le  voleur,  c.  v.  2  a.,  de  Méle.sville  et  G.  Duveyrier.  — 0.  Le  Pirate, 
d.  lyr.  3  a.,  d'Ed.  Duprez  et  Bellini.  —  10.  Une  Chaumière  et  son  Cœur,  c.  v.  2  a.,  de 
Scribe  et  Alphonse. 

4«  série,  —  1.  Le  Presbytère,  c.  5  a.  v.,  de  Bonjour.  —  2.  Malhilde,  c.  v.  3  a.,  de 
Bayard  et  Laurencin.  —  3.  Changement  d'uniforme,  c.  v.  1  a.,  de  Dennery.  —  4.  Ango, 
d.  5  a.,  de  Luchet  et  P.  Pyat.  —  5.  Une  Présentation,  c.  3  a.,  de  François  et  Fournier.  — 

6.  E.st-ce  un  rêve?  c.  v.  2  a.,  de  Rougemont.  —  7.  Les  Boudeurs,  c.  v.  2  a.,  de  Longpré.  — 
8.  Clotilde,  d.  5  a.,  de  F.  Soulié  et  Bossange.  —  9.  Catherine,  c.  v.  2  a.,  de  Brazier  et 
Mélesville.  —  10.  Marion  de  Lorme,  d.  5  a.  v.,  de  V.  Hugo. 

Quatrième  année.  —  1835-1836. 

1"  série.  —  1.  Le  Facteur,  d.  5  a.,  de  Desnoyer,  Boulé  et  C.  Potier.  —  2.  Un  Roi  en 
vacances,  c.  v.  3  a.,  de  Charrin  et  Ménissier.  —  3.  La  Fille  de  Robert  Macaire,  mél.  2  a.  de 
Mallian  et  Barthélémy.  —  4.  Charlotte,  d.  4  a.,  d'Ancelot.  --  5.  Le  Gueux  de  mer,  d.  3  a., 
de  Lagrange  et  Cormon.  —  L'Italienne  à  Alger,  o.  4  a.,  de  Castil-Blaze  et  Rossini.  —  C.  La 
Folle  de  la  Bérésina,  d.  2  a.,  de  Théaulon.  —7.  Le  Poltron,  c.  v.  1  a.,  de  Bayard,  Alphonse 
et  Regnault.  —  8.  Don  Juan  d'Autriche,  d.  5  a.  v.,  de  C.  Delavigue.  —  9.  Un  Fils,  d.  3  a., 
de  Montigny.  —  10.  La  Périohole,  c.  1  a.,  de  Théaulon  et  Deforges. 

2o  série.  —  1.  La  Dame  de  Laval,  d.  3  a.,  de  Mallian  et  Legoyt.  —  2.  André,  c.  v.  2  a., 
de  Bayard  et  Lemoine.  —  3.  La  Grande  Duchesse,  d,  lyr.  3  a.,  de  Mélesville,  Merville  et 
Caraffa.  —  4.  L'Honneur  de  ma  fille,  d.  3  a,,  de  Dennery.  —  5.  Une  Loi  anglaise,  c.  v.  2  a., 
de  Fournier  et  Terrier.  —  6.  Un  Coup  de  canne,  v.  3  a  ,  de  Vanderburch  et  Valory.  — 

7.  Un  Mariage  sous  l'Empire,  c.  v.  2  a.,  d'Ancelot  et  P.  Duport.  —  8.  En  attendant,  c.  v. 
2  a.,  de  Bayard,  Arvers  et  Foucher.  —  9.  Les  Huguenots,  o.,  5  .i.,  de  Scribe  et  Meyerbeer. 

—  10,  L'Héroïne  de  Montpellier,  mel.  5  a.,  de  Lemercier. 

3o  série.  —  1.  Les  Chevaliers  de  l'Aigle  noir,  d.  3  a.,  de  Lelouchier.  B.  --  2.  Lord  Novart, 
c.  5  a.,  d'Empis.  —  3.  Léona,  c.  v.  2  a.,  de  Saint-Georges  et  De  Leuven.  —  4.  Le  Trans- 
fuge, d.  3  a.,  de  Foucher  et  Lavergne.  —  5   Les  Sept  Infans  de  Lara,  d.  6  a.,  de  MallefiUe. 

—  6.  Les  Chaperons  blancs,  o.  c.  3  a.,  de  Scribe  et  Auber.  —  7.  L'Ingénieur,  mél.  3  a.,  de 
C.  Duveyrier.  —  8  Don  Juan  de  Marana,  myst.  5  a.,  d'A.  Dumas.  —  9.  Une  Famille  au 
temps  de  Luther,  t.  1  a.  v.,  de  G.  Delavigne.  —  10.  Sarah,  o.  c.  2  a  ,  de  Mélesville  et 
Grisar. 

4^  série.  —  1.  Héloïseet  Abeilard,  d.  5  a.,  d'A.  Bourgeois  et  Cornu.  ■ —  L'Enfant  du  fau- 
bourg, d.  3  a.,  de  Deslandes  et  Didier.  —  3.  Un  Procès  criminel,  c.  3  a.,  de  Rosier.  —  4.  La 
Duchesse  de  La  'V'aubalière,  d  5  a.,  de  Rougemont.  —  5.  Les  Chansons  de  Dé.saugiers, 
c.  5  a.,  de  Théaulon  et  De  Coiircy.  —  6.  Amazampo,  d.  4  a  ,  de  Montigny  et  Meyer.  — 
7.  Casanova  au  Fort  Saint-André,  c.  v.  3  a.,  de  Varin,  Et.  Arago  et  Desvergers.  —  8.  Pierre- 
le-Grand.  d.  5  a.,  de  Desnoyer  et  Gérau.  —  9.  Tout  ou  Rien,  d.  3  a.,  de  P.  de  Kock.  — 
10.  D'Aubigné,  c.  v.  2  a.,  d'Ancelot  et  P.  Duport. 

5"  série.  —  1.  Kean,  c.  5  a.,  d'A.  Dumas.  —  2.  Le  Démon  de  la  nuit,  c.  v.  2  a.,  de 
Bayard  et  Et.  Arago.  —  3.  Les  Infortunes  de  .Jovial  huissier-chansonnier,  v.  3  a.,  de 
Théaulon  et  De  Gourcy.  —  4.  Marie,  c.  3  a..  M"""  Ancelot.  —  5.  Le  Mari  de  ma  femme, 
c.  3  a.  V.,  de  Rosier.  —  6.  Il  Signer  Barilli,  v.  1  a.,  de  G.  Vaez.  —  7.  M"»  de  La  Vallière 
et  M™"  de  Montespan,  d.  3  a,,  d'Antier  et  Lagrange.  —  8.  La  Esméralda,  o.  4  a.,  de 
V.  Hugo  et  M'"=  Bertin.  —  9.  Nabuchodonosor,  d.  4  a.,  d'A.  Bourgeois  et  Cornu.  —  10.  Sir 
Hugues  de  Guilfort,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe  et  Bayard. 
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ClNQUu'îME    ANNÉE.  —  1837. 


Ire  série.  —  1.  Le  Postillon  tie  Lonjunieau,  o.  c.  3  a  ,  de  De  Leuven,  Brunswick  et  Adam. 

—  Le  Tailleur  et  la  Fée,  v.  1  a.,  de  Vanderburcli  et  Lauglé.  — 2.  Léon,  d.  5  a.,  de  Rouge- 
mont.  —  3.  Trois  Cœurs  de  femmes,  v.  3  a.,  de  Dartois,  Dennery  et  Burat.  —  4.  Le  Mari 
de  la  dame  de  chœurs,  v.  2  a.,  de  Bayard  et  Duvert.  —  5.  L'Ambassadrice,  o.  c.  3  a.,  de 
Scribe,  Saint-Georges  et  Auber.  —  6  Le  Cadet  de  Gascogne,  c.  v.  1  a.,  de  J.  Arago  et 
Buquet.  —  Le  Camarade  de  chambrée,  c.  v.  1  a.,  de  Barthélémy  et  Fillot.  —  7. La  Folle  de 
Waterloo,  d    v.  2  a.,  de  Jouliaud.  B.  —  8    Une  Rivale,  d.  3  a.,  d'Ancelot  et  Foucher. 

—  9.  La  Nouvelle  Héloïse,  d.  3  a  ,  de  Desnoyer  et  Labié.  —  10.  Avis  aux  Coquettes,  c.  v. 
2  a.,  de  Scribe  et  Decoraberousse  —  11.  La  Camaraderie,  c.  5  a.,  de  Scribe.  —  12.  Le  Riche 
et  le  Pauvre,  d.  5  a.,  de  Souve.stre.  —  13.  Deux  Maîtresses,  c.  v.  la.,  d'Arvers.  —  14.  Le 
Pensionnaire,  c.  v.  1  a.,  de  Dumersan  et  Gabriel. 

2'  série.  —  1.  Michel,  c.  v.  4  a.,  de  Duvert,  Lauzanne  et  Jaime.  —  2.  Le  Gamin  de 
Bruxelles,  c.  v.  2  a.,  de  Jouhaud.  B.  —  3.  Le  Chevalier  d'Eon,  c.  v.  3  a.,  de  Bayard  et 
Dumanoir.  —  4.  Huit  ans  de  plus,  d.  3  a.,  d'Arnould  et  Fournier.  —  5.  Les  Deux  Manières, 

c.  v.  2  a  ,  de  Bayard  et  Mathon.  —  6.  La  Vieillesse  d'un  grand  roi,  d  3  a.,  de  Lockroy  et 
Arnould.  — •  7.  Stradella,  o.  .5  a.,  de  Deschamps,  Paccini  et  Niedermeyer.  —  8.  Le  Paysan 
des  Alpes,  d.  5  a.,  de  Mallefille.  —  9.  Les  Dames  patronesses,  v.  la.,  de  Scribe  et  Arvcrs. 
Père  et  Fils,  c.  v.  1  a.,  de  Mélesville  et  P.  Duport.  —  10.  Louise  Duval,  d.  4  a.,  de 
C.  Halévy  et  Jaime.  —  11.  César,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe  et  Varner.  —  12.  Julie,  c.  5  a., 
d'Empis.  —  13.  L'Anli-Camaradcrie,  c.  5  a.,  de  Jouhaud.  B. 

3=  série.  —  1.  La  Comtesse  du  tonneau,  c.  v.  2  a.,  de  Théaulon.  —  2.  Les  Droits  de  la 
l'emme,  c.  1  a.  v.,  de  Muret  — 3.  Une  Cause  célèbre,  d.  3  a.,  de  Gabriel. — 4.  Judith,  c.  v. 
2  a.,  de  Bayard  et  Dumanoir.  —  .'5.  Jeanne  de  Naples,  d.  5  a.,  de  Foucher.  — 6.  Le  Clou  du 
Mont  St-Jean,  v.  1  a.,  de  Jouhaud.  B.  —  7.  L'An  Mil,  o.  c.  1  a.,  de  Mélesville,  Foucher  et 
Grisar.  • —  8.  Le  Chef-d'œuvre  inconnii,  d.  1  a  ,  de  C.  Lafont.  Le  Cornet  à  piston,  c.  v.  1  a  , 
de  Dupin  et  Eugène.  —  9.  Robert-Macaire  en  Belgique,  v.  5  a  ,  de  Jouhaud.  B.  —  10. 1.'ne 
Femme  malheureuse,  d.  5  a.,  de  Lemoine  et  D'Orive.  —  11.  Le  Portefeuille,  d.  5  a., 
d'A.  Bourgeois  et  Dennery.  —  12.  Bobèche  et  Galimafré,  v.  3  a.,  de  Cogniard  frères.  — 
13.  Le  Château  de  ma  nièce,  c  1  a  ,  de  M"""  Ancelot. 

4"  série.  —  1.  La  Double  Echelle,  o.  c.  1  a.,  de  Planard  et  A.  Thomas.  Le  Tour  de  fac- 
tion, d.  v.  1  a.,  de  Dennery  et  Grange.  —  2.  Richard  Moor,  d.  4  a.,  de  Meyer.  —  3.  Claire, 

d.  3  a.,  de  Rosier.  —  4.  Bruno  le  fileur,  c.  v.  2  a.,  de  Cogniard  frères.  —  .5.  Le  Tourlou- 
rou,  v  5  a.,  de  Varin,  P.  de  Kock  et  Desvergers.  —  6  tjn  an  d'avenir,  o.  3  a  ,  de  B.  F*** 
et  B.-C.  Fancounier.  B.  Fig.  —  7.  Carmagnole,  v.  1  a.,  de  Théaulon,  Deforges  et  Jaime. 
Portier,  je  veux  de  tes  cheveux,  v  la.,  de  Cogniard,  Deslandes  et  Didier.  —  8.  Rita  l'Espa- 
gnole, d.  4  a.,  de  Desnoyer,  Boulé  et  Chabot.  —  9.  Piquillo,  o.  c  3  a.,  d'A.  Dumas  et  Mon- 
pou.  —  10.  La  Guerre  des  Servantes,  d.  5  a.,  de  Théaulon,  Alboize  et  Harel.  —  11.  La 
Marquise  de  Senneterre,  c.  3  a.,  de  Mélesville  et  C.  Duveyrier.  -^  12.  Le  Pèi-e  de  la  débu- 
tante, v.  .5  a.,  de  Bayard  et  Théaulon.  —  13.  Les  Indépendants,  c.  3  a.,  de  Scribe. 

SlXUÎME    ANNÉE.    —    1838. 

1"  série.  —  1.  Guise,  d.  lyr.  3  a.,  de  Planard,  Saint-Georges  et  Onslow.  —  2.  Le  Domino 
noir,  o.  c.  3a,  de  Scribe  et  Auber.  —  3.  Suzanne,  c.  v.  2  a.,  de  Mélesville  et  Guinot.  — 
5.  Spectacle  à  la  Cour,  c.  v.  2  a.,  de  Théaulon,  Lubize  et  Albitte.  —  5.  Caligula,  t.  5  a.  v., 
d'A.  Dumas.  —  6.  L'Accordéon,  c.  v.  2  a.,  de  G.  Oppelt  et  Fauconnier.  B.  —  7.  La  Vie  de 
garçon,  c.  v.  2  a.,  de  P.  Duport  et  De  Biéville.  —  8.  Don  Pèdre  le  mendiant,  d.  4  a.,  de 
Labrousse  et  Saint-Ernest.  —  9.  A  Trente  Ans,  c  v.  3  a  ,  de  Rosier.  —  10.  Le  Testament, 
o.  1  a.,  de  "*  et  Ermel.  B.  La  Folie  Beaujon,  v.  1  a.,  de  Dupeuty  et  Rochefort.  —  11.  Her- 
nani,  d.  5  a.  v,,  de  V.  Hugo.  —  12.  Marcel,  d.  4  a.,  d'Auger.  —  13.  Anne  de  Boulen,  o. 
3a.,  de  Ca.stil-Blnze  et  Donizetti. 


184  BIBLIOGRAPHIE 

2°  série.  —  1.  Guido  et  Oinevra,  o.  5  a.,  de  Scribe  et  Halëvy,  —  2.  Le  Camp  des  Croisés, 
d  5  a.  V  ,  d'Ad.  Dumas.  —  3.  Casimir,  c.  v.  2  a  ,  de  P.  Duport  et  Laurencin.  —  4.  La 
Mort  de  Tartufe,  d.  5  a.  v.,  de  Fourdrin  B.  —  5.  Une  Comédie  en  1837,  c.  1  a.  v..  de 
Mahaudcu.  B  Le  Cabaret  de  Lustucru,  c.  v.  1  a.,  de  Jaime  et  Et.  Arago.  —  6.  L'Interdic- 
tion, d.  2  a.,  de  Souvestre.  —8.  La  Pauvre  Fille,  mél  5  a.,  d'A.  Bourgeois.  —  8.  L'Idiote, 
d.  3  a.,  d'Alboiie.  —  9.  Clermont,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe  et  Vanderburch  —  10.  Arthur,  d. 
V.  2  a.,  de  Dupeuty,  Fontanet  Davrigny.  —  11.  Le  Perruquier  de  la  Régence,  o.  c.  3  a  ,  de 
Planard,  P.  Duport  et  A.  Thomas.  —  12.  Le  Mariage  d'orgueil,  c  v.  2  a.,  de  Denuery  et 
Saint-Yves.  —  13.  Matéo,  c.  5  a.,  de  Laurencin. 

3«  série.  —  1.  Le  Bourgeois  de  Oand,  d.  5  a  ,  de  Romand.  —  2.  M'"  d'Aloigny,  lieute- 
nant de  dragons,  v.  1  a.,  de  J.  Arago.  —  3.  Gaspard  Hauser,  d.  4  a.,  d'A.  Bourgeois  et 
Dennery.  —  4.  Louise  de  Ligncrolles,  d.  5  a.,  de  Dinaux  et  Legouvé.  —  5.  Marguerite, 
o.  c.  3  a.,  de  Scribe,  Eugène  et  Boïeldieu.  —  6.  Pauvre  Mère!  d.  5  a.,  de  Cornu  et  Auger. 

—  7.  Impressions  de  voyage,  v.  2  a.,  de  Saintine,  Duvert  et  Lauzanne.  —8.  La  Belle-Sœur, 
d.  2  a  ,  de  P.  Duport  et  Laurencin.  —  9.  M""^  Bernard,  c  v.  1  a.,  d'Auger.  Les  Filles 
savantes,  c.  v.  1  a.,  d'Angel.  —10.  Un  Mensonge,  d.  3  a.,  de  Vanderburch  et  Léonce. — 

11.  Alix,  d.  5  a.,  de  Desnoyer  et  Brot.  —  12  Céline  la  créole,  d.  5  a.,  d'Alboize.  —  13.  Les 
Hommes  de  Septembre,  v.  1  a.,  de  Jouhaud.  B. 

4»  série.  —  1.  La  Vieillesse  du  gamin  de  Paris,  c.  v.  1  a.,  de  Jouhaud.  B.  —  2.  Henri 
Hamelin,  c.  3  a  ,  de  Souvestre.  —  3.  La  Figurante,  o.  c.  5  a.,  de  Scribe,  Dupin  et  Clapis- 
Bon.  —  4.  Les  Trois  Dimanches,  c.  v.  3  a.,  de  Cogniard  et  Cordier.  —  5.  La  Prise  de  Gre- 
nade, d.  3  a.,  d'A.  Henry.  B.  —  6.  Le  Sonneur  de  StPaul,  d.  4  a.,  de  Bouchardy.  — 
7.  L'Avocat  Loubet,  d.  3  a.,  de  Labiche,  Lefranc  et  Marc-Michel.  —  8.  Louis  de  Maie,  o. 
4  a.,  de  "*  et  de  Peellaert.  B.  —  9.  La  Jeunesse  d'un  Cardinal,  c.  v.  3  â.,  de  Mennechet  et 
Nogenl.  —  10.  Maria  Padilla,  t.  5  a.  v.,  d'Ancelot.  —  11.  Ruy-Blas,  d.  5  a.  v.,de  V.  Hugo. 
•^  12.  Le  Brasseur  de  Preston,  o.  c.  3  a.,  de  De  Leuven,  Brunswick  et  Adam.  —  13.  Paul 
Jones,  d.  5  a.,  d'A   Dumas. 

Septième  année.  —  1839. 

Iw  série.  —  1.  La  Popularité,  c.  5  a.  v.,  de  C.  Delavigne.  —  2.  M»"  Clairon,  c.  v.  2  a., 
de  Mélesville,  Carmouche  et  De  Courcy.  —  3.  Randal,  d.  5  a  ,  de  MallefiUe  —  4.  Les  Cou- 
lisses, v.  2  a.,  de  Cogniard  et  Muret.  —  5.  Candinot,  Uoi  de  Rouen,  v.  2  a.,  de  Davesne, 
Moreau  et  Meyer.  —  6.  Le  Général  et  le  Jésuite,  d.  5  a.,  de  Desuoyer.  —  7.  Claude  Stocq, 
d.  4  a.,  de  Fournier  et  Arnould.  —  8.  La  Vie  de  Château,  c  v.  2  a.,  de  Dumersan  et  Duma- 
noir.  —  9.  Le  Marquis  en  gage,  c.  v.  1  a.,  de  Mélesville  et  Eugène.  —  10.  Otello,  o.  3  a  , 
de  Lecomte,  G.  Bosselet  et  Rossiui.  B.  —  11.  Régine,  o.  c.  2  a.,  de  Scribe  et  Adam.  — 

12.  Diane  de  Chivri,  d.  5  a  ,  de  Soulié.  —  13.  Maurice,  c.  v.  2  a.,  de  Mélesville  et  C.  Duvey- 
rier. 

2«  série.  —  1.  L'Eau  merveilleuse,  o.  2  a.,  de  Sauvage  et  A.  Thomas.  —  2  Le  Manoir 
de  Montlonvier,  d.  5  a.,  de  Rosier.  —  3.  Le  Lac  des  fées,  o.  5  a.,  de  Scribe,  Mélesville  et 
Auber.  —  4.  Mii«  de  Belle-Isie,  d.  5  a.,  d'A.  Dumas.  —  5.  Nanon,  Ninon  et  Maintenon, 

c.  V.  3  a  ,  de  Théaulon,  Dartois  et  Lesguillon  —  6  Le  Père  Pascal,  c.  v.  2  a.,  de  Varin  et 
Laurencin.  —  7.  L'Alchimiste,  d.  5  a.  v.,  d'A.  Dumas.  —  8.  Phœbus,  c.  v.  2  a.,  de  Bayard 
et  De  Biéville.  —  9.  Le  Planteur,  o.  c.  2  a.,  de  Saint-Georges  et  Monpou.  —  10.  Le  Nau- 
frage de  la  Méduse,  d.  5  a.,  de  Desnoyer  —  11.  Le  Panier  Henri,  o.  c.  1  a.,  de  De  Leuven, 
Brunswick  et  A.  Thomas.  Les  Muses  et  le  Pot-au-feu,  c.  v.  2  a.,  de  Jouhaud  et  Royer.  — 
12.  Les  Treize,  o.  c.  3  a.,  de  Scribe,  P.  Duport  et  Halevy.  —  13.  La  Maîtresse  et  la  Fiancée, 

d.  2  a.,  de  Souvestre. 

3«  série.  —  1.  Les  Camarades  du  ministre,  c.  1  a.  v.,  de  Vanderburch.  Passé  Miniiit,  v. 

1  a.,  de  Lockroy  et  A.  Bourgeois.  — 2.  Le  Plastron,  c.  v.  2  a.,  de  Saintine,  Duvert  et  Lau- 
zanne. —  3.  Le  Pacte  de  Famine,  d.  5  a.,  de  Foucher  et  Berthet.  —  4.  Vingt-six  ans,  c. 

2  a.,  de  Dartois.  —  5  Le  Fils  de  la  folle,  d.  5  a.,  de  Soulié.  —  6.  M>ne  de  Brienne,  d.  2  a., 
de  Saijit-Yves  et  Raoul.  —  7.  Le  Marché  de  St-Pierre,  mél.  5a.,d'Antier  et  Decomberousse. 

—  8.  Un  Ménage  Parisien,  d.  2  a  ,  de  Laurencin  et  Mounais.  —  9.  Lucie  de  Lammermoor, 
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o.  3  a  ,  de  Royer,  Vaez  et  Donizetti.  —  10.  M"'  Desgarcins,  c.  v.  1  a.,  de  Vanderburch  et 
Aycard.  —  11.  Polichinelle,  o.  c.  1  a  ,  de  Scribe,  Duveyrier  et  Montfort.  —  12.  La  Nuit  du 
meurtre,  d.  5  a.,  d'Albert  et  Labrousse.  —  13.  Le  Naufrage  de  la  Méduse,  o  4  a.,  de 
Cogniard,  Pilati  et  Flotow. 

4»  sé7-ie.  —  1.  Deux  Jeunes  Femmes,  d.  5  a.,  de  Saint-Hilaire.  —  2.  Les  Chevaux  du 
Carrousel,  d.  5  a.,  de  Foucher  et  Albolze.  —  3.  La  Vendetta,  o.  3  a.,  de  Léon,  Adolphe  et 
Ruolz.  —  4.  L'Ange  dans  le  monde  et  le  diable  à  la  maison,  c.  3  a  ,  de  De  Courcy  et 
Uupeuty.  —  5.  Le  Shérif,  o.  c.  3  a.,  de  Scribe  et  Halévy.  —  6.  Argentine,  c.  v.  2  a.,  de 
Gabriel,  Dupeuty  et  Delaporte.  —  7.  Ce  bon  M.  Blandin  I  c.  v.  1  a.,  de  P.  Duport  et  Lau- 
rencin.  —  8.  Christophe  le  Suédois,  d  5  a  ,  de  Bouchardy.  —  9.  La  Course  au  clocher,  c. 
3  a.  V.,  d'Arvers.  —  10.  La  Reine  d'un  jour,  o.  c,  3  a.,  de  Scribe,  Saint-Georges  et  Adam. 
^—  11.  Le  Proscrit,  d.  5  a.,  de  Soulié  et  Dehay.  —  12.  Les  Premières  Armes  de  Richelieu, 

c.  V,  2  a.,  de  Bayard  et'Dumanoir.  —  13.  Clémence,  c.  v.  2  a.,  de  M"''  Ancelot. 

Huitième  année.  —  1840. 

1«  série.  —  1.  Les  Puritains,  o.  3  a.,  d'Et.  Monnier  et  BelHni.  B.  —  2.  Un  Cas  de  con- 
science, c.  3  a.,  de  C.  Lafont.  —  3  La  Chaste  Suzanne,  o.  4  a.,  de  Carmouche,  De  Courcy 
et  Monpou.  —  4.  Paul  Darbois,  d.  3  a,,  de  Boulé  et  Fillion.  — 5.  Le  Tremblement  déterre 
de  La  Martinique,  d.  5  a.,  de  G.  Lafont  et  Desnoyer.  —  6.  Les  Enfans  de  troupe,  c.  v.  2  a., 
de  Bayard  et  De  Biéville.  —  7.  L'Ouvrier,  d.  5  a  ,  de  Soulié.  —  8.  Trois  Epiciers,  v.  3  a., 
de  Lockroy  et  A  Bourgeois.  —  9  Les  Travestissemens,  o.  c.  la.,  de  Deslandes  et  Grisar 
Le  Soldat  de  la  Loire,  d.  v.  1  a.,  de  Jouhaud  et  Gobert.  —  10.  Le  Chevalier  de  Saint- 
Georges,  c.  V.  3  a  ,  de  Mélesville  et  Beauvoir.  —  11.  La  Fille  du  régiment,  o.  c.  2  a.,  de 
Saiut-Georges,  Bayard  et  Donizetti.  —  12.  La  Calomnie,  c.  5  a  ,  de  Scribe.  —  13.  Le  Dra- 
pier, o.  3  a.,  de  Scribe  et  Halévy.  Indiana  et  Charlemagne,  v.  1  a.,  de  Bayard  et  Dumanoir. 

2«  série.  —  1.  'Vautrin,  d.  5  a.,  de  Balzac.  —  2.  Sous  une  porte  cochère,  v.  1  a  ,  de  Loc- 
kroy et  A.  Bourgeois.  —  3.  La  Grand  Mère,  c.  3  a.,  de  Scribe.  —  4.  L'Orangerie  de  Ver- 
sailles, c.  V.  3  a  ,  de  A.  Bourgeois  et  Laloue.  —  5  L'Abbaye  de  Castro,  d.  5  a.,  de  Dinaux 
et  Lemoine.  —  6.  Les  Martyrs,  o  4  a.,  de  Scribe  et  Donizetti.  —  7.  La  Fille  du  Cid,  t.  3  a. 
V.,  de  C.  Delavigne  -  8.  L'Ouragan,  d.  v.  3  a.,  de  Cogniard  frères.  —  9.  Cosima,  d.  5  a., 
de  G.  Sand.  —  10.  La  Salamandre,  c.  v.  4  a.,  de  De  Livry,  Deforges  et  De  Leuven.  — 
11.  Zanetta,  o  c.  3  a.,  de  Scribe,  Saint-Georges  et  Auber.  —  12.  Jarvis  l'honnête  homme, 

d.  2  a  ,  de  G.  Lafont.  ^  13.  Les  Garçons  de  recette,  d.  5  a.,  de  Dennery  et  Berthet. 

3"  série.  —  1.  Marcelin,  d.  3  a.,  de  Bayard  et  Dumanoir.  —  2.  Nizzida,  d.  5  a  v.,  de 
Marchand.  B.  —  3.  Ainée  et  Cadette,  c.  v.  2  a.,  de  Souvestre.  —  4.  Bonaventure,  c.  v.  3  a., 
de  Dupeuty  et  De  Courcy.  —  5.  La  Journée  aux  Eventails,  c.  v.  2  a.,  de  Théaulon  et  Clair- 
ville.  La  Perruche,  o.  c.  1  a,,  de  Dumanoir,  Dupin  et  Clapisson.  —  6.  Les  Honneurs  et  les 
Mœurs,  c.  v.  2  a.,  de  M"""  Ancelot.  —  7.  L'Opéra  à  la  Cour,  o.  c.  4  a  ,  de  Scribe,  Saint- 
Georges,  Grisar  et  Boiëldieu.  —  8.  Japhet,  c.  2  a.,  de  Scribe  et  Vanderburch.  — •  9.  Le 
Château  de  Verneuil,  d.  5  a  ,  de  Poujol.  —  10.  Montbailly,  d.  5  a.,  de  Desnoyer.  — • 
11.  Mégani,  c.  v.  2  a.,  de  Davesues.  —  12.  La  Fille  de  Jacqueline,  c.  v.  2  a.,  de  Dumanoir 
et  Brisebarre.  —  13.  Marco,  c.  v.  2  a.,  de  Mélesville.  Eudoxie,  c.  1  a.,  de  Théaulon. 

4"^  série.  —  1.  La  Tour  de  Londres,  d.  3  a.,  de  Roosmalen.  —  2.  Les  Pages  et  les  Pois- 
sardes, c.  V.  2  a  ,  de  Rochefort  et  Lopez.  —  3.  Le  Chevalier  du  Guet,  c.  v  2  a.,  de  Lockroy. 

—  4.  Quitte  ou  Double,  c.  v.  2  a.,  d'Ancelot  et  P.  Duport.  —  5.  Marguerite,  c  v.  3  a.,  de 
Mme  Ancelot.  —  6.  L'Œil  de  verre,  c.  v.  1  a.,  de  L.  Halévy.  —  7.  Latréaumont,  d.  5  a.,  de 
Dinaux  et  Sue.  —  8.  Juliette,  d.  2  a.,  de  Mélesville  et  De  Biéville.  —  9.  Le  Père  Turlututu, 
c.  v.  1  a.,  de  Davesnes.  —  10.  La  Mansarde  du  crime,  c.  v.  1  a.,  de  Rosier.  Un  Roman 
intime,  c.  1  a.,  de  Fournier.  —  11.  Lazare  le  pâtre,  d.  4  a.,  de  Bouchardy.  —  12.  La  Favo- 
rite, o.  4  a.,  de  Vaez,  Royer  et  Donizetti.  —  13   Le  Verre  d'eau,  c.  5  a.,  de  Scribe. 

Neuvième  année.  —  1841. 

1"  série.  —  1.  Cicily,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe.  —  2.  Un  Prince  Russe,  v.  1  a.,  de  Lavry.  B. 

—  3   Mon  Ami  Cléobul,  c   v.  1  a  ,  de  J.  Arago.  Le  Flagrant  Délit,  c.  v.  1  a.,  de  Dartois  et 
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De  BiéTille.  — 4.  Chariot,  c.  3  a.,  de  I^ockroy,  A.  Bourgeois  et  Vanderburch.  —  5.  Les 
Mendians  Chinois,  c.  3  a.,  de  Fourdrin  B.  —  6.  Le  Tailleur  de  la  Cité,  v.  2  a.,  de  Sain- 
tine,  Masson  et  Lafitte.  —  7.  La  Grâce  de  Dieu,  d.  5  a.,  de  Deiiuery  et  Lemoiiic  —  8.  Le 
Giiittarrero,  o.  c.  3  a.,  de  Scribe  et  Halévy.  —  9.  L'Abbé  galant,  c.  v.  2  a.,  de  Laurencin 
et  Clairville.  —  10.  Pauline,  d.  3  a.,  de  Laloue  et  Labrousse.  —  11.  La  Fête  des  fous,  d. 
.5  a.,  d'Aniould  et  Fournier.  —  12.  Le  Père  Marcel,  c.  v  2  a.,  de  M"»'  Ancelot.  —  13  Deux 
Sœurs,  d  v.  3  a. ,  de  Masson  et  Valory. 

2«  série.  —  1.  Le  Neveu  du  Mercier,  c.  v.  3  a.,  de  Mallefille  et  Beauvoir.  —  2.  TJn  Mon- 
sieur et  une  Dame,  c.  v.  1  a.,  de  Saintine,  Duvert  et  Lauzanne.  En  Pénitence,  c.  v.  1  a., 
d'A.  Bourgeois.  —  3.  Les  Diamans  de  la  Couronne,  o.  c.  3  a.,  de  Scribe,  Saint-Georges  et 
Auber.  — 4.  Le  Maître  d'Kcole,  c.  v.  1  a.,  de  Lockroy  et  A.  Bourgeois.  —  5.  Zacbarie, 
d.  5  a  ,  de  Rosier.  —  6.  Les  Pénitens  Blancs,  c.  v.  2  a.,  de  Varner.  —  7.  La  Permission  de 
dix  heures,  c.  v.  1  a.,  do  Mélesville  et  Carmouche.  —  8.  Les  Trois  Lionnes,  c.  v.  2  n.,  de 
Bayard  et  Dumanoir.  —  9.  Le  Second  Mari,  c.  3  a.  v  ,  d"Arvers.  —  10.  Jacques  Cœur, 
l'argentier  du  roi,  D.  4  a.,  (l'A.  Bourgeois  et  d'Alboize.  —  H.  Le  Conscrit  de  l'an  VIH, 
c  V.  2  a.,  de  Bayard  et  Gabriel.  —  12.  L'Ecole  des  Jeunes  Filles,  D.  5  a.,  de  M""»  Waldor. 

—  13.  Le  'Veau  d'or,  c.  v.  1  a.,  de  Scribe  et  Dupin. 

3»  série.  —  1.  Un  Mariage  sous  Louis  XV,  c.  ,')  a.,  d'A.  Dumas.  —  2.  Les  Deux  Serni- 
riei'S,  D.  5  a.,  de  F.  Pyat.  —  3.  Floridor  le  Choriste,  c.  v.  2  a.,  de  De  Leuven  et  Bruns- 
wick. —  4.  Fabio  le  novice,  D.  5  a.,  de  C.  Lafont  et  Parfait.  — 5.  Le  Gladiateur,  f.  5  a.  v., 
de  Soumet  et  M™»  d'Altenheym,  —  6.  Les  Secondes  Noces,  c.  v.  2  a.,  de  Mélesville  et  Car- 
mouche.  —  7.  Le  Chêne  du  Roi,  c.  3  a.  v..  de  Soumet.  Les  Économies  de  Cabochard,  v.  1  a., 
de  Dumanoir  et  Siraudin.  —  8.  Une  Vocation,  c.  v.  2  a.,  de  De  Courcy  et  Muret.  — 
9.  Van  Bruck  rentier,  c.  v.  2  a.,  de  Fournier  et  Decombergusse.  —  10.  Un  Rêve,  c.  2a, 
de  Fourdrin.  B.  La  Sœur  de  Jocrisse,  c  v.  1  a.,  de  Varner  et  Duvert.  —  11.  La  Préten- 
dante, c.  3  a.,  de  Dinauxet  Sue.  —  12.  Le  Conseiller  rapporteur,  c.  3  a.  v.,  de  Delavigne. 

—  13.  Le  Marchand  d'habits,  d.  5  a.,  de  Dcsnoyer  et  G.  Potier. 

4»  s&>-ie.  —  1.  Lucrèce,  c.  v.  3  a.,  de  Dupeuty  et  A.  Bourgeois.  Mon  Ami  Pierrot, 
c.  V.  1  a.,  de  Marc-Michel  et  Maurin.  —  2.  Une  Aventure  de  Scaramouche,  o.  c.  3  a  ,  de 
Deforges  et  Ricci.  —  3.  La  Lcscorabal,  d.  5  a.,  de  Béraud  et  Brot.  —  4.  Deux  Sœurs  de 
Charité,  c.  v.  1  a  ,  de  Lavry.  B.  —  5.  Roberto  d'Kvreux,  comte  d'Es.scx,  o.  3  a.,  d'Etienne 
Monnier  et  Donizetti.  —  0.  Le  Bon  Moyen,  c.  v.  la,  de  De  Leuven  et  Brunswick.  — 
7.  I^  Citerne  d'.\lbi,  d.  3  a.,  de  Dennery  et  Lemoine.  —  8.  l'n  Mari  du  bon  temps,  c.  v.  1  a., 
de  L.  Halévy  et  Regnault.  —  9.  Les  Pontons,  d.  .5  a.,  de  Dinaux  et  Sue.  —  10.  Lucrèce 
Borgia,  o.  4  a.,d'Ét.  Monnier  et  Donizetti;  Le  Caporal  et  la  Payse,  c.  v.  1  a.,  de  Varin, 
P.  do  Kock  et  Garnier.  —  11.  Job  et  Jean,  v.  2.  a.,  de  Lockroy  et  A.  Bourgeois. —  12.  Anna 
Boleyn,  d.  5  a.  v.,  de  Siret.  B.  —  13.  Zizine,  c.  v.  4  a  ,  de  P.  de  Kock  et  Varin. 

Dixième  annke.  —  1842. 

1"  série. —  l.Une  Chaîne,  c.  5a,  de  Scribe. — 2.  Les  Fées  de  Paris,  c.  v.  2  a.,de  Bayard. 

—  3.  Les  Enfans  blancs,  d.  5  a.,  de  Mallefille  etd'Artigues.  —  4.  Le  Vicomte  de  Létoriéres, 
c.  V.  1  a.,  de  Bayard  et  Dumanoir.  —  5.  La  Reine  de  Chypre,  o.  5  a  ,  de  Saint-Georges  et 
Halévy.  —  6.  Jeannic-le-Breton,  d.  5  a.,  de  E.  Bourgeois  et  A.  Dumas.  —  7.  Ivan  de 
Russie,  t.  3  a.  v.,  de  C.  Lafont.  —  8.  Pour  mon  Fils,  c.  v.  2  a.,  de  Bayard  et  Jaime.  — 
9.  Le  Grand-Palatin,  c.  v,  3  a.,  de  Duvert,  Lauzanne  et  Leroux.  —  10.  Le  Duc  d'Olonne, 
o.  c.  3  a.,  de  Scribe,  Saintine  et  Auber.  —  11.  L'Une  pour  l'Autre,  c.  1  a.,  de  Poitevin.  — 
12.  Norma,  o.  3  a..  d'Ét.  Monnier  et  Bellini.  —  13    Lorenzino,  d.  5  a.,  d'A.  Dumas. 

2"  série.  —  1.  Les  Mémoires  du  Diable,  c.  v.  3  a.,  d'Ét.  Arago  et  Vermoud.  —  2.  L'Oncle 
Baptiste,  c.  v.  2  a  ,  de  Souvestre.  —  3.  Les  Ressources  de  Quinola,c.  5  a.,  de  Balzac.  — 
4.  Lise  la  Bouquetière,  c.  v.  2  a.,  de  Lavry.  B  —  5.  Moïse,  o.  3  a.,  de  Rossini.  —  G.  Cédric- 
le-Norwégieu,  d.  5  a.,  de  F.  Pyat.  —  7.  Le  Voyage  à  Pontoise,  c.  3  a.,  de  Vaez  et  Royer. 

—  8.  Oscar,  c.  3  a.,  de  Scribe  et  Dùverger.  —9.  Pàri.s-le-Bohémien,  d.  5  a.,  deBouchardy 

—  10.  La  Nuit  aux  soufflets,  c.  v.  2  a  ,  de  Dumanoir  et  Dennery.  —  11.  Vallia,  t.  5  a   v.. 
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lie  Latour.  —  12.  Le  Diable  à  l'école,  o.  c.  1  a.,  de  Scribe  et  Boulanger  ;  Mon  Parrain  de 
Pontoise,  c.  v.  i  a.,  de  Vaez.  —  13.  Stephen,  d.  4  a  ,  d'A.  Boux-geois  et  Boulé. 

3^  série.  ■ —  1.  Une  Jeunesse  orageuse,  c.  v.  2  a.,  de  Desnoyer  et  Pages.  —  Prime.  Sta- 
bat  Mater  de  Rossini,  trad.  par  G.  Oppelt.  B.  —  2.  Edouard  et  Clémentine,  c  v.  3  a.,  de 
Laurencin.  —  3.  Un  Veuvage,  c.  3.  a.  v.,  de  Samson.  —  4.  L'Audience  secrète,  d.  3  a.,  de 
Foucher  et  Lavergne. —  5.  Le  Code  noir,  o.  c.  3  a  ,  de  Scribe  et  Clapisson.— 6.  La  Journée 
d'une  jolie  femme,  v.  5  a.,  de  Dennery  et  Cormon.  —  7.  Kmery  le  négociant,  d.  3  a  ,  de 
Boulé,  Rimbaut  et  Dupré.  —  8.  Du  haut  en  bas,  c.  v.  2  a.,  de  Mélesville  et  Carmouche.  — 

9.  L'Ingénue  de  Paris,  c.  v.  3  a.,  de  Tliéaulon  et  Lefebvre.  —  10.  Le  Premier  Chapitre, 
c.  V.  1  a.,  de  L.  Laya.  —  11.  Le  Barigel,  o.  c.  1  a.,  de  G.  Oppelt  et  de  Peellaert.  B.  — 
12.  La  Salpétrière,  d.  5  a.,  de  Foucher  et  Alboize.  —  13.  L'Omelette  fantastique,  v.  1  a.,  de 
Duvert  et  Boyer.  La  Dot  d'Auvergne,  v.  1  a.,  do  Dennery  et  Grange. 

4*  séi-ie.  —  1.  Le  Dernier  Marquis,  d.  5  a.,  de  Romand.  —  2.  L'Hôtel  des  quatre  nations, 
V.  1  a  ,  de  Dufrène.  —  3.  Mathilde,  d.  5  a.,  de  F.  Pyat  et  Sue.  —  4.  Claudine,  d.  3  a.,  de 
Desnoyer  et  Lubize.  —  5.  Céline,  c.  v.  2  a.,  de  Fournier.  —  6.  L'Homme  aux  trois  culott«s, 

c.  v.  3a.,  de  P.  de  Kock.  —  7.  Le  Roi  d'Yvetot,  o.  c.  3  a.,  de  Leuven,  Brunswick  et  Adam. 

—  8.  Le  Vaisseau  fantôme,  o.  2  a.,  de  Foucher  et  Dietch.  Le  Docteur  Robin,  c.  v.  1  a.,  de 
De  Prémaray.  —  9.  La  Sœur  de  la  Reine,  d.  5  a.,  de  Molé-Gentilhomme  et  Ladoce.  — 

10.  Le  Bourgeois  Grand-Seigneur,  c.  3  a.,  de  Vaez  et  Royer.  —  11.  Richard  Cœur-de- 
Lion,  o.  c.  3  a.,  de  .Sedaine  et  Grétry.  Le  Kiosque,  o.  c.  1  a.,  de  Scribe,  Duport  et  Mazas. 

—  12.  L'Hôtel  de  Rambouillet,  c.  v.  3    a.,  de  M'"^  Ancelot.  —  13.  Gaétan  il  mammone, 

d.  5  a.,  de  Soulié. 

Onzième  année.  —  1843. 

Iw  séit'r.  —  Prime.  Le  Magasin  de  la  graine-de-lin,  v.  1  a.,  de  Bayard  et  Regnault.  — 
1.  Halifax,  c.  v.  3  a.,  d'A.  Dumas.  —  2.  Le  Capitaine  Charlotte,  c.  v.  2  a.,  de  Bayard  et 
Dumauoir.  —  3.  Paul  et  Virginie,  d.  5  a.,  de  Boulé  et  Cormon.  —  4.  Le  Bonheur  sous  la 
main,  c.  v.  1.  a.,  de  P.  Duport.  —  5.  Il  était  une  fois  un  roi  et  une  reine,  d.  5  a  ,  de  Gozlan. 

—  6.  Les  Petits  Mystères  de  Paris,  v.  3  a  ,  de  Dupeuty  et  Cormon.  —  7.  La  Part  du 
Diable,  o.  c.  3  a.,  de  Scribe  et  Auber.  —  8.  Le  Fils  de  Cromwell,  c.  5  a.,  de  Scribe.  — 
9.  Ml'"  de  Bois-Robert,  c.  v.  2  a.,  de  Fournier.  —  10.  L'Eïtase,  c.  v.  3  a.,  de  Lockroy  et 
Arnould.  —  11.  Madeleine,  d.  5  a.,  de  A.  Bourgeois  et  Albert.  —  12.  Bertrand  l'horloger, 
c.  V.  2  a.,  de  De  Prémaray.  —  13.  Les  Burgraves,  tril.  v.  de  V.  Hugo. 

2"  série.  —  1.  Charles  VI,  o.  5  a.,  de  C.  et  G.  Delavigne,  et  Halévy.  —  2.  Le  Mariage  au 
tambour,  c.  v.  3  a.,  d'A.  Dumas,  De  Leuven  et  Brunswick.  —  3.  Un  Péché  de  jeunesse, 
c.  V.  1  a.,  de  Samson  et  De  Wailly.  Le  Diable  amoureux,  bal.  3  a.,  de  Saint-Georges,  Mazi- 
lier,  Benoits  et  Rébert. — 4.  Georges  et  Thérèse,  c.  v.  2  a.,  de  Laurencin.  —  5.  Les 
Enfants  trouvés,  d.  3  a.  de  Bouchardy.  —  6.  Les  Contrastes,  c.  1  a.,  Durand.  Rue  de 
la  Lune,  v.  1  a.,  de  Varin  et  Boyer.  —  7.  Le  Puits  d'amour,  o.  c.  3  a.,  de  .Scribe,  De  Leuven 
et  Balfe.  —  8.  Lucrèce,  t.  5  a.  v. ,  de  Ponsard.  Brutus,  c.  v.  1  a.,  de  Varin  et  Couailhac.— 
9.  Les  Deux  Favorites,  c.  v.  2  a.,  de  De  Prémaray.  —  10.  Hermance,  c.  v.  3  a.,  de 
M'"«  Ancelot.  —  11.  Le  Succès,  c.  2  a.,  de  Harel.  —  12.  M"»  Rose,  c.  3  a.,  de  Vaez  et 
Royer.  —  13.  M'i«  de  La  Vallière,  d.  5  a.,  d'A.  Dumas. 

3<!  série.  —  1.  Les  Grands  et  les'Petits,  c.  5  a.,  de  Harel.  —  2.  Don  Pasquale,  o.  3  a  ,  de 
Vaez,  Royer  et  Donizetti.  —  3.  Loisa,  c.  v.  2  a.,  de  M"»  Ancelot.  —  4.  Les  Capulets  et  les 
Montaigus,  o.  4  a  ,  de  G.  Oppelt  et  Bellini.  B.  —  5.  La  Fille  de  Figaro,  c.  v.  5  a.,  de  Mélos- 
ville  et  Théaulon  —  6.  Les  Deux  Voleurs,  o.  c.  1  a.,  de  De  Leuven,  Brunswick  et  Girard. 
Les  Petites  Misères  de  la  vie  humaine,  v.  1  a  ,  de  Clairville.  —  7.  La  Jeunesse  de  Charles- 
Quint,  0.  c.  2  a.,  de  Mélesville,  Duveyrier  et  Montfort.  —  8  Les  Demoiselles  de  Saint-Cyr, 
c.  5  a.,  d'A.  Dumas.  —  9.  La  Perruquière  de  Meuilon,  v.  1  a.,  d'A.  Bourgeois  et  Dennery. 

—  10.  Francesca,  c.  v.  3  a.,  d'Huard.  —  11.  Un  Français  en  Sibérie,  d.  3  a.,  de  C  Lafont 
et  Parfait.  —  12.  Le  Corrégidor  de  Pampelune,  c.  1  a.,  d'Altaroche  et  Moléri.  —  13.  La 
Folle  de  la  Cité,  d.  5  a.,  de  C.  Lafont. 

4«  série.  —  1.  Quand  l'amour  s'en  va,  c.  v.  1  a.,  de  Laurencin  et  Marc-Michel.  —  2.  Paris 
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Orléans  et  Rouen,  c.  v.  3  a.,  de  Bayard  et  Varin.  —3.  Lambert  Simnel,  o.  c.  3  a.,  de  Scribe, 
Mélesville  et  Monpou.  —  4.  L  Kxrin,  c.  v.  3  a.,  de  P.  Duport  et  Foucher.  —  5.  Patineau, 
V.  1  a.,  de  Saintine  et  Dumoustier.  —  6.  Les  Bohémiens  de  Paris,  d.  5  a.,  de  Dennery  et 
Gi-angé.  —7.  Frère  et  Mari,  oc.  1  a.,  de  Humbcrt.  Polak  et  Clapisson.  —  8.  Tôt  ou  Tard, 
c.  3  a.,  de  Léonce  et  Moléri.  —  9.  Dom  Sébastien  de  Portugal,  o.  5  a  ,  de  Scribe  et  Doni- 
zetti.  —  10.  Pierre  Landais,  d  5.  a.,  de  Souvestre.  —  H.  Un  Voyage  en  Espagne,  v.  3  a., 
de  T.  Gautier  et  Siraudin.  —  12.  L'Homme  blasé,  c.  v.  2  a  ,  de  Duvert  et  Lauzanno. — 
13.  Lin<la  de  Chamouny,  o.  3  a.,  de  H.  Lucas  et  Donizetti. 

Douzième  année.  —  1844. 
{"série.  —  1.  Louise  Bernard,  d.  5  a.,  d'A.  Dumas.—  2.  Les  Demoiselles  de  Saint-Cyr, 

c.  V.  2  a.,  de  Mahauden.  B.  Le  Double  Liégeois,  rev.  1  a.  de  Lavry.  B.  —  3.  Le  Capitaine 
Roquefinette,  c  v.  2  a.,  de  Dumanoir  et  Dennery.  —4.  Le  Furieux  de  l'Ile  de  Saint-Domin- 
gue, o.  3  a.,  de  G.  Oppeit  et  de  Donizetti.  B.  —  5.  La  Marquise  de  Carabas,  c.  v.  1  a.,  de 
Bayard  et  Dumanoir.  —  6.  M»»  de  Mérange,  a.  c.  1  a.,  de  De  Leuven,  Brunswick  et 
H.  Potier.  —  7.  Eve,  d.  5  a.,  de  Gozlan.  — 8.  Une  Idée  de  médecin,  c.  v.  1  a.,  de.Dartois, 

—  9.  Les  Mystères  de  Paris,  d."5  a.,  de  Dinaux  et  Sue.  —  10.  La  Tutrice,  c.  3  a  ,  de  Scribe 
et  P.  Duport  —  11.  La  Bonbonnière,  v.  1.  a.,  de  Duvert  et  Lauzanne.  —  12.  Cagliostro, 
o.  c  3  a.,  de  Scribe,  Saint-Georges  et  Adam.  —  13.  Pierre  le  millionnaire,  c.  v.  3  a.,  de 
M"""  Ancelot. 

2«  série.  —  1.  Cario  et  Cariin,  c.  v.  2  a.,  de  Mélesville  et  Dumanoir.  —  2  Le  Moine, 
o.  1  a.,  de  G.  Oppeit  et  Willeut-Bordogni.  B.  —  3.  La  Comtesse  d'Altenberg,  d.  5  a  ,  de 
Vaez  et  Royer.  —  4.  La  Sirène,  o.  c.  a.,  de  Scribe  et  Auber.  —  5.  La  Polka,  v.  1  a.,  de 
Vermond  et  Bérat.  —  6.  Les  Pilules  du  Diable,  fée.  3a  ,  de  Laloue,  A.  Bourgeois  et  Lau- 
rent. 7.  Adrien,  c.  v  1  a.,  de  Laurencin.  —  8.  Jane  Grey,  t.  5  a.  v.,  de  Soumet  et 
M">8  d'Altenheym.  —  9.  La  Polka  en  province,  v  1  a.,  de  Decomberousse  et  Cordier.  La 
Gazette  des  Tribunaux,  c.  v.  1  a.,  de  Laurencin  et  Marc-Michel.  —  10.  Jacques  le  Corsaire, 

d.  5  a.,  de  Desnoyer  et  Nus.  —  11.  Le  Carlin  de  la  Marquise,  V.  2  a.,  de  Varin,  Jaime  et 
Clairville.  —  12.  Les  Amans  de  Murcie,  d.  5  a.,  de  Soulié  —  13.  Catherine  II,  t  5  a  v., 
de  Romand. 

3'-sci-ie  —  1.  Frère  Galfàtre,  c.  v.  2  a.,  de  Saintine  et  Bayard.  —  3.  Le  Chevalier  de 
Grignon,  c.  v.  2  a,  de  Mélesville  et  Bayard.  —3.  Le  Mari  à  la  campagne,  c.  3  a.,  de  Bayard 
et  De  Wailly.  —  4 .  La  Ciguë,  c.  2  a.  v. ,  d'E .  Augier.  —  5.  L'Esclave  du  Camoëns,  o.  c  la., 
de  Saint-Georges  et  Flottow.  Nicaise  à  Paris,  v.  1  a  ,  de  Bayard  et  Dumanoir.  —  6.  Les 
Anglais  en  voyage,  v.  1  a.,  de  Davrecour  et  Arvers.  —  7.  Satan,  c.  v.  4  a.,  de  Clairville  et 
Damarin.  —  8.  Trim,  v.  2  a.,  de  Duvert  et  Lauzanne.  —  9.  Don  César  de  Bazan,  d.  5  a  ,  de 
Dumanoir  et  Dennery.  —  10.  Les  Surprises,  c.  v  1  a.,  de  Scribe.  —  11.  Les  Quatre  Fils 
Aymon,  o.  c.  3  a.,  de  De  Leuven,  Brunswick  et  Balfe.  —  12.  La  Peau  du  lion,  c.  v.  2  a.,  de 
L.  Laya.  —  13.  Othello,  o.  3  a.,  de  Vaez,  Royer  et  Rossini.  La  Raison  propose,  c.  v.  1  a. 
de  P.  Duport. 

i'  série.  —  1.  L'Héritière,  c.  5  a  ,  d'Empis.  —  2.  Les  Aventures  de  Télémaque,  v.  3  a., 
de  Dumersan,  De  Leuven  et  Brunswick.  —  3.  Fiorina,  c  v.  2  a.,  de  Mélesville  et  Carmou- 
che.  —  4.  Le  Lazzarone,  o.  2  a.,  de  Saint-Georges  et  Halévy.  Les  Deux  Gentilshommes, 
o.  c.  1  a.,  de  Planard  et  Cadaux.  —  5.  Babiole  et  Joblo't,  c.  v.  2  g,,  de  Scribe  et  Saintine. 

—  6.  Une  Parisienne,  c.  v.  2  a.,  de  Souvestre  et  Davesnes.  —  7.  L'Etourneau,  c.  v.  3  a.,  de 
Bayard  et  L.  Laya  —  8.  Mina,  o.  c.  3  a.,  de  Planard  et  A  Thomas.  --  9.  Emma,  c.  v.  3  a,, 
de  L.  Laya.  —  10.  Marie  de  Rohan,  v.  3  a.,  de  Lockroy,  Badon  et  Donizetti.  —  11.  La 
Dame  de  Saint-Tropez,  d.  5  a.,  d'A.  Bourgeois  et  Dennery.  —  12.  Nelly,  d.  n.  3  a.,  de  Saint- 
Hilaire.  —  13   Rebecca,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe. 

Treiziiîme  année    —  1845 

ir'  série.  —  1.  Une  Femme  de  quarante  ans,  c.  3a.,de  Galoppe-d'Onquaire. — 2.  Le  Cham- 
boran,  c  v  1  a.,  de  De  Leuven  et  Siraudin. —  3.  Le  Perruquier  de  l'Opéra,  c.  v.  1  a.,  de 
de  Peellaert.  B.  M.  Lafleur,  c.  v.  1  a.,  de  Siraudin  et  René.  —  4.  Les   Paniers  de  Made- 
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moiselle,  c.  1  a.,  de  Guillard.  Les  Farfadets,  bal.  2  à.,  de  Cogniard  frères.  —  5.  Fargeau 
le  Nourrisseur,  c  v.  2  a  ,  de  Dumanoir  et  Dennery.  -  -  6.  M'""  de  Cérigny,  c.  v.  1  a  ,  de 
Bayard  et  Regnault.  —  7.  Forte-Spada  l'aventurier,  d.  5  a.,  de  Mallefille.  —  8.  Les  Trois 
Loges,  c  V.  3  a.,  de  Clairville  et  Hostein.  —  9.  Le  Bal  d'enfans,  c.  v.  1  a.,  de  Dumanoir 
et  Dennery.  —  10.  Boquillon  à  la  recherche  d'un  père,  c.  v.  3  a..  de  Bayard  et  Dumanoir. 

—  11.  Reine  des  eaux,  c.  v.  1.  a.,  de  Lavry.  B.  —  12  Les  Ruines  de  Vaudémout,  d.  4.  a., 
de  Boulé  et  Lajariette.  —  13.  Un  Tuteur  de  vingt  ans,  c  v.  2  a.,  de  Mélesville  et  Ver- 
mond. 

2'  série.  —  1.  Le  Gendrç  d'un  millionnaire,  c.  5  a.,  de  Léonce  et  Moléri.  —  2.  La  Toup 
d'Ugolin.  c.  V.  2  a.,  de  Laurenoin  et  Marc-Michel.  —  3.  La  Justice  de  Dieu,  d.  5  a., 
d'A.  Bourgeois  et  Foucher.  —  4.  Le  Garde- Forestier,  c.  v.  2  a.,  de  De  Leuveu  et  Bruns- 
wick. —  5.  Le  Roi  des  Frontius,  v.  2  a.,  de  Labiche  et  Lefranc.  —  6.  L'Image,  c.  v.  1  a., 
de  Scribe  et  Sauvage.  —  7.  Virginie,  t.  5  a.  v.,  de  Latour.  —  8.  Jeanne  et  Jeannette,  c.  v. 
2  a.,  de  Scribe  et  Varner.  —  9.  La  Barcarolle,  o.  c.  3  a.,  de  Scribe  et  Auber.  —  10  L  Esca- 
dron volant  de  la  Reine,  c.  v.  1  a.,  de  Dumanoir  et  Lafargue. —  11.  M"'"  de  Lucenne,  c  3a  , 
de  Comte.  —  12.  Une  Soirée  à  la  Bastille,  c  la  v,  de  Decourcelle.  M."'"  Bugolin,  c  v,  1  a., 
de  Dumoustier.  —  13.  Les  Ktudians  de  Paris,  d.  v.  5  a.,  de  Soulié 

3^  série.  —  1.  Le  Petit  Poucet,  v.  5  a.,  de  Dumanoir  et  Clairville.  —  2.  Le  Lansquenet 
et  les  Chemins  de  fer,  c.  v.  1  a.,  de  Bayard  et  Dumanoir.  —  3  Porthos  à  la  recherche  d'un 
équipement,  c.  v.  t  a.  d'Ad.  Bourgeois,  Dumanoir  et  Brisebarre.  —  4.  Les  Amours  de 
M.  et  M"i«  Denis,  c.  v.  2  a.,  d'A.  Bourgeois  et  Delaporte.  — 5.  Un  Changement  de  main, 
c.  v.  2  a.,  de  Bayard  et  C  Lafont,  —  6.  Une  Bonne  Réputation,  c.  1  a.,  d'Arnould.  —  7.  La 
Gardeuse  de  dindons,  c  v.  3  a.,  de  Dartois  et  Biéville.  —  8.  Les  Sept  Châteaux  du  Diable, 
Fée.  3  a  ,  de  Dennery  et  Clairville.  —  9.  Une  Confidence,  c.  1  a  ,  de  Potron.  —  10.  Le 
Ménétrier,  o,  c.  3  a.,  de  Scribe  et  Labarre.  —  11.  L'Homme  et  la  Mode,  c.  v.  2.  a.,  de 
Lubize  et  Lajariette  —  12.  Le  Canal  Saint-Martin,  d  5  a.,  de  Dupeuty  et  Cormon.  ^ 
13.  Le  Déserteur,  o.  c.  3  a.,  de  Sedaiue,  Mousigny  et  Adam. 

4^  série,  —  1.  Les  Murs  ont  de  oreilles,  c.  v.  2  a  ,  d'A.  Bourgeois,  Brisebarre  et  Nyon. 

—  2.  Fanfare  le  bàtonniste,  c.  c.  2  a.,  de  Gabriel  et  Dupeuty.  —  3.  Les  Deux  César,  c.  v. 

1  a.,  d'Arvers.  —  4.  LTîlnseigneraent  mutuel,  c.  3  a  ,  de  Desnoyer  et  Nus.  —  5.  Les  Cou- 
leurs de  Marguerite,  c.  v.  2  a.,  de  Bayard  et  De  Biéville.  —  6.  Le  Diable  à  quatre,  v  3  a., 
de  De  Leuven,  Brunswick  et  Siraudin.  —  7.  La  Charbonnière,  o.  c  3  a.,  de  Scribe,  Méles- 
ville et  Montfort.  —  8.  Noémie,  c.  v.  2  a.,  de  Dennery  et  Clément  —  9.  Les  Mousque- 
taires, d.  5  a.,  d'A.  Dumas  et  Maquet.  —  10.  Corneille  et  Rotrou,  c  1  a.,  de  Delaboullaye 
et  Cormon.  —  11.  Marie-Jeanne,  d.  5  a.,  de  Dennery  et  Mallian.  —  12.  Le  Proscrit,  o  4  a., 
d'Escudier  et  Verdi.  Le  Diable  à  quatre,  bal.  2  a.,  de  De  Leuven,  Mazilier  et  AJam.  — 
13.  Riche  d'amour,  c.  v.  la,  de  Saintine,  Duvert  et  Lauzanne. 

Quatorzième  année.  —  1846. 

Iro  série.  —  1.  Un  Homme  de  bien,  c  3  a.  v.,  d'E.  Augier.  —  2.  La  Gloire  et  le  Pot-au- 
feu,  c.  v.  la.,  de  Bayard  et  De  Couroy.  —  3.  Le  Fidèle  Berger,  o.  c.  3  a  ,  de  Scribe,  Saint- 
Georges  et  Adam.  —  4.  La  Loi  Salique,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe.  —  5.  La  Fille  à  Nicolas,  c.  v. 
3  a.,  de  Léonce  et  Delaporte.  —  6.  Un  Nuage  au  ciel,c.  v.  1  a.,  de  Bayard  et  Pol  Mercier. 

—  7.  Une  Expiation,  d  4  a.,  de  Mallian  et  Davrigny.  —  8,  La  Mère  de  famille,  c.  v.  1  a., 
de  Dennery  et  Lemoine.  —  9.  Les  Mousquetaires  de  la  Reine,  o.  c.  3  a  ,  de  Saint-Georges 
et  Halévy.  —  10.  Le  Mousse,  c  v.  2  a,,  de  Souvestre.  --  11.  Diogène,  d.  5  a.,  de  Pyat.  — 
12.  Georges  et  Maurice,  c.  v.  2a,  de  Bayard  et  L.  Laya.  —  13.  L'Etoile  de  Séville,  o.  4  a., 
de  Lucas  et  Balfe. 

2"  série.  —  1.  Les  Dieux  de  l'Olympe  à  Paris,  c.  v.  5  a.,  de  Cordier  et  Clairville.  — 
Prime.  Lady  Henriette,  bal.  3  a.,  de  Saint-Georges,  Mazilier,  Flotow,  Burgmuller  et 
Deldevèze.  —  2   Michel  Brémont,  d.  5  a.  v.,  de  Viennet.  —  3.  Un  Mari  qui  se  dérange,  c.  v. 

2  a.,  de  Cormon  et  Grange.  —  4.  Geneviève,  c.  v.  1  a.,  de  Scribe.  —  5.  La  Chasse  aur 
fripons,  c.  3  a.  v.,  de  Doucet.  —  tj.  Une  Fille  du  Régent,  c  5  a.,  d'A.  Dumas.  —  7.  Mort 
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civilement,  c.  v,  la.,  de  Mélesville  et  Garmouche.  —  8.  Paris  au  bal,  v.  ,3  a.,  de  Clairville 
et  Bourdois.  —  9.  Gentil-Bernard,  c.  v.  5  a.,  de  Dumanoir  et  Clairville.  —  10.  La  Femme 
électrique,  v.  1  a  ,  de  Cordier  et  Clairville.  —  11.  Une  Nuit  au  Louvre,  d.  5  a.,  de  Vantlcr- 
burch.  —  12.  Les  Frères  Dondaine,  v.  1  a  ,  de  Varin  et  Lopez.  —  13.  Juanita,  c.  v.  2  a., 
de  Bajard  et  Uecomberousse. 

3«  scvic.  —  1.  David,  o  3  a.,  de  Soumet,  Mallefille  et  Mermet.  Le  Bon  Garçon,  o.  c.  1  a., 
de  A.  Bourgeois,  Lockroy  et  Prévost.  —  2.  L'Inventeur  de  la  poudre,  c.  v.  la., de  Labiche, 
Lefranc  et  N'yon.  —  3.  Le  Roman  comique,  v.  3  a  ,  de  Denuery,  Cormon  et  Romain.  — 
4.  La  Famille  Poisson,  c.  1  a.  v  .  de  Samson.  —  5.  Antigone,  t.  de  Sophocle,  trad.  par 
Me>irice  et  Vacqucrie.  —  6.  Le  Marché  de  Londres,  d  5  a.,  de  Dennery.  —  7.  Le  Gant  et 
l'Eventail,  c.  v.  3  a.,  de  Bavard  et  Sauvage.  —  8.  L'Ame  en  peine, o.  2  a.,  de  Saint-Georges 
et  Flotow.  —  9.  Les  Si)éculateurs,  d.  5  a.,  de  Durantin  et  Fontaine.  —  10  Le  Docteur  Noir, 
d.  7  a.,  de  A.  Bourgeois  et  Dumanoir.  — ^  H  Vn  Domestique  pour  tout  faire,  c.  v.  la,  de 
Dartois.  —  12.  Clarisse  Harlowe,  d.  3  a,,  de  Dumauoir,  Clairville  et  Gaillard.  —  13.  Le 
Chale  bleu,  e.  v.  2  a.,  de  Briscbarre,  et  De  Léris. 

4«  série.  —  1.  M"""  de  Tenciii,  d.  4  a.,  de  Fournier  et  Mirecourt.  —  2.  Place  Ventadour, 
V.  2  a.,  de  P.  de  Kock.  —  3.  Echec  et  Mat,  d.  5  a  ,  de  Feuillet  et  Bocage.  —  4.  Le  Bon- 
homme Richard,  c.  v.  3  a  ,  de  Mélesville  et  Carmouche.  —  5.  Un  Coeur  de  grand'mère, 

c.  V.  la.,  de  De  Beauplan.  —  6.  Le  Trompette  de  M.  le  Prince,  o.  c.  1  a.,  de  Mélesville  et 
Rozier.  —  7.  Une  Chambre  à  deux  lits,  v.  1  a.,  de  Variu  et  Lefévre.  —  La  Closerie  des 
genêts,  d.  5  a.,  de  Soulié.  —  9.  Nicolas  Poulet,  v.  2  a.,  de  Deligny  et  E.  Bourgeois.  — 
10.  Capitaine  de  voleurs,  c.  v.  2  a.,  de  Saintine,  Ouvert  et  Lauzanne  —  H.  Gibby  la  Cor- 
nemuse; o.  c.  3  a.,  de  De  Leuven,  Brunswick  et  Clapisson.  —  12.  L'Univers  et  la  Maison,  c 

5  a.  v.,  de  Méry.  —  13.  La  Xacarilla,  o.  1  a.,  de  Scribe  et  Marliani.  La  Esméralda,  bal. 

6  tabl  ,  de  Perrot,  Appiani  et  Pugni. 

Quinzième  .\NxiiE.  —  1847. 

l"  série.  —  1.  La  Protégée  sans  le  savoir,  c.  v.  1  a.,  de  Scribe.  —  2.  Robert  Bruce,  o. 
3  a.,  de  Vaez,  Royer  et  Rossini.  —  3.  Une  Dame  patronesse,  c.  v.  la,  de  Lavry.  B.  —  4.  Le 
Nœud  gordien,  d.  .")a.,  de  Mm"  de  Casamajor.  —  5.  Agnès  de  Mcranie,  t.  5  a.  v.,  de  Ponsaril. 
—  0.  Henriette  d'Enlragues,  o.  5  a.,  de  G.  Oppeit  et  Mercadante.  B.  —  7.  Ne  touchez  pas 
à  la  reine,  o.  c.  3  a..  Scribe,  Vaez  et  Boisselot.  —  8.  Trois  rois,  trois  dames,  c.  v.  3  a.,  de 
Gozlan.  —  9.  Maître  Jean,  c.  v.  2  a  ,  de  Scribe  et  Dupin.  —  Prime.  Catarina,  bal.  2  a.,  de 
Perrot  et  Deldevèze.  —  10.  Irène,  c  v.  2  a.,  de  Scribe  et  Lockroy.  -  H.  En  Carnaval,  v. 
la.,  de  Varin  et  Choquart.  —  12.  La  Reine  Margot,  d.  5  a.,  d'A.  Dumas  et  Maquet.  — 
13.  L'Homme  qui  se  cherche,  c.  v.  1  a.,  de  Decomberousse  et  Roche. 

2"  série.—  1.  Les  Aventures  de  Mignonnet,  c.  v.  2  a,,  de  Schoonen.  B.  —  2.  L'Enfant  de 
l'amour,  c.  v.  3  a.,  de  Bayard  et  Vernon.  —  3.  Alceste,  t  3  a.  v.,  de  Lucas.  —  4.  Palma,  d. 
5  a.,  de  Feuillet  et  Bocage.— 5.  D'Aranda,c.  v.  2  a.,  de  Scribe.—  (i.  Notre  fille  est  princesse, 

d.  5  a.,  de  Gozlan.  —  Prime.  Le  Rossignol,  o.  1  a.,  d'Etienne  et  Lebrun.  —  7.  Ce  que 
femme  veut,  c.  v.  2  a.,  de  Duvert  et  Lauzanne.  —  8.  Le  Bouquet  de  l'Infante,  o.  c.  3  a.,  de 
Planard,  De  Leuven  et  Boieldieu.  —  9.  Une  femme  qui  se  jette  par  la  fenêtre,  c.  v.  la.,  de 
Scribe  et  Lemoine.  —  10.  Père  et  Portier,  v.  2  a.,  de  Bayard  et  Varner  —  H.  Le  ChifTon- 
nier  de  Paris,  d.  5  a.,  de  Pyat.  —  12.  La  Loge  de  l'Opéra,  d.  3a,  de  M""  Ségalas.  — 
13.  Nouvelles  d'Espagne,  c.  1  a.,  de  Vaez.  La  Bouquetière,  o.  1  a.,  de  Lucas  et  Adam. 

3»  série.  —  1.  Les  Amours  d'une  rose,  v.  3  a  ,  de  Cormon,  Grange  et  Le  Prévost.  — 
2.  Intrigue  et  Amour,  d.  5  a.,  d'A.  Dumas.  —  3.  Le  Jeune  Père,  c.  v.  2  a.,  de  Fournier  et 
Alphonse.  —  4.  Un  Mousquetaire  gris,  c.  v.  2  a.,  de  Rosier.  — 5.  Pour  arriver,  d.  3  a.,  de 
Souvcstre. —  6.  Un  Vœu  déjeunes  filles,  c.  v.  1  a.,  de  Marc-Michel  et  Couailhac.  La  Jolie 
Fille  de  Gand,  bal.  3  a.,  de  Saint-Georges,  Albert  et  Adam. — 7.  Le  Chirurgien-major,  c.  v. 
1  a.,  de  Souvestre  et  Trouessart.  —  8.  Le  Mari  anonyme,  c.  2  a.,  de  Dennery  et  Latitte.  — 
9.  Le  Chevalier  de  Maison-Rouge,  d.  5  a.,  d'A.  Dumas  et  Maquet.  —  10.  Le  Chapeau  gri.s, 
c.  v.  1  a.,  de  Decomberousse  et  Brisebarre.  —  11.  Charlotte  Corday,  d    3  a.,  de  Dumauoir 
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et  Clairville.  —  12.  Henrielte  et  Chariot,  v.  1  a.,  île  Vuiiii  et  Saiuliue  —  13.  Les  Brodeuses 
de  la  Reiue,  c.  v.  1  a.,  de  Gabriel  et  Dupent). 

4'-'  série.  —  1.  Le  Fils  du  Diable,  d.  5  a  ,  de  Féval  et  Saint-Yves.  —  2.  La  Cachette,  o.  c. 
3  a.,  de  Planard  et  Boulanger.  —  3.  Rose  et  Marguerite,  c.  v.  3  a.,  de  Dosuoyer  et  Léonce. 
—  4.  Promettre  et  Tenir,  c.  1  a.,  de  Jouhaud.  —  .">.  Le  Réveil  du  lion,  c.  v.  2  a.,  de 
Bayard  et  Jainie.  —  0.  Les  Deux  Foscari,  o.  4  a  ,  d'Escudicr  et  Verdi.  —  7.  Le  Dernier 
Amour,  c.  v.  3.  a.,  de  Guillard.  — 8.  Le  Chevalier  d'Essonne,  c.  v.  3  a.,  de  Dupeuty  et 
A.  Bourgeois.  —  9.  Regardez  mais  ne  touchez  pas,  c.  3  a.,   de  T.  Gautier  et  Lopez.  — 

10.  Jérusalem,  o.  4  a.,  de  Vaez,  Rover  et  Verdi.  —  11.  Les  Aristocraties,  c.  5  a.  v.  d'Et. 
Arago.  —  12.  Didier  l'honnête  homme,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe  et  Massou.  —  Prime,  ha  Péri, 
bal.  2  a.,  de  T.  Gautier,  Coralli  et  BurgmuUer  —  13.  Gastibelza,  o.  c.  3  a.,  de  Dennery, 
Cormon  et  Mailiart. 

Seizième  année.  —  1848. 

i"'  série.  —  1.  La  Dernière  Conquête,  c.  v.  2  a.,  de  Rosier.  —  î.  Haydée,  o.  c.  3  a.,  de 
Scribe  et  Auber.  —  3.  Fleur  d'Kglautine,  c.  v.  2  a.,  de  Lavry.  B.  —  4.  Un  Château  de 
cartes,  c.  3  a.  v.,  de  Bayard.  —  5.  Faute  d'un  pardo'n,  d.  5  a.,  de  Foucher  et  Jarry.  — 
6.  Le  Puff',  c.  5  a.,  de  Scribe.  —  7.  Le  Marquis  de  Lauzuu,  c.  v.  1  a.,  de  Carmouche  et  Ver- 
mond.  —  8.  Un  Caprice,  c.  1  a.,  d'A.  de  Musset.  —  9.  Christophe  le  cordier,  c.  v.  2  a  ,  de 
Saintine  et  Masson.  —  10.  Monte-Christo,  d.  5  a  ,  i^"  série,  d'A.   Dumas   et  Maquet.  — 

11.  Monte-Christo,  d.  5  a.,  2'  série,  d'A.  Dumas  et  ilaquet.  —  12.  La  Clef  dans  le  dos,  c.  v. 
1  a.,  de  Duvert  et  Lauzanne.  —  13.  GiUe  ravis.seur,  o.  c.  1  a  ,  de  .Sauvage  et  Grisar. 

2"  série.  —  1.  Horteuse  de  Blengie,  c.  3  a.,  de  Soulié  et  Béi'aud. —  2.  La  femme  blasée,  c.v. 
1  a  ,  de  Fournier  et  Biéville.  —  3.  Le  Vieux  de  la  montagne,  t.  5  a.  v.,  de  Latour.  —  4.  Le 
Pouvoir  d'une  femme,  c  v.  2  a.,  de  Rosier.  — ■  5.  Un  Voyage  sentimental,  c.  v.  2  a.,  de 
Varin,  De  Leuven  et  Brunswick.  -  (i.  La  Mariuette.  c.  1  a.  v.,  de  Decourcelle.  —  7.  Kii 
Bonne  fortune,  c.  1  a.,  de  Narrey.  Il  faut  qu'une  porte  soit  ouverte  ou  fermée,  c  1  a., 
d'A.  de  Musset.  —  8.  Le  Marchand  de  jouets  d'eufant,  c   v.  1  a,,  de  Mélesville  et  Guillard. 

—  9.  Les  Notables  de  l'endroit,  c.  3  a.,  de  Narrey.  —  10.  La  Marquise  d'Aubray,  d.  5  a., 
de  C.  Lafont.  —  11.  L'Aventurière,  c.  5  a.  v.,  d'E.  Augier.  —  12.  Vestris  Premier,  c.  v.  2a., 
de  Mélesville  et  Lenioine.  13   Une  Poule,  c.  v.  2  a.,  de  Bayard  et  L.  Picard. 

3"  séi'ie.  —  1.  Les  Premiers  Beaux  Jours,  v.  3  a.,  de  Cormon  et  Grange.  —  Les  Frais  de 
la  Guerre,  c.  3  a.,  de  Guillard.  —  3.  L'Apparition,  o.  2  a.,  de  G.  Delavigue  et  Benoit.  — 
4.  La  République  de  Platon,  v.  la.,  de  Saint- Yves  et  Choler.  — 5.  Les  Souvenirs  de  la  Mar- 
quise de  V",  c.  1  a.,  de  Fournier.  L'Ange  de  ma  tante,  c.  v.  1  a  ,  de  Lajariette  et  Dela- 
cour.  —  6.  Il  ne  faut  jurer  de  rien,  c.  3  a.,  d'A.  de  Musset. — 7.  Le  Gentilhomme  campa- 
gnard, V.  1  a.,  de  Brisebarre,  et  De  Léris.  —  8.  Le  Chandelier,  c.  3  a.,  d'A.  de  Musset.  — 
9.  Un  Petit  de  la  Mobile,  c.  v.  2  a.,  de  Clairville  et  Cordier.  —  10.  Van  Dyck  à  Londres, 
c.  3  a.,  de  Narrey  et  Carré.  — 11.  Le  Morue  au  diable,  d.  7  tableaux.,  de  Sue.  —  12.  Le 
Vrai  Club  des  femmes,  c.  2  a.  v.,  de  Méry.  —  13.  —  Les  Deux  Anges  gardiens,  c.  v.  1  a., 
de  Deslandes. 

4«  série.  —  1.  Il  Signor  Pascarello,  o.  c.  3  a.,  de  De  Leuven,  Brunswick  et  H  Potier.  — 
2.  La  Comtesse  de  Sennecey,  d.  3  a.,  de  Bayard  et  Dennery.  —  3.  Agénor  le  dangereux,  v. 
1  a.,  de  Labiche,  Decourcelle  et  Karl.  —  4.  Guillaume  le  débardeur,  d.  5  a.,  de  Dumersau 
et  Delaborde.  —  5.  Le  Serpent  de  la  paroisse,  c.  v.  1  a.,  de  Clairville  et  Roger.  La  Fille 
obéissante,  c.  v.  1  a.,  de  Dartois.  —  6.  Le  Lion  empaillé,  c.  v.  2  a.,  de  Gozlan.  —  7.  Le  Livre 
noir,  d.  5  a.,  de  Gozlan.  —  8.  Jeanne  la  Folle,  o.  5  a.,  de  Scribe  et  Clapisson.  —  9.  Les 
Sept  Péchés  capitaux,  d.  7  a.,  d'A.  Bourgeois  et  Dennery.  —  10.  Un  Coup  de  pinceau,  c.  v. 
1  a.,  de  Léonce  et  Rimbaut.  —  11.  Le  Val  d'Andorre,  o.  c.  3  a.,  de  Saint-Georges  et  Halévy. 

—  12.  0  Amitié!  c.  v.  3  a.,  de  Scribe  et  Varner.  —  13.  Le  Roi  de  Cœur,  c.  v.  1  a.,  de 
Decourcelle. 

DlX-.SEI>TliiME  AN.NÉE.   1849. 

U'  série.  —  1.  L'Argent,  d.  5  a.,  de  Guerville.  —  2.  Elevés  ensemble,  c.  v.  la.,  de 
Fournier  et  C.  Potier.  La  Politique  des  femmes,  v.  1  a.,  do  Schoonen  et  Colliot.  B.  —  3  La 
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Vieillesse  de  Richelieu,  J.  5  a.,  de  Feuillet  et  Bocage.  —  4.  Afiieessens,  d.  5  a.,  de  Vaez  B. 

—  5  Le  Caïd,  o.  c.  2  a.,  de  Sauvage  et  A.  Thomas.  —  6  Les  Mystères  de  Londres,  d.  5  a., 
deFéval. — 7.  La  Petite  Cousine,  c.  v.l  a.,  de  Decourcelle  et  Barrière.  —8.  Macbeth, .t.  5  a. 
V.,  de  Deschamps.  —  9.  La  Tasse  cassée,  c.  v.  1  a  ,  de  Vermond  et  Lubize.  —  10.  Les  Filles 
du  Docteur,  c.  v.  2  a.,  de  Scribe  et  Masson.  —11.  Les  Mystères  de  Bruxelles,  c  v.  3  a.,  de 
Schoonen.  B.  —  12.  Le  Jugement  de  Dieu,  d.  v.  1  a.,  de  Golliot  et  Meunier.  B.  Clara,  c.  v. 
1  a.,  de  Colliot  et  Julien.  B.  —  13.  Les  Egarements  de  la  Jalousie,  c.  1  a.,  de  Wilborts.  B. 

28  série.  —  1.  L'Habit  vert,  c.  1  a.,  d'A.  de  Musset  et  E.  Augier.  La  Paix  du  ménage,  c.  v, 
1  a.,  deSaint-Yves  et  Choler.  —  2.  L'Amitié  des  femmes,  c.  3  a.,  de  Mazères.  —3.  Bruxelles 
père,  fils  et  Ci»,  v.  1  a  ,  de  Colliot  et  Meunier,  B.  —  4.  Le  Prophète,  o.  5  a  ,  de  Scribe  et 
Meyerbeer.  — 5.  Les  Monténégrins,  o.  c.  3  a.,  d'Alboize,  Gérard  et  Limuander.  —  6.  Empe- 
reur et  Savetier,  v.  la.,  de  Schoonen  et  Colliot.  B.  J'attends  un  omnibus,  v.  1  a. ,  de  Gabriel 
et  Vermond.  —  7.  Louison,  c.  2  a.  v  ,  d'A.  de  Musset.  — 8.  Adrienne  Lecouvreur,  d  5  a., 
d^Scribe  et  Legouvé.  —  9.  Les  Joyaux  de  la  Reine,  d.  5  a.  d'Oppelt.  B.  —  10.  Jobin  et 
Nanette.  c.  v.  1  a.,  de  Carré  et  Battu.  Les  Prodigalités  de  Bernerette,  c.  v.  1  a  ,  de  Grange. 

—  11.  L'Ane  à  Baptiste,  v.  4  a.,  de  Clairville  et  Siraudin.  —  12.  La  Poule  aux  œufs  dor, 
fée.  3  a  ,  de  Dennery  et  Clairville.  —  13.  ElzéarChalamel,  c.  v.  3  a.,  de  De  Wailly. 

3e  série.  —  1.  Le  Curé  de  Pomponne,  c.  v  2  a.,  de  Bayard.  —  2.  Le  Toréador,  o.  c  2  a., 
de  Sauvage  et  Adam.  —  3   Un  Monsieur  qui  veut  exister,  v.  1  a.,  de  Dartois  et  Besselièvre. 

—  4.  Le  Juif  Errant,  d.  5  a.,  de  Sue.  —  5.  La  Montagne  qui  accouche,  v.  1  a.,  de  Varin  et 
De  Beauplan.  —  6.  Un  Drame  de  famille,  d.  5  a.,  de  Carré  et  Barbier.  —  7.  Les  Atomes 
crochus,  c.  V.  la.,  de  Mélesville  et  Saintine.  —  8.  La  Biche  au  bois,  fée.  5  a.,  de  Cogniard. 

—  9.  La  Saint-Sylvestre,  o.  c.  3  a.,  de  Mélesville,  Masson  et  Bazin.  —  10.  Éva,  c.  v.  2  a., 
de  Saint- Yves  et  Choler.  —  11.  Passe-Temps  de  Duchesse,  c.  1  a.,  de  De  Montheau.  — 
12.  Le  Prophète,  d.  5  a.,  de  Lavry.  B.  —  13.  Le  Moineau  de  Lesbie,  c.  1  a.  v.,  de  Barthet. 

4"  série.  —  1.  Le  Chevalier  d'Harmeuthal,  d.  5  a.,  d'A.  Dumas  et  Maquet.  —  2.  La  Ligue 
des  amans,  c.  1  a  v.,  de  Des  Essarts.  —  3.  Rome,  d.  5  a  ,  Laloue  et  Labrousse.  —  4.  Le 
Moulin  joli,  v.  1  a.,  de  Clairville  et  Varney.  —  5.  Un  Tigre  du  Bengale,  c.  v.  1  a.,  de 
Brisebarre  et  Marc-Michel.  —  6.  Piquillo  Alliaga,  d.  5  a.,  d'A.  Bourgeois  et  Masson.  — 

7.  Evelyne,  d.  2  a.,  M'"«  Regnault.  —8.  Le  Petit  Pierre,  c.  v.  1  a  ,  de  Dennery  et  Decour- 
celle. La  Femme  à  la  broche,  v.  1  a.,  d'A.  Bourgeois  et  Narrey.  —  9.  Le  Moulin  des 
Tilleuls,  o.  c.  1  a.,  de  Maillan,  Cormon  et  Maillart.  —  10.  Graziella,  d.  1  a.,  de  Barbier  et 
Carré.  Paquita  la  Bohémienne,  bal  2  a.,  de  Foucher,  Mazillier  etDeldevèze.  —  11.  La  Vie 
de  Bohême,  d  5  a.,  de  Barrière  et  Murger.  —  12  Daphnis  et  Chloé,  v.  1  a.,  de  Clairville 
et  Cordier.  —  13.  Le  Comte  Hermanu,  d.  5  a.,  d'A.  Dumas. 

Dix-huitième  année.  —  1850. 

1"  série  —  1.  Le  Testament  de  César,  d.  5  a.,  de  Lacroix.  —  2.  François  le  Champi, 
c.  3  a.,  de  G.  Sand.  —  3.  Le  Cachemire  vert,  o.  1  a.,  d'A.  Dumas  et  Nus.  Un  Conseil  d'ami, 
c.  1  a  v.,  de  Wilborts.  B.  —  4.  Gabrielle,  c.  5  a.  v.,  d'E.  Augier.  —  5.  Diviser  pour 
régner,  c.  v.  1  a  ,  de  Decourcelle.  La  Trompette  du  Jugement  dernier,  v.  1  a  ,  de  de  Peel- 
laert.  B.  —  6.  Lully,  c.  v.  2  a.,  de  Dumaiioir  et  Clairville.  —  7.  Les  Porcherous,  o.  c.  3  a., 
de  Sauvage  et  Grisar.  —  8.  Un  Ami  malheureux,  c.  v.  2  a.,  de  Vaez  et  Royer.  —  9.  Les 
Bijoux  indiscrets,  c.  v.  2  a.,  de  Mélesville  et  Bayard.  —  10.  La  Dame  de  Trèfle,  v.  1  a.,  de 
Vaez,  Royer  et  Narrey.  —  11.  Quitte  pour  la  peur,  c  1  a.,  de  De  Vigny.  Croque-Poule, 
v.  1  a.,  de  Rosier.  —  12.  La  Jeunesse  des  Mousquetaires,  d.  14  tabl.,  d'A.  Dumas  et 
Maquet.  —  13.  Il  ne  faut  pas  jouer  avec  le  feu,  c.  1  a.  v  ,  de  Coquatrix. 

2»  série.  —  1.  Blanche  et  Blanchette,  d.  v.  5  a.,  de  Saint-Hilaire.  —  2.  Colombine, 
c.  V.  la.,  de  Carmouche  et  Vermond.  —  3.  Charlotte  Corday,  t.  5  a.  v.,  de  Ponsard.  — 
4.  La  Fée  aux  roses,  o.  c.  Sa.,  de  Scribe,  Saint-Georges  et  Halévy.  —  5.  Toussaint  Lou- 
verture,  d.  5  a.  v.,  de  Lamartine.  —  6.  Sémiraniis,  o.  4  a.,  de  Lafont  et  Rossini  ;  Ni  l'un 
ni  l'autre,  v.  1  a.,  de  Slai]leaux.  B.  —  7.  Lue  Jeune  Vieillesse,  d.  5  a.,  de  Lefèvre.  — 

8.  Heloise  et  Abailard,  v.  2  a.,  de  Scribe  et  Masson.  —  9.  A  la  Bastille,  v.  1  a.,  de  Saiu- 
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tine,  Duvert  et  Lauzanne.  Flûte  et  Piano,  v.  la.,  de  Schoonen  et  Max.  B.  —  10.  Le  Songe 
d'une  nuit  d'été,  o.  c.  1  a.,  de  Rosier,  De  Leuven  et  A.  Thomas.  —  11.  La  Petite  Fadette, 
c.  V.  2  a  ,  d'A.  Bourgeois  et  C.  Lafont.  —  12.  Pauline,  d.  5  a.,  de  Grange  et  Monléjiin.  — 
1,3.  Horace  et  Lydie,  c   1  a.  v..  de  Ponsard 

3' série.  —  1.  La  Queue  du  chien  d'Alcihiade,  c.  2  a.,  de  Gozlan.  —  2.  Murât,  d.  3  a.,  de 
Laloue  et  Labrousse.  —  3.  Un  Vieil  Innocent,  c.  v,  1  a.,  de  Guiilard.  — 4.  Le  Bourgeois  de 
Paris,  c.  v.  3  a.,  de  Dumanoir,  Clairvillect  Cordier.  —  5.  Chodruc-Duclos.  d.  .5  a.,  de  Vaez, 
Royer  et  Delaporte.  —  6.  Giralda,  o.  c.  3  a,,  de  Scribe  et  Adam.  —  7.  L'Kchello  des 
femmes,  c.  v.  2  a.,  de  Dennery  et  Decourcelle.  —  8.  La  Vie  de  Café,  c.  v.  3  a  ,  de  Dupeuty 
et  Vanderburch.  —  9.  Uu  Dieu  du  jour,  c.  v.  2  a.,  de  Dartois,  Beauvoir  et  De  Besselièvre. 
—  10.  Un  Enfant  de  Paris,  d.  5.  a.,  de  Souvestre.  —  11.  Les  Frères  Corses,  d.  3  a.,  de 
Grange  et  Montépin.  —  12.  Faust  et  Marguerite,  d.  3  a.,  de  Carré.  —  13.  Une  Discrétion, 

c.  2  a.,  de  Plouvier. 

4'  série.  —  1.  Le  Jour  et  la  Nuit,  c.  v.  5  a.,  de  Vaez  et  Royer.  —  2.  Qui  se  <lispute 
s'adore,  c.  1  a.,  de  H.  de  Kocli  et  G.  Potier.  Les  Fantaisies  de  Milord,  c.  v,  1  a  .  de  Vaez, 
Royer  et  Narrey.  —  3.  Un  Mariage  sous  la  Régence,  c.  3  a.,  de  Guiilard.  —  4.  Marianne, 

d.  7.  a.,  d'A  Bourgeois  et  Masson.  —  5  Les  Péchés  de  Jeunesse,  d.  3  a.,  de  Souvestre  ^ 
6  U'n  Divorce  sous  l'Empire,  c.  v.  2  a.,  de  Bayard  et  De  Corval.  —  7.  Les  Contes  de  la 
Reine  de  Navarre,  c.  5  a.,  de  Scribe  et  Legouvé.  —  8.  Le  Pont  cassé,  de  Duvert  et  Lau- 
zanne. —  9.  Paillas.se,  d.  5  a.,  de  Dennery  et  Marc-Fournier.  —  10.  Les  Petits  Moyens, 

c.  v.  1  a.,  de  Lemoigne,  Labiche  et  Decourcelle  —  11.  Le  Lion  et  le  Moucheron,  d.  5  a.,  de 
Souvestre  et  E  Bourgeois.  -  12.  Attila,  o.  4  a.,  de  Danglas  et  Verdi.  B.  —  13.  L'Enfant 
prodigue,  o.  5  a.,  de  Scribe  et  Auber. 

DiX-NKUVIÈME    ANNÉE.    1851. 

1"  série.  —  1.  Un  Monsieur  qui  suit  les  femmes,  c.  v.  2  a  ,  de  Barrière  et  Decourcelle.  — 
2.  Le  Joueur  de  flûte,  c.  1  a.  v  ,  d'E.  Augier.  —  3.  La  Chanteuse  voilée,  o.  c.  1  a.,  de  Scribe, 
De  Leuven  et  Massé.  —  4.  La  Dame  de  Pique,  o.  c.  3  a.,  de  Scribe  et  Halévy.  —  5.  Le 
Canotier,  c.  v.  1  a  ,  de  Bayard  et  Sauvage.  — 0.  Claudie,  d.  3  a.,  de  G  Sand.  —  7.  La  Dot 
de  Marie,  c.  v.  1  a.,  de  Clairville  et  Cordier.  —  8.  Le  Testament  d'un  garçon,  d.  3  a  ,  de 
Desnoyer  et  Nus.  —  9.  Tout  vient  k  point  à  qui  sait  attendre,  c  1  a.,  de  Bayard.  —  10.  Le 
Collier  de  perles,  c.  3  a.,  de  Mazères  —  11  Jeanne,  de  A.  Bourgeois  et  Deslandes.  — 
12.  Bonsoir,  M.  Pantalon,  o.  c  1  a.,  de  Lockroy,  De  Morvan  et  Grisar.  —  13.  La  Chasse  au 
roman,  c.  v.  3  a  ,  d'E.  Augier  et  Sandeau. 

2'  série.  —  1.  Bataille  de  dames,  c   3  a  ,  de  Scribe  et  Legouvé.  —  2.  Manon  Lescaut, 

d.  5  a.,  de  Barrière  et  Marc-Fournier.  —  3.  Le  Démon  de  la  nuit,  o.  c.  2  a.,  de  Bayard  et 
Rosenheim.  — 4.  Valéria,  d.  5  a.,  de  Maquet  et  Laci'oix.  —  5.  Les  Métamorphoses  de  l'amour, 
c.  1  a.,  de  M"'  A  Brohan.  —  6.  Le  Comte  de  Morcerf,  d.  5  a.,  d'A.  Dumas  et  Maquet  — 
7.  Sapho,  o.  3  a.,  d'E  Augier  et  Gounod.  —  8  Midi  à  quatorze  heures,  c.  v.  1  a.,  de  Bar- 
rière. —  9.  Le  Docteur  Chiendent,  v.  2  a.,  de  Varin.  —  lll.  Le  Vol  à  la  roulade,  c.  v.  2a, 
de  Mélesville  et  de  Courcy.  —  11 .  Molière,  d.  4  a  ,  de  G.  Sand.  —  12.  Zerline,  o.  c.  3  a  ,  de 
Scribe  et  Auber.  —  13.  La  Fin  du  roman,  c.  1  a.,  de  Gozlan. 
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L'Utopiste,  c.  1  a.,  d'E.  Leclercq.  B.  —  7.  Les  Aides-de-camp,  c.  v.  1  a.,  de  Bavard  et 
Dumanoir.  —  8.  Un  Service  à  Blanchard,  v  1  a  ,  de  Moreau  et  Delacour.  -  9.  Orphée  aux 
Champs-Elysées,  v.  5  a  ,  de  de  Peellaert.  B.  —  10.  La  Chanson  de  l'aveugle,  v.  1  a.,  de  Jus- 
sieu.  —  11.  Mon  Gendre,  c  v.  1  a.,  de  Bayard  et  Laurencin.  —  12.  Oreste  et  Pylade,  c.  v. 
2  a.,  de  Désaugiers,  Lapointe  et  Colliot.  —  13.  Francine  la  Gantière,  c.  v.  1  a.,  de  Méles- 
ville,  Carmouche  et  De  Courcy. 

i"  série.  —  1.  Le  Prisonnier  d'une  femme,  c  v.  1  a.,  de  Lagrange  et  Cormon.  —  2  Flore 
et  Zéphir,  o  c.  1  a.,  de  De  Leuven,  Deslys  et  Gautier.  —  3.  La  Fille  invisible,  o  c.  3  a.,  de 
Dupin,  Saint-Georges  et  Boieldieu.  —  4.  Une  Idée  de  Tailleur,  v.  1  a.,  de  Jouhaud.  — 
5.  Jeanne  d'Arc,  o.  4  a  ,  de  Danglas  et  Verdi.  B.  —  6.  Les  Vieilles  Amours,  v.  1  a.,  de 
Davrecour  et  Arvers.  —  7.  Macbeth,  o.  5  a  ,  de  Danglas  et  Verdi.  B.  —  8.  La  Poudre  de 
Perlimpinpin,  fée.  3  a.,  de  Coguiard.  —  9  La  Tante  Loriot,  v.  1  a  ,  de  Moreau  et  Delacour 
—  10.  Prenez  mon  ours,  v.  1  a.,  de  Jouhaud.  —  11.  Haine,  Amour  et  Courage,  d.  2  a  ,  de 
M""  Massart.  B.  Le  Maître  de  chapelle,  o  c.  1  a  ,  de  Mme  Gay  et  Paër.  —  12.  La  Liste  de 
mes  maîtresses,  de  L.  Laya  et  Regnault.  —  13.  Le  Major  Cravachon,  c.  v.  1  a.,  de  Labiche, 
Lefranc  et  Jessé. 

3"  série.  —  1.  Deux  Couronnes,  e.  1  a.,  de  Moreau.  -  2.  Le  Mariage  par  ordre,  c.  1  a., 
de  de  Peellaert.  B.  —  3  Le  Code  des  femmes,  c.  v.  1  a.,  de  Dumanoir.  —  4.  Le  Droit 
d'aînesse,  d.  3  a.  v.,  de  Verkerck.  B.  —  5.  La  Première  Ride,  c.  v.  1  a.,  de  Loekroy  et 

A.  Bourgeois.  —  6  Davis,  c.  v.  2  a.,  de  Fouruier.  —  7.  Oberto,  Comte  de  St-Bouiface,  o. 
4  a  ,  de  Danglas  et  Verdi.  B.  —  8.  Simplette  la  chevrière,  c.  v.  1  a.,  de  Coguiard.  —  9.  Les 
Rendez-vous  Bourgeois,  o.  c.  1  a.,  d'Hoffmann  et  Nicolo.  —  10.  Olivia,  d  3  a.,  de  de  Peel- 
laert. B.  —  11.  Jeannette,  v  1  a  ,  de  Jouhaud.  — 12.  La  Protectrice,  c.  2  a.  v.,  de  Verkerck. 

B.  —  13.  Le  Bouffe  et  le  Tailleur,  o.  c.  la.,  de  Oouffé,  Villiers  et  Gaveaui. 
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Muséum  Dramatique,  publié  par  Panseron. 

Cette  collection  parut  en  1838,  à  raison  d'une  livraison  par  semaine,  au  prix  de  40  cen- 
times; elles  étaient  paginées  de  manière  à  former  volume.  Quelques-unes  sont  ornées  d'une 
gravure  copiée  sur  celle  de  l'édition  française  Format  in-8". 

Maris  à  vendre,  c.  v.  2  a.,  de  Carmouche  et  De  Courcy.  —  La  Liste  de  mes  maîtresses, 
c.  V.  1  a.,  de  L.  Lava  et  Regnault.  —  Le  Général  et  le  Jésuite,  d.  5  a  ,  de  Desnoyer.  — 
Prodige  de  la  chimie,  v.  1  a  ,  de  Briseharre.  — L'Avoué  et  le  Normand,  c.  v.  i  a.,  de 
Vanderburch.  —  La  Boulangère  a  des  écus,  c.  v.  2  a.,  de  Théaulon,  Gabriel  et  De.snoyer.  — 
Olivier  Basselin,  o.  c.  1  a.,  de  De  Courcy,  Brazier  et  Pilati.  —  Le  Jour  de  Pâques,  d.  .3  a., 
de  Foucher.  —  La  Gitana,  v.  Sa.,  de  Laurencin  et  Desvergers.  —  La  Fabrique,  d.  v.  3  a., 
de  Saint-Yves  et  De  Villiers.  — '  Maurice,  c.  v.  2  a.,  de  Mélesville  et  C.  Duveyrier.  —  Cor- 
neille et  Richelieu,  c.  v.  la.,  de  Boulé  et  Rirabaut.  —  La  Fille  d'un  voleur,  v.  1  a  ,  de 
Théaulon  et  Stéphen.  —  Lorichon,  v.  1  a.,  de  Carmouche  et  Brazier.  —  Le  Lac  des  fées, 
o.  5  a.,  de  Scribe,  Mélesvilje  et  Auber.  —  Nanon,  Ninon  et  Maintenon,  c.  v.  3  a.,  de  Théau- 
lon, Dartois  et  Lesguillon.  —  Jaspin,  c.  v,  1  a.,  de  Sauvage.  —  La  Vie  de  Napoléon 
racontée  dans  une  fête  de  village,  v.   1.  a.,  par  A.   Tousez.  —  Le   Grand-Papa   Ouérin, 

c.  V.  2  a.,  de  Laurencin  et  De  Cey. 

Théâtre  et  quinze  centimes,  publié  par  Panseron. 

Malgré  le  peu  de  succès  de  son  Musémii  Drc/matique,  Panseron  entreprit,  sous  ce  nou- 
veau titre,  une  autre  publication,  en  1840.  Il  n'en  parut  que  42  livraisons,  toutes  numé- 
rotées. Il  esta  noter,  toutefois,  que  le  choix  des  pièces  était  fait  avec  intelligence.  Format 
in-32. 

1.  Le  Proscrit,  d.  .5  a.,  de  F.  Soulié  et  T.  Dehay.  —  2.  TJn  Cas  de  conscience,  c.  3  a.,  de 
C.  Lafont.  —  3   Les  Brodequins  de  Lise,  c.  v.  1  a.,  de  Laurencin,  Desvergers  et  G.  Vaez 

—  4.  Les  Puritains,  o.  3  a.,  de  Monnier  et  Bellini.  —  5.  Trois  Kpiciers,  v.  3  a  ,  de  Lockroy 
et  A.  Bourgeois.  —  6.  Fragoletta,  v.  2  a.,  de  Bayard  et  Vauderburch.  —  7.  Bianca  Conta- 
rini,  d.  5  a.,  Je  Foucher.  —  8.  La  Calomnie,  c.  5  a.,  de  Scribe.  —  9.  Le  Soldat  de  la  Loire, 

d.  V.  1  a  ,  de  Jouhaud  et  Gobert.  —  10.  Indiana  et  Charlemagne,  v.  1  a.,  de  Bayard  et 
Dumanoir.  L'Abbaye  de  Penmarck,  d.  3  a.,  de  Tournemine  et  Thacqueray.  —  11.  La 
Gi'and'Mère,  c.  3  a.,  de  Scribe.  —  12.  Les  Pages  de  Louis  XII,  v.  2  a.,  de  Devilleneuve  et 
A.  Barrière  —  13.  Les  Roueries  du  marquis  de  Lansac,  v.  3  a.,  de  Lubize  et  Brisebarre. 

—  14.  Un  Jeune  Caissier,  d.  3  a.,  de  Théaulon  et  Dartois.  —  l.ï.  Mazagran,  d.  3  a.,  de 
Laloue  et  Desnoyer.  Sous  une  porte  cochère,  v.  1  a,,  de  Lockroy  et  A.  Bourgeois.  —  16.  Les 
Martyrs,  o.  4  a.,  de  Scribe  et  Donizetti.  —  17.  La  Fille  du  Cid,  t.  3  a.  v.,  de  C.  Delavigne. 

—  18.  La  Madone,  d  4  a,,  de  L.  Halévy  et  Buy.  —  19.  Une  Femme  charmante,  v.  1  a.,  de 
M™^  A.  Regnauld  et  Laurencin.  —  20.  Louisette,  c  v.  2  a.,  de  Marc-Michel  et  E.  Fon- 
taine. —  31.  La  Marchande  à  la  toilette,  v.  2  a  ,  de  Bayard  et  L.  Picard.  —  22.  Richard  III, 
d.  5  a.  V.,  de  Roques.  B.  —  23  Les  Merluchons,  c  v.  1  a.,  de  Théaulon,  Fournier  et 
Stéphen.  —  24,  Jarvis  l'honnête  homme,  d.  2  a.,  de  C  Lafont,  — 25.  Marcelin,  d.  3  a.,  de 
Bayard  et  Dumanoir.  —  26  La  Dame  du  second,  c.  v.  1  a.,  de  De  Beauplan  et  Vander- 
burch. —  27.  Denise,  d.  5  a.;  de  Boulé  et  Rimbault.  —  28.  Ango,  d.  5  a.,  de  F.  Pyat  et 
Luchet  —  29.  Japhet,  c.  2  a.,  de  Scribe  et  Vanderburch.  —  30.  La  Croix  de  Malte,  d  3  a  , 
de  Foucher  et  Alboize,  —  31.  L'Ojiéra  à  la  Cour,  o.  c,  4  a  ,  de  Scribe,  Saint-Georges, 
Grisar  et  Boiéldieu.  —  32,  Guillaume  Tell,  o.  5  a.,  de  Jouy,  Bis  et  Rossini.  —  33.  Eudoxie, 

c.  1  a  ,  de  Théaulon;  La  Grisette  de  Bordeaux,  v.  1  a.,  de  Decomberousae  et  Roche.  — 
34  L'Honneur  d'une  femme,  d.  3  a  ,  d'Antier  et  Decomberousse.  —  35.  La  Fille  de  Jacque- 
line, c.  V.  2  a  ,  de  Dumanoir  et  Brisebarre.  —  36.  L'Eclat  de  rire,  d.  3  a.,  de  J.  Arago  et 
A.  Martin.  —  37.  Le  Chevalier  du  Guet,  c  v.  2  a  ,  de  Lockroy  —  38.  L'Enfant  prodigue, 

d.  3  a.,  d'Auger.  —  39  Le  Mari  de  la  reine,  v.  1  a.,  d'Albert  et  Glairville;  Matelots  et  Mate- 
lottes,  V.  1  a.,  de  Dumersau  et  Dupeuty.  —  40.  Un  Secret,  d.  3  a.,  d'Arnould  et  Fournier, 
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—  41.  La  Porte  secrète,  d.  3  a.,  de  Deli^'iiy  —  12.  Julietlo,  d.  2  a.,  de  Mélcsville  et 
De  Uiéville 

Panthéon  dramatique,  publié  par  Jonker  frères. 

Ce  répertoire,  publié  avec  un  certain  luxe,  parut  en  1850  et  1851.  II  donna  les  principaux 
succès  parisiens.  Les  livraisons  n'étaient  pas  numérotées.  Format  iu-32. 

Toussaint  Louverture,  d.  5  a.  v.,  de  Lamartine.  —  Charlotte  Corday,  d.  5  a.  v.,  de  Pon- 
sard.  —  Le  Prophète,  o.  5  a.,  de  Scribe  etMeycrbeer,  —  Gabrielle,  c.  5  a.  v.,  d  K.  Augicr. 

—  Les  Porcherons,  o  c.  3  a.,  de  Sauvage  et  Grisar.  —  Horace  et  Lydie,  c.  1  a.  v.,  de  Pon- 
sard  —  La  Cigiie,  c.  2  a.  v.,  d'E.  Augier.  —  Adrienne  Lecouvreur,  d.  5  a  ,  de  Scribe  et 
Legouvé.  —  Agnès  de  Méranie,  t.  5  a.  v.,  de  Ponsard.  —  L'Aventurière,  e.  5  a.  v., 
d'E.  Augier.  —  Heraclite  et  Démocrite,  c.  2  a  v.,  de  Foussier.  —  Un  Homme  de  bien,  c. 
3  a.  V.,  d'E.  Augier  —  Les  Contes  de  la  Reine  de  Navarre,  c.  5  a.,  de  Scril)e  et  Legouvé. 

—  Le  Joueur  de  (lùte,  c.  1  a.  v.,  d'E.  Augier.  —  Sapho,  d.  1  a  v.,  de  Boyer.  —  Claudie,  d. 
3  a.,  de  G.  Sand.  —  François  le  Champi,  c.  3  3  a.,  de  G.  Sand.  —  Valéria,  d.  5  a.  v.,  de 
Maquet  et  J.  Lacroix.  —  Molière,  d.  4  a  ,  de  G.  Sand.  —  Les  Caprices  de  Marianne,  c.  2  a., 
d'A.  de  Musset.  —  Le  Moineau  de  Lesbie,  c.  1  a  v.  de  Barlhet.  —  La  Fille  d'Eschyle,  d.  5  a. 
V.,  de  J.  Autran.  —  Le  Dernier  Abencerrage,  d.  3  a.  v.,  de  Beauvallet.  —  M"«  de  la 
Seiglière,  c.  4  a.,  de  Sandeau.  —  Diane,  d.  5  a.  v  ,  d'E.  Augier.  —  Le  Pressoir,  d.  3  a.,  de 
G.  Sand. 


ANIEL,  chorégraphe  français. 

Fleurette,  Ballet-pantomime  historique  en  deux  actes,  par  M.  Aniel  (musique  de 
CL.  Hanssens).  Représenté  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  de  Brjxelles,  le 
25  juillet  1830.  Bruxelles,  V"  PoiMon,  épouse  Mouchard,  1836.  In-S»  de  16  pp. 

Obéron,  ou  un  moment  d'oubli,  Ballet-pautomime-féeric  en  trois  actes  et  neuf 
tableaux,  par  MM.  (Sauvage  et)  Aniel,  musique  de  M.  Hippolyte  Sonnet.  Représenté  pour 
la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  21  septembre  1836.  Bruxelles, 
P.-J.  Voglet,  1836.  In-8o  de  14  pp. 

APPIANI,  LÉON,  chorc'f/raphe  français. 

Les  Intrigues  Espagnoles,  Ballet-pantomime  en  deux  actes, par  M.  Léon  (Appiani). 
Représenté  pour  la  première  fois  au  théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  28  juin  1837.  Bruxcllci, 
Detrie-Tomson,  1837.  In-S»  de  16  pp. 

Plus  les  ballets  inédits  suivants  joués  à  la  Monnaie,  à  Bruxelles  :  Les  Bayadères  au 
bord  du  Gange,  1  a.,  1"  février  1842.—  Cendrillon,  4  tabl.,  3  février  1842.  —  Ninka 
et  Kaoulican,  1  a.,  7  février  1842. — L'Arrivée  d'un  nouveau  seigneur,  1  a., 

9  février  1842. 

ARAGO,  Étienxe. 
né  à  Estagel  (Pyrénées  Orientales),  le  7  février  1803. 

Les  Agathopédes,  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  un  nain  connu  (Etienne  Arago'. 

Bruxelles,  Ch.  Vitnderauicera,  1851.  In-18  de  28  pp. 

ARNICHAUD  (l'abbé). 

Bathilde,  ou  la  "Vertu  récompensée.  Drame  en  trois  actes  (pr.).  par  M.  l'abbé  A'" 
(Arnichaud).  Tournai,  II.  Caslerinan,  S.  D.  In-8"  de  27  pp. 
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BARBIER,  Jules,  né  à  Paris,  en  1822. 

Li'Amour  et  son  hôte.  Opéra-comiquo  en  un  acte  (pr.),  paroles  de  Jules  BarlHer, 
musique  d'Udouard  Hartog,  reprasenté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  des 
Faiilaisies-Parisiennes,  le  9  février  1872.  Bruxelles,  A.N.  Lehêgite  et  C'«,  1872.  In-18. 

BARREZ,  HippOLYTE, 
ncd  Paris  le  28  novembre  1705,  mort  à  Paris  en  novembre  18G8. 

Terpsichore  sur  terre.  Ballet  fantastique  en  un  acte,  par  M.  Barrez,  musique  de 
M.  C;ii.  Bosselet.  Représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  .sur  le  théâtre  roval  de  la 
Monnaie,  le  21  novembre  1847.  Bruxelles,  J. -A.  Lelotig,  1847.  In-18  de  10  pp. 

BARTHOLOMIN, 

(Voir  la  bibliographie  de  la  l"  partie). 

La  Lampe  merveilleuse.  Ballet-féerie  en  trois  actes,  par  M.  Bartholomin,  musique 
de  M.  C.-L.  Hanssens.  Représenté  pour  la  première  fois  (au  théâtre  royal  de  la  Monnaie)  à. 
Bruxelles,  le  30  mars  1832.  Bruxelles,  Marchands  de  Nouveautés  (Gambier),  1833.  In-8° 
de  26  pp. 

\ 

L'Enchanteresse,  Ballet-pantomime  en  trois  actes  de  M,  Bartholomin,  raiisique  de 

M.  G.-L.  Hanssens.  Représenté  pour  la  première  fois  (au  théâtre  royal  de  la  Monnaie)  à 
Bruxelles,  le  25  décembre  1832.  Bruxelles,  Gambier,  1832.  In-8<>  de  39  pp. 

Un  Dimanche  à  Pontoise,  ou  les  Farces  et  les  Tribulations  du  célèbre 
Mayeux,  Ballet  comique  en  un  acte,  de  M.  Bartholomin,  musique  de  M.  C.-lj.  Hanssens. 
Représenté  pour  la  première  fois  'au  théâtre  royal  de  la  Monnaie)  â  Bruxelles,  le  28  juin  1833. 
Bruxelles,  Gambier,  1833.  ^1-8"  de  24  pp.  • 

BIZONNET-DURIVEAU,  dit  MARIO-ARIS, 

Français. 

Un  A-propos  eu  un  acte  :  Les  Nouvelles  Victimes  de  Traupmann.  Bruxelles, 
Alcazar,  22  novembre  1869. 

TilA^M,  i.,  acteur  français. 

Discours  en  vers,  par  M.  J.  Blum,  artiste  du  théâtre,  prononcé  à  l'occasion  de 
l'ouverture  du  théâtre  de  Gand,  30  août.  Gand,  Charles  Annoot,  1840.  In-S»  de  6  pp. 

Marmontel  chez  Boissi.  Comédie  en  un  acte  (pr.),  mêlée  de  couplets.  Par  M.  J.  Blum. 
Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  Gand,  le  l'"'  février  1841.  Gand,  Hoste, 
S.  D.  (1841),  In-32  de  50  pp. 

BOICHOT,  Jean-Baptiste. 

né  à  Villiers-sur-Suise  (Haute-Marne),  te  20  août  1820. 

La  Fiancée  du  Proscrit,  Comédie  en  quatre  actes,  prologue  et  épilogue  (pr.),  par 
Boichot,  ancien  membre  de  l'Assemblée  nationale.  Bruxelles,  A.-N.  Lebégue  et  C'",  1873. 
ln-12  de  84  pp. 


SOO  BIBLIOGRAPHIE 


BOISSELOT,  Paul,  acteur  français. 

Les  pièces  ini^dites  suivanles  :  Une  soirée  chez  le  bénéficiaire.  V.  1  a.  Bnixelles, 
Galeries,  12  janvier  4804.  —  Romalo  et  Julienne,  Par.  8  tabl.  Idem,  4  janvier  18(i8.  — 
Pas  de  monnaie,  pas  de  patrie.  Par.  5  labl  avec  Jolly.  Idem,  13  mai  1869. 


BONNAUD,  Philippe. 

Les  Vengeurs,  Roman-Drame  (v.),  par  (Philippe  Bonnaud,  dit)  Filip  Bonau.  lirua-elles, 
et  Leipzic,  A.  Lncrinx,  Vevhuechhoven  et  C'",  \Wi.\.  Gr.  in-S"  de  ltj-1  pp. 


BOUGNOL,  acteur  français. 

M.  Coco  et  Boule-Dogue,  ou  le  Bossu  physicien  et  le  chien  savant,  Folie- 
Vaudeville  en  un  acte  et  deux  tableaux  (pr.),  par  M.  liougnol,  représentée,  pour  la  première 
fois,  sur  le  théâtre  royal  de  Liège,  le  20  février  1832.  Liège,  P.  Rosa,  1832.  In-S»  de  32  pp. 

Gustave  I,  II,  III,  Imitation  burlesque  de  Gustave  III,  ou  le  Bal  tnasqité.  Folie- 
vaudeville  en  cinq  tableaux  (pr.),  par  M.  Bougnol.  Liège,  Rosa,  1832.  In-8o  de  28  pp. 

Réimprimée  :  Bruxelles,  Jouhaud,  1835.  In-32  de  32  pp. 

/ 
Robert  -le-Dlable.ou  le  Petit  Mauvais  Sujet.  Parodie-vaudeville  en  sept  tableaux 

(pr.),  par  M.  Bougnol.  Non  représentée  à  cause  do  la  clôture  de  l'année  théâtrale.  Liège, 
/i06Y(,  1832.  In-8»de32pp. 


BOURGINE,  J.-.T.,  acteur  français. 

Molenbeek  revu  ou  corrigé.  Revue  locale  et  communale  en  trois  tableaux  (pr  ),  par 
.T.-J.  Bonrgine,  représentée  pour  la  première  lois,  le  7  mars  1803,  au  théâtre  des  Variétés, 
à  Bruxelles.  Bruxelles,  N.-J.  Slingcnei/er,S.  D.  1863.  In-8"de24  pp. 

Barbara  Ubrickx.  ou  la  Nonne  de  Cracovie,  Drame  en  cinq  actes  et  six  tableaux 
(pr.),  par  (J.-J.  Bourgine,  dit)  Andréa  Bnrguigny,  repré.senté  pour  la  première  fois,  au 
théâtre  royal  de  Liège,  lé  12  novembre  1869.  Liège,  A .  Faust,  1869.  In-18  de  74  pp. 

Plus  une  revue  inédite  en  sept  tableaux  :  Les  Misérables  à  Bruxelles.  Bruxelles, 
Th.  des  Variétés,  l"  janvier  1863. 


BRIOL,  Marcel. 

d'origine  française,  mort  à  Bruxelles,  le  22  mars  1866. 

Le  Seize  Décembre,  ou  l'Anniversaire  royal,  A-propos  patriotique  en  un  acte  et 
trois  tableaux,  en  vers,  par  Marcel  Briol,  musique  <le  Pierre  Benoit,  rejirésenté  pour  la  pre- 
mière fois,  au  théâtre  royal  de  Liège,  le  16  décembre  1862.  Liège.  J.-J.  Thiriart  et  fils, 
1863.  In-12de  viiet29pp. 

CARELLI  (CAREL,  dit',  chorégraphe  français. 

Un  ballet  en  un  acte  inédit  :  Constantine.  Bruxelles,  Th.  do  la  Monnaie,  20  jan- 
vier 1838. 
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CARRANCE,  Evariste,  Français. 

Le  Camélia,  Cométlie  en  un  acte,  en  prose,  par  Evariste  Carrance.  Paris,  A.  Ghio 
(Verviem,  J.   P.  Massin),  1870.  In-8"  de  21  pp. 

CAVALIER,  Georges, 
connu  sous  le  pseudonyme  de  Pipe-eii-Bois,  mort  à  Strasbourg,  en  1878. 

La  Filleule  du  Maréchal.  Parodie  satirique  (1  a.  pr.),  de  la  Filleule  du  roi, 
par  Georges  Cavalier,  repré.^entée  pour  la  première  fois  au  grand  théâtre  politique  do 
Versailles,  le  25  février  1875  (A  l'usage  du  théâtre  Guignol.)  Biutrelles,  Ahel  Blanche, 
1875.  In-12  de  31  pp. 

A  l'Amigo  !  Revue  de  l'année  1875,  en  5  actes  et  7  tableaux  (pr.).  de  MM.  Michel  Bor- 
det  et  Georges  Cavalier.  Représentée  pour  la  première  fois  (à  Bruxelles),  au  théâtre  des 
Délassements,  le  27  novembre  1875,  Bruxelles,  A  -J.  Berghmans,  1875.   In-12  de  140  pp. 

A  la  Chaudière  !  Revue  de  l'année  1874  (5  a.  9  tabl.  pr.),  de  MM.  Michel  Bordet  et 
Georges  Cavalier.  Représentée  pour  la  première  fois  (a  Bruxelles),  au  théâtre  des  Délasse- 
ments. (Direction  de  MM.  Laborde  et  Lavaux)  le  16  janvier  1875.  Bruxelles,  A.  Leférre, 
1875.  In-12delin  pp. 

CHABENAT,  S. -H.,  acteur  français. 

La  Réforme  turque.  Folie-vaudeville  1  a.,  pr.),  par  S  -H.  Chabenat,  représentée 
pour  la  première  fois  à  Bruxelles  (au  théâtre  des  Variétés;,  le  26  février  1859  Bruxelles, 
A .  Fischlin,  S.  D.  (1859.)  Gr.  in-S"  à  2  col.  de  8  pp. 

COLLIOT  DU  ROZOIR,  Emile, 

Français. 

Ouvriront-ils?  ou  n'ouvriront-ils  pas?  Pièce  revue  (3  a.  pr.),  mêlée  de  couplets, 
faite  à  l'occasion  de  l'ouverture  du  théâtre  du  Vaudeville  (à  Bruxelles),  qui  a  eu  lieu  le 
1"  février  1845,  par  MM,  Emile  (Colliot)  du  Rozoir,  Meunier  et  Berton.  Bruxelles,  l'Edi- 
teur (H.  Bourlard),  1846.  In-32. 

Une  Nuit  à.  'Venise,  Comédie  mêlée  de  chant,  en  un  acte  (pr.),  tirée  du  roman 
d'Emile  Souvestre,  et  arrangée  pour  la  scène  par  Emile  C"*  (Colliot)  du  Rozoir  et"*,  repré- 
sentée pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  au  théàti'e  royal  du  Parc,  le  25  février  1847,  par 
la  Société  du  Cercle  dramatique,  au  bénéfice  de  la  Société  royale  de  Philanthropie. 
Bruxelles,  S.  N.  (F.  Marchai),  1847.  In-32  de  48  pp. 

Fleurs  d'Automne,  Poésies  par  Jules  Bertrand  et  Emile  G",  (Colliot)  du  Rozoir. 
Bruxelles,  Philippart,  1847    In  8°. 

On  y  trouve  ;  Discours  (v.)  fait  pour  l'ouverture  du  Théâtre  des  Nouveautés. — 
La  Mort  de  Charles-le-Bon,  se.  lyr.  v.  lib. 

Amour  et  Folie,  Drame  en  trois  actes  (pr  ),  par  MM.  Emile  Colliot  (du  Roziir)  et 
Lehaut.  Bruxelles,  Ch.  Vanderauivera,  1848.  Gr.  in-8o  à  2  col.  de  16  pp. 

La  Politique  des  femmes.  Vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  MM.  (L.  Geelhand,  dit) 
Schoonen  et  E.  Colliot  du  Rozoir),  représenté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  11  janvier  1849.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1849.  In-I8  de  31  pp. 
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Clara,  ou  la  Double  Epreuve.  Comi-die-vauileville  en  un  acte  (pr.),  par 
MM.  Emile  CoUiot  (du  Rozoir)  <>t  S*"  (Senis)  Julien,  représentée  pour  la  première  fois  à 
)iruxelles,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  10  mars  1849.  Bruxelles,  J.-A  I^lung,  1849. 
Iu-18  de  30  jip. 

Le  Jugement  de  Dieu,  Urame-vaudevillo  en  un  acte  (pr.),  par  MM.  E.  Colliot 
(du  Rozoir)  et  P.  Meunier,  représentée  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du 
^'audeville,  le  20  mars  1840.  Bruxelles,  J.-A.  Ij-long,  1849.  In-18  de  47  pp. 

Bruxelles  Père,  Fils  et  compagnie.  Actualité-vaudeville  à  grand  spectacle,  en  un 

acio  et  deux  tableaux  (|)r.),  jiar  M.M.  E.  (lolliot  (du  Rozoir)  et  P.  Meunier,  représentée  pour 
la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  12  avril  1849.  liriurelles,  J.-A. 

LeluiKj,  1840.  In-18  de  7"  pj). 

Empereur  et  Savetier,  Vaudeville  historique  en  un  acte  (pr.).  par  MM.  L.  (Gecl- 
haiid,  dit)  .Schoonon  el  K.  (lolliot  (du  Rozoir),  représenté  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  8  mai  1840.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1849.  ln-18  de 
33  pp. 

Plus  une  comédie  inédite  en  un  acte  el  en  vers  -.  André  Vésale,  avec  J.  Bertrand. 
J3ruxelles,  Th.  du  Parc,  31  décembre  1847. 

CORMON,  Eugène  (PIESTRE  Pierre-Étiexne  dit), 
n('  à  Paris,  le  5  mai    1811. 

Le  Captif,  Opéra  en  un  acte  (pr.),  paroles  de  M.  (Pierre-Etienne  Piestre,  dit)  Rupène 
Cormon,  musique  d'Ed.  Lassen.  Représenté,  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  royal  de 
la  Monnaie  {à  Bruxelles),  le  24  avril  1805.  Bruxelles,  Ch.  et  A.  Vanderauu-eru ,  18t)5. 
In-18  de  24  pp. 

COSTE,  Maurice, 

acteur  français,  mort  [il  s'est  suicidé]  le  6  aoi'it  1876,  à  Paris. 

Une  comédie  inédite  en  un  acte  et  en  vers  :  Est-ce  le  nom  qu'on  aime?  Th.  de  Gand, 
20  novembre  1850. 

DAVELOUIS,  Charles, 

né  à  Paris,  le  29  août   1809,  mort  en  1800. 

Deux  pièces  inédites  :  Les  Mécontents,  V.  1  a.  Bruxelles,  Th.  de  la  Monnaie, 
23  décembre  1843.  — Un  Amour  de  la  reine  Margot.  D.  v.  2  a.  Idem.,  8  novembre 
•1845. 

DE  CHAZOT,  Paul,  Français. 

Un  opéra-comique  en  un  acte  inédit  :  Les  Don  Juan  de  village,  mus.  de  Bryon 
d'Orgeval.  Th.  d'Anvers,  13  mars  1863. 

DE  COLOMBEY,  P. 

Les  Fils  du  laboureur.  A-propos  en  un  acte  (pr.),  mêlé  de  couplets,  par  M.  P.  de 
Colombey,  représenté  sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  24  juillet  1823;  à  l'occasion  de  la 
naissance  de  .S.  .\.  R.  le  Prince  héréditaire  de  Bel^'ique.  Bruxelles,  Ganibier,  18.'53.  In-8"> 
de  32  pp. 
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DECOMBE,  Albert, 

«('■  le  11  avril  1787,  à  Bordeaux,  mort  à  Fontainebleau,  en  juillet  1865. 

Le  Corsaire,  Ballet-Pantomime  en  trois  actes,  par  F.  Albei't  (Decombe),  musique  de 
M.  Boclisa.  Représenté  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  (le  Bruxelles,  le  (21)  jan- 
vier 1839.  Jii-it.relles,J.-A.  Leloxçj,  1839.  In-8o  de  10  pp. 

Une  Heure  à.  Naples,  Ballet-pantomime  en  un  acte  et  trois  tableaux,  par  F.  Albert 
(Decombe),  musique  de  JI.  Costa.  Roi)résenté  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  de 
Bruxelles,  le  25  mars  1839.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1839.  lu-Sode  IG  pp. 

Arsène,  ou  la  Baguette  ma§rique.  Ballet-pantomime-féerie  en  trois  actes  et  six 
tableaux  ;  ])ar  F.  Albert  (DeC(mil)e),  musique  composée  et  ari'angée  par  F.  Sor  (et  Singelée). 
Reju-ésenté,  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles,  le....  septembre  1839 
(c.  à.  d.  le  14  octobre  1839).  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1839.  In-8"  de  IG  pp. 

Le  Château  de  Kénil'wrorth,  Ballet  eu  trois  actes,  prn-  F.  Albert  (Decombe),  musique 
de  M.-C.-L.  Hanssens.  Représenté,  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal  de  Bi'uxelles, 
le 6 avril  1840.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1840.  In-8o  de  10  pp. 

DE  LA  CERDA  DE  LA  ROSA. 

Un  Vieux  Médecin,  Comédie-vaudeville  en  un  acte  (pr.),  par  de  La  Cerda  de  la  Rosa. 
Bruxelles,  Ad.  Mertens,  1873.  In-8û  de  32  pp. 

DELANNOY,  Édouard-Léopold-Émile. 

né  à  Arras,  le  7  février  1817. 

Un  Soldat  de  l'Empereur,  souvenir  du  5  mai  1821,  Monologue  en  vers,  par 
Ed.  Delanuoy,  artiste  dramatique.  Représenté  pour  la  première  fois,  au  théâtre  royal 
d'Anvers,  le  2  mars  1845.  Anvers,  L.-J.  de  Cort,  1845.  In-8»  de  8  pp. 

DE  LA  ROUSSELIÈRE  (baron),  Amédée, 

né  en  France,  en  1805,  mort  à  Liège,  le  13  mai  1872. 

Don  Carlos,  Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  imitée  de  Schiller,  par  Amédée  de  la 
Rousselière.  Liège,  J.-G.  Carmanne-Claeys ,  1854.  In-S»  de  193  pp.  et  un  f. 

Quelques  exemplaires  ont  été  tirés  sur  grand  papier.  Il  y  eut  une  seconde  édi- 
tion :  Liège,  J.  Dcsoer,  1855.  In-12  de  11  et  21G  i)p. 

Plus  deux  pièces  inédites  ;  Lundi,  mardi  et  mercredi,  c  3  a.  Th.  de  Liège,  22  mars 
1852.  —  Un  Sonnet,  ou  les  dangers  du  dévouement,  c.  v.  1  a.  Idem,  24  février 
1854. 

DE  PONT-JEST,  René. 

Une  comédie  en  un  acte  inédite  :  Par  ordonnance  du  docteur,  Bruxelles.  Th.  du 
Parc,  18  avril  1859. 

DE  SAINT-GEORGES  (VERNOY),  Jules-Henri, 
ne  à  Paris,  en  4801,  tnort  à  Paris,  fe  23  décembre  1875. 

Elisabeth  de  Hongrie,  Grand-opéra  en  quatre  actes  et  sept  tableaux  (v.  lib.),  paroles 
de  M.  de  Saiut-Georges,  musique  de  J.  Béer,  représenté  pour  la  première  fois  le  mercredi 
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22  mars  1871,  sur  Je  grand  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles  Tti-urellfa ,  Schntt 
frères,  S.  D.  (1871).  In-18ile  24  pp. 

DESPL.\CES,  Henri,  chor(<oraphe  français. 

Le  Paradis  du  diable.  Rallet-féerie  en  trois  actes  cl  huit  tableaux,  par  M.  H.  Des- 

plapps,  musique  <le  M.  C  -L.  Hiiiissens.  Représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur 
le  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  le  10  janvier  1853.  liruarelles,  J.-A.  l^eloitg,  1853.  In-S»  de 
15  l)p. 

Les  Amours  d'une  rose.  Ballet  en  un  acte  et  quatre  tableaux,  par  M  H.  Désplaccs, 
musique  de  MM.  C.-L  Hanssens.  Adam  et  Keller.  Représenté  pour  la  première  fois, 
à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  rojaj  de  la  Monnaie,  le  20  décembre  18.j3.  Iiruxelh:i,J.-A.  Lelong, 
18,53.  Im-8»  de  8  pp. 

Faust  et  Marguerite,  Ballet  fanlastique  en  deux  actes  et  six  tableaux,  par  M.  Henri 
Desplaces,  musique  de  M.  Panizza.  Représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le 
théâtre  royal  do  la  Monnaie,  le  8  novembre  1858.  Bruxelles,  Detrie-Tiimsim .  18.">8.  In  S" 
de  8  pp. 

Le  Bijou  du  roi.  Ballet  en  un  acte  et  trois  tableaux,  de  M,  H.  Desplaccs,  musique 
d'Adolphe  Adam.  Uruxelles,  Detrie-Tomson,  1860.  In-8o  de  8  pp. 

DESSESSART. 

Hommage  à.  Grétry,  Scène  lyrique  (v.  lib.),  paroles  de  Dessessart.  musique  de 
C.-L.  nans.sens;  repré.senlée,  pour  la  première  fois,  au  Uiéàtre  royal  de  Liège,  le  17  juillet 
1842.  Liéye,  S.  Rnsa,  1842    In-8o  de  8  pp. 

DTJGTJÉ,  Ferdinand, 
né  à  Paris,  le\9.  février  1815 
Un  drame  en  cinq  actes  inéilit  :  M  Finchard.  Bruxelles,  Galeries,  11  mars  1851. 

DUMAS,  Alexandre, 

né  le  2i  juillet  1803,  à  Villers-Cotterets,  mort  à  Puys,  près  de  Dieppe, 
le  5  décembre  1870. 

La  Jeunesse  de  Louis  XIV,  Comédie  en  cinq  actes  et  en  prose,  par  Alex.  Dumas. 

Bruxelles,  cl  Leipzig,  Kicsslhig,  Schnéc  et  C",  1854.  In-18  de  306  pp. 

DUPREZ,  Edouard-Louis-Julien, 

né  â  Paris,  «il804,  mort  d  l'augirard  en  juin  1879. 

L'Heureuse  Naissance,  A-propos  patriotique  fl  a.  pr.),  mêlé  de  coupleLs,  à  l'occa- 
sion de  I  licurciisc  di'livr.ince  de  .S  M.  la  Reine  des  Belges,  par  M.  Eilouard  Diiprez,  musi- 
que de  M.  C.  Bosselet.  Représenté  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  de  la 
Monnaie,  le  II  \mi\lSiO. Bruxelles, Tinprimevie  du  Vert- Vert,  IS40.  Iu-4"  à  2  col.  de  8  pp. 

Le  Prado,  ou  huit  heures,  dix  heures  et  minuit,  Comédie-vaudeville  en  (rois 
actes  (pr.  ,  par  Ed.  Duprez,  musique  nouvelle  de  M.  C.  Bosselet.  Représentée,  pour  la  pre- 
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mif-i-e  fois,  à  Bruxelles,  siu-  le  théâtre  de  l'Opéra-coniique  (Galeries  Saint-Hubert),  le  30  sep- 
tembre 1847    Bru;rcUes,   Veri-asselCharvct,  1847.  Iii-12  de  80  pp. 

L'Abime  de  la  Maladetta,  Drame  lyrique  en  troi.s  actes  (v.  lib),  paroles  de 
MM.  K.  Duprez  et  G.  Oppeit,  musique  de  M  G.  Duprez.  Représenté  pour  la  première  fois  à 
Bruxelles,  sur  le  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  le  19  novembre  1851.  liriixelles,  Detrie- 
Tomson,  S.  D.    1851).  In-18  de  8  pp. 

Plus  trois  pièces  inédites  :  Le  Songe  du  comte  d'Egmont,  .se.  lyr.,  mus.  de  G.  Du- 
prez. Bruxelles,  Th.  de  la  Monnaie,  25  décembre  1842.  —  Un  Rêve  de  directeur, 
Prol.  1  a.  Bruxelles,  Galeries,  19  juin  1847.  —  La  Bataille  de  Woeringhen,  se.  lyr. 
Bruxelles,  Th.  de  la  Monnaie,  3  juin  1848. 

ESCUDIER,  FRÈRES,  Marie  et  Léon, 

nés  à  Castelnaudary ,  le  premier,  le  2Q  juin  1809,  morl  à  Paris, 
le  17  avril  1880;  le  second,  le  11  septembre  1811. 

Le  Proscrit,  ou  le  Corsaire  de  Venise.  Grand-Opéra  en  quatre  actes  (v,  lib  ),  par 

MM.  Escudier  frères,  musique  iVErnani,  de  G.  Verdi.  Repi'ésenté  pour  la  première  fois  à 
Bruxelles,  sur  le  tliéâtre  royal  de  la  Monnaie,  le  17 décembre  1845.  Bruxelles,  J.-A.  Leluiiij, 
1846.  In-18  de  4(5  pp. 

FOURDRIN. 

Le  Médecin,  Drame  eu  trois  actes  et  en  prose,  par  Fourdrin  aine.  Bruxelles,  Meline, 
CuHs  et  6'ie,  1837.  In-18  de  82  pp. 

L'Homme  aux  yeux  de  bœuf.  Drame  en  3  actes  et  en  prose,  par  Fourdrin. 
Bruxelles,  Méline,  Cans  et  C'",  1837.  In-18  de  86  jip. 

Un  Drapeau  dans  la  lune,   Drame  en  trois  actes  et  en  prose,  par  Fourdrin  aine. 
Liège,  Muits,  Biuixelles  et  Gand,  Leroux,  1838.  Iu-18  de  58  pp.  Fig. 
Peu  commun. 

Les  Esséniens,  Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  Fourdrin  aîné.  Liéye,  Chuisy, 
1839.  In-18  de  102  pp. 

Peu  commun. 

L'Industrie,  Comédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  Fourdrin  aine,  Liège,  Jeunelwinmc 
frères,  1840.  In-18  de  106  pp. 
Peu  commun. 

La  Mort  de  Tartufe,  Comédie  en  cinq  actes  et  eu  vers,  par  M.  Fourdrin  aine. 
Bruxelles,  J.-A.  Leloiig,  1838.  In-18  de  128  pp. 

Misandre,  ou  les  Inconvénients  du  monde.  Comédie  en  trois  actes  et  en  vers, 
par  M.  Fourdrin  aine.  Bruxelles,  J.-A.  Leloiig,  1841.  In-18  de  107  pp. 

Un  Rêve,  Comédie  en  deux  actes  et  en  prose,  par  M.  Fourdrin  aine.  Bruxelles,  J.-A. 
Lcloug,  1841.  In-18  de  46  pp. 

Les  Mendians  chinois.  Comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  par  M.  Fourdrin  aine. 
Bruxelles,  J.-A.  Lelong ,  1241.  In-18  de  104  pp. 

Œuvres  dramatiques  belges,  par  Fourdrin  aine.  2«  édition.  Liège,  Félix  Oudart, 
1842.  Gr.  in-8"  à  2  col  de  viii  et  347  pp. 

Cet  ouvrage  porte  :  seconde  édition,  voulant  désigner,  par  là,  la  nouvelle  édition 
des  pièces  l'enseignées  ci-dessus.  On  y  trouve,  eu  outre,  la  suivante  qui  n'a  jamais 
été  éditée  séparément  :  Lu  Mort  de  Suerale,  T.  5  a.  v. 
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Robespierre,  ou  le  9  thermidor.  Drame  eu  trois  actes  et  en  vers;  par  J.  dcLaborie 
(Foimlriu  aine).  Mars  1843.  Lh'gc,  X.  lialoiué,  1847.  Gr.  in  8»  de  va  et  78  pp. 

Mahomet,  Drame  en  trois  actes  et  en  vers,  par  J.  de  Laborie  et  Fourdrin  aine).  Année 
184.Ô.  Liryc,  \.  IlccluiUé,  1847.  Or.  iu-8»  de  100  pp. 

GALLET,  Louis. 

Un  drame  en  cinq  actes  inédit  :  Les  Massacres  de  Syrie.  Bruxelles,  Cirque, 
13  décembre  1800. 

GASC,  P.-E.,  H(ï  à   Toulouse. 

Trilogie  historique.  Charlotte  Corday,  ou  les  Girondins,  TragtVlie  en  trois 
actes  et  eu  vor.s.  Par  l\  K.  Oas^c.  Hru;rcll':s,  Uccq,  1848.  In-8"  de  iv  et  7  jip.,  plus  un  ff.  de 
catalogue  des  ouvrages  de  l'auteur. 

GERVAISE,  J.-A. 

Le  Bâton  de  vieillesse,  Comédie  eu    un   acte  et   eu   vers,   par  .I.-A.    Gervaise. 

lirii.rcUes,  Adolphe  Mcrlcns,  187(5.  In-18  de  31  i)p. 

GONDRY,  Jules. 

La  Vendetta,  ou  une  Vengeance  corse,  Pièce  en  cinq  actes  (pr.),  par  Jules 
Gondry.  B>-iu:ellcs,  J .  Si.inncs,  1808.  In-18  do  04  pp. 

GROUSSET,  Pasch.\l, 

né  en  Corse  vers  l.Slô,  a  été  déporté  à  la  Nouvelle-CnJéclonie , pour 
participation  aux  actes  de  la  Commune  de  Paris. 

La  Régence  de  Décembrostein.  Vaudeville  politique  en  cinq  actes  (pr.),  par 
Paschal  Grousset.  lirua-elles,  A.  Rose::  fils,  18G9.  In-18  de  63  pp. 

Satire  d'une  violence  estrème  contre  l'ex-cour  impériale  de  Napoléon  III.  La 
transparence  des  noms  des  personnages  en  indique  assez.  Ainsi  Ton  a:  Le  Fcld- 
muréchal  Khdii-Iiob-lioijrmu-l'.iffcctcur,  maréclial  Canrohert.  —  Le  Général 
FIcnr-de  Kiihylie,  général  Flenry.  —  La  Princesse  d'Affiche-tes-niches,  princesse 
de  Mettcrnich.  —  Le  Prince  Pluiixb-Plumb-Puddiiig,  prince  Xa]>oléon,  etc. 

GUILLOT,  acteur  français. 

Un  drame  en  cinq  actes  inédit  :  Une  Légende  -wallonne,  ou  Liège  au  moyen  âge. 
Liège,  5  février  1801. 

HENRY,  AuGUSTK. 

La  Prise  de  Grenade,  ou  Gonzalve  de  Cordoue,  mis  en  scènes  et  ou  trois  actes, 
par  M.  Auguste  Henry.  Ilni-rcUcs,  J.-A.  Leluny.  1838.  In-18de45pp. 

HUGO,  Charles- Victor, 

né  à  Paris,  le  2  novembre   1820,  mort  à  Arcachon  près   Bordeati.v,    le 

r.i  mars  1811. 

Charles  Hugo.  Les  Misérables,  Drame  (2  part.  prol.  ctépil.  pr.).  Représenté  i)oar 
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la  première  fois  le  3  janvier  18G3  au  théâtre  des  Galeries  Saint-Hubert,  à  Bruxelles.  Paris, 
et  Bruxelles,  A.  Lacroix,  Verbocckhovcn  et  O",  !S.  D.  (1803.)  Gr.  in-S»  tle  88  pp. 
Il  existe  une  autre  édition  de  la  même  année,  du  format  iu-12. 

HULIN,  chorégraphe  français. 

Un  divertissement  inédit  en  un  acte  :  Céphise.  Bruxelles,  Th.  de  la  Monnaie,  14  août 
18.38. 

HUMBERT,  Auguste 

Kmile  de  Laroncière,  Biographie  contemporaine.  Drame  eu  cinq  actes  (pr.),  par 
M.  Augusle  Humbert.  Représenté  pour  la  première  fois,  a  Bruxelles,  sur  le  Ihéâtre  national 
du  Gymnase,  le  11  décembre  1835.  Bruxelles,  Neirinckx  et  Laruel,  1835.  In-18  de  54  pp. 
Port. 

JANÉTY,  Georges,  . 

Français,  ancien  directeur  du  Thvûtre  national  de  Bruxelles, 
mort  en  Algérie. 

Septembre  1830,  Drame  en  (rois  actes,  cinq  tableaux  et  en  prose,  mêlé  de  chants,  par  ' 
M.  Georges  .Janély,  musique  de  Monsieur  J.  Lecat.  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le 
Ihéàtro  national  à  Bruxelles,  en  octobre  1837.  Bruxelles,  S.-N.,  1837.  Gr.  iu-8o  à  2  col.  de 
■Z\  pp. 

Plus  un  drame  en  quatre  actes  inédit  :  La  Belgique  SOUS  le  duc  d'Albe.  Bruxelles. 
Th.  National,  25  juin  1837. 

JEMMA,  acteur  français. 

Un  monologue  en  vers  inédit  :  Hommage  à.  la  Belgique.  Th.  de  Liège,  14  décembre 
18()G. 

JOLY,  Adolphe. 

l'ne  opérette  inédite  eu  un  acte  :  Une  Satire  de  Boileau.  mus.  de  .Stevcniers. 
Bruxelles,  Th.  des  Galeries,  12  décembre  18(il(. 

LAFONT  (Eyrauu,  dit),  Achille. 

Une  opérette  inédile  en  un  acte  :  Joli-Cœur,  mus.  de  J.  Duyssens.  Th.  de  Liège, 
ly  avril  18(55,  qui  n'est  autre  que  ;  Brin  cC Amour,  de  Hervé  (Florimond  Rongé),  représenté 
à  Paris,  au  théâtre  des  Folies  Nouvelles,  le  23  septembre  1857,  el  imprimé  :  Paris,  Michel 
Léry  frères,  1857.  In-12  de  24  pp.  et  2=  édition.  Idem.  1864.  Iu-4''  à  2  col  de  0  pp.  FIg. 

LAURIER,  Laurent,  acteur  français. 

Manneken-Pis,  ou  la  Folie  à  Bruxelles,  Prologue  (pr.),  mêlé  de  cou[)lets,  en  deux 
actes  et  trois  tableaux,  par  M.  L.  Laurier.  Représenté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  le 
7  juillet  1834,  jour  de  l'ouverture  du  Panorama-Dramatique.  Briurdles,  Xeirinc/i.r,  1834. 
Iu-32  de  04  pp. 

LECOMTE,  Jules, 

né  à  Boulogne- sur- Mer,  le  20  juin  1814,  mort  à  Paris,  le  22  avril  18G-1. 

Otello,  ou  le  More  de  'Venise,  Grand  opéra  eu  trois  actes,  arrangé  de  l'italien  (en 
Y.  lib.)  de  Rossiui,  en  grand  opéra  français,  par  MM.  Jules  Lecomte  (pour  les  iiarolcs)  et 
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Charles  Bosselet  ([)oiir  la  musique),  et  représenté  pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  royal 
de  Bruxelles,  le  6  mars  1839.  Brua-elles,  J.-A.  Lelunij,  l!j3'J.  In-18  de  48  pp. 

LEFEBVRE,  H. 

Un  vaudeville  en  un  acte  inédit:  Un  Voyage  en  Californie.  Bruxelles.  Th.  du  Vau- 
deville, 2  février  1849. 

LE  PRÉVOST,  Marc, 
né  à  Paris,  en  1834. 

La  Comète  à  Bruxelles.  Revue-féerie  en  sept  tableaux  (pr.),  dont  un  prolofrue  et  un 
entracte,  par  M.M.  .Marc  Le  Prévost  et  Léopold  Staplenux,  rcpréscutée,  pour  la  première 
l'ois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  14  janvier  1854.  Bruxelles,  S.  A'.,  1854. 
In-18  de  vni  et  109  pp  ,  plus  2  pp.  de  notes. 

Le  Sorcier  de  Liège,  ou  TAme  de  la  terre,  Féerie  en  cinq  actes  (pr),  par 
MM.  Marc  Le  Prévost  et  Léopold  Staplcaux,  représentée  pour  la  première  l'ois,  à  Bruxelles, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  31  mars  1854.  Bruxelles,  &.  A'.,  1854.  ln-18  de  230  pp. 

Les  Dentelles  de  Bruxelles,  Revue-féerique  de  1854  en  cinq  actes  et  dix  tableaux 
(pr.),  i)ar  M.  Marc  Le  Prévost  ;  contenant  au  3'  acte,  l'inauguration  <lu  frontispice  du  Grand- 
Théâtre,  et  au  5'',  la  parodie  eu  trois  tableaux  de  l'Etoile  du  Nord  Représentée  pour  la  pre- 
mière fois  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  1<"'  février  1855.  Bruxelles, 
J.-B.  Tarride,  1855.  In-18  de  148  pp. 

Bruxelles  revu,  corrigé  et  exposé,  Grande  actualité  locale  en  cinq  acles  et  huit 
tableaux  (pr.),  dont  un  entracte,  par  M.  Marc  Le  Prévost,  représentée  pour  la  première 
fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  29  décembre  1855.  Bruxelles,  Ch.  f'an- 
dcrauwera,  1856.  In-18  de  2  ff.  et  125  pp. 

Tout  Bruxelles  y  passera  et  la  province  aussi.  Revue-féerie  en  cinq  actes  et 
vingt-six  tableaux  (pr.),  |iar  M.  Marc  Le  Prévost  Reiirésentée  pour  la  première  fois,  à 
Bruxelles,  sur  le  théâtre  des  Variétés-Amusantes,  le  25  décembre  1850.  Bruxelles,  Tous  les 
libraires,  1857.  In-18  de  107  pp. 

Les  Bohémiens  de- Bruxelles,  Pièce  en  cinq  acles  et  sept  tableaux  (pr.),  par 
M.  Marc  Le  Prévost.  Représentée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  du  Vau- 
deville, le  20  juin  1857.  Bruxelles,  Ch.   Vanderauu-era,  1857.  In-18  de  128  pp. 

Gare  la-dessous!!  ou  Bruxelles  en  1857.  Revue-féerie  en  cinq  acf*s  et  onze 
tableaux  (pr),  jiar  Marc  Le  Pi-évost.  Repi-ésentée,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  21  décembre  1857.  Bruxelles,  Ch.  Vanderauwci-a,  1857.  lu-18 
de  87  pp. 

Schaerbeek  à  l'envers.  Revue  d'été  en  quatre  tableaux  (pr.),  par  Marc  Le  Prévost, 
représentée,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  au  théâtre  lyrique,  le  21  juillet  18C2. 
Bruxelles,  Ch.  Vandei-auu-era,  18(52.  In-12  de  32  pp. 

Bruxelles  toqué,  ou  les  Folies  brabançonnes.  Almanach  comique  (Revue  eu 
cinq  actes  et  vingt-tt-un  tableaux  (pr.),  féerique,  lyrique,  drolatique,  anecdotique,  hi.^toriqlle 
et  chorégraphique  pour  l'année  18()4,  revue  des  hommes  et  des  choses  de  1803,  par  Marc  Le 
Prévost.  Bruxelles,  Ch.  et  A.  Vanderauwera,  1864.  In-18  de  114  pp. 

Les  Travailleuses  de  la  mer  et  les  travailleuses  de  l'amour,  Op(''rette  en 
deux  actes  pr  ),  par  .Marc  Le  Prévost,  repré.senlée  pour  la  première  fois  au  théâtre  lyiique, 
à  Bruxelles,  le  26  juillet  1867.  Bruxelles,  Rozez  fils,  1867.  In-18  de  70  pp. 

Bruxelles  qui  rit,  Revue-féerie  eu  cinq  actes  et  dix-liuil  lableanx  (pr.),  par  MM.  Léon 
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Beauvallet  et  Marc  Le  Prévost,  repi-éseiitée  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre 
royal  du  Parc,  le  6  février  1870.  Bruxelles,  Cli.  et  A.Vanderauwera,  1870.  Iii-i»  de  24  i)p. 

Paris  seul  au  monde.  Revue  historique  du  siège  de  Paris  en  cinq  actes  et  onze 
tableaux. (pr.),  par  Marc  Le  Prévost,  reçu  au  théâtre  français  de  Rouen,  le  16  février  1871, 
par  Emile  Lemoigne,  directeur.  Paris,  et  Bruxelles,  Ch.  et  A.  Vandcrcmwera,  1871.  Iu-12 
de  180  pp. 

Hou!  hou!!  hou!!!  Revue  belge  drolatico-politico  des  hommes  et  des  choses  de  l'an 
de  disgrâce  1871,  en  quatre  actes  et  six  tableaux  (pr.;,  par  Marc  Le  Prévost.  Représentée 
pour  la  première  fois  à  Bruxelles  sur  le  théâtre  des  Fantaisies-Parisiennes,  le  23  janvier 
1872.  Bruxelles,  Ch.  Sacré-Duquesne,  1872.  Iu-12  de  84  pp. 

Plus  les  nombreu.ses  pièces  inédites  suivantes  :  Diane  de  Volubilis.  Par.  1  a. 
Bruxelles, Th.  du  Vaudeville,  2  janvier  1854.  —  Le  Juif-errant,  Par  1  a.  Idem,  12  décem- 
bre 1854.  —  Les  Grenouilles  d'Ixelles,  Rev.  5  a.  Ixellcs,  Th.  du  Gymnase,  10  mars 

1855.  —  Les  Boulettes  de  Bruxelles,  Rev.  5  a.  Bruxelles,  Th.  du  Vaudeville,  G  janvier 

1856.  —  Les  Pantins  du  faubourg,  Rev.  3  a.  Bruxelles,  Th.  des  Variétés,  20  février 
18.56.  —  Bruxelles  revu,  corrigé  et  augmenté,  Rev.  6  tabl.  Idem,  2  avril  18.56.  — 
Jaguarita  en  robe  d'indienne,  Par.  3  labl.  Idem,  27  avril  1856.  —  Qui  donne  aux 
pauvres  prête  à  Dieu,  Mon.  v.  Idem,  12  février  1857.  —  Les  Trains  de  plaisir  de 
Bruxelles,  Rev.  5  a.  Idem,  20  août  1858.  —  Petit  Bonhomme  vit  encore,  Prol. 
2  tabl.  Idem,  8  mai  1858,  —  Hercule- Anon,   Par.   1   a.  Bruxelles,  Th.  des  Galeries, 

20  novembre  1860.  —  Tout  Bruxelles  est  invité,  Rev.  1  a.  Idem,  14  février  1861.  — 
La  Couronne  d'or,  V.  1  a.  Bruxelles,  1863.  —  Les  Misérables  pour  rire,  Par.  3  a. 
Bruxelles,  Th.  du  Parc,  16  février  1863.  —  Les  Toiles  de  médecine.  Par.  2  a.  Idem, 

21  mars  1864.  —  La  Carott'a  Plati,  pièce  2  a.  Idem,  20  avril  1865.  —  Les  Ca^abi- 
nières  Belges,  V.  1  a.  Bruxelles,  Th.  des  Galeries,  15  septembre  1865.  —  La  Dent 
d'un  père,  V.  1  a.  Bruxelles,  1865.  —  Edouard  G***^  décapité  vivant,  X.  1  a. 
Bruxelles,  Th.  des  Galeries,  16  avril  1866.  • —  Marc  Le  Prévost  a  fait  jouer  quantité  de  pièces 
à  Paris  qui,  pour  la  plupart,  furent  imprimées. 

LEROYER. 

Un  vaudeville  inédit  en  \\n  acte  :  Ludovick,  ou  je  vaux  mon  pesant  d'or,  Bruxelles, 
Th.  du  Parc,  5  mars  1842. 

MARCHAND,  Eugène. 

Nizzida.  Drame  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  M.  Eugène  Marchand.  Bruxelles, 
J.-A.  Lclong,  1840.  In-18  de  101  pp. 

MARESCHAL-DUPLESSIS. 

Sainte-Cécile,  Drame  lyrique  (5  a.  v.  lib.),  légende  empruntée  à  l'histoire  de  la  persé- 
cution des  chrétiens  dans  le  III»  siècle  de  l'église,  par  Mareschal-Duplessis.  Tournai, 
II.  Casterman,  1859.  Gr.  in-8°de77  pp. 

Dix  Charades  en  action,  pour  les  soirées  de  famille  et  les  pensionnats  de  demoiselles, 
avec  la  musique  des  couplets,  par  Mareschal-Duplessis.  Tournai,  T'o  //.  Casterman,  1872. 
In-12  de  354  pp.  et  18  pp.  pour  la  musique. 

Voici  les  titres  de  ces  chai-ades  qui  sont  toutes  en  trois  actes  et  en  prose  :  Porte- 
feuille. —  Bel-Esprit.  —  Détresse.  —  Plateau.  —  Fourmi.  —  Moissonneurs.  — 
Anglaise.  —  Château.  —Revue.  —  Careau. 
Les  pièces  suivantes  ont  été  publiées  en  deux  parties,  numérotées  de  1  à  24.  Elles  ont 

26. 
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pour  premior  titre  :  Associations  catholique.is  vurrières.  liépertoire  dramiit ique ,  et  pour 
second  :  Répertoire  dramatique  omrier.  Nous  allons  les  détailler  dans  l'ordre  de  leur 
pul>licalioii. 

I'rf.mikre  l'ARTiE.  —  N"  1.  L'Ile  déserte.  Comédie  en  deus  actes  'pr  ),  par  Mareschal- 
Duplessis,  ancien  directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V^  II.  Caatennàn,  1874. 
In-12  de  30  pp.  dont  4  pp.  de  musique 

No  2.  Le  Savant  Touriste,  Comédie  en  un  acte  (pr  ),  par  Mareschal-Duplessis, 
ancien  directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  T'"  H.  Casterman,  1874.  In-12  de 
12  pp. 

N«  .3.  1111  Pari.  Comédie  en  un  act«  (pr.),  i)ar  Marosclial-Duplessis,  ancien  directeur 
du  collège  de  Voiidôme.  Tournai,  F»  //.  Casterman,  1874.  Iu-12  de  24  pp.  dont  2  pp.  de 
musique. 

N"  4.  Deux  Industriels,  Comédie  en  un  acte  (pr.),  par  Mareschal-Duplessis,  ancien 
directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai  f'  II.  Casterman,  1874.  In-12  de  24  pp. 

N"  5.  Une  Brimade,  Comédie  en  un  acte  ipr.),  parMareschal-Duplessis,  ancien  direc- 
teur du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V'  II.  Casterman,  1874.  Iu-12  de  15  jip. 

N"  G.  —  Les  Antiquaires,  Comédie  en  deux  actes  (pr  ).  par  Mareschal-Duplessis, 
ancien  directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V"  H.  Casterman,  1874.  Iu-12  de  30  pp. 

N"  7.  Le  Portrait  vivant,  Comédie  en  deux  actes  (pr.),  par  Mareschal-Duplessis, 
ancien  directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V»  H.  Casterman,  1874.  In-i2  de  24  pp. 

N»  8.  Une  Épidémie  scolaire.  Comédie  en  un  acte  (pr.),  par  Mareschal-Duplessis, 
ancien  directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V'  II.  Casterman,  1874.  In-12.  de 
10  pp.  et  1  p.  de  musique. 

N"  9.  L'Oncle  d'or,  Comi'die  en  deux  actes  (pr.),  par  Mareschal-Duplessis,  ancien 
directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V'  H.  Casterman,  1874.  In-12  de  24  pp 

N"  10.  Une  Auberge  en  Espagne.  Comédie  en  un  acte  (pr.),  par  Mareschal-Duples- 
sis, ancien  directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V'  II.  Casterman ,  1874.  In-12  de 
18  pp.  dont  5  pp.  (le  musique. 

N»  11 .  Un  Duel  de  lycéens.  Comédie  en  un  acte  (pr.),  par  Mareschal-Duplessis,  ancien 
directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V'  II.  Casterman,  1874.  In-12  de  24  pp. 

N"  12.  Assaut  de  hâbleurs.  Comédie  en  deux  actes  (pr.),  par  Mareschal-Duplessis, 
ancien  directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,   ^'''  II.  Casterman,  1874.  In-12  de  24  pp. 

Seconde  partie.  —  N°  13.  La  Queue  d'un  Cliat,  Sorcellerie  en  un  acte  (pr.),  par 
Mareschal-Duplessis,  ancien  directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V'  H.  Casterman, 
1876.  In-12delG  pp. 

N"  14.  Pointsot,  écrivain  public.  Comédie  en  un  acte  (pr  ),  par  Mareschal- 
Duplessis.  ancien  ilirecteur  du  collège  de  Vendôme.  Tounuii,  V'  H.  Casterman,  1876. 
In-12  (le  18  pp.  dont  3  pp.  de  musique. 

N"  1.5.  L'Emigré,  Comédie  en  trois  actes  (pr.),  pcr  Mareschal-Duplessis,  ancien  direc- 
teur du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V'  II.  Castertnan,  1876.  In-12  de  43  pj).  dont  3  pp. 
de  musique. 

N"  10.  Trop  de  zèle,  Proverhe  (1  a.  pr.\  par  Mareschal-Duplessis,  ancien  directeur  du 
collège  (le  Vend(")me.  Tournai,  V"  H.  Casterman,  1870.  In-12de  23  pp. 

N"  17.  Un  Nouveau  Jocrisse,  Comédie  en  un  acte  Cpr.),  par  Mareschal-Duplessis. 
ancien  directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V  H.  Casterman,  1876.  In-12  de  Hi  pp. 

N»  18.  Le  Chat-huant,  Petite  comédie  (1  a.  pr.),  par  Mare.schal-Duple.ssis,  ancien 
directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V^  II.  Casterman,  1870.  In-12de  10  pp. 

N"  10.  De  l'esprit  pour  tous.  Comédie  en  deux  actes  (pr.\,  par  Mareschal-Duplessis, 
ancien  direcleur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V«  H.  Casterman,  1870  In-12de  .30  pp. 
dont  2  pp.  de  musique. 

N"  2n-2l.  Un  Quiproquo.  Comédie  en  quatre  actes  (pr.\  avec  tableau  et  canlatc,  par 
Mareschal-Duplessis,  ancien  directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V*  H.  Casterman, 
18<>7.  \n-\2  (le  51  pp.  dont  7  pp.  de  musique. 

N"  22.  Saûl,  premier  roi  d'Israël,  Drame  bibli(iue  en  trois  actes  (pr.),  dans  lesquels 
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sont  gi-oupés  ou  rappelés  les  principaux  faits  ilu  règne  de  ce  roi  (1000  ans  environ  av.  J,-C  ), 
par  Mareschal-Duplessis,  ancien  directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  F»  //.  Casfér- 
m/in,  1870.  In-12  de  52  pp. 

N"  23.  Popule  meus.  Oratorio  (v.  Iib.\  par  Mareschal-Duplessis,  ancien  directeur  du 
collège  de  Vendôme.  Tournai,  V»  H.  Casteriiuin,  187(5.  In-12  de  H  pp. 

N«  24.  Les  Sept  Paroles  du  Christ  sur  la  croix.  Oratorio  (v.  lil).).  par  Mareschal- 
Duplessis,  ancien  directeur  du  collège  de  Vendôme.  Tournai,  V'  H.  'Casterman,  1876. 
In-12  de  1(5  pp. 

Aux  quatre  dernières  pages  :  Légende  de  Sainte-Geneviève,  oratorio. 

MARION,  Joseph. 
Un  drame  en  quatre  actes  inédit  :  Paul  Robertine.  Osteude,  24  mars  1856. 

MAUCLERC,  acteur  fi-ançais. 

Deux  pièces  inédites  :  Entre  deux  femmes,  V.  1  a.  Th.  de  Liège,  15  avril  1853.  — 
La  Poésie  à  l'hôpital,  Mon.  v.  Idem,  24  avril  1853. 

MOSNIER,  Victor. 

Quatre  vaudevilles  en  un  acte  inédits,  représentés  au  Théâtre  de  la  Monnaie  :  M.  Vol- 
can, 23  novembi-e  1839.  —  Histoire  de  rire,  18  septembre  1841  — Echec  au  mari, 
3  février  1845.  —  La  Chasse  au  pantalon,  joué  au  Château  des  Fleurs,  le  24  juin  1856. 

MUQUARDT,  Charles. 

Tibère,  Drame  en  cinq  actes  (et  en  vers,  par  Charles  Muquardt'.  Bruxelles,  Delevingne 
et  Calk'irarrt,  1860.  Id-12  de  144  pp. 

Ce  drame  n"a  [las  élié  mis  dans  le  commerce. 

PELLIER-QUENSY,  A.,  Français. 

Le  Béarnais,  Opéra-comique  en  trois  actes  et  qiiatre  tableaux  (pr.),  paroles  de  M.  A. 
Pellier-Quensy,  musique  de  M.  Jean-Théodore  Radoux.  Représenté  pour  la  première  fois 
sur  le  théâtre  royal  de  Liège,  le  14  mars  1866.  Liège,  J.-G.  Carinanne,  1866.  lu- 12  de 
yS  pp. 

La  Coupe  enchantée.  Opéra-comique  en  deux  actes  (pr  ),  imité  de  Jean  de  La  Fon- 
taine, par  A.  l'elliei'-Quonsy  et  Hyacinthe  Kirsch,  musique  de  J. -Théodore  Radoux.  Repré- 
senté pour  la  première  fois  au  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles,  en  décembre  1871 
^15  janvier  1872).  Liège,  Vaillunt-Curmanne  et  C'",  1871    Iu-12  de  89  pp. 

PERROT,  chorégraphe  fram^ais. 

Catarina.  ou  la  Fille  du  bandit,  Rallet  en  deux  actes  et  cinq  tableaux.  \K\r  M.  Perrot, 
musique  de  Deldevéze.  Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles, 
le  !«■•  mars  1847.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1847.  In-18  do  25  pp. 

La  Esméralda.  Ballet  en  six  tableaux,  par  M.  Perrot,  mu.sique  de  M.  Pngni.  Repré- 
senté pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  22  décembre  1846 
Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1846.  In-18  de  24  pp. 
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PORTELETTE,  Constant. 

Charlotte,  ou  Religion  et  savoir,  Comédie  en  trois  actes  (pr.),  suivie  de  la  Porte 
du  Paradis  Icompl) .  —  Madame  Pompadour  (Amus.),  scènes  dialoguées  (pr.l,  par 
''.ousiaiit  Poi'telette.  Tournai,  II.  Cd.sterman,  1859.  In-12  de  111  pp. 

Un  Rêve  de  première  communiante.  Drame  en  cinq  actes  (pr),  suivi  des  Vertus 
«lu  balai  (compl.)  et  de  poésies,  par  Constant  Portelelte.  Tournai,  II.  CasUrmah,  1859. 
In-12  de  200  pp. 

Le  Parloir  du  pensionnat,  ou  Mamans,  filles  et  institutrices,  scènes  dialo- 
guées (pr.),  par  Constant  Portelelte.  Tournai,  II.  Custerman,  1800.  In-12  de  196  pp. 

Délassements  dramatiques  et  littéraires  des  pensionnats  de  demoiselles . 

par  Constant  Portelelte.  Tournai,  H.  Casterman,  1860.  2  vol.  in-12. 

Ou  y  trouve  :  T.  I.  Le  Parloir  du  jiensiomiat.  —  Charlotte,  ou  Religion  et 
savoir.  —  La  Porte  du  Paradis.  —  M'^'  Pompadour.  —  T.  II.  Un  Récc  de  pre- 
mière communiante.  —  Les  Vertus  du  balai.  —  Toutes  pièces  citées  ci-dessus. 
Ce  volume  contient  en  outre  :  Un  lion  Tour  de  vieille  tante,  c.  3  a.  pr.,  et  Le  Jeune 
2>atriotis»>e,  se.  dial.  pr. 

Un  Bon  tour  de  vieille  tante.  Comédie  en  trois  actes  (pr.),  suivi  du  Jeune  Patrio- 
tisme (se.  dial.  pr.),  par  Constant  Portelelte.  Tournai,  V'  H.  Casterman,  1875.  In-i2  de 
144  pp. 

POTEL,  FÉLIX,  acteur  français. 

L'Épreuve  préparatoire,  A-propos  en  un  acte  (pr.).  Par  M.  Félix  Potel.  Représenté 
pour  la  première  fois  sur  le  théâtie  de  Mons,  le  17  octobre  1843,  jour  de  l'ouverture  de  la 
nouvelle  salle.  Mons,  L.-F.  Moureaux  et  C'",  1843.  In-8''  de  3G  pp. 

PRILLEUX,  Constant- Victor- André, 

né  à  Amiens,  le  9  mars  1815,  mort  à  Rosny-sous-Bois,  près  Paris, 
le  9  septembre  1876. 

Hugues  de  Zomerghem,  ou  une  Révolte  sous  Louis  de  Maie,  Chronique  gan- 
toise du  XI V"  sicclr,  opéra  en  trois  actes  (v.  lib.).  Paroles  de  M.  Victor  Prilleux;  musique 
de  M.  F.  Gevaert.  Représenté  pour  la  première  fois,  au  théâtre  royal  de  Gand,  le  3  février 
1848.  Gand,  F.-L.  Dullè-Pltis,  1848.  P.  in-12  de  51  pp. 

La  Comédie  à.  la  ville,  Opéra  bouffon  eu  un  act«  et  en  vers  libres,  par  M  Victor 
Prilleux,  musique  de  M.  F. -A.  Gevaert.  Représenté  pour  la  première  fois,  au  tliéàtre  royal 
de  Gand,  le  5  janvier  1849.  Gand,  D.  Verhulst,  1849.  P.  in-12  de  36  pp. 

PYAT,  FÉLIX, 

né  à  Vierzon,  le  4  octobre  1810. 

Un  drame  en  cinq  actes  inédit  :  Une  Famille  anglaise. Bruxelles.  Th.  du  \aude¥ille, 
17  avril  1855. 

QUINET,  Edgar, 

né  à  Bourg  [Ain),  le  17  février  1803,  mort  à  Versailles  le  27  riiars  1875. 

Les  Ksclaves,  Poème  dramatique  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  Kdgar  Quiuet. 
liru.relles,  Ch.  Vanderamecra,  1853.  ln-18  de  184  pp. 
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RASTOUL  DE  MONGEOT,  A., 

né  a  Avif/non,  le  12  septembre  1800,  mort  à  Lk'ge,  en  1877. 

Liège  et  Franchimont,  Héroïsme,  amour  et  malheur.  Drame  en  trois  actes  et 
en  prose,  par  A.  Rastoul  de  Mongeot,  représenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  royal 
(le  Liéfie,  le  20  janvier  1812.  Liéye,  Félix  Oiidart,  1842.  In-18  tle  0-1  pp. 

RENOUX,  Adrien. 

Les  Dryades,  Ballet  fantastique  en  \\n  acte,  par  Adrien  (Renoux) ,  musique  de 
M.  (".harlcs  Bosselel.  Repi'ésenté  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  au  théâtre  royal  (de  la 
Monnaie),  le  30  mai  1848.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1848.  In-18  de  15  pp. 

Le  Diablotin,  Ballet  fantastique  en  deux  actes  et  trois  tableaux,  de  M.  Adrien  (Renoux). 
Représenté,  i)aur  la  première  fois,  au  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles,  le  27  mai 
1851».  Bruxelles,  V'J.-A.  Lelong,  1857.  In-18  de  13  pp. 

Plus  deux  ballets  inédits  représentés  à  Bruxelles,  au  théâtre  de  la  Monnaie  :  Arlequin 
et  Pierrot,  8  tabl.,  10  mars  1848.  —  Un  jour  de  Carnaval  à  Venise,  1   a,, 

20  février  1856. 

RICARD,  Isidore,  acteur  français. 

Monsieur  Robineau,  Folie-vaudcvile  en  un  acte  (pr.),  par  M.  Isidore  Ricard.  Repré- 
sentée pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  royal  de  Bruxelles,  le  10  décembre  1836- 
Bruxelles,  Aug.  Jouhaud,  1837.  In-32  de  35  pp. 

RICHARD,  Georges,  acteur  français. 

Une  comédie  en  un  acte  inédite  :  Les  Avocats  du  mariage.  Bruxelles,  Th.  des 
Galeries,  28  mars  1850. 

SAILLARD,  comédien  finançais. 

Deux  drames  inédits  :  Le  Chevalier  de  la  Barre,  4  a.  Th.  de  Mons,  30  janvier  1845. 
—  Marguerite  de  Hainaut,  ou  la  Fiancée  des  Ardennes,  3  a  Id.,  14  février  1845. 

SAURIAC,  Xavier. 

La  Mort  de  Jésus,  Tragédie  sociale  en  cinq  actes  et  en  vers,  par  le  citoyen  Xavier 
Sauriao.  Bruxelles,  Désiré  Brismée,  1854.  In-18  de  98  pp. 

Peu  commun.  —  Voici  l'avertissement  assez  singulier  qui  précède  la  pièce  : 
«  Je  n'ai  point  écrit  cette  pièce  avec  l'intention  de  la  faire  jouer.  Par  conséquent, 
11  je  ne  me  suis  pas  mis  en  peine  des  difficultés  que  la  longueur  de  certaines  scènes 
«  ou  de  certains  rôles  pourrait  offrir  à  l'exécution.  Ne  me  proposant  d'autre  but 
11  que  celui  de  soumettre  à  l'appréciation  du  public  l'esquisse  rajiide  d'un  système 
»  complet  de  réorganisation  sociale,  j'ai  adopté  la  forme  dramatique,  uniquement 
«  parce  qu'elle  est  plus  attrayante  que  celle  que  prennent  d'ordinaire  les  disserta- 
11  lions  sérieuses...  Je  n'ai  pas  non  plus  tenu  compte  du  caractère  historique  des 
11  personnages.  Chacun  de  ces  derniers  a  pris,  sous  ma  plume,  la  physionomie  qui 
"  m'a  semblé  plus  propre  à  seconder  mon  plan.  Ainsi,  je  n'ai  point  fait  de  Jésus, 
11  ce  qu'il  est  dans  la  croyance  vulgaire,  c'est-à-dire  un  Dieu  caché  sous  la  flgnre 
»  humaine.  Je  l'ai  simplement  envisagé  comme  un  grand  réformateur,  dans  le 
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"  doute  sur  l'origine  de  ses  sublimes  inspirations.  Au  lieu  d'être  un  séide  du  pou- 

"  voir  impérial,  Hérode  apparaît  sous  les  traits  d'un  juste,  qui  souhaite  Paffran- 

••  cliissement  des  classes  opprimées.  Malchus,  au  contraire,  est  le  type  ilu  conscr- 

••  valeur  ambitieux.    Dans  Judas,    se  trouve   stigmatisé   l'ignoble    mouchard    de 

■i  toutes  les  époques.  Klnfin.  les  portraits  de  Xlagdeleinc  et  des  autres  personnages 

"  qui  remplissent  encore  un  rôle  es.senliel  dans  la  pièce,  qu'ils  soient  fidèles  ou 
X  non,  ont  été  tracés  dans  l'intérêt  général  du  tableau.  » 

STUPUY,  HiPPOLYTE. 

Rubens,  ou  la  Jeunesse  de  Van  Dyck,  Pièce  en  trois  actes,  en  vers,  par  Hipjmlyle 
Stupuy,  représentée  pour  la  première  fois,  au  théâtre  royal  des  Galeries  Saint-Huberl 
(à  Bruxelles),  le  13  mars  1857.  lirtucelles,  Librairie  internationale,  1857.  In-12  de  viii  et 

77  pp. 

TAPON-FOUGAS,  Fr.\nçois-Claude, 

né  à  Thiers  (Puy-de-Dôme),  le  8  juillet  1810,  mort  à  Paris  en  1876. 

Ce  personnage  fut  le  type  le  plus  extraordinaire  des  réformateurs  de  ces  derniers  temps. 
Il  était  parvenu,  malgré  ses  réclamations  constantes,  à  se  faire  à  Paris,  une  position  de 
8,000  fran<:s  par  an.  Tout-à-coup,  se  mettant  en  tête  qu'il  était  destiné  à  régénérer  la 
Société,  il  quitta  Paris  et  alla  se  fixer  aux  Etats-Unis,  où  il  composa  la  majeure  partie  des 
pièces  ci-dessous  qui  ne  virent  le  jour  qu'en  Belgique,  à  part  la  première.  Etant  venu 
habiter  ce  dernier  pays,  il  y  fonda  le  Crispin,  journal  dans  lequel  il  attaqua  violemment 
la  Compagnie  de  Jésus.  Toujours  est-il  que,  tout  en  voulant  réformer  les  autres,  il  perdit, 
en  partie,  la  raison.  Il  s'imagina  que  ses  ennemis  (les  jésuites)  le  faisaient  poursuivre 
partout,  que,  dès  qu'ils  s'ijistallait  dans  une  maison,  ils  s'établissaient  en  face,  à  l'effet  d'y 
mettre  des  batteries  électriques  qui  lui  envoyaient  des  décharges  successives  de  gaz  "  rerli- 
ginetiT,  irritants,  stupéfiants,  ■•  et  qui  cherchaient  à  le  détruire  à  petit  feu  pour  le  forcer  à 
se  taire.  On  trouvera  de  curieux  détails  k  ce  sujet  dans  un  ouvrage  de  cet  auteur,  publié  à 
Liège,  en"  1856  :  lettres  américaines,  correspondance  universelle. 

Premikr  drame  réformateur.  -  Un...  Palmer  au  testament.  Comédie  en.  cinq 
actes,  en  vers  et  un  prol.)gue,  par  F.  Ta|)on-Fougas.  Liège,  l'Auteur,  S  D.  (1855).  In- 12  de 
XI  et  114  pp. 

Cette  comédie  eut  sa  première  édition  à  Paris,  en  1850,  et  la  seconde  à 
New- York  en  1854,  celle-ci  est  donc  la  troisième.  Elle  est  dédiée  à  Victor  Hugo 
Elle  portait  précédemment  le  titre  de  :  Le  Baron  de  &aint-Ignace,  on  Tartuffe 
en  1850  Titre  assez  transparent  pour  comprendre  immédiatement  le  sujet  de  la 
pièce.  A  propos  de  cette  dernière  dénomination,  l'auteur  dit  dans  son  post- 
••  scriptum  :  "  A  ceux  qui,  de  prime-saut,  ne  comprendraient  pas  suffisamment  ce 

-  titre  un  peu  bizarre,  nous  demandons  si  on  ne  dit  pas  :  Un  voleur  à  la  tire.  <• 

—  Voici  l'avis  placé  en  têt«  de  ce  premier  drame  :  -  Les  drames  réformateurs 
••  n'ont  jamais  été  représentés;  l'auteur  ne  se  fait  point  d'illusion  A  cet  égard;  il 
"  connaît  la  puissance  des  moyens  employés  ^«r  tous,  et  partout,  pour  empêcher 
»  toute  auréole...  de  gloire  autour  de  son  nom...  Messieurs  les  directeurs  de 
••  théâtre,  qui  désireraient  monter,  sans  bourse  délier,  quelque  ouvrage  à  grand 
"  spectacle,  n'auront  donc  qu'il  annoncer,  un  jour  ou  deux,  sur  leur  alliche,  le 
"  titre  de  l'une  de  nos  comédies,  et  aussit«")t  l'or  pleuvra  dans  la  caisse  du  théâtre... 
"  On  les  engage  seulement  à  être  discrets,  et  à  ne  pas  accepter  plus  de  10  mille 
»  pour  chaque  pièce.  >• 

DKUXEÈ.ME  DRAME  RÉFOR.MATKUR.  Lady  Pandoreou...  l'Ecole  des  grecs.  Comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  par  F.  Ta|)on-Fougas,  Liège,  Librairie  étrangère  J  -G.  Carmnnné), 
18.5f>.  In-12dexi  ellKipp. 
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Cesb  la  suite  du  drame  précédent  Voici  la  note  qui  se  trouve  dans  la  préface  do 
cette  coméilie  :  "  Certains  Basiles,  selon  leur  pieuse  habitude,  vont  répétant,  par- 
"  tout  où  nous  passons,  que  nos  moyens  d'existence  sont  des  plus  problématiques... 
«  que  l'on  n'y  comprend  rien...  surtout  à  l'endroit  de  nos  i/iiptvssioiis  —  on  sait 
"  que  c'est  leur  cauchemar  et  pour  cause  —  quelques-uns  même  u'ont-ils  pas 
"  imaginé  de  dire  que  nous  étions  subventionnés  par  nos  hotis  amis  (les  jé.suites) 
»  pour  parler  du  bon  Dieu?  (sic.)  »  Cet  ouvrage  est  dédié  à  Georges  Vauzy.  — 
Tapou-Fougas  nous  apprend  quel  est  ce  nouveau  personnage.  C'était  un  rédacteur 
de  journal  socialiste,  qui  devint  ami  de  Lamennais,  et  il  termine  en  disant  ; 
"  ...  Aussi  devait-il  revenir  des  funérailles  du  maître,  avec  un  bras  cassé,  et  la 
•«  tète,  et  le  corps  tout  meurtris  de  coups...  De  tels  hommes  n'ambitionnent  et  ne 
»  demandent  jamais  d'autre  récompen.se...  Il.s  ont  fait  leur  dkvoib  !  » 

Troisième  drame  réformateur.  Une  succession  ..  à.  l'américaine.  Comédie  en  trois 
actes  et  en  vers,  par  Francisque  Tapon-Fougas.  Verviers,  J.  Gofflii,  1856.  In-8»  de  vi  et 
84  pp. 

L'exaltation  de  l'auteur  se  fait  toujours  .sentir.  Ainsi,  se  trouve  en  tête  de  cette 
comédie,  une  lettre  à  Lcrassor,  auquel  il  dit  en  parlant  du  but  de  son  théâtre  : 
••  Le  mot  paraîtra  sans  doute  ambitieux,  appliqué  à  trois  ouvrages  qui  n'ont 
«  jamais  été  représentés,  et  dont  l'un,  Ladi/  Pandore,  attend  encore  qu'un  impri- 
»  mcur  veuille  bien  lui  prêter  ses  presses.,  au  risque  de  les  voir  couvrir  d'or... 
»  comme  celles  qui  ont  imprimé  fc  Baron  de  Saint-Ignace...  en  Amérique!  Que 
"  serait-ce  donc  s'il  se  trouvait  un  éditeur  qui  entreprit  une  édition  complète  de 
"  tous  les  ouvrages  de  l'auteur  ?..  Sa  fortune  serait  faite...  » 

Quatrième  ukame  réformateur.  L'Kcole  du  journalisme...  en  Ajnérique,  Comédie 
en  trois  actes  et  en  vers,  par  F.  Tapon-Fougas.  Bruxelles,  Principau.c  libraires,  1857. 
Iu-12  de  VIII  et  88  pp. 

Dédié  à  Ponsard,  dans  une  lettre  tout  aussi  exaltée  que  les  autres. 

Ci.NQuiÈME  drame  réformateur.  Le  Jésuite...  pour  rire  en  loterie.  Comédie  en 
un  acte  et  en  vers,  par  F.  Tapon-Fougas.  Bruxelles,  Principaux  libraires,  1857.  In-i2  de 
VI  et  3(3  pp. 

S1X1È.ME  drame  réformateur.  Le  Sens  moral  en  Amérique,  ou  l'Ecole  des 
Mandrins,  Comédie  en  trois  actes  et  en  vers,  par  F.  Tapon-Fougas.  Bruxelles,  Princi- 
paux libraires,  1857.  In-12  de  xi  et  64  pp. 

L'auteur  poursuit  toujours  son  idée  fixe.  Dans  un  avant-propos,  il  entretient  ses 
lecteurs,  des  menaces  faites  aux  journalistes  avancés,  et  il  met  en  note  au  sujet  de 
la  disparition  des  livres  et  écrits  de  ces  écrivains  ;  ••  Oh  !  trois  fois  fous,  et  dix  fois 
"  insensés,  ceux  qui  croient  qu'un  livre  imprimé  peut  disparaître  ainsi  au 
»  XIX''  siècle,  comme  un  simple  testament,  ou  une  riche  succession,  entre  les  mains 
«  des  couvents,  ces  escamoteurs  émérites.  » 

Septième  drame  réformateur.  La  Roulette  aux  eaux,  ou  Spa,  Hombourg,  Aix- 

les-Bains,  Comédie  en  trois  acte?  et  en  vers,  par  F.  Tapou-Fougas.  Bruxelles,  Principaux 

libraires,  1857.  In-i2  de  xii  et  82  pp. 

En  tête  de  l'ouvrage,  se  trouve  une  dédicace  aux  Membres  de  l'Académie  Fran- 
çaise, et  une  lettre  américaine  à  Alexandre  Dumas,  où  se  rencontre  toujours  à  la 
même  exaltation.  On  trouve  daîis  cette  comédie,  une  scène  qui  doit  faire  envie  aux 
auteurs  de  mélodrames  :  "  Le  second  acte  commence,  on  vient  de  frapjier  les  trois 
»  coups.  —  Au  moment  où  le  rideau  commence  à  se  lever,  un  coup  de  pistolet  part 
"  sur  la  scène  —  le  rideau  s'arrête,  au  tiers  levé;  on  voit  des  femmes  qui  s'enfuient 
"  précipitamment  ;  le  bas  de  leur  robe  a  des  taches  de  sang  —  le  rideau  continue 
<>  lentement  ■&  se  lever.  —  On  aperçoit  au  fond  du  théâtre,  les  jambes  d'un  homme 
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"  que  les  garçons  de  salle  emportent.  —  D'aiitres  domestiques  lavent,  épongent  et 
"  brossent  le  pai-quet  ensanglanté,  devant  la  table  de  la  roulette  qui  forme  le 
•i  dernier  plan;  plusieurs  fois  ils  sont  obligés  de  repousser  les  pieds  des  joueurs 
«  qui  piétinent  dans  le  sang  autour  de  la  table  de  jeu...,  sur  le  devant  de  la  scène, 
11  déjeunes  dames  élogarament  parées...  >• 
Le  huitième  et  le  neuvième  drames  réformateurs  n'ont  jamais  paru  ;  ils  sont  annoncés 
ainsi  dans  la  liste  imprimée  à  la  fin  du  dixième  : 

IIuiTiKME  DRAME.  Inédit,  titre  inconnu,  Comédie  en  trois  actes  et  en  vers. 
Neuvième  duame.  Inédit,  titre  inconnu,  Comédie  en  cinq  actes  et  en  i)i-ose. 

Dixième  drame  réformateur.  La  Princesse  Delhi-la,  ou  des  Lilas,  Petite  Parodie 

en  cinq  actes  et  en  vers  burlesques,  de  Dalila,  grand  drame  en  trois  actes  et  en  prose,  par 
F.  Tapon-Fougas.  Bruxelles,  Principaux  libraires,  1857.  In-18de  48  pp. 

Dans  la  distribution  des  personnages,  se  trouve  un  certain  Samson  Roseveine. 

De  suite,  l'auteur  met  en  note  :  "  On  est  instamment  prié  de  ne  pas  confondi-e  avec 

«  le  Père  liosaven,  un  des  principaux  personnages....  de  la  maison  centrale  de» 

«  jésuites,  à  Rome.  " 

Tapon-Fougas  commença,  ensuite,  sous  le  titre  de  :  les  Drames  historiques,  une  nouvelle 

sérte,  mais  la  production  suivante  a  seule  vu  le  jour  : 

Les  drames  historiques.  Jérôme  Savanarole,  Drame  historique  en  cinq  actes  et  huit 
tableaux,  en  prose,  par  F.  Tapon-Fougas.  Bruxelles,  T"=J.  Van  Buggenhoudt,  1860.  In-12 
de  162  pp.  Port,  du  martyr. 

Deux  comédies  nouveu.es  p.vr  F.Tapon-Fouoas.  —  li'Ecole  des  veuves.  Comédie  en 
deux  actes  (v,).  —  L'Ecole  des  critiques.  Comédie  en  deux  actes  (v.),  d'après  le  Critique 
de  Shéridan.  Paris,  Tous  les  libraires  [Bruxelles,  Mertens  et  fils),  1863.  In-12  de  92  pp. 

Au  dos  du  volume,  nous  trouvons  les  titres  des  deux  drames  réformateurs  qui 
doivent  compléter  la  série  ci-dessus,  savoir  :  S»  L'Ecole  des  duellistes,  C.  3  a.  v.,  — 
et  90  L'Ecole  des  millionnaires,  C.  5  a.  v.,  iinit.  de  la  Fille  du  millionnaire,  de 
M.  E.  de  Girardin.  Ils  parurent,  tous  deux,  dans  le  journal  :  le  Crispin,  mais  ils 
ne  furent  jamais  édités  en  volumes. 

Nous  devons  mentionner  la  seule  pièce  qu'il  ait  fait  éditer  à  l'étranger  :  L'Ecole  du  Scan- 
dale, Comédie  en  cinq  actes  et  un  prologue  (v.),  d'après  le  chef-d'œuvre  de  Shéridan,  par 
F.  Tapon-Fougas.  Paris,  E.  Dentu,  1863.  In-lî. 

TOUCHARD,  Th. 

Scène  patriotique  (pr.),  par  Th.  Touchard,  représentée  le  dimanche  7  novembre  (1830), 
au  théâtre  du  Parc  (à  Bruxelles),  par  une  société  d'amateurs;  et  contenant  la  Marche  des 
Belyes  et  la  Brabançonne.  Bruxelles,  S.  N.,  1830.  In-18  de  34  pp. 

VÉNIAT,  Amédée, 
né  à  Paris,  le  \S  juillet  1843. 

Amédée  'Véniat.  Le  Couvent  de  Cracovie.  Drame  monacal  en  trois  époques  et 

cinq  actes  (pr.),  représenté  pour  la  première  fois  à  IJruxelles,  sur  le  théâtre  des  Délassements, 
le  15  octobre  1869.  Paris  {et  Bruxelles),  A .  Lacroix,  Verboeckhoven  et  0",  1869.  In-12  do 
142  |)p.  plus  2  pp.  de  compte-rendu. 

L'Homme  de  Sedan,  ou  les  Martyrs  du  despotisme,  Drame  en  cinq  actes  et 
six  tableaux  (pr.),  dont  un  prologue  en  un  acte  :  /<■  Glaive  de  César,  par  M.  Amédée  Véniat. 
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Représenté  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  2  février  1871. 
Tous  les  librab-es  (Liège,  A.  Faust),  S.  D.  1871 .  Gr.  in-8»  à  2  col.  de  33  pp. 

Plus  les  pièces  inédites  suivantes  :  Le  Drame  de  Pantin,  D.  û  a.  Bruxelles,  Th.  des 
Délassements,  23  décembre  186'.).  —  Le  Petit  Bruxellois,  ou  les  Belges  au 
Mexique,  D.  5  a.  Idem,  1870.  —  Le  Sonneur  de  Ste-Gudule,  I).  5  a.  Bruxelles,  Tli. 
des  Variétés,  17  janvier  1871.  —  Appius  Claudius,  (>«  1  a.,  mus.  de  Merk.  Bruxelles, 
Th.  Molière,  17  février  1873. 

VAN  LENNEP. 

Un  grand-ojiéra  en  trois  actes  inédit  :  Sapho,  mus.  de  Van  Brée.  Th.  d'Anvers,  22  mars 
1834. 

WATRIPON,  Antoine, 
né  à  Beauvais,  le  10  février  1822,  mort  à  Paris,  le  '42  juillet  1864. 

Due  parodie  en  un  acte  inédite  :  Le  Borgne,  avec  Alex.  May.  Bruxelles,  Th.  des  Gale- 
ries, 20  juin  1857. 


ANONYMES. 


Alexis,  ou  l'Erreur  d'un  bon  père.  Drame  (la.  pr.)  de  Marsollier.  Arrangé  pour 
le  collège,  par  un  jirofesseur  de  rhétorique  du  collège  d'Alost,  eu  1842,  à  l'occasion  de  la 
fête  patronale  du  recteur.  Tournai,  H.  Castennan  (JiruxeUes,  J.  Vandereydt),  1859.  Iu-8'' 
de  10  pp. 

Extrait  des  Précis  historiques  de  1859. 

Attila,  grand-opéra,  raconté  sur  l'air  de  :  Tire  la  ficelle,  ma  femme,  par  D.  S*'*. 
Bruxelles,  Dérive,  1851.  In-18de  8  pp. 

La  Cabane  mystérieuse,  ou  la  plage  de  Blankenberghe,  Comédie  eu  trois 
actes  et  cinq  tableaux  (pr.),  par  *".  Bruxelles,  J.-H.  Briard,  S.  D.  (1872.)  In-12  de  48  pp. 

La  Comédie  franco-belge.  Folie  politique  en  trois  tableaux  (pr.),  Avant-pendant- 
après.  Par  M'*'.  Bruxelles,  Charles  Otterbicn,  1809.  In-18  de  48  pp 

Extrait  du  journal  satyrique  :  la  Cigale.  —  C'est  une  satyre  violente  contre  les 
projets  de  cession  du  chemin  de  fer  du  Luxembourg,  à  l'Est- Français.  L'auteur  n'a 
pas  même  pris  la  peine  de  déguiser  les  noms  des  personnages. 

Compliment  allégorique  et  lyrique,  en  vers  libres  et  vaudevilles,  à  l'occasion  du 
mariage  de  Leurs  Majestés  Léoptdil,  Roi  des  Belges,  avec  Louise-Mai-ie,  Princesse  de  France, 
par  .I.-B.-D.  Q-".  Bruxelles,  S,  N.  24  août  1832.  1)1-8". 

Très-rare. 
Denys,  tyran  de  Syracuse,  pièce  en  cinq  actes  et  six  tableaux  (pr.),  par  V.-V.-D.  D"*' 
Bruxelles,  D.  lirismée,  1807.  I11-I8  de  86  pp. 

Madame  Coq-en-pâte,  Comédie  en  4  actes  (pr.),  A.  M.  G.  Bruxelles,  D.  lirismée, 
1875.  In-12  de  52  ))p. 

Le  Mariage  de  la  Belle  Anna,  Comédie  en  3  actes  (pr.),  par  A.  M.  G.  Bruxelles, 
D.  Brismée,  1873.  In-12  de  28  pp. 
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La  Majorité  du  prince.  Drame  en  trois  actes  'pr.)  compose  et  Imprimé  au  profit  de 
la  ciéche  nouvellement  établie  à  Ixclles.  Paroles  de  M""  *".  Dédie  à  M.  le  comte  de  M'". 
Musique  de  M*".  Bruxelles,  J.-B.  Demortier,  1853.  In-8<>  de  8()  pp. 

La  Mort  de  Septembre.  Drame  en  six  tableaux  (pr.)  ;  par  un  Patriote  belge.  Dédié  aux 
Amis  lie  la  liberté.  llrmreUrs,  J.-A.  Lelong,  1834.  In-18  de  54  pp. 

Souvenirs  académiques  du  collège  de  Notre-Dame  de  la  Paix,  &  Namur. 

Années  scolaires  1841  à  1844     Namur,  F.-J.  Dou.rfils  (ei  Mamur,  A.   WcsmuH-Legros, 

pour  les  deux  derniers  volumes),  1842-1844.  3  vol.  in-12. 

Ces  volumes  sont  les  seuls  parus,  et  ils  se  rencontrent  rarement.  —  On  y  trouve  : 
T.  I.  Dialogue  (pr.)  svr  l'improvisation.  —  Entrevue  du  prince  d'Orange  et  du 
comte  d'Egmont,  Dial.  pr  —  La  Littérature  contemporaine.  Pièce  1  a.  pr.  — 
T.  II.  Uite  Heure  de  Philippe-le-Iion,  Scène  historique  (pr.).  —  L'Abeille  et  la 
guêpe,  Dial.  allég.  (pr.).  —  Un  Dialogue  fpr.)  rfes  vivants  sur  l'industrie.  —  T.  III. 
Raymond,  ou  le  Croisé  dans  les  fers.  Essai  dramatique  (1  a.  v.)  —  Le  Retour  du 
croisé.  Pastorale  (1  a  pr.).  —  Christophe  Colomb,  Triloj,'ie  (dram.  pr.)  se  compo- 
sant de  :  Le  Port  de  Palos ;  —  La  Découverte  de  l  'Amérique;  —  La  Prison  de 
Cadix. 

Le  Testament,  Opéra-bouffon  en  un  acte   pr.),  par  M*";  musique  de  M.   Ermel,  de 
Gand;  représenté,  pour  la  première  fois,  à  Bruxelles,  sur  le  théAtre  royal  de  la  Monnaie,  le 
6  mars  18.38.  Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1838.  In-18  de  37  pp. 
Le  libretto  est  tiré  du  Légataire  de  Regnard. 

Théâtre  des  Écoliers.  Toumay,J.  Castermnn  aîné,  1836.  In-18  de  86  pp.  Fig. 

On  y  trouve  les  pièces  suivantes  :  Le  Jour  de  sortie.  Pièce  1  a.  pr.  —  Le  Pré- 
cepteur postiche.  Pièce  1  a.  pr.  —  Les  Petits  Déserteurs,  Pièce  2  part.  pr.  — 
Grégoire,  ou  les  incommodités  de  la  grandeur.  Pièce  5  a.  v.  —  Rodolphe,  Pièce 
1  a.  pr.  — Le  Vieux  Champagne,  Dial.  pr.  —  Pythias  et  Dainon,  T.  1  a.  pr.  — 
Simon,  ou  le  Service  intéressé,  Dial.  pr.  —  Colin  Musard,  Mon.  com  pr. 

Les  Tribulations  d'un  Souffleur,  Opéra-séria  en  trois  actes  et  deux  journées  (pr.), 
paroles  de  M.  X"*,  membre  de  l'académie  de  Schaerbeek,  musique  de  M.  N"'.  Représenté, 
pour  la  première  et  dernière  fois,  .sur  le  Ihéâlre  impérial  de  Pékin,  l'an  de  grâce  du  calen- 
drier chinois  18,850,  le  jour  du  Mardi-Gras   Bruxelles,  J.-A.  Lelong,  1850.  Iu-8ode64pp. 
Très-rare.  —  Cette  pièce  n'a  été  tirée  qu'à  un  nombre  très  restreint  d'exemplaires. 

Plus  les  pièces  inédites  suivantes  : 

Anvers  en  1564,  D  3  a.  pr.  Th.  d'Anvers,  11  février  1855.  —  L'Échevin  Bras- 
sart.  ou  la  Prise  de  Mons,  0.  3  a.,  mus.  de  J.  Denefve.  Th.  de  Mons,  10  janvier  1845. 
—  Le  Foyer  de  la  danse,  Prol.  vaud.  1  a.  pr.  Bruxelles,  Th  du  Vaudeville,  25  mars 
1848.  —  Gand  à  vol  d'oiseau,  Rev.  5  a.  12  tabl.  Th.  de  Gand,  22  septembre  1867.  — 
Trente  minutes  sur  la  place  des  Récollets  à  'Verviers,  Rev.  3  tabl.  Th.  de  Ver- 
viers,  4  mars  1858.  —  Triomphe  de  l'Industrie,  Prol.  1  a  Idem  18  novembre  1855. 


CONCLUSION 


Nous  terminons  ici  ce  long  travail,  fruit  d'an  labour  assidu  et  de  rochorchcs 
incessantes.  Le  lecteur  nous  tiendra-t-il  compte  des  peines  que  nous  avons 
eues  à  préparer  et  à  flnir  une  œuvre  de  cette  importance,  et,  ne  considérant 
que  le  but  atteint,  se  montrora-t-il  indulgent  pour  les  imperfections  qu'il 
peut  y  avoir  rencontré^g,  malgré  nos  soins  consciencieux? 

On  se  trouve  devant  toutes  les  difficultés  possibles  quand  on  aborde  un 
sujet  nouveau  :  la  conception  d'un  plan  clair  et  concis,  le  classement  des 
matériaux,  la  concordance  des  faits,  les  détails  sur  certaines  personnalités 
laissées  jusqu'alors  dans  l'oubli. 

Nous  ne  cherchons  pas,  par  ceci,  à  nous  faire  valoir.  Nullement.  Notre 
but  a  été,  d'abord,  de  produire  une  œuvre  essentiellement  nationale,  et, 
ensuite,  d'être  utile  à  nos  contemporains  et  aux  écrivains  futurs. 

L'histoire  du  théâtre  comprend  la  partie  anecdotique  de  l'histoire  générale 
d'un  pays:  elle  révèle  dos  faits  qui  ont  leur  place  marquée  dans  les  diverses 
phases  par  lesquelles  il  a  passé.  A  ce  titre  seul,  elle  méritait  d'êti-e  mise  au 
jour. 

En  Belgique,  plus  que  partout  ailleurs,  elle  devait  offrir  de  l'intérêt.  Nation 
neuve,  politiquement  parlant,  son  existence  sous  la  domination  étrangère 
donnait  au  sujet  un  attrait  tout  particulier.  Le  théâtre  fut  le  reflet  de  ces 
événements  et  il  acquit,  sous  ces  différents  régimes,  une  importance  indé- 
niable. 

Nous  l'avons  vu  brillant  sous  la  Maison  d'Autriche,  grâce  à  une  longue 
période  de  paix;  puis,  pendant  l'occupation  française,  descendant  à  un 
niveau  peu  remarquable,  pour  se  relever  victorieusement  sous  le  roi 
Guillaume  l"',  de  Hollande.  Enfin,  nous  voyons  à  quel  dogré  artistique  il  est 
parvenu  de  nos  jours. 


3J0  CONCLUSION 

L'utilité  (l'un  pareil  travail  no  so  discute  pas.  Tout  ce  qui  vient  apporter 
une  pierre  nouvelle  à  l'édification  du  grand  monument  historique,  ne  peut 
être  accueilli  qu'avec  faveur.  C'est  cette  idée  qui  nous  a  soutenu  et  guidé  et 
qui  nous  a  donné  la  volonté  do  mener  notre  ouvrage  à  bon  port. 

Evidonimont,  maintenant  que  la  voie  est  tracée,  des  découvertes  nouvelles 
vont  se  faire  ;  on  va  chercher  à  élucider  certains  faits  restés  obscurs  ;  on 
redressera  des  erreurs,  inévitables  dans  un  labeur  si  long  etsi  complexe.  Aussi, 
ne  nous  tenons-nous  pas  comme  dégagé  envers  le  lecteur.  Notre  but  est  de 
poursuivre  notre  tâche  et  de  donner,  plus  tard,  le  résultat  de  nos  nouvelles 
recherches. 

F.  Faber. 

Avril  1880. 
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